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un  Centurion  avec  ordre  de  lui  couper  la  téte.  Cette  exécution  indigna 
les  Spcètateursi  mais  Sylia  leur  fit  fentir  qu'ils  n'étoknt  flus  un  Peuple  li- 
bre ,  par  kTable  que  void.  lH^LabOMmir ,  dit-iJ ,  incmmii  de  Demtne ,  àta 
fes  "b^itSy  isf  tua  ce  qu'il  y  trouva  d  ii^e&es.  Peu  de  tems  après  ils  recmmu^ 
eurent  à  le  tourmenter  y  S  le  nombre  de  ceux  qu'il  tua  alors , fut  bien  plus  grand 

Jue  la  pfifniire  fois^  lis  ne  iatjjèrent  pas  de  revenir  à  la  charge  une  trmjtéme- 
Alors  h  paitorg  Labmw  ftrdm  patietÊCf,  jetta  fes  babits  m  feu ,  ^ 
fe  (lift  d'un  fetd  coup  de  toute  cette  vermine.  Fous  n'avez  quà  xms  apH^m  OVw 
te  Fable.  Vos  féditions  ne  vous  ont  coûté  que  peu  de  fang  jufqu'fci.  Prenez  gar- 
de que  la  fin  de  l'Apologue  ne  vous  convienne  un  jour  (ûj.  Cette  Fable,  ra- 
contée par  un  homme  tel  que  Sylla ,  fît  trembler  toui^  l'Aflèoiblée.  Le  tu- 
multe fut  appaifé  fur  le  champ ,  &  l'Eleftion  des  Confuls  fe  fit  au  gré  du. 
Diélateur.  Le  choix  tomba  fur  M.  Tullius  Décula  &  Cn.  Comilius  Do'abeU 
la  y  deux  des  principaux  Officiers  de  TArmée  de  Sylla.  Les  nouveaux  Coo* 
fvk  partirent  d'abord  nour  lei  Rrovinces  qui  leur  étoient  aflignées ,  le  pré* 
mier  pour  la  Gauk ,  oc  l'autre  pour  la  Ahcédoive ,  laifTant  Sylla  Maître  ab- 
folu  dans  la  Capiule.  où  il  fit  piuûeurs  Loix,  toutes  équitables  &  fages ,  à 

vertu  <fe  cette  Loi, 

ceax  qui  échippaient  à  la  mort  après  avoir  été  profcrits ,  dévoient  étie 

tués  en  quelque  endroit  qu'on  les  trouvât  ;  &  ceux  qui  leur  donnoient  re- 
traite, fe  rendoient  non  fculemeat  coupables  de  mort,  mais,  par  une  fé- 
Wrioé  inouïe,  leurs  Biens  étoient  dédaiét  confiiqu^,  &  leurs  Knfàns  cr« 
dus  de  tous  les  Emplois  confiddrables.  Par  une  autre  Loi ,  il  affoiblit,  ex- 
trêmement l'aurorité  des  Tribuns  du  Peuple ,  auxquels  il  étoic  défendu  par 
cette  Loi ,  de  parler  dans  l' Affcmbléc  du  Peuple  pour  ou  contre  une  Loi 
^  étoit  en  délibération.  Outré  cela ,  les  Tribuns  du  Peuple  ne  dévoient 
être  choifis  que  dans  l'Ordre  des  Sénateurs  ,•  &  ceux  qui  avoient  été  re- 
vêtus de  la  Puiflance  'l'ribuniticnne ,  ne  pouvoicnt  par  cela  même  pré- 
tendre à  aucune  Charge  éminente.  Ces  reffariclions  empêchèrent  les 
Ambitieux  de  briguer  un  Pode  qui  bornoit  leurs  prétentions  ;  mus  les 
Tribuns  reprirent  bientôt  leur  ancienne  autorité ,  oc  la  confervérent  juf^ 
ou'au  tems  des  Empereurs,  qui  ne  leur  laiflerent ,  avec  le  nom  de  leur 
Charge,  qu'iine  vame  ombre  de  pouvoir.  Les  mtifes,  les.  Augures 
ks  Décemvirs ,  donc  la  fonâion  étdc  de  garder  &  d*ezpliqaer  les 
Livres  des  Sibylles ,  furent ,  en  vertu  d'une  autre  Ix)î ,  remis  en  pos- 
ièlCon  de  leurs  anciens  Privilèges,  &  autorifés  à  remplir,  les  places  qui 
moient  à  vaquer  dans  leurs  Corps  refpeéUfs  :  prerogatitre  dont  ui  avoient 
jouT  dès  le  tems  de  leur  înditution ,  mais  qui  avoit  été  transférée  an  PbiK 
pie  dans  le  tems  que  la  Faftion  Plébéienne  avoit  eu  raucorité  en  main#. 
Sylla  augmenta  chacun  de  ces  Collèges  de  cinq  Membres  nouveaux, defbr- 
Iftqps^  fi  noa  de  JHcmtlfs  fut  ciungé  en  cclni  de  Suindkmokt,_  Le 
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Temple  de  Jupiter  CapitoUn  ayant  e'té  brûlé  deux  ans  auparavant ,  &  les  Dtp^iis  r* 
Livres  Sibyiiins,  t|u'oa  y  gardoic  ,  réduiu  en  cendres,  HyUa  dup'gea  les  Diaaiure 
Quindéeemoirs  de  répMer  cette  perce,  en  cfaerchsnt  det  Ooptet ,  on  du  f/'^^u'''* 
moins  des  Fragmens  de  ces  Livres,  dans  les  Villes  d* Erythrée,  de  Saiiios ,  j,lfj['^ 
à  îlion,  &c.    Ils  formèrent  de  cette  Coliedlion  un  Ouvrage  nouveau,  plus  TriumvU 
grand,  mais  moins  auteniiquc  que  les  Livres  originaux,  qui  ^voient  été  r«t,  (9^. 

gardés  à  Ram  depm  le  Régne  de  Tâf^  U  Suptrtt  *  {a),   SyUa  eut  h  ' 

mor- 

(•)  Awian.  ibid.  Fompooias  de  Orifi.  Juris.  Taci^  AaoïL  L.  XL  Qc  deUgtb.  L,  UL 

*  Les  Andns  ne  font  rien  moins  qtie  d'accord  ûir  le  nonbre  det  SUytks.  Sud$i.Oi 
aMptt  ^tOTze ,  Slien  quatre, M»  feulpneoc  aoi«,  &  fiiiranc  d'aatm  i|  n'y  en  a  eu  fws 
deux,  mi{s  U  plupart  des  SaveiM  en  fhecM  tvec  Fmrn  le  nonbre  â  dir.  Quelques  Au* 
tEPIl  modernes,  à  la.v<5r:té  en  dépit  de  l'autorité  de  Fanon  flt  cfe  celle  des  Ancurib,  rédui- 
iènccoutes  les  Sibyiies  i  une  feule.  S  il  faut  les  en  croire,  une  feule  &  ntéujc  Sibylle  eut 
diffifcoa  noms ,  empruntés  de  l'en  Jroic  où  elle  rtndoit  Rs  Oracles.  Elle  o'avoit  point,  di- 
ftofrfli,  de  demeure  fixe,  nuis  elle  erroic  de  lieu  <^  lieu.  Erythrée,  Tt  Patrie,  fiic  le  prd* 
arier  endroit  oli  elle  piAlia  fica  Prédiâions  j  elle  courut  eofofce  le  Monde,  à.  fMt  fa  vk  I 
Otmes  en  Italie.  Quoi  qu'il  en  foit  i  cet  égard,  il  efl  certain  que  les  Sibylles  ont  M  en 
grande  vénération  â  Rome,  &  parmi  plufieurs  Peuples  de  l'Orient.  On  fit  une  Colicdion 
de  leurs  Oracles ,  dont  le»  Copies  furent  multipliées  dans  h  plupart  de*  Villes  de  li  GricCf 
de  l'I$^9t  &.  de  Vjifie.  Les  Pajens  regardoieot  ces  Rapfodtes  Prophétiques  cooupe  lef 
è.nèu  du  Som  au(&  le  Peuple  y  avoi^il  recooff  dans  des  tems  de  calamités,  &  dagi  def 
afTalret  importances.  Jérême  dcoit  de  fenciment,  que  Dieu  leur  donna  le  Don  merveil- 
leux de  Prophéde,  comme  «ne  réeompenft  de  leur  fingulière  chaftité;  d  autres  priten. 
dent  que  le  Démon  leur  a  découvert  l'avenir;  A  il  y  en  a  qui  attribuent  leur  enthoufiafme 
i  une  efpèce  de  .mélanco  ie.  C'étaient  probablenent  des  Phatutiques ,  qui  fe  donnoiem  des 
afn  de  Prophétefles  oour  en  impofer  i  la  Mnktade.  Les  Auteurs  Pêjmt 
f  vouent  que  leurs  PréJiélions  étoient  conçues  en  termes  ambigus.  (Mide  enim,  dit  Cicé> 
ion,  ful  iOa  coinpofuit{î),  perfeeU,  vt  quodcunque  accidijjet ,  prmiiSum  videretwr.  On  af» 
firme  la  même  cliofe  de  la  Colleôion  qui  fut  fub  iituée  par  ordre  de  Sylla  à  la  place  dec 
«nciens  Livres ,  après  que  le  C^itolt  eut  été  réduit  en  cendres.  Les  différens  Fragmena, 
dont  les  (^:niécemviTs  coniporércnt  cet  Ouvrage,  n'étoienc  qu'une  Compilation  d'Erreurs 
tUicule».  L'Ouvrage  fut  encore  ansmeoté  dans  la  &u(e,ce  qui  obligea  7tMr«  ï  arrêter  le 
CDun  de  cette  licence  pcir  un  ISvéïe  Dectet.  Pour  ce  qnf  eft  des  huit  Livres  qui  paflent 
préfentement  fous  le  nom  de?  Sibylles,  les  phis  habiles  Critiques  conviennent  qu'ils  font, 
au  moins  en  partie,  l'Ouvrage  de  quelque  Cbriiien  du  Second  Siècle.  Plufieurs  Pères  de 
l'Eglife  ont  cité  plus  a  une  fois  les  Livres  des  SilryiUi  en  faveur  de  la  Rtligion 
CbnttscMM.  Dc'ià  le  nom  de  Sibyllifiet  ,  par  lequel  Ccift  déQgoe  les  Cbràient.  Mail 
Orighu  ft  St.  Aufnfltn  ont  tooiours  parlé  de  ces  LImi  avec'  néprîs.  Sous  le  Rè. 
gne  de  l'Empereur  Hcnorius,  le  fameux  Sulitm,  dont  nous  aurons  occafion  de  parler  dans 
n  fuite,  fit  réduire  en  cen  ires  les  Fn;;;menç  des  Livres  Sibyllins  que  Sylla  avoit  fait  ras- 
ftoblcr;  action  hautement  b  fimde  p^r  le  Poète  Rutilitu  {i).  Le  DoAov  Bfêl^  ctlOqilé 
dés  concradtôiras  dont  les  Vayem  ont  chargé  I  JUilloire  des  SibyUu,  a  eu  leawra  à  uœ 
fi^pèficloo  Ingteleufe,  pour  rendre  raifon  de  tout  ce  qo!  a  rapport  â  cette  Htftoire.  11 
obferve  que  dans  la  Condellation  appellée  la  Vîerf^e,  il  y  a  une  Etoile  brillante  que  les 
Ftrfet  nommoient  Sautilla;  &  remarque  que  les  Perfes ,  qui  étoient  fort  infatués  de  l'As- 
troJogie  Judiciaire,  regar.loiei.t  le  Signe  de  U  l'iT^^e  comme  plus  propre  qu'aucun  autre  à 
découvrir  l'avenir.  Les  Gricx,  qui  ont  emprunté  toutes  leurs  connoiûançe»  des  Peuples 
Orinuux,  adoptèrent  ces  idées  fabuleufes  ,  &.  fuivant  leur  coutume,  lés  snbelllrentdc 
leurs  fiiflions.  Leurs  Poètes  imaginèrent  une  Sibyllt  Vierge ,  par  allulîon  au  mot  de 
kitlt  ;  la  promenèrent  en  dhreri  Paj^s ,  &  lui  firent  jou«r  le  rôle  de  ProphéteOe 
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HfMûx  la  raoriification  de  voir  quelques-unes  de  fes  Loix  abrogées  avant  là  mort  ; 
Diaature  mais  la  plupart  confervérenc  leur  autorité,  &  font  encore  aftuelJemenC 
Pjr;.  ftueUe  p^j^  ^  Qfât  Rmain.  Wen  ot  même  tems  ^fous  prétexte  de  rempla» 
iufqu'm  Citoyens  qui  avoient  péri  durant  le  cours  des  Guerres  Civiles,  re- 

Yriumoi-  mit  en  libcrcc  icooo  Efclaves,  qu'il  nomma  d'après  lui  Cornéliens.  Ce» 
tm^&e-.  Affranchis,  cju'il  honora  outre  cela  du  Droit  de  Boiirgeoifîe,  ne  pouvoient 
•  que  vôter  en  toute  occafion  à  fon  gré ,  &  être  inviolablement  attachés  à: 

les  intérêts.    11  récompenHi  enfuite  les  vieux  Légionaires  qui  avoient  fcr- 
vi  fous  lui,  leur  donnant  des  Terres  dans  les  Colonies  qui  s'ctoient  décla* 
réet  en  faveur  de  Tes  EmieiDii.  Par  ce  moyen  il  sWurok  un  grand  nom« 
bre  d'Amis  dans  les  IVoiriiicet.  D'un  antre  côté ,  les  loooo  Affranchis  qui 
fc  trouvoient  dans  Rome  ^  étoient  autant  d'ilommes  fur  Idquels  il  pouvole 
compter  en  cas  de  befoin. 
3>lo«pte    Comme  h  «anquillité  la  plus  profonde  règnoît  <Ëuu  &  Câpîtale,  Sylla^, 
4ê  Sj^u.  croyant  devoir  profiter  de  cette  conjonflure  ,  fe  décerna  Thonneur  da< 
Triomphe,  en  qualittf  de  Vainqueur  de  \\4fic ,  de  la  Grèce,  &  du  RoyatH 
me  de  Pont.  De  longtems  Rome  n'avoit  vu  un  Triomphe  fi  magnifique. 
dura  denx  îoars.  Le  prémier  jour  on  posta  en  procelTion  devant  S^jUa, 
quinze  mille  livres  pefant  d'Or ,  &  cent  quinze  mille  livres  d'Argent  ;  fom-- 
mes  prodigieufes ,  qui  n'étoient  cependant  qu'une  partie  des  dépouilles  de- 
X/iJie  &  de  la  Grèce.   Le  lendemam  fon  Char  fat  précédé  de  treize  mille 
livres  d'Or,  &  de  fept  mille  livres  d'Argent,  que  le  jeune  Marius  avoic. 
iauvées  de  Tincendie  du  Capitale,  &  que  Sylla  avoit  recouvrées  kPréne/le.. 
Immédiatement  après  la  cérémonie,  le  Vainqueur  harangua  Je  Peuple,  <Sf- 
fit  un  détail  pompeux  de  fts  earpteîts.  Comme  il  attribaoît  cous  lès-uicees  à- 
la.Fonune,  il  ordonna  qu'on  ne  le  défignât  par  aucun  autre  nom  que  par 


Auteurs  atteftent^'qjie  dans. les        Olympique!  qu'on  célébra  cette  année, 
il  n'y  eut  d'autre  prix  dirputé  que  celui  de  la  Courle,,  les  plus,Jiabiles  Ac-- 
leurs  de  h,  Gréa  ayant  qmte  leur  Patrie  pour  fe  faire  admirer  k  Rtme  (h). 

Cependant  la  Fbâion  de  Marius  oommençoit  à  revivre  en  Afrique.  Cnéur  . 
Dmitîus  Abinobarhus ,  neveu  du  grand  Marius ,  avoit  levé  dans  ce  Pays 
une  Armée  de  20000  hommes,  &  engagé  Hiarbas,m  des  liiîis  de  Numi-. 
lïmnU*  die,  à  joindre  fes  forces  aux  fiennes.  inftmic  de  ces  mento,  or». 

«p^-iùiM.  jJJnna  i'i*fl«^^  de  paffer  au-plutôt  de  la  Sicile,  qu'il  venoii  de  pacifier, 
ifFouh       Afrique    Pompée  s'embarqua  d'abord  avec  cinq  Légions,  &  apnt  mii 
Ilié  a.teirc.en,^/:itf<f  mi^rclja  droit  à  l'Emicnv.  Dans,  le  tems  î"^^ 

(«)  Appfio.  ibid..  (fr)       *  Appte  rwd. 

•  Plutar^  dit  que  la  femme  de       «^"'"S.îVX*'  C^U^SAL^tJ^^ 
nnc  fille .  Syik  nomma  le  R^rçon  Fauiut.  &  Il  «le  Oependint  daw  ftf  Lettres 

MX  Grecs  il  s'appdlc  lui-môme  F.papbrodite ,  c'cft.â-dirc  nimt  de  Vénus.  Ses  trop'i.tes ,  qui 
Sfittoient  encore  «tu  tenu  de  Fbttantue,  portoicnt  cette  lûfaipUon,  Lwius  Ctmtim 
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deux  Armées  étoicnc  en  préfence  ,  &  rangées  en  ordre  de  bataille ,  il  Depuh  lè 

.  ifâeva une  affireufb  tempête;  fiir  quoi  Domitius,  «'imaginant  que  Pompée  Dtaninre 
ne  raoaqaeroit  point  ce  jour-là,  fit  fonn^r  h  rctr;ite.    Mais  dans  le  tems  ^^^«'**'" 
que  fcs  1  roupcs  rcgagnoient  leur  Camp  en  dcfordre ,  le  jeune  Général ,  yv/j^v^tî 
profitant  de  l'occafion,  les  chargea  brulquement,  &  après  un  combat  CJUI  Triwnvi' 
aura  quelque*  heures,  remporta  une  viftoire  compleite.  De  aoboo  hom-  f^i,  i^c- 
mes  dont  l'Armée  de  Domurus  avoic  été  compofée,  il  y  en  eut  17000  de  ^ 
tués,  &  ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu'il  regagna  fon  Camp  avec  les  miféra- 
blcs  relies  de  Ton  Armée.    Pompée  le  pourtuivit,  fur^a  fon  Camn ,  le  tua 

*  kii-méme,  «Se  fit  Hiarbas  prifonnier.  Après  cette  viélotre  toutes  les  Villes 
qui  avoient  abandonné  le  p^irci  de  Sylla ,  ouvrirent  leurs  portes  à  Pompée. 
lue  Pays  de  Hiarbas  fut  conquis  cnfuite,  iSc  donné  à  I/icmpJal,  qui  s'étoic 
toujours  ééàué  comre  le  para  de  Marna.  Une  expédition-  H  glorieulè,  Syiu 
achevée  dans  refpace  de  quarante  jours  par  un  Général  de  vingt-quatre  jdoux  dt 
ans,  allarma  le  Diftateur  lui-même,  qui  ordonna  au  jeune  Héros  de  licen-  P<»P<* 
cier  fes  Troupes,  &  de  revenir  à  Rome.   Pompie  &  fes  Légions  reçurent 
svec  im fenfible  diagrin  cet  ordre,  qui  auroit  pu  produire  une  nouveOe 
Kiiprre  Civile .  fi  le  Général  Romain  avoit  eu  moins  de  pouvoir  fur  lui» 


cié  trois  de  fes  Légions,  U  revint  à  Rome  ,  où  il  fut  reçti  a\'ec-  de  grands 


témoignages  d'amlué  par  le  DiîUteur,  oui  vint  à  fa  rencontre ,  l'embrafla 
avec  teodreffe,  &  l*hionom-  da  fumom  ât  GroKd,  ordonnant  à  tous  ceux 
qni  étaient  préfens,  de  lui  donner  ce  titre  glorieux  (a). 

Le  tems  d'élire  de  nouveaux  Confuls  étant  venu,  Sylla,  quoique  Di<!-la- 
teur ,  follicita  cette  Charge ,  &  l'obtint.    Il  eut  pour  Collègue  j^.  Cj;ctiius- 
idiftlîus,  fumoromé  Piw,  qui  s'étoit  déclaré  pour  lui  à  Ion  arrivée  en- 
UuHt'    Jamais  on  n'avoit  vu  d'Année  Confulaire  aufiî  paifible.    Le  feul 
nom  de  5'v//<t  faifoit  trembler  tout  le  monde;  &  les  Romains ^  autrefois  lî 
amoureux  de  leur  Liberté,  portoient  tranquillement  le  joug  d'un  Maître 
iînpërieuz.    Cependant  le  Di6lateur ,  pour  gagner  l'affeélion  de  fes  Con- 
critovens ,  les  régala  de  (quelques  Fétcs  d'une  magnificence  fans  égale.  Il 
conracra  la  dixième  parue  de  fon  bien  à  Hercule,  &  donna  à  cette  occafion 
un  Fcflin  à  tous  kt  fbbitans  és  Rome.  Ce  Feftin  dura  plufieurs  jours, 
coOta  dfii  fommet  prodi^eii&s,  les  mets  les  plus  recherchés  y  étant  ièrvis 
a\'ec  une  abondance  qui  tenoit  de  la  plus  extravagante  profufion.  Plutarque 
dit  que  le  Vin  que  Sylla  y  fit  verfer  au  Peuple ,  étoit  vieux  au  moins  de 
quarante  ans;  Mai  b  joie  dè  cette  fuperbe  Féce  fut  troublée  par  la  mort 
de  fa  femme  Mételh,  qu'il  avoit  toujours  refpeflée ,  quoique  fa  conduite 
n'eût  été  rien  moins  que  régulière.  La  douleur  que  cette  perte  caufa  au 
Diélateur ,  ne  fut  pas  néanmoins  de  fort  longue  durée.  Peu  de  mois  après 
S'i^tapda  le  Peuple  d'un  Combat  de  Gladiateurs;  &  conune  en  ces  tems>là: 
ka.hSiTiTnft  &  Kt  fcnuoes  étokot  affii-pêliD-méle»  une  jeune  Dam  d'une 


d!  Valé. 
rie, 
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VtpHH  il  beauté  extraordinaire,  &  de  la  pré.nière  naiflance,  vint  fe  placer  à  cdc4 
ùiàAurt  de  Sylla.  Elle  étuic  fille  de  McJJuLj,  &  foeur  du  fameux  Orateur  Hortenfiuf, 
ferptmelU  g^jj  ^[q|j  l^aUrie.  &  il  n'y  avoit  que  quelques  jours  qu'elle  étoic  fé- 
iWiï'ii  parée  de  ion  nari.  EcaaCvive  &  gaie,  quoique  fage,  &  d'une  réputa-, 
rmiiv<-  tion  iâns  tache,  elle  s'aprocha  de  àylia  par  derrière  s'appuyant  légère* 
Ml  »  è'c  ment  de  la  main  fur  Ton  épaule,  lui  ôta  un  poil  de  fon  hibit,  &  alU  en- 
fuite  fe  remettre  à  ù,  place.  Le  Dictateur  tourna  brufquement  la  tete,  de 
parue  Hirpris  de  ce  trait  de  familiarité,  yidim  remarquant  (bu  air  étonné: 
CSr  n'ejl  pas  ^  Seigneur  ^  lui  dit-elle,  f.iu::  Je  refpeâ  que /ai  pris  cette  liberté  \ 
mais  parce  qiu  je  foubaitois  d\ix}:,ir  aujji  qjelque  pirt  à  votre  bonhiur  *.  Syîla^ 
charmé  de  cette  régpniê,  &  frappé  des  attraits  de  l^alérie^  s'informa  fous 
main  de  Ton  aonl  j  deft.0tfni]lfe,  &  de  Ton  caradlèrc.  Depuis  ce  tems» 
les  deux  Amans  ne  firent  que  fe  jetter  des  œillades  dans  tous  les  endroits 
publics  où  iU  le  rencontroi^t.  £fi  un  mot ,  le  vieux  Guerrier  fe  laii& 
enflammer  par  des  ndnaàderies,  aulfi  ibttement  qa*aiuoic  pu  faire  un  jeu* 
^»lioi£6ie  iâns  expérience;  &  paflisa  alla  enfin  au  point  d'épodèc 
celle  qui  favoit  allumée  (â). 

Dans  ce  même  tems  Pompée  follicitoit  le  Sénat  &  le  Peuple  de  lui  accor- 
der rhonneur  d*un  Triomphe, qu'il  (êmbiMt  avoir  mérité  par  iês  demièret 
viâoires,  .âratfSénat  étoit  dirpolc  à  lui  accorder  fa  demande.  Mais  Sylla ^ 
apparemment  jaloux  de  la  gloire  de  ce  jeune  Héros,  oppofa  à  fes  préten- 
tions une  Loi ,  qa^JSiQfppk.  l'honneur  du  Triomphe  aux  Prêteurs  aux 
Confuls,  quand  m  itg^fisiKttmpotté  une  viéloire  avec  une  Armée  com* 
mandée  par  eux-mêmes  ;  au-Iicu  que  Pompà  n'étoit  qu'un  firaplc  Chevalier 
Romain ,  &  n'avoit  obtenu  l'es  victoires  que  fous  les  aufpices  du  Diâatcur* 
Malgré  ces  raifons  ,  Pmpce  continua  fes  fbllicitations ,  &  eut  même  la 
hardielle ,  après  que  Sylla  lui  eut  déclaré  qu'il  employeroit  tout  fon  crédit 
Pompée i  contre  lui,  de  repondre  à  ce  Dictateur,  N'importe,  le  Peuple  aime  à  adorer 
Sy^l**      /f  iioieii  leuint.    SvUa  n'entendant  pas  bien  ces  paroles,  &  remarquant  un 
air  de  fiirprilè  fiir  le  vifa^e  de  ceux  qui  étoîent  préfèns,  demanda  ce  que 
le  Teune-nonime  avoit  dit.  C^uand  on  l'en  eut  inflruit,  il  s'étonna  de  ioa, 
audace,  &  crîa  cnfilite  jufqu'a  deux  fois,  O^nl  trimphc  au  nom  des  Dieux. 
Trùmfhe  Pompée,  profitant  de  cette  efpèce  de  confentement ,  régla  fur  le  cliarap 
je  Pool*  {es  préparatiù  de  Ibn  Triomphe  ;  &  jxMir  fiûre  plus  de  dépit  à  iès  Ite* 
vieux ,  il  ordonna  que  fon  Char  Âlt  tiré  par  quatre  Eléphans ,  fes  Soldats 
ayant  pris  un  grand  nombre  de  ces  Animaux  guerriers  dans  le  tems  qu'il 
faiibit  la  guerre  en  Afrique.   Mais  comme  la  porte  de  la  Ville  fe  trouva 
trop  étroite  pour  aue  quatre  Eléphans  puffent  y  pafi'er  de  front,  il  fîic 
obligé  de  fe  lervir  de  Chevaux  comme  à  l'ordinaire.  C'eft  ainfi  qu'un  fim- 
ple  Chevalier  Romain  obtint  les  plus  grands  honneurs  militaires  avant  qu'il 
eût  atteint  l'^e  requis  poor  ivw  i<»ice  àm  le  Sâiat.  Mus  pendant  aa*îi 
le  repaifioit  <Ës      flateul^^Qpénmoes,  le  Sort  lui  n^^anut  on  xedou- 
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lardie  de 


(*)  Plut.  ibid. 
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•  Ofe  paOge  efl  rraivqaable,  en  ce  qu'il  fait  voir,  qae  c*eft  ane  Aiperftirion  trè* 
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table  Ru'al  en  la  ^foime  deJuies-Ofar  ^  qvi  fit  cette  même  année  fa  zv;*//  i. 
I^eimeie  campagne  dans  TOmêt.   Il  wfon  époufé ,  comme  nous  1  avons  Lnantutt 
obfen'é  ci-deliiis,  la  fille  de  Cornélius  Cinra^àc  avoit  été  rtvétu  à  l'rge  de  ^'/^'«<*t 
dix-fcpt  ans,  s'il  en  faut  croire  St4ctùnc  (n),  de  la  Charge  de  Grand  Prêtre  ^'  ^ï^^ 
de  ^up:fer,pii  le  crédit  de  la  raaion  de  Manus,  qui  etok  alors  toute- puis-  ■ÇSÏL 
fime.  Phtarfie  k-ht-vétité  coooedk  en  cette  eccafioa  Suétone,  &  affure  «iTSE. 
eue  Cipr  brigua  la  Dignité  de  Souverain- Pontife  dans  le  tems  que  w 
donnoit  la  loi  a  y<<7f;î<f ,  lii:  que  ce  D.ftateur  le  fit  cchouer  dans  fa  foIJicua- 
don.   Peu  de  tems  après,  Sylla  voulut  l'obliger  à  répudier  fk  femme  Cor-  * 
flâlir,  qui  lui  aTok  déjà  donné  une  fille  nommée  >*f.  Ma»  k  jeune  Ro-  Jalet-ci 
mcàn  eut  le  courage  de  réfifter  en  face  au  redoutable  Maître  de  la  Repu-  f*M* 
blique,  quoique  ce  dernier  eût  contraint  depuis  peu  pifon  à  répudier  fa  * 
faîipe  .^knmr,qa*y  tmKrit  tcndrauent.  Par  un  effet  de  la  même  tyrannie. 
Pm^  s'étoit  féparë  de  fa  femme  Antijlia  pour  époufer  Emiie,  Mjfe-w 
de  Sylla  par  fa  femme  Métclla^  qui  avoit  été  mariée  à  Emilius  Se  auras.  Le 
Diûateur,  irrité  du  refus  de  Cifar,  réfolutde  le  profcrirc,  &  ce  ne  fut 
^*«vec  des  peines  infiniet  oie  les  Amis  de  la  Famille  'Julia  parèrent  ce 
coup.    Quelques-uns  d'eux  lui  ayant  repréfenté  que  Céfar  étoit  un  jome 
Etourdi  dont  il  n'avoit  rien  à  -n:ndre,  S\Va  répondit  qu'/7  démnoh  en  lui  ; 
tom  jeune  qu'il  étoit ,  plus  d'un  M^ais,    UJar ,  inibuit  delà  manière  dont*  lifmdé 
SyOa  t>enfoit  à  fon  égard,  fortkde  JKmi«,  &  erra  pendant  quelque  tems  Rome  fif 
dans  le  Pays  des  Salrim,  où  il  eut  un  jour  le  malheur  d'écre  fiiniris  par 
quelques  foldats  de  StUa,  Mais  Cornélius,  oui  commandoit  ces  fiîuEifg  M  !? 
^efnm  pour  deux  lîrïm  de  fe  fauver^  ^  .  ,     w  ,  »  a»» 

Céfar  y  ne  fe  croyant  plus  en  fureté  CB  Tt^âH,  fe'ltetirt^à  la  Coor  de  16- 
ccîmède.  Roi  de  Bub-swe,  dont  le  commerce  ne  lui  fit  guéres  honneur  ft> 
JLe  détail  que  nous  venons  de  donner,  eft  fondé  fur  lautorité  de  P/utaràue: 
cv  ^Êitmie  mm  Memenc  ne  dit  rien  de  la  fuite  de  Céfar,  mais  il  affirme 
même  que  Sylla  lui  pardonna  par  égard  pour  rinterceflion  des  Velîales,  de- 
AL  .¥.milius  &  âk" Aurelius  Cotxa  (c).    Après  avoir  reflé  quelque  tems  â  la 
Cour  du  Roi  de  Bitbynic,  il  alla  fervir  fous  Marcus  Alinucius  Thermus    en  ^ 
oe  tems- là  Préteur  d'^e.   Suétone  dit  que  ce  Généra!  fenvoya  en  BUhy  c.  ^ 
nie,  &  lui  conféra  le  Cbmmandement  de  la  Flotte  que  Nicoméde  avoit 
équipée  pour  attaquer  Mitylène,  la  feule  Ville  en  /Ific  qui  refuf^  de  fe  fou-  " 

î^î^  ^  ^f^}^  ^î?"^  '^oncl"  «ntre  Mitbridate  & 

SyOa.  W&r  fcdiffingua  à  h  prife  de  cette  Ville,  dk  mérita  Blufi^ 
ronnes  CiTiques ,  qu  on  n'acccidoic  qa'à  ceux  q^  avoienc  fiuvé  la  vie  à 
quelque  Qtojen  Kmain  (d). 
Ittb  poor  fevenir  &  Sy/fa,  îl  prit  cette  année  la  \^ille  de  AW?  en  Cam- 
'  «  en  £fr«r;> ,  1rs  deoz  lèuies  Places  qui  ofaflënt  faire  qoel* 

me  réfiftance.  Toute  V Italie  fe  trouvant  alors  tranquille,  il  refiifa  le  Cou- 
fcktpoiff  l'année  fuivante,  &  recommanda  aux  Tribus  P.  Scnilhu  Vatia, 
ftomne  de  ménie,  &  /ai  anckn  ami,  <k  Jfypius  cimtOks  Fuldw,  qui  fii- 


(•1  Sucton.  in  Julia  (c^  Sacton.  tn  Julio,. 

(A)  Flot.  iaCaOr.  («g  Sucumi  ibid. 
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la  reot  ëlus  Confuls  dans  le  Champ  de  Mars.    Cicèron  plaida  Ja  prëmiére  foii 


Jfwmw-  h\cx  Rome ^  il  jugea  à  propos  d'abandonner  fa  Patrie,  ik  di  fe  retirer  à 
wt,  éftf»  Athènes,  où  il  s'apliqua  à  l'écude  de  Ja  Phibibphie ,  en  condauanc  cepen- 
*  QjjfOQ  <i*nt  à  cultiver  fon  goût  pour  l'Eloquence. 

fhidem      Telle  étoit  la  fituacion  de  la  République,  quand  Sylla,  après  avoir  fait 
j^iik.     mourir  plus  de  looooo  Citoyens  Romains ,  àté  la  vie  à  90  Sénateurs,  pros- 
crit plus  de  2600  Chevaliers,  &  cnfév-L-Ii  plufieurs  Peuples  allies  fous  les 
î  ruines  de  leurs  Villes,  réfolut  d'abdiquer  le  pouvoir  quil  avoit  ufurpé, 

«le  fe  mettre  de  niveau  avec  le  xede  du  Peuple.   Cette  démarche  ne  lui 
lot  ceitatiieraent  fuggérdé  ni  par  k  PoKdque  ni  (jar  rAmbidon.  Le  P»i» 
fde  Romain  n'avoit  fixé  aucun  terme  à  fon  autorité.   Aticun  traiil>)e'  do- 
meftique  n'étoit  à  c-iin  lre,  Rome  étant  déjà  accoutumée  au  joug.  Ses 
Amis,  ^ui  avoient  auuat.  d'intcrèt  à  fa  confervation  que  lui-même ,  fuffi- 
iôieiK  p9iur  le  garantir  des  attenuts  de  fet  Emwinit.  D^un  antre  côté,  h 
-condition  de  fimplc  Particulier  ctoit  accompagnée  pour  lui  d'une  infinité 
de  dangers.    Mais  toutes  ces  confidérations  furent  trop  foibles  pour  l'em- 
•  '  pécher  de  rendre  à  k  République  fon  ancienne  liberté:  denan  qui  ne  peut 
'  avoir  eu  fon  principe  que  dans  une  grandeur  d'ame*  à  hqoéPe  aucun  des 
anciens  lîifloriens  ierable  n'avoir  rendu  aflcz  juflicc, 
,  ;^^Qu^d  il  eut  à  cet  égard  pris  Ton  parti ,  il  convoqua  le  Peuple,  &  du 
'^laiit  de  la  IVibune  aux  Harangues  lui  fit  part  de  fa  rë(bbition.  II  repré- 
senta en  peu  de  mots  le  déplorable  état  où  il  avoit  trouvé  la  Ville  à  fbii 
retour  d'////V,  &  ajouta  que  les  maux  de  h  République  l'avoient  obligé  à 
*ifer  de  remèdes  violensi  qu'en  ménageant  le  lang,  il  n'auroit  fait  qu'irri- 
ter la  inaiiâib'aO'Keu  de  la  guérir,  &c.   Il  termina  fa  harangue  par  cet 
paroles,  qui  furent  entendues  avec  les  plus  vifs  tranfports  de  joie:  Ro- 
Sylla    mains ^  je  vous  laijfe  vos  propres  Maîtres ,  j'abdique  ma  Charge,  je  me  dépouil-  - 
mbdique  la  le  moi-même  du  pouvoir  illimité  que  vous  tn'évez  conféré ,  ^  je  fuis  prêt  à  ren- 
tffÊÔnt*.  drê  empte  de  mon  adminijlration  à  fiifCM^  wmira  me  le  demander.    Il  reft* 
voya  cnfuitc  Tes  Li£leurs,  &  fe  promena  tranquillement  fur  la  Place,  a&F 
,\.        »  compagne  d'un  petit  nombre  d'Amis.    Tout  le  Peuple  avoit  peine  à  e9 
Odîre  fes  yeux  tiir  un  changement  fi  étrange.  Quoique  la  Vms  tCit  rem-  - 
ijSn  d'une  infinité  de  psrfonnes,  dont  SyUa  avoit  fait  mafTacrer  les  Parent 
©u  les  Amis,  il  n'y  eut  cependant  qu'un  Jeune-homme  qui  l'attaquât  par  des 
difcours  injurieux ,  dans  le  tcms  qu'il  s'en  retournoit  ciiez  lui.    SyUa  ne 
^gna  point  lui  répondre,  nais  s  étant  tourné  du  cftté  d'un  petit  nombre  . 
4'Amis  qui  raccampacnoient :  l^oilà  un  Jeune-homme ,  dit-il,  qui  etvprchcra 
quun  autre  nnhdtqiuTa  PuiJJance  Souveraine^  quand  il  s'en  trouvera  revJtu. 
^eu  de  jours  après  il  fe  retira  à  une  Maifon  de  campagne  dans  le  voiiina- 
de  Qtmês  ;  mais  il  n*y  fit  pas  on  long  féjour ,  de  peur  que  Sa  Eonemii 
-ne.crulTent  qu'il  s'abfentoit  par  un  principe  de  crainte. 

Dès  la  première  Eleélion  de  Confuls  qui  fe  fit  après  fon  abdication,  il 
éot  la  moruiicâuoa  de  voir  Pompée ^  là  créature,  remporter  fiir  lui  en  £iic 
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de  drédit  dans  rAflemblée  du  Peuple.  Pompée  vouloit  faire  nommer  le  pré-  Depuis  h 
mier  au  Confulat  fon  Ami  M.  ftmiiius  Lupidus ,  pendant  que  6\Iia .  briguoit  Diùaturt 
le  même  honneur  pour  Q.  latatha  Catulut,   Làpidus  ëtoit  un  homme  <t*un  ^'T^^^^^ 
caraftére  violent ,  &  ennemi  dcclaré  de  Sy!b  ;  au-lieu  que  Cattdui  écoit  .-^^Maa 
fon  intime  ami,  &  d'ailleurs  un  homme  d'un  mérite  diflingué.    L'animo-  Triu^hvi- 
filé  fut  plus  grande  entre  les  Cliefs  des  deux  Partis,  qu'entre  les  Candidats  rat,  i^e*, 
eux-mêmes:  maà»PmHpie^  qui  étoit  le  favori  du  Bei^le,  l'emporta.   Son  p^^-^ 
Ami  Léptdus  fut  nommé  le  prémier,  &  cela  uniquement  en  fa  confîdéra-  jtdiciatê 
tion  *.   ^and  Pompée  ibrtit  de  la  foule ,  charmé  de  l'dpéce  de  viéloire  cmtrt 
^tt'U  venoit  d'obtenir»  Sylla  le  prit  à  part,  «Se  loi  dit  qu'il  avoit  fiÙK  avtnr  Sylia  à 

(Nréfércncc  au  plus  mauvais  âijet  par-defllis  le  plus  excellent  Citoyen  qu'il  ^.^^"ç*^^ 
y  eût  dans  Rome  ;  mats  qu'il  éprouveroit ,  quand  il  feroit  trop  tard  pour  y 
remcdier ,  qu'il  avoit  nourri  un  fcrpent  dans  fon  fein.   1^  prédièuon  de 
Syik  ne  ie  trouva  que  trop  vraie ,  comme  noos  le  verrons  lians  la  (iiiee. 

A  peine  les  deux  Confuls  furent-ils  entres  dans  l'exercice  de  leur  Char-  SyltaJ* 
ge,  que  leur  mésintelligence  éclata.  Sylla  fe  retira  à  une  Maifon  de  cain-  plonge 
pagne,  où  il  le  plongea  dans  les  plus  infâmes  débauches,  quoiqu'il  eût  àaiu 
plus  de  foixante  ans.  Lei  charmes  de  f^alérie  ne  furent  pu  capables 
d'empêcher  qu'il  ne  liât  le  commerce  le  plus  fcandaleux  avec  de  miférables 
Hilbrions.  Kojcius  le  Comédien,  Horex  le  Boufon,  &  Mctrobius  qui  jouuic 
fur  \e  Théâtre  des  rôles  de  Femme,  étoienc  ièi  principaux  fiivoris.  Il  pai- 
foA  \es  jom  ât  les  nuits  avec  eux  à  boire,  &  a  fe  plonger  dms  d'autres 
débauches.  Ce  genre  dévie  lui  attira  une  maladie,  qui  termina  bientôt 
iès  jours.  Ses  entrailles  fc  corrompirent ,  fa  cliair  fc  remplit  de  poux, 
mail  en  fi  grande  quanti,  que  cfuoique  plufietirs  perlbnnes  travaûlnfEmt 
nuit  &  jour  à  ie  nettoyer,  ce  qu'ils  en  cmportoient  n'étoît  rien  en  compa- 
raifon  de  ce  qui  rcnailîoit  fans  ccfTc.  Ses  habits ,  les  linges  dont  on  le  frot- 
toit  dans  le  Bain ,  fa  nourriture  même  étoit  inondée  de  cette  dégoûtante 
Termine.  Voyant  à  la  fin  que  le  mal  étoit  incurable ,  il  s'apliqua  à  met- 
tre la  dernière  main  aux  Mémuires  de  fa  yie.  Dans  le  XXII.  Li\  rc  de  cet 
Ouvrage  il  diibic,  ^ue  Jes  Cbaldèens  lui  avoienc  prédit  qu'après  avoir  vécu 
heureux ,  il  moorroit  du»  la  fleur  de  fèt  iiiccés  &  de  fa  profpérité.  Dot 
jours  avant  de  mourir,  Hdrcflà  un  Gode  de  Loix  pour  les  Habitans  de 
Pouzzole  ,  qui  ctoicnt  en  divifion  entre  eux.  La  veille  même  de  fa 
mort,  il  apric  que  Graniuty  Maglibat  de  Pouzzole,  &  Débiteur  de  la  Çom- 
nue  de  cette  vlOe,  différoit  de  payer ,  dam  l'efjiënnce  de  pouvoir  frus- 
trer fes  Concitoyens  de  ce  qui  leur  étoit  dû,  dès-que  SyHi  auroit  rendu  les 
derniers  foupirs.  Cette  nouvelle  le  mit  dans  une  telle  fureur,  ^u'il  fe  fit 
amener  Cranius  dans  la  ciumbre  ,  &  ordonna  à  fes  Efclaves  de  1  étrangler. 

U 

♦  Les  itat  Conruli  étotent  parfoitement  égaux  tn  dignité  &  en  pulflance.  Mal<  c'tioit 
OBlMoeur  d'étr*  nonné  k  piénier,  le  Pnqiie  ténoisuat  plua  «Taiïêâioii  pour  k  pr^aiitr 
Oodhl  que  pour  Ibn-CMIégiir.  Aq  rdte  1t  dHMrnice  entre  «ax  <tof(  û  peu  oMiOdéfiDie» 
que  le  Coniul  que  le  Pctiple  avoit  nommé  le  prémier.  ne  pouvoit  pas  môme  faire  porter 
le  prémier  devant  lui  le»  Falfceaujt  Confulaircs .  à  moins  qu'il  ne  fût  plus  âgé  que  (bn  - 
Collègue,  ou  qa'il  n'eût  m  pins  gnndaottbre  d*aitai  qoe  loi,  oo  cnliii  qolltt'eât  dé. 
^èétéConfuL 

Tome  IX-  B  , 
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jwiiji  la  La  colère,  &  l'agitation  qu'il  fe  donna,  firent  crever  un  abcès,  &  iJ  je^ 
Mbnvt  ta  b«MKoup  de  iang  &  de  i>arj  Let  6niees  lui  manquèrent ,  &  après  a- 
ftrpttutli:  vojr  fort  mal  paffé  Ta  nuit ,  il  mourut  le  lendemain ,  laiflànt  après  lui  deux 
W'^via*  ^"^-^"^  ^^^^  jeunes ,  qu'il  avoit  eu  de  Mctella.  f'ukm  accoucha  dans  la  fùi- 
jyfawwk  d'une  ûllc  nommée  Pujlhuma ,  fuivant  l'ufage  établi  chez  les  Romains  à, 
m,  fS''  fëgard  des  en&ns  qui  nailToienc  vçtèt  la  mort  de  \em  Pères  (a), 

^  Sylla  fut  fans  contredit  un  des  plus  grands  Capitaines ,  &  des  plus  habi- 
les Politiques  de  fon  temsi  mais.il  femble  que  la  plupart  des  Anciens  ayent 
afFeclc  de  couvrir  d'un,  voile  toutes  iès  bonnes  qualités ,  Ck  de  n'avoir 
fongé  qu'à  mettre  dans  tout  leur  jour  les  défauts  &  fes  crimes.  Cè  qu'il  y 
a  de  certain ,  c'eft  qu'on  ne  fauroit  rien  imaginer  de  plus  héroïque  que  fon 
abdication.    Qu'auroit^fait  de  plus  l'iiomme  du  monde  le  plus  vertueux 


Te  pour  lé  Bien  public  ou'il  en  reliât  revêtu?  Le  plus  zélé  Patriote  en  au- 
roit-il  fidt  davanowey  La  cérémoiiie  de  fes  FiméiaiDet  foomit  nue  non-. 

■   velle  occafion  de  bîrottfllerïe  aiLX  deux  Confuls.    Lépidus  vouloit  que  Ibn 
Corps  fût  dépofë  dans  le  Tombeau  de  fes  Ancêtres  fans  aucune  marque  de 
diftui^on;,  mais  Catulus  ôc  Pompée  employèrent  tout  leur  crcdit  pour  qu!on 
-rendît  au  mérite  de  Sylla  les  honneurs  qui  lui  ctoient  dus. 
Sfi  Puni-     Son  Corps,  placé  fur  un  fuperbe  Lit  de  parade,  fut  porté  par  quatre 
raiUef.     Sénateurs.  Les  Collèges  des  Prêtres  &  des  Veftales  environnoient  le  Corps. 
Puis  marchoit  le  Séiut  me  les  Magiflrata  revtoit  des  Omemens  de  leurs 
Dignités*  Enliiite  venoient  les  Chevaliers  Rontidns,  nn  nombre  prodigieux 
d'Officiers ,  qui  avoient  fervi  fous  lui  en  Jfrique ,  en  Grèce ,  en  yifie ,  & 
en  Italie*   Les  Velhles  6(,  les  Pontifes  chantoient  des  iiymnes  à  la  louan- 
ge dU'Mort.  Le  Ut  de  pande  ftt  porté  au  Champ  de  Aùars,  oU  étoie- 
^fftJ^dt^areflc  le  bûcher.    On  lui  érigea  plufteurs  Statues,  &  l'on  grava  £ir  ibn 
4f.  "     Tombeau  une  Epitaphe,  qu'il  avoir  lui-même  compofée,  &  qui  revenoit 
en  fubftance  à  ceci:  Qu'il  avoit  Jurpajje  amis  ^  ennemis ^  les  uns  par  le  bien^. 
Us  auÈres  par  le  mal  quUl  km-  avcit  fiit  {b).    De  tous  fes  Amis ,  dont  le 
nombre  étoit  très  grand ,  il  n'y  eut  que  le  feul  Pompée ,  dont  rjogcat^udc. 
l'a  voit  piqué  au  vif,  qu'il  ne  nut  point  dans  fon  Teflament.. 
Wamtmz     A  peme  SyUa  eu^il  r^ida  les  derniers  foupirs ,  que  de  nouveaux  trou- 
irvufttex    blea  yinrent  agiter  b'R^b&pe»-  M.  JEmilins  Lépidus  s'attacha  à  faire 
ueeiUtpar  renaître  les  anciennes  querelles  entre  la  Nobleflc  &  le  Peuple ,  dans  l'es- 
^P"***  pârance  de  fe  rendre  par.  ce  moyen  aulD  puiflant  que  Syh'a  même  i'avoit 
été..  Il  entrepric  d*abc>fd  de  finie  cafliar  toutes  les  Loix  que  Sylk  avoit  fai- 
tes i  mns  Càtaku  iToppofk  hautement  à  ce  delTein  ;  &  la  mefintelUgence 
entre-eux  alla  au  point,  que  le  Sénat  fut  obligé  de  leur  faire  promettre 
par  ferment, qu'ils  ne  prcndroient  point  les  armes  l'un  contre  l'autre.  Pour 
jeurôtër  tome'Oecanon  de  manquer  à  leur  parole, Z^pûfav  fiic  eim^daiii 
^  Gaiife J^tewMt/^».^  lu»  éloit  éc^tt^ 

^  ri4(.  la  Sylla.  Appian.  SeU.  Civil.  L.  I.  Plut.  &  Appiao.  ibii. 
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fet  indigne  ConM  fortit  à- la- vérité  de  Éûtne  â  fa  tSteîà'olie  Armée  ;  Dejult  h 
itiais  au-Iieu  de  pilTcr  les  Aipa  ^  il  refla  en  Erntrie,  jufqii'i  céque  le  rems  ^'S^furp 
6e  fon  Conlulat  lût  fur  le  point  d'expirer.   11  s'aprocha  alors  de  lionie  avec  j'J^'c^f' 
(où  Armée,  qu'il  aVcût  renforcée  par  les  k\féei  qu'il  venoit  de  faire  cnjufjJau^ 
Itruric ,  &  déclara  ouvertement  qu'il  vouloit  fc  nroaircr  un  fécond  Confu-  Triumvi- 
kc,  de  gré  ou  de  force.    Il  comptoic  d'entrer  dans  Rome  fans  rencontrer  >'at.  (ff. 
b  moiiuve  oppoficion;  mais, à  fon  grand  éconnemenc^il  trouva  fon  Collé-  Htlpilu» 
m  A  Fmpée  fous  les  armes ,  Pun  fW  àu  paflâ^e  èn  Kmt  Muh'm ,  &  ^r^;  p^, 
l'autre  au  Pie  du  Jmvcuîe.    S'étanc  trop  avance  pouf  pouvoir  reculer,  ircatntu» 
continua  à  iparcher  vers  la  Ville;  mais  il  foc  repoulFé  par  Catulus  &  par  ^  ff' 
Pompée ,  â  fédoît  4    fittVCT  hoiiteuftrfièht  en  £M^.  Pomp*i 

La  Capiule  étant  délivrée  de  tout  danger  par  la  défaite  dà  fédideuif 
ConfuI ,  Fowpéc  eut  ordre  d'aller  faire  tête  à  M.  yicnhif  Brutiir ,  qui  s'dtoic 
déclaré  pour  Lépidus^  &  qui  coramandoit  un  gros  Détachement  dans  \i 
tair  Cfjaipine.  BMkfy  inllrait^e  l'aproche  de  Pompà ,  ft  renferma  d&ns 
êioiiine ,  où  ,  après  avoir  rourcnu  un  ficgc  ,  il  fut  obligé  de  fc  rendre  à  dis* 
crétion  avec  toute  fon  Année.  Pompée  traita  les  prifonniers  avec  beau- 
coup d'humanité,  m^s  il  fit  décapiter  ;  fans  s'cmbar^afler  de  la  haine 
qu'une  c3iécmioii  fi  odieufe  poonoit  kii  attirer  (a). 

Dans  ce  même  tems  LèpÙus^  ayant  rafTcmblé  fes  forces  difperfées,  ât 
fait  àe  nouvelles  levées  en  £trurie,  &  dans  les  Pays  d'alentour .  prie  pouf 
la  ftconde  ibis  k  cheaàn  de  Rme.  Mais  trcAivânc  tetuks  wèt\  Je  bien 
<«ceTOir,  &  ayant  apris  imnu  '  tement  après  k  défaite  dè  arutus^  ôc  ht 
prîfe  de  Modène^  il  reprit  le  chemin  de  VEtruric.  Sa  rcrmire  laifTa  auir 
''jRamams  la  liberté  de  choifir  de  nouveaux  Confuls ,  qui  furent  D.  Jjoiius 

ayant 

perdu  alors  toute  efpérancc  d'obtenir  le  Cbhlolat,  quiti  X Italie^  &  paflà 
cnSardaiivt^ob.  il  leva  une  nouvelle  Armée, dans  le  (L'fTeia  de  tran;p orter 
k  fiége  de  la  guerre  en  Sicile.    Mais  la  mort  le  furprit  avant  qu'il  eût  k*  L^pidus 
tems  d'exécuter  ce  coupable  deflein.   On  prétend  tju'il  mourut  du  chagrin  «i 
que  lui  caufa  une  Lettre,  dans  laquelle  on  rinformoit  que  fa  femme  lui  é- 
toit  infidèle.  Son  Parti  tomba  avec  lui ,  &  Catulus  partagea  avec  Pompés  la 
^oire  d'avoir  garanti  Rom  des  nouveaux  malheurs  qui  la  menaçoicnt  {by. 
Beadant  que  tout  œd  fè  paObit  en  halte  y  Muréna ,  aue  Sylia  avuic 
en  Afie ,  attaqua ,  fans  la  moindre  raifon ,  le  Roi  de  Pont ,  &  donna 
Jjeu  pai-là  à  la  féconde  Guerre  de  ^itbridatcif  donc  on  trouvera  le  détail 
du»  aocre'HIftoire  du  Royanme  de 

V Italie  Jouïflbit  d'une  profonde  tranquillité  ;  mais  le  Parti  de  Marînt  &  Sertorius 
de  Sylla  continuoit  à  être  fourenii  en  Efpagnc  par  le  vaillant  Ssrtorw  ,(\riwi  ff  f^ire 
nous  avons  différé  jufqu'ici  de  rapporter  les  exfjoits.   Dés  la  première  ^'ï** 
nouvelle  des  avantages  que  Syila  avoic  remporté  en  ItêSe,  SmoriuSy  que 
la  Faèliorr  de  Maria  avoir  fait  Prc'tcur  (ÏE/pas^nc ,  gagna  ce  Pays ,  dont  il 
trouva  moyen  de  s'attacher  les  Ilabitans  par  des  manières  affables  ik  plei- 
nes de  bonté.  Cefl:  ainfi  que  Y  Efpagnc  fctrouva  engagée  à  prendre  part  auic 

,  .   .  troiii 
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Depnîs  l»  troubles  de  la  République,  &  devint  le  Théâtre  d'une  Guerre  Civfle.  Sylh; 
DiSature  devenu  naître  de  Ruine ,  envoya  Caius  /Inuius  avec  une  puiHknte  Ar- 
^P^tjeite  raée  pour  chafler  Sertorius  d'Ef pagne.   Ce  dernier»  inftmit  à  tenu  de  ce 
fKifa?M    deflein,  détacha  fur  le  champ  yuUia  Salinator  avec  un  Corps  deôooohom- 
•^•nvi-  mes.  pour  pardcr  les  paflages  des  P^f'nf'fx:  commiffion  qui  fut  fi  bien  exé- 
m,  i^e,  cutéc,  f\\xAnnius  lê  trouva  réduit  a  camper  au  pié  des  Montagnes,  ûus 
■       favolr  quel  chemin  prendre.  Mais  durant  ces  cntrefaitet  un  cerôun  CalpHT' 
nius  Lanatius,  gagné  par  Jmvuj  ,  aflafTina  Salinator  ;  ce  qui  épouvanta 
tellement  les  Troupes  qui^étoient  fous  fes  ordres,  quelles  abandonnèrent 
les  paHages,  &  fonmirent  ooct(!(m  à  ^nmus  de  pénétrer  jufqu  au  coeur  de 
YEJpag^*  Sertorius  ne  ie  trouvant  point  en  état  de  tenk  ]a  campagne^  ft 
'  retira  avec  3000  hommes  à  Canhagène ,  d'où  il  pafla  avec  une  Flotte  en 
jîfriwe.   Plufieurs  de  ceux  qui  l'avoient  accompagné  dans  ce  trajet ,  des- 
cennrcnt  Ça  la  Côte  pour  s  y  procurer  quelques  rafraîchiflèmens;  mais  ils 
furent  attaques ,  &  paflcs  au  fil  de  l'épéc  par  les  Barbares.    Ce  nouvcat 
malheur  força  Sertorius  à  reprendre  le  chemin  de  ï'F/papie.    Les  Côtes  é- 
tant  bien  gardées  par  les  Troupes  d' /innius,  il  tenta,  inutilement  desdefcen» 
tes  en  difiÊerens  endroits.   A  mielqae  dilbnce  de  la  Côte  il  rencontra  nne 
Flotte  de  Pirates  Ciliciens ,  &  les  apnt  engagés  à  fe  Joindre  à  lui ,  il  alla 
£ure  une  dcfcente  dans  l'Ile  de  Fitytt/a,  donc  il  lit  la  Garnifon,  quJnnius 
y  avoit  mifc ,  prifonoière  de  guerre.  Ce  léger  avantage  détermina  Aru 
mus  à  venir  l'attaquer  avec  une  Flotte ,  à  bord  de  laquelle  il  y  avoit  jaiqn'i 
5000,  foldats.    Quoic^ue  les  VailTeaux  de  Sertorius  fufi^ent  p!us  propres  à 
uUcr  en  courfe  qu'à  ioutenic  un  combat,  ce  vaiiiant  homme  réfuiut  de.  sisr 

Îjuer  tm  engagement  ;  tàùs  une  violente  tempête  fit  échouer  ta  plupart  de 
eiVaiflêaux.  Sertorius  lui-même  pafTa  dix  jours  de  fuite  en  Mer,  toujoun 
battu  de  la  tempête,  &  croyant  périr  à  chaque  ir^flant  avec  tout fon mon- 
de. Le  calme  étant  revenu,  il  pafla  le  Détroit,  tii:  prit  terre  un  peu  au* 
■  ddà  de  l'Embouchure  du  Bétis.  Il  rencontra  en  cet  endroit  quelques  Ne* 
vigatcurs  nouvellement  arrives  des  lies  Âtlantiques^  ou  Fortunées*;  &  futj 
£  charmé  d&ladçlgription  qu'ils  liù  en  firent,  qu'il  connue  le.  deilêia  d'aller 

vivre 

•  Ces  fuiunnt  FJutanfve ,  n'étaient  qu'au  nombre  de  deax,  fépnéci  l'une  de  Tautra 
par  un  Canal  tiroir,  6c  tloif^nt^ft  de  la  Côte  d'jifrique  d'environ  100-c  ilnvIes.La  defcrip. 
tion  qu'il  nous  en  donne,  s'siccoide  parfaitement  avec  ce  <|ue  nous  liions  fur  ce  fujet  dai^ 
le  IV.  Livre  de  YOd^e.  MaU  c.nw  conforuuté  de  defcriptions  n'easpéche  pas  que  nous 
D'^noriOM  quelles  l'es  Jet  Anctens  ont  prétmdu  défîgner  par  le  oom  d'JtiàaUfuu  oa  da 
Fortunée!.  Platon  en  fait  un  tableau  magolfique  dans  Ton  Timie,  ft  teor  donne  tant-d^Ro* 
dui',  qv.'OnéUus  &  Sanfon  en  ont  inféré,  qu'il  avoit  eu  en  vue  V  Amiriqut;  mais  avant  Mr. 
JOt^itck  pei  Tonne  ne  s'étoit  avifé  de  dire  que  l'^Uantis  de  Fiaun  e(l  la  Semdingoit^  qal 
comprend  Ils  Royaumes  de  Nonige^  de  Suide.  Charmé  des  beUei  gdéflt  de  foB  PSjt» 
cet  Auteur  all^e  dus  foo  Omn^,  iaticu!é  Aihnika,  jurqu'à  102  argumens  cd  ftveat 
4e  fbn  opinion, &  trouve  que  certaines  RuTnes  peu  éloignées  à'Vpfûl^  ont  prédfémeot  té 
même  fituaiion  &  les  mônics  dimenfions  que  l'iMon  attribue  i  la  Capitale  à'Atlamtt, 
iNioui  convenons  oiie  !i  Notvège  &  la  5uAif  peuvent  avoii  leur» agféroens,  mais  nous avont 
peine  à  ci  m  :l  tj  j /A.Tij'r;  ait  voulu  parler  d'un  de  ce»  deux  Pays  d.in%  fa  difcripcion  deg 
Cbamiis  Elyfiens ,  <]u'U  place  dans  l'Ile  d'jAl«ntis.  Un  Frintems  pcrpétuti  ne  règne  certai- 
rement  pas  en  Suêie,  ni  en  Namig*.   LacODjcâUre  de  JOrdnt,  qui  prétend  qoc  lOi  A» 
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livre  tranquillement  dans  cet  heureux  fejour.  A  peine  eut-il  communiqud  Defuh  it 
ce  deflein  aux  Pirates  Ciiiciens ,  que  ces  hommes  avides  de  butin  ,  &  peu  ^^"""'^ 
fcnfibles  aux  douceurs  d'une  vie  innocente ,  l'abandonnèrent ,  &  allèrent  au  ^'sy»» 
iècours  d'Afcalis  Roi  de  Mauritanie ,  qui  étoit  en  guerre  avec  Tes  Sujets,  jusqu'au 
Scriorim ,  qui  craignoit  d'être  abandonné  de  ce  qui  lui  reflroic  de  Trou-  Triumvi- 
pcs,  paffa  auiii  en  Jfriau,  dans  rintencion  de  prendre  parti  contre  /fs-  ''"^ 
caBf,   Dè*-qtt*îl  fot  arrivé  ea  Mmunât ,  i)  marcha  drok  4  TEimeiiii ,  np^ffent 
défit  y^tffi/  en  bataille  rangée,  &  VoblM;ea  à  fe  réfii^er  dam  la  Ville  de  Afrique. 
Tin^y,  préfèntement  Tanger,  oii  il  l'alnegea.    Pacianus ,  que  ^yZ/d  avoit  Jl  iifat^ 
envoyé  au  lecours  du  Roi,  alla  à  la  rencontre  de  Settorius  avec  une  puis-  Pacianui 
(ante  Armée,  mais  il  eue  le  malhetir  d'être  entiéremenc  dé<Ut,  cet»  de  ^J^!]^ 
fes  Ibldats  qui  eurent  le  bonheur  d'cchripcr  au  carnage,  ayint  été  faits  xinrtL 
prifonnicrs  de  guerre.    Après  cette  vidoire  Sertoùus  le  rendit  non  feule- 
jnenc  maître  de  Tmgis^  mais  auflî  du  Pays.   Ayant  délivré  ainfi  les  Sujet» 
d^jtfcalit  du  joug  t^iannique  de  leur  Maître,  il  leur  remit  tout  ce  qui  leur 
tqipartenoit,  Villes, Terres,  RichefTes,  &  ne  vQahtt  d'autre  lécompenlè 
^e  celle  <|ue  le  Pei4>le.  loi  offrit  librement  (a). 

Dans  ce  même  tenu  les  Lafitafiiens ,  qui  fe  voyoîent  menacés  d'une  nou- 
vdie  guerre  de  la  part  d'iémiaf ,  vinrent  le  fupiier  par  une  Ambailâde  de 
vouloir  fe  mettre  à  leur  tête.    Ravi  de  cette  propofitîon,  il  s'embarqua 
fur  le  champ  avec  2500  Romains ,  qui  i'avoient  fuivi  dans  fa  fuite ,  & 
700  jffricttintj  <fn  /bohatcoienc  de  partager  fii  tonne.  Il  rencontra  fut 
}a  route  une  Yhitc  Romaine  commandée  par  Cottaj  mais  il  eut  pourtant 
Je  bonheur  de  gagner  les  Côtes  de  la  Lufttanie.    Les  Habitans  le  reçurent  ^  ffl /«* 
avec  de  grands  témoignages  de  joie ,  &  lui  confièrent  le  Commandement 
de  toutes  leurs  Forces.   Anffi  rénoodfC-il  parfeitement  à  leur  attente.   Il  nJ^jJi'^ 
étoit,  fuivant  Plutarqtie,  excmt  de  tout  vice,  &  également  incapable  de  ^^c* 
fe  lainèr  amollir  par  la  volupté ,  ou  ébranler  par  la  crainte.  Il  récompen*  tirt, 
foït  libëialement,     né  piimflbît  qu'à  regrec.  Fbor  ce  qui  eft  du  Métier 
de  la  Guerre,  aucun  des  plus  fimieux  Capitaines  de  l'Anaquitè  nePenten- 
dk  mieux  que  Sertorius.  Il  varioit  fa  manière  de  difpofer  les  Cohortes  & 
les  Efcadrons  ,  fuivant  l'Ennemi  qu'il  avoit  à  combattre.    Son  talent 
paidculier  coofiftmc  à  haraflèr  r&nemi ,  à  dveflêr  des  embufbdes,  &  à 
éviter  un  engagement  général ,  quand  il  n'ctoit:  pus  fùr  de  la  viôoire.  Gra» 
ce  à  de  fi  rares  qualités ,  iS^/-lcrrw ,  à  la  tête  de  8000  hommes,  foutint  la 
guerre  contre  quatre  Génératix  Romains  ^  qui  avaient  fous  leurs  ordre» 
ISQOOO  Fantaiuns ,  tiooo  Chevaux,  &  2000  Archers.    Tnui  Didiui,  Biifdè 
Gouverneur  de  Bètique,  fut  le  prémier  qui  ofa  fe  mefurer  avec  lui  ;  mais  T.J 
ce  maJ-habile  Général  fut  défait  avec  perte  de  2000  hommes.  Auilitôt 
SifUa  dépêébz  MMBu ,  un  des  meilleurs  Généraux  qo'il  7  eût  aloft  dans 
Kome,  pour  arrêter  les  progrès  de  ce  nouVèl  Ennemi.   Mak  œœ  ezpé> 
dition  fit  très  peu  d'honneur  à  Métcllus.    Son  premier  foin  ,  immédiate- 
ment après  fon  arrivée  Jut  de  faire  favoir  à X,  X)»i«if/«x, Préteur  de  ÏEjf^. 
GsiiaÊrê,  qu'il  eftc  a  venir  à  fon  Iècours. 

(•)  Plue,  in  Seitor, 
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Sertmur^  inflruit  de  la  marche  de  Oj/n/rm,  détacha  Hirtuléius,  on  FTer^' 
culéius,  fou  Quelbjur,  qui  mic  en  fuite  le  Corps  commande  par  la  Prcteur» 
Pour  réparer  cet  échec,  Mételîus  ordonnià  L'temt  LaUhur^  mccor  de  la  - 
Cniule  i\arhumut)e^  de  quiter  fa  Province,  &  de  !e  vciiii*  joindre.  ÏJic'm 
obéit,  mais  il.  eut  le  malheur  de  rencontrer  aux  environs  à'Hertla,  prcfcn- 
tement  Liritla,  le  brave  Hhttléius^  qui  lui  tua  bien  du  monde,  &  entre 
autres  Officiers  de  marque  fon  Lieutenaui^Génénl. 

Le  bruit  de  tant  de  vitloires  détermina  ceux  qui  ctoienc  raécontens  da 
gouvernement  de,  «Sy/Za ,  <&  en.  particulier  ceux  qui  étant  profcrits,  avoienc 
trouvé  moyen  de  fe  fàuver,  à  venir  de  eoos  côtés  grolTir  l'Armce  de  6crt(h 
rius.  Le  Camp  de  ce  Général  fe  trouva  même  fi  rempli  d'illijftres  Citoyen» 
Romains,  Q\Xï\  en  forma  un  Sénat,  dont  il  mit  l'autorité  en  oppofition  avec 
celle  du  ScnuL  de  Home,  li  tira  du  même  Corps  fes  Quefteurs,  fes  Tribuns 
MUitaires ,  &  les  autres  Officiers  de  fbn  Armée.   Par  ces  différens  arran- 
gcracns  il  fie  de  la  Lujitanie  une  République  redoutable,  &  dont  les  Qieft 
étoient  prefque  tous  Romains.  Sylla,  irrite  de  ce  qui  fe  paffbiten  Efpa<rne  ' 
envoyoit  continuellement  des  renforts  a  Màellusi  mais  Sertorius ,  a  la 
téie  d!une  poigbée  de  foldats  endurcis  aux  travaux  de  la  Gom,  &  ac- 
coutumes  à  vivre  prefque  de  rien ,  haraffa  tellement  l'Armée  Rmaine  ,qwc 
Méteibu  lui-même  commenta  à  oerdre  courage.    Hertorius  cmpéchoit  fes 
Troupes  de  fe  pourvoir  d*ean,  &  ks  troubloit  dans  leurs  fourages.  Si  elles 
savançoient,  elfes  fe  trouvoient  fur  leur  chemin;  (^c  quand  elln  ivttè' 
toient  en  quelque  endroit ,  il  venoit  les  aflaillir.  Jl  arrivoit  de-!à  que  Serto^ 
rius  ,  fans  combattre  ,  avoit  tous  Jes  avantages  attachés  à  la  viéloire. 
Ce  grand-iwiiuiie  ayant  apris  que  ion  Rival  avoit  parlé  de  lui  avec  mé- 
pris ,  comme  s*il  tfofoit  pas  en  venir  aux  mains  par  un  principe  de  lâche- 
té  ,  défia  Mételhts  à  tm  combat  fingulicr  ;  mais  ce  dernier ,  qui  écoit  avan- 
cé en  âge,  tourna  la  propofition  en  raillerie,  fâchant,  comme  Tbiopbrajig 
r«biëfve,  qn'wi  GMài  mt  mourir  en  Général,     pat  m  Glaâhtm:  ■ 

Son  refijs  ne  laifla  pas  de  lui  faire  quelque  tort  dans  refprit  de  la  Mul- 
titude.  Aiofi,  pour  rétablir  fa  réputation  par  une  entreprife  d'éclat  il 
tourna  (es  armei  contre  Laccobriges  •  ,  Ville  confidcrable ,  efpérant'de 
s'en  rendre  maître  dans  l'cfpace  de  deux  jours,  à  cauië  qu'il  n'y  avoit  dans 
la  Place  qu'un  feul  puits.    Mais  Sertorius  trouva  moyen  de  taire  entrer' 
<5ooo  outres  remplies  d'eau  dans  la  Ville,  &  ordonna  d'en  faire  fortîr 
toutes  .]ei.bonciies  inutiles;  delbrte  que  Mit^lut  perdit  Ton  tcms,  &  con»< 
fuma  fût  pfcvifions ,  làns  rien  avancer.   Quand  les  vivres  commencèrent 
à  lui  manquer  ,  il  envoya  Aquînus  à  la  tête  de  6000  hommes,  pour  ramas* ^ 
fer  tout  ce  qu'il  pourroit  trouver  de  vivres  aux  environs.   Sertorius ,  ton* 
jours  alerte,  plaça  une  embufcade  fur  fe  chemin  par  oà  devoit  revenir  cet 
Officier  avec  fon  monde.    Le  Détachement  fut  taillé  en  pièces  ;  &  ceux 
qui  échappèrent  au  carnage,  furent  faits  prifonniers ,  à  l'exception  du  feul 
Aptinus,  quilèiàuva  par  la  fuite.    Méulm  n'eut  alors  d'autre  parti  à 
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prendre,  que  de  lever  honteiifemcnt  le  fiège;  ce  qu'il  fit  avec  de  gran-  Depuis  la* 
des  huées  de  la  part  des  EJpagnols,  qui  inlultoienc  à  Ibn  malheur  du  haut  i^^^ature 
de  kms  remparts  («).  ^'f  J/;;«« 

Scttarivs  sécant  concilié  l'eflime,  Tamoiir & fadittintk)n.^es  ZAj&tfrrtmx 
par  tant  de  glorieux  fucccs,  &  plus  encore  par  fa  conduite  obligeante,  TtiumvU 
s'attacha  à  leur  faire  fentir  ks  avantages  d'une  Discipline  exafte ,  &  les  fat,  éff» 
accoatama  à  aider  leurs  rangs ,  &  à  attendre  les  ordres  de  leurs  (^ficiers;    ^  ' 
defortc  qœ  d^ne  Troupe  de  Brigands,  i)  en  fit  une  exccllL-nte  Armée.  Vaff^im. 
Outre  cela,  il  leur  fournir  clc  l'or  &  de  l'argent,  pour  en  orner  leurs  cas-  deslMÙ!» 
ûues  ^  leurs  boucliers,  Oc  leurs  cuiraffcs;  &  il  lue  même  les  engager  à 
rhabiller  à  \sl  Romaine.  Mais  ce  qui  charma  le  plus  les  Lujitaniens  yiur-txnit 
les  principaux  d'entre  eux,  fut  le  loin  qu'il  prit  de  faire  inftruire  leurs  en« 
fens.    Car  il  raffembla  tous  ceux  de  la  plus  haute  nailîknce  dans  0/ca*, 
Ville  alors  très  confidérable ,  &  leur  donna  des  Maîtres  pour  leur  aprendre 
]^  Arts  des  (kees  6t  des  Romains.  Les  Pnrens  éiDient  nvis  de  voir  leurs, 
enfans  avec  des  robes  bordées  de  pourpre ,  allant  en  bon  ordre  aux  Eco- 
les publiques,  fans  fonger  que  c'étoient  autant  d'otages  de  leur  fidélité  f.&r- 
toriui  payoit  leors  Bfaitres ,  &  prenok  non  feulement  cofmoîfl&nce  deleont 
procès ,  m«s  faifoit  même  porter  à  ceux  d'entre  eux  qui  avoient  méritér 
ccthonneur,  les  BuUa  aureee,  qulétoieac  en  ufagç  pour  les  EnËu»  de 
condidoQ  chez  les.  A00fai«/. 

Les  Efpagnols  âc  tes  iMjhaidins  obièrvdenc  en  ce  tenis«1à  ooe  coutninCa 
en  vertu  de  laquelle  tous  ceux  qui  fe  ddvouoicnt  à  un  de  leurs  Génc'raux, 
dévoient , quand  ce  Général  venait  à  être  tué,  périr  par  leur  propre épée, 
ou  par  celle  de  TEnnenu  %,Sërtmus  avoit  dans  fes  Troupes  plulieurs  milliers 
de  ces  fones  de  vidimes  volontaires  ;  &  Pluiarque  nous  aprend  à  cette 
OCCafion,  que  fon  Armée  ayant  été  défaite  dans  le  voifinagc  d'une  Ville 
^Efpagne^  les  Soldats  ponérent  leur  General  fur  leurs  épaules,  de.  le  mi- 
tent en  fureté  avant  que  de  fe  iàuver  eux-mêmes,  tar  fè  fiùie  relpeâar 
davantage  ,  Sertcrius  profita  du  caraéttre  fupetftitteaz  de  ceux  qui  etoient  ^ 
fbus' fes  ordre*.  Vn  Lu/itanieny  nommé  Spamn ,  ayant  trouvé  un  jour  la  Stttufnu. 
'  femelle  d'un  Dàun  qui  venoit  de  mettre  bas  une  Biche,  j^ric  la  Biche, 

qui 

(«)  Plut.  flrfJ.  .  •  . 

♦  La  Ville  d'Ofca,  préfen'ement /iu^ca,  appartient  aflucllement  au  Royaume  d'^rrsgOT. 
I  Ce  iruit  tk-  politique  j'a'Juroit  en  mime  tems  de  l'afTcdion  &  de  II  fidélité  des  Lu/if», 
'niens.  /Iltxandtt  li  Grvil  avoit  fiit  la  même  chnfe  avent  lui. 

JLa  même  coututne écoic  établie  Jaru  les  Goulu,  où  quelques  Guerrieri  hardis,  ap* 
tt  SMirUt  fe  dévoootent  i  la  mort ,  en  cas  que  leur  Frincc  ou  leur  Obérai  vint  i 
^re  tui^.    Cet  engigcment  étoit  inviolable  (i).   Dkn  nous  iprcnd  9u'an  certain  Piuumut 
fe  dévoua  en  pl-'irj  Sénat  i  Auçuftt  à  la  manière  des  Elpagnolt,  &  voulut  fbrcer  tous  ceux 
qui  étoienr  pré/ens   i  imiter  ion  exemple.    Cette  coutume  n'eft  point  particu'ière  aux. 
(imiUt&  i  V^pagJitt  puirque  de  notre  tems  nifirae  on  en  trouve  des  exemples  dans  l'Ile 
ieC^pfalft  dM»««  Royaume  de  Tonquin.    Ceux  qui  Te  dévojcnt  de  cette  manière,  font 
«pellés*  en  quelques  endroits.  Les  yqff«ts  duRù  ace  Monde  ^  dans  Cautre.  Nous- 
âutom  fottbaicé  que  Ptutarque  dcku  eftt  confervé  te  ooo  par  lequel  C»  éUgftdH  ces  hooi* 
aeikénïlqiieseoJll^v"'* 
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qui  étoit  toute  blanche,  &  l'apporta  à  Scrtorius.    Le  Gênerai  apri\'(jira  fi 
bien  cette  béce,  qu'elle  vcnoit  à  lui  quand  il  l'appelloic,      s'ciuic  accou- 
tumée à  n'avoir  aucune  peur  du  tumulte  d'un  Camp.    La  voyant  fi  doci> 
le,  il  rcTolut  de  la  faire  regarder  comme  un  préfjnt  de  Diane ^  &  donna  à 
entendre  que  fa  Biche  rindruifoit  des  chofes  les  plus  cachées.    S'il  avolc 
reçu  avis  lecrettemenc  de  quelque  courfe  des  Ennemis,  ou  de  quelqu'une 
de  leurs  entreprifês,  il  feignoic  que  la  Biche  l'avoic  avcrci  penduit  qu'il 
dormoit ,  de  Taire  marcher  fcs  '1  roupes  de  tel  côte.    Oa  bien  ,  s'il  avoit 
apris  que  quelqu'un  de  Tes  Lieutcnans  eût  remporté  une  viéloire,  il  ca- 
oioit  lei  MelTagers ,  &  fiûfànt  poroître  la  Bioie  couronnée  de  fleurs ,  il 
eatboftok  iès  foldau  à  facriBer  aux  Dieux  ,qui  alloient  bientôt  leur  donner 
avis  de  «çwlque  grand  fuccès       Ces  artifices  firent  une  telle  iraprelTion 
lîir  fe^rit  dies  LujUaniens,  qu'ils  regardèrent  «S^r/cnu/  comme  un  Libéra- 
îeur  que  lei  IHeuz  mêmes  envoyoient  à  leur  fecours.  Audi  AfHelbif,  qui 
avât d'ailleurs  toutes  les  qualités  d'un  bon  General,  ne  put-il,  durant  la 
vie  de  Sylla ,  remporter  le  moindre  avantage  fur  lui,  ni  gagner  une  feule 
.Ville.    Quand  5y/û  fut  mort,  la  République,  allarmée  des  progrès  que 
^^«rntf  faifoit  en  Lufitanie,  réfulut  d  envoyer  contre  lui  un  autre  Générai 
avec  une  puifPantc  Armce.    Tous  les  Généraux  Romains  follicitércnt  une 
commiirion  û  honorable,  &  entre  autres  Pompée qui  venoit  d^appaiTer  les 
troubleâ  excités  par  UpiAit.  Pour  mieux  parvenir  à  Çoa  but»  Pmùie  te- 
noit  une  Armée  fur  pié  aux  environs  de  Rome.    JL  Pbilippus  fut  le  pré- 
mier  qui  en  fit  la  propofition  dans  le  Sénat,  dont  la  plupart  des  Membres 
témoignèrent  être  fort  furpris  qu'on  voulût  conférer  à  un  jeune-homme  un 
pofîe  u  diffibigué.  Un  d'eux  demanda  à  Philippe  s'il  vouloit  qu'on  envoyât 
Pompée  en  Èfpagne  comme  Prccor.fuI  ^c'cH-z-dlre     la  place  d'un  Conful F  Non , 
répondit  Philippe  ^  mais  pro  Con/ulibui ,  c'ell-à-dire,  à  la  place  des  deux  Con- 
fuis;  voulant  donner  à  connoître  par-là,  que  les  Confiils  de  cette  année 
ètoient  abfolumcat  incapables  de  s'acquitcr  avec  honneur  d'une  commilfion 
fi  difficile.  Après  de  longs  débats,  Pompce  fut  nommé  Commandant  en  Chef 
de  l'Armée  qui  devoit  être  envoyée  en  Lufitanie  au  fecours  de  ALtelius  {a). 

Immédktement  après  le  départ  de  ce  Général ,  la  République  éleva  au 
Confulat  Cn.  Oclaviui  Nepos  &  Caius  Curio,  qui  fe  firent  une  aifaire  parti* 
culière  de  foutenir  les  fages  Règlemens  que  Sylla  avoit  faits  contre  les  en- 
treprifes  des  Tribuns  du  Peuple.  Le  Didateur  a\  oit  prefque  anéanti  leur 
pouvoir,  msûi  leur  anibitî<»i  te  réveilla  après  leur  mort.  A  la  téte  de  ce 
Ebllége  fc  trouvoit  en  œ  cems-là  un  certain  OtiuS  fSdmut ,  qui  étoit  une 

efpé* 

•  *  («)  Plot,  to  Pomp.  &  Sertor. 

•  Nous  trouvon'î  Jans  l'Hldoire  Ancienne  dîveri  exemples  de  ou  Cottfi»  d^iitUicet  ad» 
en  ufii^c  pir  les  plus  grands  Généraux.  4  par  les  plus  T^çe»  Légrflttmn ,poiir  Te  prêter 
à  la  crédulité  du  Peuple.  Quelque*  années  auparavant  Mitius ,  comme  nous  l'avons  rap- 
Dorté  ri-delTus,  trocopa  foo  Armée  par  le  moyen  d'une  Syriimt  qui  palToit  pour  une 
Proj^tefTe  ,  &  par  de$.Vtut(Mirs  qui  veneieut  i  lui  quind  il  les  appclloit.  Au  rcrte  ces 
furcei  de  rufet  ne  font  pM  piniculières  aux  Siidei  dlgnonoce,  &  l'oo  pouuoit  ea  pto*. 
dolte  plw  d'un  exemple  léottf  I  noot  terni. 
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■«rpècc  de  Boufon ,  dont  le  grand  talent  confiftoit  à  contrefaire  les  gen«  »  ^^^gff 
&  à  tourner  en  ridicule  les  difcours  les  plus  férieux  des  .pJu«  grands  Ora-  ^'••""^ 
tem.   Quoiqu'il  n'dit  ni  probité  ni  principe»,  il  vnk  lu  néamnoîns  plaî-  ^/ST 
re  à  la  Multitude.    Enhardi  par  la  faveur  du  Peuple,  il  cita  un  jour  les  juffu'am 
Confiiis  à  comparoître  dans  rAflemblce  des  Comices,  &  à  y  rendre  comp-  TtiumU- 
te  pourquoi  ils  avoient  dépouille  les  Tribuns  de  leurs  anciennes  prérogati- 
ves.    Les  Cbofiib  obûrenc  à  la  citadoti-;  &  étant  comparus  devant  lo  j-^^ 
Peuple  au  jour  marque,  Cur'wn  parla  avec  toute  la  dignité  d'un  Conful,  &  inmsti- 
toute  l'éloquence  d'un  grand  Orateur.   Il  prouva  que  les  derniers  troubles  cbent  dê 
ne  devnent  éûre  imputés  qu'à  la  puiilànoe  escemve  91e  kt  TrïitiM  t-^  ""^^ 


-voient  uiivpée.   Pendant  qu'il  parloic,  Scimut  contre  faifoit  cous  lès  mon*  ^^^^ 
vetuens  &  tous  Tes  geftes ,  pour  empêcher  que  le  Peuple  ne  fût  frappé  de 
h  force  de  fes  argumens.   Mais  cet  indigne  moven  n'eut  point  le  fuccès 

S*il  s'en  ëtoit  promis;  k  véiité  triompha  du  godt  que  la  ropuhce  a  pour 
;  boufonneries ,  &  les  Tribuns  relièrent  dans  l'état  d'abaifleraent  où  Sylla 
les  avoit  mis.  Cette  erpèce  de  viéloire  Fut  uniquement  due  à  Curion.  Son 
Collègue  Oclavius ,  qui  le  trouvoit  atuque  d'un  rhumatifme ,  mais  jui  ne 
laîâbic  pas  d'être  prélènt  tout  couvert  d'emplàurcs ,  fiit  t!oS&  Tobjet  des 
plaifantcries  de  Sic'mius.  Car  étant  defcendu  de  la  Tribune  aux  Harangues , 
ce  Boufon  s'aprocha  de  lui,  pour  lui  dire  qu'il  avoit  de  grandes  obligations 
à  fon  Collègue ,  qui  tnât  tmptni  par  fis  gejles  qu'il  ne  fût  mangé  dit  Mmh 
ches.  Ce  goût  de  plai/ànterie ,  auquel  Sicàmtt  ^ibandonnoit  fans  réferve 
à  l'cgard  de  tout  le  monde,  lui  fit  tant  d'ennemis ,  qu'il  fut  «iEUiîné.  mê- 
me avant  que  le  tems  de  fon  Tribunal  fût  expiré  (a). 

•   Cette  «uiée  JuloS'Céfar^  Quoiqu'il  n*éût  encore  que  vingt  &  deux  ans,  Tuiei.C8> 

commença  à  fè  produire  au  Barreau.    Après  avoir  fi^nalé  la  valeur  de-  lar  cu- 
vant Mitylène ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deflus ,  il  s  apliqua  à  l'étude  de  ^'^^^^J^ 
TEloquence,  &  intenu  cette  même  année  une  accufauon  à  C».  Cornélius  ^ 
Dslabclla ,  autrefois  Gouverneur  de  Macédoine ,  qui  avoit  été  honoré  du 
Confulat  &  d'un  Triomphe.   Il  le  chargcoit  de  malvcrfation  ;  mais  (^tin- 
tus  Hmenjiui  &  Caius  Aurilius  Cotta,  ks  deux  plus  grands  Orateurs  qu'il 
y  eût  éamRam,  plaidèrent       tant  d'ëloqueiKe  en  fiiveur  de  l'Acciué , 
qa*il  fut  abfûus.    Cependant  Cé/ar  fut  admiré,  âc  auroic  pu  fe  faire  valoir 
par  le  talent  de  la  Parole ,  fi  malheureufement  pour  fa  Patrie ,  il  a'av<MC 
pas  eu  un  talent  plus  grand  encore  pour  le  Métier  de  la  Guerre  *. 

feu  de  tenu  après  avoir  fidt  Ibn  plaidoyer  contre  û^abeBa ,  il  s'embor» 
^-pmt  Rbodity,  dam  le  deflèia  de  fe  pafèâionner  dans  Téoide  de  l'EIo* 

quence 

X4  Cic.  ioBrato.  QiilDtfl.  L.  XI.  &  PloL  in  CrafCx 

*  Dans  Ces  Plaidoyers,  «lit  PkMrfu  Cl) ,  H  avoit  toutes  les  gnces  d'un  œdlent  OriK 
tCOXi  Aalfi.  outre  l'aptitude  naturelle  qu'il  avoit  l'Ëloqaence,  il  sV  étoit  exereé  VHt 
beaaeoop  de  TcHn.   Il  «uroit  fans  contredit  égilé  à  cet  égird  Icrs  •  plus  grand»4ionaes 

de  foi  terns,  fi  hoc  ambuieufe  politique  n'avoit  point  détojrné  Ton  attention  à  d'àutr:i 
objew.  C  e.t  ce  cjui  lui  faiToit  dire  dans  fa  réponfe  au  Panégyrique  que  (Ucéron  avoit  coaa- 
pofé  â  l'honneur  de  Cum,  que  Us  Leâears  ne  devoiein  (>as  comparer  le  (\ile  d'un  UoiBp. 
m  de  Guerre  1  celui  i'U  CtCdktt  OnlOU»  qai  s'y  ^toit  apliqué  coutc  (a  fie 

(0  th».  in  CsOm.  (aj  IdcB  Sbi4 
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^g"**  ^*  qiience  fous  /îpollor.ius ,  un  des  plus  habiles  Rhétoriciens  de  fon  tcms;inaîs 
f^aHilê  î'  f"^p'i*     ^  ^^^^'^      auelqucs  Pirates, qui  infelloient  ces  Mers.  Qaand 
Ce  'syiia    ^  ^  dentandérait  30  ialens  pour  fa  rançon  ,  il  fe  mie  à  rire  de  ce 
ju/Tu'au    qu'ils  ne  comKÛflbieilC  pas  mieux  la  valeur  de  leur  Prlfonnier ,  &  leur  pro 
Triimni'    mit,  de  fon  propre  mouvement,  jufqu'à  50  Takns  ^  c'c-ft-à-dire,  9687 
livres  fterling.   il  envoya  d'abord  quelques-uns  de  fes  domeiliqucs  lever 
cette  iômne  dus  les  Villes  vdfines ,  &  refla  en  attendant  avec  an  And 
&  deux  de  fes  ferv'iteurs  entre  les  mains  de  ces  Brigands.    Durant  les. 
trente -huit  jours  fjiril  pifTa  avec  eux,  il  compofa  des  Harangues  &  des. 
Pièces  en  vers,  qu'il  leur  récituit,  reprochant  a  ceux  d'entre  eux  qui  ne 
ks  admiroient  pas  aflez ,  leur  grofTièreté  &  lear  ignorance.  Li  familiaricé 
avec  laquelle  il  les  irairoic ,  étoit  toujours  accompagnée  de  fierté;  &  il 
hii  arriva  pluHcurs  fois  de  les  menacer,  par  manière  de  plaifanterie ,  que 
s'ils  interrompoient  fon  fommeil,  il  les  feroit  crucifier.  Les  Pirates,  coq- 
iidérant  cette  efpéce  de  raillerie  com.me  un  tr  .it  de  fimplidté^en  étoient 
fort  conrens.    Sa  ranron ,  que  les  MiUJicns  levèrent  par  le  moyen  d'une 
taxe  qu'ils  s'impoferenc  à  eux-mêmes,  ayant  été  payée,  il  fe  rendit  à 
iMrfrr,  où  il  eut  fbin'^  làûre  équiper  quelques  Vaiflèaux, qui  furprirent  les 
I^races,  &  en  amenèrent  plufieurs  prifonniers  à  Pcrgamc.    Comme  c'é* 
toit  à  Jtmhi!^  en  qualité  de  Préteur  d'.  '/zV,  à  décider  de  leur  fjrc,  Cèfar 
alla  lui  demander  les  ordres  fur  ce  fujer ,  dans  le  tcms  qu'il  failuic  une  tour- 
née dans  les  Provinces  de  fon  Département.    ^!iKi:,s ,  qui  étoit  très  ava- 
re, &  qui  efpéroit  tirer  de  grandes  fummcs  des  Pirates,  répondit  qu'il 
Iifii:     régleroit  cette  affaire  à  loifir.    Aulîitôt  Ccjar  ayant  pris  congé  de  lui , 
m  retourna  à  Perganie.où,  fans  autre  forme  de  procès,  il  fit  mettre  les  Pira- 
fnbe,      tes  en  crois:  fuplice  dont  il  les  avoit  menacés  plus  d'une  fois,  &  qu'iU 
n'avoicnt  jamais  cru  devoir  leur  être  inili|2;é  par  fès  ordres  Çi)  *.  dfar  fc 
rendit  enfuite  à  RbctUs^où  il  étudia  les  régies  de  l'Eloquence  fous  le  fameux 
Itbécoridea  AfoSomut  Éiobit  f ,  qui  avoir  en  ce  tems-liCïc/rM  çour  auditeur. 

Du» 

(a)  Plut,  in  Cifarc. 

*  Platarfte  contredit  ici  Suitwt^  que  noiu  avons  fiiivi.  Le  prémier  dç  cet  Aatean 
lArme,  que  Cij'ar  fut  pris  par  Ici  Pintes  prèi  de  l'Ile  de  PAyenjfi,  i  Ton  retour 

de  Bitbyr.ie. 

f  l^iutirfà:  nom-ne  /JpoiUnhu  Tils  de  A/o-'on,  &  d'un  feul  homme  en  hit  deux,  fuivaat 
yU.  Daeier  .ia-.s  (a  N  tts  fur  Piutvque.  Mais  ce  favant  Critique  (a  trompe  ci.rtainenM;nt, 
Ârt^an  aiTuranc  en  tcruiis  exprès  que  Mulc-i  âi  /t^ilinius  (ftoitrnt  tous  deux  natifs  à'Alt- 
Unitt  Ville  de  Orne;  qu'ils  étoient  l'un  &  I  nntre  difcii^lcs  de  Méniclii  VAlibandim, 
qu'ilt  profclToicnt  le  même  Art  à  Rbadei^oi^  Moten  vint  s'établir  après  jlpollotùus  ^  qui  lui 
apliqua  à  cette  occafioD  ces  mots  d'Homère,  'cviî  ^-'a-».  D'autres  ont  défigné  ce  Rhéto» 
jicicn  par  le  furnom  de  waAtuùi  (i).  Cucron  diilinj^uc  auîTi  l'un  Je  l'autre  ces  deux  Riiiîto- 
sicieos.  appeUanC  l'un  Meitn,  &  l autre  yipoiloniut  Vjrliabandiau  ]'ai  toujourf ,  dit-il 
„  du»  Cm  Une  de  Oratort,  fait  cas  tApéUmàm ;cu  quoiqu'il  enfei^it  pour  de  l'argcnc* 
„  il  ne  voulotc  cepôidim  donner  de  leçons  <ia'A  onm  qoi  avoient  les  qualités  néoeflUi«s 
..  pour  en  proûter  PJémmw  dit  au  fujet  de  ce  tttme  ^^atfseh/,  m  que  n'eoMidni 
M  BU  BopbMale  Mi,  fl  âaoaiite i  CMmsde  décboer  mOns      L'Onuar  Jl^ 

(sjt  SMik  U  HT.  f.  «ff ,  <«•>.««• 
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Dans  ce  même  tenu  Pompée  y  après  avoir  paflTé  THiver  dans  la  Caufe  De^vis  /« 
Kaf  bonne  ife,  arriva  au  commencement  du  Printems  fur  les  frontières  de  l^nture 
YEjpagne  Citériewe,  La  première  nouvelle  qu'il  y  aprit ,  fut  c^e  les  Trou-  ^^îî*"* 
pes  Romûinet,  ibiu  les  Ofdrec  de  Perperna,  ou    i^itstf ,  avoient ,  en  dépit  yu/^„^^ 
de  IcurGëaéral,  prêté  ferment  de  fi  le  lire  à  Scrtorius.  Perpcrna^  après  la  Trumvi. 
mort  de  Lépidus  dont  il  ctoic  le  Lieutenant,  avoit  raflerablc  les  relies  de  ♦■at.Wc. 
fon  Armée,  montant  à  53  Cohortes,  c'ell-à-dire ,  à  près  de  32000  hom-  perpen» 
mes.    Il  avoic  pris  avec        Armée  la  route  de  VFJJtagve,  dans  le  des-  fer^ 
fein  de  s'y  établir,  comme  avoic  fait  Scrtorius^  &  de  faire  la  guerre  à  f«  Efp^ 
MtuUus  jpour  fon  propre  compte,  regardant  comme  une  chofe  au-deflbus  S"^* 
de  là  naiffiince  &  de  fon  rang,  de  lèrvir  iôos  mi  homme  qui  n*écoic  pas 
même  né  Romain  ;  mais  quand  fes  foldats  furent  que  Pompie  avoîc  palTé  les 
Pynnées  à  la  tête  d'une  puiflante  Armée,  ils  prirent  leurs  armes  &  leurs 
drapeaux, &  déclarèrent  à  Perperna  qu'ils  l'abandonneroicnt  s'il  ne  les  me-  Sa  7rmk 
iloit  point  à  Tinfbant  même  au  Camp  de  Sirtmus^Sc  8*il  ne  remettok  pas  P"  vmt 
fon  autorité  entre  les  mains  de  ce  Gênera! ,  q'ii  croit  capable  de  fe  défen-  î^'"'^''*  . 
drc  lui-même  &  ceux  qui  fervoienc  fous  lui,  Peiperna  y  confiât,  quoi- 
.^ue  bien  à  contre -cœur. 

Anflicôt  que  fmoriuf  fe  vie  à  la  têre  d'une  nombreufe  Armëe,  il  fe  mie 
en  marche  pour  arrêter  les  progrès  de  Pompée  y  dont  la  réputation  fem- 
bloa  annoncer  de  grands  exploits.   Il  ëcoit  à  la  fleur  de  fon  âge ,  pouvoit 
•mvoir  trente  ans, avoic  obtenu  déjà  rhonnenr  d*ttii  Trïomphe  oc  le  fumom 
de  GranJy  &  venoic  d'être  autorifé  à  agir  féparément  &  indépendamment 
de  Méieîhis ,  avec  le  titre  de  Proconful.  Immédiatement  après  fon  arrivée, 
pluileurs  Villes,  qui  jufqu'alors  avoient  été  fidèles  à  SertmuSf  parurent 
«être  dUpofëes  à  ouvrir  leurs  portes  à  un  Général  défà  fi  renommé.  Serto^  Sertorlàs 
riuSy  pour  di''npcr  cette  prévention ,  alla  mettre  le  ficgc  devant  Laurone.  "M'-g' 
Pompée^  comptant  de  l'obliger  à  lever  le  fiège, marcha  droit  à  lui,  &  dans 
l'idée  qu'il  Tavoit  renfermé  entre  fon  Armée  <i  la  Ville,  il  envoya  unMes- 
iâger  aux  Laumnites ,  pour  leur  faire  dire  que  ceux  qui  les  afliégeoient,  ne 
tarderoient  çucres  à  fe  retirer  honteufement.    Sertorius  l'ayant  fu ,  ne  fit 
qu'en  rire,  àc  dïl  qu'il  aprendroU  à  l'Ecolier  de  SylU  qu'un  Général  doit  olus 
regarder  ierrUrt  que  devant  fm.   En  effet  il  avoit  laiiw  dans  le  Camp ,  d'où 
fl  étoit  parti  pour  inveflir  la  ^^le,un  Détachement  de  dboo hommes ,  qui 
tenoient  Pompée  en  échec.  Le  jeune  Général  fe  trouva  très  embarraffé , 
li'ofant  livrer  bataille  à  l'Ennemi,  &  ayant  honte  d'abandonner  ceux 
étoit  venu  fëcoorir. 


fBim  jr  confentit;  mais  ians  le  t:mi  que  tous  ceux  qui  ^tolcnt  préfens  admiroicnt  fon  ëlo» 
qutnce,  âc  Ja  pureté  de  fa  diftion,  ylfoUtmu  %^x<^^  wi  profond  ûlence.  Ënfin,  renur- 
^aanc  que  fOD  afr  penfif  caufbit  quelque  inquiétude  â  Qeérm:  „  Afcs  lion  coqrage,  M 
y,  dU'iit  eu  je  voa$  loue  &  vous  admire;  mais  je  crains  pour  la  paarre  Crice  ,  en  voyant 
Im  deux  feub  Orneihens  qui  nous  relient  fur  le  point  d'être  transférés  aux  Rtmains» 
S'il  en  faut  croire  J  y     •   2    ce  f\*  t€  mimt  ^^tUmilu  qpi  fiwak  à  jMl»  tvm 

tt)  ioSeph,  Coati.  Apioa,  L  Sb 
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JitpnU  la  Les  Aflîégés ,  voyant  qu'il  ne  leur  redoit  mienne  efpe'rance,  rcndTrenC 
DiStature  ^  difcrétioQ»  Sertorku  laiiik  la  vie  &  la  liberté  aux  Habicans  ;  mais  il  fie  pour^ 
^'^^/iia  tant  bniler  leur  Ville ,  non  par  cruauté  (ce  n'ëtoic  nullemenc  le  caraâ&ede 
Général)  mais  afin  qu'il  fût  die  qu'une  Ville  que  Powiph  avmt  prétendu 
3Jiuw«»-  recourir,  avoit  été  brûlée  fous  Tes  yeux,&  fî  près  de  lui,  qu'il  avoit  prefque 
rat,  tff.  pu  fe  chauffer  au  feu  qui  en  confumoit  les  murailles  {a),  t'rontin  aflure  que 
£t  ta  prend  ^ot»tpie  ,îui»  tsk  txxt  venu  à  une;  bataille-,  pêtdic  dunmc  le  fiége  de  Lamm 
aux  "jeux  loooo  hommes  en  plufieurs  petites  rencontres  {b\  Quoi  qu'il  en  foit ,  il 
jfcPom*  eft  certain  qu'après  que  la  Ville  fe  fut  rendue,  il  fe-  retira  avec  -  Metelliu 
au  pié  des  Pyrénées  ^  où  leurs  Troupes  paiïerent  un  très  mauvais  Hiver. 

L'année  fui  vante  les  Faifceauxdonfiilaîret  furent  donnés  à  L.  Oâavim 
&k  jîurélius  Cotta.    Ce  dernier,  pour  faire  cefTer  une  cherté  de  vivres 
caufëe  par  quelques  Pirates- CV/if i^rj  ^  eut  recours  à  un  remède  pire  que  le 
.  Mm  TH-  mal.  On  précendoic  qu'il  fèroit  facile  de  réprimer  Taudace  de  ces  Pirate* -, 
Cl  les  Tribuns  du  Beuple  avoient  plus  d'autoriet  Ainii  Cotta  ^  fe  prêtant  à 
touvrenl''  ^'^^^^  **^^^»  confentit  qu'à  l'avenir  les  Tribuns  pourroient  être  élevés  aux  pré- 
^e»  on'    mières  Charges  de  l'Etat.  Par  ce  moyen  ils  commencèrent  à  recouvrer  leur 
«iww     ancieimeaucorité,qQicattlkàhfittlsn]IneduGooverneinencRëpuUi^^  (r). 
ptàjfance.      Mais  il  cfl  tems  de  revenir  aux  aflFaires  à*Efpagne.  Dès-que  la  Saifon  de 
enllvr**^''"  recommencer  les  Opérations  de  la  guerre  fut  venu ,  Méteîlus  alla  attaquer 
fnf^j^^  Hirtuléius ^mi  des  Lieutenans  de  Sertorius^Sc  le  mit  en  fuite  après  uneaécion 
par  Mé-    qui  dura  tout  un  jour.   Hirtuléius  laiflâ  20000  des  fîens  fur  la  place,  fut 
«lias,      lui-même  dangereufement  blelTé ,  &  penPa  tomber  entre  les  mains  de  l'En- 
Denû  (4),   Sertorius  ayant  re^u  la  nouvelle  de  cette  défaite,  s'avan^  avec 
tO|iGe  la  diligence  poffible  vers  Skrmt  ,où  P«n^  ëcoit  campé.  Ils  étoient 
bien  aîjks  Fun  &  1  autre  de  combattre  avant  que  Méteîlus ,  qui  re venoit  de 
la  Bétîque ,  fût  arrivé  ;  l'un  pour  avoir  moms  d'Ennemis  fur  les  bras, 
l'autre  pour  ne  point  partagev  avec  un  Collègue  l'honneur  de  la  vic- 
toire qu'il  fe  promettoic. 
Sutaiile      Ce  fut  vers  le  fbir  que  Taétion  s'engagea;  car  Sertorius  avoit  attendu 
yJPp'»  que  le  jour  commençât  à  baifTer,  parce  que  les  Ennemis  ne  connoilToient 
l^^g      point  ks  lieux,  &  qu'ainfi  robfcuntc  devoit  leur  être  également  desavan- 
ta^ieulb,  foit  qu'il  leur  fallût  fair^  foie  qu'ils  euHënt  à  i>ourfuivre.  Pompée^ 
qui  commandoit  l'aile  droite  de  fon  Armée,  renverfa  bientôt  l'aile  gauche 
des  Ennemis  fous  les  ordres  de  Perperna.    Sertorius  accourt  auffitôt,  &  fait 
changer  les  chofes  de  face.   La  terreur  pulFa  du  côté  des  Ennemis,. 
fmpée  courut  même  OB  très  grand  danger  de  fa  perfonne.  B  fiit  anaoïié, 
quoiqu'à  cheval ,  par  un  Africain  qui  combattoit  à  pié^  mais  qui  étoit  a  une 
taille  ^ganccfque.   Déjà  l'Africain  avoit  le  bras  levé  pour  porter  au  Géné- 
ral Rmaht  un  tenîblè  coup ,  (^uand  celui-ci  eut  le  bonheur  de  couper  It 
lUfak^  ipain  de  fon  Ennemi,    il  conunua  enfuite  à  fuir;  mais  une  Troupe  deli- 

^        kyw  «'iiaac  jettée  fiir  Inyiiil.aUoU  ^  {uis  ou.tué,  iàn<  kpr^cauùoo  qu'il 
■      '        *  •     •  ■  ... 

ia)  Fiat,  la  Pomp.  &  Sertocw  (f)  AppUn  Bell.  Civil  L.  L  Saluft.  in. 
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cat  dè  leur  abandonner  (on  cheval ,  qui  avoit  on  riche  harnoi».  Pendant  Dtpuis  lé 
que  les  Barbares  fe  difputcnt  la  dcpouille  du  cheval, P00ff^«« quoique  blelTé  ^'^î'^ 
à  la  cuifle,  échappe,  &  regagne  Ion  Camp»  "    '  STsyli» 

jtfféuma,  d'an  autre  côté,  veDoit  de  mettre  en  fuite  l'aile  qoe  Sertorius  jufqu-au 
gVO|t  été  obligé  d'abandonner  ;  mais  pendant  que  fes  Troupes  ne  f<".n-  Jnumn'- 
geoient  qu'à  piller,  Sertorius  arrive  touc-à-coup,  &  force  les  pillards  à  fe  rat^  èfc^ 
retirer  en  defordre.  Le  lendemain  de  grand  matin  il  rangea  fon  Armée  en  — ' 
ordre  de  bataille  dans  la  même  Plaine,  réfblu  d'en  venir  à  une  féconde 
aflion;  mais- fur  Ja  nouvelle  que  Mételbu  venoit  de  joindre  Pmpée  il  fe 
retira,  en  dilànc ,  Si  cette  vktUe  liitmt  fwrvettue  ,jaurois  renvoyé  ce  petit  gar- 
çon à  Rome  aprêf  Aradr  châtié  comm»  n  k  mhiti  (dt). 

Sertorius  avuiL  pour  lors  on  grand  chagrin.  Sa  Biche  «nécoît  perdue  dant 
le  tumulce  de  la  dernière  aftion ,  &  il  fe  ^  oyoit  privé  par-là  d'un  moyen 
puiflant  pour  gouverner  un  Peuple  fuperllitieux  ;  mais  heureufement  quel- 
ques-uns de  fe»  gens  la  rencontrèrent  dans  un  Bois ,  &  I'ayane  recranue  k 
và  couleur ,  ils  la  ramenèrent  à  Scr'orius.    Ce  Général  leur  promit  une  ré- 
compenfc  conlidérable  s'ils  lui  gardoient  le  fecret;  &  l'ayant  tenu  cachée 
pendant  quelques  jours, un- matin- il  dit  aux  Chefs  des  £/^â^ffo/j qui étoienc 
auprès  de  loi  >  qu'il  avmc  eu  4>endant  la  nuit  un  fonge  qui  lui  annonçoie 
quelque  événement  heureux.    Il  donna  enfuite  audience  à  tout  le  monde, 
^lon  fa  coatume.   Tout  d'un  coup  on  lâche  la  Biche qui  vint  en  bon- 
di0ànt  à  Sfrurm^t  mit  h  têce  ftr  les  mm,     lui  léshft  la  main  droite 
qu'il  lui  tendit.  Sertorius  la  Gareflànc  à  Ton  tour,  &  verlânt  même  qodqaet* 
termes,  tous  ceux  qui  étoicnt  préfens  demeurèrent  d'abord  très  furprisjpui» 
avec  mille  cris  de  joie  lis  le  reconduifirent  chez  lui ,  en  procédant  au'i»  é*- 
-soient  pkéts  à  répandre  pour  (kdéfenfejufqu'4  faidennêre  goûte  de  leur  lang  {b\ 
Sertorius,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  combattre  les  forces  réunies  de 
Pompée  &  de  A/^ftf//ur,  abandonna  fon  Camp  pendant  l'obfcuriré  de  la  nuit, 
ce  oui  ouvrit  le  chemin  à  Pompée  pour  aller  au-devant  de  Métellus.  Quand 
ce  dernier  arriva^  Pompée  votduc  faire  baiflcr  lèe  FAilbeanz  devant  lui, 
mais  Métellus  s'y  oppofa ,  &  ne  voulut  prendre  d'autre  avantage  fur  Pompée  y  ' 

celui  de  donner  le  mot  iorfqu'its  campoient  enfembie.   Ces  deux  Ge- 
néraiix,  qui  agiflbienc  avec  on  concert  pârfut,  rélblurene  de  fhivre  Sirto^ 
ritis,  &  de  l'attaquer  dans  fon  nouveau  pofle.   Ils  trouvèrent  fon  Jlimée^ 
partagée  en  deux  Corps,  l'un  commandé  par  Perperna  ,  &  l'autre  par 
Sortorius  lui-même.  Après  avoir  palTé  quelques  jours  à  s'obfervcr,  Métellur 
«tciqua  Perperna  t  &  Pompée  mena  fes  forect  contre  Sntorias,  efpérant  de 
recouvrer  la  réputation  qu'il  avoit  perdue  dans  la  dernière  bataille.   L'ac-  A'çmxto' 
tton  dura  touilejour;  mais  à  la  fin  Pompée  fut  mis  en  fuite,  après  avoir  ^^Jj*' 
perda  <Sooo  htMnîsies,  &  entre  autres  Memmius,  fon  Lieutenant,  quiétoit 
a  des  meilleun  Officiers  de  (bo  tems.  D'un  autre      ,  Métellus  battit  Per. 
perna,  &  lui  tua  5000  hommes;  mais  Sertorius  ayant  ramené  les  fuyards 
3u  combat,  repouûk  MèteUus  à  fon  tour,  &  le  blelià  même  de  &  lance. 

et. 


Digitized  by  Google 


a-3 


Tî  I  S  T  O  I  R  B  R  O  ]M  A  I  N  E. 


Bepiài  i4  Ce  malheur  procura  la  viîtoire  à  MheHu!  ;  car  fcs  foi  Jars  voviiit  couler 
ViSuture  le  fang  de  leur  Gjnéral,  s'aaimérenc  tellement,  qu'il  ne  fat  pas  polViblc 
^rp6iu{lk  aux  Kpagnols  de  foutenir  leur  èflbrC  Sertorius  fe  retira  dans  une  Ville  forte 
tlrimt  ^'t"'^'^  au  pié  des  Montagnes,  non  dans  l'intention  d'y  foutenir  un  fiége, 
TriMmvi-  "^<^  mieux  tromper  Pompée  &  Métellus^  Ces  deux  Généraux  don* 
rot ,  &c.  nàenc  dans  le  piège;  car  au-beu  de  pourfuivre  les  Lufitaniensj  ils  ai!(^rent 

 ~  ^teger  h  Place  où  Sertorius  a'écoît  retiré  ;  mais  pendant  qu'ils  fc  prépa- 

CM      roienc  a  I  attaquer,  il  fit  une  forue,  &  s  étant  rendu  en  Lu/itamc  y  il  alla 
traiiu  par  s'y  mettre  à  la  tète  des  Troupes  qui  i'attendoient.    AulTi  le  vit-on  bientôt 
Mécellui  reparoître  avec  oae  n<»nbrettfè  Armée ,  &  préfenter  la  bataille  aux  deux 
Généraux,  qui  eurent  la  prudence  de  ne  la  point  accepter;  mais  il  leur  fut 
impodible  de  fe  garantir  des  attaques  continuelles  de  An  for/f/x ,  qui  les  chalTa 
de  la  plupart  de  leurs  poUes ,  &  qui,  en  interceptant  leurs  Convois,  les 
Toopée  obligea  à  la  fin  à  fè  féparer.   MeteUus  fe  retira  <kns  la  Gaule  Narbumoife , 
&  l'omp:c  dans  le  Pays  des  l^ûcaet  y  ciiiljH<>re  place  au  pié  des  Pyrénéen.  Il 
écri\it  de-là  au  Sénat  une  Lettre, pour  demander  un  promt fecours d'hom- 
mes  «Sic  d'argent ,  déclarant  que  pour  peu  qu'on  attendît  à  lui  envoyer  des 
Ztfifg^  renforts,  il  fe  trouvcroic  réduit  a  ramener  ion  Armée  en  Italie,,  Telles 
furent  les  extrémités  auxauelles  Sertorius  réduiûc  les  deiuc  plus  grands 
Capitaines  de  fon  Siècle  (a). 
Sertovias  ^  fticcès  glorietix  ne  forent  pas  capables  d*éteindfe  dans  le  cœnr 

«Ifrt  de  de  Sertomt  ^on  amour  pour  ia  Patrie.  Comme  il  fbuhaitoit  ardemment  d'y 
mettre  bas  finir  fes  jours,  il  fit  favoir  â  Métcl'us  &  à  Potn fx' e  ,qu  'i\  étoit  prêt  à  mettre 
kt  ermtt.  i,as  les  armes  «  pourvu  que  le  Décret  de  fa  profcription  fût  révoqué.  LHu- 


tarme  nous  aprend  qœ  ce  defir  extrême  de  revoir  fa  Terre  natale,  venoit 

de  rattachement  tendre  &  refpeftueux  qu'il  avoit  toujours 
re,  qui  l'avoit  élevé  avec  beaucoup  de  loin,  fon  Père  étant  \  cnu  a  uiou- 


cu  pour  fa  Mè- 


rir  pendant  qu'il  ctoit  encore  tort  jeune.  Quand  il  reçut  dans  la  fuite  la 
fâcheuiê  nouvelle  de  la  mort  de  (à  Mère,  il  pleura  amèrement,  &  refta 
fepc  jours  couché  à  terre,  (ans  donner  le  mot,  ni  même  voir  fes  plus  in- 
times Amis.  Les  Chefs  de  fon  Armée  eurent  toutes  les  peines  du  monde 
k  l'obliger  à  parottre  en  public ,  &  à  prendre  loin  des  amires,qui  fetroii* 
vment  alors  dans  une  (Ituation  très  avantageufe.  Ces  différens  traits  prou- 
vent  que  Sertorius  étoit  d'un  caraélère  doux  &  aimable ,  àc  n'avoît  eu  re- 
cours aux  armes  que  parce  que  fes  fjinemis  l'y  avoient  forcé.  Les  Hiilo- 
«iens  ne  marquent  pomt  quelle  réponfè  Pmpie  &  rl/trf/Ziu  lui  firent.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'efl;  que  le  Décret  de  fa  profcription  nj  Ait  point  révoqué. 

Le  bruit  des  exploits  de  Sertorius  étant  parvenu  jufqu'aux  extrémités  de 
rOrient ,  Mithi  tdute  le  Grand  crut  devoir  profiter  de  l'embarras  des  Romainr. 
Ce  Monarque,  commenças  Tavons  vu  dans  l'Hifloire  du  Royaume  de 
Pont  y  avoit  été  obligé  par  Sylla  à  accepter  une  PaLx  telle  que  ce  Général 
MUhrida   ayoit. Ijien  voulu  la  lui  donner.  Dès-que  6y/a  fut. mort,  il  fongea  à rcnou- 


ce  timoie  ygUcr  pouf  la  trçifième  fois  la  guerre  cfiotre  les  itwMjq/,  &  n?it  pour  ccc 
Xlgmik'à  P^^  ^  nomixeQfe  Année.  MitbruUte  avoit  alors  à  u  Cour  deux 

fit)  ii^d. 
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Romains  fugitifs,  L.  Magius  &  L.  Famùus ^  qui  avoicnt  été  autrefois  at-  Defniu  dà 
lâches  au  Parti  dont  Scrtorius  foutcnolc  Jcs  rcftes.    lis  confciL'érent  à  Mi.  Ditiatitre 
ihridate  de  faire  alliance  avec  ce  grand  Capitaine.  Le  Roi  dt;  Pw«f  ,aproi;- 
vant  cette  idée,  envoya  des  Ambal&deunà  &yto^itf,  avec  ordre  de  lui  jlf^l■^^ 
offrir  3000  Talens,  &  40  Galères  pourvues  de  tout,  à  condition  qu'il  lui  l\iu>i.vi- 
fût  permis  de  faire  la  coDQuétede  ces  Provinces  d'/(/i;,4u'ilavoic été  obligé  fat, 
dtt  céder  en  conféquence  du  Traité  fait  ayec  Sylïà^  ■  ■ 

Scrtorius  donna  audience  à  ces  AmbafEideurs  à  la  tête  de  fon  Sénat ,  & 
lorfqu'ils  furent  retirés  il  mit  l'affaire  en  délibération.  Tous  opinèrent  k 
accepter  les  offres  du  Roi,  puiic^u'il  ne  leur  demandoit  qu'un  vainconfen- 
tement  pour  une  chofèiqo*il  n*écoic  pat  en  leur  pouvoir  d'empêcher,  <Sc 
qu'en  échange  il  leur  accordoic  les  Iccours  les  plus  néceflaires.  Ici  nous  ne 
{aurions  trop  admirer  la  noblclfe  des  feniimens  de  SeiforiuT.  Ce  grand- 
homme  ,  qui  fcntoit  parfaitement  tout  ce  que  les  oflres  de  Milhr'uiaîc  a- 
vment  d'avantageux ,  ne  laiflà  pas  de  rejetter  fa  demande.  Je  confens ,  dit-il  ^ 
fW  Mithridate  s'empare  de  la  Bithynie  de  la  Cappadoce,  Pays  fur  les- 
quels  ks  Romains  nont  aucun  droit  ;  mais  je  ne  veux  pas  qu'il  s'empare  de 
/  Afie  ^lineure ,  à  laquelle  il  a  renoncé  far  «n  Trwté  folemnel:  car^  ajouta- 1* 
il,  jfi  dois  faire  fenùr  nu  piffeam  à  Jti^àiiiJPenunt  àe  la  Rc'publiqiu,  & 
won  pas  m  agrandir  de  [es  perîeî. 

Scrtorius  renvoya  les  An]i>ailàdeurs  ayec  cette  réponfe qui  furpric 
trangement  AMtlàdate.   Que/s  erdres,  s'écria-t-il ,  m'emierroit  denc  Scrto- 
rius préfi'Iant  au  Sénat  de  Rome  ^pui/que  banni ,  6?  rekgui  fur  lis  CUes  de  lé 
Alcr  Atlantique,  il  me  vwxacc  de  la  guerre  fi  j'entrcprcns  fur  /  Afie?  Cepcn-  Alliixnrg 
danc  le  Traité  fe  conclue  aux  conditions  prefcrites  par  Settorius.  Le  Roi  de  entrt  Str- 
Pimt  lui  fournit  3000  TaJens  &  une  Flone  de  40  Galères;  A  Sertcriutea- 
voya  à  ce  Prince  un  Corps  de  Troupes,  fous  le  Commandement  de  A/ar- 
eus  Alarius,  ou,  comme  d'autres  I'appeIlent,.iliarfttJ  f^arius,  uH  des  Séna- 
teurs qui  avoient  été  profcrits  par  S)ila  (a). 

Pendant  que  Mithridate  faifoit  de  prodigieux  préparatifs  pour  la  guerre-  • 
en  é'ijie  y  &.  Sertortus  en  Elp^ive  ^  P.  Sd-dius  ^  fous  le  litre  de  Proconful,, 
défit  les  Pirates  qui  infcfloitnt  les  Côtes  tSc  les  Mers ,  prit  Ifaure  leur  Ca- 
pitale     &  fut  honoré  d'un  Triomphe,  &  du  lUrnom  d'IJui.rique.  L'an- 
al {ùivante.Iicnmtf  LueuUiu  &  Juréliiu  Cbr/a  fiirenc'  nommés  Confuls..  Le 

pré- 

(a^  ritit.  in  Srrt.  C!c.  yro  T.o^c  MSmlL  ft  pro  MilfCIM.  Tft;  Uvt  L.  ZCHL  Âppîaa» 
ht  Mif/iridate.  Oros.  Lm  VI.  c.  2. 

•  ffaure,  appelée  <înn«  h  fuite  IfaurtpnUs.  &  préfentemeot  S%iir*,  étoît  la  Ctpftsfe  de 
fKmrte,  Pays  de  \Af\e  ytlnture.  Cette  Ville  avoît  bcsiDCoap  perdu  lie  f^»  rpIcnJcur  du 
terne  de  Pline.  Outre  /jWe,  Serviliut  prit  les  V.ltej  de  Plx^Uiu  A'Oiymius,  &  de  Ciri- 
Mr,  fjul  fervoicnc  de  retraite  aux  Pirate*.  La  prc^mière  croit  fituéc  fur  les  confins  de  la 
l.yciefc  de  la  Pampbylie.  Lei  Habicans,  qui  étoient  prefque  fouifime*»  alloknc  en 
cotjrfe  avec  une  forte  d*  ValfT^au  qu'on  nomma  d'apréf  eu»  Pt3*(tlm.  Ils  étofeni  fi  pan» 
vrj-,  nirils  n*o(froicnt  en  (Ijcri.lce  à  leurs  Dieux  que  du  poiiron  fiî.^  De-!.ï  !e  Proverbe, 
âocTî/tfjuw  Pbafelitirum,  pour  défit-ner  un  préfent  de  peu  de  valeur.  La  Vtlie  dOlyml'Ut 
éioitfiiuée  fur  la  Côte  maritime  de  aUcU,  &  celle  de  Corieut  étQiC  ttnfiuiWtta  Port."^ 
Jt  oteB  tef»»     cù,  coonie  à  eiéfisni  Cous  le  MB  de  Orne*  ' 
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J>tpuls  de  prémier,  en  failaac  la  cour  à  une  MaîcreiTe  de  Cctbcgus,  un  des  Tribus 
DiSature  ^Peuple,  obtint  le  Commandement  des  IVoupes  qui  dévoient  être  dfe* 

irSa    voy^*^*  ^"  Son  Collègue  fuc  rais  à  la  tête  de  la  Flotte  deftinéc  àg^ 

jufyu  lu     rancir  la  Bhhynie  de  rinvafion  dont  ce  Royaume  étoit  menacé  de  la  part 
Tiiu  nji-   de  Miihridate.    ISLiis  avant  de  oartir  ,  il  fit  avoir  à  Mar c- Antoine  ^  Père 
^If«*  da  Txiumvir,  une  Commiflion  ifiimît^  de  jNXirvoir  à  k  fiireté  de  toom 
lei  Côtes  appartenant  à  la  République. 

Marc-Aniuine  mit  en  mer  pour  donner  la  chafle  aux  Pirates,  quiavoienc 
raHemblé  une  nombreuie  Flotte  à  la  hauteur  de  l'Ile  de  Crètt  \  mais  en 
étant  venu  aux  maint  avec  eux ,  la  plupart  de  fes  Vainèaux  furent -pris,& 
fes  gens  pendus  aux  mâts,  avec  les  chaînes  qu'il  avoit  fait  préparer  pour 
TEnneml  Ce  cruel  fpeélacie  le  toucha  au  point  ^u'ii  en  mourut  de  douleur 

rxt  de  jeun  v^h  {a).  Ven  ce  m&ne  tems  C«rf«  arriva  en  BHhynie ,  oft 
tionva  à^bridate  à  la  tête  d'âne  puifFante  Année.  Toutes  les  Villes  de 
Paphîagonk  ouvrirent  leurs  porttis  à  ce  Monarque ,  dans  l'idée  qu'en  fe 
foumetcant  à  lui^  elles  fe  ioumettoieot  à  Ja  République ,  à  caufe  que  Ma- 
riut  t  que  ^rtmius  avdt  envové^  Jfi*  wmme  Ptaeonful,  marclurit  ton- 
jours  devant  les  Tr  trpcs  du  ftoi,  accompagné  de  fes  Lifteurs  avec  leurs 
Faifceaux.  Les  BU  hymens  fe  feroient  pareillement  révoltés,  fi  Juki-Ce far^ 
qui  fe  trouvoit  à  Rhodes ,  n'avok  pas  levé  ,  de  fa  propre  autorité ,  un  Corps 
de  Troupes ,  par  le  moyen  duc^uel  il  retint  les  Villes  de  Btthynie  dans  le 
devoir.  Ce  fut-là  le  coup  d'eflai  de  ce  jeune  Guerrier,  qui,  à  l'âge  de 
vingt-quatre  ajis,  égaloic  déjà  en  prudence  &  en  valeur  les  plus  vieux 
Généraux  (b).  D*un  autre  côté ,  le  ConlUI  Cotta ,  ayant  été  démit  inr  mer 
parla  Flotte  de  ÈStMAOt^  fiit  obligé  de  fe  réfi^ier  i  Cbakidme^  oik 
Mithridate  TalTiégea;  maïs  fon  Collègue  Luculle  força  ce  Prince  à  fe  reti- 
rer. Le  Canful,  enhardi  par  cet  avantage,  enleva  enfuite  plufieurs  Places 
àTEtanemi^  &  termina  la  campagne  par  une  vîâoire  complette,  quH 
jS^yP*  remporta  fur  la  Flotte  du  Roi ,  comme  000»  Tavons  vn  dans  nooe 
UriHatê.  Hiftoire  du  Royaume  de  Pont. 
Cmjfira»  Les  Armes  Romaines  ne  furent  pas  moins  vidtorieufes  en  Efpagvc  qu'en 
Km  tm-  Jfig,  Les  Sénateurs,  &  les  autres  Patriciens,  qui  ièrvoient  fous  Sertorius^ 
*f  Serto-  fe  croyant  en  état  de  réfifter  à  l'Ennem!  fins  lai ,  commencèrent  à  deve- 
nir  jaloux  de  fa  gloire.  Ils  avoient  pour  Chef  Verperna  ,  qui,  tant  en  par- 
ticulier qu'en  public ,  ne  ccflbit  de  déclamer  contre  Sa^tormt  &  fon  Senac^ 
Cet  ambitieux  Patricien ,  pour  fecouer  le  joug  de  robéîirance,&  dans  l'ea» 

Eérance  de  fuccéder  au  Commandement  de  l'Armée  en  Ltijitanie ,  confpîrai 
i  perce  de  fon  Général,  &  fit  entrer  dans  la  conjuration  plufieurs  Oifi- 
«ien.  Lei  C^njniéi,  n'ofant  pas  attaquer  Smmm  à  force  ouverte, 
caufe  de  l'extrême  affeâion  que  les  Lufitaniens  avoient  pour  lui ,  firent  tous 
leurs  efforts  pour  le  perdre  dans  leur  cfprit.  ^  Dans  cette  perfide  vue ,  les 
Gouverneurs  des  Villes  fe  mirent  à  traiter  les  liibkans  avec  la  dernière  fé- 
vétité,  pubfiant  qu'ili  en  agUfoient  àinii  par  ordre  exprès  de  Sertoriur, 

Cet' 
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C<?tte  conduite  força  plufieiirs  Villes  à  fe  révolter ,  &  obligea  Sertorius  à  dm  -te 
diargcr  quelques  Officiers  d'aller  appaifer  une  révolte,  qui  aurait  pu  deve-  Dmâ^re 
nir  générale;  mais  ces  Traîtres,  gagnés  par  les  Conipirateurs ,  ne  firent  ptr [étudie 
Qu'augmenter  le  mal.  Sertorius  s'en  Tcnga  tar  quelques  Enfiins  Lufbmnens^  «ff  Syiia 
dont  il  fit  mourir  les  uns,  &  dont  les  autres  furent  vendus  pour  Efclaves  C'eft  "'Swi. 
le  feul  traie  de  cruauté  donc  onaiciamaispuaccuferce  grand-homme*  (a).  r«i,  W 

Un  des  princçanz  Ofliden  de  1  Année,  nommé  MmSus ,  étoic  du  nom-  — 
bre  des  Conjurés ,  que  Ptfrperm  avoic  gagnés.  Ce  MaàBas  découvrit  louce 
la  confbiration  à  un  jeune  Romain ,  pour  qui  il  avoit  conçu  une  palTion 
hontejuei  &  ee  Jeune-homme  en  fit  confidence  à  fon  tour  à  un  certain 
Ai^ètt,  Conme  ce  dernier  ^toit  lui-même  un  des  Coalpinteurs,  &  qu'il 
ignoroit  que  Manlius  fût  du  complot,  il  fit  peu  de  cas  dé  la  confidence; 
mais  quand  le  jeune  Romain  lui  eut  nommé  Ferpema,  Gracinus ,  O.  Eibiin , 
Tarqwtius,  les  deux  Secrétaires  de  Smorhu,  &  divers  autres, ^u'/Mdax 
favoic  cous  être  du  complot,  il  alla  fur  le  champ  trouver  Perpema^  &  lé 
prefTa  de  hâter  l'exécution  de  leur  defifein.  Pt  rperna^  du  confcnteraent  des 
autrea  Conjurés,  choific  cejour-là  même,  &  réJblut  d'inviter  Sertorius  à 
m  feftin ,  pour  uvoir'OQcauon  de-PaiMineF.  GoauBe  il  n'étoic  pas  facile 
•d'en^Ager  ce  Général  à  quelque  -partie  de  plaifir«ii  ait  recours  à  fartifice, 
&  fit  fabriquer  quelques  Lettres  ruppofees,  qui  contenoient  la  nouvelle 


vde  l'heureux  fuccès  qu'ils  venoienc  d'accorder  à  fes  armes. 

Sertorius  écoit  oaturellenient  fërieux^  &  ennemi  de  tout  diicours  indé- 
cent.   Au  miheu  du  repas  les  Conjurés,  feignant  d'être  échaufib  de  vin 
cemmencérent  à  tenir  des  propos  extrêmement  libres ,  qui  obligèrent  Ser- 
torius  à  leur  tourner  4e  dos,  comme  pour  s'épargner  le  déplailir  de  les  voir 
&  de  les  entendre.  Dans  cet  ioftant  Btrptnuty  ayant  pris  une  coupe  rem- 
plie de  vin,  la  lailTa  tomber,  ce  qui  dévoie  fervir  de  fignal.    Aulfitôt  jin-  o  .«r-M 
toine^  QUI  étoitle^lm  près  de  Sertorius,  tira  fon  poignard,  &  l'en  blelTa.  aST 
Le  vaillant  Général  voulut  fe  lever;  mais  l'Al&lfin  qui  lui  avoic  porte  le 
coup,  t'étanc  jette  fur  lui»  lui  iâiik  les  maint,  &  fournît  par-là  moyen  à 
iès  Complices  de  l'achever. 

Sertorius  étoit  inconteftablemeat  un  des  plus  grands  Capitaines  que  la  Ré- 
ynb&que  aie  Jamais  en  àibn  lèrvke.  Le  Sénat  en  étoit  û  convaincu,  qu'U 
^  en- 

(a)  Plut.  ibid. 

-  ♦  Fititarque  Uche  cependant  deleiuftifier.  „  U  msnière  cmeOe,  àoOtSirteriut 
trtit»  les  Otages  Efpagnoh,  f^mble  prouver  que  minrenenenc  H  n  étoft  point  dément. 
0  Foor  noi,  je  fuis  petfaadé,  ouç  les  outrage»  fain  â  un  homme  d'un  excellent  naturel 
„  peuvent  altérer  fon  canâère  a  fes  fentînuns;  &  c'éroir-là.  fi  je  ne  me  trompe.  le  cit 
,.  ^e  Sirrioriiis  (\)  ".  S^fb'tde  (J  r  •  h  uièm-  chofe  i  Eleare  en  d'auu-es  terme»  : /i <^ W«l 
-difficile  dans  ma  fituttim  dt  mtdtrer  jon  rtffentImiM,  Lu  grMds  mébtws  nlUrtnt  hm  htM- 
mtimj  natureltes,  &  n«us  renient  mi^me  wtoil  MK  C«ft  1»  feuic  apologie  dont  la 
mmà à>:Sert»rtiu  toit MxBtibk,  •        6*,  «««if 
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Depuis  h  envoya  contre  lui  deux  de  Tes  plus  habiles  Généraux ,  Méteîlus  <Sc  Pompée^, 
j^uinure  mais  l'éclat  de  la  réputation  que  ces  fameux  Guerriers  s  etoient  acquife 
ferpétueiie  d'aumKeux,  fut  terni  en  hfpagne.  Jamais  ils  ne  purent  nemporttr  ancoA 
w^^"*    avantage  confiderable  fiir  le  Général  Lujùanien ,  qui  les  força  enfin  à  n'ofer 
Trlu^i-   plus  puroître  en  campagne  devant  lui.  Pompée ^  qui  avoic  été  honoré  dans 
90t,  fie.   la  jeuneflc  d'un  Triomphe  &  du.iunioin  de  Grande  &  qui  avoit  rempli  du 
-»'■  I        brait  de  fes  exploits  l'Italie^  Ik^Skih  4c  XJfriquey  eOuyadas  dé&ices  con- 
tinuelles en  £/pa<?w« .  auflî  longtems  que  Sertonus  vécut.    Après  fa  more, 
l'infâme  Perperna  fe  chargea  du  Commandement  de  l'Armée; mais  on  s'ap- 
per^ut  bientôt  qu'il  favcnc  auflS  pea  commander  qa*obéir  ;  car  Pompée ,  quL 
s'étoit  tenu  pendant  quelque  tcms  dans  l'éloignement  &  dsaa  l'inaâioo, 
n'eut  pas  plutôt  apris  la  nouvelle  de  raflalTinac  de  Sertorius,  qu'il  vint  at-- 
JKfaiu^  uquer  l  erpetruty  &  prit  ce  Traître  lui-même  prifonnier,  après  avoir  rem* 
MTf  d*    porté  Hir  uiî  une  wncnre  haie  &  oomplette,  Gbmme  Befptma^  maaé»- 
J**?*!»».  diatement  vg/àâ  k  mort  de  Hertorius ,  s'étoic  emparé  de  tous  fes  Papien ». 
il  offrit  à  Pompée  de  lui  faire  voir  des  Lettres,  dans  lesquelles  les  princi- 
paux Citoyens  de  Rome  avoient  invité  Sertorius  à  pafTcr  en  Italie  ;  mail 
rompée,  ne  voulant  avoir  aucune  entrevue  avec  ce  Scélérat,  envoya  oré» 
à  Perperna  de  lui  faire  tenir  tous  les  Papiers  de  Sertnrius  cachetés.  Dés-qu'il 
les  eut  reçus,  il  les  fit  jetter  au  feu  fans  les  avoir  décachetés,  en  préfcnce 
rtrperna  de  tous  les  Officiers  de  ft»  Aimée.  Il  commanda  en  même  tems  qu'on  ^ 
■ff  ipMrt.  mtt  à  more  Perptrna ,  poor  emplclle^qlie  ce  Traître  ne  nonunât  qneMuei^ 
uns  de  ceux  qui  avoient  entretenu  correfpondance  avec  Sertorius ,  &  ne 
caufàt  par-là.  de  nouveaux  troubles.    Par  rapport  au  refte  des  Conjuré»,. 
quelques«QRs  furent  pris,  &  punis  do  dernier  fuplice;  d'ancres pflfiërenteai 
Jh^Uf  où  ils  périrent  par  la  main  des  Habitans  du  Pays.   Aufidus  feul  é-- 
(^pa  au  châtiment  qu'il  n'avoit  que  troj)  menct  ;  encore  ne  fut-ce  que 
pour  finir,  quelques  années  après,  fes  jours  dans  un  miférablé  Village 
r  delà  d'i^//"îS«^>  pauvre,  &  déieftë  de  tout  le  monde  («)..  La  mort  de  Perptr». 
G-lme  ftj      mit  fin  à  une  guerre  qui  avoit  occupé  les  meilleurs  Généraux  ,&  l'élite 
Kp«cne.  des  Forces  de  la  République,,  durant  l'efpace  de  dix  ans.  Pompée  eut  l'hon- 
Année    Qguf     terminer  heureulemenc.  cette  guerre,  âc  ce  fat  le  feul  honneur 
*P]*«      qu'il  y  acquit.   U  refl»  encore  quelque  tems  en  Efpagne ,  pour'  mettre  let: 
loio^     Villes  révoltées  à  la  raifon,  &  revmt  enfuite  avec  fon  Armée  en  Italie. 
Avant       A  peine  la  rébellion  futdlc  étouffipe  en  Efpagne ,  qu'il  s'éleya.de  non»- 
].  c.  30*  veaux  troubles  dras  le  lèki  de  f/fâJiw  même.  Sofit  le  Coofiilat  fiiivant ,  oql 
De  Ro-  T^tiaùa  yarro  &  de  Cafftus  Famt ,  quelques  Efclaves  de  Cn- 

Oanredet  /"""^  >  ayant  rompu  leurs  chaînes ,  prirent  les  armes ,  &  fous  la  conduite 
SSvw  d'un  Glâdiatem  iTjrace,  nommé  Spartacus,  défirent,  d'abord  quelques  Mi- 
jw  spai^  lices  qu'on  envoya  contre  eux,  &  enfuite  un  Préteur  Mmmn^  nommé- 

  Gaudius  Pukher^  qui  commandoit  un  Corps  de  3000  hommes.    Ces  heu* 

reux  fuccés  augmentèrent  tellement  la  réputation  de  Spartacus  ^  qu'il  fe  vit 
bientôt  à  la  téte  d'un  Corps  de  1 0000  hommes ,  avec  fefboeli  il  oiéfic  le  Pré- 
"  '  '  r..Il  qiaapea4e  mi.apfltedtBs  It.GnIr  ^^jpAv,  pour  four» 
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.•çir  à  Tes  Troupes,  compofécs  principalement  de  Gaulois,  une  oco^nde  Dtj^ 
retourner  ciiez  eux  ;  car  s'il  n'avoit  pas  eu  cetce  e^>èce  de  -coadeibtBdBn*  £i?22eiL 
•ce,  il  lui  auroit  été  iinpoffiblc  de  ics  gouvem».  dTsyîu 
L'Année  fiiivante»  fous  le  Confulat  de  GtUius  Poplicola  &  de  Cornélius  juffu'm 
LcTiiulus,  Cnîxus,  un  des  Chefs  des  Efclaves  Gaulois,  fe  fépara  de  lui,  &  2>»im»«»- 
■retourna  en  ApuUt^  -ou  il  fut  attaqué ,  &  taillé  en  pièces  avec  toute  fon 
Année,  par  le  Cbnful  Gellius  &  le  Proconful  Jmm,   La  nouvelle  de  cmxu»" 
■cette  défaite  détermina  Spartacus,  qui  fè  tam€k  émâ  k  Gâule  Ci/alpine^  tailU  m 
Si  qui  ctoit  dans  le  deflein  de  chercher  une  retraite  parmi  les  Gaulms  piicesapit 
Tranjal^tts,  à  revenir  fur  fès  pas,  &  à  attaquer  ie  Confol  ImUuIus,  ^  le  fmj^mk. 
somamk.  La  vîMte  fe  dedna  nm  fèaiemeiit  pour  In  «■  cette  ocea> 
uon ,  mais  il  eut  outre  cela  le  bonheur  de  défaire  peu  de  tems  après  F Ar-  ^iJ^  ç^^, 
niée  triomphante  du  ConfuI  Gellius.  Jamais  la  République  n'avoit  éprouvé  fuU» 
une  plus  cruelle  humiliation.  Ses  deux  Confuls,  &  fès  invincibles  Légions, 
venoienc  de  prendre  hoatesfbnent  la  fuite  devant  «■  £fciave71kni«»,donC 
le  titre  le  plus  honorable  éioit  celui  de  Gladiateur,    Spartacus  ne  voulut 
donner  quartier  à  aucun  des  Prifonniers  Romains ,  qu'il  fît  tous  immoler 
■autour  du  bûcher  de  Cnixus.   Comme  ibn  Armée  fe  trouvoit  forte  de 
120000  hommes ,  tous  Efclaves  fiigitift ,  il  ravagea  la  plupart  des  Provino 
ces  d' Italie ,  <Sc  fe  rendit  après  cela  en  Lucanie ,  où  il  eut  tbin  de  £ûie  dei 
ISlagazins  pour  la  fubfifbuice  de  là  aombreufe  Armée. 

Lraonée  /iiivance,  /bus  fe  Gonffahc  ^AK^Ubu  Orcjles  Se  étLntakuSva  »  cmb» 
le  Scnac  donna  la  commifCoa  de  faire  la  guerre  an  rebelle  Gladiateur  à  chargé  du 
J^icinius  CraJJus  ^  un  des  Chefs  du  Parti  de  Sylla,  &  qui  avoit  eu  beaucoup 
<ie  part  à  la  plupart  des  viéloires  de  ce  fameux  Capitaine.    Crajfus ,  ayant       ^  ^ 
levé  en  peu  de  joun  fht  Légions ,  détacha  Mummms ,  on  de  fbs  Ueoienans,  ^aiucw. 
avec  deux  Légions,  pour  obferver  l'Ennemi.  L'imprudent  Mummius  n'eut 
pas  plutôt  découvert  l'Armée  de  Spartacus  j  qn  il  rangea  fes  Troupes  enba* 
taille  contre  l'ordre  exprès  de  fon  Général.   Le  Tbrace  accepta  cette  ef- 
pèce  de  déû,  &  nâc  lei  Rméns  en  fuite  dès  la  prémi^  atcaqiie.  Crépus 
arriva  peu  de  tems  après,  &  ayant  fait  à  Mummius  d'amers  reproches  fut 
£i  cénierité,  il  ordonna  ou'on  décimât  500  L^ionaires.,  oui  s'écoient  reci> 
xé*  à  reproche  def  Armée  de  Spanami  lëvénté,  qui  le  m  autant  Kfbeo* 
ter  de  iea  Troupes ,  qu'il  en  avoit  été  aimé  jofqu'alors.  Il  roardui  enfiiite   J7  iéfak 
à  l'Ennemi;  &  ayant  rencontré  nn  Corps  de  10000  Rebelles,  qui  rava-  "".^'"'^ 
^eoient  le  Pays,  il  les  fit  tous  paiFer  au  fil  de  l'épée,   Spartacus,  n'ofant  i/^JJJJgJ^ 
pius  tenir  b  campagne  après  cet  édiec,  prit  quelqaet  Rusfiires  pour  panèr 
en  Sicile  j  mais  la  cnofe  ne  lui  ayant  point  réuffi ,  il  gagna  une  Prclqu'île 
dans  le  voifmage  de  Rhôgc.  Pour  lui  ôter  tout  moyen  de  fc  faiiver ,  Gros- 
Jus  fie  creu/èr  tout  autour  de  fon  Camp, depuis  une  Mer  jufciu'à  l'autre,  un 
rcGé  long  de  300  flades,  &  dont  h  largeur  &  la  profondeur  étoient  de  15 
pies.  Mais  le  vai//ant  ^parfAtrax,  profitant  de  l'occafion  que  lui  foumiflbit 
une  nuit  orageufe,  fit  combler  une  partie  du  Foflë,  &  s'étant  ouvert  ua 
chemin  à  travers  T Armée  emiemie,  aUa  camper  en  rafe  campagne.  0«#-       '  *■ 
Jm  craigpiC  4pi*il  ne  marchât  droit  à  Rome;  mût  il  fût  bientôt  raffuré ,  en 
,  voTCBt  on  Âand  Gons  de  HebeDes  fc  fépaser  de  FAistée  de  Smtacus , 
^  D  »  dan* 
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depuis  la  dani  riacention  de  ne  plus  fervir  fous  lui.    CrqJJus  les  attaqui  fans  p^rdft 

Di&otun  tems,  &  les  défie  après  un  long  combat.  L'Ennemi  perdit  en  cette  oc* 

grçfuti/e  j.jj'jQj^  12300  hommes ,  dont  il  n'y  en  eut  que  deux  de  Weflcs  par  dcrrié* 

êuTtu-m  re;  ton»  lêi  autie$  furent  tués  en  combattant  dans  leurs  rangs  avec  una 

Tnumvi'  valeur  incroyable.    Après  cette  défaite ,  Spartacus  fe  retira  du  côté  des 


rit,  6ff.   Montagnes  de  Petilie.   Mais  fes  Troupes,  enhardies  par  un  léger  avan» 
ïage  qu'elles  venoient  de  rempotter  fur  deiiz  Oflicien  dé  l*Année  de  Cnu 
jl^S^  Jus  y  1  obligèrent  à  les  ramener  à  la  charge  contré  les  Romains,  Cétoit  ce 


que  Cramas  fouhaltoit,  les  Amis  de  ce  Général  lui  ayant  écrit  de  Romei 
que  le  Peuple  avoit  deflein  de  le  rapeller,  6l  de  conférer  -  le  Commande- 
ment de  mnét  à  Fomp^e.   Pour  rendre  un  engagement  inévitable,  il  al^ 
la  camper  plïl  de  l'Ennemi.  Spartacus,  fe  voyant  comme  invcfti  par  les 
Komatns^  rangea  fes  Troupes  en  ordre  de  bauilie  avec  toute  rhabiletc  d'un 
grand  General.    Son  cheval  lui  ayant  été  amené  immédiatement  avant 
Faàion,  il  te  tuidc  fim  épée-,  difant,  Si  je  remporte  la  vitloire,  f  aurai  un 
grandumbre  de  meilleurs  chevaux-,  ^fi  je  la  perds ,  je  n'aurai  pas  bcfoin  de 
celui-ci.   En  achevant  ces  mots,  il  «lia  fe  mettre  à  la  téte  de  fon  Infiui- 
terie.  Ses  gens,  animés  par  fon  eiemple,  firent  des-  prodiges  de  valeur,' 
La  viânire  foc  longtems  douteufe,  mais  elle  fe  déclara  enfin  en  ftveardet 
Spartacus  Hoinains.    Spartacus  y  abandonné  de  tous  les  fiens ,  continua  néanmoins  k 
f!?**  ^    fe  défendre  avec  un  courage  indomté.    Une  blelfure,  qu'il  venoit  de  re- 
cevoir ,  l'empêchant  de  fe  ibntenir ,  il  combattit  à  genoux ,  tenant  Ion  boo- 
clier  d'une  maiir,  &  fen  épée  de  l'autre.    A  lu  fin  percé  de  coups,  il  ex- 
pira fur  un  monceau  de  Romains ,  qu'il  avoit  immolés  à  fa  fureur.    Il  pé- 
rit dans  cette  bataille  40000  Rebelles-iués  fur  la  place,  au-lieu  que  la  per- 
ts  des  Romains  ne  fot  oue  de  1000  hommes.   Les  Fugitifa  s'était  ralliés 
au  nombre  de  5000 ,  oc  ayant  gagné  la  Lucanie ,  Pompée  reçut  ordre  dir 
Sénat  de  les  aller  exterminer  i  ce  qu'il  fit  heureufement ,  &  fans  beaucoup^ 
de  peine.   Cependant  il  écrivit  an  Sénat  une  Lettre,  dans  laquelle  il  s'at- 
tribuoit  la  gUaie  d'avoir  terminé  la  guerre ,  difant  entre  autres  chofes  aux^ 
Pérès  Confcrits:  Craflus  a  vaincu  les  Gladiateurs  en  bataille  rangée  ^  mais  moi 
j'ai  arraché  jufqu'aux  dernières  racines  de  la  liebeUion.    Tel  efl:  Je  vraf- 
génie  de  l'ambition  ,  qui  aime-  à  tirer  avaacage  de  cda  même  qui  de<^ 
moit  naturellement  l'humilier. 

CraJJus  fut  extrêmement  choqué  ck  In  vanité  de  Pompée,  qui  alloit  à  lut 
enlever  la  gloire  qu'il  avoit  jullemcnt  méritée;  cependant,  comme  il  af- 
piroit  an  (««dfillat»  i  qu'il  n'ignoroit  pas  que  Pompée  étoit  le  maître  des 
sSfrages  du  Peuple,. il  diffimula  fon  relTentimcnt.  Pompée,  qui  briguoit  là 
même  Dignité,  &  qui  fouhaitoit  depuis  longtems  d'obliger-  Crq/fus,  profi- 
ta avec  emprclTemcnt  de  cette  occafion^  déclarant  ouvertement  que  Fé-^ 
Tbopée  teftion  de  Craffus  lui  feroit  autant  de  plaifir  (jue  la  Tienne  propre.  Cette 
ef  CraînTs  déclaration  produifit  fon  effet,  le  choix  unanime  des  Tribus  ayant  décer* 
^  Qw-  aé  les  Faifceaux  Confulaires  à  ces  deux  Rivaux.   La  bonne  intelligence 
qui  régna  d'abord  entre  eux,  ne  fot  pas  de  longue  durée.^  Pompé»  ne  pré-* 
tendit  licentier  les  Troupes  qu'il  avoit  amenées  avec  lui d'£//Mrgw, qu'après 
«voir  obtenu. riiODoeur  ou  Ixiompbe..  D  uo  aucie  côtd»  Crafus  se  voulut 

pas 
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pas  fè  démettre  du  Commandement  de  l'Armée  qu'il  avoit  menéé  contre  Détruis  la 
Sparîacus^  auffi  longtcms  que  Pompée  refteroit  à  la  téce  d'un  Corps  aufïï  ^><»aiur« 
confidér.  ble  que  celui  qui  avoit. été  fous  les  ordres,  le  but  de  ce  Gcuéral  ^^c^lj'î***' 
ambitieux  étant  vifiblement  de  fiiivre  Pezemple  de  SyUa  juj^u'au. 

Cls  fortes  de  difcours  irritèrent  cruellement  Pompée  ;  &  la  haine  entre  TriumvU 
les  deux  Collègues  en  vint  enfin  au  point,  que  le  Sénat  &  le  Peuple  cru-  ifc» 
lent  devoir  les  fuplfer  de  Bcentier  l«irr  Troupes ,  &  de  Ûcrifier  au  Bien  " 
I\ibtic  leurs  rellèntimens  particuliers.  Màis  ib  furent  l'un  &  l'autre  égale-  bnuiUim 
ment  inflexibles.    CraJJhs  vouîoit  que  Pompée  licentiât  le  premier  fon  Ar-  «»«»M- 
mée,  comme  ayant  terminé  le  premier  la  guerre  en  Ef pagne:  propofition 
à  laquelle  Pmi^  ne  vonbit  abiolomeiit  pobt  entendre  avant  arrivée  d6 
MiteJbts^f  qui  devoit  triomplicr  avec  lui.    Le  Peuple,  craignant  de  voir' 
Borne  expoîee  de- nouveau  aux  horreurs  d'une  Guerre  Civile ,  alla  jufqu'à  fe 
prollerncr  dans.la  Place  des  Comices  aux  piés  des  deux  Rivaux ,  pour  les 
engager  à  ie  réconcilier.   MaBi  cette  démarche  même  n'ayant  produit  aib- 
cun  effet ,  un  Chevaficr  Romain ,  nommé'  Ovaiius  yJurclius ^  oui  avoit  demeil* 
ré  quelques  années  à  la  Campagne,  &  qui  Te  trouvait  par  nazard  à  Rome^ 
monta  a  la  Tribtme  amr  Hwangues,  âc  raconta  de^HLau  Peuple  une  viûon^ 
qa*îl  précendolc  avoir  eue  en  fonge.  diL-il ,  m*eft  apparu  la  nuit  pas» 

Jée^  t$  vom  avertir,  â  Romains,  par  ma  bouche  ^  de  ne  point  permettre  que 
la  mcjinîeliigence  entre  les  deux  LïnJ'uls  dure  plus  longtcms.    Quand  Ovaiius 
eot  eoTé  dt  parUêr,  fe  Peuple  renouvelle  fes  inftancet.   Cr^^,  tonchrf  ^i^'*' 
d'un  fèntfmenc  de  piété,  fit  les  premières  avances,  s'aprocha  de  Pompée^  concilient 
<Sc  lui  prcfenta  la  mam.    Pompée  ayant  reçu  cette  marque  d'amitié  d'u 
ne  manière  obligeante,. ils  s'embralTërent,  &  licemiércnt  leurs  Troupes 
peu  de  tems  après  («). 

Cependant ,  comme  leur  racommodemenr  n*étoit  pas  fincère ,  chacun    lU  Irî. 
d'eux  s'apliqua  à  ^gner  la  laveur  du  Peuple.  Pompée  fie  bailèment  fa  cour  S^"^  ''m 
à  la  Multitude ,  en  remettant  ki  TribOM  tstwmèlBoû  de  leur-ancienne  f  ^  ""'^ 
antorité»  ce  qui  contribua  puiiTamment  à  la  deitruftion  de  la  République.  i/pJZ». 
a  engagea  auliî  le  Préteur  Al.  Jaréltus  Cotta  à  propofer  qu'on  donnât  quel- 
qoes  Chevaliers  ii0m<2inj  pour  AiTciTcurs  à  Pompée  ^aûn  de  l'aidera  juger  les  • 
Cîaiiiês  Gvileak  .Le  Droit  de  jueer  ces  (hrtet  de  Csufès,  que  6yi!0  avoîc 
ôte  aux  Chevaficrs,  leur  fut  ainn  rendu  par  Pompée;  ce  qui  engagea  leur 
Oxdre  eocier  à  fc  dédater  en  fit  faveur.   D'un  auue  côté ,  Cr^us,  quoi- 
que 

(a)  Plut,  in  Crafll  ftPOBipu  Cic.  pro  Lege  Manil: 

•  Perfbmw  ne  douto!t  que  ce  ne  fût.là  réellement  fon  delTein  :  MirarJum  in  mtdum,  dît 
I,  Chffus  nofier  Sfllani  reff'ii  fimilitmiinem  cof^cupizit.    ùc.i  s-^  nibil  ille  MU*. 

_  mbtus  thfeuri  tulù.  Ceft-à>^ire ,  notre  Ami  rompia  a  une  envie  étrange  d'obtenir 
e  piriflànce  pareiHe  i  celle  de  je  ne  vout  dit  que  ce  nue  je  fal  de  fcience  certai" 
ne,  car  H  nVn  faît  pofnt  tnTftèfe  (l).  Et  danf  un  autre  endroit, //oc  turpe  Cnelw*  no/? ir 
uèrmio  ante  co/^itaviti  ita  SjUatmrî^  tàmm  f^l,  prtfcfipturit.  Ccft-à  dire.  Pompée- a. 
déji  ronçu  ce  honteux  deflein  depuis  dcus  «OS,  lu»  il  deflie  aidemmoit  d'imtier  ^0»,  9ti 
dfe  profcrire  comme  lui  (24)- 

(i)  Cic.  ^^tùc.  !..  VU.  Epiâ.  f,  (t)  îàêm  ibid.  Jlpift.  lo, 
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Bepuisla  que  naturellement  avare,  fit  des  dépenfes  prodigieufes  pour  captiver  la, 
Diôawire  bienveillance  de«  Citoyens.  Dans  un  îeftin  qu'il  leur  donna,  il  fie  dreff€C 
SrSylU  jufqu'à  dix  mille  tables,  &  l'on  diflribua  en  même  tems  à  tous  cerne  d'en»" 
jiMm  txQ  eux  qui  n'étoient  pas  fort  à  leur  aife ,  affez  de  blé  pour  pouvoir  en  nour- 
Trium9i'  rir  leurs  familles  durant  troig  mois  entiers.  J5e  fi  exceflives  largefles  fur- 
■TMt^c.  prendront  moins,  quand  on  fera  attention  qoe  Crajfus  étok  le  plus  riche- 
'  Particulier  au'il  y  eût  dans  Romf&.  que  fon  Bien  montoit  à  plus  de  7000 

Talens,  c'eit-à-dUre,  à  1356250  Livres  (terliag.  Tant  de  marques  de  li< 
:bératité  n'erapêcbëre&t.ms  néuunoîns  qae  Pmpkiie  eonferv&i  toi^oursla 
première  place  dans  Taseélion  àc  dans  TelUme  de  la  Multitude  (a).  La 
Cenfure,  qui  avoit  été  fupprimée  durant  les  Guerres  Civiles,  fut  renou- 
vellce  ceue  année  en  la  rherfonne  de  L.  Geilius  Pûpiicola  &  de  Cn.  Corné' 
Buf  Lentubu.  Leur  prémfer  loin  fnc  de  nommer  Q.  C«t$ûas  jhrîQce  du  36» 
nat, après  quoi  ils  rayèrent  foixante  quatre  Membres  de  la  Lifté  des  Séna- 
teurs. Dans  le  dénombrement  qu'ils  nrent,  le  nombre  des  Cisciyeas  en  état 
de  porter  les  armes,  fe  trouva  être  de  450000. 

Pompée  &  CranUr  eurent  pour  SuccefTeurs  au  Confuhc  le  fimeaz  Orateur 
Q,  Hortenfius ,  &  Q^.  Métellus  fils  de  MctcUus  Dalviaticm,  Comme  Rome 
ne  fe  trouva  agitée  d'aucun  trouble  durant  leur  Maginraturc,  Pompée  ne 
fe  mêla  plus  des  affaires,  <&  ne  iê  montra  même  ^ue  rarement  eu  public. 
•Qund  il  lui  arrivoit  d*y  pvoître,  il  (è  fufoit  coujoon  aocompagner  d  us 
^rand  nombre  de  Cliens,  pour  fe  faire  confidérer  comme  un  nomme  d'ua 
rang  fupcrieur  &  d'un  mérite  extraordinaire.  U  dudaknoic  même  de  fi:é* 
«wncer  la  plupart  des  Fatrideni ,  &  n'avoit  de  liaSon  ^'avec  un  pe^* 
....  tit  nombre  d'Amis  choifis  (/>). 
:  L'année  fuivante  les  Tribus  élevèrent  au  Confulat  Z.  Cacilîas  Mcteîluf,- 

&  Q.  Aîsrcius  furnommé  Rex.  Le  premier  mourut  avant  que  d'entrer  dam 
f eacercke  de  fâ  Charge; &  un  autre ,  dont  l'Hiftoire  ne  noas  a  pomttrant» 
uns  le  nom,  fut  ch  à  fa  place.    Mais  ce  dernier  c'tant  aulTî  venu  à  mou- 
rir peu  de  tems  après  fon  éleftion ,  le  Peuple  fuperflicieux  jugea  que  les 
Dieux  vouloient  que  la  Republique  fût  gouvernée  par  Marcius  feul  une  an- 
née entière.  Penaant  la  Magifhrafnre  de  ce  Conful,  le  Scnac envoya^.  C«. 
•     c'ilius  MêîcUus  avec  une  Flotte  pour  fubjuguer  nie  de  Crète ,  dont  les  Ha- 
bilans  avoient  pris  le  parti  de  Mitbridate ,  &  fourni  retraite  aux  Pirates. 
Nous  avons  donnéledécaîlde  cetteezpédHloiidaaaiiotK  FIîftoiredeD-^j«  (c). 
Sous  le  Confulat  fuivant ,  <pâ.  fat  celui  de  C  Calpurnius  Fifo  &  de  M, 
AcUius  Glabrio  s  Gabinius ,  Tribun  du  Peuple,  propofa,  à  findigation  de 
Pompie,  de  faire  la  guerre  aux  Pirates,  dont  la  puiffance  &  le  nombre 
Les  Mert  alloient  de  jour  en  jour  en  augmentant,  Ges  firigands  avaient  commencé 
par  équiper  quelques  Vaifleaux  légers  ;  mais  s'étant  vus  protèges  par  Mfm 
nrin^     thrîdatCyiyai  les  prit  à  fon  fer\'ice  durant  la  guerre (^u'ilfoutint  contre  Rome, 
ils  mirent  cn  mer  jufqu'à  looo  Galères,  &  exercèrent  une  cfpèce  de  Sou- 
veraine^ for  toutes  tel  Cdtes  de  la  Mer  Miàtsmamit,  Tous  les  Temples, 

fitoét 

(a)  ?lut.  (nCnflb.  Cic.  de  iM^b.  L.  JU.     (h)  Plut.  Ihid. 
falttO.  de  BeU.  CatUia.  (0  Supr.  T.  V.  p.  48*  & 
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Otués  fur  le»  Côtes  d'Italie,  de  Grèce  6c  d'Jfte,  éprouvèrent  le»  effet»  de 
leur  avide  fureur,  de-méme  que  toutes  les  Maifbns  de  campagne  bâties  à  dS^LH 
une  petite  din:ance  du  rivage.  Ils  rcduifirent  en  efclavage  im  nombre  pro-  P'rpttueii* 
digieux  d'ilabitansi  blocquercnt  tous  les  Potts  de  la  République;  pillèrent  '^'^Syll» 
la  Ville  de  C'ay^f^  i  coulèrent  à  fond  une  Flotte  Confulaire  à.  0/fc>  j  d  ayant ''t^^"^ 
fidt  une  deîceote  prè»  de  Mifène  ,  enimenérent  la  fiUe  de  MorC'/fntohtezvec  ruTSi 
plufieurs  autres  per(bnnes  de  diflînction*  lis  furprircnt  même,  &  emmené-  •---^ 
rent  avec  eux  deux  Préteur»  Romains ,  Sextihus  &  Belliémis ,  revêtus  de 
leuurs  Robes  de  pourpre ,  &  accompagnés  de  lean  Liéleurs.    Quand  quel* 
mi'on  des  prifonnicri  iè  ddcbroic  Rmmn ,  ils  feignoient  d  être  effrayés, db 
le  jettoicnt  à  fes  genoux  pour  lui  demander  pardon.    Ils  le  revêtoient  en- 
foiie  de  la  Toge,  afin, difoient- ils,  qu'on  ne  fût  plus  expofé  à  le  mécon- 
nottre;  &  après  «Têoe  longtems  joués  de  loi,  ib  plaçoient  une  échelle  fur 
le  bord  de  leur  Vaifleau  en  pleine  mer,  dilttic  àieiir  £rilôimiecdêlbrcir,. 
&  de  s'en  aller  où  bon  lui  fembleroit. 

Mais  tous  les  maux  dont  noua  venons  dè  faire  rénumération,  n'étoienr 
lien  en  comparai(bn  de  la:finnine  que  leurs  déprédatioiis  contnmdlet  cau« 
iîjient,  non  feulement  en  Europe,  mais  auîTi  en  /IJie  &  en  /(frique.  Ainfi la  pro-  ^  u^- 
pofitionque  ûtGabinius  do  nettoyer  les  Mers  de  ces  Pirates,fut  reçue  avec  de  9'»'*^ 
grands  apbodii&mens ,  quoiqu'il  i^eûtTédlement  d'autre  but  que  de  procurer, 
de  nouveaux  honneurs  à  Powjpéf .  Uautorité  de  ce  Général  ambitieux  éevdit 
s'étendre  fur  toutes  JesMersju/qu'aux  Cnkmnts  (f  Hncule.Sc  fur  la  Terre-ferme      '  * 
Uilqu'à4oo  nades.de»  Côtes.  La  même  Loi  lui  conféroit  le  pouvoir  de  lever 
iiiaiic  de  Soldais  &  de  Blatdots  qu'il  jugeroit  à  propos  ;  de  tirer  du  Tréfor 
public  les  femmes  qu'il  voudroit,  làns  être  obligé  den  rendre  compte  ;& 
de  choifir  à  fon  gré  quinze  Sénateurs  pour  être  fes  Lieutenans.    Au  refle , 
jonejp.uiflànce  fi  redoutable  devoit  lui  être  confiée*  pour  trois  ans.  Les  Pè- 
ftt  Cènfcrits  n'eurent  aucune  peine  à  démêler  les  vues  de  Gobhduf;  ât  k-. 
cette  occafion  le  Confui  Calpumius  déclara  lui-même  à  Pcmpie ,  qu'en  fui- 
vant  les  traces  de  Romi^y  il  pourroit  bien  finir  un  jour  comme  lui.  Mais 
le  Peuple  penlà  le  dëdnrer  en  pièces,  pour  avoir  parlé  avec  trop  de  liberté  * 
à  fon  favon«.  Le  Sâat,  remarquant  vjpc  les  Tribus  étoient  déteiminéea à. 
palFer  la  Loi,  eut  recours  à  fon  ancienne  méthode,  de  déconcerter  lei: 
mefures  des  Tribun»,,  en  gagnant  quelques-un»  de  leur»  Collègues..  Trébe^ 
Uns  éi  Rofcius  forent  ceux  que  les  Sénateurs  rënflirent  à  faire  entrer  dans 
leurs  intérêts  (a).  Comme  pcrfonne  ne  révoqnoit  en  doute  qu'une  Commiai 
Coji  fj  étendue,  que  le  Tribun  Gabinius  appelloit  le  Proconfulat  cler  Mers, 
ne  regardât  Pompi'e,  il  y  eut  un  concours  prodigieux  de  monde  dan»  la 
Tkef  é»f  CMiiMr  le  fonrmarqué  pour  décider  fS  la  propoficion  de  GtMiAn 
^{Teroîc  en  Loi  ou  non..  Le  Tribun  rr£**f//îaj  entreprit  de  s'y  oppofer;;   ^*  '•■ 
laais  le  Peuple  l'ayant  menacé  de  le  dépofer,  il  fut  contraint  de  garder  le 
iilence..  Cflr»/l«i,  ftincedu  Sénat,  s'étant  levé  dors, fit  un  long Sfcours, 
Xfi  étoit  proprement  un  Panégyrique  de«i^Nii^f.  En  terminant  fa  Haran-  - 
il  confeilla  aux.  Tribus  de  ne  pat  apolêr  à  cane  de  dangen  le  plus  ; 
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Dtpui:  1  grand-homme  qûe  Li  République  e^  dans  Ton  feiii:^  vous  le perdez.iâSklk' 
Diattttre  ii^  où  tro'ivercz-'J ntî  un  autre  Pompée,  ou  qui  pourrez-vous  lui  fjbjlituer?  A 
jf^^tue/ie       j^Q^  j^.  Peuple,  qui  avoit  écouté  avec  une  extrême  attention ,  cria 
jui\u'au         d'une  voiz ,  C'eft  toûméim^  Catuhis ,  fiw  nmt  eMfomi  pour  le  reinpUi' 
Trhmvi-   cer.  Catulus ,  n'étant  plus  en  état  de  réfifter  à  la  volonté  de  tout  un  ifeOf 
rut-,  ijc.  pic ,  &  charmé  en  même  tems  de  Teflime  qu'on  venoit  de  lui  tcmoicner, 
leva  fon  oppoficion ,  6c  fe  retira.    Le  Tribun  Ro/cius  voulut  parler  aîors  j 
mais  les  cbuneun  du  Peuple  lui  ayant  impofë  (ilence,  il  leva  deux  doîgti 
en  l'air  ,  pour  marquer  qu'il  dcmindoit  qu'on  partageât  le  Commandemenc 
en  que(îion  entre  Pompée  &  un  autre.    Le  Peuple  comprit  parfaitement  la 
penlée ,  &  fut  indigne  de  la  propoilcion.  Le  cri  que  la  Multitude  jetta  à 
çette  occaflon^  fuc  lî  effroyable,  qu*ua  Corbean»  qui  volait  au-deilùs  de 
l'AHlmblée,  en  fut  frappé  comme  d'im  coi|p  de  toonene^  &  tomba  aa 
milieu  de  la  Place  (a). 

Hortmfiut  &  divers  autres  Sénateurs  parlëreiit  avec  beaucoup  d'éloquen- 
ce ,  &  furent  écoutés  avec  attention  ;  mais  leurs  harangues  ne  firent  aucu- 
ne  imprelTion  fur  leurs  auditeurs  Ctcéron  n'ouvrit  pas  la  bouche,  quoiqu'il 
eût  la  plus  belle  occiûon  du  monde  de  déployer  les  talens.  Il  ne  vouloic 
avoir  ni  Pompée,  ni  le  Sènt,  ni  le  Peuple  pour  ennemif.  Tout  le  jour 
ayant  été  employé  en  dilconra  &  ta  débats  «  en  lemît  Ja  condufiaB 
de  l'affaire  au  lendemain. 
La  Ld  Peuple  s'ctant  ralfemblé ,  la  Loi  palfa  fans  aucune  oppoficion.  Avec 

tafft,       le  titre  de  Proconful,  Pompée  obtint  bien  des  cfaofes  qui  ne  lui  avoîenC 
point  été  accordées  par  la  Loi.  Car  on  lui  décerna  500  \  ailLaux  ,  i:>oooo 
Fantaflins,  5000  Chevaux,  20,  ou,  fuivant  jJmen,  25  Lieutenans-Gé- 
néraux  pris  entre  les  Sénateurs,  2  Quefteun,  oc  6600  Talent  Àtttquer^ 
qu'on  lui  compta  avant  qu'il  partît  de  Rome,  Cellainfî  que  le  Peuple,  féduic 
par  fes  Tribuns,  fe  forgcoii  lui-même  des  fcrs;cariInetcno!rnu'à  Powpéede 
fuivre  l'exemple  de  Sylia,^  de  fexendre  maître  abfuiu  de  la  République  ^6), 
PMDpée     Âpendîkit  il  A*àbulà  pas  deibn  pouvoir, &  le  conduiGc  avec  tant  de 
extermine  pnidence  &  de  probité,  qu'au-lieu  des  trois  ans  qui  lui  avoient  été  accor- 
J« -Pjra-    j^3^  jj  nettoya  les  Mers  de  Pirates  dans  fefpace  de  quatre  mois,  après 
avoir  pris  ou  coulé  à  fond,  fuivant  quelques-uns  ,1300,  &  fuivant  d'au- 
'  très  846  de  leurs  Vaiflèaux ,  fait  paUer  au  fil  de  l'épée  10000  de  ces  Bri* 
gands,  &  s'être  rendu  maître  de  120  Villes  ou  Châteaux  dont  ils  sVtoîent 
emparés.   Dans  cette  glorieufe  expédition,  le  ProconfuI  mit  en  liberté  ua 
nombre  incroyable  de  Captifs ,  &ntpliisde  20000  piifonniers ,  qu'il  en- 
voya peupler  les  .Villes  défertes  de  Ci/i«>,  lavoir  Malluf,  Âdana,  Epipha» 
nie ,  &  SiU.  qui  fut  appelléc  dans  la  fuite  à  fon  honneur  Pompêj^poUs  (c), 
lé  Ld      La  nouvelle  des  victoires  de  Pomùée  n'eut  pas  plutôcété  apportée  à /^onir^ 
MiBllIa.   que  MmiSMS,  Tribun  du  Peuple ,  à  llnftigacîon  des  Amis  &des  Agens 
du  ProconfuI ,  propofa  en  fa  faveur  une  nouvelle  Loi,  en  vertu  de  laquelle 
JjuaiUt  devoit  être  lappellé  d'4/*f  9  où  il  Mbic  la  guerre  à  i^brvUte  &  à 

Tigra» 
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-   60  Plut.  ibid.  (c)  Appian.  &  Plofc  tbU.  c.  31.  Gc.  ptti 
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Ttgrane;  la  conduite  de  cette  gaent  avec  U  GBâe,  àii  Marchu  R$x  corn-  Depuir  !§ 
mandoic,  &  la  Bithyme^  qui  dtoic  échue  à  /tcilius  GlaMo  ^  devait  être  don-  Dmatvt 
fiée  à  Pompée.   La  Souverainetti  des  Mers  fe  trouvant  avec  cda  téunie  en  P*fp**^^ 
h.  perfonne,  Je  ProconfuJ  ^coit  proprement  Monacaue-ablêla  de  FEmpire  '^'^j"* 
Romain  ;  car  les  Provinces  qui  n'étoient  pas  foumiles  à  Ton  pouvoir  par  Trlum^ 
k. premier  Décret,  comme  la  Pbrygie,  la  Lycaonie,  la  Galath,  la  Cap-  têt,  fft. 
pÊoke,  h  GHeie,  ÏJrmenie  y  &c.  lui  étoienc  ajTujetcies  par  cette  nouveile  ■ 
•Loi,  qui  fut  appdlée,  d'après  fon  auteur,  la  Loi  Manilia.    Quand  le  Tri- 
bun en  fit  la  propofiiion  dans  l'Afll-mbltie  du  Peuple,  les  Patriciens, &  tous 
les  Républicains  zélés,  en  furent  concernés.  Nous  avons  donc  à  la  fin  ^  ài- 
sent-ib,  wt  Smrt^i  - h- République  eft  dtpem  mt  Monarchie;  les  Jervices 
de  LucuUe,  ^  l'honneur     Glabrion-6f  «tr-MuciOf,  deux  dignes  Sénateurs, 
doivent  être  Jacrifiis  à  l'avancnuiu  de  FsiBpée  i  Sylla  n*a  jméù*  poi0        .  » 
éi  tyrannie  plus  hnn  ,  &c. 

De  pareiu  dilconn  ftnîbloieflt  annoncer  les  phM  fbrtet  oppofickm.  Ge>  UebeU 
.pendant  le  jour  où  la  Loi  devoit  pafler  ou  être  rejettée,  étant  venu,  H  n'y  it.SImH 
eut  que  Catulus  &  Hortenfius  qui  ofaflent  s'y  oppofer.    Le  premier  fit  tout 
Xbn  poffible  pour- détourner  le  Peuple  de  confier  une  autorité  ù  étendue  à 
on  ienl  homme  j-^inliffai  fur  Tinjultice  ^u'on  feroitâ  lAioûlê;  décrivit  en 
termes  pompeux  les  cxploiu  de  ce  Général  ,  tant  par  Terre  que  par 
Mer^&t  l^unkncion  de  cous  les  maux  qu'une  puiHkncc  illimitée  peut  traî- 
ner      iiiite,  otc.  Mût  remarnaanc  <qne  ik  Harangue  déplaiioic  à  la  Mul- 
dcude ,  il  adreâà  ia  parole  aux-Senateurs  :  Fuyons ,  leur  dit-il ,  Âr«x  Confcrits  ; 
retirons  nous  y  comme  nos  Pères  ont  f ait  ^  fur  quelque  Montagne,  ou  fur  des 
Rochers  ^qm  pourtont  nous  fournir  un  azile  contre  la  fetvitude  donf  nous  fompux 
■mtmiKir,  Deux  gntodf&onimes  plaidèrent  en  fiivear  de  h'  Lot ,  'favoir,  cicéro« 
Cicêron  &  Ccfar  ;  le  prémicf  afpiroit  au  Confulat,  que  le  Parti  de  Pompée  S*  Céfat 
pouvoit  piûs  ailement  lai  faire  obtenir  que  celui  de  Catulus  &  le  Sénat,  Il  P'*"^"* 
£t  à  cette  occafion  ce  Difcours qui  nous  cft  parvenu,  &  qui  fera  un  fujet  ^/^*' 
d'admiration  pour  tous  les  lièclet.  Pir-rapjport  à  Cé/àr,  il  ecoit  diarmé  de  pée.  • 
voir  le  Peuple  perdre  infenfibleraent  cet  ciprit  Républicain  &  ce  goût  pour 
Ja  Liljerté,  qui-auroient  pa  arrêter  l'exécution  des  projets  ambitieux  qu'il 
«voie  déjà  lofmés.   Ainfi  l'Intérêt  jMiblic ,  comme  cela  n'arrive  que  trop 
fiNtveiit»  fat  ûcrifié  en  cette  occauon  à  àA  vues  particulières.  Le  Deoeé 
paflà  avec  l'unanimité  des  fuffragcs  de  toutes  les  Tribus  ;  &  le  Peuple ,  de 
ibii  propre  mouvement ,  accorda  à  Piwipi'tf  un  pouvoir  aufll  étendu  que  ce- 
Jui  que  ^Aa  avok  ufurpé  par  la  fijfoe  des  armes  {a).   Ce  fut  fur  les  Cô-  Diffimua- 
tas  aAfie  qu il Tvçut  la  nouvelle  de  ce  qui  s'étoit  paiTé  kRam;  &,  ce  qui  ^ 
«aroîtra  furprermnt,  il  la  reçut  avec  un  air  de  répugnance.    Quoi\  dit  il,  ^^""P*"* 
Kome  %)€us-elle  me  charger  encore  4  une  nouvelle  guerre  i  Kaurai-je  donc  jamais 
êuam  Ufpos  f  Faut-  il  que  je  faerifit  ans  defin  de  nue  Cewipatriûtee  ks  éfjuBtm 
^une  vie  retirée,  £?*  k  plaijir  d'être  avec  une  femme  que  faimei  ffiwriin  •• 
iilus     cùafimdm  dansM/wle^  viomt  iffvtris  ^  êraB^ùUes?  BbtÊmfu  nous 
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Dfpuîs  la  aprend  que  même  les  plus  zèles  Amis  de  Pompée  furent  choquas  de  fcfn  h)!k 
^'^J"*"ue  P'^"''^^''^  »       ^^^^^  d'autant  plus  groflière ,  que  tout  le  monde  favoit  com- 
£  SvSla  s'étoit  donné  de  peine  pour  obtenir  cette  nouvelle  Commiflion.  Lu*. 

juffSm    culh,  lë  voyant  ainfid^^radé,  revint  à  Rome^  où  il  fut  reçu  par  la  No^ 
Jriumvi-  blcfTe  avec  toutcs  les  marques  polTibles  d'cflimc,  &  honoré  d'un  fuperbe 
'^1  tff*.  Triomphe.  Pour  ce  qui  ell  de  Pompje^  il  continua  la  guerre  contre  Mithri-. 
date  âc  Tigrant,^  adieva  ces  glorieux. exploits  que  nous  avons  décrits  au, 
loM  dans  notre  Hifteire  du  Royaume  de  Pont  (a). 

ftndant  que  Po'tpitf  reculoit  les  Frontières  de  la  RépuMique  en  /f/îf  ^ 
Rome  fe  vit  expofée  aux  plus  grands  dangers  par  la  fcelératcfle  de  quelques*. 
OrOin  Uf»  de  fes  Geoyens.   A*la  téte  de  ces  Mîfénibles^toic  Lucim  Sfrgita  Cth 
de  Catili-  tilina ,  né  d'une  Famille  Patricienne ,  mais  infâme  par  un  grand  nombre  de  • 
M-..       débauches,  d'inceftes,  de  meurtres,  &  d'auires  crimes  horribles.  On  pré- 
tend qu'ayant  eu ,  pendant  fa  prémière  jeunefle ,  un  commerce  criminel . 
aiyec  une  Femme  de  diftinâion ,  il  en  eut  un,;  fille, qu'il  époulà  dans  la  fui-- 
te.    Il  débaucha  aulU  la  Veflale  Fabia  Teremia  ,  fœur  de  Ttrentia ,  femme 
de  Cicéron.    Du  tems  des  Profcriptions  de  Sylla^  il  avoit  été  un  des  impi- 
toyables miniftres  des  fùretin  de  ce  Tyran ,  demi  h  fevçur,  jointe  à  fa  nais- . 
fance  &  à  fon  courage  perfonnel ,  l'élevcrent  aux  prémiéres  Dignités  de 
la  République.  Il  avoit  été  Quefteur,& -Lieutenant-Général  dans  plufieurs 
Armées,  6l  avoit  gouverné  1 /^>/fu«  en  qualité  de  Préteur.   Mais  il  s'é- 
toit également  déshonoré  dam  tous  tm  di£Rfrenft  Emplois.   Nitvé  de  dec^ 
t^j&de  crimes,  il  ne  lui  reftoit  d'autre  rcfTource  pour  fe  (buftraire  aux. 
pourfuites  de  fes  Créanciers ,  qu'en  renverfant  l'Etat  de  fond  en  comble. 

Comme  il  attendoit  avec  impatience  quelque  occafion  d'exciter  des  trou-  - 
Ue»,  il  «'en  dffrit  une  peu  de  tema  apm  fon  retour  à'Afriqut ,  où- il  aitah  . 
exercé  la  Charge  de  Prêteur.    P,  /ktromus  Pœtus ,  &  P.  Corvélius  Sylla 
neveu  du  Diétateur,  ayant  été  élus  Confuls,  furent  dépouilles  de  leur  Em- 
Stfln^it  ploi  pour  s'être  rendus  coupables  de  brigue.  CatiHna  n  eut  aucune  peine  à 
'*^«    M9B  feire  entrer  dan&  un  complot  contre  les  nouveaux  Confuls  qui  les  avoient 
rcmplncés,  favoir,  Auréliui  Cotta  &.  Manliui  Torquatuî.  Son  plan  étoit  de  • 
les  air<iflioer  tous  deux ,  de  faire  roaûKcrer  la  plupart  des  Sénateurs  »  &  de 
s'emparer  de  PAotorité  Soovçrahie. .  jktrmiu  &  Sylla  s'étoient  aiTociés 
t  Cri.  Pi/on  y  Jeune -homme  de  nailTance  mais  iàâieuZj  &  que  riadigence 

ô(  l'ambition  rendoient  capable  de  touf. 

Leur  noir  projet  de  voit  s'exécuter  le  i.  de  ^tf«c/*r,c'eft-à-dire,  lemé-  . 
me  jour  que  les  Confola  atreroiAic  <kns  l'exerdce  de  leur  Charge  Mm  ; 
les  Conjuré» n'ayant  point  trouve  d'occafion  favorable  ce  jour- la,  ils  remî»  . 
LtsCmffi.  rent  h  cholè  au'5  de  Février.  Un  mal-entendu  entre  eux  fît  échouer  en-  . 
têteurt  core  ccttc  féconde  entreprile,  Catilina  ayant  donné  le  lignai  trop  tôt  (b). 
Cependant  ce  déteftable  Citoyen  na^ranouça  point  pour  fida  k  fon^profet,- 
comme  nou5  le  verrons  dans  la  fime. 

Vers  ce  même  tems  un  autre  jeune  Romain  forma  aufli  le  dcflèinderen«> 
'^frr  la  Conflitution  dç  la  République,  mais  il  prit  mieux  ftt  mefiw*  que  > 
.1  •      t.  ...  •♦•  >  •     • ...  /     I ,  .  1,1  .?  i'  .'V    /  .  Ctf^,  - 


^Ùtêtkm,  On  vtHt  aflez  que  nous  voulons  ptr^ct^^Mtt^Cé/ar^        après  Depu's 
avoir  rempli  les  Charges  de  Tribun  Légionaire  &  de  Quefteur ,  venoic  d'écre  ^td'nure 
fait  Edile.  11  profita  du  pouvoir  que  iuidonnoit  ce  dernier  Emploi,  pour 
ft  condlièr  FaffeéUon  du  Peuple.   A  des  manières  obligeantes  il  ajoutoit  ^rt^^^ 
•une  libéralité  fans  bomes;  &  l'on  prétend,  à  ce  dernier  égard,  qu'avant ^Eîîi. 
que  d'avoir  obtenu  aucune  Charge,  il  étoit  endetté  de  plus  de  i^oo  Ta-  rat,  ^c, 
uns  y  -c'eft-à-durc,  d'environ  251875  Livres  Sterling.    Une  (i  prodigieure  * 
fomnifr  fat  prindpilieâMnt  employée  en  Speftacles  propres  à  charmer  le  cîfa 
Peuple,  fans  qu'une  pareille  conduite,  qui  devoit  naturellement  être  fus- gnehft- 
pe6le,  donnât  pour  cela  le  moindre  ombrage  à  fes  Ennemis.  Cicirm  fut*-"''  ^«  • 
le  premier  qui  démék  les  intentions  de  ce  jeune  Ambitieux,  au  moins  en 
jpiartie.   Omu  laflupart  defot  aOims,  difoit-il  quelquefois,  fentnvoit  un 
Tyran  ;  mais  quanti  je  fais  attention  au  foin  quil  a  M  fit  €èeV9mt,Ji  m.ftméf 
m'imagincr  quiifonge  à  renverfer  la  R^ublique.  -  \ 

Comme  l'Edilité  Tobligeoit  à  refter  à  Rome,  il  entreprit  de  réparer  la 
Voie  /ïppia ,  &  acheva  ce  grand  ouvrage  prefque  entièrement  à  fts  dëpent.' 
Il  donna  au  Peuple  un  Combat  de  320  Couples  de  Gladiateurs,  &  fit'bitfr 


moyens  le  rendirent  au- 
tant &  peut-être  plus  agréable  à  la  Multitude,  que  Pompée  même.  Enhardi  n  f>dt 
"    par  la  faveur  du  Peuple,  il  fit  une  Oraifon  funèbre  à  l'honneur  de  fa  Tante  '«i*  u 
Ju/ie,  quoiau'elle  fût  veuve  de  JMMr,<4oM  4e  nom -étoit  odieux  au  Sénat  '"«S^*»  * 
&  à  la  NoblelTe.    A  cette  occaHon  il  oft  étaler  les  images  de  ce  Tyran 
ce  que  perfonne  n'avoit  eu  la  hardieffe  de  faire  depuis  que  SyHa  s'ecoic  viî 
la  prémière  fois  à  la  tête  du  Gouvernement.    Les  Patriciens  J'accufércnt 
hautement  de  vouloir  faite  revivre  la  Faélion  d'un  Ennemi  déclaré  de  h 
Patrie;  mais  le  Peuple  aprouva  l'aftion,  &  l'encouragea  par-là  à  en  entre- 
pendre une  plus  hardie  encore, qui  fut  de  placer  dans  le  Capitole  pendant 
a  mdt  let  Scatnes  ^  kt  T^o^hées  de  Màrhu ,  que  «S\7/a  avoic  fait  ôter.  Au 
point  du  jour ,  l'éclat  de  cc«  Statues ,  qui  écoient  des  Che&-d'(feavre  dé 
ÎArt,  attira  un  concours  infini  de  Spectateurs,  dont  plufieurs  ne  purent 
s'empêcher  de  verfer  des  larmes  de  joie.  Mais  la  NoblelTe  fe  plaignit  amè- 
vement  de  Céfar ,  ëc  Othdiu  llla  jufqu'à  raccaièr  en  plein  Sénat  de  briguer 
h  même  puiflance  que  Manus  avoit  ufurpée.  Il  finit  fondilcoursparcemoc 
célèbre:  Ce  n'ejï  plut  par  des  fouterrains ,  c'eflen  drejjant  ouvertement /es  batte- 
ries,que  Céfar  attaque  la  République.  Mais  l'Accufé  fut  fe  défendre  avec  tant 
«Fart ,  qu'il  fut  non  feulement  déclaré  abfous  .mais  aufïî  aprouvé  par  le  Peuple. 

Jvles-Céfar  étant  devenu  ainfj  l'idole  du  Peuple ,  trouva  moyen  de  faire 
obtenir  les  Faifceaux  Cônfulairea  à  un  de  fes  Parens  nommé  L.  JuUut-afar» 
la  République  donna poor  Collègue  à  ce  nouveau  ConfuI  C.  Marcius  Ft' 
guhu,  homme  d'un  caraélère  doux  &  pacifique.   Durjmt  leur  Marifinta-- 
te,  Céfar  fit  condamner  plufieurs  Partifans  de  Sylla,  les  uns  à  l'e.xil,  &  les 
autncj  à  la  mort,  pour  les  meurtres  qu'ils  avoknt  commis  durant  le  règne 
mmniqae  dn  Diâaiedt.  tani  ces  deniîein  le  trouva  ^  Beliiènus,  On- 
«fedeGtfâftMl;  maii-Ci^liii-inémefKdptflBéyfix^  na 
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j^iffds'M  des  principiax  in(lrutnens  des  fureurs  de  Sylla  (a).    Ce  Scélérat  étok  AmÎK 
Di3ature  dé  Céfor ,  à  qui ,  fuivant  toutes  les  apparences ,  il  avoit  fait  part  de  Ton  dé- 
ptrpétMiit  .(eftable  projet  de  renverfo  le  Ganvememem.  Voici  le  ;i4aiJ  qqe  lei  An-.- 
y^^,"*    dens  nous  ont  donné  de  cette  affreufe  Conrpiratioo.. 
rX^i       CairiV/fw,  après  avoir  échoue  deux  fois  dans  l'exécution  de  fon  deflein^ 
rat,  ^c.   s'attacha  à  eroÛir  Ton  Parti  d'un  grand  nombre  de.  Sénateurs  &  de  Cheva-» 
.  "  liers»  dans  II  ferme  rélblutioo  de  finie  une.  crqifiéiBf  tentative.  Xet  Oun-,- 
ifjHÎy*^'  V^^^^  S"^'  avoït  dans,  le  Sénat^  étoiçnt.  P.  Ltntuks  Sura ,  P.  Autronius , . 
Catiliot.        CjUtus  Longimu,  C.  Cétbegus,  Pubtius  &  Servius  Sylia  y  L.  f^arguntéius , 
Année    Q.  Mnius  y  M.  Perdus  Ltcfl ,  L,  Beftia^  &.  (^Curiusi  &  parmi  les  Che-. 
après  le    valiers  M.  Fulviur  Nobilior,  L.  StatiliuSt  P.Gabinius  Capno^Ôc  CCornélmt^ 
Déloge     |j  y  2  lieu     croire  que  M.  Licin'ms  CraJJus  fut  auflî  du  complot,  &  que 
*ikMnt    C^ÀT  en.favorifk  fous  maia  l'exécutioa   Ces, deux  hommes,,  également 
j.  c.  59.  rvSé»  &  sffibitieiiz,  attendirent  jufqu'aa  ibîr  de. la  veille  di»  jour  marqué» 
De  Ro-  pour  l'exécution  de  rcntreprife,  avant. qw  de  vouloir  fe  déclaier.  Outre  - 
"**         les  Sénateurs  &  les  Chevaliers  dont  nous  avons  rapporté  les  noms ,  CatU 
U^a  eut  foin  dç  s'attacher  tous  les  fcçlérats  de  la  ViU£,  ÔL  tous  CQtft  -^ui  . 
ty<Menc  cBffipé  leurs  biensjMr  let  defordret  Jet  phis  honteux. 
Li  Gw.     Comme  il  étoit  fort  difficile  que  les  complots  (^e  pareilles  gens  re{lailênt> 
^Imm^    longrcms  cachés ,  Crcir^OT  en  fut  informe  par  Fulvie,  Femme  de  diftinèlion, 
^^fy*.  mais  qui  sctoit  deshonorée  par  un  cowunerce  crimioel  s^vec Qtiintus  Curius, 
C^tam.  m  des  Coolpirateurs.   Cdui-ci,  Ib  voyant  mépfKH  par  i^M,  après  sè- 
•  ""      tre  ruïné  pour  elle ,  fe  vanta,  poiir  regagner  ft5  b'  nnes  grâces,  quil  fe- 
Toit  bientôt /iffèz  riche  peur  lui  plaire^  jyv>uiam,  %m  ie  moyen  qu'il  mettrait  en 
mvme  pour  eelê ,  étoit  un  fecret  qu'il  m  Miirwt  jaméi.   Ce  diicours  exdti. . 
la  curiofité  de  FuhAe ,  qui,  plus  artificieulè  que  ion  Amant,  lui  arracha  iôa. . 
fecret  à  force  de  carefles.   Dès-quelle  fut  ce  qui  fe  tramoit,  elle  fit  part 
du  compbt  à  Cicéron ,  fupriman^  feukunent.  le  nom  de  celui  par  qui  elle  en;  • 
«Yi/ffr  avoit  été  înftmice.  Cett^  découverte  ièitiic  beaoeoup  à  porter  ÇMm  ■»  • 
é»„<Ci«f  .  Confulat,  &  à  en  exclure  CatUma,  qui  étoit  fon  Compétiteur.  Les  Tribus, 
wp». ,       lui  donnèrent  pour  Collègue  C,  Antonius ,  homme  naturellement  amoureux 
de  fes  ailijs,  éc  qui  jufqu'alors  ne  s  etoit  mêle  des  Affaires  publiques  qu'au-, 
tant  qu'il  le  j&loit  pour  prouver  qu'il  n*cn  étoit  pas  abfolomeiic  incapi». 
ble.    Ciccron  fut  très  fatisfaiC.d'avinr  OQ  pUeU  Çol^^gue.»  qi^fl 
roit  gouverner  fans  peine.  .  .  . 

A  peine  les  deux  Confuls  furent-ils  entrés  dans  rexcrcîce  de  leur  Char», 
ce,  que  P.  Servilius  Ruilus,  l'ribun  du  Peuple,  remit  fur  le  tapis  la  Loi 
Agraire,  qui  avoit  déjà  caulë  tant  de  troubles.    Mais  Cicéron  le  fervit  (i. 
bien  de  l'aicrendancque  fçn  éloquence  lui  doonoit  fur  les  «fprits,  qu'il  en- 
râek  te  Femle  il  lacrifier  Ibo  miérêt  parpculier.  à  la  Tranquillité  publiquew> 
ITlong^  cniuite  à  détacher  Son  Collègue  du  parti  deS;  Tribuns ,  &  en  vint- 
à  ïout ,  en  lui  réfignant  le  Gouvernement  de  la  Macédoine  ^  qu'il  avoit  ob- 
tepu  par  le  fon,  «.en  prenant  celui  de  la  Gaule,  qui  étoit  échu  à  Antol». 
mt^  &  fe  oomroit  éa«^<»nt  profitpblp.,  Cb^  Qtateni:  ét9#l  <^ 

H.^l«>  .l&~Cl^S^S#rft  M  .CltiiiB,^^ 
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après  une  Sédition  nainante.qui  auroit  pu  avoir  de  fune/le»  fuitcî.  ZWr  lé 

(Mbon,  Tribun  du  Peuple ,  ayant  porté  une  Loi  pour  alîîgner  aux  Cheva-  ^^wjwr» 
Iifin.Juw0HU  des  phcet  difUnguées  dans  les  Jeux,  cette  nouveauté  avoit  ÎTÇT* 
dcité  un  grand  mécomemement  parmi  les  Plébéiens.   Tont  iènfaloit-an. 
noncer  une  efpèce  de  Sédition ,  quand  Cicéron  ,  averti  à  tcms  de  ce  qui  fe  paflbit ,  Triumvir 
harangua iaAJultitudc,&l'enga£ea  à-confentir  à  la  propoficion  d'Othon  (a).  '■<u,  (^c.  ■ 

CasiAutt  zndeTefycitàc  voit  Geérm  comblétde  gloire,  réfolut  de  bri-  V  1  " 
gaa  encore  une  fois  le  Confulat,  &  prépm  tout  pour  .une  révolte  décla-  fo^l  ify  » 
ree,  en  cas  qu'il  vînt  à  ccboticr  dans  Ton  projet.  Il  emprunta  le  plus  d';u--  réciter  JL 
geni  4u'il  put,  &  poru  Jcs  parulans  à  en  faire  de-méme.   Les  forames 
kvées  de  cette  manière,  .fbreu  remifes  encre  les  majos^dTan  certain  Mon"- 
lius.  Soldat  de  fortune,  qui  avoit  fervi  avec  beaucoup lëpQlaficui  fou*- 
&lJla,  &  qui  demeuroit  alors  à  féfules  en  Etrurie.   Comme  cette  Ville 
éàt  une  Coloiiie  des  Soldats  de  SylJay  Manlius,  qui  avoit  beaucoup  de 
pouvoir  fur  eux ,  les  engagea  dans  le  complot ,  '&  fit  en  J&rwfrtlek  Met 
confidérables.  Luculle^  ce  fameux  Général  que  Pompée  avoit  remplacé  danë 
YOriens,  informé  de  ces  p^ép^ratift,  en  inlbruiût  le  Sénat.   D'un  autre  • 
côcé»  D«^Mentieâu  cmidpaodanceayec/yitrf«,  &  gagna  même  quel. 
^es*uns  des  Conlpirateurs ,  qtù  par  fbn  confèil  témoignàrent.  Je  plus  de- 
zèle  pour  l'exécaucn  de  Ventrennfe.   Ce  fut  par  leur  moyen  qu'il  décou*  - 
vrit  les  deffeins  de  Catilina,  ks  fentùnens  de  iès  Complices,  leur  nom- 
Iwe,  &  les  vues  tant  générales  ^ue^  paracnliàwt -  des  OmTpiracears.  Ht 
apnt  qu'une  des  parties  du  projet  etoit  de  mettre  le  feu  en  différens  quar-- 
tiers  de  la.  Ville  en  même  tems ,  (ide.  profiter  du  defordre  que  cauferoit  cet- 
te conflagration,  pour  aiEifllner  dans  leurs  maifons  les  principaux  Membres 
^  Sénat;  de  fe  rendre  enfuite  maître  du  Capicole,  &  de  s'y  fônifler 
qu'à  ce  que  Manlius  fût  arrive  à'Etruric  avec  fes  Vétérans.    Deuy  Cheva- 
liers Romains  devoient-alier  tuer  Cicéron  dans  fa  propre  maifon  ;  mais  ce 
Confulfit  liir  le  damp  convoquer  le  Sénat,  &  en  préfence  de  CatiHna 
informa  les  Pères  Confcrits  du  rilque  qu'ils  couroient.  If  leur  fit  part  en  mê- 
me tems  de  tout  le  complot  ;  &  quoiqu'il  ne  jugeât  pas  à  propos  de  nom- 
mer ctux  qui  lui  avoient  révélé  la  confpiration  ,1e  Sénat  ne  laiiTa  pas  d'ail-, 
tonfer.  les-CaoTiilt  pv.un.  Décret  à  vàller  au  faim  de  ht  RipubtiqmT. 

Comme  cette  ancienne  Formule  confc'roit ,  au  moins  pour  un  t«ns  une  iju  Cmii  - 
pdilànce  illimitée  à  ceux  auxquels  elle  étoit  apliqué^,  Ciciron  chargea  quel-  M 

3aes  Sémceora  d'aVer  anîr  dans  les  bornes  du  devoir  les  principales  WiWcs 
'Ùéûie,   Il  eutibin.  auffi  de  placer  des  Gardes  dans  le»  diff^oû  «narriers  . 
àtRome^  pour  empêcher  les  Incendiaires  dexécuter  leur  deflcin.  Par  fon-r^'*^''' 
avis  le  Sénat  promit  non.  feulement  le  pardon,  mais  aulTi  de  grandes  récom- 
pçflftt'  à  chacun  des  CooTpirateurs  qui  viendroient  faire  quelque  découver- 
te..  Mais  aucun  d'eux  (chofe  prefque  incroyable)  ne  décela  qu^u'un  de 
fes  Complices.    Le  Conful  aiu-oit  pu  à-la-vcritéi  en  vertu  du  pouvoir 
delM  il  iê  troavoit  revêtu,  faire  mettre  à  mort  Catilina  d  fes  infâmes  par-, 
lite..  Mai»  Jin  pareil  procédé  étant  de.dangereolè  conTéquence»  !!  auma' 

Wt^luu  inCifcCicinRuii. &I!ifop.  u  "dWI^^^ 
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ifhp'tislt  mieux  engager  C^ùUtm  k,  cjf&aex  Rome  ^  pour  gagner  le  Camp  de  TBSnîjSff' 
f^*»«*^/  prés  de  tsjuies.    Dans  cette  vue  il  afTemblu  les  Nres  Omfcrits ^  parmi  les- 
i^Synt**  9"^'^  P*^**^^^^  CatUina.  Les  Sénateurs,  auprès  desquels  il  vint  s'as- 

yJfi'aa   'Koïr ,  quitéKiit  aufficdc  leur  place.  A  cette  vue,  Ocirm^  ne  pouvsuit 
Tr.umtî-    plus  caclicr  Ton  indignation ,  lut  d'abord  quelques  Lettres  cui  lui  avoient 
rat,  (j^c.    été  reniifcs  par  Licinius  Crnfpn  •  ;  &  ayant  adrcffc  cnfuitc  la  parole  à  Ca- 
Hârrnt'    tilinat  il  fit  cette  fameufc  Harangue,  qui  fera  admirée  auffi  longtems  que 
gnr  ^Ci.  les  hommes  conferveront  quelque  goftc  pour  la  iK4>le  Se  belle  Eloquence, 
céron  cffii-  Catilina  c'couta  le  Difcours  du  Contul  avec  une  tranquillité  appaiy:-ntc ,  &  eut 
tri  Ciiilî*  .l'audace  de  iliplier  les  Pères  Confcrits  de  ne  fe  pas  lailllr  prévenir  contre  lui 
par  les  calomnie*  de  fon  plus  cruel  Ennemi ,  a  un  Homme  nouveau  ^quï  n'a- 
•voit  pas  même  dans  Rom*  une  maifon  à  lui ,  &  qui  avoit  forge  une  coti- 
.fpiraiion  pour  acquérir  le  titre  de  Défenfeur  de  la  Patrie.    II  ajouta  que 
'(JceroUf  dans  fes  converfacions  particulières  avec  fes  Amis,  fe  moquoic  de 
It^ttédiifité  dei  Sénateun ,  (k  mi  fânl&s  aSarmes  qu'il  leur  mk  données. 
Des  accufations  fi  odieufes,  âc  Ci  deftituées  de  rondement^  attirèrent  à 
Catilina,,  de  la  part  de  toute  l'AfTemblée,  les  noms  de  Parricide  y  d'Inccn* 
diaire,  &c.  Ce  qui  mit  ce  Scclcrat  dans  une  telle  fureur  contre  Cicérotty 
qoTû  t*éeria  à  hante  voir:  hàfque  vous  me  pouffez  à  bcnt^  j9  ne  firini  p^tit 
Jtuly  ^  f  aurai  la  faîisfa?lion  défaire  que  ceux  qui  ont  juré  ma  ruiner  la  par- 
tagent avec  moi.    En  achevant  ces  mots  il  fortit  du  Sénat ,  &  ayant  mandé 
Cithcgusy  LentuluSy  &  les  autres  Chefs  des  Confpirateurs ,  il  les  informa  de 
ce  qui  venoit  de  fe  pafler }  leur  fit  fentir  qu'il  ne  pouTok  plus  relier  avec 
fureté  à  Rome  ;  les  exhorta  à  profiter  de  la  première  occafion  de  mettre 
]e  feu  à  la  Ville ,  d'aiMiner  les  Sénateurs ,  &  fur-touc  de  fc  défaire  du 
Gooful ,  qui  étolt  ftol  capable  de  ftire  avorter  leur  del^.  fe  tais ,  ajoa* 
ll>t>il,  me  mettre  à  la  tête  ies  fwces  que  Manlius  a  levies  en  Etrurie,6f  «Mtf 
me  verrez  bientôt  de  retour  avec  une  Amie  cafabk  imiter  de  la  frayeur  aux 
pius  hardis  de  mes  Ennemis. 
CitlHaa     Le  départ  de  Catilina ,  qui  fortit  ^e  Rome  avec  300  de  fes  partifans,  fit 
9^'  Ro»  on  plaifir  fenfible  à  CiVifroM  ,•  cependant,  comme  il  craignoit  que  les  Tribuni 
du  Peuple  n'animafTent  la  Multitude  contre  lui ,  en  infinuant  qu'il  avoit  banni 
un  Citoyen  Romain  de  fa  propre  autorité ,  il  prononça  le  lendemain  la  fé- 
conde Harangue  contre  Catilina ,  inftruifit  ie  Peuple  du  véritable  état  des 
affaires,  &  déclara  de  7a  manière  la  plus  pofitive,  qu'il  garantirok  Ja  Hé* 
publique  des  dangers  dont  elle  écoic  menacée  (a). 

DâwjDe  CttffiM  eut  gagné  le  Onnp  de  MêhÉus  m  enviions  âe  Féfules^ 
il  prie  fur  lin  le  Conm:mdement  des  Troupes,  &  fê  revêtit  en  même  tcma 
de  toutes  les  nmmet  derAucorhé  Suprême,  fe  fàiûoc  précéder  par  des 

(•)  Plut,  ia  Cic.  Saluft.  ibid. 

**  AamtlIndefiiidt  Ghi/^  reçoc  un  paquet  de  Lettiet,  cade  kfiineffet  il  f  en  afek 

ne  poar  liri  j  les  autres  étoîent  à  différcr.tcs  s  irefîes.  CVfl^ttX  ayant  ouvert  la  ficnne  qui  é- 
tOfetBOnjrrne,  &  voyant  qu'on  l'avertinbit  de  fortir  de  Rmt,  parce  que  bientôt  Catilina 
««voit  jr  faire  un  grand  carnage,  alla  fur  le  champ  trouver  le  ConfuI,  (Se  lui  remit  tOBt  !• 
psQuec.  ,pout  évUei  les  fouKoos  «le  (ci  JJiifi»i  anc  CnWm  aoiaieiit  gn  dooaa. 
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Eiôeurs  avec  leurs  haches  &  leiirs  faisceaux.  Le  Sénat,  inflruit  d'une  re-  Dtpuis  la-* 
belJion  li  ouverte,  déclara  Catiiina  <&  Maniius  Ennemis  de  ia  Patrie,  &  iMaamn 
ordonna  en  même  tenu  au  Coniïd  Aia^ne  de  fis  mettre  en  campagne  avec  P^P^^^^tt» 
■une  Armée  Proconfulaire,  &  à  Cicéron  de  reflër  k  Rome  pour  y  veiller  à  la  '^^ 
conduite  des  Confpirateurs.  A  la  refiuifition  de  Cic-'ron  on  palTa  un  Décret,  r/ilmT/. 
par  lequel  l'impunité  étoic  promife  a  lùus  ceux  c^ui  abandonneroiem  Caiili-  nt,  (fc. 
va ,  &  qui  rcviendroient  à  Rome  dans  on  tems  hmité. .  Le  même  Ddôet  'T' — ' 
déclaroit  coupables  de  haute  trahifon,  ceux  qui  iroient  joindre  ce  Scé\é'  j^/"* 
m» ce  qui  n'empêcha  pas  un  grand  nombre  de  Séditieux  de  Ibrtir  de  Rome  Ememi 
pmur  atter  troover  kur  Cbg£,  De  ce  nombre  fut  le  fils  d'^uius  fuivius^  i»  rttrk* 
Sênattur  vénérable;  mais  celui-ci  fit  pourfuivre  &  ramener  Ton  fils  k.Rt* 
nif,  où  en  vertu  de  Ton  autorité  paternelle  il  le  condamna  à  la  mort,Âfit 
exécuter  fur  le  champ  la  févère  fencence  qu'il  venoit  de  prononcer. 

Vers  ce  même  tems  Lntubu  &  les  autres  Chefs  de  la .  Confpiration  tâ* 
che'rent  de  gagner  les  Ambaffadeurs  des  /llhhroges  qui  lè  trouvoicnt  alors 
à  Home,  afin  de  lircr  du  fecours  de  la  Cattle  Tiatijalpine.    Mais  les  Am-  trd) 
bailadeurs  dccouvrirent  tout  le  complot  à  Q.  Fabius  6at^a^  qui  étoit  le  par  Us 
nroteâeur  de  leur  Nation ,  conformément  à  u  coutume  de  ces  cems-là,  où  '^'^•ff* 
les  différens  Etats  foumis  à  la  République ,  avoient  chacun  dans  le  Sénat  AVbrLra^ 
un  Patricien  qui  prenoit  foin  de  leurs  intérêts.    Sanga  les  mena  d'abord  au  Mfc^ 
Confu^ ,  qui  les  engagea  k  continuer  Jeurs  négociations  avec  les  Conjurés, 
afin  d  a\-oir  par  ce  moyen  des  pranves  indubitables  de  la  Conipiiation.  Let 
AmbaiTadeurs ,  s 'étant  prêtés  aux  vues  de  Cicéron ,  demandèrent  un  Traité 
par  écrie,  fi^é  de  tous  les  Chefs  du  complot,  avec  lefquels  ils  convin- 
rènt  de  partir  dans  quelques  joues,  &  de  paUer  par  YEtturit,  poui  -que 
CetiBna  y  ratifiât  le  Traité.  .  ^ 

Cicéron ,  averti  par  les  AmbaiTadeurs  du  jour  de  leur  départ ,  envoya  fe- 
cretiement  tkux  I^réteurs,  avec  quelques  gens  armés,  pour  ramener  kRa- 
m  &  eux  &  ceaz  quî  les  accompagnoient.  Les  Préteurs  a'acquitérent  fidè. 
kment  de  leur  commiflîon.  Ils  joignirent  les  Ambafladeurs,  &.^'ulturéiusq^ 
'«'îétoit  chargé  de  les  préfcnter  à  Catiiina  près  du  Pont  Milvius  ^  &  les  ra- 
menérenc  avec  tous  leurs  papiers.  Cicéron  en  reçut  lu  nouvelle  vers  le  foir. 
A  ntiftàntméme  il  fit  appréhender  Lcntiàus,  Gabinius,  Cétbegus^  Statiliux,  LesQitfi 
&  d'autres  Chefs  de  la  Confpiration,  dans  leurs  maifons.  I^s  Coupables,  rf'  la  On. 
par  égard  pour  le  caradère  de  Citoyens  Romains,  furent- donnes  en  g-arde 


mes. .  Ayant  affemblé  alors  le  Sénat  dans  le  Temple  de  la  Concorde,  il 
engage*  Puàurjm ,  fur  la  promeliê  qui  Im  fût  faite  de  l'imponicé;  4  déeh* 
rer  tout  ce  qu'il  favoit.  Les  Pères  Con/crits^  lèntant  tout  ce  qu'ils  dévoient 
à  Cicéron ,  reconnurent  que  c'étoit  à  fi  fagelTe ,  à  fa  vigilance ,  &  à  fon 
courage,  qu'ils  avoîenc  l'obligation  de  voir  y^J?«f  prdfcrvéc  des  flammes; 
&.  la  République  fubfiftant  encore  ,  CatuJus  Caton  allèrent  juiqo'à  l'ap-  «pJ^S* 
ppikc.Je^ifif  de/a  Fatrit,  .titre  ^'«icim JiMM»  Ji'avoit  poreé  avant  lui.  PérttUfé 

L,  Gtl- 
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iDrpiât  la  L.  Gellias  propofa.  qu'on  donnâc  au  G^nfuI  une  CouiODne  Xlivi^ue,  marque 
^^f'L  d'ilonneur  qu'on  n'accordoic  que  dans  Jes  Armées, 
^^'^sX  ^'     quellion  de  décider  da  châdinenc  qui  fooitkifligé  aux  Cou- 

jufquau    pables,  L.  Tarquitius  ^  qui  étoit  de  ce  nombre ,  comparut  devant  les  Scna- 
TriuMoi-  ceurs , accufa  M.  Ldcinius  0-a|^,fô  plus  riche  Citoyen  de  Romst  d  a- 
tf^'  vtHT  en.  part  k  la  ConjondoB.  Tout  le  Sénat  fe  récria  au  ikmii  de  (^effks, 
'craOus  Plttfieurs  ne  le  pouvoient  croire  criminel,  &  ceux  là  mêmes  qui  le  foup- 
accuji  ^  çonnoient  de  l'être ,  faifoient  encore  plus  de  bruit  que  les  autres ,  dans  l'i- 
.«b;«>tf.     dée  qu'il  ne  falbjft  pas  irriter  un  Sénateur  fi  puiilknt.    L'avis  de  Tarquiiius 
^  déclaré  fins,  &  kii-mêflie  wm  en  prifon,  jufqu'à  ce  qu'il  révélât  le 
nom  de  celui  qui  l'avoit  fuborné. 

Les  Pères  Conjcrits ,  après  de  vifs  débats,  fe  déterminèrent  fimplement 
#         à  faire  mettre  umulus ,  Céthegus ,  Statilius  &  Gabinius  dans  la  prilbn  pu- 
blique ,  pour  y  être  gardés  juiqu'ù  ce  que  le  Sénat  eût  décidé  quel  fuplice 
ieur  feroit  inHigé.    Cétbegus  profita  de  cet  intervalle  pour  écrire  quelques 
'  i    -Leitrea  à  iès.iUius ,  afin  de  m  encourager  à  iâire  les  derniers  efforts  pour 
:1e  tirer  de  prifim  cl^&b  ootf  Gompiicea.  Mail  deirm^  inftniît  da  coq- 
tenu  de  ces  LetCKt, ^& pkcer  des  Gardes  fur  les  remparts,  aux  portes, 
.&  dans  les  chemins  de  traverfe ,  &  ayant  raflemblé  le  Sénat,  il  exhorta 
iles  Pères  Cmjcrits  à  en  venir  à  une  réfulution  finale  aufi^etdesPrifonniers. 
It  jAMt.^Amnr,  ou  avoit  été  éhi  Conful  pour  l'année  ibivanie,  ïut,  Suivant  ki 
déiihire    coutume,  le  plémier  qui  donna  fon  avis.    Il  déc!ara,  fans  hcficcr,  qu'il 
/"T '5      les  croyoit  dignes  de  mort.    Tous  ceux  qui  votèrent  après  lui,  furent  du 
JJTgJJJ*  même  fentiment  à  l'exception  de  2'.  Acto»  <Sc  de  ^uks-Céfar.   Ce  dernier 
Jfirattmé  -fice  la  louange  de  la  Clémence  nne  Harangue  qui  nous  a  été  cranfmife, 
&  que  tous  Tes  ConnoifTcurs  regardent  comme  un  Chef-d'œuvre  d'Elo- 
quence.  Cette  Harangue  fit  une  û  forte  impreffion  fur  l'AiTemblée, 
qae  la  plupart  dea  Sénatenra  ,  &  entre  ancrei  Syiiams  lui-même  ,  re> 
traâérent  leur  avit.   Mus  Caton quand  ce  fut  fon  tour  de  donner 
fon  fuffrage ,  dépeignit  avec  de  fi  vives  couleurs  le  deflcin  horrible  dea 
Conjurés,  &  démontra  û  clairement  que  la  Clémence,  tant  vantée  par 
CéfaTj  était  incompaâ»le  avec  k fuieie  de  FBiat,  que  tous  les  Sénatean 
revinrent  à  leur  prémier  fentimcnt.    Céfar  feul  perlifta  dans  fon  opiniQii« 
&  fit  tant  de  bruit ,  que  quelques  Gardes ,  qui  fe  tenoient  à  la  porte  de  h 
i&le ,  accoururent     voulurent  le  tuer  ;  mais  Cicéron  &  Curion  empêchèrent 
Ja  chofe  *,   La  numiére  dont  Céfar  fe  conduifit  dans  toute  cette  affaire, le 
AAeS     rendit  fufpedl  d'avoir  eu  part  à  la  Conjuration.  Un  des  Sénateurs  entreprit 
«'«"'^  '''•même  de  prouver  .par  Jes  papier*  de  Quiiina^  que  ce  dernier  ccoic  d'intel- 

*  W  tnirt  uat  Mimaie  aflbs  rfatcfile  aorant  U  oontldadoo  entre  Catm&  Cèfar.  Snville^ 
fœar  de  Gitm,  qui  ai  noit  éperJûmfnt  C//ar,  lai  tavxxy*  par  an  Efclave  une  Lettre  foit 
tendre.  L'EfcIave,  qui  avoit  ordre  tk  remettre  le  Billet-doux  en  main  propre ,  ne  rroa« 
vant  pas  Ci  jr  chez  lui,  f:  rendit  à  l.i  porte  du  Sénat  pour  s'acquitcr  de  fa  commifîloii. 
CiMn .  ayant  rerair^ué  ce  qui  fe  paŒbit,»'écria  aulïïtôt,  que  le  Bi'Iet  qui  venoit  d'étrerea- 
du  à  Oèfar,  lui  «voit  été  envoyé  par  quelqu'un  des  Conjurés.  Cèjar  fourit,  dOUMI  Jb 
X«ta«  à  Catm,  qui  aifcès  IVivoix  parcourue ,  la  lui  rejeta  d'oa  air  clu|tio  CiX 

(0  riio*  ^ 
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Kgence  avec  Céfar.    Gciron  empêcha  que  cette  propofîrîon  n'eût  dos  fui-  Dfpuh  h 
tts,  dans  la  crainte  que  le  crédit  de  Cejar  ne  fervxt  à  le  fauver  &  le  reile  P'^?^'?, 
des  Coupabtet.  Quajid  Céfar  foitit  de T AObi^ée  dn  Sénat,  les  Cheva-  ^^^X* 
liai  qui  ëtoient  de  garde,  tournèrent  .'veft  Inî  la  pajate  -de  leurs  épées  jufju'm 
nues,  en  fixant  les  yeux  fur  Je  Confui ,  comme  pour  recevoir  Tes  ordres.  Triumvi- 
Mais  Çicéron  leur  fit  ligne  de  le  lailler  échapper ,  foit  par  égard  pour  le  Peu-  .wtt  tff. 
pfe,  tbît  parce  qu'une  pareille  condaninarion  etok  ab(cuumenc  irréguliére  (à).  cMrou 
Dès-que  le  Décret  pour  l'exécution  des  Oiminels  fut  pafle ,  Ciceron ,  quoi-  luijauvt  . 

Ïj'il  fût  déjà  tard ,  alla  de  l'AlTemblée  aux  Prifons  ;  &  pour  empêcher  les  'l. w« 
riminels  de  fe  fauver,  de  manière  ou  d'autre,  pendant  la  nuit,  il  les  fit  ^ff^**^ 
exécuter  en  (à  préièDce.  En  retournant  chez  lui ,  il  fc  toutiia  ven  la  Mul-  ^ 
titude  qui  l'accompaçnoit ,  &  dit  à  haute  voix,  Vixerunt,  Ht  ont 
vécu:  expreifion  en  ulage  parmi  les  RotnumSf  poiir  ae  pas  dire  Mortui 
svttT ,  ///  Jmt  nurtt.  Les  Farens  &  les  Anus  des  "CmlpRiteors  avoient 
réfolu  de  les  tirer  de  prifon  cette  même  nuit.  Il  n'eft  guères  poflible  d'ex- 
primer la  joie  que  le  Peuple  témoigna  en  aprenant  la  mort  des  Chefs  de 
la  Conjuration.    Le  Confui  fut  conduit  jufqu'à  fa  maifon  avec  les  acclama- 
tionsles  plus  âateufes  pour  Jui.  Les  noms  de  Libérateur  tk  Rome, de  feeottd 
Fondateur  de  la  f  lHe  ,  de  Père  de  la  Patrie  ^  &c.  lui  furent  prodigués.  Cet- 
te nuit  fut  plus  gloiieuTe  pour  lui,  que  le  plus  beau  jour  de  Triomphe  ne 
ravcm  jamais  été  pour  un  Oongurfnnt.  D  autres  Odnik  avcnent  reculé  ka 
Frontières  de  h  République  par  leun  viâoires  ;  mais  Gcéron  renoit  decoB^ 
fcrver  fEcat  même,  &  de  fauver  la  vie  à  fes  Compatriotes  (h). 

Cicéron  &  Antoine  n'eurent  pas  plutôt  remis  les  Faifceaux  Confulaires  k 
D.  Junius  Syllanus  &  k  L,IJcinius  Muréna,  que     A^tUia  ik  L.  Befiia^  deux 
'Tribuns  du  Peuple, pour  ravir  à  Cicèron  l'honneur  d'avoir  étouffe  la  Rébel- 
lion ,  propoférent  de  rapelier  Pompée  <ï/iljie  pour  l'envoyer  contre  Catilina.  TroubUt 
Cé/ar,}aloaxdeh^lioatdcGcéron,&  du  crédit  que  ce  Confui  s'étoit  acquis,  55/'^' S 
Mpnya  Ja.propofiuon  des  Tribuns,  mais  Gsrsii  s'yoppolk  haotemenf;  (ènne-  ^ 
te  qui  irrita  tellement  Céfar  &  les  Tribuns,  qu'ils  l'arrachèrent  avec  vio-  ^nNtaMh 
fcnce  de  1^  Tribune  aux  Harangues.  Quand  les  Pères  Confcrits  curent  apris 
ce  qtn  venoit  de  fe  paflèr,  ils  dépouilKient  de  leurs  Emplois  les  Tvibiins; 
&  Céfar,  qui  étoit  actuellement  Préteur.    Métellus  fe  rendit  en  j^Jie  pooT 
lé  plaindre  à  Pompée  du  peu  d'intérêt  que  le  Peuple  Aorn^fR  prenoit  à /a 
glove  j  mais  Pompée  ne  fit  pas  grand  cas  de  ces  plaintes.  Pour  ce  qui  cfl: 
œ  ÇjJfVf  il  reiiila  d'abord  de  le  foumettre  au  Décret  du  Sénat;  mais  à  la  . 
fin  il  jugea  à  propos  d'abdiquer  fa  Charge,  &  fe  renfeiana  dans  fa  maifon. 
Le  Peuple,  dont  il  étoit  l'idole ,  lui  offrit  de  le  rétablir  dans  fon  polie, 
nais  II  refîift  d'accepter  cette  ofiie  iàns  le  confôntement  du  Sénats  modé* 
lation  qui  charma  tellement  les  Fini  C&nfcrits ,  qu'après  l'avoir  oonri>Ié  de 
louanges,  i/s  Je  rétablirent  dans  Texercice  de  la  Préture.    C'cft  ainfi  que 
par  le  départ  de  Métellus ,  &  par  la  retenue  politique  de  Céfar ,  la  tranquil" 
m  fut  rendue  à  la  Ville, 
ftndaiic       -ceci  iè  pailèit  à  Rmt^  CëHSm  pranoic  avec  ibn  Aimée 

le 

(•)  SiinO;  iUd.  '^lat.  âcCte»  la  Cette  0)       le  Gb  . 

TmtJX.  F 
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If«t»it  le  chemin  de  IkCâuIe  Travf alpine,  dam  tow  lei  Habitans  paroifToient  difpo- 
DiSature   fé$  à  fe  déclarer  en  fa  faveur.    Pour  parer  ce  coup ,  Q.  Mctellus  Céler , 

'un  autre  côté,  An" 
rnivk  CaiiH$M  dte 

près ,  dcioric  que  les  neoeues  ic  trouvoient  comme  renfermés  entre  deux 
fti,  &c.  Armées.  Comme  il  ne  relloit  plus  à  Catilina  d'autre  rcnburce  qu'une  ba- 
-  taille,  il  réfolut  de  la  tenter.  Dans  cette  vue  il  marcha  du  côté  à' Antoine , 

krifcMà  9"'*'  r€g*rdoit  comme  ayant  encore  quelque  attachement  pour  lai,  &  ren- 
donner  ba-  contra  ce  Proconful  pré»  de  la  Ville  cfe  P;/?o/V.  AufTitôt  il  rangea  fon  Ar- 
tMlU  à  mée  en  bataille.  Sa  prémière  Ligne  coniiiloit  en  huit  Cohortes  ^  la  fecon-* 
de  ëtoic  fbimtfe  par  Jet  Vëtteia  qui  apdent  ièrvi  (bus  Sylla  ;  &  dans  h 
troîTièmc,  il  avott  mis  toucet lèinouvelles  Levées,  armétt'de  faimit,  de 
fourches,  &c.    Son  Armée  étant  ainfi  difpofée,  il  la  mena  à  une  aflcz. 

Srande  dlAance  d^fon  Camp  ,  pour  marquer  clairement  qu'il  étoit  rélblu 
'en  venir  aux  main»  Attebiâ  remarqua  cet  mouvemens  de  rEnnemi^ 
iàos  àl  fcire  aucun  de  fa  part ,  quoique  (DUS  les  Officiers  de  fon  Armée  le 
prelTaflcnt  de  ne  pas  iailTer  échapper  une  occafion  aufll  favorable  de  finir 
lout-à-coup  une  dangereufe  guerre.  Si  Càtilina  fe  fauve ^  difoient-ils ,  6? 
gagne  la  Gvaie^  quel  fera  le  fort  de  Tltalie?  Que  de  fang  ne  faudra-tM  pat- 
répandn  avant  que  les  Rebelles  f oient  domptés  î  Mais  Antoir.e  pcrfifta  dans  le 
reto  de  livrer  bataille  ;  conduite  que  auel^es  Hiitoriens  ont  attribuée  à 
i'aff^on  lècrecte  qu'il  avmt  pour  CWrwM  «  pour  fbn  Fard  Quoi  qu'il  eii< 
"t  à  cet  é^d ,  quand  les  Legianaires  firent  de  nouvelles  inilances  pour 
e  menés  a  l'Ennemi,  il  feignit  d'être  indifpofé,  &  remit  le  Commarule- 

fervi  trente  ans  ,  s'etoit  élevé 


Antoine 
remet  l»' 


imn»  it 

l'Jrméeà 
léuéius. 


foit 

être 

ment  de  l'Armée  à  l'ctrdus 


^ui ,  après  avoir 


««/«ira 
lui. 


par  (on  mérite,  du  rang  de  iimple  SoMac  à  celui  de  Lieutenant-GénéraF. 
Les  Soldats,  furs  de  la  viftoirc  fous  un  pareil  Chef,  fortircnt  de  leur  Camp 
en  deux  lignes ,  &  attaquèrent  l'Ennenu  avec  une  fureur  incroyable.  Les 
Rebelles  foutinn;nt  le  choc  avec  une  intrépidité  fans  égale ,  &  obligérenc 
h  préi^ére  ligne  de  Pétréius  à  reculer.   Mais  ce  vaillant  homme  étant  ac« 
couru  avec  un  Corps  de  Troupes  fraîches ,  les  Rebelles  furent  contraints  à 
kur  tour  de  fe  retirer  en  defordre.  Catilina  ayant  rapelié  alors  à  Tes  gens. 
la  fffomeflè  qu*il>  loV  avoient  fidte  avant  Taftioa  «  de  vuncre  oa<  de  mourir  ». 
Its  ramena  à  la  charge.    La  vifloire  fut  aflez  longtems  en  rufpens,  &  ne 
fc  déclara  contre  les  Rebelles  qu'après  que  ceux-ci  eurent  perdu  les  deux 
Officiers  qui  commandoient  les  ailes  de  leur  Armée.    Catilina  ne  fe  trou- 
vant plus  alors  en  état  de  gouverner  un  fi  grand  Côrps ,  fes  Troupes  fu- 
ient mifes  en  defordre.    Comtne  il  avoit  pris  fon  parti,  &  qu'il  avoit  ré- 
folu  de  ne  pas  furvivxe  à  fes  Amis,  il  fe  jçua  au  ylus  foit  de  la  mêlée, 
y  trouva  bientôt  la  mort,  qu'il  cherchoit. 

Auffitôt  que  CatilirM  eut  cefle  de  combattre,  toutes  Tes  Troupes  prîrenC 
h  fuite ,  laillànt  le  champ  de  bataille  à  Pétréius,  Cîct  habile  Général  ne 
voulut  point  permettre  à  fes  foldats  de  pourfuivre  les  Fuyards ,  afin  i^ae 
ces  derniers ,  qui  étoient  la  plupart  Citoyens  db  Rm»,  pidunt  dler  rejoui- 
dre  leurs  familles.    Trois. nulle  des  Rebelles  fiirent  tues  pendant  l'aétion, 

jPgiv  ce  ^ui  ^de  CitfifiiM»  «vfe  ccguijsi  coucU  &t  ua.inoiiQeau  de  corps 

morts,, 
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«âiorts,  rdpirant^ncore,  &  ayant  d^uis  les  derniers  momcns  de  fa  vie  ce  jytpuii  h 
même  air  terrible,  <jui  l'avoit  rendu  jufqu'alors  l'effroi  de  Tes  Ennemis  (a).  DiBature 

La  feuie  chofe  qcu  reftoic  à  feire,  étoit  de  punir  les  Complices  de  Catili-  }"('^\'^^'" 
M.  L»  fWKx,  ChevaBer  Rmginy  fe  porta  Accdàtear  contre  eux,  &  j^fy^!^ 
mamm  Ctfiir  parmi  les  Coupables,  j^.  Curhtt  enfic  antanc,  &  en  allégua  /tLnii*> 
pour  prcbvc  la  dépofirion  de  Catilina  lui-même,  qui  avoic  avoud  que  Céfar  m,  (g*. 
étoit  un  de  fes  principaux  Complices,   f^ettius  s'engagea  à  produire  cora-  — • 
me  one  preuve  du  fiut,  un  Ecnc  de  la  propre  main  &  Céfar ,  qu'on  avoit  J^Jjl^ 
trouvé  parmi  les  papiers  de  Catilina.    Mais  Céfar  en  apella  au  tcinoi^na-  ^ConffL 

de  Cicéron ,  qui  reconnut  avoir  reçu  de  loi  de  grandes  lumières  au  lujet  tmint, 
de  la  Confpiradon.  Ce  n'eft  pas  que  cet  Ctatèor  le  crftt  innocent,  mais 
■il  jiu^it  qu'il  y  avoic  du  danger  à  faire  regarder  comme  coupable  un hcna- 
me  n  chéri  du  Peuple  (A).  On  prit  enruiteles  précautions  néccflaires  contre 
Jes  autres  Confpirateurs  ;  bientôt  on  ne  vie  plus  la  moindre  trace  de  fai 
CbDjoralîo»,  m  à  JI«im,  ni  dam  auevne  deaftovïnceg  de  rEmpire. 

l2i  Charge  de  Souverain-Pontife  vtmt  venue  à  vaquer  vers  ce  même  Ctfar 
-tems,  Céfar  en  fut  revêtu  par  les  fuffrages  du  Peuple,  quoiqu'il  eût  pour  éJu-Smiw 
Compétiteurs  Servilius  Ifauricus  &  Lutatius  CatubiSy  deux  des  plus  grands- 
lionunes  de  la  République.  Mais  la  îoie  ou'il  éprouva  en  cette  occafion , 
fut  détrempée  de  quelques  chagrins  domeltiques.  Sa  femme  Pompéia ,  fille 
-de  Pompéius  Rtjfus.zvok  conçu  une  violente  paûion  pour  F,  C2o</i«x, jeune 
itoîden  ope  ies  débanches  rendoienc  âifinne.  Crâmie  AiriBe  Mère  de 
'Céfar ,  &  ju/ie  fà  fœur ,  éclairoient  de  près  la  conduite  de  Pompéia ,  &  l'cm» 
péchoient  de  l'oir  fon  Amant ,  cette  Femme  pafTîonnéc ,  pour  avoir  un  en- 
tretien avec  lui ,  profita  do  rotcafion  que  lui  oifroit  une  Fétc  folcmncDe. 
Cétoit  une  Coutume  auffî  ancienne  que  la  République  même ,  de  célébrer , 
à  la  fin  de  chaque  Année  Confulairc  ,  certaines  Corcmonics  Religieufes, 
dans  la  maifon  du  Conful  ou  du  Préteur.  Les  Veflaks  s'y  rendoient,  <Sc 
t>ffiK)ient  un  iàcrifice  à  la  Btnne  DtcJJe  ' ,  dont  le  nom  n'était  connu  que 
dei  Femmei.  JH  ii*étek  pemii  à  aocim  Jiomme  d*ifllifber  à  ce  Ikcrifice; 

& 

<^  $alaft.  Mi,  (Jb)  Plut,  in  Cic. 

noas  SfAtnil  toot  ce  qtfon  "pfait  ftvofr  au  folft  de  la  Ttmit  ÎHeffe,  &  des  &• 

crlficcî  qu'on  lui  effroit.  Voici  ce  qu'il  en  dit  dans  fa  Harangue  touchant  les  Rt'ponfes 
des  Arufpices.  ^  Quel  facrifict;  y  a-t-il  auQi  aacien  que  celui  qui  nous  a  été  tranfuiis  par 
I,  DM  préaiers  Roit.  Il  qui  e(l  de  même  dsce      la  VUie  de  Rom  t  Qud  fiKrilîce  aufli 


ritm-PM* 


9  iixm,qnvelulqid  dtcidiéirao  ftokaMoc  UB mk  4e» Cuiein.  ntis  ■âwàlavae 
y  de  com  m  Hommes  ?  CkOur  lêal  s  ev  f  lodice  de  violer  qae  Cérémonie  fi  ftlntew  Ce 

„  facrffîce,  qui  eft  offert  par  les  Vcfliles  chrs  îa  maifon  du  préinit-r  Ma^iflrat  pour  Ta 
„  profpérité  du  Peuple  Rsmain,  fit  dont  la  célébration  eft  accompagnée  de  cérémonies  in« 
a  connoes,  à  l'honneur  d'une  Décflc,  dont  €"«(1  un  (haitège  mèine  de  (avoir  le  nom,  ce 
.  fKrifice  a  été  profané  pu  OtUm»  &c.  Tout  ce  qui  avoit  laport  i  la  FAie  de  la 
Xrnv  Déifft  fe  cnftaai  dtee  nmièie  fi  aijrftérieiire»  il  n'y  a  nas  liea  d'être  ruiyrie  qpe 
In  Aadem  doos  afent  laiffé  tî  pea  de  lumières  Tur  ce  flijet.  Ce  qp'il  y  a  de  fuiprcnane^i 
c'eft  que  le  nom  de  la  Stme  Dieffe  étant  fu  d«s  Femmes ,  ait  ptt  refier  Ignoré,  rlroarqut 


|»ét«id  que  c'ëtoit  b  même  Divinitc  que  la  ûy-wcia  des  Grtss,  cVft-d  dire,  la  Diejfs 
dm  fèmmtsi  &  it^te  qae  fulvanc  le»  Pirwim  elle  étok  Màre  de  id^,^  mai*  de  Bac- 
«Ni  Mm}ca  GNcr;   que  Ici  JtMu  en  ftUUcBt  ne  Dryti»,  ^poDft  de  Aw. 

F* 
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ftg**-^  *^/f  Maître  même  de  la  maifon  ne  pouvoit  fans  fe  rendre  coupable  defa- 
SrZ!ie  relier  chez  lui  durant  la  célébration  des  JV^ftères.    Quelques  Au- 

Z  Sylia    f^"^^  affirment  que  les  Femmes  qui  aflMtoient  à  la  Cérémonie ,  ponoient 
jhgri'a»    'curs  fcrupules  uiperflitieux  au  pomc  de  couvrir  d*ii]i«.Voi]e  épais  les  TaUe- 
THmm^   aux  qui  repréfentoient  des  Hommes ,  ou  des  Animaux  mâles.  Clodius  con- 
*       vint  avec  Pompda ,  qu'il  fe  rendroit  cliez  elle  le  jour  de  la  Fête,  déguifé 
en  Chanceufe;  car  la  Danfe^  la  Mufiqne  fèrvoient  d'accompagnement  à 
la  Cérémonie.  Une  Efclave,  qui  étoit  du  fccrec,  avoir  ordre  de  l'intro- 
ûjiirc  daqs  l'appartement  de  fa  Maîtreflè.  La  jeuueire  de  Clodius  favorifoit 
allez  K>n  dégiufifiientf  .pour  qu'il  ne  fût  guères  poflible  d'appercevoir  la 
ttomperic.   La  Confidente  alla  d'abord  avertir  Pompéia  de  l'arrivée  de  Ton 
Amant.    Mais  comme  celle-ci  ne  vint  pas  auflltôt  mie  Clodius  le  fouhai- 
toit_,  il  s'ijnpatieata,  <Sc  commença  à  errer  de  côté  &  d'autre,  évitant  les- 
lumières  le  plus  ^u'il  lui  étoit  pomble.  Hne  antre  BTclave  dVaf^fif  Tap- 
perçut,  &  le  prit  d'abord  pour  une  femme;  jnais  ayant  conçu  qudqqe 
foupçon,  elle  le  aueftionna,  ^  Clodius  fut  obligé' de  lui  répondre.  Sa  voix 
te  trahit  ;  &  l'Efclave  courut  toute  effrayée  à  1  endroit  où  étoit  la  compa- 
gnie, criant  qu'elle  avoit  trouvé  un  homme  dans  la  mailbn.  Aiiflitôt^ 
relie  fait  cclfer  les  Myftères  ;  &  après  avoir  fermé  les  portes ,  on  fe  met  à 
'  ^^'''J'^''  par-tout  avec  des  flambeaux.    Clodius  fut  enfin  trouvé  dans  la 
chambre  de  l'Efclave  qui  Favoit  mtrodiiit,&  toutes  les  femmes  s*atroupaiit 
autour  de  lui  le  mirent  dehon ,  de  inftniiOreiK  kucs  maris  dé«  b  nuit  laih 
ine  de  ce  q^i  venoit  d'arriver. 

L  attentat  impie  de  Clodius  fut  le  lendemain  la  matière  de  toutes  les  con- 
veifauons.   On  lui  intenta  l'accufation  d'avoir  profané  les  faims  Myltéfes; 
mais  le  Peuple,  quoique  naturellement  fuperflideux,  fe  déclara  en  fa  fa- 
Cëfar     T'ii  deforte  que  fesju^es,  par  complaifance  pour  la  Multitude,  le  dé- 
riùudie  fa  ^1"^^^  innoccnL    (Sffir  répudia  fa  fenune  ;  mais  étant  cité  pour  rendre 
ff;^      témoignage  concce'  Cbdius,  il  dit  qu*jl  ne  làvoit  rien  à  fa  cliargç.  La  conr 
IfimpiiM.  tradition  apparente  qu'il  v  avoit  entre  cette  réponfo  &.  la  conduite  qu'il 
venoit  de  tenir  à  l'égard  de  Pompéia,  engagea  les  Accufateurs  à  lui  deman- 
der poorquoi  donc  a  avoît  répudié    femme.  Parce  ^  répondit-il  ,^1»  mé 
femme  ne  doit  pas  même  être  fmtpçonnèe.    Ijà  defir  de  plaîre  à  la  Multitude, 
qui  fcmbjoit  avoir  pris  Clo^  fpu*  là.  pcoteéto.»  eft  te  vrai  mot .  de 
renipie  en  gueftion  (a). 

L  année  fui  vante  M.  Ptoitts  Pifoy  un  des  Lieutenans  de  Pmpk,  fut,  & 
la  recommandation  de  ce  Général,  élevé  au  Confulat,  &  eut  pour  Collè- 
gue^. Falérius  MeJJala.Peix  de  tems  après  leur  élection,  on  reçut  nouvelle 
que  Pompée,  après  avoir  conquis  pluficurs  Royaumes  dans  VOriem ,  fe  pré- 
paroit  a  revenir  à  Rome.  Quelques  Sénateors,  craignant  qu'il  ne  tournât 
tei^me»  viflorieu  fes  contre  fa  Patrie,  auroient  voulu  qu'on  eût  pris  de» 
P[f>J*K»tt^contre  un  pareil  delTein.  lirais  leurs  frayeurs  furent  bientôc 
difllp^  .^<>!n/>^«  fouhaitoit  bien  de  fe  rendre  Bfattreabfola  de  la 
idiepoUti.  ^M^"^?  il  étoit,  d'un  autre  côté,  affez  peu  clair- voyant  pour  s'imtt 
guier  pouvoir  arriver  à  foo  but  fims  violence,  £a  CQoféqueace  de  cette 
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haffe  idée,  il  licencia  Tes  Troupes  immédiatement  après  avoir  mis  pié  à  ^tàs  Ai' 
terre  à  Brunduje ,  &  arriva  k  Rmt  avec  une  fuite  amlt  peu  nombreuie  que  2Sh^ 
s'il  fûc  revenu  d'une  pude  de  plaiHr.   Toute  la  Ville  alla  à  (à  rencontre ,  Z^St. 
&  le  reçut  avec  de  grandes  acclamations.  Il  demanda  l'honneur  du  Triom-  juffu'au 
phe ,  qui  lui  fut  accordé  fans  la  moindre  difficulté.   La  marche  dura  deux  Triumvi- 
jours.   Fow  donner  quelque  idée  de  h  nugnificence  de  Ibn  Triomphe,  il  '^jjf^ 
iuifira  de  remarquer,  qae  Ton  Char  fut  précédé  par  324  Captifs  de  la  plus  SmTrim> 
haute  difbnélion,  parmi  Icfquels  on  comptoit  Àrijtobule  Roi  de  Judée,  <&  fkf» 
ÇoR  îHis  Amigone Oltbacès  ^  qui- a  voie  régné  dans  \ik  Cokhide;  Tigrane  y  fils 
de  Tigrane  Roi  k Arménie ^  avec  fil  femme  &  fa  fille;  cinq  fils  &  deux  fil-> 
ks  de  Mitbridate  Roi  de  Pont;  une  Reine  de  Schytie ,  &c.  Les  Dépouilles 

2VÙ  forent  étalées  à  ,  cette  occafion,  vaioienc  plus  de  trois  millions  Ilerling; 
te  rOr  &  rÂrgenc  qn^on.  cemit  |Mr  ion  ovdre  aux  Queftetirv,  montoient 
-au  triple  de  cette  fomme.    Le  Triowphaiffwr  fit  donner  outre  cela  à  clui- . 
que  Soldai  de  fon  Armée  b  valeur  de  près  de  50  Livres  fterling ,  &  ré*        ,  ^ 
coippenfa  tous  les  Officiers  à  proportion.  Il  ne  fit  mourir  aucun  des  prifon- 
•iners,0(»nine.la  plupart  des  autres  TriomphaBsun  «voient  fait  avant  lui,âc 
ne  les  retint  pas  même  en  prifon  ;  mais  il  les  renvoya  tous ,  à  rcxccption  d'//rîf-  * 
tobule  ik  de  Dgrane,  dans  leurs  Pays  rel'peâifs,  aux  dépens  du  Public  (a). 

Apr^  la  câréinmùe  du  Triomphe,  Pompée  afièâa  de  vivre  dam  un* 
efpèce  de  KBSÛte,  ne  voulant  pas  même  fe  prévaloir  des-Tloetdlcdet 
Honneurs  qui  lui  a\'oicnt  été  décernés.    Son  but  étoit  d'avoir  une  Autori- 
té Souveraine,  ihis  paroîure  ia^defirer;  mais  il  ne  tarda  ^uères  à  éprouver 
^'il  étoit  plus  aifé  de  donner  la  loi  dans  un  Camp  à  des  lubalcemes,quede 
gouverner  fans  force  fcs  égaux  dans  un  Etat  libre.    Plus  d'un  Patricien  fe 
regardoit  comme  ne  lui  étant  inférieur  à  aucun  égard.   Luculle  fe  fouve- 
noir  que  c'étoit  à  lui  qull  devoit  la  facilité  qu'il  avoit  trouvée  à  faire  dts 
«onquêiet^lan^  rOrint,  Qrajffiu  avoit  toujours  été  le  Rival  de  Pompée, jÔ» 
puis  que  ce  dernier  lui  avoit  enle\'c  l'honneur  d'un  Triomphe,  en  s'atri* 
buant  la  gloire  d'avoir  terminé  la  guerre  coutre  les  Efclaves ,  comme  nous 
.l'ayons  va.  didelKis.  Pompée  à-A-^vécité  Pemportoit  fiir  Cn^  en  fidc 
d'exploits  militaires  ;  mais  les  immenfes  richeflês  de  ce  dernier  formoientr 
une  efpèce  de  compenfation ,  &  le  mettoient  de  niveau  avec  fon  Ri  val;  car 
on  prétend  qu'il  oofTédoit  un  million  trois  cens  cinquante  fix  mille  deux  cens 
dnquante  Livres  iterling.  Gstsn  étoit  trop  bon  Républicain  pour  permettre 

•  qoe  Pompée  portât  qiielcfue  coup  mortel  a  las  liberté  publique.  CiVcron^  quoi- 
que moins  defmtérellé  dans  fês  vues  que  Coton ,  aimoit  cependant  fa  Pa« 
trie,  &  étbk d'iJHeurs  redoutable  par  fi»  éloquence.  Cé/ar^  qui,  pour-  . 

•  tioûdiret  ne  conamençoit  alors  qu^  paroître  fur  le  Théâtre,  le  fennit 
trop  d'ambition  pour  fe  foumettre  à  quelqu'un.  Malgré  tout  cela,  Pomi, 
pîe  eut  aflez  de  crédit  pour  faire  nommer  au  Confolac  i»  Afranius  &  Q. 
ÎUtgUus ,  qui  avoieiK  fêrvi  fous  IuL  • 

A  peine  les  nouveaux  Confuls  furent-ils  entres  dans  Texercice  de  leur 
Gtargjs,  que  leur  Protetteur  entreprit  deux  chofes,  dont  aucune  ne  lui 
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(PefMx  ifl  rcuflît  ;  l'une  fut  de  diftribuer  dca  Terres  à  fcs  Vétérans  ;  &  l'autre  ck 
4ii8fl»r«  faire  aprouver  par  un  feul  Décret  tout  ce  qu'il  avoit  fait  dans  l'Or/mr.  0 
IT^^SS^  en  fit  lui-ménic  In  propofition,  mais  il  eue  la  mortification  d'c-nuyer  un 
l'nfm'ffi    ^^^^  unanime  de  la  part  de  tous  les  Sénateurs.    Aucun  d'eus  ne  marqua 
TVrumvt.  plus  de  chaleur  que  )e  Conful  Mitellus^  qui,  quoique  créature  de  Fonipée^ 
r*         ne  laiilbit  point  de  le  JuûrdflBB  le  fond  du  cœur,  pour  avoir  répudié  il 
Il  ffit  k        Mucie  *.   Par  raport  à  l'autre  Conful ,  c'étoic  un  homme  peu  confi- 
foidde     déré,  &  d'une  parfaite  incapacité.   P<impce,  irrite  du  refus  qu'il  venoic 
Jm  yr^tt.  d'efTuyer  de  la  part  du  Séntc ,  eut  recours  aux  Tribuns,  &  engagea  1*0» 
d'eux,  nommé  Flavius  NépoSy  à  propofer  fcs  deux  demandes  au  Peuple; 
mais  Luculle ,  Caion  ik  Mctellus  s'oppoférent  de  toutes  leurs  forces  aux 
%nie8  de  Pompée.   Leur  oppofuion  donna  occafiou  a  un  tumulte  dans  la 
Place  publique;  &  le  Tribun ,  devenu  furieux ,  .porta  l'audace  julqu'à  faire 
mettre  en  prifon  le  Conful  Mctellus  ^  mais  ,  quoiqu'auteur  chi  tumul- 

fit  reroettre  k  Conful  en  liberté,  pour  jic  point  s'attirer  la  haine  da 
Séauu  Geœ  foc  qa'abrs  proprement  qa*il  cmnHMiiça  à  lëmir  qœ  c'ëttdc 
un  pfojet  dÛBériqiK,  que  de  voubtr  r^pier  dans  «me  République  autre* 
ment  gue  par  la  force  des  armes.  Comme  il  n'avoit  cependant  pas  aflez  de 
pouvou*  fur  lui-même  pour  refréner  fon  ambition  j  il  s'attacha  à  gagner 
.  f infime  QoéSui^  k  caufe  ^u'il  étoit  un  det  favoris  dn  Peuj^  LlUiSlre 
Vainqueur  de  tant  de  Rois  s'avilit  jufqu'à  employer  tout  fon  crédit  pour 
faire  obtenir  une  place  de  Tribun  a  Clodius ,  quoiqu'il  n'ignorât  point  que 
ie  but  de  cet  indigne  Citoyen  en  briguant  cette  Charge ,  étoit  de  fe  yen» 
^r  de  Cicértm ,  qui  avoit  fèrvi  de-  témoin  contre  lui,  dans  i'accufation 
<^u'on  lui  avoit  intentée  d'avoir  profané  les  Myftères  de  h  Bonne  DèeJJè.Dc» 
la  tant  d'amères  plaintes  contre  i'ain^e,  qu'on  trouve  dans  (juelques-unes  des 
Litres  de  Cieérm,  La  conduite  que  ce  grand  Capitaine  tint  aiors ,  dinû^ 
nua  beaucoup  Topinion  avantagent  que  Je  Feapk  &  la  NoUefle  avoicBC 
eue  de  lui  avant  Ion  retour  (a). 
Vers  ce  même  tems  le  Gouvernement  de  YE/pagne  Ultérieure  ^  qui  com» 
^  praioit  la  Litfitanie  &  la  Bétique,  c'efl-à-dire ,  le  PerttÊ^al  &  TJtidala^e  ^ 
étant  échu  par  le  Sort  à  Céftu-y  après  fa  Préture,  ce  jeune  Ambitieux  fe 
prépara  à  partir  pour  fa  Province  ;  mais  ayant  été  arrêté  par  quelques-uns 
de  Mi  OreancierSyCyâ/^  s'<engagea  à  Satisfaire  ceux  qui  ne  vouloient  plus 
MSWder  de  délais,  &  fe  rendit  fa  caution  pour  830  Talens,  c*eft-à-dire, 
{MOT  iMiA  livres  fterlin^.  Biea  n'empêchant  pms  alors  Céfar  de  fe  ren- 

(«)'flat.  JM.  Gib  10  Ipit.  is.  L.  L  td  Atda  ft  allb.  pdL 

*  Mucie  tHoit  la  troificmc  fille  de  Q.  Muciiis  Scan-ola.  Durant  l'expédition  de  Pompée 
en  Afit,  elle  profiu  de  l'abfence  de  foa  mari  potir  avoir  une  incrigoe  avec  Céfar.  Lear 
coaimerce  crimiutl  éclau  laême  fi  fort,  que  Fmpée  la  répudia  avant  fon  retour  d'jfjie. 
IHe  étdc  r«ir  «kt  deux  Mitellut,  Cûtr  k  &  Fn^e  préTWok  ftas  dooce  qall 

•"Mtlrerolt  la  balie  de  ces  deux  Patriciens  :  nais  ta  condotce  de  MueU  étoft  fl  ftmdtteafb, 
nue  Pmpée  fe  crut  obligé  en  honneur  de  fe  féparer  d'elle,  quoiqu'elle  lui  eût  donné  trois 
enfaiHU  II  n'oublia  jamais  l'outrage  que  Cijar  lui  avoit  faic ,  mais  il  fe  plaignit  pluCeurf 
fois,  durant  le  cours  des  Guerres  Civiles,  que  Céfar  étoit  fon  £gyftbe,  puifqu'après  l'a- 
i^»S^mmSi»i^mmim,^  ^  ^t.lA  vi«»  4  i'wmgk  é'JSgufte^  Amaoc  de  Q^um» 
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dre  à  fon  Gouvernement ,  il  fe  mit  en  chemin.    En  paflant  les'  Jipes ,  il  DtpuU  u> 
te  trouva  un  jour  dans  un  petit  Village,  dont  les  Habitans  étoient  fort  ^'3<^t"re 
navre».   A  ta  vue  d'un,  endroit  fi  mfférabJe,  quelques-ui»  de  Tes  Amb  ^JJ^'^"^^"*' 
toi  demandèrent  par  manière  de  plaifanteric ,  fi  dans  ce  Vinage  on  bri-  jufqtL» 
guoit  aufli  les  Charges ,  &  fi  l'on  s'y  difputoic  les  premiers  Rangs  :  ^'ai-  TriumvU 
merois  mieux ^  rcpondk  Cejar  d'un  air  férieux,^frf  k  premier  parmi  ces  pau-  ft^,  l^c. 
WS  Barbares ,  que  le  fécond  dans  la  I^U»  de  Rome  *.    On  devine  afllz  par  - 
cette  réponfe ,  que  Céfar  ne  rtfti  pas  oifif  dans  fa  Province.    Pour  s'y  j^i^j^*'** 
occuper,  il  fit,  fans  le  moindre  iUjct  it^itime ,  la  guerre  aux  Ejiagnolf^ 
&  s' étant  avancé  jufqu'ain  bords  die  rOcéan,  il  ailujectic  diven  jpenpics» 
^  n'avoicDC  p»a  encore  fubi  le  Joug  /Romain. 

A  fon  retour  en  Italie ,  il  apporta  avec  lui  de  quoi  payer  fes  dettes,  qui 
njontoient  à  1600000  Livres  ftcriing,  tant  avoit  ctc  grande  fa  prodigzîlité. 
fl afiûroit  aa.Triomphc  die  aa  Conciliât,  mais  principalement  au  dermer^te  ir^jMa' 
œs  honneurs,  qu'il  ne  pouvoic  obtenir  fans  paroître  en  perfonne  dans  la  aaCiijpb 
Place  des  Omùces.    D'un  autre  côté,  ceiDc  qui  demandoient  un  Triomphe,^ 
ctoient  obligés  de  s'arrêter  dans  les  !•  auxbouras,  &  d'y  attendre  la  réponfe 
du  Sénat..  Ainfi  rédilicà  opter,  il  entra  en  Ville ,  &.  s'y  donna  tous  les 
mouvcmcns  polfibles  pour  rcuffir  dans  ftm  detTjin.    La  manière  dont  il 
a']^  ]^it  pour  réuilir ,  fut  un  chef-d'œuvre  de  Politique ,  <&  fervk  de  fon- 
dement a  fon  élevaâoorfiieore.-  Le»deaB.Gtoyens  q^u  nifinent  en.  cetema- 
là  la  fîgtire  la  plus  confidérable  dans  l'Etat,  mûent  làas  contcedit  Pompie 
&  Crajjus.    Comme  leur  puilTance  fe  trouvoit  à  peu  près  égale,  &  qu'il  y 
avait  une  inin^ùé  déclarée  entre  eux,  Céfar  vit  clairement  que  pour  ob« 
tenir  le  Confulac,  il  dcvoit  néccffiûiement  gagner  on  des  deiucj  mais  le. 
choix  l'embarrafloit.    D'ailleurs,  en  fe  déterminant  pour  l'un,  il  ne  pou- 
•voit  manquer  de  s'attirer  la.haioc  de  l'autre.    Ainfi  il  fongca  à  les  récon- 
cilier ,  &  à  unir  leurs  intérêts  communs  avec  les  fiens  ,  &  en  vint  à . 
bout.    Pour  cimenter  davantage  leur  Haifon,  ils  s'engagèrent  par  kt  pro- 
mcfles  les  plus  folemnelles  de  s  entre- fceourir ,  &  de  ne  rien  entreprendre 
iàns  le  conicntcmenc  de  tous  les  trois.   Ainfi  fe  forma  le  premier  i'iium-  Uprimîer 
Tirât.    Le  Ptabfie  ne /apperçut  qu'ai&r.longtems  après  que  Jiwavoit 
trois  Souverains.   Le  Sénat  ne  vit  autre  chofe  qiie  lajrécondliatîon  de"**  ^ 
Pompée  &  de  CrnJJus ,  &  Céfar  fut  comblé  de  louanges  nour  avoir  contri-  après  le 
bué  à  une  fi  bonne  œuvre.    Coton  feul  démêla  les  iuneites  fuites  de  cette  Déluge 
elpèce  d* Alliance,  &  dit  hautement  que  Rum  avoit  peida  ik  liberté;  9944- 
mais  on  ne  l'écouta  que  quand  le  mal  fut  fans  remède  (a).    Le  Trium-  Avant 
virât  fubafta  iufqu'à  la  moft  de^         ,^     fiitfuivi.de  l'entière- fub»  ^\yf^lf' 
verfîon  de  Ja  RécMibliqae.  xg, 

CIIA^ 

(«)  Plut,  in  POiiV.  CaC    CUHM^Dto.CaaUL.JQUm  AfviSB.  fi^^ 
8aet.  in  Julio. 

•  Phttarquf  ajoute  i  ce  récit ,  que  Gfar ,  liftnt  on  jour  THidoire  -i'JbexanJrg  te 
Grand  ,  pafuc  d'abord  toet  (MKfif ,  &  fondit  enfuice  ca  tarnes.  S-s  Amis  loi  ayant 
dminrié  la  cavfe  deft  dooleor;  Ooyn  wiUy  leur  répoadk^fl,  me  j'ayt  ton  de  r^tmèm 
dt:  pliurs,  q-Mind  je  cmfidère  7/  Alt  vendre  àmnêg»  OM^  i^fiîmit  CMS  i^Pn^t 
gndem         nui  ttuere  rknjat  it  méwrMei 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XL 

s  I  s  TO  1  RE  DE  ROME, 

Depuis  le  prémier  Trmnvirat  jufqu'à  la  mon  deCRASS  US, 

Depuis  i»  T    'E  prémier  avantage  que  Céfar  recueillit  de  fon  aflbciation  ,  fut  d'être 
^««i<r      I      nommé  au  Confuiac,  Pmpée  &  CraJJiu  ayanc  employé  touc  leurcré- 
TriMNi.  Ji,^  <Kt  en  ft  fiVeur.  U  n*avott  que  deux  Compécitenn,  L.  Lacém 
«Tito     ^"^'^  &  ^*  Calpurnius  Bilndus.    Le  prémier ,  homme  très  fâvanc  *,éê(nt 
wrt  rff     fort  peu  flilé  aux  Affaires  ;  ainfi  Céfar  auroit  été  charme  de  l'avoir  pour 
CiiiTus.    Collègue ,  afin  de  régner  feul.    Il  n'eue  pas  même  honte  d'acheter  publi- 
^""^  quemenc  les  fufirages  ;  mais  les  Sénateurs,  pour  loi  donner  l'exclulion,  & 
faire  élire  Bibulus  ^  convinrent  de  combattre  Céfar  avec  Tes  propres  annCi* 
&  d'offrir  au  Peuple  de  plus  grandes  Tommes  qu'il  n'avoit  fait.    Caton  lui- 
même,  malgré  la  févéricé  de  ù.  morale,  fut  de  fchciment , qu'on  étoic  diT- 
penfé  en  pareil  cas  d*oblèrver  les  Lok  ^ui  défendoienc  d'acheter  Jesvoiz. 
Chaque  Sénateur  même  contribua  à  fournir  les  fommes  nécelfaires  pour  ce- 
Céftr  ^  I21.   Par  ce  moyen  Jiilmlus  fut  donné  pour  Collègue  à  Cc/ar,    La  première 
ohofe  que  fit  ce  dernier  après  être  entré  dans  rezerdce  de  &  Charge .  fuc 
^  ■    de  fiûft  aprouver  toute  la  conduite  de  Pompée.  Enfiiite  il  s'attacha  unique* 
C^far     ment  à  gagner  la  bienveillance  du  Peuple.  Dans  cette  vue  il  drefla  le  pro- 
i^effe  le    jet  d'une  Loi  iVgnure ,  qu'il  accompagna  de  tant  de  lages  rc(tri6Uons,  que 
projet  d'u.  les  Sénateurs  eux*mêmes  n'y  purent  rien  trouver  à  ledire.  11  demandoie 
fimplcment  ,  Que  certaines  Terres  en  Campanie,  appartenant  au  Public  ^  fus- 
^■T^  Jent  partagées  entre  ceux  des  plus  pauvres  Citoyens  qui  auraient  tro's  en/ans , 
w  dêomt^e,   Ci/ar  dédan  dans  rAfl^blee  dn  Sénat,  qu  il  ne  vouloic 
lien  faire  fans  le  oonlcntement  des  Pères  Confcrits ,  ni  propoTer  qneboes- 
uns  de  fes  Amis  pour  Commiflaires  dans  la  diftribution ,  pour  ne  pas  don- 
•ner  lieu  au  moindre  foup^on.  Les  Sénateurs ,  n'ayant  rien  à  objeéler  con- 
tre la  Loi  même,  ne  kdllelrent  pas  de  renvoyer  de  jour  à  antre  i  y  donner 
'  leur  Gonfentement.    Céfar  fe  plaignant  un  jour  de  ces  délais,  Caton  lui  dit 
clairement,  qu'il  ne  desaprouvoit  point  la  difîribution  des  Terres  telle  qu'elle 
.étoit  propojèe  ,mais  quil  en  craignait  les  fuites.  Nous  ne  voulons  pas  f  djouta.-i-il , 
fue  vous  achetiez  la  faveur  du  Peuple  aux  dépens  du  Tréfor  public.    Une  dé- 
claration fi  nette  piqua  tellement  C^f!lr,  qu'il  ordonna  à  fes  Lifteurs  de  me- 
Çhdtfi  ner  Ca^Mi  en  prifon,  mais  immédiatement  après  il  le  fît  relâcher.  L'exeo^ 
«tM"*  ,  .pie  de  Cars»  nie  fuivi  par  le  Conful  Bibulus,  &  par  la  plupart  des  Sénateura, 
'  qui  déclarèrent  ^  quoiqu'ils  n'euiTent  rien  à  objeâer  contre  ia  Loi,  ils  ne 
précendoienc  c^endaot  Jà^fm  mwu  immatm.  Cijàr  eut  alors  recours 

au 

•  A  jug»  de  (Rn  faToIr  par  ce  qoe  tXeirtn  nons  en  6\t ,  c'étoft  un  des  meflleon  Rifto* 
riens  d?  Rme-  Omic  raitloire  de  la  Guerre  des  Alliés,  il  é:rivit  celle  du  Confulit  de 
CUiran,  i  lafequiQcioa  de  ce  Coolill,  qai  Iui-Bi6ffle  avoit  déjl  publié  uoe  pareille  UiÛoir 
tetùGmOtttiLmln, 
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Peuple  ,  qu'il  -  convoqua  dans  la  Place  des  Comices.  Pompée  &  Crajfus  s'é-  DepuU  Ht. 
tant  rendus  avec  lui  au  lieu  de  i'Ailèmblée ,  il  monta  à  la  Tribune  aux  Ha-  prtmitr 
'tangues,' dit adidEnt  h  parole  à  fet  deux  AfSbciés ,  il  leur  demanda  s'ils 
aprouvoient  la  Loi?  On  devine  aifémenc  leur  réponfe,  qui  fot-,  Du  ils  "^lï 
aprouvoiens  la  cbofe,      qu'Us  la  fouHenàrOient  contre  tous  les  Ennemis  duPeu-  it 
pie  qui  voudrmem  j'y  oppofer.   Pompée  ajouta  avec  plus  de  chaleur  que  de  CrtfftM. 
«rudence,  Si  quelqu'un  ioppofe  àntf  Loi  avec  l'épée  ^  je  lui  réjifimâ  awc  *  ^' 
Tipée  y  !c  boucKer.    Cette  menace,  qui  ne  s'accordoit  ni  avec  la  dignité» 
si  avec  Tes  intérêts ,  le  rendit  cxiieux  au  Sénat,  fans  augmenter  pour  cela 
à  fim  égard  l'affediAn  du  Peuple,  oui  bomoit  toute  fa  reconnoiflance  à  la 
perfonne  de  Ci  far.  s'oppo(a  néamnoiiis  à  la  Loi,  mai»  il  fbt  tndi. 

gpiement  chaiïé  de  l'Aflemblée  par  le  Peuple,  qui  mit  en  pièces  fes  Faif- 
CMB,  bkfla  fe«  Liéieurs,  &C.  Les  Sénateurs,  intimidés  par  ces  aftes  de    r-  ^ 
TiofeDce,  -gpidëKBt'  le  filence,  ddôrce  que  la  Loi  paÂ  fans  plus  eiTuyer  palJit  fm 
ia  moindre  contradiftion  {à).  Cette  vi<51oirc  remportée  fur  Bibulus  &  fur  *» 
le  Séœit,  rendit  Cifar  Maître  abfolu  dans  Rome,  (k  toute  l'Autorité  Con- 
iùlaire  fe  trouva  réunie  en  lui.   Auifi  cette  année  fut-elle  apellée  par 
^aBauèK  dephifanterie,  V  Année  du  CmPulat  di:]v^»J&  it  Céùxlh»  Ibm- 
çons  conçus  au  fujet  du  Triumvirat ,  le  trouvant  confirmés  par  la  nou^S-' 
k  liaiibn  que  Cé/ar  contrafta  avec  f  owji^g ,  en  loi  donnant  fa  fille  Julie  en 
mariaga ,  Caim ,  qui  amoit  finoirement  £1  Rurie ,  déclama  ouvertement 
contre  la  Puiiîàncc  Arbitraire  ufurpée  par  les  Triumvirs  j  &  quand  la  Loi 
Agraire  fût  portée  devant  les  Sénateurs ,  pour  qu'ils  la  confirmalTent ,  il 
fefta  inflexible,  quoique  menacé  d'être  envoyé  en  exil.    A  la  fin  cepen-  Btndkt 
liant  CicéTon  le  détermina  à  y  acquiefcer,  en  loi  difànt,  Que^fi  Caton  pou-  «pnûSiî , 
fwV  fe  pajfer  de  Rome ,  Rome  ne  pouvcit  pas  fe  paffer  de  C^ton.  ^ 
.  Pour  jgigner  la  faveur  des  Chevaliers^  comme  il  avoit  fait  celle  du  Peuple,  •» 
Çtfat  daimma  -le- tien  defrentea  qnili  dévoient  payer  annuellement  au 
IWiàr  public.   Gicéron,  trop  clairvoyant  pour  ne  poinc  démêler  le  bot 
de  toutes  ces  innovations ,  ne  perdit  aucune  occafion  de  repréfenter  ce 
^u'on  avoit  à  craindre  de  la  part  des  l'riumvirs,  &  fe  permit  même  à  ' 
«cet  égard  quelques  railleries     qui  hrî  attirérant  les  efito  <fe  la  vengeance 
des*  trois  plus  redoutables  Ennemis  qu'il  pût  avoir.  La  prémiérc  marque  de 
laine  qu ils  lui  donnèrent,  fut  défaire  obtenir  la  Charge  de  Tribun  à   P.  Ob- 
P.  Chdius ,  Ton  Ennemi  m«rtel.   Nous  verrons  bientôt  le  féditjeux  Clodius       <*»  * 
dooDierreflôr  &  A  rage  contre  ce  grand  Orateur,  &  hâter  la  ndtae  de  l'E-  ^f*^ 
mt,  CD  biimii&at  «n  des  plui  tomm  Souckm  de  là  liberté  .puUiqUe  (b). 

.<•)  Vfet  te  eaCSnct  to>I.Dfa>.L.WL     00  t»lat.  la  de;  Dfo.  C»ir.  L. XXivllL  , 

Cic.  ad  Attic.  L.  I.  Epift.  19. 

•  Oeérm  aimoit  la  nilterle  infqu  à  l'excès,  &  éloit  un  de  ceux  qui  ftcrifieot  m  Ami  â  . 

■B  bôo.rooc    C'en  i  fon  toar  d'ofprit  fatyrique  gu'H  ■  dô  nriadpaienent  attribuer  fa  pW 

put  de  Tes  inilhews,  ^Quoione  fti  plaiOoteries'faflfeitt  or&irireiiieK  Ingénfeures ,  il  fa| 

•ntvteependiDc  feù  fJre-pteifaats  taflto  ft  tUfeofet.  Xfo  en  (roove  de  ce  g.nre  dans 

Qoelqucs-unes  de  Tea  plot  belles  Harangues.    Macrohe  nous  aprend  qu'un  des  Affrancbia 

de  Cicéron  avûit  fait  une  colleftion  de  tous  les  traica  d'efprit  de  fon  Maître  (oui  ie  litre 

ïilneptia.  Ccfl  une  chofc  farpr-  nantc,  qu'un  auiH  beau  Ook  aniit.ns  làltl mit 4loltsa>  ' 
êeOaaê  de  ia  digpiié  d'un  MagtOrat  de  dire  des  pointes. 
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DiUiiijê  Céfar^  après  avoir  ainfi  établi  fon  «afiorité  &. celle  de  fes  deux  Collègaei,- 
fongea  à  avancer  fes  intérêts  particuKenL  l'mpée  avoit  fait  nommer  pour 
^^r^  l'anxiée  fuivance  deux  Confuls,  qui  lui  étoieatfttfbQMllemea^dtfwHiév^ 
q^'à  h  lavoir.  L.  Calpurnm  Fifo  &.  A.  Gabinius.  Pour  gagner  P:/,  ,  (  /:/,•  époufa 
mm  dt.  û.£Jle  Caipurnie;  asrès  quoi  ,  fouteou  du  crédit  de  I^ompiée  (Se,  de  Craffur, 
^i^ttu,.  9<(%diiC,  ontdn^Senac  que  du  Peuple,  k  Gourmmieat  èt$  Gaules  Tran- 

•  ■  ■  /aZ/'/ne  &  Ci/alpine,  contre  toutes  les  Loa,|i9v  l'<^tGe4fe<iik^4iH,|w«e 

le  ComTOvUKlenienc  de  quatre  Légions. 

Sous  le  Coafulac     r\fon  &  ck  Gabin'ms ^  \qs  Triumvir»  contiouéieiK 
gouygaMà  Ja  Républi^  par  le  moyen  dés  Confuls,  qui  é«»eoc  fom  «tfo* 
aodlus   tweS'         derniers  permirent  à  C/oifruj  de  fe  venger  de  Ciciron;  QC^4 
mnfrmi  qe  lailToit  pas  d  avoir  queioue  difficulté ,  à  caufe  des  fervices  émincns  que 
j^fMWr  Gcéron  avoit  rendus  à  fà  Patiiei  &  que  le  Peuple  n'avoic  peint  eacora 
^'i^'^^  Mibliéfl.  Aiofi  Chdnts  fut  obligé  d'avoor  recours  à  des  voies  indiraéhefc 

•  .  Le  premier  moyen  qu'il  mit  en  œuvre,  fut  de  faire  pafTer  piufieursLoix 

airantageufe;  m  Peuple  i  eniitite  il  obligea  les  Chevaliers  <&  le»  Sénateurs  » 
ep  ^\p^tm»amt  le  pouvoir «qoe  lei  CaAan  avaient  de  les  dégrader  j  &  poi^^ 
^peperfofine  ne  tût  oublie,  il  adieva  de  remplir  fon  plan,  en  ifliflu 
aur  Confuls  des  Provinces  d'une  grande  étendue.  Jufqu'alors  le  Jjéparce- 
aoent  des  Confuls  avoit  éie  règle  par  le  Sort; mais  Clodiut  prétendit  que  le 
droit  d'kflfgner  à  chacun  d'eux  fa  Province,  apptrcenok  an  ■  I^lcr  Eh 
vertu  de  ce  droit,  les  Tribus  donnèrent  à  Pi/on  la  Macédoine^  YAcbaie,  Ifr. 
TheJJ'alie  àt.là  Bèotie ;  &.  k  Gaàinius  la  Syrie ,  &  la  plupart  des  Royaumes 
de  ï Orient,  Cicéroity  qui  vovoit  oà  Je  Tribune  vouloit  venir,  trouva  moyen, 
de  «8*tf*V  autre  TziboBt  aannié  X.  Nhumu  Qmiratuty  q[D»  por/lii 
Moyens   conftmte  oppofîtion  déconcerta  tous  les  projets  de  (  lodius.    Ce  dernier , 

fin  »tt   pour  ne  plut  rencontrer  cet  obfl^ck  en  fon  chemin,  eut  recours  à  l'artifi- 
ce,&  praB&àXXp^deneriene^^  déplaîre,  pour» 

tmtm^  vv  qu'il  engageât  Nmniut  à  ne  plus  prendre  à  tâche  de  rompre  fes  raefu- 
res.  Quelques  Hifloriens  afïïirent  que  Céfar  &  Pompée  eurent  la  ballèffe  dO: 

eoteicer  ai'Oeatcur,  aue  le  Tribun  n'ayoit  aucun  mauvaif  deHèÏQ.coiitW 
1,^  oc  que  Ckim  fK  la  dupe  de  ce  trait  de  perfidie.  r  , 

Vers  ce  même  tems  Clodius  fit  paflèr  une  autre  Loi ,  ordonnant  tKÉf 
oaand  uçi  Tribun  du  Peuple  propofcroit  <^elque  Loi  dans  rAffemblée  dei 
Conùces ,  on  n'auroit  aucun  ^ard  à  ce  oui  pourront  être  dit  par  les  Augu* 
sm<  Comme  la  plupart  des  Membrai  dé  ce  Collège  étoient  Amit  dQ^ 
r«n,  le  Tribun  craignoit  que,  fous  prétexte  de  Religion,  ils  ne  poaiQèfllfr. 
le  Peuple  à  rejetter  le  Décret  qu'il  avoit  déjà  drelTè  contre  Cicéron, , 
Jtrpnptft    Toot-dduit fdnfi  préparé  pour «xécpcer.«>n  projet,  C7affîar  monta  à  la 
l'ai-    Tribune  aux  Harangues, &  pcopofa  la  Loi  fuivante,  qui  étoit  proprement 
le  but  où  tendoient  tous  ces  antres  préparatifs,  favoir,  Que  quiconque  fe 
trouwrott  avoir  eu  part  à  la  mort  im  Cituyen  Romain,  avaru  Mt  le  teuplt 
eût  pa(J}  fenteiUÊ-^  ttmkmtation  centre  lui ,  fermt  fmd  emm  CHniul 
tat.    Cicéron ,  remarquant  que  c'étoit  à  lui  qu'on  en  vouloit ,  prit  un  habîf 
de  deuil,  laifla  croître  fa  barbe,  &  implora  le  fecours  de  fes  Amis.  Plu- 
it^Mi^  .QiQvalier»  prirent  le  deuil  avec  liuU  .i&i  follidtéxenc  Je  Peuple  en 
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fâyeiir.  "IDe  te  nombre  étoît  fils  de  CV#»/  te  TVinmvir,  qui  avoir  dtu-  TVtofato 
«e  ks  règles  de  rEîoquence  (bas  Cicéron  avec  beaucoup  de  {accès.   Vingt  premier 
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cmouré   ,  „„rra« 

fuJter  &  couvrir  de  boae  ce  grand-homme ,  pendant  qu'if  poRouroit  k  Pia-  Cnfla».  ' 
•€t  &  Bi  Vfflfe.poar  imployer  la  proteélion  cfcs  Citoyens.  ««^^ 

Il  faut  avouer  ^  Ùcérm  fe  çotthiiik  dans  cette  facheufe  conjonébre 
d* une  manière  qm  ne  fit  pas  trop  d'honneur  à  fa  fermeté.  "Les  confeils  de 
jês  Amis  ne  fervirent  qu'à  augmenter  fon  embarras.   Luculle  vouloit  qu'on 
eût  recoors  aux  armer:  moyen  qui  aorok  po  réuflir,  puifque  tout  l'Ordre 
èe»  Chevaliers ,  &  un  grand  nombre  de  Citoyens,  H^oient  déclarés  ou- 
yPOTCPt  en  fa  feveor.    Mais  Caton  &  Hortenfius  étoient  d'avis  qu'il  ne 
froic  pa»  ternir  fa  gloire  paflTée,  en  imitant  une  conduite  qu'il  avoit  fl 
Ittntenient  blâmée  en  Catilina.  Cicéron ,  ne  fâchant  à  quoi  ft  déterminer,  eut 
recours  enfin  à  Céfar^  qu'il  fuplia  de  vouloir  le  mener  en  Gaule  en  qualité 
d'un  de  fea  Lieutenan<-Généraux.  C'étoit,à  tout  prendre ,  le  meilleur  parti. 
Ci/art  mine  vodhk  que  te  tfrer  cte  Rom,  où  Ion  éloquence  lui  donnoit 
'  trop  d'alcendant,  lui  accorda  velomiers  là  demandie.  Clodius,  confidéranc 
qu'une  proie  qu'il  croyoit  déjà  tenir ,  alloit  lui  échapper ,  fit  tout  fon  poflî- 
ble  pour  détourner  Cicéron  de  fon  delfcin.  Il  feignit  pour  cet  effet  de  vou- 
loir fe  réconcilier  evcc  Jui,  &  hiilh  dire  par  quelques  Amis  communs,  qulf 
hvoit  que  c'étoit  fa  femme  Térentia  qui  Tavoit  animé  à  rendre  témoigna- 
ge contre  lui  dans  Maire  de  Pompéia,  &  qu'il  fcuhaitoit  de  vivre  defor- 
b<«2e  toceffigence  avec  lui.  Cicéron,  quoique  très habiled'ailleurs , 
kim  gumnmmt  tromper  en  cette  occaffo».  fT  clédBi  k  Céfar  qu'il  ne   cëfar  /« 
raecompagneroit  pas,  &  fe  fit  par-là  un  Ennemi  de  plus*  &  un  amemi  dkiare 
tfè»  redoutables  car  non  feulement  Cejar     déclara  pour  Clodius  ymzls  enea- 
même  Bmfk  à  leAar  oeocre  ^s  l'affair«.   Auflitôt  Cioâius  incenta  à 
CieiroH  une  accdàtioo  publique  devant  les  Tribus ,  d'avoir  fàt  mourir  hm^ 
tulus,  Céthe^if,  &  d'autres  Citoyens  Romaim,  fans  qu'on  letff  eût  faitlcut 

gocès  dans  les  formes.  Cicéron f,  pour  conjurer  cet  orage,  eut  recours  à 
mpée  ,  qui  lui  devoit  h  phq>arc  és  fet  Charges,  &  qui  avoit  toujours  But 
profeiTion  d'être  fon  Ami  ;  mais  Pomjiée  fe  retira  à  me  de  les  Maifons  de 
campagne,  pour  qu'on  ne  le jpût  pomt  taxer  d'ingratitude,  de  laiflbf  con- 
damner un  ancien  Ami  làns  le  donner  aucun  mouvement  en  ik  faveur. 
Cicéron  hii  dépêcha  d'abord  Ibn gendre  Fifim^  dk,  fur  qnelqae  difficoltéi 
tjn'il  fît  de  revenir, il  aUa  leirom'er  lui-même;  mais  /Wpif ,  mcapaWe  d# 
foctteiiir  la  vue  d'un  honune  qui  lui  avoit  rendu  de  fi  grands  lêrvices ,  mais 
WB  ne  devoit  point  &caanç  aH  voukit  tenir  la  parole  donnée  à  Céjar^ 
ftnfc  par  une  porte  de  denriâee,  après  avoir  ordonné  à  ft»domeftiqiiM  dà 
dire  qju'il  s'en  étoit  reeoumë  à  Rome.  Cicéron ,  s'appercevant  clairement 
^u'il  étoit  abandonné,  affembla  fes  plus  fidèles  Amis,&  leur  demanda  leur 
«rfe  iMetOe,  qm  avoic  vieilD  Sm  le  hamoii,  fac  de  fêntiment  qu'il  falloir 
Tcnwr  la  voie  des  armes  ;  mais  le  refle  de  fes  Anus  (butint  qu'il  devoit  cé- 
der à  l'on^t  <k  Sotùt  de  Remc  Cicéron,  ^  h  finie  id^  de  répandre  le 


Pompée 


Digitized  by  Google 


S%  H  I  s  T  O  I  R  E  R  O  M  A  I  N  E  v 

Dtfuis  u  fang  de  fes  CpnQCoyens.réyolcokf  .fe  raqgcf»  ,à.,ce  .dookr ,  feQCimeQt ,  <fe 
ftémier  amtàltmi  SU  flulka de  h  nuit , dans rintentkm  deïè  redceren Skik ,  donc, 
^"f*:.  PlgiUut,  qui  lui  devoit  fa  fortune,  étoit  Préteur;  nuis  cet  ingrat  Gouver- 
^liâ  nt^ur  'uî  ayant  refiifé  de  le  recevoir  dans  l'Ile,  il  s'embarqua  à  Brundufe , 
mon  de  .  &  g'ïgna  Dyrrachium ,  où  il  fit  paroître  un  abattement  d'eijprit  qui  fit  peiî. 
"-^^  '  d'honneur, à  fa  philofophie.  Il  avoue  lui-même,  qu'an  plus  fivt  de  ikaouf 
leur  ,  il  fut  fur  le  point  de  fe  àgmf^ ^h,  ,VB^  BUlis  qœ  fin  Ami" 
Afticus  empêcha  .la  diofe  (â)  *. 

Dans  ce  mêipie  tems  Cbdiiù  trouva  moyen  ^  fiUre  paflèr  le  Décret  de, 
Ton  banniflêmenc,  confif^]ua  fes  Effets,  que  perfbnnie  à  rhouneur  éternel 
de  l'Exilé  nie  voulut  acheter  quand  ils  lurent  cxpofcs  en  vente,  fit  ré-, 
délire  en  .cendres  fes  Mail'ons  de  campagne  .celle  qu'il  avoic  en  Ville ,  die; 
COiQnoa,ftuz  Ptnidfes  de  confacier  tb  tdrhtn  où  ».  msâSba.  tvoic  M' 
^  Rme^  à  la  Paix  &  à  h  JUffrtit  jân  d*fn  .rgidre  h  jt^SÔixitjfm,  < 
eij  quelque  forte  impolfible. 

Malgré  ce  triomphe  de  Clodius^Caton  ne  laiffoii  pas  de  s  oppofcr  en  ton-. . 
tct  occalioiii.à /es  pernicieux  de{feins>  pour  fe  défaire,  du  moms  pendant 
quelque  tems  >  d'un  Surveillant  fi  incommode.  Le  Tribun  fit  paifer  un  De-, 
ccet  ,  qui  déclaroit  les  Etats  du  Koide  Cbyfirf  cgn^qués  au.prafitdelaRé-  . 
publique,  &  qui  chargeoic  Cmm  d'exécuter,  cet  Arrêt.  Pour  hâter  fon  dé- 
plrt^oa  lui  ordonna  de  commaDcçr  par  rétablir  dins  Byzance  quelques-uni 
itepiîncipaux  Citoyens ,  qui  avoient  été  chalfés  de  cette  Ville  par  la  Populace. 
Qnnd  Cicéron  6^  Caton  furent  partis^  Clodius,  &  .lcs.  T^iumvirsj  dont 

*        ■        ,  *  CCI  • 

(0  YhtiaiaB.  ft'Poop.  Ch.  pn  Setto.Doio  Oà,à  ilik|ii£Oio  CUCi.XXXVllL: 

•  Geinn  vint  d'ibord  à  ribone.  Ville  fituée  m  Lucanit,  &  quf  avoft  choiH  Cicéron  pour 
iboT^otedeur;  mai»  un  certain  ilbius ,  qvd  avoit  été  comblé  de  çract$  par  cet  Orateur, 
non  feulcinent  refufa  de  le  recevoir  dans  fa  maiTon  ,  mais  ne  voulut  pa«  mênîe  IuL  pic», 
Wftitû  d'qnrer  eo  VUlie.  CMrm  paOii  entité  quelques  jour*  dam  la  maifoo  d'un  bompie 
dàni  neaitte  flb»  Avant  qw  éa  «ViÉbatqoer  à  iïriMiiij^r  il 


«odqoe  féioar  chez. 

lop  Ami  Af.  LtrvuJ  Flaccus,  rjui  avott  une  Maifon  de  campagne  près  de  cette  Ville.  1^» 
voul|nt  pt  demeurer  plus  iongterai  dans  un  même  lieu,  il  ne  fut.cepcndanc  où  porter  Tes 
pas. ,  La  Grèce  &  VEf/ire  étoient  infeûi5es  dunu  troupe  de  Brigands  à  la  folde  d'y^urrwwx, 
Kfl.  ÉODemi  jaré^  Le  Gouvernement  de  la  Macidoine  étoit  entre  les  mains  de  PiJtn^  Jitai 
êtCkiktt.  Rnfio  11  Te  dë^rmtna  pour  Q/zifut,  Ville  «le  MjJU.   Cefl  ee-qiil.|iir^t  nar 
lai^eme  qu'il  écrivit  à  fa  fenuae  TïrmtM,.  •ffantwqu&de.i'anbarqoer.  ^ai  paiïl ,  dit'il 
miu  jours  à  firandure,  dont  lû  maifin  it  M.  L«ni«t  Ftaecai.  dfid»!  Ami  me  traite  avec 
UIU  extritne  bmté  en  dépit  de  Ciodius.  Je  vai  le  quitfr ,  y  m'emharqutr  peur  la  Macédoine 
d'où  je  compte  de  me  rendre  à  Cyziqne,  tf  definir-ià  ma  courje.  Ce  fut  le  13.  d'Aftril  qu'il  pr^ 
congé  de  Ton  Ami  ^<«ccBx,  qui  l'accompagna  jurqu'au  Port.    Cirirm  eut.d'abml  V>veoe' 
iâlonble»  liwii  pm  dlwiini  9ptè\  une  violente  xenpâte  obUfeea  le  PNoce  à  rvgagnerle  me-- 
nelPort..  '  DAirque  le  veac  Ait  m  peu  tombé,  11  remit  en  mer,     'arriva  bientôt  é  Djt^ 
raçbittm.  '  SI  qutlqué  chofe  au  monde  avoit  éié  capable  de  le  confolcr ,  cauroU  été  l'accueil 
que  lui  firent  le»  HabUans  de  cette  Ville;  mais  il  témoigna  une  faiblcOe  indigne  non  feule- 
ment d'un  Philofophe.mais  même  d'un  Homme  ordinaire.  Plongé  dans  une  profonde  trie» 
teffe  il  ne  Ciifoit  que  foupirer  „  &  tournoit  fréquemment  les  jreux  du  câté  de  l'iiaMf.  Let 
fl^,  qui  veQoieot  lui  rendre  viflte ,  las.de  fes  plaintes  .éterDe|le«,.ftiîaK  védattt  i  Iw^ 
«epter  des  fongeiât  d'heureux,  prérafea  qnl  annonçoient  foo  rapel.  Tant  il  ed  difficile  d'é' 
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ce  Tribun  ëtoit  l'odieux  outil,  ruèrent  fans  la  moindre  oppofition.  Mais  Dtfi^k 
dans  ce  même  tems  on  resut  à  Borne  la  nouvelle,  que  les  Helvttiens ,  zprès  prém'tr- 
avoir  abandonné  leur  Pays,  &  brûlé  leurs  Villes  &  leurs  Maifons,  fe  pré-  ^"«"««fc 
paroient  à  entrer  en  Gaiile  par  le  chemin  de  Genève.  Céfar,  à  qui  la  Gaule  !JÎ/ÎJ' 
avoit  été  aflignée  pour  Dépancment,  fe  trouva  obligé  de  quiter  Rome,  àc  mri  i« 
d'aller  défèn£ë  le  F&ys  confié  à  fet  mîm»  Vk  ^Bfigace  qu'il  fit  en-cecce  Cnflb». . 
OCCifioil'fiil  fi  grande ,  qu'il  gagna  les  bords  du  Rhône  dans  refpace  de  hait  ^g^^^ 
jours;    A  fon  arrivée  il  fit  rompre  le  Pont  de  Genève;  &  comme  il  n*v  4  h  rm** 
avoit  qu'une  Légion  dans  la  Province,  il  ordonna  de  grandes  levées,  ■«  comre  du 
différa  de  répondre  à  ht>propoficion  que  les  Hehétiens  lui  faifoient  de  lenr  ^«^'^^ 
accorder  le  paflage»  qu'il  eût  fait  conftruire  un  Mur  depuis  le  Lac  Léman  * 
jufqa'au  Mont  ^vra.   Ce  Mur  avoit  16  piés  de  haut  fur  une  longueur  de 
lyooo  pat,  avec  uh  ¥oM  St'àeÊ  Redootet  d'effacé  en-  elbace.  Comme. 

étmt'pasû  de  /^imfveii  le  commencement  du  Mois  a  Avrils  &  que., 
rouvrage  en  qoeftion  fe  trouva  achevé  avant  le  T3.  du  même  Mois,  ileft  " 
cbur,  qu'outre  la  Légion  Romaine,  quelques  milliers  d'Habitans  du  Paya 
ddvenc  7  avoir  rais  fii  main. .  Qania  les  Députés  des  HMtimt  vinrent  n  rejuft 
donander  réponfe  au  tems  mar(^ué ,  Céfar  leur  dit  que  les  Romcûns  ne  per-  ^  pojp^gt 
mettoient  jamais  à  des  Armées  étrangères  de  pafler  fur  leurs  Terres  ;  &.  '^J^f'' 
ajouta  que  fi  les  Hehétiens  prétendoient  forcer  le  paflàge  malgré  lui ,  il  fau-^ 
Kttt  laienln  en  empêcher.  Opendant,  comme  il  étoit  perfuadé  qu'il  ne. 
pourroît  pas  leur  réfifler  avec  Je  peu  de  Troupes  qu'il  avoit  fons  Tes  ordres, 
il  chargea  Laâiénut,  m  de-  fes  Lieutenans-Générauz,  de  défendre  les  li- 
gnes ,  &  Mtoanaen  /mKr,  d'oe  il  levinc  peu  de  tems  après  avec  cinqLé- 
gions.  Il  marcha enfinte  du  côté  de  la  Saône  ^  que  les  Hehétiens  étoienft  Wt'tmt 
occupés  aTpanêT,  tomba  fur  eux,  &  en  tua  un  grand  nombre  fur  la  place,  tu*  put. 
Cet  échec  les  découragea  au  point,  qu'ils  envoyèrent  des  Députés  au  Camp  V  ««f 
éu  Rammns  pour  négocier  un  Accommodement  ;  ouds  comme  ils  refufôroit  ^  ' 
de  donner  des  Otages,  C^/âr  détacha  fa  Cavalerie,  avec  ordre  de  les  haw 
raiTer  dans  leur  marche.   Cet  ordre  fut  exécuté  ;  mais  les  Romains  s'étant 
engagés  dans  un  combat  en  fien  de&vantageux ,  fnrent  reponlBs  avec  per<  ■ 
te.    I>*un  autre  côté  Céfar  n'étoit  pas  fans  inquiétude      la  fiibfîftance.  de 
fbn  Armée.  Les  blés  que  lui  avoicnt  promis  les  Eduenr ,  ne  venoient  point  5 
&  lorfqu'il  ks  demandoit,  on  le  payoit  de  belles  paroles,  dont  il  ne  voyoit 
aucun  cf^   La  fidélité  des  Eduens  lui  devenant  fufpeâe,  il  féibhit  d'à- 
inroCbndir  la  caufe  de  tous  ces  délais  affeftés.    Dâns  cette  vue ,  il  interro-  • 
gea  /J/cMJ,  Souverain  Magiftrat  des  Eduens un  Seigneur  du  Pays  nommé 
iHvitiacus ,  qui  fervoicnt  l'un  &.  rautre  dans  TAilnée  Romaine.  Le  premier  P&fiiiê 
kn  dit  que  Dumnorù, frère  cadet  de  DiwttMtts^  afpinutt  à  la  Tyrannie^  &  de  Dui^ 
comptant  fur  le  fccours  des  Hehétiens  y  avoit  fccrettement  fait  tranfporrer 
tout  le  hlé  iiQrs  de  la  Province,  afin  de  iaire  périr  de  faim  l'Armée  i^omo/n;. 
Divitiacus  avoua  b  choie,  mais  fims  nommer  Ton  firére.  Ctfar  eut  afi^  de 
clémence  pour  pardonner  au  Coupable,  en  confidération  de'DiwVfocBj  (a), 
5^1^^  il  reuoic  peu  de.  vivres  dans.  l'Armée.  Ranmm ,  Q/m'  tguiaa.yeit 

(«XOïC  Bell.  ChrIL  X.  L    t-^Mê,  ^ 


^  '   -HIST^tRE  ROMâtini.  ' 

^  BêbraSe,  Ville  Capitale  des  Edims  \  Les  HOoHiens,^  avertis  de  q&  mtMr  , 
venMBt*  s'avanccrcDC  du  même  oôcé,  &  en  vinrent  bicntôc  à  un  èogage*, 
ment  avec  les  Romains.  La  viéloire,  après  avoir  balancé  aflèz  loQgtemSjfe 
décermiaa  eoân  pour  ks  Kmains ,  qui  «'eraparérenc  du  Camp  &  des  Baga- 
ses  de  FlmaBi*  &  qui  finnt  un  ^and  nombie  de  prifonniers.  Après  cette* 

^  enfle»  qetooiKa  aux  BMims  juiqu'à  i)ooao  bDmme$,ces  Barbartsext- 

DifMte   renc  recours  à  la  clémence  du  Vainquem*;  qui,  après  les  avoir  obligés  à. 
dtsïijù'ié'  mettre  bas  les  armes,  &  à  donner  des  Oeages^les  renvoya  dan  leurr^f. 
liesAtereab,.  è]ftKqiiifitio»dea£Aimx,  eweae  b  pc^^ 
blir  dans  les  Gaules  ^  leur  ancien  fejour.    Les  Eduens  demandérenc  auffi  à 
Cèfar  de  les  protéger  cancre  Arwotfte  Roi  des  Germains ,  qui,  à  l'occafioa 
de  leurs  démê^  avec  ks  Peuples  de  YAimrgne  f ,  avoic  cpoufé  le  parci  de 
ces  deraiot,.  &  s'écoit:  reiKk  m^tre  d'une  grande  partie  du  Pays  des  Sé' 
Cfliri»-  quanois  t ,  après  quoi  il  avoit  impofé  un  tribut  aux  Eduens.  Céjar  ^  charmd 
*^  (k  cette  nouveUe «ocaûoB  d'acguéric  de  la. gloire,  iè  prêta  à  kur  demaa- 
'^^^  és,&iit'mmmJbk9ifkkvmtmimt.  Sur  le i^ide  ce dernieF, It 
t         JGtèÊÉak  Bmmnt  loi  envasa  d^Sutret  DépHcés,  pour  exiger  de  fa  parc  qa*j| 
rendît  aux  Eduens  leurs  Otages ,  &  qu'il  n'amenât  plus  dans  les  Gauks  au- 
■cane  Bande  de  Germainx,   JÛ  lui  fie  djre  en  mâne  teins  qu'il  ne  dévoie  pas 

&  d'//.7i  du  Peuple  Romain,  ^ov'r/ie  répondit  qu'il  avoit  le  droit  de  faire 
la  guerre  quand  (!^  à  qui  il  lui  pli^Ifoit;  qu'il  n'étoit  tenu  de  rendre  raiibn  à 
^oiqiie  ce  fût  des  condition» quf il  impolbic  à  Tes  Ennemis,  &  qu'il  ne  pré- 
ttnook  point  rendre  aux  Bdums  leurs  Otages ,  &.c.  Cette  fière  réponle 
détermina  Ccfar  à  faire  la  guerre  à  Jriavijîe,  &même  à  aller  au-devant  de  IuL 
Après  qndqœs  jours  de  marche,  il  œcit  que  le  Germain  s'avanj^ok  avec 
itme»  folnoBi  peiv  fa/fm  de  Ikfimfm^  Capinle  des  Sjftnlrit.  Du* 
-BDCle^four  que  les  RmaiMS  £rent  en  cet  endroit,  on  leur  dit  des  dio&ft 
"  lies  touchant  les  Ennemis  qu'ils  allaient  chercher.  On  leur  en  repré*. 
la  tailk  &  l'audace  comme  û.  prodigieufes,  que  pli^ieurs  jeunes  Olfi> 
de  YAmée  RmuÊm  eir  furent  tSBtxfét,  Pour  empêcher  qne  cette  fré- 
teur n'eût  de  fiineftes  fuites ,  Céfar  reprocha  à  ceux  qui  l'avoient  conçue 
ieaa  lâcheté  en  plein  Confeil  de  Guerre ,  <&  ce  reproclve  produiik  tout  l'ef- 
Jiet  ^'il  pouvoit  ea  elpérec   E  mena  ttfuite  fon  Armée  contre  r£nnemL 

*  Les  Olographes  laoderaes  ne  (bot  naOaant  fl*ieeofd  itt  Is  flnailoo  ik  BArtMt.  ïït 

^nviennent  tous,  que  c'était  la  Ville  la  plus  cunddérable^SI  Alumr,  &  pluOeurs  dVnrre 
-eux  précenJciu  qu'elle  étoic  au  même  eadroic  où  fe  trouve  aftaellement  la  Ville  d'yituuji. 
On  l'apella  d'abord^  firirnit  em ,  BibraSe ,  A  dans  la  Tuite  Aàgi^tâunum,  d'après  l'E» 
MRar  Anfufit,  lis  ilCMMC  fB'eUe  rednc  os  dtxusr  oooi  jma'sa  teai  de  I'Bbmiwiis 
Oq/kMM.  qai  h  fltnhMr,  ft  d'après  leqosl  «Mm  9et  egMe  iMs»  mnb  d«  b  Fodlle 
4aot  ce  Priooe  ddbendoic  Mr.  F^uiis  place  l'ancienne  ville  de  RibraSt  près  d'un  Village 
4K>mio2  Btauvraj,  environ  i  deux  lieues  d'yfajun.    D'antres  fnuiiennent  que  la  Ville  de 
JPAmf ,  fur  les  frontières  de  V Auvergne  tc  du  Gevtmdm ,  tW  l'ancienne  Cipirile  AcsEdutnt. 
•  t  C«»PeH{i(es  babUoient,fiHvaKJIira6M,  entre  l'OdimJet  Pyrinéts  &  le  Ximi.  Luctm 
4k,  Ottlli  Te  vastoieac  de  tirer  lew  arigioe  des  Tnjtni  qui  vinrent  s'établir  dS»  les  GauUs 
dbitt  U  conduite  d'Atcmr.  SUaniits,  pour  faire  honneur  i  fa  Nation,  adopte  cette  fablOi 
f  Lss  Wiaiiir  hsUteieoi  le  fajrs  connu  ^élcateawQt  feut'le  nom  de  Bemb^mêk 
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Qaand  il  ne  fiic  plus  oa'à  la  dHbnce  de  cinq  noDes  du  Camp  à^Jritmfte^ce  Deftfsh 
Silice  lui  envoya  cuk  IWnoeviie  ^nH  «voit  tcfiiS  HMwviac.  dfar 

accepta  la  propofition.  Immo^ 

heê  deva  Caoms  ctokm  fi^parés  par  uw  grande  Plame ,  au  oùliett  de  k>  7/]^ 
ODeUcLduiic  na  Tertre  dTvwnédiBeie  tegeor*  0a  ftt-tt  oie  ifmncéfew  monde 

£^ Â  jiHtfviftt.  DtinmtJa oa^éiaKre,  dans  laauelleks  deux  Chefil 'firent  CiaOï». 
paroître  une  égale  hautear^  quelques  Cavaliers  ùerma'mi  s'aprochérenr  du  - 
Tertre«  &  lancéreac  des  traiu  de  des  pierres  fur  les  Romam.  Céjar  qoita 
1lg.leamaiif  JHmn^ &fsn!émm'mÊm dm^em,  km émàmtmé- 
fffmnîn»  de  faire  aucxin  afte  d'hofbfité  qui  pût  engager  un  combaL  Peo- 
de  lents  tprés  que  Céjar  eut  rt£;agnë  fon  Camp,  il  y  vit  arriver  (^]^et> 
Députes,  qui  vcDoicnt  deman&r  de  la  pan  du  Roi,  que  le  Géoexal  JOh 
«mmî  lui  envoyât  des  i\robaiiâdeurs ,  pour  oonemuer  la  Négodadea  corn* 
mcncéc.  Cefar  y  confentit.  Mais  à  peine  ceux  qu'il  chargea  de  cette  com-  Ptrjidit' 
miâion  furent-ils  amréinaa  Camp  d'JriowJit  y  qqe  ce  pernde  les  ât  mettre  HAsio^ 
aux  fi^^&éniKdéQanpélfriBinie  jour,  il  aSt  firpoAer  de  fii^on  à  pou-  ^ 
noii  incercrpter  les  Convois  des  Romaini.  Céfar  le  fuivit,  &  ofii-it  anr  Grr*  • 
mains  la  bataille  cinq  jours  conféoutifs  ;  mais  Ariovijle  refufa  conflamm«if 
d'en  venir  à  une  aaion.    Ce  refus  fur  prie  Cijar ,  qui ,  curieux  d'en  favoir 
Il  tùSoùy  iauguogejLfdes  priiônmers,  oc  aprk  d'eux  que  quelques  I^phé-- 
teffes,  que  les  Copains  avoîent  dans  leur  Camp,  leur  avoient  prédit  qu'ils 
ne  poavoient  vaincre  s'il  cambattoient  avant  la  nouvelle  Lune.    Le  Pro- 
oanTui  cnit  àevcÔT  ppafittr  de  «ecce  idée  fnperffîtieufe  des  Ennemis.  Ainfi ,  DifaUi 
dèa  IcL  lendemaiBi  ili^trança  av«c  ion  Armée  jufqu'à  learCkmp,  comme  ittAnth 
pour  y  donner  l'aflâut;  ce  qui  <Aligea  Jriovijie  a  hazarder  un  engagement,  <^Aiiofii» 
dans  lequel  fon  Armée  ^  eocièrement  défaite.  Ce  Prince  fc  iàuva  au-delà 
àu^Ji^M  AfccttLfSic  oonljie  des  fient»  nunt-deot  de  fta  Jèiiiuiei'&  une 
de  iès  filles  périnBt.&ns  la  fuite.    Une  autre  de  iês  fillea  iôt  iàite  prifon- 
BÎére,  avec  plufieur»  GfTiwûiBr  de  la  première  difldnâîon.    Après  cette  * 
iM^oire,  UJiar  mit  fes  Troupes  en^  quartiers  d'Hiver,  &  ayant  paiFé  les 
moDtaa  dam  la  XM-QJklfbiijfom        k»  ptépanab  sécdSii» 
Wts  pom-  la  campagne  fuivance  (à). 

A  Rome  le  Tribun  Clodùu ,  qui  ët<Mt-de'voué  à  Cé/ar^  remarquant  que  ce  Oodia  » 
Génciai  avoit  éclipfé  dans  une  feule  campagne  toute  la  gloire  de  Pompée ,  "If*  ^ 
w—iiTf^*'  à  n'avoir  plus  pour  ce  dernier  aucun  ménagement.  II  ôta  le  >!!^^ 
jevme  lUtpme  d'entre  les  mains  du  Préteur  L.  Flavius  y  à  qui  Pompée  l'avoic 
oonfiéj&Venvoya  en  jiirméni*,<M  il  y  avoit  lîea  de  craindre  que  ce  Prin- 
ce n'eaçitlt^iMliwaiBtrai^  AMiM^ftiitit  alors  qu^  avoit  liefin» 
dTappui  f  &  fongea  à  rapeller  fon  amrien  Ami  Cîcèron ,  qu  il  avoit  ù  lâche^ 
nent  abandonné.  Comme  la  chofe  ne  pouvoit  fe  faire  que  par  im  Décret 
do.  Sénat  ou  du  Peuple ,  6c  que  ce  dernier  moyen  étoit  Impraticable  du» 
le.  Tribunal  de  Ooi^Uy  û  tâcha  de  gagner  les  Piret  Ùm/criis;  mH - 
les  Confuls  Pi/on  &  Cahinius  rendirent  inutiles  toutes  les  tentatives  qu'on 
Ik  à  cet  éABid.  L'aimée  fuivante^  b.  première  cfaofe  qi^  ks  iiouveauz 
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.Ok^rte  Confuls.P.  ComéUut  Lentuluî  &  P.CadSmMèeats^ptopo^keat^au  Sénit: 
«rtefer     fut  le  rdpel  de  Gcéren  ,  &  cette  propofition  fut  reçue  avec  de  grands  a- 
Tilumoi-  plaudiflèmenii  mais  quand  l'affaire  fut  portée  devant  le  Peuple  Cbdius 
lu'àt         «nié dan» la Pte»      Crniç^t . .à  la  tête  d'une  Troupe  de  XJiadia- 
lu,t  de    tton*  Mtlony  un  des  Tribimi,  loua  une  autre  Troupe  de  Ghdiaèeiva  ' 
OnOiii.  •   pour  oppolbr  à  Clodius  des  armes  pareilles  aux  fiennes.  Grâce  à  cette  préJ 
'■  caution,  le  Décret  du  rapel  de  Cicéron  fut  paffé,  non  feulement  par  les  Séna- 
cteeron  teurt,iiiaitauffi  par  lePdiple^oi  dëpitde  toutet  tef  oppofitioas^leCWw. 
^    •        Dès-que  Océron  eut  reçu  1  agréable  nouvelle  de  ce  qui  venoit  de  le  pas- 
fer  à  Rom,  il  guita  Tbcffalonique ,  &  fe  rendit  d'abord  à  Dyrrachium ,  3c 
cnfuite  à  Bnmdafe.oix  fa  réception  fut  une  efpèce  de  Triomphe.  De  Brun- 
'    iitf*  îl  partit  pour  Rome ,  &  eut  la  fatisfaéKoil  de  voir  toute  VbaHe  pren- 
dre part  à  fa  ioie.  Les  Colonies  &  les  Villes  municipales  qui  fe  trou  voient 
fur  la  route,  l'envoyèrent  féliciter  par  des  Députés:  témoignages  d'affec- 
11  en  Ti  tion  qui  aUoient  en  augmentant ,  à  mefiire  qu'il  aprodioit  de  Rom.  Tout 
le  Sénat  en  corps  vint  k  recevoir  à  U  Porte  Capène ,  &  le  conduifit  an  Gi^: 
picole,  d'où  il  fut  prié  à  fa  demeure ^  comme  il  s'exprime  lui-même,  fur 


ne  «Vf  c 


âê  aran      f---  -  j—  «w^^tuiiu  lui-iucil 

Auwv  '"^^  ^"  ^^^'^^^^^  '^^  Aorès  fon  retour  il  ne  tarda  puere* 

fMftf'im.  ^  reprendre  dans  le  Sénat  fon  prémier  a&endanc;^  comme  le  ble  étoic 
MOT.       devenu  excel1î\ cmcnt:  cher  à  Rome,  il  procura -à  Pompk^  îm  Bienfeiteuc, 
rhonocable  Commiflion  d'en  fournir  à  la  Ville ,  avec  une  puiflânce  illimi- 
tée dani  tous  les  Ports  de  la  Méditerranée,  pendant  l'elpace  de  cinq  ani. 
Il  engagea  enfuite  les  Pontifes  à  le  remettre  en  polftéioo  da  terrain  où  &. 
.maifon  avoit  été  bâtie,  &  obtint  des  Pères  Confcritî  que  fes  maifons  tao^ 
.en  Ville  qu'à  la  Campagne,  feroieuc  rebâties  aux  dépens  du  Public  (a). 
Fdidant  que  ceci  fe  pailbit  »  Rme^  Ctfar  aprit  que  les  Belges  venoiênc 
narcbt     de  former  une  ligue  contre  les  Romains.  Pour  être  en  état  de  ftire  tête  à 
MttrcJcf   CCS  nouveaux  Ennemis,  il  leva  fur  le  champ  deux  Légions  .en  Infubrîe., 
ilklia*     repalKi  les  /Upcs  dés  le  commencement  du  Priutems,  &  ayant  joint  Labié- 
nus  arriva  en  quinze  jours  fin:  les  frontières  des  Belges  Rbémois  fe 

foumirent  à  fon  aproche  ;  ce  qui  irrita  tellement  contre  eux  le  refte  des 
Belges ,  qui  avoient  choiû  pour  leur  Chef  Galba  Roi  de  SoiJJhns ,  qu'ils  al- 
lèrent mettre  le  fiége  devant  une  de  leurs  Villes ,  nommée  Bibrax.  Ufar 
envoya  d'abord  un  nombreux  Détachement  au  feooors  de  cette  Pbce  & 
obligea  par-la  les  Alîiégeans  à  abandonner  leur  entreprile.  En  le  reciranC 
de  devant  B  'érax,  Galba  marcha  droit  à  Cifar^  &  alk  camper  environ  à 
trois  mille  da  Koawlax.  Après  que  lea  deux  Armées  curent  refté  quelque* 
jours  en  préfence ,  Galba  voulut  pafler  la  Rivière  à'Aifnc.  Céfar^  averti  de 
ce  mouvement ,  part  avec  toute  fa  Cavalerie  &  fes  Troupes  années  à 
la  légère^  pafle  le  pont,  &  arrive  à  l'autre  bord,  pendant  que  les  Enne- 
m  étaient  erabarralTcs  au  paflage  de  Ja  Rivière.  Quelque  ofibrt  de  bra- 
yoige  que  fiflent  les  Bekes^  ]/e»Rjmaitu  tMOiérait  un  pmnA  j^y^f^  ^ 
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foTcéreht  le  refle  à  Ce  retirer.  Dès  le  lendemain  Céfar  entra  dans  le  Sois-  Dtiultk 
Jmnuis ,  &  arriva  devant  Noviodimutn ,  .prcfentement  Kcycn ,  avant  n-.éme  H'*" 
kt  Troupes  du       qui  vendotc  de  cjuicer  rAimée  des  A^^-  ^*      ru /il!^ 
bilans  lui  ouvrirent  leuit.pofCet «eiem|Me  que  œtiz  de  itMfRMtf-&  ^JKtteut 


imitèrent,  pareillement.  mrt  tf« 

:  Les  Ncrviens  ftirent  plus  difficiles  à  domter.  Ils  habitoient  le  Pays  conmi  Cwflàfc 
fféfisntement  fous  le  nom  de  Cambrcjis,  &  avoient  toujours  eu  du  goût  -Cerix  * 
pour  le  Métier  des  Armes.    Apres  s'être  joints  aux  Ârtcjiens  y  &  aux  Ha-  SoiCons, 
bicans  du  l^grmandois  leurs  voiiîns,  ils  mirent  leurs  femmes  &  leurs  enfans  d«  B.au- 
dans  des  lieux  inaceeOîUes  à-f Ennemi.  Ixsfque  Cèfar  arriva  à  eux»  il  les 
trouva  derrière  la  Sombre.  "Dè^que  les  Nèrvims  apperçurent  les  Romains^ 
ils  forcirent  d'un  Bois  où  iU  8*étoiait  mis  en  embufcade,  &  attaquèrent  vrentieuà 
d'abord  leur  Cavalerie ,  &.  enfuite  leurs  Légions ,  avec  une  fureur  incroya-  porta.  . 
hk.  afar  avoue  (ju'il  n'eut  pas  le  tems  de  donner  tous  les  ordres  nécet>  il  ^ 
jaires.  La  Cavalerie  fit  mile  en  fuite  ,  mais  les  Légionaircs  firent  des  pro-  ÎTîi^ 
digès  de  valeur.  La  neuvième  &  la  dixième  Légion  chaircrent  les  Àrtéfiens 
jdques  dans  la  Rivière,  &  en  tuésent  oa  très  grand  nombre.    Dans  un 
autre  endroit,la  huitième  &  la  omdènie  Légion  repouITérent  les  l^ermandoîs. 
Tout  ceci  fe  paflbit  à  l'aile  gauche.   A  l'autre  aile,  la  fcpticme  3c  la  dou- 
Eiéoie  Légion  foufifrirent  extrêmement.  Elles  furent  entourée^  de  tous  cô- 
tés, tOQsles<ïeiiturioiisde  la  quatrième  Cohorte  ayant  été  tués,  &  la  plu- 

Î>art  des  autres  Officiers  bîe/Tcs.  Dans  cette  extrémité ,  Céfar  arrache  à  un 
bldat  un  bouclier  de  Fantaiîin ,  &  court  fe  mettre  à  la  tête  de  la  Légion. 
Deux  Légions ,  qui  avoient  en  la  commiflîon  de  garder  le  bagage ,  ayant 
en  même  tems  joint  je  Procoidiil>  le  combat  fe  renouvella,  &  finit  par 
Ja  défaite  entière  des  Ncrviens^  qui  furent  prefbue  tous  taillés  en  pièces.  Qu'il  ^ 
lueurs  Vieillards, leurs  Femmes  &  leurs  Enfans  ie  foumirent  au  Vainqueur,  Z*^* 
qui  lealaifik  en  pc^feflion  de  leurs  Villes  &  de  leur  LiberaS. 

Céfar  s'avança  enfuite  contre  les  jiduatiques  * ,  qui  à  fon  aproche 
firent  femblant  de  mettre  bas  leurs  armes ,  dont  ils  cachèrent  la  troifîème 
jMTtie ,  dans  le  defTein  de  s'en  fervir  pour  attaquer  les  Romains  pendant  la 
mut ,  ce  qu'ils  firent.   Cette  perfidie  irrita  tellement  le  Général  Ruiunn^ 
■que  le  lendemain  il  entra  à  main  armée  dans  leur  Ville ,  fît  palTer  un  grand 
Jiombre  d'Habitans  an  fil  de  l'^e,  &  en  vendit  ^ur  Efdaves  jufqu'à 
•53000.  Dans  ce  même  tems  P.  Craj'us ,  fib  du  Tnumvir,  luhjugua  fept 
autres  Peuples  f ,  &  fê  rendit  maître  de  leurs  Villes.  Le  bruit  de  ces  ex-  TkJUm» 
ploîts  attira  au  Proconful  des  AmbalTades  de  Ja  part  de  plufieurs  Nations  N^ms. 
Germaniques,  pour  rendre  leurs  hommages  au  Vainaueur.  Mais  il  ne  put  ^."^ 
leur  donner  audience  for  le  champ ,  &  ne  prit  que  le  tems  néceilâire  pour    'iM.lf  ' 
diflntNier  iês  T-roopei  «o  quartiers  d'Hiver  dans  Je  Biys  Gmuram^  ïdnjou  foun^u.  ' 

^  fitiu,  ' 

*  Les  Aétutifius  étoienr  ]et  reflet  iet  Cmbre:  &  dtt  Tevttnt ,  one  Marîus  avoit  d^faitt, 
«n  TtatU.  Ifs  avoienc  été  laifTés  Tur  !es  bords  du  Rbin  pour  girder  fe  battage  &  le  butin  de 
leurs  Cornparriotes,  &  s'y  étoîent  établis  aprc;  l'entière  défaite  des  Ctml.res. 

t  Ces  (em  Pcruplcs  étoieot  la  ytneti,  les  IMeUi,  Jet  OJymi,  lea  CWif^Wi*»,  Ici  S^finih 
ks  ihfonsr,  tt  Jes  JtMMsr. 
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D(puUU  &  la  Tourraine^  après  auoi  il  alla  pafler  THiver  dàns  VInfubrk  {a).  Par  (5*- 
frimitr     conquêtes  Céfar  effaça  le  foavenii;  des  viftoires  que  Pompée  avoit  rempor-- 
^i^**  tées  dans  YOrient ,  &  s'acqoit  en  inftfiie  «eiof  im  grand  .MnAire  d!Aiiui  es  « 
M'/tT     Italie  j  par  le  moyen  des.  riches  dépouilles  qu'il  ecîeva  aux  Gaulois, . 
Vmt  de  .       L'année  Tuivante  Marcius  Pbilippus  &  Cornélius  Letttubu  furent  élevé*  atl 
Craffui.    Confulat.  Durant;  leur  Magiftrature,  PtoUmée  Julèie  ,  .  Roi  à'Egype 
II.  .111'..  je,  jBgjOMMiu  «voient  chafré  du  TMae,  fut  rétabli  par  G<Mtâut^  .Pr>co1ia- 
•  ftl  de  Syrie ,  comme  nous  l'avons  rapporté  au  long  dans  notre  îJiftoirft  • 
•Mt    à' Egypte.  Galba  ^  un  des  Lieutenans  ôenéraux  de  Cé/ar,  fut  attaqué  dan»; 

on  des  quartiers  d'Hiver  à  OSMure  par  un  grand  Corpi  dS:Gaulois,  qu'il  mic . 
Gf/tf  de    gjj  fjjjje^  après  leur  avoir  tué  loooo  des  leurs  fur  la  place  ;  après  quoi ,  poilt.- 
^f*^*-  jproir  des  quartiers  d'Hiver  plus  tranqui|es,il  paflk  dans  le  Pays  des  Mobroges» 
Verç  ce  même  tems,  C^,  qui  étoit  alors  en  Illyrie , ayant  apris  que  les 
J^ffr,  c*eft4-dîre,  les  anciens  Habionis  de  Cannes  en  Bretagne,  avoient^ 
conjointement  avec  quelques  autres  Peuples ,  tâché  de  recouvrer  leurs  Ota- 
ges, &  faifoient  de  grands  préparatifs  de  guerre,  envoya  ordre  de  bâtir 
upc  Flotte  fur  la  Loire,  &  fe  bâta  d'aller  joindre  l'Armée.  A  fon  arrivée^, 
oonfiSra  le  Commandement  de  la  Flocte  à  Brutus,  qui  mit  d'abord  en  ' 
mer,  attaqua  la  Flotte  ennemie,  &  remporta  fur  elle  une  viftoire  complcN 
te.  A  la  réception  de  cette  nouvelle,  les  Veneti  fe  fournirent ^  nuûs  Cijar 
fit  mourir  les  principaux  de  cette  N«ô(m«  dt  vendre  tous  les  atitret  piouÉ 
STdavés.  Dans  ce  même  tems  Ttturim  Sabinus ,  qui  avoit  été  détaché  cen- 
tre les  Unein,  défit  leur  Général  Veridorix^  &  les  fubjugua  enfuite,  auflî- 
bien  que  le»  Aulerci  &  les  Lexwii      Crajfus ,  que  Céfar  avoit  envoyé  .en 
J^éSie^  aflNgea  h  Capitale  des  Sociales ,  &  la  prit  ;  mais  le  rm  dM 
Habitansdu  Pays  perfifbnt  dans  le  dcffein  de  ne  fe  point  foumettre ,  Cras- 
fus  marcha  à  eux,  &  leur  tua  près  de  3çooo  hommes  dans  une  feule  ba-^ 
taille.  La  conquête  de  toute  vAquiteàm  m  une  fuite  de  cette  viâoire..  De 
toutes  les  I^anons  Gauloi/es,  il  ne  idbit  plus  en  armes       les  Morins  ét 
les  Ménapiens ,  c'cft-i-dire ,  les  anciens  Habitans  du  Territoire  de  Têrouen' 
fie,  de  Gueldr9,d^  JuUers  &  de  Ciéves.   Cifar  alla  en  perfonne  les  atta- 
quer ;  maiii-ccRDmie  ui  trouvèrent  moyen  de  ft'  redrer  dans  des  lien-inacy 
ceflitdet»  witt  ce  que  le  Général  Rsnuùn  put  faire,  fut  cîe  r;ivager  leur 
'Pays,  après  quoi  il  mit  fes  Troupes  en  quartiers  d'Hiver  dans  les  Caitrées 
des  Merci  &  des  Lexcnii ,  &  alla  pafler  quelques  mois  dans  b  Gauk  Ci/ai- 
Céfhrfx-  pine,  ÇKioique  la  diftânce  où  il  fe  trouvoit  de  Rome  fôt  aflèz  grande,  il 
tit€  Qo-,  ne  laifla  pas  de  diriger  de-là  les  affaires  de  la  République.    Ce  fut  à  fon 
*"*  ^      infligation  que  Clodius  entreprit  de  faire  abattre  la  nouvelle  maifon  .de  C*- 
ÎSÎ^  céroni  mais  Afihm  empédn  Feiécutioa  de  ce  deOem., 
îttÀ.    '    Les  glorieux  exploits  de  Céfar  ne  pouvoient  guéres  ^manquer  de  donner 
«Mpy».  ^  foiQbnfe  à ^^9^ •  dont. Jet  Mçms  .ai;^.Ac^«a>  d' w.autre  cOté ,  ne 

plaî- 
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•  naekiaas  SMas  pimsat-les  IMH«ear  lePnpIe  de  Coutmci,  d'autres  les  plaoeill, 

i  une  plus  petite  iiiftmrr  ilfi  U  '^mv^h  La-Fi|s  im  Jut^tkA  im  LunnH  foatns. 
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platfoient  nullement  à  Céfar.  CcpendanL  ils  rcftérent  Amis  en  apparence,  Deimitti 

D^ur  joue  Cr^^  ne  ks  abanaonnâc,  s  Ils  en  venoienc  à  une  rupture  dé-  préf^ 
MBprép.  'Ê^dlleim  Q/âr  avoit  grand  befoin  du  fecours  de  Pompée  y  pour  em-  ^^rarâtr^ 
, pêcher  .djoe  les  Faifceauz  ConfuJaires  ne  fufîênc  donnés  à  Donàtius  Ahino.  • 
barbus  y  qui  avoit  déclaré  que  dès-quil  feroit  ConfuI,  i!  abrègeroit  le  Pro-  ^iuit$i$, 
^f^oTulaîc  (k  C^o;-.  Cécoic  une  choie  aHlz  ditlicile  ^ue  .de  pacer  ce  coup,  QitjSi  '. 
^ÉWÉ#fty,>y--éonit-feutenu  par  Galo»,  &  par  tous  les  Snnemit  du  IVJômvÎT  m■^-.^.^m 
rat,  dont  le  nombre  étok  confidérable.  De  tous  les  bons  Patriotes,  Çicérôn 
étoit  le  feul  qui  ^dàc  des  raefures  avec  }q§  ^ripu(^f  Je  fQiivçajf  de  An  \ 
i|L|tU  fa^c  fur  lui  de  vives  imprelEon».  /  V  ^  t'a 

•pii|v  onpêcher  (fi'Abénobaràiu  nt  fÛjt  nodm^  Goninli  ?#t^  ^  û'ï^  i'oap^i 
'^Wlivinrent  de  fe  mettre  fur  les  rangs  ;  mais  fentant  qu'il  ne  leur  feroit  Cw»4 
;foiat  pofUblç  de  réulfir  fans  le  fecours  de  Cé/ar,  ifas  fe  reodirem  à  Luc-  ^*  ' 
fw/,  cù  qt  PMcooful  paflbit  l'Hiver.  Dés-qiiTI  fut  îaftniîc  ck  leur  delFein,  dTS^ 
juy  coo»  volontiers.  Ce  ncO:  pas  qu'il  ne  iêncît  très  bien  qu'un  fécond  derieCnt 
Coofukit  ne  pourroit  qu'augmenter  le  crédit  de  Pmpée  &  de  Cra^;  mais,  >*"^  ' 
4  tout  gendre,  cet  inconvénient  écoic  beaucoup  moindre  que  celui  qu'il 
«*agiflbit  d'éviter.  AinH  C^or  fie  &VQÎr  aUx  A^ens  &  aux  EnùiSdres  qu'il 
•ifyoic  à  Rûtne-y  de  ne  rien  épargner  pour  s'aflurcr  des  fufFrages. 

.^Ib^ncbartaf  ,ijgnorant  ou'Ù  dût  avoir  deux  Triumvirs  pour  Compétiteurs, 
lin»  le  î«ir  de4!Eteaioa  loUieicer  lei  yofs  de  grand  matin.  Il  étoit  accom- 
jpgjiné  4e  Caton  qui  dévoie  Je  préfenter  aux  Tribus  ,  &  d'un  Efclave, 
^uj,  comme  il  failoit  encore  oblcur,  portoit  un  flambeau  devant  lui; mais  • 
à  peine  eut-il  fait  quelques  pa*,  que  plulîeurs  Ailallins,  qui  l'att^doieifti  • 
4tuerent  l'Efclave.  Abénobarbus  &  Catm  lé  ûo^épesc  par  n  ^itê>  maii  ce 


«dernier  eut  le  malheur  d'être  bleilé  au  bras. 

Le  Sénat,  ayant  été  inftrwtt  de  cette  violence,  ordonna  qu'on  en  re. 
.cherchât  les  auteurs. .  CloAu^  à  la  tête  de  la  plus  vile  populace ,  s'y 
^tmçfiC^  haWMcKWi  I/vll  a«(re  côté ,  un  l'ribun  nommé  Caius  Cato,  dé- 
"Clara  qu'il  ne  permettroit  pas  la  tenue  des  Comices;  deforte  que  l'Année 
<!lbQfiuùre  étant  expirée,  la  République  tomba  dans  on  Interr^oe  j  ce  qui 
«ttget-ceDeneK  les  -Sénaceii»,  qu'us  prireiit  le  deofl  cdoune  dans  d« 
cems  de  Calamité  publique.  Comme  les  Pères  Confcrits  faToienc  qoe  QrqffiÊf 
^  /'oOTp^  étoient  les  prémiers  auteurs  de  ces  troubles,  ils  leur  demandè- 
rent en  pleiu  Sénat  s'ils  afpiroient  au  Confulat?  Ils  avouèrent  qu'oui,  après  CralTas 
t^Bfli  tous  les  autres  Candknta  ayant  renoncé  à  leurs  précentiant^  le  Peuple  &  Poâ* 
j>rocéda  àl'Eleaion,  <&  vmmk  imfk  4c  Crqj^  Gonfuii»  tvéc  waiù- 
«licé  de  fufirages  <a>.  ^  .  .  .S*** 

Céfar ,  n  ayant  pha  deMd  à  ctanidre,  fnartiià  contre  les  UfifSms  &  ^ 
les  TtnGtères  *,  qui,  étant  aiaflët  de  leur  Patrie  par  les  Suèves,  avoient 
faifiS  ie  BM»y  dans  rintendqa  de  a'écaUir  dwa  la  (M»  Stlipf»!»  Dès-qu'il 

^t»»0AUXSXÙLVm.kkVmÊ9>  tk.  M'hais 

*  Qàclques  G<5o^rnphe8  modernes  placent  ce  Peuple  aux  eavimas  dt  Ai^lMIlCb 
^ade  ceruin,  c'cU  qu'il  n'avoic  poioc  de  demeure  fixe  (i). 
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do.  H'I  S  T     I  R  E  R  O  Bf  A  r  N  B: 

'IkfiisU  parut,  les  Germains  lui  envoyèrent  une  Députation,  pour  lui  offrir  dé  Yii^. 
«Kiairr  fïfler  de  tontes  leurs  forces  s  il  vouloit  leur  afllgner  des  Terres.  C-fur  ré- 
Wii»**-  pondit  qu'il  n'y  avoic  plus  de  place  dans  les  Gaules  pour  de  nouveaux- 
vent»,  mais  quîl  demanderpit  aux  Ubiens,  Peuple  ûq  Cdogne^  de  leur 
uort  de  permettre  de  s  établir  parmi  eux.  Ils  feignirent  alors  d'entrer  en  Négocia- 
Cnfliu.  tion  avec  les  Ubiens^  6;  durant  ces  entre^ices  ils  accaquérent  en  cratiiiba. 
■  ■  ^'  quelques  ^fiià^tta Émmns ^  qui  poxfirent  en  cette  occafioa  envmm  70 
/  GéOrJtf-  nomines.  irrité  de  cette  perfidie, les  attaqua  à  Timprovifte,  &  eo 

{bit  les      fit  un  terrible  mafTacre.  Ceux  d'entre  eux  qui  crurent  fe  fauver  mr  la  fui- 
Jflpiens    te,  furcAt  atteints  .fur  les  bords  du  lihin^  où  les  Romains  en  paUerent  un. 
fi  grand  nombre'att  fil  de  Tépée,  que  de  400000  hommes  il  y  en  eut  trèt . 
peu  qui  eurent  le  bonheur  de  fe  fauver.  Après  avoir  donnd  un  fi  terrible 
exemple  de  fé vérité ,  CV/ar,  voulant  pénçtrer  en  G>rm4iiM>>  âc.  y  répondre 
'Jl|a0l  h  terreur  du  Nom  Romain  ,  fit  conftnme  imiM^'flir  te  RUn.-  Cxc'on* 
irBUn;  .'  vrage  S'écant  trouvé  achevé  dans  l'efpace  de  dix  jours,  Il  entra  en  Germa- 
'    '  nje,  faccagea  le  Pays  des  Sicambrcs  *  ,ihm:x  l'épouvante  parmi  les  Suèvesf', 
^  après  leiJr  avoir  fait  fentir.  qu'il  y.avoit  dans  le  Monde  un  Peuple  plus 
fedoutable  qu'eux,  repafli  le  itMi ,  Arfit  rompre  le  pont  cooftruic  oar  fàm 
ordre,  fiu:  ce  Fleuve.   Tonte,  cette  jBxpé^ôon.     tenniii^  daoi  fe^aœ  : 
de  dix-huit  jours  (n). 
nftit-       Après  avoir  domcc  les  Gauldis,  &  fait  redouter  les  Afmes-  ifefiMlMf«k. 
ttrmituà   divers  Peuples  de  Germât^  f  3  léfblurt  de  pafler  dans  la  Grande- Br$U^iit\^ 
pêjjtrdans  ^      punir  ces  fnfulaires  pour  avoir  envoyé  aux  Gaulois  des  fecours  con- 
de-Bro^    tinuels  contre  les  Romains.   L'ejjtreprife  etoit  dangereufe.    Auffl,  avant 
ivae.      que  de  s'y  embarquer,  s%iforma'%*il  fejgnenfement  detcnn  les  MarchaBdl 
qui  trafiquoient  dans  les  Iles  Britanni(]ueSy  de  quelle  manière  les  Habitansda 
Pays  faiioient  la  guerre,  fous  quelles  Lobe  ils  vivoient,  &  quels  ctoient 
leurs  meilleurs  Ports.    Il  envoya  enfuite  un  Officier  Romain ,  nommé  C 
yOufinus,  avec  lin  Vàiflêaa  de  guerre,  pourvifiter  les  OÔ(es àthOrM$ih 
'Bretagne  y  '&  lui  en  faire  fon  rapport. 

Cependant  le  bruit  du  deûein  dç.  C^r  s'écoit  répandu  4ans  k,  GréOuU* 
Bretagne ,  âe  y.  avoit  jectë .  ralaime.  nufieun  Feaples  Id  msméuast  âm 
Députés j  poiir  lui  faire  lems  fiHimiflîons,  &  pour  oiFrir  de  bliocmier  dei 
Otages.  Ccfar  répondit  gradeufemeut  aux  Députés ,  &  les  renvoya  dans 
kucFays,  en  .les.faifant  açcpmpagner  de  Cooiiux  ^rr^/tm,  en  qui  il  avoit 
alors  beàuccmp  de  confiance.  Ce  Camus ,  donc  le  nom  écoit  connu  &  coa» 
fidéré  dans  la  Grande- Brctas:i:c ,  avoit  ordre  de  parceurir-différens  Peuples, 
&  de  les  exh(^rtcr  à  reconnoître  l'Empire  Romain  ^  âc  à  envoyer  des^Otaf 
^9  i  Cé/ar,q\u  auuic  arriver  ;  pais  Ç»mius,  ne  (ê  fiant  poinc  atixiiibiiaiis» 

(«)GbC  BdL  GalL  li  IV.-c  M?*- 

*  Noos  Ht  firariont  imrqaer  «a  jufte  4)uel  étoit  le  Vays  des  Siemthffs,  Tont  ce  <7U« 
aptw  AvoM  d'eox.  qu'ils  o«ciqMknt  «oe  partie  de»  bords  de  l'Kfftlt  ft  qu'Us  p<aK- 
4ofeliC  «ne  tttez  grande  étendue  de  Psyi  en  Mmagne. 

»       t  Le»  &tix)es  h.ibîtoient  cetti-  partie  i!e  la  Cerwuinie  qui  forme  J.  pr^fcnt  le  Ducbé 
AfffUfbimg^  le  Mu^uiikc  de  Mran4tbmg,U  Tburmgt,  &  iwe  puUe  de  la.iSaxr. 
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teS^  cinq  jours  fur  la  Côte  ;  après  quoi ,  làas  ai>otr  tais  le  pië  bon  de  fi»  DtpaU  u  • 

Vaiflcau ,  il  alla  faire  à  fon  Général  le  rapport  qu'il  jugea  a  propos.  prémier 

C^/or  partit;  de  l'endroit  da  Continent  où  le  trajet  dans  l'Ile  eft-  le  plus 
mmst,  «  tcpnt  mi»  à  b  voile  fi»  le  minuit  commença  à  voir.-tene  vers  XàZ' 
.k  quatrième  heure  du  jour.  Le  rivage  qu'il  découvroit,  n'étoit  pas  pro-  m»rt  4$ 
.pre  pour  une  defcente.  II  étoît  dominé  par  des  Dunes ,  du  haut  dcfquelles  CniSù», 
•«  Barbares  pouvoient  lancer  des  traits  jufqu'au  bord  de  l'eau.    La  Flotte, 
à4'aide  da  vent  &  de  la  marée ,  avança  encore  huit  milles  ;  &  comme  le* 
rivage  en  cet  endroit  ccoit  aifé  &  uni ,  il  fut  réfolu  d'y  defcendre.    La . 
choïG.  ne  laiiToit  pas  d'être  très  difficile.  Des  Troupes  peiànunenc  armées ^ 
Â  qin  n!ëcoient  poûit  au  i^-det  endroki  oè.fetu  w  troovoiephis  ou  moins 
{MNMQndei  ne-pouvoient  que  combattre  avec  defavantase  contre  dsi  ||ena 
agiles,  &  qui  connoilToient  parfaitement  les  lieux.    D^'à  le  courage  com- 
mençoit  à  manquer  aux  Romains  y  quand  celui  qui  portoit  l'Aigle  de  la 
dixième  Légion  les  ranima  par  fon  exemple.  Après  avoir  exhorté  ceux 
qui  étoient  autour  de  lui  à  le  fuivre,  s'ils  ne  vouloient  pas  que  l'Aigle  qu'il 

£ortoit  tombât  entre  les  mains  des  Barbares ,  il  s'élance  hors  du  Vaiileau. 
a  crainte  de  biheiiie.«fannoica  celle  d»dançer ,  &  tons  les  antres  le  fui- 
vkent.    Bientôt  les  ilomâ/nx  parvinrent  au  rivage,  après  qnoi  ilscha0%4 
fent  les  Infuhires  devant  eux  ,  &  les  dilTipérent  abfolument.    La  confter«' 
mtion  que  ce  premier  avantage  remporté  par  les  Romains  produiAt  fur  ' 
eux , fut  tel  qu'ut  envoyèrent  à  Cé/ar  des  Députés,  pour  lui  faire  des  protêt 
flnrions  d'obciflâncc.  C'i//2ïr  leur  demanda  des  Otages.  Mais  dans  ce  même 
tems  les  Vaiilêaux  de  tranfport  de  la. Flotte  /iMnainr  ayant  été  fort  mal- 
traités  partme  violenee  tempête,  Se  les  'Vîvrcf'CWnmençant  à  manquer 
dans  le  Camp  de  Ce  far ,  les  Infùlaires  oonçorenc  IVlpdrance  d'exterminer  - 
leurs  Ennemis.  Ainfi,  bien  loin  d'envoyer  les  Otages  promis ,  ils  profitèrent 
d'une  occaûon  fi%vorable,qui  s'offrit  peu  dcjours  après,  d'attaquer  lafeptiéme 
Légion ,  pendant  qu'dieâimt  occupée  à  couper  des  blés.        averd  de  cette  - 
perfidie ,  accourt  aulTîtôt  avec  quelques  Cohortes ,  &dégage  fes  Compatriotes.  • 
Les  Infùlaires  eurent  néanmoins  la  hardiefTô  de  venir  l'attaquer  dans  fon  .  ' 
Camp  quelques  jours  après ,  mais  ils  furent  de-nouveau  obligés  de  prendre 
la  Âjite.   11  n'en  fâlkit  pas  davantage  pour  les  déterminer  à  renouer  la  Ntf-  • 
gociation  qu'ils  avoitnt  rompue.    Dès  le  même  jour  leurs  Députés  vinrent 
en  faire  la  propoiition  à  Cejar,  oui  ne  demandoit  pas  mieux,  La  9tàx  leur 
fbt  «ccgedée»  a  conditioii  qn*âs  nvreroieoc  vu  nombre  d'Otages  double  dû 
celui  qu'ils  ^voient  promis  en  prémier  lieu.    G)mme  l'Equinoxe,  tems  cà  BfmHi' 
la  Mer  devient  orageufe,  aprochodt,  Cé/ar  mit  en  mer  avec  les  Otages,  mnêm* 
&  fit  le  trajet  fans  avoir  perdu  un  lêd  Vaiilèau.    Il  idllgna  des  quartiers  <3siilb  • 
d'Hiver  à  ries  Troupes  dans  la  Gault,  &  aVa  retourna  en  Infubrie  (a). 

Pendant  que  Cèfar  fe  diflinguoit  par  tant  d'exploits,  Pompée  èc  CraJJus 
^uvernoient  Rjune  avec  une  puiflknce  abfolue.    C.  Trébonius ,  Tribun  da  Là  Id 
mple,  pour  oMltie lea  Ganfids  do  nhreaa  avec  CHar,  propofa  une  Loi  IMboalit-. 
jjj^^irnf^ar  kl>iéfitt  le<fOiiveraement  de  ]s%l^dePi^!pi»  Ocde-M  J^oc^ 
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idiu;  &  à  Pompée  celai  des  deax  Efpagnes^-p(m  l'erpace  de  cfiiq  àac 
Cflfon  s'étanc  oppofé  à  ce  proict ,  dont  il  prévoyoit  les  dangereufes  conft- 
ffliences,  fut  faiû  par  ordre  dfu  Tribun»  À  mis  en  prilon.  Comme  le  cemf 
£]a  eommifliOD  de  Cifar  écoitfir  le  point  d'expirer,  &  que  par  ^tce  Loi 
tome  l'autorité  fe  fereit  trouvée  entre  le«  mains  de  Pompée  &  de  Craffkt., 
les  Amis  àc.Céfar  ne  voulurent  y  donner  leqr  confeatement,  que  quand  Iqi 
Tribus  eurent  arrêté  A>coBcto  qu'il  ganliiiofe  «MOR^in}  anf  le  Goaven* 
•nemeot  des  Gaules.  La  Loi  TrilxmU  pefli  alors  4  la  grande  phaalicé  dei 
voix.  Outre  les  articles  que  nous  avons  indiqués,  cette  Loi  portoît , Qa'au- 
'^cun  des  trois  Gouverneurs  ne  pourroit  être  rapellé  i^u'après  les  cinq  an« 
«zpirés  ;  qu'ib  léveroient  autant  de  Troupes  ou  ib  le  jugeroieBtiiëoemvfci 
iSc  enfin ,  qu'ils  feroient  les  maîtres  d'exiger  des  Rois  &  des  "Etats  en 
liance  avec  la  République,  autant  d'argent  &.  de  monde  qulils  le  ju^eroient 
À  propos.  C'étoic  les  rendre  en  d'autres  termes  Maîtres  de  l'Empire  Rth 
mt^.  Pompée  chdfic  de  idbr  à  Rome  ;  ma»  Craffus  ^  qui  defîroit  avec  ar- 
dair  de  faire  la  guerre  aux  Parthes ,  «'embarqua  à  Brundufe  avant  la  fin  de 
-fon  Confuîit.  &  mit  à  la  voile  pour  i'^^tf.  Pompée  ^  afin  d'engager  le  Peu- 
pie  dan  Tes  intérêts,  fie  bidr  à  Tes  dëpeu  im  vafte  Thâcre  de  pieiw 
vre ,  &  donna  à  la  Multitude  de  fupetbes  ^peâadct.,  dm  kigaeli 
^t  îufqu'à  500  Lions  &  18  Eléphans. 

L  année  fuivante  Domitius  Jhinobarbus  &  Claudius  Pukber  furent  élevés 
an  Gonfiilat.  Le  prémier  étoit  ennemi  joxé  du  Triummc;  âc  Ckrt»,  ao- 
tucllement  Préteur ,  fe  trouvoit  en  fituation  à  l'aider  ;  mais  comme  les 
Triumvirs  avoient  de^uiûàntes  Armées  fous  leur  commandement,  ils  ae 
craignoiestaiPrécear  oiConfiili.  Cifar  lk  Chj^  ^écnent  à-h-vénté  Aii- 
jgnés  de  ilMiit;  mais  Pompie,îàxa  y  être  autoriie  par  une  Loi ,  ou  par  aucon 
«xemple,  ayant  levé  une  Armée,  pour  faire,  difoît  il,  comme  les  deux 
Autres,  la  garde  dans  l'enceinte  de  Aome;dcforte  que  les  plus  zélés  Patrio- 
ttesti*afoienc  ablblument  rien  entreprendre  en  &venr  de  laLiberté  publique. 
Pendant  que  Pompée  tenoit  ainfi  la  Capitale  en  refpeél,  Céfar  méditoit 

 une  féconde  expédition  dans  les  lies  Britaamfuu  L'exécution  decedcITein 

êêasu  fac  retardée  d'abord  par  tue  révdte ,  qu'/îufariMMNtf ,  Chef  des  Tréurient^ 
MN&QcIe.  j^yoic  eteitée  parmi  les  Compatriotes  ;  &  «alfate,  piir  une  entreprife  du 
*  même  genre  de  la  part  de  Dumnorix  YEduen  ;  mais  le  prémier  de  ces  Re- 

belles K  fournit  dès-que  Cc/ar  marcha  à  lui,  &  l'autre  fut  tué  dans  une  ren* 
cpaate.  Oes  dtiaclet  ^ëcnr  levés^  Céfar  s'embar^  avec  5  Légions  ik 
SOOO  Chevaux,  &  mit  pic  à  terre  dians  l'Ile  fans  raicontrer  la  moindre  op> 
pofîtion.  Il  commença  par  forcer  les  retranchemens  de  l  Ennerai,  ce  qui 
épouvanta  tellement  les  lofulaires,  qu'ils  n'olërent  plus  paroître  en  cam- 
pagne en  Corps  d'Armée,  Céfar  s'étant  avancé  dans  le  Pays,  fit  paflèr  li 
Thantife  à  fes  foldats ,  en  dépit  de  tous  les  efforts  des  Ennemis ,  qui  s'étoient 
poftés  fur  l'autre  bord.  Ces  derniers,  fous  les  ordres  de  leur  Chef  Caffiu' 
ieiamî,  a*auMieiit  psi  kiflë  de  donner  bien  de  rembartai  i  Cifi^  anrec 
leurs  chariots  de  guerre,  fi  Mandrabatius , Prince  des  Trinobantes ,^ax haine 
xontre  Cqffivelaunus ^  pnr  qui  fon  Père /wmanuefjnax  avoit  été  tué,  n'avoit 
point  engagé  fes  Compatriotes  à  fe  déclarer  en  faveur  des  Romains.  CaJJl' 
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^îmnus ,  après  qudqaes  attaques  qui  n'eurent  point  Je  fuccès  qu'il  s'en  Dti»ittU^ 
écoit  promis,  fe  loumit  au  Vainqueur,  &  donna  des  Otages.  Sur  quoi  Ccfar,  prémer 
màanmt  qu'il  ne  s'éievfic  de  nouveaux  cwubies  en  Gaule ,  fic  embarquer  ^'û;<"o<> 
ftfTroupes,  &  regagna  fe  Continent  avaot  l'E^uinoxe  d'Automne  (a)  *. 
A  ton  retour,  il  reçut  à»  Lettres  de  Rame,  mu  lui  aprcnoieac  k  jaurt  mM  S 
fa  fille  ^/t^  Céttitt  UK  fenmisd'dnfiiâitelapé^^  &  gui  «vok  eu  »  CaiDn.  . 
l'habileté  d'empêcher  que  fon  Père  &  fon  Mari  n*en  vinileDt  à  une  Rupture  A.. 
déclarée.  L'elhme  &  la  conûdération  que  tout  le  monde  faifoit  profeffioa 
d'avoir  pour  elle,  alloienc  au  point,  qu'après  fa  mort  on  l'enterra  dans  le 
Champ  de  Mort  :  hoonenr.  qui  ne  f'acooidok  qu'aux  plus  grands  Hdrot 
tde  Ui. République  (b), 

Cé/oTy  k  fon  retour  en  Gaule  y  trouva  lé  Pays  aflHigé  de  famine,  ce  qui  Stulh» 
Fobligea  à  féparer  fes  Troupes  pour  ,  les  faire  plus  facitement  fubûfler.  *5^£^ 
Oêcte  féparation  fournit  waoiJSbmmu,  préfentemcnt  le  Feople  de  Liège  y  *' 
roccafion  de  prendre  les  armes  contre  Sabinus  &  Cotta ,  que  Céfar  avoit 
mis  dans  leur  Pays  avec  une  feule  Légion      cinq  Cohortes.   Dans  ce 
nême  woAJÊmhurhty  m  des  principturd*entre  les  Gnb£r,  vint  dire  à* 
Sabinus  6t  à-CUf^t  qui  fè  trouvoient  aflîégés  dans  leur  Camp,  que  toutes  • 
les  Nations  Gaukift!  étoient  en  marche  pour  les  attaquer,  ql  qu'il  leurof* 
ftoit  paflage  fur  fes  I  crres,  pour  rejoindre  Cijar  ou  LabiJnus,  Les  Rommru^  . 
«cceptéient  To£Fre ,  mas  Hf  turent  menés  dans  une  embufcade  par  le  per- 
fide /Imbiorixy  &  pre/que  tous  tailles  en  pièces.    Les  yfduatique^ ,  infliruits 
de  ce  qui  venoit  de  fc  paâêr,  attaquèrent  auflitôt  en  trahifou 
céroy  qui  i&troavQicdâiiilciKFiqrtIb  tête d*niie Légion; ma 

Romain  fê  défendit  fi  bien,  qu'il  donna  le  tems  à  C//îw  de  le  venir  

Cependant  les  Romains  étoient  harcelés  de  tous  côtes,  &  ne  laiflbient^as 
de  perdre  bien  du  monde,  quoiqu'ils  fe  défendiiTent  avec  une  extrême  va- 
kor.-  Pour  n*étre  pu  aocabW  par  le  nombre,  Céfar  le  vie  réduit  k  deman-'  pompée 
der  du  fecours  à  Pompée ,  qui  lui  donna  deux  Légions  de  l'Armée  qu'il  te-  envoie 
noit  fur  pié  dans  l'enceinte  de  Rome. .  Pompée  ne  pénétroic  pas  les  defleins       ^  i 
de  Céfar  y  que  Caton  déméloit  parfaitement ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  en  fon  ppu* 
voir  de  5*y  oppofer. .  Tout  ce  qu'il  put  fkire,  .tut  de  tâcher  d'abolir  l'o-  rtkùtfk 
dieufe  coutume  d'acheter  les  fuffrages.  Pour  cet  effet  il  fit  défendre  la  cho-  fgrtt  d« 
{c  par  une  Loi  exprefie  ;  mais  il  s'attira  par-là  l'inimitié  des  Pauvresse  des  Catoo 
Riches,  parce  quil  ôtdt  ans  ont  k  JBOjfcn  le  plus  fàt  de  parveair  aux  ^ 
CScuitét,  &  jauz.anton  une  leffixiroe  pour  avoir. de.  qi^  vivse  fans  tra-  n-^j^ 


Quintus  Ci- 
, maule  vaillant 


vaiUer;  uifufrêu 
(ê)  M  Bell.  Gill  L;  V;  fe  -i—^s.-  (*)  Plut.  -  in  Pomp.  • 

•  Ofir,  nooobfbnt  l«  ffrtnâs  avantage»  qa'iî  remporta  en  Àtigleterre,  i  ce  qu'il  dit, 
qiin  cette  Ile.  fans  y  laifTcr  des  Ttoupci,  ni  fortifier  une  feule  Place;  ce  qui  donne  oueU 
qie  lieu  de  Toupcoaner ,  que  fes  deux  czpéditioiM  ne  furent  pas  fi  roerveilleurei  qu'il  les 
rcpréroace dios  m  Ommmdku.  Le  FMce  Ijwefe dit  cb  ktons  opri»*  quIU-toiiniB  it 
dosmlirfiitaliei, .       ^         ^  » 

Ttrnta  quafitii  cfteni'a  tergn  BrHatinii;- 
iHm  ilTure  qa<  toute  l'Infancmc  Romaint  fut  défaite  «i.ins  une  aâion,  &  auroit  ëté'extrr«> 
niiiée  fans  le  Aconn  de  fia  Cavalerie.  Hiraee  ft  TUitU*  inlîaïKm  en  plus  d'un  endroit,  . 
^  de  IcttLCOH.  1«  BiUBBi  de  la  Qmit'Mnitgm  s'étota»  liia  .«oios  qap  lHbjB|Hè%: 


Digitizeo  by  i^OUgle 


ff4  H  ISTOIRj:  ROMAINE. 

'Dfpiili  uvaiiier  ;  &  le  mil  n'en  reda  pas-là  Quand  il  fuc  qoeftion  d'élire  de  noft- 
frinUer   veaoz  Confiitv,  les  Gandicaa  ne  (bngérent  plus  à.gagfier  les  voix  de  quel- 

Iritmoi-        Particuliers, mais  à  acquérir  pour  de  grandes  ibmines  la  prote6Uondef 

rat  lia-    Xriumvirs,  ou  des  G:>nru!s  en  chart^c.  Le  choix  feroit  certainement  tombé 
fur  ceux  qui  oiTroient  le  plus,  fi  un  Tribun,  nommé  Q.  Mutius  Scavola, 
n'avoit  pas  trouvé  moyen  de  diflbudre  TAfFemblée  du  Peuple  cootes  les  foîi 
que  l'Eleftion  étoit  fur  le  point  de  fe  faire.    Ainfi  l'Année  Confulaire 
nnic  avant  qu'il  y  eût  une  Eledlion  de  faite  ^  &  la  K^ublique  tomba 
dans  un  long  Interrègne  {a). 
Defirrdres    Pmpét,  qul  commiUidoit  une  Armée  dans  le  voifinage  âe  Rome ,  fit  Ql 
gmtfit      bien  par  Tes  intrigues,  qu'on  réfolut  d'attendre  fept  mois  avant  que  de  choi- 
*******  fir  de  nouveaux  Confuls.  Durant  cet  intervalle,  fes  Amis,  pour  fonder  les 
°J^fiff«  difpofîcions  du  Peuple,  affisâdenc  de  dire  que  dans  la  finiation  préfen» 
tf(FMi>    ^"-'5  affaires,  Rcnc  dcvroic  être  gouvcrncc  par  un  feul  homme;  «Se  le  Tri- 
.féfc       bun  C.  Lucéiui  alla  même  jafqu'à  propofcr  de  nommer  J^ompée  Diftateur; 
mais  Caton  fe  déclara  fi  hautement  contre  cette  propofidon,  qu'il  s'en  fal- 
lut peu  que  le  Tribun  ne  fût  prive  de  ià  Charge.    Pompée ,  ca-aifnant  de 
perdre  la  faveur  du  Peuple,  permit  alors  que  Domitius  Calvinus  &  FaUnut 
Mejfala  fulTent  élus  Conuils  j  mais  Rome  n'en  fut  guères  plus  tranquille  pour 
•     cda,  les  dnq  mois  quelles  Gonfids  dévoient  re(ter  en  charge ,  ne  s*etanc 
pifTiis  qu'en  leditions  &  en  maflkcres.    Les  Candidats  qui  briguoient  les 
Charges  Curules ,  offroient  publiquement  de  l'argent  aux  Chefs  des  Fac- 
tions ;  &  ceux  qui  recevoient  le  prix  de  leur  protection ,  employoicnt  la 
violence  en  faveur  de  leurs  nouveaux  Amis  ;deforte  qu'on  ne  difpofoit  près* 
.que  d'aucun  Emploi ,  qu'il  n'en  eût  coûté  la  vie  à  plulieurs  Citoyens  (b). 

Pendant  que  la  Hepubbque  éprouvoit  et»  troublies  dans  fon  lein ,  Craffùt 
fiilot  contre  les  Farfl*»  one  eaerre  malheareufe,  qot  Ini  coutt  fon  fils,& 
Jlirt  it  dans  laquelle  il  perdit  enfuite  lui-même  la  vie,  comme  nous  -l'avons  rap- 
porté  au  long  dans  un  autre  endroit  de  cet  Ou\Tage  (c).  Sa  mort  donna 
occaûon  à  une  Guerre  Civile  entre  Céjar  &  Pompée^  qu'il  avoit  tenus  en 
relpeâ  durant  fa  vie.  Dès-que  h  nouvelle  d^  fa  mort  leur  fiit  parvenue , 
ils  ne  gardèrent  plus  enfcmble  aucune  raefure.  Pmnp  'e  ne  pouvoit  point 
fou£frir  d'égal,  ni  Céfar  de  fupérieur.  De-là  les  nouveaux  troubles  où /^omf 
&  vit  plongée,  &  qui  aboudrent  à  la  ruïne  de  l'Etat  Républicain,  comme 
aoos  le  vemna  dans  Je  Chapitre  fuivuiL 


(a)Dio.  CaOl  L.  XL.  Cic.  ad  Q.  Fn-  Ap;}ian.  ndl  Civil.  L.  II.  Cic.  ad  (t* 
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CHAPITRE  XIL 

HISTOIRE  DE  ROME, 

'Depuis  la  mort  de  CRASSlfS  jujqu^à  telle  de  POMPEE, 

UN  des  Triumvirs  étant  mort,  &  Pautre  étant  à  une  grande  dis-  DefiéiH 
tance  de  Romt  Fomoée,  qui  concinuoit  à  faire  Ton  féjour  dans  la  nu^  ée  , 
CapitaJe,  y  fomentoit  kt  troubles,  comptant  <f  obtenir  h  Diâa-  ^^^J^  a 
tnre  parce  moyen.   Romt  étoit,  pour  ainfi  dire,  le  théâtre  d*uoe  gyneat^H^^ 
ouverte  entre  ceux  qui  brîguoient  les  Charges.  Le  mal  fut  encore  augmen-  pompée. 
té  par  l'aflaflinat  de  Cludius  ;  événement  que  Ckeron  déguife  avec  tout  l'art 
|»offibIe.   Voici  ce  qu'en  difent  les  Hiftorieni. 

Un  jour  que  Mihn  alloic  de  Rome  à  Lanuvium  avec  quelques-uns  de  fes  Clodiyi( 
domeltique»,!!  rencontra  Clodius  ,  qui  s'en. revenoit  de  fa  Maifon  de  cam-  tuiftr 
pagne.    Milan  étoit  dans  un  chariot ,  avec  fa  femme  &  quelques  autres  M^ob, 
.Pimes.   C/oJiu;  étoit  à  dievaL  Hs-ië  rencontrèrent  près  de  BovUks^  & 
pafTcrent  l'un  devant  l'autre  en  fe  regardant  de  mauvais  oeil,  mais  fans  fe 
donner  aucune  autre  marque  de  lolèatiment.   Leurs  £fclaves  ,  au-iieii 
Hvxàxex  cet  exemple,  commencèrent 'à  iTencre'qaerefler ,  &  en  vinrent 
bientôt  des  paroles  aux  coups.  Mtlon,  à  la  vue  de  ce  combat,  defeead  de 
fon  chariot ,  &  attaque  Tépee  à  la  main  les  Efclaves  de  Clodm.  Ce  dernier 
ayant  reçu  dans  la  mêlée  une  blelTure  dangereufe  à  la  tête ,  fut  tranfporté 
par  on  de  lès  Efdavet  à  une  maiibn  prài  oÎb-Ui.   MiUon  l'y  fuivit ,  éç  coth 
fidérant  qu'il  y  avoit  moins  de  rifque  pour  lui  à  tuer  fon  Ennemi  qu'à  lui 
laifTer  la  vie  après  l'avoir  bleflc ,  il  acheva  l'ouvrage  qu'un  de  fes  Efclaves 
avoit  commencé.    Quelques  Auteurs  difent  que  Milon ,  voyant  que  loQ 
lUval  étoit  fiu-  le^poim  de  mourir  de  la  bleHure  qu'il  avoit  «eçue  dans  la 
mêlée,  le  bifîa  en  cet  état,  &  revint  au  plus  vite  à  Rome,  pour  empê- 
cher qu'on  n'y  racontât  cette  affaire  d'une  manière  qui  lui  fît  torL  Quoi 

8o*il  en  (bit,  le  corps  fanglant  de  Cbdbu  &t  tnnAoïté  on  Ville.  A  la  vue  rmUét 
e  leur  Proteéleur  aflkfTmé ,  quelques  milliers  de  uloyens  courarenC  à  la  cau/h  pm 
maifon  de  M'tlon ,  dans  le  deflein  d'y  mettre  le  feu  ;  mais  il  les  repoufla  à  /• 
Ja  lèce  de  fes  Efclaves,  &  en  tua  pluiieurs.   Ils  fe  rendirent  enfuite  avec 
le  corps  mort  dans^lalè  oà  .le  Sraat  avoit  coutome  de  s*aâèrob1er,  de  j 
ayant  brifé  en  pièces  les  fièges  des  Sénateurs ,  ils  en  firent  un  bûcher ,  fur 
•  lequel  ils  placèrent  le  corps.    Le  feu  qui  fut  mis  au  bûcher ,  fe  com-  ' 
muniqua  bientôt  à  la  fale,  &  réduifit  en  cendres  le  fuperbe  Edifice  où 
le  plus  aogafte  Sénat  de  la  Terre  avoit  tenu  fi  loi^tems  fes  féances.  Pen- 
dant que  tout  ceci  fc  pafToit,  Milon  eut  recours  à  un  artifice, par  le  moyen 
duquel  il  cfpéroit  d'être  déclaré  innocent  du  meurtre  de  Ciodius.   11  gagna 
on  des  Tribuns ,  nommé  Jlf.  OtciRus,  qui,  ayant  convoqué  une AilêSiblée 
Compol2e  uniquement  de  fes  Créatures ,  ordonna  à  A/i/on  de  comparoîtrc  \ 
devant  fon  tribimal»  dans  le  ddCîia  de  rabToudrs.  Mais  le  Peuple,  plus 
ToiM  IX.  1  vmi 
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jDtfuitta  ûrricé  mie  jamais,  attaqua  Milon  &.  fbn  Tribun,  qui  penférent  être  tul^f. 
«art  lU     dirperfa  l'AITcmblce  ;  &,  fous  prétea^  de  c^pr^Kpr  itLAwu  dc  Allant  CQnfe 

mie  toutes  fortes  de  violences» 
S  de       '^^^     troubles ,  dont  Rom  étoit  agitée ,  (burairene  aux  Amâ  de  /^m- 

PODpée.  p'^'<^  roccafion  de  faire  revivre  l'ancien  projet  de  le  nommer  Diflateor, 
Pendant  que  le  Senit  déliberoit  fur  ce  fujct ,  Caton ,  toujours  zèle  pour  les. 
intérêts  de  ia  Liberté ,  infinua  qu'il  vaudroit  mieux  le  faire  feu!  Conful^ 
parce  que  tout  ConTul  étoic  tenu  de  rendre  compte  de  fon  miniftére  au  Sé- 
nat &  au  Peuple,  au-lieu  qu'un  Diàlatcur  n'étoit  refponfAIe  de  fa  conduite 
?oinpie  à  perfonne.  Uexpédient  de  Caton  fut  goûté,  &. Pompée  eut  l'honneur  inouï 

gwm^^u'  jufqu'alors  d'être  fait  feul  Conful.  On  luî  accorda  en  même  tems  une  aog- 

^  Bwntaâon  de  lïoiipes  ,  &  one  Somme  annuelle  de  mille  TalaUt  c'ed  a» 
dire,  193750  Livres  fterling  pour  leur  entretien.  Le  Gouvernement  d'£r- 
pagnt  lui  fut  continué  outre  cela  pour  quatre,  ans,  avec  la  germiifîoa  de 
gouverner  cette  Itoviooe  pU"  (ès  Dépotés* 

Aufïitôt  que  Pmpii  fiit  entré  dans  l'exercice  de  là  Charge  t  il  fit  enta- 
mer l'affaire  du  meurtre  de  Clodius ,  &  fixa  le  jour  où  la  caufc  en  quefKon. 
feroit  plaidéc.  Jf^s  Claudius ,  firère  da  défunt fe  prélcnta  au  jour  mar- 
qué pour  fe  porter  comme  Accu&teur  contre  B^hn,  &  fut  écouté  avec 
une  extrême  attention.  Cicéron  entreprit  la  défenfe  de  TAccufe ,  mais  il 
fut  fi  intimidé  par  la  préfence  de  Pompée ,  &  des  foldats  qui  fenvironn oient,. 
MBoo     qu'il  put  à  peine  ouvrir  la  bouche  ;  deforte  que  Milon  fut  condamné  au 

tf^dmL  bannifFemenu  H  lè  retira  à  Marfeille,  où  Cicéron  lui  envoya  la  Harangue- 
qu'il  avoit  compofée  pour  fa  défenfe.  On  affure  que  Milon,  en  la  lifant, 
«écria,  C'ejl  un  ffrand  bonheur  pour  moi  que  Cicéron  n'ait  point  prononcé  Mtê 
harangue ,  je  n*Qunis  pas  mangé  d'aujjt  bon  poijfon  que  je  fins  à  préfent, 

Sueekim    Pendant  que  Pompée  exerçoit  à  Rom  une  autcnilé  abu)hie-,  Céfar  afTuroit 

Jirmu      fes  conquêtes  dans  la  Gaule  Tranfalpine.    Il  fît  rentrer  fous  le  joug  de  la. 

^mdoeé  République  ^elq,ue8  Peuples  qui  s'étoicnt  révoltés  \  &  à  l'aproche  die  l'Hi- 

Q^^J^  ver  il  iè  vêtira  en  JnfuèrU,  pour  être  jslus  à  portée  de  b  Capitale.  B 
craignoit  que  Pta^e,  qui  ne  tenoit  plus  à  luî  par  les  liens  du  fàng,  oU' 
par  des  égards  pour  CraJTus ,  ne  prît  fur  lui  trop  de  fîipériorité.  Afin  de  pa- 
rer ce  coup,  il  envova  a  Rome  des  fommes  immenfes  pour  être  difbribuéet. 
i  la  populace,  paya  les  dettes  de  quelques  pauvres  Citoyens  ,  éfc  prêta  dfe- 
l'argent  à  d'autres  fans  en  prétendre  aucun  intérêt.  En  un  mot ,  après  a- 
voir  conquis  les  Gaules ,  comme  l'a  dit  un  Ancien ,  avec  le  fer  des  Romains^ 
il  fubjugua  Rome  avec  l'or  des  Gaulois,  Mais  à  peine  fut-il  arrivé  en  /r/îk 

I//  G  au.        qii'ji  j^çu(  la  nouvelle  que  le»  Gaulms  venoient  de  prendre  les  armes;; 

Jj^^     qu'Us  avoient  mis  à  leur  tête  un  vaillant  Prince  nommé  P'ercîngéîorix  ;  & 

3ue  divers  Peuples  voiûns  s'étoient  joints  à  eux.   Le  Proconful  repai& 
^abord  les  Alpes  y  gagna  Narbonne ,  oc  fe  rendit  de-là  devant  Nmodumm^ 
Ville  des  Bituriges.    Vercingétorix  accourut  pour  défendre  cette  Race», 
niais  il  fut  défait  &  obligé  de  fc  retirer.    C?/âr,  s'étant  rendu  maître  de 
iS^^  Noviodunwn^  mena  fes  Troupes  devant  Avartcum ,  préfentement  Bourses ^ 
une  des  plus  foftes  Fhoes  des  GMr.  La  VHte  fut  prife  d^aJ&nc,  materé: 

do- 
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âc  39000  paiTes  au  fil  de  repéc.    Le  General  Romain  entreprit  enfuite  de   Depuis Ig 
réduire  fous  foo  obéiUkoce  Gergovie,  Capitale  des  Arverniens^  qu'il  aflîégca  ^'^  <^ 
4  la  vue  4e  VeremgiMnsB.  Mui  pôidant  qu'il  étdt  occaptf  à  ce  liège ,  il  9^"^^ 
reçut  afos  ^ue  les  mmbriffm  i^etolent  révoltés,  &  que  la  jSdbnf  avoient  ^SSt 
formé  le  projet  de  mener  au  Camp  de  f^crcingétorix  10000  hommes ,  qu'ils  Pompée, 
dévoient  envoyer  aux  Romains.  Sur  cet  avis,  Cé/ar,  laiilànt  le  foin  du 
fiège<ieGwfoiM4/Wtf,allaaitdevaiicctet  Â      qui  loi  demandéieat 
fMudon  delev  finite,  &  qui  furent  incorpores  aux  Troupes  auxiliaires  de 
la  République.  Mais  peu  de  tems  après  toute  la  Nation  des  Eduens  (bcoua 
k  Joug  Romain^  &  maflacra  tous  les  Italiens  qui  fe  trouvoienc  dans  leur 
CajntaM.   Ctfar  ne  fut  d'abord  Quelles  mefùret  prendre;  A  fai  fin  il  prit 
le  parti  d'attaquer  le  Camp  de. l'Ennemi;  mais  dans  le  tems  que  ce  Camp 
alloit  être  forcé ,  il  vit  avec  un  chagrin  inconcevable  fes  foldats  tourner 
tout-à-coup  leur  attaque  contre  la  Ville,  dans  l'efpérance  de  s'en  rendre 
maîtres,    yèrcingetonx  défendit  fi  bien  la  Place ,  que  Lcjar ,  apès  avoff  BJlMtgt 
.perdu  autour  de  700  hommes,  fut  réduit  à  lever  le  fiège.    En  fe  retirant,  de  levertt 
û  prit  la  route  dcNwiodumm^oii  il  avoit  laiâe  la  CaïUe Militaire ,  le  fiaga-^  ^^'J*, 
^e,  &  les  Vivres  dt  FAnnée;  naii  Jet  Eim  tévMi  f*étoient  emparés 
<lu  tout,  &  avoient  nus  le  feu  à  la  Ville.   Ce  malheur  fit  prendre  à  Céfar 
la  réfoludon  de  gagner  Agendkum ,  préfentement  Sens ,  où  il  efpéroit  que 
fon  Làeutenant  LibUms  viendroit  le  joindre.   Ce  dernier ,  qui  s'étoit  déjà 
inisen  marche  far  h  nouvelle  qa*il  avoit  reçue  de  la  fitaatîon  embairafEm* 
te  où  Cé/ar  fc  trom'oit,  fut  attaqué  par  un  Général  Gaulois,  nommé  Ca-  Camulo; 
tmih^énus.  Le  Romain  défit  ce  Barbare ,  gagna  Agendicim  Otl  il  avoit         fénus  ié» 
fou  gros  bagage ,  &  alla  de-là  au-devant  de  Cèfar.  v^IuLm 
Nonobflant  cecce  dé(àite>  prefque  tous  les  Peuples  de  la  Gak  Grftipw  imMmm 
fe  déclarèrent  en  faveur  des  Révoltés,  &,  après  avoir  reconnu  Vercîngé" 
torix  pour  leur  Chef,  vinrent  attaquer  Ct/ar,  qui  les  repouffa  avec  perte, 
^  les  pourfuivit  jufqu'à  Jléfu^  où  il  les  affiégea  Comme  cette  Place  étoit 
très  avantageufcment  ficoée,  Ftrctngimbs  ^  après  avoir  levé  du  monde  de 
tous  côtés,  s'y  renferma  avec  goooo  hommes.  Cùfar  fie  d'abord  invcflirla  c^farw; 
Ville,  6c  fortifia  fon  Camp  avec  tout  le  foin  &  l'art  pollibies,  dans  l'in-  fiigtMi' 
fendon  d'affamer  ka  Afii^éa.  Comme  ces  detniert  dcoient  en  très  grand 
nombre ,  les  vivres  commencèrent  bientôt  à  leur  manquer.  Pircingétmx  fit 
fortir  de  la  Place  tous  ceux  qui  étoicnt  hors  d'état  de  porter  les  armes; 
mais  ces  malheureux  périrent  de  faim  dans  la  ligne  de  circonvallation ,  Cé» 
far  ayant  en rinhomanité  de  ne  les  point  laîflèr  p«i£^.  Aia  fin  il  arriva  an 
fecours  de  la  Ville  une  Armée  de  150000  hommes,  fous  les  ordres  de  qua- 
tre Géne'raux  Qaxâm ,  dont  le  principal  étoit  Comius ,  Prince  des  Atrehates^ 
tpt  Cèfar  avoit  comble  de  faveurs,  lis  attaauérent  à  différentes  reprifes  les 
feecraochemens  de  Cèfar  ^  &  livrëfent  juf(|u'à  trait  batailles^   Mais  ayant  ^ftkWt 
toujours  été  repou/Tés,  Vcrcingéumx  rendit  la  Place  à  difcrétîon.  Ce  far  rc-  ^toupet 
duifit  tous  les  Goulus  qui  s'y  trouvoient  en  efclavage ,  à  l'exception  des  ^("f" 
jhvemiens  Se  des  Eduens ,  efpérant  gagner  ces  deux  Nations  par  cette  ^ 
diftindion.  Il  ne  fut  point  trompé  dansloiLaneBiej  ks  Arverniens  fe  fou-  to/M 
Uttcat  Satie  cfaaap»  ^kgJEâms  Idwgmsl  dans  kur  Capicale,  où  il 
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Dtftût  la  palTa  tranquillement  l'Hiver,  après  avoir  partagé  fon  Armée  de  façon  à  tr-  ' 
c^bî    "^"^  devoir  tout  le  Pays  d  alentour.  Ainfi  finie  une  campagne ,  dans 

laqadle  Céfir  acquit  plus  de  gloire  par  fa  conduite  comme  Général ,  &  par  - 
feUe  de    fa  bravoure  comme  Soldat ,  que  n'avoic  jamais  fait  avant  lui  aucun  autre 
Pjjmpfct  Romain  (a),.  On  ordonna  à  Home  des  Prières -publiques  pour  xen^ercier  les* 
^    '     pieux,  de  tant  d'heureux  fuccès. 

Vers  oe.mteie  terasj^ompéf,  pour  augmenter  fdn  crédit  par  une  non» 
velle  alliance ,  avoit  époufé  Cornelie,  fiJIe  de  Ccecil'm  Métellus y  Sénateur- 
Pompée  extrêmement  conûdéxé  des  Patriciens.    Conune  C^ftfr  écoic  fort  aimé  du 
du  Pc"P)^  >  P<f^  ne  fongea  qu'à  briguer  la  ft^enr.  du  SénaL  Sint  cette 
j^p^  '         il  s'aflbcia  au.  Confulac  Ton  fi^u-pére,  quoique  cette  Dignité  eût  été  : 
conférée  à  lui  feul;  &  par  cç  trait  de  géncrofité  il  fe  concilia  l'afTcftion. 
de  la  plupart  de$.Pacriciens%  Quand  le  tems  d'élire  de  nouveaux,  Confuls. 
fat  venu,         pôidlS.panin  motif  de  zèle  pour  le  Bien  publie  j  mk 
au  nombre  des  Candidats  ;  mais  les  Tribus  lui  préférèrent  Claudius  Marcelîus 
&  Sulpicius  Jiufus  y  dévoués  l'un  (Se  l'autre  à  Pompée.   Durant  leur  Magi- 
ibrature,  Cicéron  fut  obligé  de  reprendre  pour  un  tenu  la  profefllon  des . 
Armes, en  oonféquence  d^un  Décret  £dt  fitos  le  dernier  Confulat  de  Pompit, . 
Par  ce  Décret  il  étoit  ordonné  que  tous  ceux  qui  avoient  été  Confuls  ou 
l^éteurs  depuis  quelques  années,  fe  rendififent  dans  .les  Pcovinces  qui  vien- 
draient à  leur  édieoir  par  le  Sort,  âc.  j  exerçaflènt  les.  Qiarge»  ref|)eât 
▼es  de  Proconfuls  ou  oe  Pro>préteurs.  La  Cilicie  &  l'Ile  àe.Cbypre  tombé* 
Jmîeeâ  P^'"f3ge  kCicéroUy  qui  s'embarqua  fur  le  champ  à  Brundufe  aveC; 

•oéron  m  deu^vLégioRs.  Etant  arrivé. en  Cilicie  ^  il  alla  camper  près  àHconium^  où  il 
ijyicîe..  ^  informé  par  iteNscfef ,  Rm  ^  Cmagène ,  que  les  Fartiet  avoient  paffî 
r^SMèffll».    Auffitôt  ûV^on  craverlà  la  C'â;)pa^(/(r;,  &  vint  k  Cybijlra  dans 
le  Fis  du  Mont  Taurus ,  afin  d'empêcher  l'Ennemi  de  faire  des  mcurfions  , 
djuis  ia  Province.  Sur  l'avis  qu'il  reçut  à  fon  arrivée^  que  les  Partbes  s  a»* 
iembtoient  aux  environs  du  Mont  Jmanus ,  il  marcha  a  eux,  les  Jnit  en . 
fqite ,  &  s'empara  de  plufieurs  Fortereffes  dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres. 
Mais  ce  qui  lui.  fit  le  plus  d'honneur ,  fut  la  prife  de  Pindértijfum ,  Place  for- 
te ài^Citicie^  qu'il  obligea  à  fe  rendre  apr^  un  liège  de  57  jours.   En  un 
mot.,  quoiqu'il  fût  plus  Orateur  que  Soldat,  H.  fe  lignab  ptr  des  exploits 
qui  lui  valurent,  de  la  part  de  fers  Soldats, le  titre  d' Imper at or  (b^.  Son  frère 
Quintus  CicerOf  qui  racçpmpagnoit  dans  fon  expédition,  &  qui  avoic  fervi  . 
avec, bçaucoup  de  réputation ious.G^  dans  les  P««/<?x,eut  nnadQQte.pvt . 
a|ix  glorieux  fuccès  de  cette  campagne. 

Cependant  Cé/ar  palFoit  l'Hiver  à  BibraSe ,  Capitale  des  Eàiens ,  parta- 
^ant  fon  attenjdon  entre  ce  qui  fe  paûbic  à  Bmt ,  âc  .entre  les  préparatiâ 
niiceffiûrçs  pour  temmier  la  goerne  dans  les.iMri  b  campagne  prochûne» 
Son  parti  pré-valoit  à Tîowe  dans  les  Comices  \  &  le  Peuple,  qu'il  avoit  ià 
gagner  par,  fes  bontés,  s'étoit  ouvertement  déclaré  pouf  lui;  mais  le  Sénat 
|)apçlio4du  cvt(i  de  Pomp^;.^      0;^io^Mvnt\ba  t  qui  étoic  aveuglément 

dans . 


HISTOIRE  ROMAINE.  Liv.  m.  Ch.  XII.  69 

dans  les  intérêts -de  ce  dernier,  propofa  aux  Sénateurs  aflemblés  en  Corps,  Depuis  Ut 
de  rapeller  Cé/ar,  avant  que  le  tems  qu'il  dcvoit  relier  en  charge  fût  mmdt- 
expiré   Sl  oomme  cette  propofition  fut  rejeuée ,  il  fit  tout  ce  qui  écoit  en  ç^^tu 
ibn  .pouvoir  pour  mortifier  le  Proconful  de  Gauk.    Entre  autres  chofes,  il^'^âî*!^ 
ordonna  qu'un  Sénateur  de  A'ovocombmtt^e  Céjar  avoit  fait  mettre  au  nom-  pennée 
bre  des  Cckoàe^  Rammnis  ^  fftt  botta  dé-verges  ;  &  il  eut  même  la  cruauté  li 
de  dire  à.    mlheureoz  Sénateur ,  qu  U  en  avoit  i|0l.9jBfi4  foii^ud\afin^ 
Çi'à  Ton  retour  il  pût  montrer  fes  épaules  à  Céfar. 

Peu  de  tems  après.,  U/ôr  demanda  au  Sénat  la  prolongation  de  fon  Pro^ 
coolidat;. mit  caaaaermpée^  &  Ibn  Elchve  MantUus,  gonveniokiic  k. 
leur  gré  les  Pères  Coa/crits ,  il  efiliya  un  refus.   On  prétend  que  quand  b 
nouvelle  de  ce  refus  lui  fut  apportée  en  GmU  »  il  mit  la  main  fur  a  g^e 
de  fon  épéfc,  &  s'écria  en  préfence  de  fes  Officiers, CVci  me  donnera  ce  qui 
Pompée  mo  re^ët   Plut ar qui  fait  tenir  ce  difcoort  à. un  Officier  oae  Cé/ar 
avoiL  envoyé  k  Romet^  &  qui  attendoit,  à  la  porte  de  la  fale  où  les  Sénz* 
teurs  étoient  alTemblés,  le réfuitat  de  leur  délibération  fur  la  demande  de: 
fon  Général  (a).  Cette  conduite  do  Sénat  engagea  Cé/ar  à  fe  hâter  de  met-  • 
tre  la  dernière  main  à  ioiLezpédition  contre  les  Gaulois.   Ces  derniof , 
près  la  Journée  û'JléJîe  >  avfMent  réfolu  d'agir  féparément ,  &  de  mettre 
foi  pié  autanu d'Armées  qu'Us  avoienc  de  Provinces.   Cé/ar,  inilruic  de  céCuJub^ 
leus  àBSSàn.i  roaicha  contre  eux,  malgré  k  rigoaur  de  là  ûHôn,  4k.  fid>^  /hsm  dif< 


jugua  fiiccdlivemenc  les  Bhuriges ^  ks.Camutes  &,  les  Rbémiens,  Il  entra 
erfujte'dans  k  Vays  des  Bclkvaques ^  au'il  défit  en  bataille  rangée, tua  Cor* 
rém  y.\m  de  leurs  principaox  Cheû,  oc. par  cette  feule  viéloire  fit  renaître  , 
"lot  tranquillité  dans  tonte  la  Gmtk  Bel^qu^  Du  Pays,  des  BeUaoaquis  il  pafl» 
cl  îns  celid  des  F.lmronSy  qu'il  ra\^gea,  pendant  que  LabUms  en  faifoit  de- 
même  à  l'égard  des  Tréviriens.   Dans  ce  même  tems  Dumnarus,  Générai 
des  indiens  révoltés,  afllégea  Limemm ,  préièmement  Poitiers  y  dans  le 
Pays  des  Pidones;  mais  Caninius  &  Fabius,  deux  des Lieutenans-Génénunc • 
de  Cé/<fr  t  l'obligèrent  à  lever  le  fiége.  Fabius  le  pourfuivit,  lui  tua  12000  • 
hommes,  &  ayant  diiperfé  le  reile,  entra  fus  les  Terres  des  Carnutis ,  & 
les  fubjugua  noiLibofemene,  .mais  anffi  les  JTaciow  oue  Cé/ar  apelle  Anu' 
ricijÔc  qui  habitoient  le  long  des  bords  de  TOcéan.  Il  ne:reifoit  plus  d'au- 
très  Généraux  Gaulois  qui  (uaiTent  paroitre  en  campagne ,  que  Drapés  le  Sé-  ■ 
&  Lutcrius  le  CâJur^^en  :  cependant ,  à  l'aproche  des  Romains  f  ûtiH" 
£|Ëcenic  à  propos  de  fe  retirer  dans  une  Place  forte  apellée  UttUodumm  . 

Caninius  les  fuivit  de  près,&  mit  leurs  Troupes  en  fuite;  mais  comme  la 
Place  étoit  pourvue  d'une,  bonne  Garnifon,  &  d'une  quantité  fuiSfante  de 
VivxeS-t  il  n&  lui  fut  pas  poflîble  de  s'en  rendre  maître..  Cé/ar  accourut  : 

bkotAct 

(a)Appian.  Bell.  Civil.  L.  I.  Ptat.  Ii>  Ccftre.- 

*  San/vH croit  qa'Uxeikdumun  eû  d^x-dans  le  Querej,  mail  il  fe  trompe;  les  Aoden-. 
ayant  defigné  Cabtrs  par  les  noms  de  DevMM,  ulbonê  &  Divma.  D'ailleurs  ,  /flr** 
Ik»,  daas  fs  Concinuack»  de^  Ctmmentdirtt  tU  Oijar,-  pUce  (Jx$lkimm  lur  k$  froDtiènS  « 
daOMivy  ,  aa-lieu  qae  CUarf  étoit,  Mvzm  tous  les  Géogriipbei  roodemes ,  vers  le'  ~ 

IK  ae  cette  Province.    C'efl  ce  qui  a  fait  jugt  r  au  P.  Bna  &  à  Cellariui,  que  IV"" 

VSkJ^UstiMimm  i(oHfituée  ki  k  frontière  ^joi  itstiç  k  MUm^ffh 
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bicnLôt  du  fond  de  la  Gaule  Belgique  j  6l  ayant  oblige  la  Ville  à  lui  ouvrk 
les  portes .  en  ôtant  l'eao  aux  Habitaos,  il  fie  couper  la  main  droice  à  tant 
ceux  qui  ctoicnt  en  état  de  porter  les  armes,  pour  intimider  d'autre*  Vil- 
les. Il  réduifit  enfuite  en  Province  Romaine ,  fous  le  gouvernement  d'un 
Préteur ,  toutes  les  Gaules  depuis  les  Pyrénées  &  Ici  /ilpes  jufqu'au /iAin.  Du- 
rant Tes  différentes  expéditions  contre  les  Gaulois  f  Otfar  ,  à  ce  que  préeea<* 
dent  quelques  Hiftoriens,  prit  800  Villes,  fubjugua  300  Peuples  différens, 
&  detit  en  plufieurs  batailles  julbu'à  trois  millions  d'hommes ,  dont  il  y  eue 
un  million  ae  tués;  &  autant  de  ndts  prifbnnien.  On  auroit  quelque  lieu  cfe 
Ifijupçonnar  qu'il  y  a  en  ceci  de  l'exagération ,  fî  Plutarque ,  <x  d'autres  His* 
toncns  dignes  de  foi ,  tant  Grecs  que  Romains ,  n'attefloicnt  point  h  chofe. 

Après  que  Céfar  eut  aÛigné  à  fcs  Troupes  diôérens  quartiers  pour  main* 
todr  la  tranqoîllitë  dans  une  plus  grande  étendue  de  nyt,  il  alh  pafler 
J'Hivtf  à  Nétnètocenna  dans  le  centre  de  h  JSauk  Beî^jqiu  ^  &  gouverna 
de-là  avec  tant  de  fagefle  &  de  douceur  les  Peuples  qu  il  venoit  de  fubju- 
guer,  que  tout  le  monde  fut  obligé  d'avouer  qu  il  u'ctoit  pas  moins  pro« 
pre  à  eat  à  la  tête  d'ooe  Nation  qu'à  celle  d'une  Armé»  Dant  ce  mê» 
me  tems  Pompée  trouva  moyen  de  faire  nommer  au  Confulac  deux  Enne- 
mis  déclarés  de  Céfar  ^  favoir,  Claudius  Marcellus  &  JKmtlius  Paubts.  Sert' 
bmius  Curio,  aufll  une  de  fes  Créatures,  fut  mis  à  la  tête  des  Tribuns.  Ce 
dernier  ctoit  un  jeune  Patricien  à  talens  extraordinaires,  mais  perdu  de 
réputation  à  caufe  de  fes  débauches.  Son  Père ,  qui  avoit  été  honore  d'un 
Confuiat  &  d'un  Triomphe,  s'étoit  toujours  conduit  d'une  manière  irré- 
prochable ;  naii  le  fib  avoit  également  dwfê  des  fiiveurs  de  la  Nature  & 
de  la  Fortune.  Quoique  jeune  encore,  il  avoit  contraâé  pour  la  valeur 
de  48+3750  Livres  flerling  de  dettes.  Appius  Claudius  Pulcher,  qui  pas- 
foitpour  Énnemi  de  Céjar,  &  Calpumius  Pijo^  furent  élus  Cenfeurs.  De- 
fine  qne  de  tous  les  principaux  MagiOxats,  Calpumius  ^  Beau-pére  de 
/ûTt  étoit  le  feul  fur  qui  il  pût  compter.  Mais  fa  Charge  ne  lui  doanok 
pas  grand  crédit  dans  les  circonflances  prcfentes.  Son  Collègue,  natu- 
rellement plus  iiardi  que  lui ,  dégrada  non  feulement  quelques  Cheva- 
lien  Rmamt ,  mais  anfli  divers  Séaatenrt ,  &  entre  annes  l'Hiftorieii 
Siàu/îe  ,  qui  fut  noté  d'infamie  en  punition  de  fes  débauches  («).  Lei 
<deux  Cenfeurs  firent  le  dernier  Dénombrement  qui  eut  lieu  fous  la  Ré- 

Î>ublique  ,  &  trouvèrent  que  ie  nombre  des  Citoyens  en  état  de  porter 
es  armes,  montoit  à  320000. 

Tel  étoit  l'état  des  affaires  à  Rome,  îorfque  C^^r,  après  avoir  pafTé  TlT:- 
Ter  dans  la  GauU  G/aipine,  repaila  les  Monts  pour  obferver  de  plus  prés 
fei  démarches  de  Fmpie  &  de  fes  autres  Ënnenûs.  Durant  le  féjour  qu'il 
fitdMScelkyt,  il  aprlt  que  les  deux  Confuis  avoicnt  juré  fa  perte;  Ôt 
que,  pour  mieux  réulîîr  dans  leur  deflein,  le  Tribun  Cm  ion  devoit  pro» 

S fer  qu'on  lui  ôtât  fon  Gouvernement  &  le  Commandement  de  l'Armées 
BIS  en  pea  de  jotsi  fl  vint  à  boat  de  déconcener  ks  mefiires  oiie  fi» 
CotDpétiieiir  av<»t  prifes  pendant  phifienn  années,  n  avoit  anudré  dans 
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la  Gauk  d'immcnfcs  tréfors  ;  &  quoiqu'il  eût  diftribuc  des  fommes  confidé-    Depuis  Ut 
sables  parmi  des  perfonnes  de  cous  les  rangs ,  &  même  à  des  ETclaves ,  ^''^  'i' 
9  Itn  en  rélUàt  encore  de  fon  grandes  poui  Td'méme.  Ce  ftreot  ces  res- 
tes  du  butin  qu'il  avoit  Êdc  fur  Tes  Gaulois  ^  ^u'il  employa  à  gagner  ceux- 
la-mémes  que  Pompée  avoic  élevés  aux  plus  eminences  Charges.    Marccllus  Fompé& 
téûlla  à  toutes  fes  ofiresf  fon  Collègue  Faid  Emile  fe  vendit  pour  1500-  — 
TtdenSy  c*eft*à-dite,  pour  310625  Uvtesfteriing:  argent  qu'il  employa  à  Céûi 
bâtir  un  fuperbe  Palais,  qui  fiit  apellé  dans  la  fuite  de  fon  nom.   Pour  ce  fJJSnSx 
qui  eft  du  Tribun  Curion,  comme  il  étoit  noyé  de  dettes,  &  livré  à  fes  w  un  det 
flaifirs ,  Cejar  le  fit  entrer  dans  l'es  intérêts ,  en  lui  fourniflant  de  quoi  con-  Tribuau 
tenter  fes  Gréande»,  &  fon  goût  pour  la  dâiaiicfaeb  Cependant  Curim 
ne  manifefta  pas  tout  d'un  coup ,  mais  peu  à  peu,  le  chaogiement  que  les- 
bienfaits  de  Céfar  avoient  produit  en  lui. 

Pompie ,  d'un  autre  côté ,  continuoit  à  avoir  en  Curton  la  plus  parfaite 
confiance ,  &  le  preflbit  fans  idâche  de  propofer  au  Peuple  le  rapefde  Ol» 
foT',  mais  l'artificieux  Tribun  renvoya  la  choie,  Tous  de  vains  prétextes, 
d'un  mois  à  l'autre  i  de  quand  il  n'y  eue  plus  moyen  de  reculer ,  la  dernière 
année  de-h  MaffStmae  de  Ctfiv  étant  fur  le  point  d'expirer,  il  trouva 
mojen  de  rendre  à  Céfar  le  lervicc  le  plus  important,  uns  fe  déclarev 
pour  lui.    Il  fit  au  Sénat  &  au  Peuple  la  propofition  de  continuer  les  deux 
Généraux  dans  l'exercice  de  leur  Charge,  ou  de  les  rapeller  tous  deux. 
Ijt  Tribun  prévoyoit  que  Pompie  ne  confèntiroie  jamais  à.  abdiquer  I& 
Gouvernement  à'Kfpagne,  ni  le  Conmiandcment  de  l'Armée,  ce  qui  auto- 
rifcToït  Céfar  à  en  laire  de-méme.    Cornélius  Scipio ,  un  des  Amis  de  Pom» 
péCf  remontra  que  dans  le  cas  préfent  il  y  avoit  une  extrême  différence  en- 
tPe  le  IVocoofu  de  YE/pagne  oc  celui  de  la  Gauk ,  le  tems  du  premier  n'é» 
tant  point  encore  expiré.    Curion  répondit  que  la  République  fe  trouvant 
en  quelque  forte  aûlijettie  à  deux  Souverains,  il  ialoit  tenir  la  même  con* 
4aîte  à.  régard  de  Tun  &  de  Tautre.  CeM  des  deux  y  ajouta- t-il ,  qm  reftera 
/eul  armé,  deviendra  le  Tyran  de  Rome;  au-lieu  que  le  pouvoir  de  fun  canin» 
balancera  celui  de  F autre,  fi  tous  deux  confervent  leurs  Emplois.    Le  S^nat  au- 
jcoit  voulu  rapeller  Céfar  feul,mais  le  Peuple  étoit  enivrement  pour  l'alter- 
jiathre  propofée  par  Curim.  Pmapit  loMueme,  ne  fiidiant  comment  parer 
ce  coup ,  fortit  de  Rome ,  fous  prétexte  de  (è  rendre  à  fon  Gouvernement; 
mais  il  s'arrêta  à  une  Maifon  de  campagne  éloignée  de  quelques  milles  de 
la  Capiiak,  d'où  il  écrivit  au  Sénat  une  Lettre,  dans  laquelle  il  déclaroit 
un:  Pinf  CmferUt  qu*il  étoit  prêt  à  abdiques  le»  Emplois ,  &  à  licentler  ion» 
Armce  ,  pourvu  i^ue  Céfar  en  fît  de-même.    Curion ,  convaincu  que  le  but 
de  Foinpée  étoit  d  engager  le  Sénat  à  rapeller  Q/âr,  déclara  à  Pompée,  dès^  . 
qu'il  fiit  de  retour  à  Rome ,  que  c'étoit  à  lui  à  donner  l'exemple  de  la  dé<- 
HiiiTion  qu'il  propofoit.   EnvaÎD  PoÊtpée  allégua-t-il  que  c'étoit  à  Cîfar  k 
abdiquer  le  premier  des  Charges  qu'il  n'étoit  plus  en  oroit  de  pofTcder,  Iq 
tems  pendant  lequel  il  devoit  en  être  revêtu  étant  aâuellement  expiré. 
CM*  propofa  qu'on  les  dépouillât  Fun  &  rentre  de  leurs  Einçbîs ,  & 
^''eu  cas  de  refus  de  leur  part  on  les  déclarât  Ennemis  de  la  Patrie. 
/iaièê  d«  loDot  àSbaa,  tgà  A'abouiûeDt  iiicD»  il  èit  fimplement  rtTo- 
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.IM^Iê  lu  qa'oo  dëtacheroic  de  chaque  Armée  me  Légion  pour  h  Swk,  o& 

mm  dt     bîihis  avoit  befoin  de  renfort  contre  les  Parîbes.    Pompée  fit  demandeT  ea 
CrafTui     même  tems  ù  Ct^âr  la  Légion  qu'il  lui  avoit  autrefois  prêtée.    Ccfar,  quoi- 
'iMtdt  démêlant  les  vues  de  fon  Rival,  qui  étoient  d'affoiblir  fon  Armée,  re- 

Pbmpéa.  mlcles  deux  Légions  à  Jppius  Claudi:u,  que  le  Sénat  avoic  en\t}yé  pour 
■      '  '  les  recevoir,  &  les  conduire  en  Italie.    A  leur  départ ,  -Céfar  combla 
eh^dàà      Oliiciers  de  préfcM,  &  donna  à  chaque  foldat  250  Dragmes,  c^cît-à- 
cbées  de         *  cnvÎTOD  g  Uvret  fterling  moimoie  iStAng^tme.  -Quand  les  detnc 
FXrmét    Légions  arrivèrent  en  Italie ,  au-licu  de  ptendrc  la  route  de  TOrient  ^  elles 
^GéCtt.  allèrent,  par  ordre  du  Conful  Marcelhis^  joindre  les  Troupes  de  Pompée. 
'Vers  ce  même  tems,  Cicéron  revint  de  Cxiicie,  &  deniancu  Thonneur  du 
Triomphe  pour  la  vîâoire  qu'il  avcnt  remportée  (br     Portier,   Sca  ab» 
fence  1  avoit  empêché  de  prendre  parti:  amfi ,  ayant  une  grâce  à  deman- 
der ,  il  continua  à  refter  neutre ,  oc  voulut  même  faire  l'office  de  iNIcdia- 
Pompée  teuii  mais  Pompée  rcjctta  toute  propofition  d'Accommodement,  dans  la 
'^J^lL  'finiflè  idée  que  les  Troupes  de  Céfar  étoient  mécontentes  de  feor  Génâal» 
'Jpsxce  qu'il  les  expofoit  à  de  trop  fréquens  dangers.    La  même  erreur  fiiC 
jtmmmh  caulê  qu'il  néjli^  les  préparatifs  néceflâires  pour  faire  tête  à  un  audi  puis- 
iNMif^    iànt  Rival.   Ctcirm ,  étonné  de  voir  enfemble  tant  de  négligence  &  tant 
de  témérité,  lui  demanda  un  jour  quelles  forces  il  prétendoit  oppofcr  à  Cé» 
far  ?  Je  n'ai  befoin ,  répondit-il ,  que  de  frapper  la  terre  du  pié ,  &  auffîtât  il 
en  Jvrtira  une  Armée  entière.  L'eipérance  qu'il  avoic  connue  que  l'Armée  de 
Céfar  abandonneioit  ion  Chef,  le  âilbic  parler  aloJL 

Dans  ce  même  tems ,  Pompée  ayant  fait  élever  au  Confulat  deux  de  fèt 
Amis,  favoir  Clodtus  Marcellus  &  Cornélius  Lentulus,  Céfar,  avant  que  les 
nouveaux  Confuls  entraient  dans  l'exerdce  de  leurs  Charges ,  écrivit  au 
Sémtt,  pour  demander  aux  Pèns  Cmfcrkt  -àit  le  «ondimer  dans  Cou- 
Dtwmde  vemenient,  comme  ils  avoient  fait  Pompée.  Cette  grâce  lui  crant  refîilëe, 
éêCétu    il  repaflà  les  Alpa  avec  la  troifième  Légion,  &  s'avança  jufqu'à  Ravenne, 
*tf<>^    d'où  il  écrivit  une  Lettre  aux  nouveaux  Confuls,  dans  laauelle ,  après  avoir 
p^rlé  en  termes  pompeux  de  le»  ooiujiiêtes  6c  de  Tes  exploits,  il  décfarok 
qu'il  étoit  prêt  à  abdiquer  fon  pouvoir,  pounm  (jue  Pomtéc  en  fît  autant. 
Cette  propoficion  caufa  de  longs  débats  dans  le  Sénat:  à  la  £n  cependant  ii 
îat  conda unanimement,  que  Céfar  abdiqueroic  tontes  îe»  Charges,  &  tb» 
roit  traité  comme  Ennemi  de  fa  Patrie,  n,  dans  un  tems  marqué,  il  D*0« 
bciflbit  pas  à  ce  Décret.  Trois  Tribuns ,  favoir  Ca(]hs  Ijovgirtus ,  Marc- 
Antwu  <Sc  Curi«R  ,çrote£térent  contre  cet  Arrêt  du  Sénat.  Mais  les  Conful^ 
après  ■voir  lidié  nmcilement  de  les  porter  à  lever  leur  oppoffîon,  les 
chafrérent  honteufement  de  l'AfTemblée  du  Sénat.  Céfar ,  infuruit  de  ce  qui 
venoit  de  fe  pafTer ,  &  fouliaitant  de  donner  un  air  de  juflice  à  fa  condui- 
te, demanda  par  Lettre  aux  Pères  Confcrits^  que  puisou'ils  lui  ôtoient  fon 
<îouvemement  de  la  Gaule,  &  le  Commandement  de  rAnnée,  ils  lui  lais- 
faflent  au  moins  celui  d'Illyrie,  avec  le  Commandement  de  deux  Logions. 
11  y  a  lieu  de  fuppofer  qu'il  n'auroit  jamais  fait  ces  propoiicions,s'ilavoitcru 
^  le  Sénat  les  In «uxnt  accordées;  mais  il  Ikvoic  que  fës Ennemis  avoient 
«élbiadefe  rédinteàkcenditkm  de  fimple  Fudcufier.  Aîb(î  il  aflfbai 


/ 


Digitized  by  Gopglc 


HIST  OIRE  ROMAINE.  Liv.  Dï.  Ch.  m  73 

ime  extrême  modération ,  ouoique  déterminé  à  garder  fon  Gouvernement  Titpiùii^ 
•èc  le  Commandement  de  l'Armée.  A  la  fin  les  trois  Tribuns  qui  avoienc  r'^'^V**'  ' 
époufë  fen  parti,  ne  fe  croyant  plus  en  fureté  à  /Em»,  où  ils  conroient!  ju/^i' 
nfque  d'être  dégradés  par  les  Confuls,  partîrencde  nuit  dcguif^t  en  Es-  ctiuie 
daves ,  &  gagnèrent  le  Camp  de  Céfar  de\  ant  Ravcnne. .  Dès-que  le  Sé-  Pompée; 
nat  fut  inftruit  de  leur  départ,  cet  illuftre  Coqis  ordonna  par  Décret,  ^  D-cret* 
les  Cmfilb  tn  charge^  k  Frocon/ul  Pompée ,  ht  Prétmt,  cf  tmr  ceux  qui  ^{jtn  it 
ayant  été  Cor.fuls  fe  îr'iwc'/ient  dans  Rome,  ou  «MX  mmmu^  pmffvuffim  à  la  Jignol  à 
fîtreté  publique  par  les  moyens  les  ft/w  proùres.  '  Cnrr- 

Ce  fatal  Décret  fût  le  fignal  d'une  Guerre  Chrîle,  ÔL  fit  prendre  les  ar-  "j^' 
me»  à  deux  puilTans  Partis ,  qui  prétendoient  l'un  &  l'aatK  n'avoir  en  vue  ,pr^ 
que  !e  mainncn  des  Loix  &  celui  de  la  Liberté.    Le  parti  de  Pompùe  fe  Délige 
•couvroit  des  ddiors  les  plus  Ipécieux:  il  faifoit  valoir  le  nom  refpeclable  =955- 
de  h  République,  -qui  Teconnoiffoit  Pompée  pour  Ibn  Général , par  œhmê-  . 
me  que  le  Sénat  &  tous  les  Confùls  s'ttoient  rangés  fous  Tes  Drapeaux.  D*im  Deii^ 
autre  côté,  le  Peuple  &  lès  Tribuns  s'étoient  déclarés  pour  Cefar.  me 704» 

1^  première  démarche  des  Confuls  Marcellus  &  Lentulus  fut  -d'aller  trou«^ 
ver  Pompée ,  qui  étoit  à  une  Maifon  de  campagne  dans  le  voifiingede  jRo> 
me.  Marceltus  ^  en  l'abordant,  lui  préfenta  une  épéc.  Nous  vous  chargems^  ' 
lui  dii-il,  en  parlaiu,  au  nom  de  tous  deux,  de  la  difenfe  de  la  HépublifUf  • 
&  dit  CmaHuOemait  Ut  Tnupet.  Pmph.éickn  qu^9  obéirok  à  kors  or- 
dres, ayoutSK  avec  une  feinte  modedie,  /l  moins  qu'on  ne  trovœ  quUfti 
heureux  eicpédîctit  four  ta  miner  les  chofcs  ù  l'amiahk.  Par  le  même  Decrer,  qui 
dépouilloit  Céjar  du  Commandement  de  l'  armée  «Se  de  fon  Gouvernement, 
iMàut  Dtmtm  écoit  nommé  pour  le  remplacer,  &  autorifé  i  lever  4000 
hommes  pour  le  mettre  en  état  ac  prendre  pofTeirion  de  fon  Goirvernement  (a). 

Les  tiret  Om/critt,  après  a\  oir  fait  le  funefle  pas  dont  nous  venons  de  Ponp^ 
parler ,  s*alfembfoiem  unis  les  jours ,  afin  de  délibérer  lUr  les  mefiires  qu'il  y  &  hSim 
avmt  à  prendre .  en  cas  que  Cefar  refufàt  de  fe  foumettre  au  DeCRL  Pom-  ^" 
jér  logeoit  dans  les  Fauxbourgs ,  fi  qualité  de  Général  ne  lui  permettant  ^7  «Mirai 
—  d'entrer  en  Ville.  Ainfi  ks  Sénateurs  alloicnt  le  trouver,  dîans  le  des- 


in  de  défibérer  avec  lui  fur  leurs  intérêts  communs.  La  prémiére  qoeftion 

u'ils  agitèrent,  rouloit  fur  le  nom  qu'on  donniroit  à  l'entreprife  Je  Céfar; 
il  fut  conclu  qu'on  l'apelleroit  un  tumulte ,  afin  de  faire  regarder  la 
chofe  comme  une  de  ces  émotions  fondaines,  qui  viennent  à  naître  &  à 
ceflèrf«efi|ae  dam  le  m€me  inftant.  Ils  ordonnèrent  enfliite  à  Prmpée  de 
lever  un  Corps  de  ;^cooo  Romains,  &  d'engager  au  fervice  de  la  Républi- 
que autant  de  Troupes  étrangères  qu'il  jugeroit  à  propos.  Pov^e  prit  en- 
core one  autre  précaution  importante ,  qui  fut  de  nommer  aa  Gouvcme^ 
ment  de  différentes  Provinces  des  Amis  fur  qui  il  pouvoit  compter.  Il  don^ 
na  la  S\Tic  à  Tl  n  Reau-père  Ctpctiius  Mcteltus  Scipio ,  qui  partit  d'abord  avec 
k  jeune  l'ompte ,  dam  l'intention  de  raflembler  une  Flotte  fur  la  Côte  à'/ijie. 
L.  DmHhis  AUmtaràK  fat  nommé  pour  remplacer  Cifiw  es  foafiié  de 
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Ikititia  Gouverneur  de  la  GauU  Tranf alpine;  inai$  avant  que  de  quker  VltaKe^ 
«w»  «te    eut  l'imprudence  de  fe  renfermer  dan».  Corfinium.  La  Charge  de  Frqpréteur 
CrafTus     ^  Sicile  fut  conférée  à  Catoo ,  celle  de  Sardaigne  à  Cotta^  ^  côâo  cdle 
iei"!»     à' Afrique  à  I.  iE/iux  Tw^'fro.  A/.  Calpurnius  Bibuhis  &  Cicérm  eurenc  la  comr 
Pompée,  million  de.  pourvois  à  la  fureté  des^  Côtes  à' Italie,  Les  .autres  Provinces,  far 
'  .  ■      vwr,  le  l^,  hJSi^Ay*^,  l'Ile  de  Céypr*,  U  O/îw,  la  Macédoine,  &c. 
furent  donnces.auiLFàrtifans  de  Pompée ,  qui  depuis  ce  tems  prit  le  titre  dQ 
GénéraWtnu^àe  la  République,  &.  gouvçnt»  ayec.uœ  ptiiflànce  aioffi  .ahfelue 
qas  s'ifavoic  été  Roi  de  Rome  (a). 

Ce  Bit  dans  œ  même  tems  que  les  trois  Tribunt,  Cieérw,  Antwu^  df. 
Lon^inus,  qui  avoient  été  chafTés  de  Ramey  arrivèrent  au  Camp  de  Céfof 
habillés  en  Efclaves.  Ce  .Général  les  fit  voir  en  cet  état  à  la  Légion  qu'il 
avoit  avec  lui ,  exagérant  les  traitemens  que  ces  Magiflrats  &  lui-même 
Céfitfe^  avoient  efluyés  de  la  part  du  Sénat.   Il  termina  fon  xlifcours  en  exhortant 
M'ttfi*    f«»s  foldats  à  défendre  l'honneur  &  la  perfonne  d'un  Général  fous  la  conduit 
^y^f,  te  duouel  ils  avoient  dorieufement  fait  Ja  guerre  durant  l*e4)ac^  de  neuf 
aw.  Quand  3  eut  ceflc  de  parler,  la  Légion  s'écria  tout  d'uoe.voix ,  qu'elle 
^  *•     combattroit  pour  ma'uitcnir  les  droits  de  fonChef&.des  .Trihonf  du  PeupI^ 
&vengeroit  les  outrages  qui Jeur  avoient  été  faits.  Ce  témoignage  d'affec- 
tion &  de  fidélité  charma  CéfoTy  âc  le  détermina  à. commencer  au-plu£Ôt 
les  hoIlHités.  Dans  cette  vue  il  fongea  à  fc rendre  midfcre  d'^dlkiMMfNi,  ViUe 
fituée  fur  les  frontières  de  la  Gaule  Ci/alpine  &.  de  Vlcafis  proprement  dite. 
Coiiune.catte  entreprife  étoit  une  déclaration  formelle  de  guerre,  il  eut 
Ûna  àt.  cacher  Ibn  deflèin,  &  envoya  un  Décadiqmeiic  du  côté  du  RuU'» 
con ,  av^ ordre  à  l'Officier  qui  commandoit  ce  Corps,  de  l'attendre  fur  les 
bords  dè  cette  Rivière.  U  aflifla  le  lendemain  à  un  combat  de  Gladiateurs, 
^  donna  un  grand  feflin.   Vers  la  fin  du  jour  il  fe  leva  de  table,  priant 
fia  Goovivet  de  Fauendre  jufqu'à  ce  qu'il  revînt,  ce.  qu'il  fooir  bientôt . 
Mais  au-!ieu  de  rejoindre  Ces  Amis,  i!  quita  Ravenne  ou  il,  étoit  alors,  a- 
près  avoir  ordonné  à  quelques-uns  de  fcs  plus  intimes  Confidens  de  le  fui- 
vre,  en.  prenant  différentes  routes  pour  être  moins  remarques.  11  alla  lui* 
nème  en  chariot -de  louage  ,     après  avoir  Aiivi  quelque  ,  tems  un  autre 
chemin,  prit  enfuite  celui  d'.*/ri«wittw.    Quand  il  (ut  arrivé  fur  les  bords 
du  i6<^icon, toutes  les  horreurs  d'une  Guerre  Civile^s'ofirirent  à  fon  efpric« 
&:Ie  tknenc  en  fifpens  lut  cp^  ^il  devoir  hkt»  Tantôt  il  voubit  pa/fer 
la  Rivière,  mais  un  infiant  après  il  changeoit  d'avis,  ne  pouvant  Ibutenir 
ridée  des  calaraités.quLfercMent  les  fuites-de  cette  démarche.    Au  milieu 
de  CCS  cruelles  agitauons ,  il  adreflà  la  parole  à  Âfmius  PoUio  :  Si  je  ne  paffi 
peint  le  Rubicoa,  Ini.dit-ii,  je  fuit  perdu;  (^ftje.lepaffiyd§em6im  dt 
malheurs  Rome  ne  va-t-elle  point  être  enveloppée.    Ayant  parlé  ainfi ,  il  tom- 
ba pendant.  Quelques -momens  dans  une  profonde  rêverie  fur  l'implacable 
haine  de  fis  Ennenûs.  Cette  idée  le  détermina,  âc  lui  arracha  ces  mots , 
'«fe      fort  en  ejl  jet  té.    En  achevant  ces  mots,  il  traverlâ  la  Rivière,  dfe 
marcfaa  avec  toute  la  dil^ence  poifible  vers  dritHinum^  donc  il  fe  rendit 
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«îâître  avant  la  pbinte  du  jour  De  là ,  comme  il  n'avoit  avec  lui  qu'une  DiMiu 
Icule  Légion,  il  envoya  ordre  à  Ja  grande  Armée  qu'il  avoit-ea  âm/r.  mUé!^ 
«e  le  venir  joindre  {a\  •  •  Crtflw 

II  n'eft  guères  poffibie  d'exprinwr  h  Conaemation  oft  Rtm  ft  tiOktvt  ^"^^v 
çlongee,  quand  la  nouveUe  de  cette  entreprîfc  y  fut  arrivée.  Les  Oloyait  rliLSL- 
,4e  reoroient  a  la  Campagne,  pendant  que  les  Habitans  de  la  Campame 
dierchoient  une  Kcnne  du»  k  Ville.  Les  Sénateurs  s'allèmblérenc  plu- 
Iieur»  ieis.  fans  pouvoir  en  venir  à  quelque  réfolution  fixe.  PJuficuwdW  l 
ffe  eux.fan*  nen  propofer,  fe  contcntoient  de  combattre  lavis  des  autres.  Ts  af. 
tmftevat-vatnt  nétoit  gueres  moins  allarmé.  Comme  il  n'avoit  pas  en-  * 
coreraflemblé  fes  Troupe»,  qm  étoient  répandue»  eo  différentes  Provin-  /— * 
ces,  il  ne  fe  troi.voit  pomt  en  ctac  de  réfifter  à  Céfar.    Mais  rien  ne  lui 
^iViL^riS^  ?ïr     reproches  qu'on  étoit  en  droit  de  lui  faire, 
dtvoir  commencé  C^/ar  a  prendre  lésâmes  contre  fa  Patrie.  &  d'a- 
voir dans  ce  tcms-b  même  négligé  les  pi^watift  nëcefBires  pour  hn 
refifter.    M.  hawmt^,  ^21  ailufion  à  l'arrogant  langage  qu'il  avSTtenu 


auparavant,  le  ^xm  àc  frapper  la  t^rrt  éujié,& d'enduire  Jonir  des  Jrmécl 
comme  tl  F nnt  promts.  Chaque  Séntmr  iîroyoît'autorifé  à  le  blâmer  & 
a  lui  donner  des  avis.   Dans  cote  étrange  confufion  Pompée,  fc  vo5^ 

dÇcW  cnooelui,  rtTotat  de  fc  rendre  a  Capoue,  où  étoient  les  deux  Lé- 
gifins  que  Ofar  avoit  remifes  &  Jfypius,  H  communiqua  Ton  defTein  au  Sé. 
Bat,  &  cecbra  en  même  tems  aue  fi  quelque  Sénateur  ou  Magiftrat  re- 
moit  de  Je  Juivre ,  il  fcrojt  traité  comme  Ennemi  de  la  Patrie  Cette  dé 
daration  fit  fon  effet,  &  détermina  tous  ceux  qui  étoient  revêtus  de  auel. 
que  eminente  Charge,  a  fe  rendre  en  Campame  avec  Pompée  (b\  Dwant  Cal 
CCS  entrefaites,  C^jar, après  avoir  levé  de  nouvelles  Troupes  dans  la  Gat^ 

nra  QIBciers  ^en  &ire  de-meme  à  l'égard  de  Pi/aurum  &  do  Famm, 
pendant  qn  i!  iroit  avec  la  treizième  Légion  afliégcr  ^uximum ,  gui  lui  ou-  'î*^ 
j^rit  fes  portes.  11*  avança  ck-la  ve«^^^^^^  Légion  vint  P?fïïi„-. 

A  ^r"f^  ^  ^^.^A  ^Sîr  i^'^""  ^'^^'^  »    P"t  la  route 

de  Cèrfimum,  Capitale  des  Péhgncs,  ^ /XwiiV/W  ^AioéarAw  défendoit  a- 
vec  30  Cohortes.  Mais  C<^/jr  eut  à  peme  inverti  la  Ville,  que  la  Garnifim 
Vint  remettre  entre  fes  mams  tous  les  Sénateurs  qui  j'étoicat  tHagLét  dans  Prend 

la  CotÙr 

étoit  «n  fufpcns  fur  le  pjrti  qu'il  devoit  prendre,  il  vit  tout-à-coup  un  hoBBe  d*iiM  ■•ilte 
extraordinaire,  jouant  dur.  :  Eùce  de  rofeaux.    Ce  fpeâacle  fit  ueoailr  nn  tinAuaa^ 
de  Mejonaires.    Parmi  ceui  que  la  curioflté  attirt,  il  s'en  nom  on  qui  tinok  enmaîn 
■OemMnpette.  L'Incounu  lui  arracha  cet  inOranent,  fti^not  mb  i  îbnner  la  clmil 
frjeCM du»  Ja  Rivière,  ft  la  craverfa.  Û^arle  fuivit  d'abord .  en  s'écrian"   [^Li  2ïî 


Céfar 
d-Aré> 
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Dâpuisia  la  Place.  Pour  marquer  fa  clémence ,  ce  Général  accorda  aux  Prifonniert. 
mirtd»    la  vie  &  la  litx^rtc  *.  Domitius  ^  craignant  le  reflentinienc  da  Vainqueur, 
Craflus    ayoit  oitlonné  à  un  de  fes  Efclaves  qui  liû  lêrvott  de  Mcdccîr»,  de  ha 
^tèiud!     donner  une  prife  de  poifon.  Quand  il  eut  avalé  le  poifcm ,  &  que  la  dë- 
Pooipée.  mencc  de  Céjar  eut  didipé  fes  craintes,  il  fuc  au  (.ieilfpoir  d'avoir  eu  re« 
cours  à  un  remède  aoffi  dangereux.   Mais  TEfclave ,  qui  ne  lui  avoit  fait 
prendre  qu'un  foporiBque,  le  détrompa,  &  obtint  la  liberté  comme  récom- 
penfe  de  fon  affection  {a).  Pompe? ,  ne  fe  croyant  plus  en  fureté  à  Capoue 
après  la  piii'c  de  Corjimuniy  fc  relira  a  Brunduje^  dans  le  dclfein  de  palier 
dans  XOriinti  où  il  avoit  de  puiflans  Amis.  Cifiar  le  fulvic  à  travers  YA^ 
lie  y  &  étant  arrivé  avec  fon  Armiic  devant  Drunduf:,  invefUt  la  Place  du 
Poïïiptîe    côté  de  terre,  &  entreprit  de  fermer  le  Port.  Mais  avant  qu'il  eût  eu  fe  tems 
d'exécuter  ce  projet,  la  Flotte  qui  avoit  tranfporté  les  deux  Confuls  avec 
30  Cohortes  à  Dynaehhm  étant  revenue ,  Pompée  réfolot  de  &  lauver.  Il 
cacha  foigneufcment  ce  dcfTcin,  mais  i!  fit  en  même  tems  tous  les  préparai» 
tifs  néce&ires  pour  en  faciliter  l'exécution.   Par  fes  ordres  on  mura  les 
pones,  &  Ton  creufa  de  profonds  MTés  dans  tputes  les  mes,  à  l'excep-^ 
don  de  celles  qui  conduifoient  au  Port.    Le  fond  des  foflet  étoic  garni 
de  perches  pointues.    Ces  précautions  prifes ,  il  ordonna  exprefrémcnt 
que  tous  les  Citoyens  enflent  à  rclK-r  dans  leurs  niailbns  ,  pour  qu'au- 
cun  d'eux  ne  ptlt  faire  part  de  fon  de^ein  à  l'Enuml    En  moins  de  trois 
jours  toutes  ffcs  Troupes  furent  embarquées,  hormis  fon  Infanterie  légère- 
ment année,  qu'il  avoit  poilée  fur  les  remparts,  (k  qui  gagna  en  hute  les 
Vsiflèaux  à  k  vue  d'un  ngnal  qui  devoît  liu  être  donné.  Cé/ar  voyant  le& 
nmfflits  vàdetx  les  &  dcaiaiikr  par  les  foMats,  qui,,  en  voniaat  ponr- 

^  (a)  Plut.  Appito.  Cefar.  ibid. 

•  l^mititu,  aufBtôt  qoe  la  Ville  de  Cbf/ï«flwiflit  hweftie,  trouva  moyen  Je  hlrc  tenir 
i  Pompée  une  Lettre,  dans  laquelle  il  l'cxhortoit  à  voler  au  fccours  li  uriL-  Plice  de  cette 
importance.  Ne  pfrdez  foint  de  lenv,  lui  difoit-il,  maù  profitez  de  l'ocafion  tentmrer  Cé> 
ftr  de  tmu  cités.  Pour  ptu  fut  Vm  tmtf  bâtiez ,  la  ^uerrt fera  bienté:  fi  iie.  yàus  ne  Jimries. 
vmr^er/ans  dejbtmeur  êux  iaftmtestU  tant  de  ^oMurtff  de  Ctieviliert  Romains.  lit 
tut  ntmtrf  à  tw»r,  ^  fmt  cmvabtetu  fti*  veut  itdbtnkment  peint  33  C^met  de  vos  meil- 
leures Troupes,  qui  font  renfermées  dans  crt;  yille.  Bllil  U  réponfe  de  Pompée  ne  réponJit 
liulleaumc  à  l'aucnte  de  Dsmtius.  11  lai  die  cjue  II  prudence  ne  lui  permettoic  pu  dt;  ha> 
sarder  une  bataille  dans  Ie«  coojonflures  préfcDCes,  lui  reprocha  de  s'être  rcntecaié  dans. 
CUfirim»  ft'  lui  confeilla  de  veoir  joindre  au  plutôt  l'Armée  Confulaire.  Mais  comme  ce 
conibil  fe  troovolt  fmpntkable,  Dwmkiut  te  prépara  à  ibutenir  an  fîège,  afligna  aux  Trou- 
pes leurs  portes,  &  pour  les  mieux  encoiiragT  protnit  i  chaque  foldat  quatre  acres  de 
terre.  Cé/ar,  d'un  autre  coté,  fit  tous  les  préparatifs  pojr  pouiTer  le  fié<;e  avec 

vigueur.  La  huiticuie  Légion  étant  nn.vje  avec  20  Oihortcs  Ciuim  jco  Chevaux. 
Germairu,  H  afligna  à  ce  Corps  ua  Camp  particulier,  fous  les  ordres  de  OitiOt.  DemMUt^ 
quoiqu'il  a'attcndtc  aucun  fecours ,  publia  que  toutes  les  Forces  de  la  République  éloleiK 
en  marche  pour  le  dégager.  Mais  lor  le  bruit  qui  fc  répandit  qu'il  fongeoit  à  fe  fauvcr, 
fes  TroupLî  mirent  la  miin  fur  lui,  <k  ouvrirent  les  po«e$  d^  la  Ville  i  l'iinnemi.  Con^ 
int;  ce  tumulte  arriva  de  Duit ,  Cèfir,  de  peur  que  robfcurité  n'enjîi^cic  fes  gins  à  cotn- 
metire  quelque  violence,  digéra  d'entrer  en  Ville jufqu'au  Icodetn  iîi.  A  la  pointe  du  jour 
LfniuÊht Spintbir ,  un  des  Sénateurs  qui  fe  crouvoteoc  reoferoiéi  dans  la  Place,  alla  fùn 

cour  ic  Cif»,  qui  le  reçut  uis  favorabledKW  *  &  accotd»  mAme  à  Dmitm  la  vte 
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fiiivre  les  fuyards ,  fe  feroienc  précipités  dans  les  foflés  que  Pompée  avoic 
fait  creufcr ,  fi  les  Brundujiens  ne  les  avoient  point  avertis.  Cejar ,  fe  voyant 

rr  la  retraite  de  fon  Rival  maître  de  tonte  VItaSt  depuis  les  Jlpcs  jurqifà 
Mer,  auroit  voulu  le  fuivre  &  l'attaquer  avant  qu'il  eût  été  joint  parles 
renforts  qu'il  attcndoit  d'/ijie.  Mais  comme  il  manquoit  de  VaifFeaux ,  il 
réfolut  de  fe  rendre  prémièrement  à  Jlom<r  pour  y  établir  fon  autorité ,  & 
de  pafler  enfuite  en  FJfagne  pour  cn  chafler  les  Troupes  que  Pompie  y 
avoit  fous  les  ordres  d'/(franius  &  de  Pctréius,  Axunt  de  quiter  Brundnfc , 
il  envoya  Scribonius  Curio  avec  3  Légions  cn  Sicile ,  &  commanda  à  Q. 
VaUf  itit^  un  de  Tes  Lieucenans,  de  râlèmbler  ce  qu'il  potirroit  de  Vaî^ 
aux ,  &  de  s'en  fcrvir  pour  tranfportcr  une  Légion  en  Sardaigne.  Caton  , 
qui  commandoit  en  Sicile^  fur  la  première  nouvelle  de  l'arrivée  de  Curion^ 
abandonna  l'Ile,  &  gagna  le  Camp  des  Confuls  à  Dynachium  ;  &  j^.  i^aîi- 
rius  ne  parut  pas  plutôt  avec  fa  petite  Flotte  à  la  hautcurdeiarJijr/gw^jque 
les  Caraliîaws ,  prcfcntement  les  llabitans  de  Cagliûri ,  chaircrcnt  Jurélius 
Cottêt  à  qui  le  Sénat  avoit  confié  le  Gouvernement  de  cette  lie  ,<Scfc  fou- 
.nicenc  auj^ieutenant  de  Céfar.  Ce  dernier  marchoic  dans  ce  même  tems 
droit  k  Rmt^  &  cela  avec  d'autant  plus  de  confiance ,  qu'il  venoit  de 
rendre  maître  de  toute  XltaUe  fans  répandre  une  goûte  de  fang.  Etant  en 
chemin  il  écrivit  à  tous  les  Sénateurs  qui  fe  trouvoicnt  actuellement  cn /fa- 
ire ,  de  fe  tranfporter  à  la  Capitale  pour  l'afllfler  de  leurs  conièib.  Il  ibuhaî- 
toit  fur-tout  de  voir  OV/rcn,  qu'il  fit  folliciter  inutilement  par  Op;ihis  & 
par  Cee'ius,  Jeurs  i^mis  communs,  de  venir  à  fa  rencontre.  Ainfi  i!  a!Ia  le 
trouver  Id-inéBie  à  &  Maifim  de  campagne,  où  i!  eut  une  longue  eojifc- 
Knce  avec  lui,  fans  pouvoir  néanmoins  l'engager  à  revenir  *  -i  Romc^ 

A  mefure  que  Céfar  s'aprochoit  de  la  Capitale,  il  logeoit  fes  Troupes 
dans  les  Villes  municipales  qui  fe  trouvoicnt  fur  fa  route.  S'étant  enfuite 
avance  jufqu'à  Rome ,  par  un  feint  refpefl  pour  le»  ufages  établis ,  il  prit 
fon  quartier  dans  les  F'auxbourgs ,  où  tous  les  Ciroj-cns  fe  rendirent  en  K)u- 
le  pour  contempler  de  prés  ce  grand  Capitaine,  après  une  abflnce  de  près 
de  dix  ans.  Les  Tribuns  du  Peuple ,  qui  avoient  chcrciie  un  azile  dans  Ton 
Camp,  comirenccrenc  alors  à  reprendre  leurs  fonctions,  &  parlèrent  hau- 
tement en  fa  faveur.  Marc  Àmoine  <k  CoJJius  Lor.gir.iis ,  d.ux  des  p!us  zè- 
les Partilàns  de  Céjar ,  propcfércnt  même  aux  Sénateurs  qui  fe  trouvoicnt 
à  Bme,  d*aller  entendre  1  apologie  que  le  Vainqueur  des  GmMs  confen- 
't6it  à  fiûre  de  fà  conduite.  Les  Sénateurs  7  comentirent ,  &  furent  char- 

mes 

♦  Voici  commcr.t  ^'exprime  fur  ce  fuict  l'Orateur  Rommn  dam  une  de  fei  Lettres  d  At. 
Hnw  (0-  J'"'     ^'^'^^  î=*'  de  rtvmifà  Rome,  màlt  je  n'en  ai  vmbt 

rien  faire.  Il  rfgardoU  nwn  4^(isftet  emmt  me  eondnmnation  tacite  de  fa  ctnd'Jtt  erxers  Poin- 
pt^e,  iiejl  per/uadé  fue  mM  exemple  engage  ta  plupart  des  Sénateurs  à  rejl.r  à  la  Campa- 
gne. Céfar  déclara  i  dréru".  qu'il  ne  préctndoit  l'employer  qu'à  faire  un  ArcomnînJpincnt 
entre  lui  *  Pomper.  Cicéron  répondit  qu'il  émit  prêt  à  le  fuivre  à  Ame,  poiir^-u  qu'il  lui 
fDt  permis  de  dire  librement  fon  ivis  fur  l'état  des  affaires.  Cr/ir ,  peu  content  de  cet» 
répoufe.  prit  congé  de  Céc/ran,  après  lavoir  ttboxté  afflicalcfflent  à  ne  zitn  Uiie  dans  am 
afktsc  û  déJicate  (au  7  avoir  bien  penfÀ 
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mort  dt  démarches.  .!]  encouragea  les  timides^  donna  des  cfpéraiKes  à  ceux  qui  si- 
Crafliit  ma^inoieni  que  tout  étoit  perdu ,  &  termina  là  harangue  en  propofknt 
^tli^dt  Dépucacion  à  Pompée^  pour  lui  offrir  uo  Accommodement.  Il 

fompée.  pi^  mtee  la  rirts  CmfmH,  pour  qui  il-témoignoit  avoir  beaucoup  d'é- 
I  I  gards ,  de  nommer  quelques  Perfbnnes  de  leur  Corps ,  qui  allafTent  faire  des 
ouvertures  de  Paix  aux  Confuls,&  au  General  de  l'Armée  Confuiaire.  Mais 
aucun  des  Sénateurs  ne  voulut  fe  ciiarger  de  cette  commiUioa,  les  uns  par< 
ce  Qu'ils  craîgiioient  le  refTentiment  ck  Pon^^  &  les  aunes  jpacce  qa*i]* 
ne  (e  fioicnt  pas  à  la  finccricé  de  Ccfar  *. 

La  prémière  précaution  que  Cdar  .fongea  à, prendre,  fut  de  tirer  du 
Tréfbr  public  les  fommet  dont  ifjivok  befbin  pour  continuer  la  guerre. 
Mais  MéttlluSf  Fun  des  Tribuns,  s*y  O|ipo{à,  en  vertu  d'une  Loi  qui  dé- 
fendoit  d'ouvrir  le  Trélbr ,  à  moins  que  ce  ne  fût  en  préfence  &  du  con-  . 
.fentement  des  Confuls.  Les  Armes,  lui  répondit  Céjar.,  ^  Us  LoiXt  ne  s'ac* 
miem  feha  enfimUe.  .Dès-que  faurm  mtx  ter  kt  aams ,  /«Miraf  mis  Lehe. 
Pour  vous ,  faites  d'aujjt  longues  harangues  mil  vous  plaira  ;  mais  pour  le  pré- 
fent  y  je  vous  confeille  de  vous  retirer.  En  achevant  ces  mots ,  il  marcha  droit 
au  Temple  de  Saturne  ,  où  l'argent  appartenant  au  Public  étoit  dépo- 
fé.  Mail  les  Qés  du  Tréfor  ayanc  éoé  emportées  par  le  Confîil  Lentulus^ 
il  ordonna  qu'on  enfonçât  les  portes.  Métellus  s'y  étant  oppofé ,  Cèfar  mit 
la  main  £ur  ia  garde  de  fon  épée,  Jk  menaça  de  le  tuer  :  f  ^ousJaveZf  Jeu» 
m'homme,  .^oata*toîL«  qit*ii  m'en  xMt  Anmtage  à  faire  une  paret!k  metuet 
guà  l'exécuter.  Ces  paroles  effrayèrent  tellement  Métellus ,  qu"*!!  s'en  aOa 
fur  le  champ  ;  après  guoi  Cé/ar  prit  du  Tréfor  les  femmes  au'il  voû- 


te V Italie ,  &  d  envoyer  des  Gouverneurs  dans  toutes  les  Provinces  fujettes 
à  la  Répu^que.  Il  donna  à  Marc-Antoine  le  Commandement  en  Chef  des 
Armées  en  Irabf^  fit  Ibo  frère  C  jÊKtmm  Xvoaverneur  d^IUyrie,  aifigna 
Ja  Gâule  Ci/alpine  à  liâàbu  OraiUs^  nomma  M.  Mmilius  LéfÙns  Gouver- 
neur de  la  Capitale  ;  &  ayant  fait  rafTemblcr  quelques  VaifPcaux  pour  croi- 
ièr  dans  les  Mers  Adriatique  &  Méditerranée,  il  conféra  le  Commandement 
jd'une  de  fes  Flottes  k  P.  CênéHut  DelakOa,  &  ctM  de  rantre  an  jeune 
Bortenfius ,  fils  du  fameux  Orateur  de  ce  nom.  Comme  Pompée  avoit  dis- 
pofé  de  la  plupart  des  mêmes  Cliarges  en  faveur  de  fes  Amis ,  on  vit  bien* 
tôt  le  feu  de  la  guerre  s'allumer  dans  toutes  les  Parties  du  Monde  connu, 
oe  vpolnc  confier  à  ancon  de  fo  liencoiaïuJa  coadito 


'*  Cifar  affirme  qu'il  t&cha  pluGeurs  fois  de  terminer  à  l'amiable  Tes  diSiîreodt  avec?o«. 
féi.  En  allant  â  Rrundufe,  il  fu  invicer  Ton  Riva!  à  une  entrevue;  maU  comme  les  Coa* 
fuis  avoieot  déjà  mis  à  la  voile  foai  Djrracbbm,  Pompée  répoodit  qu'il  ne  pMVoU  rien  Sù» 
xc  fans  eux.  Durant  les  prémfers  joon  da  liège,  Cj/ïr  fit  fidre  h  nêdie  propofltioo  ê 

F«mpée,t[\x\  y  6t  la  même  réponfe.  Dans  la  prémière  harangue  que  dfar  fît  au  Sénat  après 
fon  retour,  il  pria  les  Pirts  Cmjcrits  de  députer  quelques  Membres  de  leur  Corps  pour 
Bioyenner  un  Accommodement  avec  Pompée  éc  les  Confuls.    Mais  tous  ceux  qui  avoieac 
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le  en  ^pugatt  qm  écoic  la  Province  favorite  de  Pompée  y  mais  il  s'en  char-  Dti>u\sia 
cet  hô'iiimie.  I)aii8  cette  vue,  après  avoir  lè^é  en  hâte  les  affiuret  à  mcn  dt 
Huine ,  il  alla  ra{îbmbler  fcs  Légions  à  JHminufriy  pafTa  les  ^/pw',  &  entra  Craffus 
dans  la  Gaule  Tranfalpine,   Etant-là  il  aprit  ma  les  Habitans  de  Marfeilk  {"yj**,. 
avoient  réfolu  de  lui  fariner -fentrée  de  leur  Ville,  &  que  L.  Domitius  A-  pompée. 
Ùnobarbuxj  qu'il  avoit  généreufement  rcnk'en  liberté  après  la  prife  de-  m^mm^m 
Corfinbim  ,  étoit  parti  pour  Marfeille  avec  7  Galères  ,  dans  l'intentiorv 
d'eng^gqr  cette  ViJJe  à  le  déclarer  en  fav-eur  de  Fompée,  •  Cifar ,  pour  pa« 
ler  ce  cowpi  manda  qoÎDKe  des>  principal»  Bfa^ftntrde  Msrfnlk ,  &  leoc  ' 
confeilla  de  fe  founiectre,  &  d'imiter  l'exemple  que  toute  ï Italie  venok 
de  leur  donner  à  cet  égard.  Ces  Magiftrats ,  de  retour  chez  eux  ,  envoyé- 
xent  peu  de  tems  après  à  Céjar  la  réponfc  fuivante.       ruifque  le  Peu-> 
^  pie  Romain  ed  divifé  en  deux  psutis,  nous  n'entreprendrons  pas  cfe 
décider  lequel  des  deux  a  tort  ou  raifon.    Nous  avons  de  grandes  obli*" 
jy  gâtions  am.  deux  Compétiteurs  j  ainfi  pour  n'offenfer  aucun  d'eux  .noua 
fermeront  notre  Ville  &  notre  Bore  à  Ton  &  à  raotre."..  Ceœ  déclB« 
ration  ne  les  empêcha  pas  néanmoins  de  recevoir  Domitius  &  Ton  Efcadre, 
&  de  déclarer  ce  Romain  Géndral  de  toutes  leurs  Forces.  Céfar  ,  juftement    SUgt  4é 
irrité  d'une  fi  noire  perfidie ,  ûi  inveflir  la  Place  par  3  Légions,     ordon->  Mufdlk. 
sa  qu'on  b&ttt  à  Jtrws ,  préfentement  JrUt,^  la  Gal&es,  pour  bloquer  te 
Port.    Mais  comme  le  lièee  auroit  pu  traîner  en  longueur,  il  en  laiflâ  la 
direction  à  C.  Trébonius,  oc-k  Commandement  de  ia  Fbcte  à  D.  Brutus, 
&  fe  rendit  en  Efpagney  06  il  commença  la  guerre  avec  toaie.la  valeur  & 
f  Jiabiieté  d'un  gnmd  Héros.   Pompée  avoit  trois  Généraux  'dana  oe  vafle 
Pays,  qui  étoit  partagé  en  deux  Provinces  Romaines.    Varron  commandoît 
dans  ïtfpagne  Ultérieure ,  &  Fétréius  &  ylfjanius  avec  un  pouvoir  égal ,  ât 
deux  ponEmiei  Armées,  dans  YE/pagnt  Citérieure.  Dans  le  tems  que  Céfim 
le  trouvoit  encore  à  Marfeille ,  il  avoit  envoyé  0.  Fabius  ^  un  de  les  Lieu- 
tenans  ,  avec  3  Légions  ,  pour  prendre  poUoTion  de  quelques  défilés 
dans  les  Pyrénées  ^  dont  Afrtanus  s'etoit  emparée    Fabius  s'acquiu  heurett« 
lignent  «k  fa  commifllon,  &  lai  (Ta  le  chemm  ouvert  à€S^,  qoi  le  fuivit 
de  près.    Dôs-qu'il  eut  palTé  les  Montagnes,  D  envoya  obferver  la  fitua-  C^ft* 
tien  de  l'Ennemi,  &»  a^ric  qu'/Z/raniax  &  Péirétus^  après  avoir  joint  en-  ffLS^'. 
femble  Icura  forces,  qui  confiftoient  en' 5  Légions,  en  ao  Cohor«â.  de 
Naturels  du  Pays,  &  en  5000  Chevaux,  s'etoicnt  poftés  avantageufemcnt 
fnr  une  hauteur,  aux  environs  d'Ilerda,  préfentement  Urida^  en  Catahime. 
Sur  cet  avis  il  s'avança  juJqu  à  la  vue  de  l'Ennemi ,  &  alla  camper  dans 
une  Flaioe.  entre  le  Sicoris  àc  la  Cinga ,  préfentement  le  Ségro  &  la  Cinça, 
Entre  la  hauteur  fur  laquelle  /Ifranius  s'ctoit  po(lé,&  la  Ville  d'Ilerda,  il  y 
avoit  au  milieu  d'une  petite  Plaine  un  terrain  élevé,dont  Céfar  entreprit  de 
s'cmparei*,  dana  te  deflèîn  de  couper  la  communication  dn  Ckmp  ennemi  -a* 
«ec  B.Vilîe.  Trois  Lénons  de  Céfar  en  .vinrent  à  cette  occafîon  aux  mains 
avec  un  nombre  égal  de  Légions  ennemies.  L'aftion  dura  cinq  heures ,  fans 
que  la  vi6loire  Te  déclarât  :  à  la  fin  cependant  les  foldats  de  Cejur  lurent  obli- 
gés de  iè  TtàKk  Deux  jours  après  ce  coqto  .des  pluyes  continuelles  &  la   J^J*  ' 
Inte  dea  neig^  enflèrent  tettoneoc  ki  deux  Amères  entre  kfqiieiks  Céfar  f^Mif.' 

éioit.- 
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De^îa  étoit  campé ,  que  les  ponts  que  ce  Général  avoic  faic  condruire,  fur^t  effl,-. 
«■rt  de     portés ,  &  tout  le  Ptys  d*alentOttr  couvert  d*eau.  Far-là  fon  Omip  iè  tron-- 
9*^^     va  n'avoir  plus  de  communication  avec  les  Villes  qui  8*étoient  déclarées  en. 
tfUtde     ^*  faveur,  &  fon  Armée  courut  rifque  de  périr  de  faim ,  le  boifleau  de  blé 
fompée.   fe  vendant  dans  fon  Camp  pour  la  valeur  de  i.  1.  I2  f.  3^  d.  fterling.  11 
f     I  I    tâcha  de  (aire  rebâtir  fcs  pcots,  mais  en  vain,  la  force  du  courant  rendant 
inutiles  tous  les  efforts  qu'on  employa  à  cet  égard  {a).  la  fkuation  emha- 
raiBmce  où  Céfar  fe  trouvoit,  ne  fut  pas  plutôt  fue  à  Aomc,  que  le  narci  dj^ 
Pomptff  commença  à  y  reprendre  courage.  Plufieun  Perfbnnesde  diitinàion 
vinrent  fêlidter  la  femme  à'Àfrasma  finr  l'heureux  fuccés  des  armes  de  fi», 
époux  CTiEfpazne.  Divers  Sénateurs, qui  jufqu'alors  s'étoîent  tenus  neutres, 
fe  hâtèrent  d'aller  joindre  Pompée ,  dans  la  ferme  perfualîon  que  Cé/ar  étoic 
'  G?êion'  paéa  fins  reflbiirce.  Qcérm  ft^  de  ce  nombre.  Malgré  les  remoncrancesi 
Je  ten-l  au  a/btieuîy  &  les  Lettres  que  Céfv  lui  L'cri\  ic  *  pour  l'engager  à  n'épouièr. 
Cwy  d«    aucun  parti,  il  quita  ï" Italie ^  ^  mit  pié  à  terre  ik  Dynacbium^oii  Pompée  le 
'"'^P^  reçut  avec  de  grands  témoignages  de  joie  &  d'amitié.  Mais  Cicéron  ne  tar- 
da gucres  à  fe  repentir  du  peu  d'égard  qu'il  avoit  eu  aux  confeils  de  fes 
Amis,&  ne  put  jamais  fe  pardonner  à  lui-même  d'avoir  ajoute  foi  fi  aifé- 
ment  aux  nouvelles  qui  lui  éioienc  venues  d'E/pagne.    Sa  trillelfe  &  ik 
manvaife  humeur  écucoient  en  toute  occafion ,  &  plas  d'une  fois  même 
il  foulagea  fon  mécontentement  par  de  piquantes  railleries  f.  .  Une  condui-. 
te  fi  bizarre  le  fit  foupçonner  de  s'entendre  avec  Cc/ar.  (^noi  qu'il  en  foit, 
Pompëe  n'eut  pas  en  lui  la  moindre  confiance ,      lui  ordoima  même  de  fe 
renfflve  au  Camp  de  Céfar,  où  il  auroit  moins  fujet  de  railler,  &  plus  lieu 
d'être  effrayé.  Son  ancien  Ami  Caton  ne  lui  fit  pas  non  plus  une  i  cccption 
fort  favorable.    Il  étoit  choque  de  le  voir  fe  déclarer  Ci  mal-à-propos  pour 
un  parti  auquel  il  auroit  pu  rendre  de  plus  grands  fèrvices,  en  obfcrvanc 
une  exaétc  neutralité.  Cic^m .fut  (1  touché  de  ces  diiférens  reproches  ^qu'il 
quita  le  Camp,  &  ne  parut  pas  même  à  la  Bataille  de  Pbarf'ak. 

Mais  la  joie  des  Partifans  de  Pompée  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  car  Ct'*» 
far,  après  avoir  elfayé  plulîeurs  fob  inutilement  de  rebâtir  fes  ponts,  fit 
conftruire  des  Barques  avec  toute  la  dilij^cncc  polTlbie.  Ces  Barques  furent 
tranfportées  de  nuit  fiu-  des  chariots  à  22  nulles  de  fon  Camp,  &  lervirent  à 
iairc  paiTer  le  Skoris  à  un  grand  Détachement ,  qui  bâtit  un  pont  fur  cette 

Ri. 

(•)  CBfttBeU.Gvil.L.  Le.  24<-*>4^A|fiaD.JkIU  Civil.  1*11.  c.  14.  &c.  DîoGaa:i4.1V. 

♦  Voici  comment  il  s'exprime  clans  une  de  fcs  Lettre^:  Ce  n'ejf  furimm  pohu  tu  ju/Htt 
de  lacaufe  de  mon  Ennemi,  jui  vom  a  engagé  à  prendre  parti  contre  moi.  Tout  le  mtnJe  crtCni 
que  je  vms  ai  demi  ^elque  fujet  de  plainU,  ce  qui  mi  ferait  wie  fenfxble  peine.  U-%  bamm 
d'hmmmr  frf  dmeft  Patrie,  ne  drit  peint  iptirfer  de  farti  dent  wu  Quene  Onite.  Feue  m 
Jemkt  rieHfdre  ie  pbtsf^  nf  de  piusammtagtux  peur  xetre  etpatetien,  fictif  rnvea^ 
pnra  mtlcr  du  tout  dirm  cette  querelle. 

\  Pompée  lui  ayant  dit  un  jour  qu'il  r.voit  [oint  l'Armife  à  Dyrrtcbium  un  peu  trop  tarii: 
^iiiniw*  trtp  tard?  répondit  Cicéron  :  Je  ne  vois  pas  que  vot  aff'aires  foient  ji  mmeéei.  Un 
•uue  jour,  qu'on  vint  lui  dire  que  fept  Aigles  avoieat  été  priGn  dans  le.Canp  de  Pen^e, 
*  que  les  Devfau  ngardoieac  est  seâ^sot  eomois  qn  heanas  péfites:  SU  «niml  Un 
um»  dit.0,  fi  imtfiffitni  t»  ffmn  mx  rkt. 
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Civière,  à  Hniu  de  VEntiemi,  dans  IVTpace  de  doux  jours,  &  oinrit  par-  Depulttt 
■  ]à  à  rArmée  une  communication  avec  le  Pays  voilin.    Céfat  n'ayant  plus 

famine  à  craindre,  harcela  tellement  les  Troupes  à* ^Jranius  <k,  de  Pé^  Sjoï 
tniur ,  c|u'il  obligea  ces  Généraux  à  fe  foumettrc  fans  en  venir  même  à  une  idSi»' 
bataille,  <&  dcvjit  maicre  par-là  de  toute  l'Efpagre  Citàicure.    Ces  deux  Vxmfitk 
.  Ueucenans  de  Pompée  liccnàfcrent  leurs  Troupes,  ôit  retournèrent  «ux-mê-     ' ■ 
«Kf  CB  hûHe ,  après  avoir  proimi  lUenmcBement  de  oe  jaait»  pkii  hkt  h 
goerre  k.Crfar  (a).  L» nouvelle  de  la  conquête  de  YEfpagiu  ÇMrUim  pro» 
duifit  un  tel  effet,  que  non  feulement  les  H'ibitans  de  l'E/pagne  Ultérieure ^ 
mais  auUi  une  Légion  Romaine  entière ,  rciufércnc  d'obéir  plus  longceros  à 
f^anim  «  oàé  Pmnp^  avoit-faîe  Goavërneur  de  cette  VtùvtBcèi  êc<fiûfévk 
,par-là  obligé  à  fe  rendre  avec  Ton  autre  Lt'gion ,  &  tout  ce  qu'il  avoit  d'argent 

Tt/iir,  après  avoir  réduit  toute  l'ivi^s"*'  fous  fon  obémance  dans  Ye(^    Ji  ridttît 
ce  de  quelques  mois,  donna  quatre  Légions  à  Cafjius  Lmginus  ^oui  gou-  tm.terK$' 
•Veraer  les  deùx  Provkïces,  &. revint  enfuite  devant  Marfeilte ,  aai  ne  pou-  P'Z^-^Mt 
voit  plus  guères  tenir,' (quoiqu'elle  eût  fait  une  vigoureufe  rélirtance.    La  y^^/"' 
perfidie  des  Habtuiv  meritoit  un  ievère  châtiment  ;  cepradant  il  leur  ac-  mtCdU 
•corda  la  fiberté  &  la  vie,  db  fe^comita  d'enlever  lootei  les  artnef  de  leurs  kjenai, 
>Arfènaux ,  &  de  les  obUger  à  lui  remettre  tous  leurs  Vaiflèaux.   De  Af4r- 
feille  Cl- far  fe  rendit  dans  la  Gauk  Cifu^bn,      de>là  à  AfliW,  OÙ  il 
les  fondcmens  de  fa  grandeur  future. 

Il  trouva  b  VîMe  daoff  un  état  bieo  dHFérênc  de  celid 
autrefois.        plupart  des  Sénateurs  &  des  Mar^iflrats  étoienc  venus  join- 
dre Pompée  à  Dyrracbium,  Quelques  l'réteurs  néanmoins  étoient  reftés,  âc     .  • 
entre  autres  M.  /EmiUus  Lèpidus ,  oui  fut  dans  la  fuite  un  des  l'riumvirs 
svec  Oâavius  &  Mart'Anime»  Le  Fréteur,  pour  gagner  lei  bonnes  gm^  CëAr 
ces  de  Céfar^  le  nomma  Diélateur  de  fa  propre  autorité,  &  contre  le  gré  npv.mé 
du  Sénat.  Cé/ar  accepta  la  nouvelle  Dignité  qu'on  lui  offroit,  mais  il  n  en-  <i^'âûf«ur. 
■abulâ  point  comme  Sytta  «vtnt.fidt,  ni  ne  la  garda  pas  fi  lengtemi;  Dtt* 
«mt  rcfpacc  d'onze  Jours  qu'il  remplit  les  fbniSlions  attachées  à  la  Diéla- 
ture ,  il  fe  concilia  1  afFeélion  du  Peuple  &  des  Patriciens  par  fa  modéra- 
tion &  par  fa  douceur.    Il  rapeila  tous  les  Exiles ,  excepté  AJilon ,  l' Allas* 
ibflfai  de  CMAtf.  H  accorda  les  droits  &  les  privilèges  de  Qtoyens  Rmtuiiiu 
à  tous  lôs  Gaukis  au-delà  du  Pô ,  &  remplit,  en  qualité  de  Souverain-Pon- 
tife ,ce  qu'il  y  avoit  de  places  vacantes  dans  les  Collèges  Sacerdotaux.  Qiioi- 
qu'on  ic  fût  attendu  qu  il  aboliroit  toates  les  ^dettes  contrariées  depuis  Je 
commencement  des  troubles,  il  fe  contenta deréduire  l'intérêt  au  quart. 
Mais  Je  principal  ufage  qu'il  fit  de  fa  Diéfature,  fut  de  préfider  à  rélecH<3n    Iltfl  Hé 
des  Conmic  pow  Vannée  fuivante,  s'étant  fait  nommer  lui-méiac  à  cette 
D^nit^  avec  Ai^lbt  "^amktttxm  de  Ibs  plus  zélés  partifinsi 

A  peine  euMl  été  élevé  an  Confulat ,  qu'il  (bngea  à  fuivre  Pon^,  & 
à  porter  h  guerre  dans  YOrient.  Dans  cette  vue  il  partit  pour  Brundit/b^ 
'OÙ  il  avoit  ordonné  à  douze  Légions  de  fe  rendre  au-plutô(,  mais  il  n'y 
en  ooova  qoe  cinq  à  fim  arrivée-,  liés  autres,  cnignanc  ka  dangers  de 

la 

(d)Cs&sBeU.QfiLL.L6  4^82.  • 
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SÊfétM  la  Mer,  &  peu  difpofées  à  s'eng^er  dans  une  nouvette  aiene,  avoiénr 
««<^     marché  leacemenc,  en  fc  plaignant  Ibr  la  ronte,  oue  leur  Géaérû  ne  fai- 
craOïu         ^  |„  tsaîner  d'un.  Pays  dans.un  autre ,  fans^  leur-  donacr  feulement  1* 

tems  de  refpirer.    Quand,  difbicQt-elles,,      où  Céfar  wm  accordera  t-il  à 
gompic   la  fin  qucifUf  uposl  II  nous  mène,  comme  Ji  les  plut  cruelles  fatigues  ne  fai- 
■I  Bill  Jmt^munLimpteJfionJur  nm.  Nos  ipies  £f  mm  btueHers  m  patvent  plus  nous  fir^  - 
fur.  Du  moins  mt  bkjfures  aurotent  dit  convaincre  CtTar  que  nous  ne  fommes  qite 
i$s>bommeSyfujeu  aux  mêmes  maladies  ^  aux  mimes  maux  que  le  rejie  det  muteU. 

Ci/ar,  Jw»  la  attendre  inic  à  la  voila  avec  les  5. Légions  &  <5oo  Cbo 
vmat  au  oommencement  die.  Jaxmier.   Quand  les  Légions  ^ui  écoieac- 
leftécs; en- arrière ,  trouvèrent  que  leur  Général  étoit  parti  fans  elles,  leurs 
iHurmures  fc  changèrent  en  funtimcns  d'indigpation  contre  leurs  Oiûciersv. 
«ui  leur  avoient  fau  iairc  H  peu  de  diligence.  Pendant  qifelles  inendoien^. 
j  Bnmiuje  les  Vaiffeaux  qui  dévoient  les  tranfporter  en  Jipirt ,  Cifar  arrlv»  • 
en  Cbaorn^i  mrtie  fcptentrionale  deVEpire  près  des  Monts  Ciramîens,  V[\ 
4ibaraua  iês  Troupe&en  cet  endroit,  &  renvoya  les  VauFeaux  A.Jirundu/e„ 
La  guerregu'il  dloic  GOoimenoer ,  étoic.  plus  diffidle  qu'aucune  de  <^llei 

S*il  «mît  fiutV  jusqu'alors.  Depuis  un*an  Pompic  rafTcmbloit  des  Troupes 
ns  tout  V Orient.  En  quitant  r2/û/ie,il  n'avoiccu  à-.la-vcrité  que  cinqJLé- 
«oas  y  mais  depuis  fou  arrivée  à  J))irrac/&/i<m,  ii  lui  ciûit  vena  une  Légjonxic 
Ponpte  une  autre  de  Crite,&  deux  de^yrw.Trois  mille  Archârc,fix  Cohob' 

n^n^^   tes  de  Frondeurs  ,  &  7000  Chevaux  lui  avoient-  ^é  envoyés  par  diffcrcns 
i  "T"     Princes  en-alliance  avec  Rom.  Toutes  les  Villes  libres  à^AJie  avoient  reuforcé 
^Stui'         Armée  de  leurs-  meilleunea  Troupes.^  en  croire  même  un  PoS»  Hiflo. 
/  rien,  il  lui,  vint  des  fecours  depuis  Y  Inde  &  le.  CoMtf  du  côté  de  FOricnt, 

&  depuis  YArahit  &  \' Ethiopie  du  côcc  clui  INIidi.    Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'eflque  \&  Grèce   V Ajïà  Mineure  y  la  Syra:  ^  h  l'ak/line ,  J'£gypif,&,  toutes 
les  Nations  depuis  la  MédHerranée  jufqu  a  YEupbrate  prirent  les  armes  en 
fa  faveur.  Il  avoit  dans  fes  Efcadrons  prcTqije.  tous  les  Chevaliers  Romains  y 
c'eft-à-dire  la  fleuf  de  la  jeune  NobJefle,*Sc  fes  Légions  confilloient  princi- 
palement en  Viittrans  eadurcisiaux  fatigues  de  la  Guerre.    Pompée  lui-mê- 
'  ne^tott  un  grand  Capitaine,  &  avoit  fous  lui  quelques-uns  des  meilleurs 
Généraux  de  la  République.    Outre  cela,  fa  Marine  étoit  compofee  de 
500  Vaiffeaux  de  guerre,  fans  compter  un  bien  plus  grand  nombre  de  per 
ôts  Bâtiraens,  qui  croifoient  continuellement  le  ]ong.jdet  Côtes,  <St  qui  in- 
lerceptoient  tout»  les  Munitions  de  guerre  &  de  bouche:  qji'on  dcftinoît 
à  foB  Rival.  Deux  cens  Sénateurs  qui  faccompagnoient ,  lui  formoicnc  un 
-Sénat  plus  nombreux  que  celui  de  iiome.  Cornélius  Lentulus  ÔL.Uaudius  MoT' 
ctllusn  q»i  venoient  de  lôrar  de, charge  en  qualité  de  Coafula,  préfidoient 
dUMcette  Aiftnibléc,  mais  fous  ladireôtionde  Jfompte  leur  Prote(5leur.  qui  leur 
ordonna  de  tenir  leurs  féancef-à  Tb^almiatty  où  il  leuc^t  bâtir  pouB-  cet 
effet  une  fale  magnifique.    Dans  unciles  lëances  de  ce  Jiouveau  Sénat,  il 
fcc  réfbln,      la  pt-opofition  qu'en  fit  Caim^  qu'aucun  Citojrcn  Romain  ne 
feroit  mis  à  mort  qu'en  bataille,  &  qu'aucune  Ville  fujette  à  la  Républi- 
que ne  feroit  faccagée.    Dans  ce  même  tems-  les  Pères  Conjcrits ,  allcm- 
bl^à  V}^ahniiint,iiisàdismsi^PiÂ&^ 
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"ft  qae  les  SéBateuri  cpn  &  tronvoioQCà  Rome,  n'écoient  que  des  Fautam  Ayibli 

de  ia  Tyrannie.  Et  véritablement ,  comme  la  fleur  des  Patriciens  etoit  avec  ««"•t'^* 
Fompje^  &  que  les  hommes  les  plus  vertueux  qu'il  y  eût  dans  ia  Rt-publi-  p™^"» 
-qoe  av<ûeoc  cherché  un  azile  daot  (on  Camp,  on  ie  coofidéioit ,  généra- 
lêmenc  parlant, comme  l'unique  Soncien  de  la  Liberté.  Ce  covp  <t'osiTdécer-  Pttmpfaj 
mina  bien  des  perfonnes,  qui  avoicnt  été  neutres  jufqu'alors,  à  le  venir 
.joindre   De  ^e  nombre  furent  Brut  us  ^  qui  confoira  dans  la  fuite  contre 
Cé/oTt  Ttdmr  Ststitn  &  Labiénus.  Brutus  yàont  le  Père  avoit  été  mit  à  mort  ^flSSt. 
en  Ga/ûj/tf  par  ordre  de  Pcmpée,ne  lai  avoit  jamais  parlé  depuis  cetemi-là,  timmm 
ni  même  rendu  le  moindre  témoignage  extérieur  de  civilité.    Mais'  en  fnmm 
•  cette  occaGon  il  iâcrifia  à  nuéret  KUic  fi»  refindment  particulier,  ^''■e^  . 
f  Pompée  le  reçi:c  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie,     vonmt  Jui  coo* 
fér^r  quelque  Charge  diftinguée;  maii  il  refufa  cette  grâce, &  pria  Pon^ 
de  l'accorder  à  d'autres,  que  leur  âge,  ou  les  Emplois  dont  iU  avoienc  été 
«revéon,  en  rendoient  plus  dignes.    TUimAxt'ms,  onoique  viens  ét  très 
îooommodé,  alla  jurquen  Macèdmne  ,  pour  y  joindre  Pompée.  Labiénm 
-nibandonna  pareillement  Ton  ancien  Bieniaiteur,  fous  lequel  il  avoit  fervi  & 
longcems  wu<]et  Gaufef^  &  qui  Tavoit  même  honoré  du  Commandement 
CD  Chef  ds  •coûtes  Tes  Fc»-ces  au-delà  des  yfipes  *.  £n  un  mot ,  le  Paiti  de 
Pompée  acqmt  on  air  fi  refpeûable ,  que  la  caufè  que  ce  Général  défendoit, 
apellée  la  btmne  catife,  &  le  Parti  de  C^ar  regardé  comme  imimipmiyQf 
compolë  de  Suppôts  th  la  Tyrannie  (a).  , 

Mais  pour  revenir  à  Céfar ,  à  peine  eut-il  mis  pié  à  Cane,^1l  mtrcha  Céfar 
du  côcéaOrique  y  ôc  s'en  rendit  maître,  L.  Torquatus,  qui  y  commandait  frendGA- 
de  la  part  de  Pompée  ^  ayant  abandonne  la  Wace  a  Ion  aproche.   De-là  il  ^ 
«'avança  vers  Jpolhim,  fituée  fur  les  frontiém  de  la  MafHdm.  Cbne  iS!^^ 
importante  Place  fe  rendit  pareillement  fans  coup  férir,  n'étant  pas  en 
état  de  foutenir  un  fiège.  Ces  deux  conquêtes pouvoient  faciliter  le  fiège  de- 
Dyrracbittm ,  en  CM  que  Céfar  jugeât  à  propos  de  l'entreprendre.  Dans  ce* 
xnémetems  Céfar  reçut  la  nouvelle,  que  fa  Fkicse,  qu'il  avoit  renvoyée  à 
Brundufe  pour  tranfporter  le  refte  de  fes  Troupes ,  avoit  été  attaquée  par 
une  £(cadre  de  la  Flocce  de  Pompée  fous  les  ordres  de  Biàulus ,  qui-,  après 
en  avofar  pris  30  Vaiflêaux,  avoit  eu  la  barbarie  de  les  làife  lédaire  en' 
cendres  avec  tout  l'Equipage  qui  étoit  à  bord.    Cette  nouvelle  fit  un  dé-* 
pUifir  d'autant  plus  fenûble  à  Céfar ,  qu'il  aprit  en  même  tems  que  Bibuîus 
a^toit  emparé  avec  1 10  Vaiflêaux  de  guerre  de  tous  les  Ports  litués  encre 
Stkmimm  de  Orifas;  defixte  que  le*  h^om  qui  fe  trouvoient  à  Bnmàh 
fit  nt  pouvoient  pas  mettre  en  mer  labi  oottcir  «iffoe  de  «gote  en* 
lie.  jea  nains  de  ISnnemi. 

'  Une 


*  Jt  parolt  étrani^,  «fit  flCn,  qos  Lêbiimu  ibandoanie  Ofit,  nui  l'avolt  comb?é  iê 
tBOt  (llionneurf.  Voéci  la  raifon  qoe  cet  Hilldrieâ  rend  de  ce  pcocédé.  LMimtt,  ék>llt 
ttmgutim  é*  fts  fUbtfftt  (f  Ht  ttt  Dignitéj .  s'mitUa  m  ftkê  it  fi  enêre  ih  nimm  mm 

Céfar.  Celui-ci,  cbftiidtjon  injotence ,  cffrr.m-nf^t  à  avoir  un  air  réjrrvé  i  fm  égm4t%t  ffÉ 
/^M  Latuàius,  &  ttngégt»  à  vtm.Jt  ranger  jmu  lit  Eltndaru  4$  f  oapée. 
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Unc  fituation  fi  Bcheufe  détermina  Céfar  à  faire  de  nouvelles  Propofijf 
tions  d'accommodcmenc.    Dans  cette  vue  il  eavpya  ^ibulliui,  Au/'im  ,  Ami , 
intimé  de  Pompée ,  qu'9  «voit  ftit  don  fois  prjibmier ,  favoir  à .  Corpfhaà 
&  en  Ef pagne  y  pour  lui  propofer  les  conditions  fui  vantes,.  Qu'ils  )icentier  . 
roienr  tous  deux  leurs  Armées  dans  l'efpace  de  trois  jours;  qu'ils  renoue- 
roient  leur  ancienne  amitié  par  des  fermens  fulemnels  ;  &  qu  ils  retourne- . 
raient  enfèmble  en  ItaHe,  Hj/fta ,  qui  craignoit  poiv  Dyrracbîum ,  fit  hâta 
de  gagner  le  Camp  de  Pompée ^  voyageant  jour  &  nirit  fais  prendre  le 
moindre  repos.    Il  aprit ,  en  arrivant ,  que  Pompée  ignoroit  les  derniers  . 
exploits  de  Céfar;,  mais 4ès-qu'ii  l'eui)  inftniic  da  U  pmo  d'Or.f/f  &.d\V<> 
poUtmitf  il  décampa  fur  le  champ ,  &.  pw  de  loftgiMS  marches  gagna  Pyr* 
racbium ,  dans  refpérance  de  furprendre  cette  importante  Place  ;  mais  à  : 
la  réception  de  la  nouvelle  inauendue  de  l'arrivée  de  Pompée ,  il  fie  ake  ■ 
Én-ddà  de  Y/ipJus^  <&  fé  ratnuidui  .en  cet  endraitf  nfayant  qu'un  petit 
Corps  de  Troupes  avec  lui ,  en  comparaifon  de  la  formidable  Armée  de 
fon  Rival.    Cependant,  comme  Pompée  n'ofoit  pas  faire  palTer  la  Ri- 
vière à  Ton  Armée  en  préfence  de  l'Ennemi,  tout  relia  tsanquille  de  parc 
À  d'aMCre  pendtuit  quelque  «ma..-  1^  ce  qui  eft -des  PtopowlcRit  «rae4 
rtramodement,  Pompée^  fe  défiant  de  la  fincérîté  de  C  far  ^  répondit  qa^ 
n'entendroit  à  aucun  accord ,  afin  qu'on  n  eût  pas  occafion  de  dire  qu'il 
dèyoit  la  vie  r  &  fon  retour  en  hatie ,  à  la  boncc  de  Céfar.  Nonobllant 
reiî»,  ibit  pour  gagner  du  tem»,  lès  Troupes  n'étant  pas  enco- 

re venues',  ou  pour  rejctter  le  blàmc  d'une  Guerre  Civile  fur  fon  Rival , 
chargea  yàtinius  d'aller  traiter  en  fon  nom  avec  Pompk.  Labiéms  fut  dé- 
puté pditr  c^ofiirer  avec  lui;  mais  dans  le  tenu  même  qti'ils  parloient  en« 
Kobie,  .qàdquça  ibidatt  de  S^mpée  déchargèrent  leurs  dards  fur  f^atinius 
&  fur  ceux  qui  l'accompagnoient.  Diven  Cvsjx'iom  fyseaj^^bkSi^ 
iffVHx  luirmême  penfa  être  tué  (o). ,     *     i  >•  4. jj^  i;   .;..  ii0 
f  Co^Btne  Cé/àr  n'i^oit  {Sas  afiès  di  monde      kd  oovJmirdar  Énett^ 
tjon,  il  écrivit  lettre  fur  Lettre  à  iVfarc- Antoine ,  qui  cOMtnatldoit  les  Lé-  ., 
eions  qu'il  avoir  lailTées  en  Italie ,  le  prefTant  de  hâter  leur  embarquement. 
Mais  Antoine  y  foit  qu'il  manquât  de  VailTcaux  de  tranfport ,  foit  qu'il  .craK 
pBttlii  Efcadres  de  l^miMni  oui  cooTToiefllr  k  Mar^imbkli  ArMtf«/ft,oo  : 
qài  mcttoit  Céfar  dans  un  cruel  embarras.  Quelquefois  ce  grand  Capitaine 
accufoit  ./^^nfw'wf  de  lâcheté;  d'autres  fois  il  le  foupçonnoit  de  couver  le  per- 
fide delTein  de  vouloir  fe  détacher  de  lui,  &  de  faire  lui  troiûéme  Parti 
d«m  k  ïtépublique.   A  la  fin ,  pour  lé  tirer  de  pelM^  il  ië  dtemdna.  ki{ 
une  entreprife  hardie,  &  qui  ne  peut  être  juflifiée  que  par  la  confiance 
qt^'ii  avoit, toujours  eue  en  fon  bonheur  *.  II. prie  un  habit ^d'Efcl^ye,  & . 
îflU'  ,  '       ■      '  , 

(•XOiftb'M  Civil,  t.  lÛ.  c  19. 

*  L?.  plupart  des  HiftorieM  traitent  cette  aftion  de  téméraire;  &  lui-mé-ne  W  fiUt  fO*  . 
cune  mention  dans  fts  Cmmentairet  ni  de  cette  aflion ,  ni  d'une  autre  entreprife  allfli  dm- 
gfièufe  rapporitie  par  Suàiut;.    Pendant  qu'il  iaiïoit  la  guerre  dans  Ic.<  GiuUs ,  iî  reçut 

Îvj«  jurant  fon  abrence,  que  les  Gaulois  avoient  entouré  fon  Armée.   Dans  une  fituation 
imbarraflante .  il  s'habilla  comme  un  des  HaUtans  du  Pays,  &  4  la  Giyeur  de  ce  ddgol- .. 
Jcdpeot  il  paO»  i  Jiaym  rAcDée  enneiBieji  A:  ngagu  (ba  Caiap. 
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fe  rendit  (ecrecwBaK  ^-tod  d*4ioe  fiaroue  de  Pécheurs,  qai'ëo^ilaa»  kl  A^a^ 

Rivière  d'/inius,  Qa,camme  Stabon  l'apefle,  jlaiiSf  dan*  l'intention  de  pas-  «Mrt4(  * 
fer  à  Srundufe ,  qiioiqiie  la  flqccô  ennemie  oroiTic  fur  les  ,CÔc«»  de  la  (Jrèa.  Ç^alTa* 
A^de.ratt/ûr.,  Laitue  mie  à  h  .voile  h  Vmét  de  k  mue,  &  gagna  ajrJ» 
l^emboodiuiede  k  SLivièrev .  Mai^.il  arriva  malheureu&menc  qu'il  s'éleva  poapécb 
^BUfe-à-cOi^  iRi  vent  violent,  qui  §  malgré  tous  les  e/Forts  des  Matelots,  *  ■■■■■ 
«mp^^  â^.fiarqqe  de  gagner  le  large.  Céjar^  qui  jurmi  alors  n'avoit  point 
ouvei^  h  bouche,  déccura  au  Maître  du  Vàiflêau  qui  u  étmr,  de  ayant  pris 
cet  homme  par  la  main, AI?  craignez  rien.,  mon  /Jwi ,  lui  dit-il;  vous  portez 
Cefar ,      Ja  fortune.    I-es  Mariniers ,  encouragés  par  la  prélènce  de  • 
Çe/ar  ,  tirent  tout  ce  qui  ctoit  en  leur  pouvoir  pour  tenir  la  merj . 
HUBS  k  tempête  étoic  fî  violente,  que  Ci^r  lui-même,  defefpcrant  d'abor^ 
dcr  en  Itilre,  permit  au  Pilote  de  regagner  h  côte,  où  Hisloldats  vinrent    ■  ' 
le  recevoir  ,^lui  téo^oigaérent ,  avec  une  cendireiTe  mêlée  de  rerpe6t,coiU'.-  ^  • 
htea  ils  ^ienc  toudiéstdil  chagrin  qu'il  avmt  de    trouver  avee  fi  peu  de  4 
monde,  comme  s'il  ne  poovoit  pas  remporter  de  viébDire  avec  eux  fculs  (a). 
Cé/ar  n'eut  pas  plutôt  mis  pié  à  terre,  qu'il  dépêcha  Pojlhumius  ,  un  defcs 
ijiéittwians,  pour  porter  à  Marc-ylntoine ,  à  Uaùihius  &  à  Calénus  l'ordre  de  • 
]ip  ameiftr  tes  Levons  &  tsMt  ri^ue.  CeMifes  crut  ^u*il(  valeiC  mieux 
^fe&dre  un  décour,  &  côtoyer  YPl)rie.  Mais  les  Illyricns  ^  qui  à  (on  inlU  Une  par*- 
^ètoient  déclarés  pour  Bompce,  l'attaquèrent  tout-à-coup,  oc  l'exterminé- ''î ''^ 
refît  avçe  tout  fon  monde.  .  Marc  Ânioïne  &  Calvnus ,  qui  prirent  leur  rou-  c^ftjf^.* 
par  mer^  penfërent  tomber  entre  les  mains  des  Amiraux  dePoitif^'i  mais  m*, 
î/s  eurent  néanmoins  le  bonheur  d'amener  leurs  Troupes  à  Nympbaum ,  dans  lOgAe,  • 
klroiHnage  d' /f/pollonie.  Pom^.ey  inflruit  de  l'arrivée    Antoine ^  fe  mit  aulli- 
ilâ«,en  marche  Dour  l'empêcner  de  joindre' 0(/&r.'  D'un  autre  côté,  Céfaf 
^^dunpa  à  rimtancmêtteé:.6cJiiarcln  en  hâte  au  fecours  de  fon  LieucO" 
nant  ,  qu'il  joignit  avant  que  Pomv  e  eût  eu  le  teras  de  s'y  oppofer.   Pont-  • 
pée ,  ne  fe  (efltcant  plus  la  même  iupérioriié,  alla  occuper  un  pofle  avanta- 
geux «dlBs  lecvoifînage  de  Dyrraekhm,  cetinu  lïnis  le  nom  a/ifparagiumt 
C^r  ,ayartt  à  la  fin  eu  le  bonheur  de  raflèmbler  fes  Troupes  en  un  Corps, 
refolut  de  terminer  la  guerre  par  uile  aClion  générale ,  &  de  décider  la 
deftince  du  Monde  par  fa  propre  mort ,  ou  par  celle  de  fon  Rival.  Pour 
cet  efibC  B  préfenta^  la  bAtaUie  à  Fnripég ,  &-  tint  Ibto  Artiiëe  lorfgtems  fous 
les  armes  en  préfence  de  l'Ennemi.   Mais  Pompée  refufunt  d'en  venir  aux  - 
mains,  il  décampa,  &  feignit  d'en  vouloir  à  Dyrracbium  ^  d  m  rcfpérance 
d'attirer  par  ce  moyen  Pompée  dans  la  Plaine.    Mais  Pompée ,  regardant 
tUUtnme  un  projet  Chimérique  Pentreprife  fur  Dyrrashium,  fuivit  Câjar  de 
loin &  alla  cimpcr  fur  1      ?  Jteur  apcllée  Pctra  ^  &  voifine  de  la  Mer,  . 
d'où  il  pouvoÀc  recevoir  des  vivres  de  Gtèce  &  d'iro/is,  pendant  que  Céfar 
jf0t  |>bovdfrffr«>  que  de  TEpîre  à  grand»  Me.  Cèt  inïom^èiiènt  iug- 
^il^  \ Çé/bih  un  nouveau  projet,  (}ui  filt  de  renfermer  de  tcns  <^tés  unQ 
Armée  tien  plus  nombrcufc  nue  la  fienne.    Il  fit  conflruîrc  pour  cet  effvt  céftr*/- 
«lisoe      cicconvaliacion  depuis  la  Mer  tout  autour  du  Camp  de  Pompée ,  fiégeVoair. 

(•)  ^lut.  in  Cafsrek  .  ^ 

.>  .1::  .r  '  • .  i       •  ..  .    '  '  .  f 
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DtftAilt  &  tint  ce*GéllA*a!  fi  éirokcment  bloqué,  que  quoîaue  fes  foMatsreçufTent  fiiF^ 
mmit     fifammenc  de  proviûons  par  mer,  les  chevaux  de  Ton  Armée  moururent 
bientôt  ea  grand  nombre  faute  de  fourrage.  Les  Troupes  de  Céjar ,  quoi- 
\Sl,4t     que  manquant  elles-mêmes  de  blé ,  fupportérent  la  diietce  avec  beaucoofi 
'.Poapée.    ac  courage,  proceflant  qu'elles  fc  nourriroient  plutôt  decorces  d'Arbres, 
■  que  de  laifler  échapper  tmtifée  ^  qu'elles  tenokat  en  leur  pouvoir      A  la' 

iin  Pompée^  effraye  det  ravages  que  Jet  mabdies xommcnçdeot  ^^ faire» 
dans  (on  Armée,  e&ya  àdiverfcs  reprifês,  quoique  toujours  inutilement  ,> 
de  forc€r  les  barrières  entre  lefquelles  il  fe  trouvait  renfermé.    Un  jour 
/'0/nj><f«  lui-même  attaqua  un  des  Fores  de  l'Ennemi;  &  ce  fut  à  cette  oc*' 
cafîon  qu'un  Soldat    ibrtan^,  «ommé  M.  Ca  jjius  SeéBva ,  &  qui  étok  ea 
ce  tems-là  Centurion ,  fe  diftingua  par  des  prodiges  de  valeur.    Il  réfifta 
t^nrat     pi'^^^^ue  feu!  à  tous  les  offerts  des  Ennemis,  en  fit  un  grand  carnai^e; 
dê  CaiBus  quoiqu'il  fût  blelTe  à  la  téte  ,  qu'il  eût  ^ertlu  an  œil,  tS.  ^u'il  fût  oercé  de 
part  en  jpart ,  41  -continua  à  combattre ,  jufqu'à  ce  que  Syittit  un  fies  Lieu- 
tenans  ue  Cifar ,  vint  le  dégager  avec  deux  I^:i;ions     Ce  Fort  n'étoit  dé- 
fendu que  par  une  feule  Cohorte  de  la  lixicme  Légion ,  qui  rdfifla  à  tous 
les  efforts  ae  Pom^r  4  la  tête  de  quatre  Légions  complettes.   B  n'y  eut 
incon  des  foldats  de  la  Cohorte  qui  ne  fût  bldTé ,  les  qiatre'Légîms  leur 
ayant  lancé  jufqu'à  30000  traits',  dont  le  vaillant  CnJJius  en  reçut  lui  feul 
iufqu'à  230  fur  ibn  bouclier.    Céfar  ^  pour  .récomBenicr  fa  bravoure ,' kd 
.lit  on  préfent  de  §90090  Stjieeces ,  Tëleva  àu  grade  de  Mmipibif ,  oa 
jsémier  Centurion  de  la  Légian ,  &  accorda ,  pour  toujours  dans  la  fuite.,è 
-toute  la  Cohorte  double  paye  &  une  double  portion  de  vivres  (a). 

Foinpée  fé  (r-ouvant <réduit  à  la  dernière  extrémité  faute  de  fourrage,  ré* 
iUvt  de  to»  laquer  poar  forcer  ks  lignes  de  l'Ennemi.  Fbor  m  effet,  par 
le  conlêii  de  deux  Bélèrteurs  f ,  il  embarqua  fes  Archers ,  fes  Fhxideurs , 
&  fon  Infanterie  armée  à  la  légère  ,  Ôc  ayant  marché  par  terre  avec  69 
Cohortes,  il  alla  attaouer  cette  partie  des  lignes  de  C^yâr  qui  étoient  fur 
fe  bord  de  la  Mer,  OL  qu'on  n'avoic  «point  encore  eu  le  tems  de  finir.  H 
partit  de  fon  Camp  au  milieu  de  la  nuit ,  &  étant  arrivé  au  pofte  qu'il  a- 
^oic  Ucilêio  de  forcer  à  ia  pointe  du  jour,  il  commença  en  même  tems 

i*a*. 

.jCi)  OaAr  iUd.  L.  m.  e.  53- Lucan.  L.  VL  Swc  fo  JaHaw 

<îffif  nounpiend  que  cf ans  cette  extrémité ,  ceux  de  Ton  Armée  qui  avoicnt  été  en 
Sardaignt,  indiqiién  nt  le  inaycn  df  faire  du  paia  d'une  certaine  £adne  apellée  CUtra  , 
«{a'iU  dtiirempoR r.(  ikns  du  [ait.  Il  ajoute  qu'î  l'occaflon  de  quelques  railleries  que  firent 
lâf  foldau  de  P»mpte  fur  la  famine  ^ui  liffKÀt  daoi  roftCaup,  Us  fieiM  leurjettéreotpio. 
fleiin de çM peins,  éUp.niqu'ouftimgimifÊitêtÊmimbinU  étfmtUki  mitu.  Ut  m 
IMmlm  pês  étbaiiper  Pompée. 

T  C'étoient-deuit  frère»  Dominés  Ha/ciMir  ft  dlipar,  JtOtbr^u  de  mtioo,  ft  d'an  nog 
diltirfjué  lUns  leur  Pajr».  Il»  comnjan  loknt  le»  Auxiliaires  qu'Hs  avoient  amenés  au  fecour» 
de  Cejar.  Sur  quelques  pliiotes  gue  leurs  foldatl  tvoient  faites  i  Céjar^  de  ce  qu'ils  leur  te- 
c.-noieni  une  partie  de  iair  yqFtf.otOlnéral  lear  avoit -reproché  eo  fecret  cette  iq|iiftlce| 
'  mis  au  lieu  oc  prendre  CM  iepracho  co-bonae  pert,  les  deux  Chefs  fe  lâmiéicM  avce- 
ce  qu  ils  purtnc  etnpMier  iTaiféiic.  .ft  .fe.rcndiKnt  au  Csop  àe.Ftmpit.  flmnws  1 
noiflbieiit  parfaitement  toute  la  ll|gne  de  drcaanllation  de  Us  doanteatda 
Joflroatons  i  Fmfi*  (j). 
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iSctaque  par  terre  &  par  mer.    La  neuvième  Légion ,  qui  défendoit  cette   Dtpuh  i« 
partie  dta  lignes ,  fie  pendant  quelque  tems  une  vigoureufe  rélillance  ;  mon  dt 
mais  ayant  été  prife  en  queue  par  les  gens  de  Pompéi,  qui  vinrent  débar-  9'^^^* 
quer  entre  les  deux-  lignes  de  Cc/ar  ,  elle  prit  la  fuite  avec  tant  de  précipi-  ^"^^ 
tation  ,  que  le  fecours  que  Marceilims  loi  envoya  d'un  p<rfle  voifin,ne  fut  rniupde 
pomt  capable  de  l'arfêter.  L'Enfeigne  qui  portoit  l'Aigle  de  la>Légion ,  fut  ■    ■  ■ 
fiefll  mortfllemeiK;  mais  il  eut  cependant,  avant  de  noarir,  la  préfence  ^omp^e 
d'efprit  de  rerrfettre  fon  Drapeau  à  un  CivaVior- Romain,  avec  prière  de  le 
porter  k-CéJar.   Les  Troupes  de  Fmpéc  pcnirfuivirent  les  fuyard»». &  en  cSU. 
lirent  unF  tel  carnage ,  qu'il  nt  itfta  en  vie  qu'un  (ènl  GentiifioD  4t  la  -  pr^ 
HÔëré  Cdborte.   Elles  attaquérenrenfuite  un  Fort  voifin  gardé  par  ikbr- 
êelb'nus;  mais  Mate- Antoine  étant  accouru  4  fon  fecours,  elles  jugèrent,  à 
WOùM  de  fe  retirer;   Peu  de  tems  a^rès ,  Cèfar  lui-même  arriva  avec  un 
pUBàt^enfint,  &  prit  pofte  fiar  le  nvagîs.  Vt  confidd»  da>là  lè  (^mp 
qu'il  avoît  été- obligé  d'abandonner,  &  dont  une  Légioh  venoit  de  s'empa- 
rer par  ordre  de  tonifiée.    Dans  le  delCîin  de.  repr^dre  es  Camp ,  &  de 
réparer  en  quelque  forte  par>h  l'échac  qu'il  avoie  reçu ,  Cifat  s'avança  à 
4a  téte  de  33  Conortei  en  dens lignes»  «  étant  arrivé  a  l'endroit  qu  il  fe 
propofoit  d'attaquer ,  avant  que  tompàe  eût  reçu  avis  de  «fa  marche,  il  for- 
ça le  premier  letranchcmeni ,. malgré  tous  1er  efforts  de  Jttiu  Puicio  pour 
le  défendre ,  &  pénétra  jofqu'au  ftoond ,  0*  la  Légion  s^ëtoî»  reisée.  Mua 
ici  la  fonune  lai  cooma  touc-i-coup-le  dos.   Son -aile  droite  y.  e»chercflant 
Ventrée  du  Camp,  marcha  le  long  du.  côté  extérieur  d'>un  retranchement 
d'environ  400  pas ,  que  Cè/ar  avoit  fait  £ure  autrefois  depuis  fon  Camp, 
jufqu'à  ime- Rivière  ppxfaaine^-Elie  prit-oc  retrancbeoient  pour  le  rempart 
du  Camp,  &  «'étant,  par  un  eSec  de  «ette  méprilê,  féparée  de  fbn  aile 
Mucher-il-lui  fut  impoflîble  de  la  rejoindre,  en  ayant  été  empêchée  par 
f'ômpée,  qui  arriva  fur  ces  entrefaites  à  la  téte  d'une  Légion  &.d'un  grand- 
'^oîrps  de  Cavalerie.   La  Légion  que  Céfar  avoit  attaquée,  reprit  alors  cou- 
rage, &ifâil:int  brufquement  une  vigoureufe  fortie,  ropouHa  l'Ennemi  jus- 

2u  au  premier  retranchement ,  &  le  mit  en  dtfordre.    Rompit  acheva-  la  Céfiu 
éfaite ,  âc  renverfa  ou  mit  en  fûite,  avec  là£Sava]erie,jtout œ  qui  fe  pré-  '^Nh^ 
'  fentoit .devant  lui.   Envain  (^far  fie41  le»  derniers  efforts  pour  arrêter  fês 
Lrri  II  il  .  ;  les  Portc-enfttignes- :eux- mêmes  jettcrent  à  terre  les  Aigle* 
Romaines,  6c.  les  lailTéicnt  entre  les  mains  de  l'Ennemi,  qui  en  cette  oe- 
cafion  prit  jufqu'à  32  Drapeaux;  malheur  que  dfiir  n'avoit  jamus  elTuyé  ' 


,  ji;^RpL9aotu  Ce  Général  kit- même  courut  rifque  d'être  tué  par  un  de  fes  pro** 

4^ret  gens-,  qu'il  avôit  arrêté  au  milieu  de  fa  fuite.  Ge  miiérable,  eneoura- 


par  ie  déiefpoir,.  tira  fon  épée,  &  voulue  eiLpercer       i  mais- un  des 
rdei  do  Général  Fempêcha  d^séeuter  foa  defieia ,  en  lm«ooupanc  le  bus. 
Ùfitr  perdit  en  c^tte  occallon  9<<o  Fantaflîns,.4oo  Chevaux,  5  Tribuns, . 
«  32  Centurions.   Il  n'auroit  tenu  qu'à  Pompée  de/e  rendre  maître  de  fon  • 
Qmp,  éi  de  finir  la  guerre  d'un  feul  coup.   Mais  craignant  quelque  em-» 
ÏMbade,  il  poorifaivit  les  Ennemis  juiqu'aoi  pçm  de  lenr  Camp,  <&  re* 
w\tcnfaîte  fans  rien  entreprendre  de  plus;  ce  qui  fit  dire  à  Céjar,  ftrti^ 
msDM     ptr4itjms  rffottreiyji  Fompée  awt/*/airt  ulàtf. dr^  Mi&wt*> 

I*: 
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Le  malheur  que  Céfar  venoic  d'éprouver,  le  mortifia  feGfibteracnt , raàji 
nekU  fic  point  perdre  courage.   Après  mie,  par  des  diicours  convenai- 
lilet  ans  circonuanccs,  il  eut  relevé  les  clpérances  abattues  Je  les  Trou« 
il  prit  avec  elles  le  chemin  à'Apnlknie ,  où  il  l.iiiïa  Tes  Malades  Ck  ftjs 


pes 


Dtpuisla 
M«rt  di 
Cnflùs 

ciUiie  ... 

Pompée.    Bldll'S.    DtAsL  i\     iQXiàk  ^  Ii^lacèdtiitu      Scipio  AUull'U  4e 
Pompée,  ëtoît  à  ]»l6ced*uiie  Armée.  îll  comptait â'jttifer ion  Riva!  dans 
.MrnW  quelque  Plaine,  ou  de  chaflcr  Scipion,  fi  fon  gendre  ne  lui  amenoicipoîqc 
^dobie.   de  fecours.    Il  eut  bien  de  la  peine  à  fubfiflcr  en  clKUiin ,  les  Pays  qu'il 
.î  .     -traverÊi  rcfufant  de  fournir  de?  vivres  à  fon  Armée  j  tant  iâ  dernière  d^- 
.-^ûte  avoïc  fldic    tort  à  fa  réputation.  i£n  «rivanc  m  lti^ffl^-  i\  fuc  joint 
par  DmÊÛtkUi  nn  de  fcs  Licutcnans,  qu'il  nvoit  envoyé  avec  trois  Légions 
pour  fubjuguer  YEptre.    Toutes  fes  Forces  fe  trouvant  alors  reunies  en  un 
'Corps,  il  marcha  droit  à  Gompbi,  la  première  Vifle  de  TbeJJalie  qui  avc4c 
^(été  auparavant  (bns  Û»  incéréti,  mais  qui  venoit  de  (k  déclarer  contre  lui. 
•H, attaqua  cette  Place  avec  tant  de  vigueur,  que  quoique  la  (îarnifon  fût 
-e-CB  nombreufe,  &  les  qiurs  d'une  hauteur  extraordinaire,  il  s'en  ren^^ 
maître  en  peu  d'heures.  De  Cotupbi  il  tt  tcanfporta  avec  -ion  Arm^  df- 
vant  Métr^eKSf  aittre  Place  confidérable  de  TbeJJalie. ^  qui  lui  ouvrit  diV 
bord  fes  portes;  ce  que  firent  pareillement  toutes  les  autres  Viiles.du^f^iys^ 
à  l'exception  de  Lori/Tc ,  dont  licipion  s'étoic  rendu  maître.  ,  •. 

D'un  autre  eOté  ,  Pmttit^  «édant  aux  firiKdtitions  importunes  des  Sé- 
nateurs de  de  plufieursO&iers  de  fon  Armée,  quita  Ton  Camp  devant  D}/- 
rachiuniy  &  fuivit  Cêfar  ^  dans  la  ferme  réfolution  de  ne  lui  point  livrer  ba- 
taille ,  mais  feulement  de  lui  couper  fes  Convois.  Coinme  il  s'offrit  plys 
d'une  occafion  d*«n  venir  aux  mains ,  dle.qu*il  les  rejetta  toutes ,  ib  Aiai^ 
commencèrent  à  porter  de  lui  des  jugemens  peu  favorabLs.  Les  uns  lui 
reprochèrent  de  traîner  la  guerre  en  longueur,  afin  de  garder  plus  long- 
tems  l'autorité  qu'il  s'étoic  arrogée  fur  le  SÔDat,  &  fur  ks  Princes  étran- 
gers qui  ctoient  fous  fes  onkei.  Domitius  Jbénobarbus  ne  ccflbit  de  l'a- 
«eller,  par  dérifion,  Js:amewumu  &  le  Roi  des  Rois,  infinuaift  par-là  qu'il 

re  leur  cour, 
dire  tout  çe 
'ambition  de 

Pompée  remp'êchefoit"de  manger  cette  année  de?  figues  à  Tufculum.  Ces 
réflexions ,  jointca  aux  plaintes  de  fes  foldats ,  le  déterminèrent  enfin  à 
'rifqoer  unebataitfe.  Danseette  vue  il  gagna  une  grande  Plaiae,  peu  éloi- 
gnée des  Villes  de  Pbarfalc  &  de  Thelns.  La  dernière  de  ces  Villes  s'a- 
pelloit  aulTi  Philippi ,  d'après  Philippe  Roi  de  MacèéMt  Père  de  Perféc^ 
qui ,  après  avoir  fubjugué  les  Tbibains ,  mit  dans  leur  VSki  OM  Colonie 
de  MaeHment,  Cette  Plaine  émit  arroTée  par  XEmph^  ^  eMoaiée  de 
hautes  Montagnes  de  tous  côtés.    Par  un  refte  d'éloignement  à  en  venir  à 


Murmih 
•titimu 


pas  capable 

fur  ceue  &ge  Maxime,  i^il  wloit  mitux  détruite  Joalùmeifii  ks/<Hi^^ 
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r  le  bejoin ,  q^  c  -de  aïKÙattrc  me  /îrviéc  de  Vùir^ins  riduUs  au^defrfpoir.  DtfuitU 
iminc  il  difFdroic  de  jour  en  jour ,  fous  differens  prétextes,  d'en  venir  nunit  . 
aux  mains ,  fes  Officiers  l'obligérenC  à  alîlmbler  un  Confeil  de  Guerre ,  9"*;" 
dans  lequel  ils  opinèrent  tous  à  livrer  b:i     '   cî  j>     lendemain.    Plutarque  l^-^gj^ 
&  Céjar  affinneuc  que  les  Officiers  de  tmpfc  comptcienc  tellement-  fur  la  pompée. 
viétoire ,  que  Dtmiius ,  Spimber  &  SeMm  le  dilpucêrent  (Tavance  h  Char-  ^  ; 
gp'dc  Souverain-Pontife ,  dont  Céfar  alloît  être  dépouillé.   t>-aiitres  don-  J^^^^ 
ncrent  commiflion  aux  Amis  qu'ils  avoicnr  h  Ron.c ,  d'y  louer  pour  eux  cedeiuffi- 
des  maifons  telles  qu'il  en  lalloit  pour  des  Coniuls  <S:  des  Préteurs,  comme  cim  de 
étant  furs  d'obtenir  ces  Dignités  immédiatement  après  la  bataillé.    Il  y  en  Fonipte» 
avoit  qui  briguaient  déjà  la  confifcation  des  plus  riches  partifans  de  Cefar. 
'&Bimber  fe  contencoit  des  jardins  que  Cefar  avoit  à  Baiet,  -&  de  la  maifou 
Stitrttnfiiif,  -La  fucceilion  éet  Oonfbis  Ce  trouvoit  déjà  réglée  pour  plu- 
fieurs  années ,  mais  il  y  eue  une  violente  omcéltation  fur  le  choix  des  Fré- 
teurs.  -Les  Amis  de  Hirtiuî,  que  PompJc  avoit  chargé  de  l'expédition  con- 
tre les  demandoient  qu'on  penfdc  à  lui,  quoiqu'il  fût  abfbnt.  £q 
m  mot,  îKrétoient'tocttmoina'oeÈd^  des  moyens  clè  vaincre,  que  dû* 
ftin  de  recueillir  d'avance  les  fr  "rs  J.j  la  viéloire:  „  tout  comme, Pht^ 
„  tarquffy  s'il  avoir  été  queftion  de  combattre  Ti:!;rane  V  Arménien  ^  ou  quel- 
que  petit  Roi,  <Sc  pas  ce  Céfar ,  qui  avoit  pris  looo  Villes  d'alfaut, fub- 
Vt  "jUg^é  plus  de  300  Nations  différentes,  remporté  des  viâboiret  iàm  nom- 
„  bre ,     fait  un  million  de  prifrinnicrs,  fans  compter  un  nombre  prelque 
pareii  qui  avait  péri  par  fun  §|^ée  ".  Leur  téméraire  confiance  ëtoit  fon- 
<lee  fiirta  grandeur  de Jkots  forces,  fArmée  de  Pompée  confinant  en  45006 
•Fantailins,  7000  ChevaiK,&  m  ^nnd  nombre  d'Archers  &de  Frondeurs; 
"au- lieu  que  Céfar  n'a^'oit  que  22000  hommes  de  pié,  &  1000  chevaux  (a), 
■  1^ Jour  qui  devoit  décider  de  la  dcftinée  du  Monde  étant  venu ,  Foui-  Difcnifx 
aflembla  les  lYoupes ,  &  leur  adreflà  h  Huaneue  fiuvante ,  qui  nous  ér  Pom. 
%  été  confcTvéc  par  divers  Auteurs.  „  Commk  c'eît  votre  ardeur  qui  vous  Çj* 

a  détermines  à  ^-  r'ardcr  une  bataille  contre  mon  fentiment,  que  j'aye 
Y,  la  làtisfaélion  d  iJumci  \  utre  valeur.  Supérieurs  4  l'Ennemi  en  nom- 
'jî  bre,  furpalTfz-Ie  aufll  en  hardielTe  &  en  courage  ;  tapellez-iroos  le  (ba- 
\t  vemr  de  ni  ;i  rTiL'u'o  nit  iiilL  de  Dyrracbium'y  foutenez  la  réputation  que 


vous  y  avez  acquile  ;  Hl  déconcertez  les  projets  doTeipérés  d'un  homme 
„  qui  en  Ttofè  votre  nierté.,  &  qui  ne  denumoe  «rà  éàblff  on  Gouverne- 

ment  Monarchique.  N'oubliez  pas  que  Pompée  al  à  votre  tÔte.que  votre 

^,  caufe  eft:  celle  du  Sénat, &  que  les  Dieux  mêmes  font  vos  protefleurs  " 


Quand  il  eut  fini  iii  Harangue,  il  fit  ouvrir  les  portes  de  fon  Camp ,  <Sc 
€n  fordt  à  la  têie4le  ft»  Armée.  Céfar  s*atttadolt  fi  peu  à  ea  venir  anx 
mains  ce  jour-là ,  qu'il  avoit  déjà  donné  le  fignal  pour  décamper ,  dans  le 
deiTein  de  marcher  vers  Scotufe ,  fon  Armée  manquant  également  de  vivres 
<Sc  de  fourrage.  Maïs  dans  le  tems  que  fes  foldacs  étoient  occupés  à  enlever 
knn  ttntes»  oo^c  hn  dire  qu'on  voycât  diuiB  le  Gunp  ennemi  des  mon- 
fnm^aiiiiéi^^eÎQOtunea^bon.  Un  momenc  après  cette  iioiiveik  fiit  con- 
^  ^1  «  "  firmée^ 

^EL,  Bi. 
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2>epuisla  mée,  &  Ton  fut  de  plus  que  les  prémiers  rangs  des  Trouves  de  Pompie 
«MTt  <U     s'avançoiënt  déjà  dans  la  Plaine.    CeJar ,  tranfporté  de  joie  a  rouie  d'une 
252?     Bouvelie  fi  favorable ,  dit  à  ceux  qm  fe  trouvoient  autour  de  lui ,  q\i  enfin 
f^éf.    et  jmir  tant  fouhaité  étmt  arrivé  y  ok  fes  foliats  aument  des  hommes  à  (MM 
POBjpée.    hattre ,  fc?  point  la  famine.    Il  ordonna  alors  qu'on  drefTàc  devant  fa  tente 
■  ■    ■  "  l'Etendard  rouge,  qui  écoit  le  ûgnal  ordinaire  de  la  bataille  parmi  les  Ro» 
mmns,  A  cette  vue  tont  fe  sonde  alb    ranger  de  fbî-même  en-oidre 
de  bataille,  &  trois  Liions  eurent  la  commifllon  d'aplanir  les  remparts 
&  de  combler  les  fofTés  :  car  aujji  bien  ,  ajouta  Céfar ,  tous  pajjerons  la  nuit 
dans  le  Camp  de  Pompée.    Ce  langage  n'étoit  point  fondé  fur  de  vains  pré- 
fages  de  vi«oire,  qu'on  ëtoîc  venanii  annoncer  de  tontes  parts  ^;  mais, 
lin  la  nécelTîté  d'encourager  fes  Troupes ,  &  fur  la  valeur  tant  de  fois  é- 
prouvée  de  fes  Vétérans.    Auflltôt  que  le  terrain  fut  aplani,  il  harangua 
les  foldats  fuivant  fa  coutume,  éi  accompagna  fon  dillourj  d'un  air  de  la- 
DJfcouTs  t^éHon  A  de  eonfisBce.    ,,  Mes  Amis,  leur  dit-il,  le  plus  difficile  efl 
itCéCuà  ■   fa]t;  nous  n'aurons  plus  à  combattre  aujourd'hui  la  faim  de  le  befoin, 


^.  des  preuves  à  préfenc,  <&  n'oubliez  pas  les  promeilês  que  vous  m'avez 
M  Cites  à  Dyrramum.  Voos  y  avez  Sut  vwi  où  vaincre  ooide  nxmrv;  ât 

^  3  ne  fera  pas  difficile  à  des  Vétérans  de  vaincre  de  nouveaux  foldats, 
fiir-tout  quand  ils  combattent  fous  un  Général  qui,  à  ce  que  je  faî». 
^  n'en  vient  à  un  engagement  qu'à  contre-cœur.   Je  ne  parle  que  des  fol* 
y,  datt  nés  en  AaSe;  eu  poor  ce  oui  eft'des  Jftatiques ,  n'en  foyez  pas  en. 
„.  peine ,  leurs  propres  frayeurs  fumront  pour  les  difperfer.    J'ai  fait  dé- 
„  truire  vos  retranchemens ,  popr  qu'il  ne  vous  refte  aucune  autre  reiTour- 
„  ce  que  h  v^dre,  ôc  que  fEbnemi  puilTe  voir  que  notre  defTein  efl  de 
"^Jpf^^  „  loger  dans  fon  Camp  .   En  achevant  ces  mots ,  il  s'avança  dans  k: 
Pkine ,  &  régla  la  dilpofitïon  de  fon  monde  fur  celle  de  l'Ennemi.  Fotif 
fée  étoit  à  l'aue  gauche  avec  les  deux  Légions  que  Céfar  lui  avoit  rendues 
an  commencement  de  la  eoerre  f.  Sà^m ,  fieaa-pére  de  Pompée^  Hè  tno' 
voit  au  centre  avec  les  Légions  qu'il  avoit  amenées  de  Syrie ,  &  les  Ren* 
forts  fournis  par  divers  Rois  &  Etats  à'/îfie.  La  Légion  Cilicienne ,  &  ^uel« 
^es  Cohones  qui  avoient  fervi  en  Efpa^ne^.ic  trouvoient  pollees  a  la. 

droite 

*  li'troit  trots  joors  Mpanvant  purifié  Ton  Armée  par  un  faalfîce,  fôivant  la  coumne, 
^omd  le  Devin ,  qui  ovoit  examiné  les  entrailles  de  la  première  viftime ,  vint  lui  dire  qu« 
«ns  trois  jours  il  y  auroic  une  aftion  dtScifive.  Cifar  lui  demanda,  s'il  avoit  appcrçu  quel- 
oue  chofe  daat  1m  entrailles  qui  lui  «nnocçàt  un  heureux  evènemenc.  Lei  LHmx^  lépoi^ 
At  le  Devio,  frmtttent  un  grani  changewertt  fi  vout  vous  ertytz  btmMX  è  fftfmft  Atm» 
•W'W"'  4  Mid|w  grand  malieor;  mau  fi  votre  fîtuation  ejl  fdcktujt ,  cmnpttz  fiir  uim  mtrt 
■tWMPf.  Laniik  t»ant  labataflle  il  rit  une  lumière  flamboyante, <]ui  paflk  fur  fon  Camp, 
&  qui  tomba  dans  ctlui  de  Ptmpie  Ci). 

t  Ci^at  &  Jppien  s'accordent  â  dire  nae  Ptatfi^  s'écoU  plac^  i  iailesvKlw,  oaii  tkn 
Hifwtflintv^iècioiiraikirMiedwl» 
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fttt  les  ordres  êi'Jfrankis  *.    Comme  l'aile  droite  de  Pompée  éroit  Offuirh 
couverte  par  VEnipce,  il  plaça  fur  la  gauche  fes  Frondeurs ,  fes  Archers,  &  tnm  de 
ion  Corps  de  Cavalerie  de  7000  hommes.   Tome  l'Armée  écoit  rangée  en  ^rzffat 
-irais  lignes ,  eaae  letqiiellei  i  y  svok  très  pet  de  wàie.  Voici  comment  ^^^'^ 
Céfar  avoit  difix>ré  Ton  monde.  H  çlaca  la  dixième  Légion ,  qui  s'étoit  dis-  pomp^. 
tin^uce  dans  toutes  les  occafîons,  à  (on  aile  droite ,  &  la  neuvième  légion   m  ■ 
à  la  gauche  {mais  comme  cette  dé(pière  avoit  beaucoup  fouffert  à  la  Jour- 
née de  pyrradUimy  la  neuvi^iie  Légk»  foc  pdUe  tie  hçoù  k  pomrck 
h  footenir  en  cas  de  befoin.    Le  refle  des  forces  de  Céfar  ièrvit  i  reni|illi 
l'eTpace  qui  féparoit  les  deux  ailes.    Marc-  /Antoine  conrmandoit  l'aile  gao- 
Aàiitf  Sylia  la  droite,  &  Cnéus  Domtius  Cahinus  le  Corps  de  réfere.  Pour 
ce  qui  cil  de  Céfar  ^  il  fe  mit  k  fon  aile  droite  vÎ8*à-vis  de  htmph^  qu'il 
•ae  fouloit  point  perdre  de  vue.    Soi:  Armée  etoit  aafîî  rangée  en  troi^  li- 
mais  avec  de  plus  grands  vuides  entre  les  Corps.    Pompée,  comme 
Msftvonsdit,  avoit  placé  tonte  ià  Cavalerie  à  fon  aile  gauche,  dans 
le  èdSÔR  de-s'en  icrvir  contre  la  diziéne  L^M>  à  la  tête  de  laquelle  CV- 
far  combattit  toujours  en  perfonne.    Comme  ce  grand  Capitaine  n'avoic 
oue  1000  chevaux  k  oppoièr  aux  7000  de  rfinnemi ,  if  y  fi^iéa,  ea 
«oififfioit  finn  Ictl^gionidres  de  h  «oifiéme  ligne  (ht  Cohortes,  dooc' 
il  forma  un  Corps  d'élite  d'Infenterie.  Ces  Cohortes  furent  rangées  detri^ 
Te  îa  dixième  Lceion ,  zvzc  ordre  d'avancer  auffitôt  que  la  Cavalerie  en- 
nemie vitmdrok  a  u  qliargc ,  &  d'aider  les  Légionaires  à  foutenir  la  pré- 
miére  at^que  de  la  C^akrie.  II  leur  recommnida  9BéÊ  de  «e  lucer  Mfrâ 
javelines  qu'à  une  très  petite  diftance  de  l'Ennemi,  &  de  ne  blefTer  les 
CavaSers  ^u'au  vifage,  la  plupart  d'entre  eux  étant  de  jeunes  ?atricien8> 

Îii  aimeroient  mieux  conferver  leur  beauté ,  que  remporter  la  viftoire. 
bote  la  Plaine ,  depuis  Pharfak  jufqu'à  VEnipie^  étoît  Cûuvefte  de  deux 
Armées ,  habillées  &  armées  de  la  même  manière  ,  3c  portant  les  mêmes  • 
.  I>rapeaux ,  des  Aigles  Remama.  Pmfét  ayant  remarqué  que  les  Troi^p^ 
^t  -C^ar  «u-doient  parfidcenene  leurs  rangs ,  atteodaiit  traBquiUemenc  le  4- 
ée  la  faecaffle,  &  oie  les  fiennes  au  contraire  ^avançoieiK  en  d^ 
lordre,  commanda  à  rinfancerie,  qû  fonnoît  le  prémkr  faag,  d'-atcesdit 
r£mietai  de  pié  ferme  f. 


*  Phuàr^  confre^t  encore  l^Jàr  fur  cet  article,  &  donne  le  Ôomnntideinent  ie  l'aile 
droite  à  Lucnu  Danàtius  Ahénobarbtu,  fan«  nommer  feulement  jijrmius.  Ce  qu'il  f  a 
de  certain,  c'eft  que  l«  téflxtignage  de  Cifar  e(l  au  riijrf  itf  mitr  ■fswtlWf  MnÛls  de 
plus  arand  poids,  que  criai  (TaiKoa  aotie  Hiftorim. 

t  Qfar  bline  cette  eondtille  iliM  fbo  Ht.  Lhrre  âet  éutrret  OvOu.  Vbtef  fes 
propres  termes  de  ce  grand  homme:  „  Il  y  avoit  autant  dvrpacc  crtre  les  deux  Armées 
y,  qu'il  en  ftiloi:  pour  s'entre- charger,  tnais  Pom;ée  avoit  or  ionné  aux  ficns  d'attendre  l'at- 
„  ttque  de  pic  ferme.  Le  confeif  lui  en  avoit  été  donné  pir  Triarius ,  qui  efpéroit  que 
s,  ks  jsvdioes  des  rddxti  de  Cifat  feroieot  moins  d'effet,  H  elle*  étotent .U&cées  par  des 
I,  gaoi  CD  mouvement.  Miii,  )  non  a«ii.  'ces  Toitei  d'efpérances  fom  tïès  ttial  fondées: 
y'fim  qa'il  7  a  natorcllement  de  l'avantage  â  commencer  Pattaqae,  &  qu'an  Général 
y  mOe  doit  plutôt  augmenter  l'ardeur  de  fe»  Troupes  que  la  reprimer.  C'cft  dans  cette 
^  ime  que  nos  Ancêtres  ont  fagement  ordonné  que  Its  Trompettes  fonnafTent  la  charge 
»  de  tous  atuott ,     que  ton  les  foldtts  iettaOeat  ua  .ai  i^la  foii ,  afia  de  l'ocoan^ 
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Dêputsla 

«tort  de 
Crafllis 
jufqu'à 
celle  de 
tompée. 

de  Pharfa» 
le. 

Année . 
après  le . 
Déluge 

vaot  J.  C. 


Les  deux  Armées,  quoique  déjà  à  portée  de  s'attaquer  ,  gaidéfent  péo^ 
dant  quelque  tems  un  morne  filence.  En  effet ,  rien  aa  monde  n'écoit  plus , 
propre  à.cauièr  une  profonde  mélancolie,  que  l'idée  que  des-  hommes,  le. 
plus  écrdcement  unis  enfemble  par  Itt.lJcns  du  fang  &  de  famicté ,  aUoMnt. 
s'entre-tuer.  A  la  fin  les  Trompettes  Tonnèrent  la  charge,  &  l'Armée 
de  Céfar  s'avan^  en  bon  .ordre  pour  commencer  l'attaque ,  étant  encoura- 
gée par  Texemple  d'un  Centurion,  non>fné  Caius  Crajlinus,  qui  à.  la  téte. 
de  I2  0  hommes  attaqua  la  prénoére  ligne  de  l'Ennemi  avec  une  videur - 
fans  égale.  C'efl:  ce  qu'il  avoit  promis  à  Céfjr  ^  qui  l'ayant  rencontré  un 
matin  qu'il  fortoit  de  fa  tente ,  lui  avoit  demandé ,  Ce  qu'il  penjoit  du  fuc- 
cès  de  là  hfaétttf  U  «<âMr#  efiàtai^  lui  jépondic  Crajlinus  en  lui  tendant. 
h  main,  tes  Ennemis  feront  défaits  ;  Éf  pour  ce  qui  me  regarde  ^jê  ferai,  mort, 
W  v^t.  lefujet  de  tes  louanges.  En  conféquence  de  cet  engagement  11  mar-. 
cliafiérraienc  aux  Ennemis,  &  en  fit  un  terrible  carnage.  Mais  dans  le 
tems  qu'il  avoit  déjà  percé  la  prémière  ligne,  un  Set  foUats  de  Pmpéê,  Iol 
blefla  tellement,  (ju'il  tomba  bientôt  mort  à  terre  *.  Pendant  qus  i'InfaiK 
terie  combatcoitaujii.au  centre.,  la  Cavalerie  de  Pompée  chargeoit  celle  de 
Céfar,  Se  robligecÀ  À  reculer..  Cèfar  fit  avancer  aufîîtôt  les  fix  Cohorte* 
qu'il  avoit  pollées  à  l'Arrière-garde,  oonne  un  Corps  de  réferve.  La 
itsanicre  nouvelle  dont  ces  Cohortes,  conformément  à  l'ordre  qui  leur  en 
avuic  été  donné,  attaquèrent  le»  7090  hommes  de  Cavalerie  liir  lefqj^ela 
Fmpée  avoit  fondé  de  IS  grandes  efpérancee,  prodiâfie  ug  cd  effet  ,  qu'ili 
Mirent  la  fuite  en  defordre ,  iaiffant  l'Infanterie  à  la  nwrd  de  l'Ennemi 
l^s.Lé^ionaires  de  Céfar  ne  pourfuivirent  point  les  fuyards,  mais  entou- 
rèrent Unfanterie  de  cette  aile ,  &  la  taillèrent  prefoue  toute  en  pièces,. 
ftmp^  fut  fi^  tranfporté  de  fiireur  en  voyant  l'élite  de  les  forces  praidre  b 
fuite,  ou  taillée  en  pièces,  qu'il  quica  Ion  Armée,  &  marcha  à  pas, lents 


prononcer  un  feul  mot,  &  y  relia,  comme  frappé  de  la  foudre,  jufqu'à 
ce  qu'il  reçut  I4  nouvelle  de  la  défaite  entière  de  fon  Arméç.  Cé/qr^^dù- 
venu  nudtrè  du  champ  de  bataille,  marcha  droit  aux  retrancbemeos  dtt 
FEnnemi ,  pour  ne  pas  lailfer  à  Pompée  le  tems  de  fc  reconnoître.  Ce  der«. 
0^  j  apcenant  que  loo.  R^vjd  vqwi(  à,  lui,  parnç  revenir  .dç  Ton  égiuxmçnc , 


*„  dwantage,  ft  dlnrpirer  plin  de  cnlote  1  nbmffni  X»)  0  

«w  de  vè»  enods  CSâténux.oitt  uAs  fiMvenc  ten  It  mène  coudoite  qne  CXI&r  bJ|IB» 
Id  dam  Pompée. 

*  Cipn  avoue  luî-même,  que  fa  Cavalerie  auroit  é'6  taillée  en  pièces,  fi  les  fix  Cohor- 
tes ne  <i'écoiinc  point  avancées  pour  la  routenir.  il  faut  4oiic  que  Pbuârptt  6t  foît  trou* 
M,  quand  il  dit  que  ces  Cohortes  attaquèrent  la  CavalecJe  die  fmfhi  imnt  que  «Oc'Cl 
rte  Je  tenu  d'attaquer  celle  de  Céfar.  Les  Mémo'res  qu'il  a  fuivlt  éga/t  ce  qu'il  taiiporte  10 

*  p   *we  batairie.  paroiflent  n'avoir  pa$  été  fort  fidèles. 

^Plutariiut  aplioue  fort  inqénieufcmcnt  à  Pam^ie .  danj  le  tems  que  ce  GLn(fr,-s!  quin 
wWÏÎÇ.^  bataille,  «welquci  v«\,iiré»  de  l'Xi.  Livre  dc.ïHiade,  ok  ikmàt  oaile  di 

(1^  caAb  adL  GML  1.  m. 
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âc  8*ëcria,  Quoi  Jjufques  dans  mon  Camp  ?  Après  avoir  prononcé  ce  peu  de  mots,  Dtpuix  lu 
il  dépofa  les  marques  de  fa  Dignité,  &  s'étant  déguifé  pour  être  moins re-  mort  di 
connu,  il  prit  le  chemin  de  tt- Ville  de  Lariffit,,  qui  avoit  toujours  été  Çy^tTui- 
dans  Tes  intérêts.    Son  Camp ,  quoique  vaillamment  défendu  par  quelques  ^^Jj^^ 
Cohortes ,  au£(juelles  il  .en  avoic  confié  la  garde.,  fut  pris  à  la  fin  *.  Il  iêroic  fj^^ 
difficile  d*exprimer<  la  furprife  de  <^efar ,  quand ,  après  avoir  fatet  Jet  mran>  ^^"i 
chemens ,  il  troQva  fet  pavillons  des  priticipaux  Officiers  de  TArraée  enae*  c<îfar/« 
mie  ornés  de  magnifiques  tapiûcrics,  leurs  lits  jparfcnics  de  fleurs, leurs  ta-  ^^J^ 
bles  couvertes,  en  un  mot  tous  les  préparatiis  de  quelque  grand  feltin.  ^^p'W 
Tdleétoit  la  téméraire,  confiance  des.  Amis  èt  Pmpée,  qu'ils  ne  s*occu-  Pomp^ 
poient  d'avance  que  de  l'idée  des  plaifirs  qu'ils  dévoient  goûter  après  h- 
>'i£hoire.  Cejar  trouva  dans  la  tente  de  Pompée  la  Caflette  où  il  gardoit  fes 
lettres  j  mais  par  une  grandeur  d'ame  digne  de  lui,  il  brûla  tous  les  Pa- 
jners  <|ai  y  étoient,  fans  en  lire  un  feul ,  diiâot       mmoi$  «ints  ^jurer» 
des  crimes  y  que  d'être  obligé  de  les  punir  (a). 

Le  lendemain,,  quand  on  fit  le  compte  des  morts,  il  parut  que  Cé/at' 
n'avoit  point  perdu  au-delà  de  200  hcmimes»  parmi  lefquels  il  y  avoit  en-* 
viron  30  Centurions,  dont  les  obfèques  fc  firent,  par  ordre  du  Général, 
de  la  manière  la  plus  folemnelle.  Les  cendres  de  Crajlitius ,  qui  avoit  com- 
mencé la.  bataille,  turent  dépoTécs  dans  une.  Tombe  qu'on  érigea  à  fon  lion- 
neur.   La  perte  àc  Fmpit  ît  trouva  monter  à  15000  hommes  fiiivant 
quelques  Auteurs ,  &  à  25000  fuivant  d'autres  f..  jifinius  ■  Bollto ,  cité  par. 
i^lutarque,  dit  que  Ccfar^  quand  il  vit  le  champ  de  bataille  couvert  de  tant  de 
mosts,  s'écria  avec  un  profond  foupir:  Us  l'ont  vouiui  iis  m'ont  réduit,  par 
kar  ébjiinaùon ,  à  la  cruelle  nécejjité  de  vaincre ,  pour  ne  pas  périr  mohmnKt» 
L^s  corps  de  10  Sénateurs  &  de  40  Chevaliers  furent  trouves  parmi  les 
morts.    Un  de  ces  Sénateurs  éioit. Domitius  Âbénobarbus ,  qui  fe  fauva  da 
Ounp ,  lorfque  Céf»  rdtta()ua;maîs  n*en  pouvant  plus  de  fatigue ,  quelquet 
Cavaliers  ennemis  le  joignirent,  &  le  tuèrent.    Cefar  prit  24000  Priions 
niers,  8  Aigles,  &  180  Drapeaux.    Tous  Ils  Citoyens  Romains  furent  fur  s*cU-- 
le  champ  nus  en  liberté  par  les  ordres  j&  il  iaut  avouer, que  jamais  Vain-  mtwefi 
^leur  us    phtt  duaotage  que  C^yor  àJûre  des  aâtt  (fejdéiiMiice.  Quel-  S*^"^' 


(a)  Plat,  in  Pomp.  &  Cxfar.  Ap|i)aa.  BdL  «ML  L.  IL  Dto.  OUC -L.  XLI.  Cdkr^ 
Bell.  CiviL  L.  lU.  c.  60— —91. 

*  Cijnr  dit  que  les  Cohortes,  iprès  s'être  IcAigtems  défehJuei.  gagnèrent  une  Moottw 
gnevoifinc,  où  il  léfolut  de  les  învcflir.  Mais  coniroe  elles  manquoient  d'eau,  elles  fe 
Mtirérenc  du  côté  de  Larijje.  Q/ar  les  pourfuivit  à  la  tâtc  de  la  quacrièiiie  Lcgion,  & 
le*  joteoic  après  avoir  fait  (Ix  milles.  Comme  elles  n'ofoient  pas  en  venir  aux  mains  avec 
«ne  LMoo  vi&KkMfe,  etieife  féluKiérmc  fur  une  hauteur,  dont  le  pié  étoU  baigpé  pu 
me  petite  RMére.  Le»  figfdm  de  Qjar,  quoiqu'épuifés  de  fotigue ,  Te  mfrent  «dBfBt  i 
Oeurer  un  canal  pour  détourner  le  cours  de  l'eau;  ck  qui  obligea  les  fuyards  à  nutrru  bat 
im  armes  ,  &  à  implurer  la  déinenee  du  Vainqueur.  Ils  fe  rendirent  cous,  A  1  exception 
4e  quelques  Sénateurs^,  qui  fe  fauvérent  à  la  Saveur  de  ta  ouit. 

t  Jmim€Ue  quelques  Ecrivains,-  qui  fohc  nooter  la  perte,  que  Gffi»  efloira  en  cens 
occilloi»,  i  t«eo  Uglemtret.-  jtfiim  Mfo*,  qui  éBole^dani  rAtoâe  'de  durant 
Vt6li0D ,  réduit  le  nombre  des  morts  du  dM  dc  Jfmfk  i  <to09i  mit  tbU  tÉBO(|Wy  «ft  ' 
canuedit  par  celui  de  tout  les  Anckai. 
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ïkfuU  u  ques  Auteurs  auiibaentfa  modération  à  un  principe  de  politique;  mais  il  pa» 
wÊrt  iê    raie  manifellement  psur  toute  ik  condmtc ,  tant  avant    i  après  la  Journée  dt 
Fbarfidê,  qu'il  était  naturellement  humain  4l  bon.  II  avoit  toujours  eu  une 
^^^^     affection  particulière  pour  le  jeune  -Marais  Brutus ,  qu'il  crovoit  être  fon 
Poupée.   ^  *•    Connue  Brutus  vcnoic  de  combattre  fous  les  ÈtendarJs  de  Pom^e^ 
t  I     I  il  fiit  extrêmement  inquiet  en  ne  le  voyant  point  pokoître  après  la  bataiDe; 
airffi  eut- il  peine  à  modérer  fa  Joie,  •oduid  il  le  vit  venir  a  lui  pour  im> 
plorer  fa  clémence.  11  le  reçut  avec  les  plus  grands  témoignages  d'amitié, 
ne  le  fouppnnanc  nulicmcnt  de  pouvoir  devenir  un  jour  le  complice  de 
îa  mort,   Ctfar,  quoique  vîâorieux,  lêntoît  ou'il  n'y  avoit  point -ée  ibrefië 
pour  lui ,  tant  que  fon  Rival  fcroic  en  vie.    Les  Flottes  de  Pompée  cou- 
vroient  la  Mer.    Lalius ,  qui  commandoit  une  de  ces  Flottes,  Axnoitd'as- 
lîéger  Vatimus  I-icutcnant  de  Ctf/ar  dans  Brundu/ê,  &  Caius  CaJJlw  avoit 
btwé  pins  de  40  de  Tes  Galères  dans  le  Détroit  de  Mejfim,,  Outre  cela,  tel 
refies  de  fes  "JVoupes  pouvoient  fe  réunir  en  un  corps,  &  par  le  moyen 
de  quelques  nouvelles  levées,  &dc  divers  renforts  li'AuxiUaires ,  former 
de-Bouveàu  une  Armée  auffi  redoutable  oae  cette  qui  tvoit  iMiru  dank  Ift 
FbÎBe  de  Pbarfale.  VEeyptt^X Afrique^  la  ATamW/V,  le  Pont ,  îa  Ctlicie,  la  Cap- 
padoce,  &  la  Gûlatie,  fembloient  avoir  époufé  fa  caufe.    Les  15  Cohortes 
&  les  300  Galères  que  Pompée  avoit  iaillées  à  Dyrracbium ,  pouvoient  le 
Cèlkt  fi  finvre ,  Ôc  Teoonmencer  la  guerre  en  quelque  4Mitre  enditMC.  Aînfi ,  -pou^ 
détermine   achever  fon  ouvrage,  foit  par  la  mort,  foit  par  la  captivité  de  fon  Corn- 
t^Pwa-   P^'"'^^"^'  C<f/flr  réfolut  de  pourfuivre  Pw?pd'? ,  dans  quelque  partie  du  Mon- 
péft     *  de  qu'il  fe  retirât.  Pour  cet  effet,  après  s'être  arrêté  deux  jours  à  Pbarfale ^ 
ain  de  rendre  aux  Dieux  de  Iblenmelles  aAiODi  de  grâces  de  la  vié^oi* 
re  qu'il  avoit  obtenue,  &  de  donner  quelque  repos  h  fcs  foldats,  il  partit 
le  troifiéme  jour  avec  fa  Cavalerie ,  avançant  chaque  jour  le  plus  qu'il  lui 
étoit  poflible  ,  fe  faifant  fuivre  par  une  Légion ,  qui  n  étoit  pas  obligée  ce- 
pendant à  faire  la  même  diligence  (a). 
fJte         ^^^^         ^     Pompée ,  il  prit  le  chemin  de  Lartffe.  Quand  il  fut  à 
«MNMrtr  ^leique  diflaoce  de  fon  Camp,  il  defcendit  de  cheval,  &  n  étant  point 
éttMh   poiiniiivi,narciiaifeo  aîfeaveelepedtnoi^^ 
Jl^        B  fiûte.  Dans  une  fi  trifte  fituation ,  les  plus  cruelles  réflexions  dévoient 
naturellement  s'offrir  à  fon  efprit.  Il  avoit  été  toujours  viélorieux  pendant 
l'elpace  de  34  ans ,  &  venoit  d'aprendre  dans  un  âge  avancé  les  calamités 
de  la  guerre,  iSc  conalMen  éloit  teo&le  fot^gation  de  fuir,  en  sdamden- 
nant  Ion  Armée  à  la  merci  do  Vaint^ucur.  Il  voyoit  s'évanouYr  en  unfeul 
jour  la  gloire     la  puifTance  qu'il  avoit  acquifes  par  tant  de  batailles  dans 
un  fi  grand  nombre  d'années.  Après  avoir  été  à  la  tête  d'une  puiffante  Ar- 
mée, honoré  des  hcmunagcs  de  plufieaii  Rois,  il  fe  trouvoit  ràiiiit  à  la 
nécellité  de  £nir  avec  «ne  iitite  u  pea  confidéraUe,  qoe  iès  Ënoemis  mê- 
mes 

fy)  Caftr.  Bdl.  CML  L.  ItL  Applm.  L.  H 

•  CMr  anilt  été  piffiomilacat  iMOlNaï  de  SmÊk  Mère  de  Brutut,  qoi  s'éiott  Ovrée 
cmièrement  à  hii.   AioG,  cOMt  PM^fat  ViMiÊft,  U  alVOlt  p«  nn  de  S'^BBgM 

^ue  Brutut  fftt  foo  fik. 
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mes  auroient  eu  peine  à  le  reconno?tre.  Etant  arrive  à  Larijfe^  il  ne  vou-  Dtpuiiin 
Rit  poim  entrer  dans  la  VL'le,  quoique  les  Habitans  l'en  prelTairent  forte-  nartdt 
inent ,  pour  que  cette  démarche  ne  les  cxpofàt  point  au  reflentiment  dc  ^J}^} 
Ùf»,    11  les  exhorta  même  à  fe  foumettre  au  Vaûiqiieur,  <&  à  implorer  ^^^^ 
à  tems  fa  clémence.    De  Larijfu  il  continua  fa  route  avec  L.  Lentulus ,  qui  Poopéei 
avoic  été  Conful  l'année  d'auparavant ,      Lentuius ,  &  le  Sénateur  ta--    i  "■  ii 
vofùus  y  &  gagna  ven  le  fcm  h  Vidlée  de  Jhi^  en  llejfalie  ]  extrême- 
ment &tigué ,  &  nwDqoant  de  tout.  N'en  pouvant  plus  de  foif ,  il  s  age-  • 
rouilla  pour  puifer  un  peu  d'eau  dans  une  Kivière  qui  arrofoit  ce  fertile 
Pays.  .  S'étant  levé  cnfuitc,  il  traverfa  la  Plaine,  &  alla  palfer  la  nuit  fur 
le  bord- de  la  Mer  dans  la  cabane  d'un  mifënble  Pêcheur.  On  peut  juger 
combien  cette  nuit  doit  avoir  été  terrible.   Le  lendemain  ,  à  la  pointe  do- 
jour  ,  il  s'embarqua  dans  un  petit  Vaiffeau  fur  le  Fleuve  Pénée ,  <&  n'ayant 
pris  avec  lui  que  fes  Affranchis,  il  renvoya  fes  Efckves,  en  leur  confeil- 
»icd*ailer  trooTer        <Sc  de  n'avoir  ancane  appréheiàioii.  Gomme  3 
côtoyoit  le  rivzgt  avec  fon  Vailfeau ,  il  apperçut  un  grand  Navire  à  l'an- 
cre,  &  fur  le  point  de  mettre  à  la  voile.  Le  Maître  du  Navire,  nommé 
Fiiicius ,  qui  étoit  un  Citoyen  itouAi*,  &  qui  connoiflbit  Pompée  ^  le  prie 
à  fon  bord,  avec  les  deux  LmnàUt  Fammius^  âc  ceux  d(0i  fuite  dont  i^ 
témoigna  fouhaiter  d'être  accompagné.   A  peine  s'étoient-ils  embarqués, 

3u'Ûs  appcrçurenc  Déjotarus^  Tétraroue  de  Ualatiet  ^ui  avoit  fervi  fous 
*mpée,  &  qoi  s'étant  âuvé  après  la  nataille,  iè  hâtott  de  gagner  le  riva* 
ge..  A  Ja  requifjtion  dc  Pompse,  Pcîicius  le  reçut  pareillement  à  bord.  C?- 
eéron  dit  que  ce  Prince  avoit  joint  Pompc'e  avant  la  bataille  ,  dans  la  perflia- 
£ion ,  fondée  fur  le  vol  des  Oilèaux ,  que  fes  armes  fcroient  viélorieufes. 
^aiHt>  Navire  étant  arrivé  i  >^inp^(p<M{r  ,  iiir  fes^fiontières  de  la  MaeéàBhii 
&  de  la  Thrace^  Pompée  y  prit  quelque  argent  de  fes  Amis ,  &  gagna  peu 
de  jours  après  un  des  Po^s  de  l'Ile  de  LxJbQS^  dans  l'intention  de  recevoir 
à  bord  Ctrnélie,  femme  àt  Pompée  &  fon  fils  Sixtus,  qu'il  avoit,  dès  le 
commendeÉBllK  de  la.  guerre',  fSut  partir  pour  Mitylène,  Capitale  de  FUe. 
En  arrivant  au  Porf ,  il  envoya  un  Meflager  en  Ville ,  ne  voulant  pas  ap-  pompés 
porter  lui-même  k.Comélie  des  nouvelles  bien  différentes  de  celles  qu  elleat*  miveà. 
tendoic  Comme  elle  n'avoit  rien  apris  de  fbn  époux  depuis  l'avantage  qu'il  Mitrltaa^ 
avoit  remporté  près  de  Dyrrachiumf  elle  croyoit  h  guerre  finie,  &  les 
Troupes  de  Cé/ar  entitrement  difperfées.  Le  Meftigcr,  la  trouvant  toujours 
^âns  ^  même  idée  ,  lui  aprit  par  fes  larmes  le  nullieur  de  fon  époux,  a- 
«me  mië'îf  avoir  eu  le  tems  de  lui  dire  on'fiol  motQaand  il  &  m  acqu- 
it de  ^  çommiaioi&,  Conélk  ml»  eii'foiblefl&^  d  tefta  aflèz  longtems 

:ikijW'lT-'  7  t  X  "i  '  '  dan» 
^TlÉiirjÉr-  dft^wnww  «volt  II  Mit  &aapnvni»-vii  m  Congé  Pompée  ésat  m  v/U 
ttt2b\e  étstr&  que  dam  lé  tems  qu'il  racontoit  fon  fongc  nnx  PitTagori,  un  de  fes  Mate- 
locs  lui  vint  dire,  qu'il  voyoit  une  pi-tite  Barque  qui  s'éloignuic  du  rivage,  &  que  ceux 
i|ol  y  étQteM  faifoient  figoe  qa'iis  Toubaitoient  d'être  re^  â  bord.  FHiebit  %'étaat  ^aOk» 
tàt  levé,  ■pPOKM  m  faonuBe  lubillé  ptédUmutt  conme  Ptm^ie  lui  avoic  apparu  en  (o» 
aiol  Se  loanùi  bblkmcat  qne  oe  Ae  flit  loi,  il  Tapelta  par  foa  ntm,  oc'  le  ragot  4 
'  »  sâUade  le  Bioilpoitcr  par-toat  où  U  jugfftk  4  pcopos  (i>^ 

(i|jIlmJa.ffaavi 
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Depuis!»  (jms  cet  état.  Revenue  à  elle-ménie ,  clic  ic  rendit  fur  le  bord  de  la  Mcr^ 
»er{  </«  ^  Pompée  lui  caulk  un  lëcood  évancraïflèmenc  Dis-qu  elle  eut  rc 

jui  u-T  couvre  Tufige  de  fes  fcns,  elle  lui  parla  en  ces  termes:  Cejt  à  ma  àmlU'. 
celle  df  dcjlînie ,  ^  point  à  îa  votre,  que  je  dois  attribuer  îc  irijîe  état  ou  je  vous  voit 
Tompce.   réduit.    D^me  tioite  de  500  l'  uilcs  qui  etoit  Jous.vos  ordres  avant  votre  maria- 

  ge  ente  lu  maibettreufe  Cornélie,  H  nevm  nflc  plus  qu'un  tni/éraèk  PaiJJèêiu 

tU?<m^  jPoar^ao/  donc  êtes  vnis  venu  me  trouver  ?  ou  pourquoi  ne  m'avcz-vous  point  abaa^ 
pée  y  de  donnée  à  mon  fort ,  puifque  je  fuis  la  caufe  de  toutes  vos  in/urtuncs  ?  Que  j'au- 
.Coraéli«.  T  ou  été  beivreufe,  fi  j'avois  rendu  mon  dernier  Joupir  avant  que  d'avoir  recula 
fatale  nouvelle  de  la  mort  de  Craflus  !  Ou  bien ,  que  j  aurais  été  fage^fi  j  avais 
fuivi  fa  dcjlinéc,  comme  je  voulois!  Mais  j'étois  rcfavéc  à  de  plus  grands  de f as- 
tres ^  à  être  ïinjirument  de  la  ruine  de  Ponipée  k  Grand.  Chère  Cornélie,  lui 
répondit  Pompée ,  vm  n^âtstz  ité  âumamée  Jufquici  qu'aux  f meurt  d» 
h  Fortune,  qui  ne  vous  a  peut'Hte  trompée  jfimxeà^  qu'elle  a  été  $r(^  mfUm-f 
te  à  votre  égard;  mais  il  nous  convient ^  comme  mortels,  de  fupporicr  conjlam- 
mnt  nos  maux,  (S  d'attn.-re  quelque  retour  favorable,  J'eut-être  remonterons' 
nous  M  mimt  degré  de  pu:jjjiice  de  f*randeur  dmt  tms  vemms  de  dcfeendre, 
Toas  les  MityUniens ,  qui  étcûenr  accourus  au  Port  pour  rendre  leurt^ 
hommages  à  ^r  ancien  Proterteur,  furent  les  témoins  de  cette  entrevue; 
&  touchés  de  compalîîon,  ils  invitèrent  Pompée  à  venir  dans  leur  Ville. 
Mais  ce  généreux  RomiUtt ,  après  les  avoir  remerdéi ,  répondit  qu'il  ne 
vouloit  pas  les  expofer  au  rcficn-  :  •  -  du  Vainqueur,  augucl  il  leur  con- 
fciila  de  fe  foumettre.  .S'étant  caïuiic  tourné  vers  Cratipf.e  le  Pliilofophe^ 
qui  demeuroic  en  ce  teiiis*&  à  Mitylène,&  qui  était  mfli  venu  voir  ton  au^ 
cien  Ami ,  il  &  mit  à  argomeottr  contre  lui  fur  les  diflKiilktions  de  It 
Providence.  Mais  Cratippc  évita  fagement  d'entrer  en  matière,  &  fe  con- 
.tenca  de  l'encourager  à  iupportcr  Ton  malheur  avec  dignité.  Plutarque  ob- 
fetvc  qu'il  aurait  Sé  fiicile  au  Philelophe  de  lépondre  Tes  dbjeftions,  en 
montrant  qu'il  ctoit.  nécefTairc,  eu  égard  aux  dc(brdres  qui  régnoient  dam 
Il  République,  que  l'Autorité  Souveraine  fe  trouvât  entre  les  mains  d'un 
feul ,  &  en  lui  demandant  quelle  raifon  il  y  avoit  de  foppofcr,  qu'en  cas 
'qu'il  eût  été  Vainqueur ,  il  auroit  fait  un  meilleur  ufage  de  ià  fortune  que 
Léfarl  Mais  les  dirpenfations  de  la  Providence,  ajoute  Plutarque ^  font  CBr 
^e  les  mains  de  l'£tre  Suprême,  &  c'eft-là  qu'il  faut  les  laifler  {a). 
B  màoe  Pompée  y  ayant  pris  ibciRl&  Femme  &lès  Amis,  partit  de  Afityîhe, 
à  Anilic^  dans  le  ddfein  de  fe  rendre  en  Cilicie.  Il  mit  pié  à  terre  à  Jttalie ,  Ville  de 
Fatnphylie ,  où  il  trouva  60  Sénateurs  de  fon  parti ,  7  ou  8  Vaifleaux  de 
£1  Flotte,  Ck  quelques  Bandes  de  foldats.  11  aprit  en  cet  endroit  que  Ca- 
sen  avcnt  rallié  un  Oorps  mm&xm  de  Troupes,  ék  qu*il  avoît  pafle  avec, 
ce  Corps  en  Jfrique.  De  Pampbylie  il  mit  à  la  voile  avec  ik  petite  Flotte 
pour  riie  de  Chypre ,  où  il  reçut  avis  que  les  libodiens  avoient  refufé  de  re- 
cevoir dans  leurs  Ports  un  des  Lentulus  &  ceux  de  fa  fuite  ;  &  qn' /htiocbe  ^ 
Capitale  de  la  5yffr,  avait,  4  VinS^akn  des  Citoyens  Romains  qui  y 
iaiiQiieQfi  commerecy  prit  onveRemeat  fe  parti  de  Cé/ltr,  Dm  ïwmta» 

(i)  Plat,  il.  ro«p.  M  L.  ÏUL 
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où  le  jettoît  cette  noux'clle,  il  confulia  le  peu  d'Amis  que  fa  mauvaife  fonu-  DipuisU 
ne  lui  avoit  JailTés,  &  les  pria  de  lui  marquer  un  lieu  qui  pourroit  lui  fervir  *»'^*  ^* 
ë^.vI^imMocml«i]|^  rendre  àlaCour 

de  ya^fl.  Roi  de  i4aurttmtf,  qm  avottèantement  éôoufé  fa  caufe.  PompkM^  eSSiè 
roêmevouloit  fe  retirer  en?flrf4«,corame  le  feul  Pays  qui  pût  le  mettre  en  Poinp<îe. 
état  de  faire  tête  à  fon  Compétiteur.  Mais  ce  projet  fut  regardé  par  tous  fei 
AmiSjComme  foggéré  «mi^uemeiit  par  le  defHpoir  ;  ib  loi  tepréiêntérent  que  * 
ItsPartbes  étoient  les<5ternels  Ennemis  J;:  Nom  Romain  iqa'Us  avoient  été  «/pî?" 
neutres  juiqu'alors  ;  ou'ils  étoient  charmés  de  voir  la  République  fe  détrui-  tUc 
fe  eUe-méroe  ;  &  enfin ,  qu'il  n'y  avoit  aucune  prudence  à  expofer  la  jeu- 
ae&beUe  Ccnélùsaa  brutalités d*iine  Coor  djflokie.  Ct  donier  modf 
oui  eut  plus  de  pouvoir  fur  lui  que  tous  les  autres  ,  le  fît  renoncer  au 
tfefleia  de  chercher  de  la  proteâioa'  parmi  les  Ennemis  de  Rome  quoiqu'il 
ardt  enoone  letraite  pend  la  Amis  de  la  RépubUque  ou  fes  AUiés. 
thkpbane,  le  MtyUmen ,  qui  avait  k  gàlérdké  de  raccompagner  dans  Tbéc|ili^ 
fiiîte,  le  détermina  à  paflèr  en  E^pte^où  il  avoit  lieu  de  fe  promettre  tout  i**^ 
le  fecoim  poflible  de  k  part  du  leune  Ftolémée,  dont  il  avoit  rétabli  Je  Pè-  S?**** 
•  feftrfeTMné!  ftveur  que  le  jeane'ïrïnce  tvok  reconnue,  en  lui  en- SStT 
ysjmt  une  Flotte  pour  ^cre  employée  contre  Céfar.  Dès-que  la  réfblucîao  ■ 
de  fuivre  le  confeU  de  Théophane  eut  été  prife,  Powp^e  &  Cûrnélie,zvec  tous 
ceux  de  leur  fuke,  partirent  de  file  de  Chypre  y  &  prirent  la  route  de  ÏF- 
gyft§tk§  UBi  dm  des  Galères,  &  le  refte  clans  des  VaîfK«izde  diarge  (a). 

Dans  ce  même  tems  Céfar  ^  qui  ne  fongeoit  qu'à  pourfuivre  (bn  Rivu  '  'Céikrit 
mnvz  lûr  les  bords  de  ÏHeUefpont^  qu'il  tenta  de  paiTcr  avec  un  petit  nom!  P<mm. 
hre  de  Giléics.  iMH  rencontré  fur  fa  route  la  Flotte  de  Pompée  fous  les 
ordres  de  Oùus  Cqfftus,  il  lui  ordonna  de  fe  rendre ,  quoique  fa  Flotte 
forte,  liiivant  ^ppien,  de  70  Vaiïïeaux.    CaJJîus  fut  fi  frappé  de  ce  trait 
d'audace,  fondé  fur  l'intiapidué  &  fur  la  bonne  fortune  de  Céfar  qu'il 
«béit  lôr  le  chartip  (*).   CSém  fèmble  mlianer  (c)  que  Cajftus  ne  joignit 
Ofar  avec  fa  Flotte,  qu'après  la  guerre  e^jn^tên^i^  quand  le  Vainqueur 
faire  la  guerre  kPèarnac?,  qui  s  étoit  déclaré  en  faveur  de  Pompée.  Céfar 
à  fon  arrivée  en  JJie ,  affranchit  les  Cnidiens  des  taxes  qu'ils  étoient  obli- 
«és  de  pa^er:  grâce  qu'il  leur  accorda  en  confîdëration  de  Tbéopompe  leur 
compatriote,  qui  avoit  fait  une  coileaion  de  Fables.    Il  remit  auflî  à  tous 
Jes  Afiati^s  un  tiers  des  impôts,-  &  reçut  fous  fa  protedion  les  Ioniens 
les  wdEoBw,  &  ks  autres  Peuples  de  YAfie  Mineure,  qui  viment  fe  fou- 
mettre.  Coame  il  lui  auroit  été  difficile  de  favoir  au  jude  qœCe  roots 
JPorrtpfe  avoit  prife,  il  réfolut  de  fe  rendre  au-plutôt  en  Egypte,  avant  que 
Ion  Rival  eût  te  tems  de  gagner  ce  puiflànt  Ropume,  d'y  rallier  fes  for- 
cet ,  dk  d^  recoBBÉencer  b  gnene  per  le  moyen  des  fecours  que  lui  four- 
SÛRMt  le  jeune  PtoUmée,  Dans  œœ  vue,  fl  mit  à  la  voile  pour  Rhodes 
iTj  «rto  pcNir  act^idre  deux  L%ioot  qui  dévote 

fa)  Plat.  !bîd.  Veli .  Paterc.  L.  II.  c.  53.  Appian.  ibid.  p.  480.  Dit».  L.  XLIL  A  Locu.  L.  SUL 
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Ùepaina  &  partit  pour  V Egypte  fans  communiquer  fon  defTcin  à  quelgue  aotre .guaa. 

•w»  àe     Çcu\  Al.  Brutus ,  en  qui  il  avoit  une  entière  conliaucc  {a).  : 

Cradus  Fmpée  gagna  les'  Cti»  d'Egyptf  àmm  ^fir*  'Comme  -il  aprit  ètr 

«■âTi^     Y  bordant,  que  fioUiréc  étoit  en  guerre  avec  (à  Sœur,  &  qu'il  campoit 

Smpée.   avec  fon  Armée  dans  le  voifinage  de  Pélufe^  il  lui  dépêcha  quelqu'un  pour 

^        l'informer  de  fa  venue  &  implorer  fa  proteélion.  Le  Roi,  ^ui  étoit  enco* 

JSrtî  TC  fort  jeune,  ne  répondit  rien  au  MefTager;  mBit  ^JM»,  /Icbillas  ^  iSl 

î^Clw    Théodote ,  qui  gouvemoient  le  Prince ,  délibérèrent  entre  eux  fur  la  con* 

&nte.  duite  qu'il  faudroit  tenir  à  l'égard     Pùmpét,   fbotin  étok  prqprfimeBC  4e 

Les  £-    Prémier-Miniftre ,  Ahilias  le  Général  en  Chef,'  &  Tbétdtte  vtft.inï  -RlïétOi 

•yptlens    ^^çq^        que  le  Roi  conTidéioit  beaucoup,  à  caafe  quUl  hii  avoû  don* 

fiT'can^      quelques  leçons  fur  l'Art  de  parler.    Pendant  que  ces  ti-ois  hommes  dé- 

ZiteTu.  libéroient,  Pompée  étoit  oblige  de  refter  dans  fon  VaiÛèau  à«une  alfca^ 

tor  entrt  grande. diftance  du  rivage,  pour  y  attendre  le  féftitett  4»  I«ttrdéIiMr»i 

goQg.   Sarquoi  Plutmque  obferve,  que  ce  même  Pompée^  qui- ri^rdoîlc 

comme  au  delTmis  de  lui  d'avoir  recours  à  !i  clémence  de  Cefar\  un  /<o- 

main  y  &  fon  Beau-père,  n'avoit  pas  honic  de  fe  mettre  à  la  diforétion  de 

trois  indigne*  Vivons.  '  Pbvtin  &  AettUat  écoîent  d'avis  qti'^l  felloit  rece^ 

voir  Pompée,  regardaiit -comme  un  fujet  éternel  de  reproche  pour  les  Epp* 

tien!,  s'ils  abandonnoient  l'Àmi  le  plus  fidèle,  <Sc  le  Bienfaiteur  le  plus  gené* 
»  ...       .  ^. .  .  •.  ,    .  i_ 


ren- 

ThSl  àrons  notre  Madré,  &  Céfar  nofrtf  Ennemi:  finous  k  renvoyons ^  mus  nous 
4oce.      rendrons  odieux  à  Pompée  parmtre  ingratitude,  (^à  CéÇar,  pm  miir 

échapper  fm  Ermmi.   Il  termina  foa  avis  par  foutenir,  que  le  mllk»  pÊ^ 
au  il  y  eût  à  prendre ,  étoit  de  le  faire  venir  ^  de  lè  tuer.  Par  ce  moyen ,  ajftU' 
ta-t-u  nous  gagnerons  les  bonnet  grâces  de  l'un  y  Ês?  nous  n'aurons  plus  lieu  dp 
craindre  foutre  ;  car^         mm  mfaufmt  morére.  •  Ce  d^dfeU)le«Ml  Mfr 
iprouvé ,  &  Aehiîlas  ea^  la  commiflion  d'en  proaircr  l'exécution.  I.  Septi^ 
mius  &  ^Sak'v.is, àont  le  premier  avoit  ctélVibun  &  l'autre  Centurion  dant 
les  Armées  Romaines,  fe  rendirent,  avec  trois  ou  quatre  autres  Officiers,: 
à  bord  d'un  petit  TOflcsui,  poor  aBer  trouver  Pomt)ée  pendant  qpft  ttMar 
TArméc  Esnptienne  étcât  rangée  en  ordre  de  bataille  fur  le  rivage.  Llti 
Amis  de  Pompée,  aîlarmés  de  la  réception  peu  honorable  qu'on  lui  finlbit, 
lui  confeiillérent  de  gagner  le  large  fans  perdre  un  feul  moment;  maii^ 
l'intrépide- ilowarfii  les  exhorta  à  prendre  courage.    La  Barque  ÈgyptUnm 
ayani,  fur-cas  entrefaites, aborJé  k  Galère,  Septimius  fjlua  Pompée  en  'La- 
tin  lai  donnant  le  titre  d'Imperator.    /Jcbillas  le  complimenta  ea  ^ 
l'invita  à  venir  à  bord  de  fon  VatflTeau,  la  Mer  ayant  ven  les  httdl  trop' 
peu  de  profondeur  p^ar  fa  (  >  ilù  e.   Pompée  «  voyant  phfièùrs  Gstères 
Soi  remplies  de  monde,  &  le  rivage  couvert  de  fol  Jats,  commença  à  fôup-: 
çonner  quelque  trahifon;  cependant,  fans  faire  paroître  aucune  crainte, 
il  p(ii  congé  de  ConeHe,  qui  ph^uroit  déjà  (à'.BMrt}  &  a^-aas  «BdoBqé^ 
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^eux  Centurions,  à  un  de  Tes  Affranchis  nomme  Philippe^  &  à  Scénés  qui  Depuis  il 
étoic  Efclave ,  de  pafîer  avec  lui  dans  la  liarque  Egv,jnen7ie ,  il  les  y  fit  des- 
cendre  les  premiers,  &  les  fui  vit,  en  repcumc  à  fa"  femme  &  à  fon  fils  des  . 
Vers  ïambiques  fie  Sophocle  .dont  le  Cens  dl,        celui  qui  tombe  une  fois  en-  ^ciulde 
tre  les  mains  d'un  Tyran  ^  dtvient  ij':law  y  quoique  libre  auparavant.    Comme  Pompét. 
ceux  qui  fe  trouvoient  dans  la  Barque  gardoient  un  profond  filencc,  Pom-  j 
pce,  confidéranc  attentivement  Septiinms  ^  lui  adrelî^  la  parole  en  ces 
termes,  Âmi ,  u  avons-nous  pas  autrefois fervi  ert/etnble  ?  Septimus  répondit 
bruftjuement,  non.  Pompée ,  ne  pouvant  plus  continuer  une  pareille  conver- 
fation,  prit  alors  en  main  un  petit  Livre,  où  jl  avoit  écrit  une  Harangue 
Qrecquey  qu'il  de  voit  faire  à  Ptolànée,  &.  commença  à  la  lire.    Quand  la 
B:u-que  fut  près  du  rivage,  Coinélie,  qui  ne  perdoit  point  fon  qîoux  de 
vue,  -&  qui  attendoit  révènement  avec  impatience,  appcrçut  pliifiLiirs 
perfonnes  de  diUinèlion  qui  alloient  à  fa  rencontre.  A  cette  vue    la  tris*  ' 
te  Cornélie  prit  coutaçe,  s'imaginant  qu'on  venoit  pour  conduire  plmpée  au 
Roi;  mais  dans  cet  mflant,  comme  Philippe  fon  Affranchi  lui  donnoit  la  •  ; 
main  pour  l'aider  à  foriir  de  la  Barque,  Septimius  \  int  par  derrière,  &  lui  * 
palTa  l'épée  au  travers  du  corps,    /kbillas  &  Sahius  lui  portèrent  en  me-  Pomp*c 
ine  tems  plufieurs  coups  de  leurs  épées.    L'infonuné  Romain ,  ne  pouvant  fc  Grand 
ni  fc  défendre ,  ni  fe  fauver ,  fe  couvrit  le  vifage  de  fon  habit ,  fans  pro-  f""^'- 
noncer  une  feule  parole ,  ni  taire  aucune  aèbon  indigne  de  lui.    Cornélie ,  7^^' 
cjiii  durant  cette  cruelie  fcène  avoit  les  yeux  fixés  fur  fon  époux,  vovant 
]  écJat  du  fer  meurtrier  des  A/^lUns,  jetta  un  cri  qui  fut  entendu  jufqu'au 
rivage.    Les  Matelots,  qui  étoient  à  bord  de  la  Galère,  remarquant  que 
ia  Flotte  Egyptienne  avoit  mis  à  la  voile,  le\'érent  l'ancre  fur  le  champ,     *  •  * 
&  Éivorifés  par  un  vent  frais  garantirent  la  vertueufe  Cornélie ,  &  fon  fils 
SextuSy  de  la  captivité,  &  des  cruels  outrages  que  de  barbares  Affalîms  • 
n'auroient  pas  manqué  de  leur  faire  effuyer.    La  veuve  de  Pompée  &  fon 
fils  gagnèrent  heureufement  l'Ile  de  Chypre  ;  mais  quelques-uns  des  autres 
VailTeaux  furent  pris  par  les  Egyptiens ,  &  tous  ceux  qui  étoient  à  bord 
cruêliement  malTacrés  (a). 

On  coupa  la  téte  à  Pompée  pour  l'embaumer,  &  en  faire  préfentà  Céfar»' 
mais  le  corps  fut  lailfé  nud  fur  le  rivage.  L'Affranchi  Philippe  fe  tint  au- 
près du  cadavre ,  attendant  que  la  multitude  eût  fatisfaitTa  curiofité  ;  après 
quoi  rayant  lavé  avec  de  l'eau  de  la  Mer,  il  l'enveloppa  d'une  de  fes  ro- 
bes, &  fit  un  bûcher  de  quelques  planches  pourries-,  qui  avoient  appartinu 
autrefois  à  une  Barque  de  Pécheur.  Pendant  qu'il  étoit  occupé  à  rendre 
ces  derniers  devoirs  à  fon  Maître,  un  vieux  Romain,  qui  dans  fa  jcunefle 
avoit  fervi  fous  Pompée ,  l'aida  à  s'en  acquiter     Telle  fut  Ja  fin  d'un  Hé- 


ros, 

(•)PJot.  în  Pomp.Tit.Liv.L.CXII.  Appian.  p.  481.  Vell.  Paterc.  L.  II. c.  S3.DÎ0.L.XLIL 
•^tMcain  dit  que  le  corps  de  Pmpie  fut  jctlé  dans  la  Mer,  &  que  Servitu  Codriu  oui 
vf«K  été  «Mtrcfbis  Qutfteur  de  Pempie,  &  qui  étoit  venu  avctlui  dt  Cbypre  l'ipporti  à 
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ro8,  honoré  avecraifon  du  furnom  de  Grand,  &  fameux  par  des  viflor- 
xes  remportées  dans  toutes  les  Parties  du  Monde  connu  ;  mai»  setanC 
inalheaKnlfaBMm -engagé  dans  une  Guàre  CSvHe,  plutôt  par  Ht  deûr  de 
rendre  feul  Maître  de  Ta  République,  que  par  le  généreux  ddOoD  dfe  la  fiiir 
ver ,  il  périt  dans  cette  entreprile  par  fa  propre  faute  *, 

Le  lendemain  Lucius  Lentuhu^  Conful  nouvellement  forti  de  charge 
wpà.  avcMC  qnité  l'ile  de  Cbyprt ,  après  avoir  côtoyé  quelque  temt  le  rivale  *^ 
appercevant  un  bûcher  funèbre,  &  Philippe  y  qu'il  connoiflbit,  fe  tSaOt 
auprès,  par  un  feaet  preilèodmeiic  alla  à  terre.   Il  aprit  bientôt  que 
&»  apréfaenfîont  n^ëtotent  fie  trop- feodéea;  &  n'écant  plus  maître  de  Û 
doukiir,  il  fondit  en  hnnct,  &  s'écrit^  EJl<e'îà  le  Jort  de  fompét-h 
grand '^Md^s  dans  le  tems  qu'il  déploroit  ainli  le  malheur  de  fon  Ami  0 
fut  lui-même  faiii  par  les  Gardes  du  Roi ,  &  jeoé  dans  une  prifon  (^biaoe^ 
«ft  il  fin  nût  ft  mort  pen  de  tenu  après  (a). 
Céfkr       Cé/oT  y  faifant  toujours  toute  la  diligence  poOible  pour  joindre  Ptmpie, 
mive  m  arriva  à  Alexandrie  précifément  dans  le  tems  qu'on  venoit  d'y  recevoir  la 
*8yp***    nouvelle  de  la  mort  de  fon  RivaT.  La  téte  de  cet  infortuné  Âmain  lui  fiic 
préfentëe,  quand  il  entra  en  Ville,  par  IMir«,  unît,  fmvanc  d'autrei . 
par  /Ichillas.  Ce  funefle  préfent  étoit  couvert  d'un  voile,  &  accompagné 
du  cachet  de  PompiCy  fur-  lequel  étoit  gravé  un  lion  tenant  entre  fés  gri- 
fes  une  épée  ;  mais  Céfar  détourna  avec  horreur  les  yeux  de  cet  objet  j  âc 
xéâéchiflant  fur  les  liens  d'amitié  qui  l'avoient  uni  avec  Pompée,  fSit  fin* 
confiance  de  la  fortune,  <&  fur  les  calamités  qui  tombent  fouvenc  en  par- 
jurai*       ^       grands- hommes, fondit  en  larmes.  Il  g^â  le  cachet,  manir 
«fnr  M  ccxmnaiida  que  la  cêie  fdt  eniorée  ivec  ponipe  dam  1m  Fauxbourgs  d'ÀU' 
sandriit  où  il  fit  ériger  wi  Temple  à  Néméjts,h  DéeiTe  de  la  Vengeance 
vm^-  Jl  engagea  aulfi  Ptolémée  à  rendre  la  liberté  à  tous  les  Amis  de  Pompée  qui 
avoient  été  emprifonnés  par  fes  ordres.   Après  leur  avoir  procuré  cette 
grâce  «  il  les  reçut  avec  let  muqiiet  de  la  pm  fincère  amitié,  6c  eut  foin, 
dtécrire  à  sous  les  Amis  qu'il  avoit  à  Romey  que  le  principal  avantage  qu*il 
avoît  recueilli  de  fa  vicloire,  étoit  de  fauver  cliaquc  jour  la  vie  èqueimier 
Qitoyens  Romains,  qui  ayoient  pris  les  armes  contre  lui  (b).  . 
OJkr  imàikan  kAkuiiàw  fftt^kê.'VmB^  Etifims  f,  qui  fouflenc 

(fi  £iuc.  iatfitnp.  Cefar  Bell.  ChrU.  I..  Uk     (i)  Ptut^r  Appiao.  CaCibM. 

jfujuj  fnre  graJum  ,  viSum  pittate  timorem 
OMpttitt,  ut  mciiit  ^Jitum  ctrptu  m  uniis. 
Duceret  ad  terrmt  Hmaretpte  U  WtUn  iÊiigmmt 
jimile  yiS»r  ajouta  que  Otirut,  mot  réduit  le  corps  en  cendrei ,  enterra  ces  tfnSni 
à,  traçi  fur  le  tombeau  les  mots  (iittrans.  Ci  oit  Pompek  lk  Guano. 

♦  S'il  étoit  reft^  dany  fon  Camp  à  Dyrracbiumj  &  prèi  de  la  Mer ,  donc  il  étoit  le  maître, 
il  turoit  (ait  périr  de  fiuDine  l'Armée  de  Céfar;  mais  il  fe  laiûTa  attirer  eo  ^triTi W(L Àt e^mbêt' 
tk  fbn  Rifsl  dn»  le  tems  qu'il  auroit  pu  le  vaincre  fani  tirer  l'épée. .  A-le^^théWAfnéc. 
lébrçÈ.ea  quelque  aulèrt»  iqoitet  fOo  prémier  Camp;  mai*  c'eft  ce  manque  d'autorité. 
m  Ri  Troupes ,  qu'on  ne  Onroit  |WlJo«iei  à  ud  Général  qui  portoit  le  furnom  de  Grand. 

t  Par  lei  Vents  Etéjieni  nous  entendons  ceux  qui  fou2ent  dans  certains  tems  fixe* 
Leur  non  vient  du  mot  Grsc  jr«»i  «nnér. étant  annuels.  Ceft.ainI}  que  i«  Vcotsda  Noni' 


iita  c«  Parages  durant  la  CaDicnle,  paflà  Ion  tcms  à  ft  Bàtt  payer  des  DepuUià^ 

fcrrircs  que 'le  Père  du  Roi  régnant  Jui  c'cvoit,  &  à  prononcer  fur  k$ 
ëjfl'erecds  entre  Je  jeune  FtoUmie  &.  fa  faur  Lkepatre.   JvUte  coirme 
nous  ravon*  raponé  dans  nCfloire  à' Egypte,  avoit  cngagë  Céfar,  dans  le  Si 
tems  de  fon  prémier  ConfuJat,  en  lui  promettant  loooo  Takns  ^  à  Je  faire  iSapéL 
xeconnoître  Roi  d'Egypte  par  le  Sdnat  &  Je  Peuple  Romain.    Cette  femme 
n'avoit  été  payée  qu'en  partie;  &  Cé/ar,  qoimanquoit  d'argent  pour  ta- 
tretenir  ibn  Année,  exigea  le  refte  avec  one  rigueur, que  Pbotm ,  Prémier- 
Miniftre  de  Pîolémée ,  eut  la  malice  de  faire  paroître  plus  grande  encore 
qu'elle  n'étoit.   Dans  cette  vue,  il  fit  enlever  dans  les  Temples  tous  les  Photin 
Vafe8d'or&  d'argent,  &  ordonna  qu'on  nefervîtplus  la  table  du  Roi  «^*e^«*- 
en  VailTelle  de  prix,  afin  d'avoir  occafion  d'animer  contre  Céfar  h  Popu- 
lace  A' Alexandrie ,  en  répandant  le  faux  bruit ,  que  ce  Romain  avoit  dé- 
gouiiié  les  Temples  des^ Dieux  &  le  Palais  du  Prince  de  tout  ce  qui  s'y  -^^tm 
école  VNHPré  tSot  &  d^argeac   II  fit  outre  cela  diUribuer  du  blé  moilî        *  * 
ans  icddats  de  Cé/ar,  &  répondit ,  qjuand  on  lui  en  porta  des  plaintes ,  qu'ils 
n'avoient  ou'à  le  prendre ,  puîsqu  auflî-bicn  ils  étoient  noun  is  aux  d*épeni  ' 
d'autrui.    Des  airs  fi  méprifans  déterminèrent  Céfar,  quoiqu'il  n'eût  a\'ec 
lui  que  3Î0O  Fintaflins  &  800  Chevanx,  à  exiger  avec  plus  de  rigueur 
ce  qui  lui  étoit  dÙ  ;  mais  Photin  ,  au-licu  de  le  fatisfaire ,  le  preflbic  jour-  i 
nelkmenc  de  s'en  aller ,  lui  confeillant  de  fongcr  à  des  affaires  bien  plus 
importantes  qu'une  nuTérable  dette.    Cé/ar  répondit  qu'il  n'étoit  point 
venu  en  Egypte  jpour  demander  cooftil,  ipais  pour  recevoir  rargent  qui  lui 
étoit  dû  par  le  ku  Roi ,  &  poat  'toniÎBer  ki  difiStods  entre  le  maeù 
lègnam  &  ûl  Saur  CUopatre. 

4  «  fanfer- égard  il  orionna,  pendè  tems  après,  au  frère  &  à  la  fœur  céf«r  d. 
drficcntiflrletviJ&méet^&dafiuK plaider lewcaafedevatt fon tiib^^  uf5£^ 
Les  Egyptitns  reg^dérent  cet  ordre  comme  fouveraînement  injurieux  à  la 
niaieftë  de  leur  Roi,"*"  ^*^rtt  nnPnn^a  \nAA.^^^A^^^  «  cmombh 

loSiâe  puifiàooe  ~ 


noDcer  comme  ^m^mms^ui ,  mai»  vvuuuc  x^uiirc  ntnmne  par  le  feu  Koi  qui* 
avoit  rais  fes  enfkns  fbus  la  tutèle  du  Peuple  Romain.   C^tte  réponfe  ayant 
calmé  l'émotion  pour  un  tcms,  la  caufe  fut  plaidée  devant  Cifar ,  qui  dhar- 
né  de  k  beaaté  de  Cthpatre ,  devint  bientôt ,  de  juge  impartial ,  un  dès  plus 
zélés  partifans  de  cette  Reine.  Cette  injuftice  irrita  Ptolimie  au  point, qu'il'  • 
fouleva  contre  UJar  toute  la.  Ville  d'Alexandrie.  Ixîs  Soldats  Romains   qui  Tumulte 
étaient  auprès  de  Ftolimie^  fe  feîfirent  de  fa  pcrfonnc  dans  le  tems  qu'il  dom  u 
animoit  la  multitude  à  prendre  kt  armes,  âc  Je  gardèrent  dtai  k  maubn 
oùleur  Général  étoit  logé;  mais  comme  les  forets  de  Céfnr  étoient  dis-  ^""■**'» 
perfées  en  différens  quartiers  de  la  Ville,  il  auroit  été  déchiré  en  pièces 
fVllt^hjp»^»  ûntksaiBfanqes  qu'il  donna  du  iiaut  d'un  balcon  aux 

»  a.  ' 

êtBtpUBtvrt  Jourl  tous  le:  ValTeaux  de  partir  à'yikxmirit,  fijnt  apeIFés  Rifia  itm  le» 
Ownifrirrr  4e  Ctbr.  Dans  d'auues  Auceun  les  Venta  d'Ooddemft  d'Orteac  (a^àtaaa^. 
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JUpuhJâ  CicoTeiu,.  que  jes><diffti)rjen(^^Qre  ijompe'e  &  Ot^'^f afr«  foroknc  bkntdt  ter- 

mines  à  la  uitisfà^tkih  de  riin  &  de  Haatre.  fin  cohfëquence  de  cette  pro-  . 
^^^y    melTe ,  il  leur  produific  le  lendemain  ce  Roi  &  fa  Sœur,  &  fie  lire  à  haute 
tiu^de     voix  le  'I  eftament  de  leur  Père,  dans  lequel  ce  Prince  avojt  ordonné qiie,  • 
Po-npée.   fuivant  la  coutume  du  Pays,  fon  fils  ainé  &  fa  fille  aiiiée  fe  maricroient,  J 
'  Si  régncroicnt  conjointement  fou»  la  tntèle  da  Peuple  Romain.  Céfar  ajôua 

qu'en  vertu  de  ce  Tcflament,  dont  il  éioic  l'Exccutcur,  PtoUmée^  comme."; 
.  étant  l'aine  des  fils,     CLopurc  en  qualité  de  fille  aince  du  feu  Roi,  règne-  '  * 
roient  cnfcrable;  &  tj|Ue  le  plus  Jeune  fils  S/Iuîète,  ik  fon  autre  filîe  nom*  '| 
.  taée'Jtfinoé^  panageroient  la  ruiflance  Souveraine  dans  l'Ile  àe  Chypre.  ^ 
Il  ajouta  ce  dernier  article  pour  appaifer  le  Peuple,  Tlle  de  Chypre  ayant 
été  depuis  quelque  tems  fubjuguce  par  les  RcmaiuSf.  &  étant  aaueilement  .  i 
gouvernée  par  un  Préteur  ,coiiiiijieiei  auti«  Pïovinces  Rmmttef,Pbo$in{\^  ' 
*     •     ie  feul  qui  n'aprouva  pomt  celXicreL  'Comme  ce  Miniftre  avoit  été  h  pciii^^ 
cipale  caufe  de  la  brouillerie  entre  CUopatre  &  fon  Frère,  il  ne  doutoitpasque 
fon  autorité  &  là  vie  ne  fuilent  également  en  danger,  fi  ic  retour  de  cette, 
.l^inceflë  «vck  liâi.Poiir  parer  ee  coup,  il  fema  non  ièutemciic  de  nouveaux  ^ 
$j|ttt  de  mécontentement  parmi  le  Peuple ,  mais  il  engagea  auffi  //cbilLu  4  '3  J 
amener  fon  Armée,  qui  étoit  forte  de  r'oooo  hommes,  de  Pélu/e  à  /f!e- 
Gttmt    xandrie^  pour  chafler  Cé/ar  de  cette  tkrniérc  Ville.  Cette  démarche  donna  ' 
^Aiexa»  ]|ea  à  b  taîneufe  Guerre  S  Alexandrie,  dont  nous  avons  donné  le  dëtaS' 
dans  notre  Hifloire    Egypte  (a).    Le  Roi  Pioîén-.ie  étant  venu  à  périr  dans 
cette  guerre  ,  ///fa:a«É?n>  &  toute  fKjyprc  fe  fournirent  au  Vainqueur,  qui 
plaja  fur  le  Trône  le  jeune  Ptolétnêe  oc  CUopatre.    C  etoit  rcclieaient  re- 
mettre  toute  la  paiflknce  entre  les  mains  de  cette  Reine,  PtùUmée  n'étant 
alors  â2;é  que  d'onze  ans  ;  mais  les  bontés  que  Cléopatre  avoit  eues  pour 
lui,  méritoient  bien  qu'il  Qc  quelque  chofe  pour  elle.   Le  Roi^  Acbillas^ 
Phutin ,  &  tous  les  Çomplicet  dé  faipiflintt  de  PmW^,  périrent  dans  cette 
guerre.   Il  n  y  eut  que  le  ÊUl  Tk'sàOf  ^adfibL   Ce  miféiable,  apfièt 
avoir  abandonné  l'Egypte ,  mena  une  vie  errante  pendant  quelques  années. 
A  la  fin,  après  la  mort  de  Ce/ar ,  il  tomba  en  AJte  entre  ies  mains  ^e  JkU 
Bntutf  qui  le  fit  mettre  &  more,  unés  lui  avbv  £ûc  ÛnMk  les  tourment  .  , 
les  plus  recherchés.   Les  cendres  de  Pompée  furent  tranlportées  à  Rome  »  jj, 
&  remife;  à  fa  femme  Cornélie,  qui  les  fit  dépoiêr  en  tercç  à  (à  Maifon  de; 
campagne  dans  le  voiûnagc  d'.<^/Âff  (i).  ;  .  \ 
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CHAPITRE  XIII. 

HISTOIRE  DE  ROME 

Depuis  la  mort  de  POMPEE  jujqu'à  celle  de  CESAR. 

QUand  on  eut  reçu  à  Rome  la  nouvelle  de  la  mort  de  Pompée     Se'-    Depuis  h 
nac  (Se  le  Peuple  s'empreflerent ,  à  l'envi  l'un  de  l'autre ,  de  com-  »on  de 
bler  d'honneurs  leur  nouveau  Maître.  Du  confcnteraent  unanime  Po^ipée 
»de  tous  les  Ordres  de  la  République,  Céfar  fut  proclamé  Conful 
pour  cinq  ans,  nommé  Diftateur,  contre  l'ancien  ufage  ,  non  pour  fix  acif, 
mois ,  mais  pour  un  an  ;  déclare  Chef  du  Collège  des  Tribuns  pour  toute 
ià  vie;  &  autorifé  à  faire  la  Paix  &  la  Guerre , fuivant  fon  bon-plaifir: 
deforte  que  toutes  les  Dignités ,  A  toute  la  Puiflànce  de  la  République ,  fe 
trouvoient  comme  réunies  en  la  feule  perfonne  de  Céfar,  qui  y  làns  emplo- 
yer ni  violence  ni  profcripti jns ,  eut  une  autorité  plus  grande  que  Sylla 
n'en  avoit  acquife  par  la  mort  &  le  banniflcment  d  un  nombre  innombra- 
ble de  Citoyens.    Comme  le  nouveau  Diftateur  ne  pouvoit  pas  fe  rendre 
ù  Rome  pour  y  prendre  pofleflîon  de  toutes  les  Dignités  qui  venoient  de 
Kii  être  conférées ,  il  nomma  Man- Antoine  fon  Maître  de  la  Cavalerie, 
&  l'envoya  à  Rome  avec  un  Corps  de  Troupes,  avec  ordre  de  gouver- 
ner V Italie  pendant  fon  abfcncc 
Tme  IX,,  ■  Q  Le 


Céfar 
comblé 


D^Uia    Le  Di&tMF;  après  avoir  terminé  la  guerre  d^MxanJrkf  .SCfiltci.  CUe^ 
éi     pâtre  fur  le  Trône  d'Egypte,  fut  obligé  de  quiter  ce  Royaume, &  de  mar- 
di&c  comte  Pbarnacc  t  Roi  du  Bojpbore  Ciwm^rwn ,  qyi ,  voyant  les  Romains 

 '2^.   engagés  dans  tuie  Guerre  GvUe,,avok  pc^té  de  cette  oocafion  poor  ttf 

CKfiir.  couvrcr  les  Etats  que  fon  Père  mitbndett  Ir  Grand  avoit  poflëdéi  en  Âjie,, 
«  '      ^  Dès  le  commencement  de  ces  troubles,  il  avoit  levé  une  puiffante  Armde,. 

6w  s'etoit  rendu  maître  de  la  Colchide ,  &  de  plufieurs  Places  forces  en  Ar— 
nUnie  y  .&Oi  Ca^padoce  ^  dans  le  Ponr,  &  en  JiUbynie,   Après  ta' Journée  de.- 
ff^ffffi^  Pharfûlc ,  Céjar  avoit  détaché  contre  lui  Domitius  Cah'wus  avec  une  partie. 

de  ibn  Armée;  raxa  Vbarnace ^  ayant  défait  Z)om/f/ttX  en  bataille  rai\gce,. 
s'étoit  emparé  de  cette  partie  des  Royaumes  de  Pont  de  de  Cuppaduce  qui. 
étoit  encore  Ibiiniife  aux  Romains.  Enhardi  parœt  heureux  fuccés,  il  le- 
prépara  à  paflèr  de  Bithynie  dans  IVy^c  proprement  ainfi  nommée. 

Çejar  y  qui  s'écoic  e|idiormi  dans  le  fein  des  plaifirs  à  ia.  Cour  de  Clêopa^ 
ttt;  fe  réveilla  an  bfait  des  ei^kMts  de  Ptanace,  &  ayant  laâfi  une  partie 
de  fes  forces  en  Egypte  paflà  avec  le  rcfte  en  Syrie.    En  iraverfant  la  Gdk 
JatiCy  Dcjotare^  qui  avoit  accompagné  Pompée  dans  fa  fuite,  parut  devant 
lui  en  habit  de  Supliant,  &  implora  une  clémence,  par  laquelle  il  sVtoic 
llpatimr  acquis  plus  de  gloire,  que  par  toutes  fës  viébke&-  Le  Di(bteiir  fut  égale- 
n«  ùDéjo.  ment»  peu  touché  de  fes  foumiflions  &  de  fes  louanges  {Cependant ,. comme.- 
il  ctoit  naturellement  bon ,  il  lui  pardonna ,  &  lui  permit  de  reprendre  les 
marques  de  la  Royauté  ;  mais  il  lui  ordonna  en  même  tems  d'envoyer  à  foa 
-  ^Bocam  b  Légion  qu'il  avoit  dreffée  à' la  manière  des  Rmuntu^Ôt  toute  là. 
Cavalerie ,  pour  être  employée  contre  Pharnacc.  Céfar  entra  avec  ce  renfort- 
dans  le  Royaume  de  Po«ï,que  Pbamace  avoit  conquis ;&  fans  donner, ni  à 
lui-méme,Di  à  fes  I  roupes  le  tems  de  refpiïer ,  ou  d'écoUt^rdes  propofitions 
deRiiXjque  le  Roi  ne  faifoit  c^uc  pour  gagner  dutems,il  rattaqua,âerem<- 
Vifalt»    porta  une  viûoire  completrc.  C  efl  à  i'occafion  de  cette  vifloire,  ^u'il  écrivit 
f|iMiuc<>  à  fon  Ami  /Iminitius  ou  Ânitius  ces  mots,,  qui  ont  tant  de  fois  été  répétés 
depuis,  Vent  y  vidi^  vici:  JeJuUvmu^  fat  vu,  fat  vaincu.  Le  combat 
donna  près  de  l'endroit  où  Triarius  avoit  été  autrefois  défait  par  Mithridê»- 
&  fcrvit  ainfi  à  réparer  l'alfront  fait  aux  Armes  Romaines. .  Après  cet- 
te défaite,  Pbarnace  gagna  avec  mille  chevaux,  miférabies  reiles  d'une 
puiflànte  Armée,  la  ViJ&  de  Sinope ,  o(k  il  fie  tuer,  ki  chevaux^  afin  de.xe- 
f^gner  plus  aifétnent  lé  jBQ/^y^  avec  ibn  monde;  mais  à  peine -lQt*il  ar- 
rivé dans  fes  Etats,  que  celui  à  qui  il  en  avoit  confié  le  gouvernement 
durant  fon  abfence,  le  fit  ikiûr,  &  mettre  à  mort.   Auflitôt  QJar  donna 
Ge  Royamhe  à  MitMiate  lé  Pergaménicn,  comme  une  récm^tenlè  due 
tnx  fervices  qù'il  avoit  rendus  en  Egypte*  Mab  ce  n'étoit-là  néanmoins 
«l'un  vain  titre.  L'Ufurpateur  étant  en  pofrefljon  du  Pays,  trouva  moyen  de 
*y  mainteniez  ce  qui  lui  fut  d'autant  plus  facile,  que  les  Romains  étoienttrop 
ooe^s.de  lents  propres  querelles,  pour  avdr'le  tems  de  fonger  à  lui  Ça), 
Pmptut      Céfar,  après  avoir  mis  les  afEdres  en  Afie  fur  le  meilleur  pié  qu'il  lui  é- 
KBn«^    toit^poflihle*  â(  JaUTé  OeUut  Kaùàoims  dani  le  Pm^  pour,  emj^cher  lef 

Né» 
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Habitons  de  ce  Royaume  de  remuer,  partit  pour  Rome  accompagné  d'une  Depuîth 
fcuk  Légion,    il  travcrfa  Y/JJU  i  6c  palFa  dc-là  dans  la  Grèce ,  obligeant  mort  d» 
jur^coiiCKt  FtabUcaîi» -à  hii  apporter  Targent  qa*îli  auroient  dd  remettre  PS^Pf^ 
aui  Qliefteurs  &  itiM».   Son  arrivée  foudaine  en  Italie  remplit  les  uns  de  ^^jg 
joie ,  d'autres  de  crainte ,  &  tint  cgaleinent  le  Sénat  &  le  Peuple  en  fus-  céor. 
f  ens.   On  n'ignoroit  pas  la  bonté  de  fun  naturel  j  mais  la  pli^art  de  ceux 
gui  Tavoient  cnielletnenc  irrité,  étoîem  dam  de  mortellef  apréfaenGooa 
qu'il  fuivît  plutôt  les  exemples  de  Sylla,  &  de  fon  Oncle  Mariui^  que  (es  in- 
clinations naturelles.  Cicêron  fut  Je  premier  qui  éprouva  les  effets  de  fa  clé- 
mence. Ce  çrand  Orateur  avoit  cpoufc  le  parti  de  tompèe^  &  après  fa  défai- 
te s*étoît  reciré  à  quelque  diftance  de  Rome ,  ne  fe  fouclant  pas  d'y  parot* 
tre  qu'il  n'eût  obtenu  fa  grâce  de  Céfar.    Auflî  cut-il  à  peine  apris  que 
le  Dictateur  était  arrive  à  Tarentc,  &  avoit  pris  la  route  de  Brundufe ,  qu'il 
alla  au  de\^t  de  lui  avec,  un  air  de  confiance  mêlé  de  craiuic  Oc  de  resr 
peâ.  Céfar  t  qui  leteconnut  de  loin,  pour  lui  épargner  la  honte  de  faire  itieefuim 
des  foumiflîons  peu  convenables  au  rang  qu'il  tenoit  dans  la  République,  qu'iifmtà 
■mit  pié  à  terre ,  courut  l'embralTer ,  &  fc  promena  avec^l^  un  bon  bout  ^céion. 
de  cnemin ,  fans  lui  témoigner  le  moindre  mécontentement  fur  fa  conduite 
paffée.   Gcèrm ,  quoique  charmé  d'un  procédé  fi  généreux ,  jugea  cepen- 
dant à  propos  de  fe  tenir  à  quelque  diflance  de  la  Capitale  ,  où  il  fe  ren- 
4oit  rarement,  &  uniquement  pour  faire  fa  cour  au  Diâateur.   Ce  fut 
durant  cette  retraite  qu'il  s'apliqua  particulièrement  à  l'étude  de  la 
Fhilofbphie,  &.  qu'il  compofa  la  plupart  de  ces  Ouvrages  qui  ièront 
admires  dans   tous  les  âges.    Quintus  Ciccro  ,  frère  de  l'Orateur  qui 
avoit  autrefois  fervi  fous  le  Diétatcur  dans  les  Gaules  en  qualité  d'un 
de  iès  Lktttenans,  •&  qui  avoit  reçu  de  lui  un  grand  nombre  de  bîen- 
£uts,  avoit,  dés  le  cranmenccment  de  la  guerre,  abandonné  fim  Bien- 
faiteur pour  fuivre  le  parti  de  Pompée;  mais,  ncnobriant  fon  ingrati-    Sa  ai. 
tude ,  Ce/ar  lui  pardonna,  à  la  prcilante  rcquiiition  (SAulus  Hvtius^  ntna, 
de  Ciiar  Tit^Mar,  êi  do  fiuneoz  Titus  Pomponiiu  Attkus^  qui  fut  le 
fidèle  Ami  de  l'Orateur, au  milieu  même  de  fcj  plus  grands  malheurs.  Plu- 
Oeurs  autres,  qui  avoicnt  porté  les  armes  contre  le  Dictateur,  obtinrent 
non  feulement  leur  pardon ,  mais  lurent  même  iionorés  de  fa  confiance. 
Une  conduite  fi  différente  de  celle  que  Sylla  âc  Alarius  avoient  tenue,  lui 
concilia  l'affeftion  de  ceux-là  mCmcs  qui  ra\  oicnt  regardé  auparavant 
comme  un  Ufurpateur.    Il  fit  fon  entrée  dans  ivow^  fans  aucune  pompe,     Son  en- 
accompagné  feulement  d'un  petit  nombre  de  Légionaires  ;  &  trouvant  trit  dont 
toute  la  Vil'e  en  trouble ,  à  l'occafion  d'une  mefintclligcnce  entre  Marc- 
Antoine  fon  Maître  de  la  Cavalerie  ,  &  P.  Cornélius  Dcbbclla  un  des  Tri-  J^^^^i* 
buns  du  Peuple  qui  n'étoit  pas  moins  dons  les  intérêts  de  QJar  qu'/htoine  tUt  dmit 
laî-mCme,  il  calma  les  efprits,  &  engagea  le  Peuple  à  fcjecttria  Loi  que  Rome 
Dolabella  avoit  pcopofée.  .Cette  Loi ,  qui  tendoit  à  procurer  me  abolitioi;  «V** 
de  toutes  les  dettes ,  avoit  déjà  donné  heu  à  un  combat ,  entre  Ar,toih:  & 
^es  Légionaires  d'un  côté,  &  Dolabella  à  la  tête  der  Débiteurs  infolvabks 
de  l'antre;  mais  œs  derniers  payèrent .chèremem  loip  témérité,  huit  cent 
d'entre  eux  étant  redés  fur  la  pboe,  au-lîea  qu*il  n*7  enc  qu'un  petit 
MBibie  de  iÀsùaaùm  de  uiés. 
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T  "Depuîiîa     Durant    peu  de  fcjour  que  Céfar  fîc  à  Rome ,  il  donna  aux  Citoyens  dé 
mort  de     magnifiques  Speftacles  ,&  ieur  remit  les  rentes  des  maifons  qu'ils  iôuoicnc 
Ej'iS^    du  Public.   Il  confilbiui  enfaite  les  biens  de  ceux  qui  conrinuoient  à  por- 
ter  les  armes  contre  fui,  &  les  fit  vendre  en  public;  mais  quand  on  ex- 
Céftfe      po fa  en  vente  les  terres,  les  maifons,  &  les  meubles  de  Pompée,  perfbn-. 
ne  n'en  voulut  rien  offrir,  par  un  principe  de  refpeft  pour  la  mémoire 
de  ce  grand^hoimne.  'Marc  Anime ^  moins  déMcac,  les  acheta  à  bas  prix». 
ad«m  U  de  prit  Immédiatement  après  poflêfljon  de  fa  maifbn,  où  ii  paflk  ibn  tems, 
ttmjm  de  comme  il  paroît  par  la  féconde  Philippique  de  Cicéron ,  dans  une  continuelle 
rpœpéç.  débauche.   Quand  les  Officiers  de  CcJ'ar  vinrent  lui  demander  la  petite 
ibmme  qa^  devoit  ixmr  Tàdiat  de  h  mai(bn  &  des  meubles  de  Pompée, 
il  leur  rqxndicd'ail  aîr  méprifant,  Qu'il  itoit  fort  furpris  que  Géfar  exi" 
geât  le  payement  d'une  miférabk  dette  d'un  homme  qui  lui  avoit  rendu 
àt  ft  importons  fervicer.   Cette  efpèce  de  reproche  caufa  quelque  refroi- 
^flëment  entre  lel^âateur  &  Ibn  Maître  de  la  Cavalerie.  Pour  ce  qui 
cft  des  autres  Amis  de  Cf/ar  ,  aucun  d'eux  n'eut  fujct  de  fe  plaindre  de 
lui,  ni  de  fe  repentir  d'avoir  cpoufé  fes  intérêts.  En  qualité  de  Souverain- 
Pontife,  il  fit  les  uns  Augurs,  les  autres  Pontifes,  les  autres  Décemvirs, 
ans  ions  defquels  les  Livres  Sybillins  étoicnt  confiés ,  &  pour  l'amour  d'eux 
il  augmenta  le  nombre  des  Préte\!rs  jufqu'à  dix.  Comme  le  nombre  des  Sé- 
nateurs fe  trouvoit  extrêmement  diminué,  par  la  mort  de  quelques-uns , t^ic 
par  la  fuite  de  plufieurs  autres,  il  accorda  la  Dignité  Sénanxiale  aux  prin- 
cipaux  Officiers  de  fon  Armée,  &  à  ceux  des  ChevaUert  qnis'étoient  ran- 
gés fous  fes  Etendards.    Qiioiquc  l'Année  Confulaire  avec  laquelle  fi  Dic- 
tature expiroit  dût  finir  dans  peu  de  jours,  il  aflembla  les  Tribus  dans  le 
Cbam^  4»  Msrx,  &  leur  propofa  pour  Cdnfiils  deax  de  iès  Lieutenans, 
fuJiMS  CêUhms  &  P.  ratimuty  q^îravoient  fervi  dans  toutes  fes  guer- 
res avec  beaucoup  de  fidélité.    Le  peu  de  durée  de  Iciir  Confulat  fit  dire 
à  CiccroUf  par  manière  de  plaifanterie,  i^ue  l'année  du  Confulat  de  Vati- 
nius  ^  di  YvSm  .H*awt  m  PriÊtms,  ni  Eté  ^  ni  Jutomne.   L'année  (hi- 
Sttmi    vante I  Céfar  fe  fit  nommer  ConfuI,  mais  lans -abdiquer  la  Di6laiure.  Gont» 
QiîM"«    me  Conful,  il  choifit  pour  Collègue  AI.  MmiUus  LépiduSy  qui  ne  faifoic 
^Célkr.  que  de  revenir  de  l'AypJ^'Jii:  Citéncure,  qu'il  avoit  gouvernée  avec  beau- 
coup de  prudence  &  de  modération.    Ce  choix  mortifia  fenfiblement 
J^arc-/!vtoine,  qm  afpiroit  à  la  Dignité  Confulaire  ;  mais  fon  infolencc  &  fes 
débauches  fcandaleufcs  lui  avoient  fait  d'autant  plus  de  tort  dans  l'elpritdu 
Dictateur ,  qu'il  s'étuit  outre  cela  rendu  haTflaole  au  Peuple  par  fes  rra» 
nières  impérieufes,  dans  le  tems  qu'il  rempIilToit  la  Charge  de  Maître  de 
la  Cavalerie  (a).    Céfar,  après  avoir  réglé  les  affaires  en  Italie,  &  pris 
les  mcilircs  les  plus  propres  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  la  Capitale, 
longea  aux  moyens  de  cantmner  avec  fuccés  k  guerre  en  Afrique,  où 
ffâiipèe  avoit  encore  on  puiflâuit  parti ,  à  la  téte  duquel  fe  trouvoit  le  Hi^ 
meux  Coton ,  avec  un  grand  nombre  d'Officiers  de  marque.    Dans  le  tems  . 
que  Pompée  fuivoit  Cefar  en  Tbe/lalie  y  il  laiffa  dans  fon  Oàmp -kDyrracbiumf, 
Gpmme.  nous  l'avons  dit  d-delGis^  quinze  Cohortes^  ièus  les  ordres  de 

Cattm^ , 
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Coton.  Cdui'Ci,  ayant  reyu  à  Dyrracbiim  Ja  nouvelle  de  la  dci'aice  de /'«m-  D^idêh- 
fée ,  prie  la  réfolution,  en  cas  ^e  Pmfh  fôt  tué,cte  mener  les  quinze  Co-  "Mrt  A 
bortes  çn  /fa/iV,  de  les  y  licenuer,  &  puis  d'aller  vivre  en  quelque  en-  pompée 
droit  retiré ,  où  il  n  auroic  rien  à  craindre  de  la  part  de  Ccjar  ;  miis  fi  3e*)^ 
Pompée  rcftoit  en  vio,.il  devoit  garder  fcs  Troupes  fur  pie.  Pour  cet  effet  ci(„, 
il  quicar  DyrraebbMy  cette  Place  étant  trop  voiune  de  Itejfalie  ott  Pompée  «m 
avoit  été  défait,  &  pal&âuis  Tllede  Canyn^  où  étoit  la  Flotte.   Il  y.  CmHuitt. 
trouva  CiUnn  ,  auquel ,  comme  obfervateur  fcrupuleux  des  Loix »  il  offrit  gl^^^^ 
k  Commandement  des  Troupes  qui  ctoicnt  fous  fes  ordres,  à  caufe  quo  jmm^ite- 
Gcinn  avoit  été  Oonfti],  auJîeo  que  lui-même  n'avoît  été  revêtu  que  de  rbuffle^ 
la  Charge  de  Préteur.   Mais  Ciccron ,  qui  fe  repentoit  déjà  de  s  être  dé- 
claré pour^  Pompée  y  &  qui  s'en  retournoic  adlucllement  en  Italie,  rcfufa  le 
Conûnandemcnt  fous  diiïérens  prétextes;  ce  qui  irrita  tellement  Cb^mj, fils 
de  Pompée,  qa*fl  hii  reprocha  fa  lâcheté  <Sc  là  trahiion;  &  ayant  mis  l'épée 
à  îa  main,  il  l'auroit  tué,  fi  Caîon  ne  lui  avoit  point  retenu  le  bras,jurqu'à 
ce  (^ue  l'Orateur  effrayé  fût  hors  de  portée.    La  même  nuit  Caton  le  fît 
fortir  fecrettemcnt  du  Camp ,  Ci:  par  ce  moyen  lui  fauva  la  vie.    Cicéron  le 
rendit  fur  le  champ  à  bord  d'un  petit  Vaiffeau ,  &  mit  à  la  voile  pour  Zfrzm- 
dujc  y  d'où  il  écrivit  à  Opphs  &  à  Balbus  * ,  deux  des  plus  zélés  partifàns 
de  Cifar,  pour  les  fupUer  d'employer  leurs  bous  oiHces  en  fâ  faveur,  âc- 
d*eng5iger  WrMaStre  à  loi  pardonner  l'imprudence  qu'il  avoît  eue  de  (è  dé- 
clarer en  faveur  de  Pmpà.    Pendant  que  Gciron  fajfbit  voile  du  côté  de 
YI[alie,  phitleurs  illadres  Romains,  qui  s'étoiem  lauvés-  de  la  bataille  de 
Fbar/a/Cf  arrivèrent  dans  l'Ile  de  Corcyrct  ignorant  quelle  route  Pompée  a- 
voit  prilèjdelôrte  que  Caton  k  vit  tout-à*coup  à  la  tête  d'une  Armée  coh» 
fîdérable,  &  entouré  d'un  grand  nombre  d'Officiers  de  marque.    Ce  zèlé  - 
Républicain  ne  doutoit  nullement  que  Powpce  ncùt:  cherché  une  retraite  en 
Egypsc,  où  le  jeune  PtcUinée ,  .  {on  Pupi'.e,  éioit  fur  le  'J'rôac,  ou  dans  la  ■ 
Province  d'^^r/^ttf ,  dont  P.  Âcciut  karus  s'eioit  emparé' avant  la  bataille 
de  Pharfaky  après  avoir  tue  Curlo^  que  Ccjir  avoic  détaché  contre  lui,& 
taillé  en  pièces  fon  Armée.  Ainfi  il  refoiut  de  le  fuivre,&  ayant  pris  tout  fbn   ^^^^  ^ 

monde  „„„ 

♦  Ca'v.is  jiip'u!  L-.o:'.  m  des  principn:?:  F.ivoris  deOjlbr.'  Qutifut,  Aulu  Gille  ^ Pline,  A^qi^  . 
Affiruient  qu'il  compofa  divcri  Ouvrages  fort  ctlioiés  des  Andeu»  &  encre  autres  la  Vie 
de  Sci^n  V Africain,  (i  celle  de  Ptmfit  le  Grand.    Piutatque  VwbeaCe  d'avoir  rabaiOS  1er 
exploits  de  Pom/e''.',  &  d'avofr  trop  relevé  ceux  de  OF/or.    Du  trms  de  Suétone,  Il  écoîc 
regardé  com:ne  le  véritable  Auteur  des  Guerr^  A' Alexmdrie ,  d'A/riqut,  &  d  qui. 
nou?  ont  c'.t  inr.fir.ifts  fous  le  nom  de  Jlirtius    Le  mcme  Ecrivaia  .ittrilitu'  A  llir-.itu  • 
d'autres  Ouvrriges,  qui  ne  font  point  parvenu?;  jufqu'i  nous.    Pour  ce  qui  tll  dtf  BaUmf, 
il  étoit  de  Gadis,  ou,  fuivant  d'aatrcf ,  de  Car'.da,  Il  fer  vit  d'altord  dans  lei  Armtfet'  de 
i^uintus  Mi'.tll'M  Sl  de  Pompée  contre  Sertùrbu.  Plusieurs  années  aprèi  il  lU'COiusn;-T;in'X'  a-  ' 
irec  Ce/or,  dans  le  tetns  qae  ce  dernier  cottvernoit  VEfpagne  en  qualité  de  Ptéteur ,  (k  ob. 
tint  i  fa  reconimarulation  lous  les  pritmège*  attacliés  à  la  qualité  de  Citoyen  Rom.iin.  Ce» 
privilèges  lui  furent difpucés  danii  la  fuite;  mais  B.tlbus  trouva  un  Avocat  zélé  en  la  per. 
fonne  de  Ckàm  t  qui  lui  fit  g^ner  fa  caufe.  Avant  que  la  guerre  s'allumit  entre  CSf^ 
&  Ptmfk\  un  oertaJa  Tbé^tiâa$t  gnod  l'avori  de<cr  dernier»  adopu  Baihut^  4  Je  fit  fon 
Itfrltier.'  Sdmlut  ApeUinaHt  eiafie  les  Métnofrei  que  Balkiu  avoit  compofés  eo  forme  de 
Joaroal;  Q'^ï»'  ^i-'i»  F.ibeneri>îem,  dit- il ,  fatuIf^Uquevcrit  (i)? 

<s)  SidoB.  J^olL  L,  U,  Bpîft.  »i.HitkU  VIL  J)io.  C^ft  L,  XI,VIU.  Cic.  ad  Atc  X.  UI.  Bj»;^  7« 
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0tpuUUi  monde  à  bord,  il  mit  à  la  voile  pour  ï  Afrique.  Avant  que  de  s'embarquer,  U 
msrt  dt    permit  à  ceux  qui  n'avoient  poincenvie  dele  fuivre ,  de  s'en  retourner  en  Italit* 
Pompée       En  arrivant  en  yJfrique,  il  trouva  Sextus,\Q  plus  j'tnme  fils  de  Pompée, qui 
feu"'/e         âP"^    "^^^'^  ^"^^giaue  de  fon  Père  en  Egypte.  Cette  nouvelle  confterna 
Oàftr/     les  Troupes,  niais  ne  les  empêcha  pas  cependant  de  déclarer  hautement. 
Il  qa*d1es  répandroient  jufqu  à  la  dernière  goûte  de  leur  fàng  pour  la  défenfe 
ide  leur  LiberLc;  &  qu'après  avoir  perdu  /'c/w;pifff ,  elles  ne  vouloicnt  d'autre 
Clief  que  Cafo«.  Ainli,  par  corapaflion  pour  tant  de  braves  gens, il  le  char- 
gea du  Commandement,  &  pritlîir  le  champ  le  chemin  de  la  Ville  de  Cyrène, 
qui  lui  ouvrit  &8  portes,  quoiqu'elle  les  eût  tenu  fermées  à  Labiémis  quelques 
jours  auparavant.    Ce  fut  dans  cette  Ville  qu'il  reçut  la  nouvelle  que  Scu 
fion,  fi^u-père  de  Pompée  ^  étoit  arrivé  en  Afrique  avant  lui ,  oc  avotc 
dierché  on  azîte  dans  les  Etats  de  Juba  Roi  de  Atauritame,  où  il  kvoîc 
trou\'é  JcciuSy  ou,  comme  Plutarque  YapéBbt,  j^ut  Farus,  à  la  tête 
Caton     d'une  nombreufe  Armée.    Caton  fe  détermina  auflitot  à  l'aHcr  joindre;  & 
T'^né'rt  ^7^^^      charger  d'eau  ôl  d'autres  provifions  nécellâires  un  grand  nom- 
4<  Afrique!  ^  ^  Ibmme,  il  commença  une  marche,  dont  kt  mcommodi* 

'  tés  paffent  toute  imagination.   Ses  Troupes  traverfcrent  durant  pludeun' 
jours  des  Déferts  affreux ,  couverts  de  fables  brulans ,  &  uniquement  ha- 
bités par  des  Tigres,  des  Lions,  (Se  des  Serpens  monllrueux  *.  Caton 
lui-même  marchoit  totyours  à  h  tête  de  fbn  monde,  afin  d*encoiirager  1er 
fo'Jats  pir  fon  exemple.    Plutarque  dit  que  depuis  h  Journée  de  Pharfale 
il  n'avoit  point  monté  à  cheval  ni  été  en  chariot  ;  ik  que  pour  témoi- 
gner fon  affliâiion,  il  n'avoit,  depuis  cette  fatale  Journée,  jamais  été  à 
table  qu'alTis ,  di(ànt.  Qu'il  ne  fe  couebne^  que  pour  dormir  f.  Les  foldats, 
animés  par  fon  exemple,  furmontérent  toutes  les  difficultés ,  &  arrivèrent 
à  là  fin,  au  nombre  de  ipooo  hommes,  à  Utique.  Là  il  y  eut  une  violen- 
te difpute  parmi  les  principale  Officiers ,  au  fujet  du  Commandement  de 
f*Am»e.  Funa^qû.  avoit  d'abord  joint  CtfM  ,avec  Scipion  &  divers  Séna- 
teurs ,  foutenoit  que  c'étoit  à  lui  a  commander  en  qualité  de  Gouverneur 
■d' Afrique  i  Province  qui  lui  avoic  ité  donnée  par  Pompée  même.   D'un  au« 
tre  côté,  toute  FArmée  demandoit  Cat&it  pour  Ghef;  &  il  n'y  eut  pas  jua- 
t*<kn«  V^*^  yafus  &  à  Scipion  ^  qui  ne  témoignaflcnt  être  dHpofés  à  y  confentir; 
^i0nde.     mais  Caton  M-même  s'y  oppofâ,  difant.  Qu'il  ne  voulait  point  violer  ces 
wtnt  de    Loix  ,  pour  la  àcfenfe  de/quelles  il  avoit  pris  les  armes  ;  6f  que  nétanp 
^^drniià  '^^*  w  «*       eomemif  pas  de  commander  m  préfcnce  de 

ScMon. 

*Plutarfue  nou«  aprend  que  Caton  prit  avec  lui  dans  ù  marche  quelques-ans  de  ceoK 
^iToQ  apeltoU  PJUB,it  dont  b  proMBoa  écoît  de  goérir  les  morfures  des  Serpent,  en  fn- 
ÇUK  te  venin.  Cette  cure  n'avofC  rien  dt  merveilleux;  car  nous  iifons  dans  Htmire,  qv.'in* 
dennement  on  gaérilToit  des  b1efrure«  par  le  même  moyen.  Mais  les  Pfilli,  dont  parle  Phu 
Uur^tette  yrantoient  de  pouvoir  enchanter  les  Serpens,  &  de  defarmer  leur  fureur  en  les  en- 
courdidknt.  Ce(l  à  ce  prétendu  Art  que  le  Prophète  y.^rMi;  fait  allufion  en  ces  termes  :Foic^ 
Je  m'en  vai  enwytr  con»e  tMir  des  baltes, centre  lesjHeU  il  n'y  aura  point  femhmtemm  (t), 

t  Cetteviaoiire  de  marquer  de  la  tridefle,  parottra  étrange  de  nos  joon.  L'aicltude  d'6> 
^cooehéitilile,  ne  peut  que  nous  paroltre  incommode.  II  e(l  manifefte  cependant,  par 
J'oemple  dt  GMm,  qu'on  éloic  ucienneient  dans  des  idfei  COtlilcaïait  dlféOMBI. 
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Scipion,  qui  êtott  ProconfuL  II  ajouta  que  c'étoit  un  heureux  augure,  qae  DefiAU 
de  voir  un  Scipion  à  la  tôte  d'une  Armée  Romaine  en  /ifrique ,  &  que  le  wm*  dê 
Bom  feul  fuififoic  pour  remplir  les  foldats  de  courage.   Dès- que  6eipion  eue  P«np<« 
été  déclaré  Général  en  Chef  de  toutes  les  Forces  de  U  Répiiblâi|ue  en  jtfri-  l'fjff^ 
fU,  il  nomma  l^ibiénu! ,  qui  s'écoit  diflinguc  glorieufemcnt  en  plus  d'à*  Céfar. 
ne  occafion ,  fon  premier  Lieuccnant-Général.  ^tiba ,  Roi  de  Mauritanie , .  ■■      — ■ 
n'eut  pas  plutôt  apris  Tarrivée  de  Caton ,  qu'il  vint  à  Utique ,  pour  con* 
liérer  avec  lui.  Ce  Prince  avoit  toujours  eu  un  attachement  extrême  pour 
le  parti  de  Pompée;  mais  comme  il  fentoit  qu'on  comraençoic  à  avoir  be-"*  . 
ibin  de  lui,  il  prit  un  air  de  procedion ,  dont  Caton  fut  extrêmement  of- 
fenfé:   Dès  la  préœiére  entrevue  ({fi'il  eiic  avec  hû     avec  Scipion ,  il  - 

Î)laça  au  milieu  d'eux;  mais  Caton ^  irrité  de  cette  man^  d*orgiieîl,  prk 
ui-mémc  fon  fiège,  &  le  plaça  de  l'autre  côté  de  Scipion^  qui  (è  trouva - 
ainû  au  nùUeu..  Telle  étoit  la  fierté  de  ces  Républicains ,  même  dans  le  ■  * 
mns  que  leor  Hcrie  avok  befbsn^d'uii  ftcours  étrangar.  Scipion  avoic  ibut- 
loi  phifieurs  Officiers  d'un  mérite  diflingué,  favoir,  Labiénus^  Afrw^i. 
Pctritus  ^  les  deux  fils  de  Pompée  ^  Cncus  &Sextus^  FauJIur  '  Sylla^  qui  a* 
voit  époufé  leur  fœor fans  comjpter  un  grand  nombre  de  Sénateurs  &  de  * 
Gievwer»,  tous  réfolus  de  piéferpr  la  mort  à  l'efclavage ,  &.  de  fauver  la 
JLépubliaue ,  ou  de  périr  avec  elle.    Le  Roi  ^uha  promit  de  les  afllftcr  • 
de  tout  fon  pouvoir,  &  de  les  venir  joindre  avec  toutes  fes  forces >  dès»- 
que  le  tems  d'ouvrir  la  campagne  feroit  venu  (a), 

Céfar  y  fe  voyant  maître  de  toute  l'y^,  deJa  Grke ,  de  \  Egypte ,  &  de  Oéfarjlr- 
V Italie  ^  fc  détermina  à  pafTer  en  Afrique ,  pour  y  détruire  les  relies  du  par-  dàermine 
û  de  Fomùéc  i^œais  dans  le  tenis  qu'il  faifoit  les  préparatifs  nécefïàires  pour  ^f  'i//^"" 
cette  expédiwn ,  il  reçut  ta  noaveRe  eue  la  ^Bnàn»  Légion,  qu'il  avoit  j^àTilii, 
toujours  particulièrement  favorifée,  s  étoit  révoltée  ouvertement,  &  a-  wL^^'m. 
voit  tué  Galba  &  Cojconius  ^  deux  Officiers  de  marque  qui  s'étoient  miS'Ji  rfMfefc 
en  devoir  d'appaifer  le  tumulte.    Céfar  dépêcha  lur  le  champ  Crifous 
SaluJliuSf  le  finneuz  HHbonen ,  pour  appailèr  la  fédidoo  par  fbn  -elo' 
quence.  Sakjle  avoît  de  grandes  obligaaons  à  Céfar,  ayant  été  fait  par 
fui,  non  feulement  Préteur  dans  la  dernière  Eletlion,  mais  auflî  rétabli 
dans  le  Sénat,  dont  il  avoit  été  chaiFé  à  caufe  de  fes  infâmes  dé< 
biâchet*  Il  vola  done  à  Gspsw,  où  les  Mutina  étoient  campés;  mais 
il  trouva  qu'une  Soldatefque  mutinée  étoit  plus  difficile  à  haranguer 
qu'une   Multitude  defarméc.    Obligé  de  prendre  la  fuite  pour  fe  dé- 
rober à  la  fureur  des  Légionaires ,  il  fe  renoic  en  hàce  à  Rome ,  pour  an- 
•oncer  k-Cifar  que  les  Rebdles,  bien  loin  de  vouloir  entendre  à  quelque 
propofition  d'accommodement,  s'avançoient  vers  la  Capitale.  Céfar,  éton- 
né  de  leur  hardieile,  plaça  des  Gardes  aux  portes  de  la  Ville,  fur  les  rem- 
pans,  &  en  divers  autres  endroits;  &  quand  il  fut  qu'ils  aprochoient,  il  . 
wor  fit  demander  par  quelques  Officiers  de  confiance,  ce  qu'ils  vouloient. 
teurs  Chefs  répondirent  qu'ils  prétendoient  parler  <à  Cefar  lui*mémc.  Q</ilt 
viennent  dmc  en  f^tUe,  repartit  ce  DiéUteur,  ^  qu'ils  fe  rendent  dans  le 

Champ 
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Ùipids  la  Champ  de  Mars,  fans  autres  armes  que  leurs  épées,  C^uand  ils  fc  furent  refti 

dus  à  l'endroit  marqué ,  Céfar  ^  fans  que  les  confeils  de  fes  Amis  puflent 


JjPP*"    l'en  détourner ,  alla  écouter  leurs  plainte».   La  préfence  d'un  Général  fa- 
ctijt'jf     meux  par  tant  de  Anflenres,  leur  mfpin  un  tel  TOpeâ ,  que  les  plus  liaidîi 
Céûc      d'entre  eux  n'oférent  pas  prononcer  un  feul  mot.    Céfar  les  ayant  encou* 
m.      ■  ■  ragésalors-à  lui  faire  part  de  leurs  fujets  de  mécontentement,  ils  le  prié- 
9^*'^  rent  de  leur  accorder  leur  congé,  alléguant  leur  âge,  leurs  blçiTures,  & 
^     ^  longueur  de  lenrs  fervicet.   Comme  le  DUbiteor  alloit  avoir  une  non* 
A'elle  guerre  fur  les  bras  ,  ils  comptoicnt  que  ce  Général  leur  ferok 
de  grands  préfens  pour  les  engager  à  le  fuivre.  Auiîi  rien  n'égala-t-il  leur 
étonnement,  quand,  fans  témoigner  la  moindre  furprife,  il  leur  répondic 
froidement,  nnrt  tUmanie  eji  juju^  je  vm  Ueeittie,  &  H  ne't^  q^à  vm 
■.de  partir.  Ccfar.,  remarquant  leur  coï^flernation,  ajouta,  après  un  moment 
de  filence ,  J^e  iiai  pas  dejjèin  néanouins  de  vous  priver  des  récompen/es  qui 
vous  font  dues;  «OBf  Uf  aurez  ^  qwmdfmrai  frhmpSi  du  rtfft  de  mes  Ennemis. 
A  ces  mots  ils  s'écrièrent  tous ,  que  puifqu  il  avoit  defleîn  de  les  récom* 
pcnfer,  ils  le  fuplioient  de  leur  permettre  de  mériter  ces  re'compcnfes  par 
de  nouveaux  fervices.  Mais  Céjarf  fans  paroitre  avoir  aucun  égard  à  leur 
demande,  if /2ns,  Gtoyens^  leur  dit-il,  rçtounez  à  vos  mtofims,  Ve  root  de 
Citoyens  fut  pour  eux  un  coup  de  foudre.  Ils  s'écrièrent  tous.  Qu'ils  êteient 
Sohhts  ,  6f  qu'ils  prétenJoiert  k  fuivre  en  Afrique.    Le  Diftateur ,  feignant 
de  méprifer  également  leurs  offres  &  leurs  menaces,  leur  tourna  le  do»^ 
&  detcemlit  de  Ton  tribunal.   Les  Lcgionaires  fe  proÂeméreot  alori  h  fea 
pies ,  le  conjurant  de  les  punir  plutôt  que  de  les  licencier  fi  honteufèment. 
il  fut  longicms  inlkxible;  mais  à  la  fin,  en  apparence  par  égard  pour  le» 
ibllicitations  importunes  de  fes  Amis,  il  dit  aux  Révoltés,     Que  leur 
'. .  helHm  ■  le  fiapreneit  Causant  plus  ,  qu'elle  venait  de  la  pan  Jtune  là' 
{^inn  qui  s^dtcit  toujours  (HJÏinguêe  par  fa  fidélité  ;  qu'il  ne  pouvoit  ga^ 
ener  fur  lui-même  de  xhàtier  des  hommes  qu'il  avoit  fi  tendrement  ai' 
inés    qu'à  fon  retw  i'Ahvnt  H  leur  deimenit  les  rieemperifes  qu'il 
Uw  amt  premifes  ;  mm  qu  il  ne  foi^riroit  en  aucune  f^m  quJ/s  l'ac* 
compagnaffent   dans  rexpédition    qu'il  alloit  entreprendre  ,  pour  leur  fat» 
re  fensir  qu'il  pouvoit  bien  vmncre  fans  eux  ".   Ce  difcours  iîc  fur  eux 
une  il  profonde  impreflion ,  que  les  larmes  aux  veux  ils  le  fupli^ent  *de 
vouloir  plutôt  les  décimer,  que  de  les  priver  de  l'honneur  d'avoir  part  à 
fes  viftoires-    l>Jmts  vous  fuivrons  comme  Folontaire^ ,  dirent-ils  tous  d'une 
OSfaf      voix,  ft  vous  refufez  de  nous  mettre  au  nombre  de  vos  IJgions.    Ces  paroles, 
_pardowe    ^B^éetpar  Je  repentir  le  plut  iincére,  touchèrent  Céfar;  il  ne  hn  fiit  pas 
çoflîble  de  difiirauler  plus  longtems  ;  &  le  nom  de  Soldats  qu'il  leur  rendit, 
fut  fuivi  de  l'aflurance  qu'ils  partageroienc  avec  lui  la  gloire  &  les  avanta* 
^es  de  toutes  fes  vidoires  (a). 

.  •  Après  avdr  fegagpié  ainh ,  par  fon  habileté  &  par  fon  courage,  l'AOec- 
tion  &  la  confiance  de  la  Légion  rebelle ,  il  fe  rendit  à  Rhège ,  qui  étoic 
je  lieu  du  rendez-vous  de  fou  Armée.   (Quoiqu'il  n'y  trouvât  qu'une  feule 

Légion 
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Ldeion  &  600  Chevaux,  il  prie  les  dâvans  avec  ce  peu  de  Troupes,  lais-  DtiMuU 
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&  un  Corps  de  2000  cjievaux  oui  écoiteo  marche  pour  le  joindre.  En  con-  céfar. 
fé^aence  de  cette  léfblution ,  il  mit  en  mer  le  tf  des  Cakndet  de  Jmokr^  'T~it 
c'e(t-à;dire,fuîvaDt  la  manière  de  calculer  le  tcms  alors  en  ufage,  le  30  de  ^Sgt 
Septembre.  En  qiutre  jours  il  arriva  à  Âdrumév.nn  ,  fur  la  Côte  a  Afrique \Sc 
ajant  mis  Ton  monde  à  terre  à  une  petite  dilhncc  de  cette  Ville  par  le 
confèD  èi  Pktncus  un  d^  fes  Lieutenasi,  il<nvoya  fommer  Con^UiuSt  oui 
commandoit  dans  la  Place,  de  fe  founiettre  ;  mais  Conftdhs,  comptant  fur 
fa  nombreufe  Garnifon ,  <&  fur  ua  Corps  Aiauritanien  de  3000  chevaux, 
tua  le  McfTager  de  fa  propre  main,  ft  afla  enfiittt  à  la  tdte  de  coates  Ce» 
Troupes  attaquer  Céfar  d^s'un  Camp  qu'il  n'a  Voit  pas  encore  eu  le  tems 
de  fortifier.    Céfar  fe  retira  en  bon  orcire  du  côté  de  Rufp'mc ,  à  une  peti- 
te dl^mce  à' Adrumituni.   Confidiusk  fuivic,  <k  harailk  cxcrêmemenc  les 
Ibldats  de  Céfar  dans  leiir  mardie.  Oï  fiit  à  icette  occafion  qu'un  pedc  Corps 
de* 30  Ci^aux  Gaulois ,  qui  formoit  une  partie  de  rArrière-garde ,  mit  en 
fuite  2000  Chevaux  Mauritaniens ,  &  les  rechaflh  jufqu'aux  portes  d'Jdru»  , 
mctum.  Cèfar  eut  bien  de  la  çeine  à  gagner  Ruftàne  j  nuis  n'ayant  pas  trou-  •* 
Té  en  cet  endroit  aflez  de  vivres  pour  lâire  fimfiflôr  fon  Armée,  il  marcha 
droit  à  J ep:is  ,dont  les  Habitans  pourvurent,  autant  qu'il  leur  fut  poflîble, 
aux  heio'ms  de  (on  Armée.    Peu  de  tems  après  être  arrivé  dans  cette  ViU  Eft  aimù 
le,  il  eut  la  confolatîon  de  voir  arriver, à  bord  de  quelques  Galères  &  d|un^  MP* 
petit  nombre  de  VaifTcaux  de  tranfport ,  une  partie  des  Troupes  qu'il  at- 
tendoit  de  Sicile.    Il  fut  d'elles  que  le  refte  de  lU  Flotte  avoîc  pris  le  che- 
min à!Utiauei  ce  qui  lui  fit  beaucoup  de  peine,  cette  Ville  étant  entre  les . 
mains  de  rEnnemL  Aiiffî  il  dépêcha  Rimnuf  PMmUuty  avec  ordre  de' A« 
ctftojer  le  rivage,  &  d'envier  à  Leptîs  les  Vaiiftaux  qu'il  rencontreroit  "'«/«H^e 
frVfa  route.  Cependant  les  Troupes  de  Céfar  j  Ce  trouvant  en  quelque  forte  J^'j^'* 
afliég^es  dans  Leptis^  commencèrent  à  manquer  de  vivres  j  &,  pour  corn-  jf^ttcw 
Us  ^R'jnalbair,  h  plupart  des  Partis  qu'il  envoya  pour  en  chercher  à  h  Pië/iim 
Campagne,  furent  taillés  en  pièces.    Un  jour  un  Parti  de  Cavalerie,  qu'il  défis  Par, 
envoya  pour  quérir  du  fourage ,  ayant  rencontré  un  Africain  qui  jouoit  **' 
très  bien  de  la  flûte,  mit  pié  à  terre  pour  l'entendre  ;  mais  un  Corps  d'En-  *" 
nemis  étant  arrivé  fur  ces  entrefaites,  la  plupart  des  OivaUers  furent  tués, 
d' le  refte  pourfuivi  jufqu'à  leur  Camp.    Dafis  une  autre  rencontre,  qui 
arriva  peu  de  jours  après,  la  meilleure  Infanterie  de  C^ar  fut  mife  en  fîute 
par  on  nombreuc  Détachement  de  PArmée  de  Sejplm»  A  cette  occafioii 
fe  DiOatetu*,  voyant  un  de  fes  Porte- enfeignes  fuir  avec  le  relie,  l'obbgea 
&  tourner  la  tête,  en  lui  difant,  Regarde  de  ce  cùté-là,  cejî-là  qu^  l'Enne- 
mi, Cependant  il  ne  put  jamais  engager  fes  Troupes  effravées  à  faire  fer- 
me, mais  il  regagna  mn  Camp  avec  elles'  en  grand  delbrare.  La  éS&ae 
devenant  de  jour  en  jour  plus  preflante,  il  réibmt  d'aller  lui-même  chercher 
/a  Flotte  ;     s'étant  embarqué  pour  cet  effet  au  milieu  de  la  nuit,  il  mit  à  la 
voile ,  accompagné  f(;ulemenc  d'un  petit  nombre  d'Officiers.   Ses  fuldats , 
TtmnL  P  ne 
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Depuisla  ne  le  voyant  plus  le  lendemain,  perdirent  toute  efpérancc  ;  &  ce  ne  fut 
moft  de    qu'à  grand'  peine  que  Tes  Lieutenans ,  les  Tribuns  &  les  Centurions  les 
Pompée    emp^hérent  de  ièiôomectre  à  Scipion^  qui  s'avançoit  vers  eux  avec  lo. 
^^jg     Lë^oot  &  20  Eléphans.  Mais  leurs  frayeurs  forent  bientôt  calmées ,  C^. 
Oéto.     for  ayant,  dès  le  lendemain  de  fon  départ,  rencontré  le  refle  de  fa  Flot- 
te, qu'il  amena  d'abord  à  Leptis.  Dès<que  Tes  Troupes  furent  débarquées, 
il  dtonnps  dans  le  defl^in  de  pénétrer  plus  avant  duii.  le  Pays  ;  mais  à 
peine  eut-il  fait  trois  milles,  qu'il  reçut  avis  que  PSineml  marchoit  à  Idi' 
en  bon  ordre ,  &  avec  une  puifTante  Armée.   Cette  nouvelle  le  détermi- 
na à  s'arrêter.   Il  rangea  Tes  Troupe  fur  une  feule  ligne»  pour  empe- 
cher  qu'elles  ne  Mène  entoorées,     anendk  rEnnemi  de  pié  fèrnie. 
Labiénui ,  qui  commandoit  ce  nombreux  Corps  de  Romains  &  de  Maurita- 
niens ,  attaqua  Cé/ar  avec  une  telle  fureur ,  nue  ce  grand  Capitaine  eut 
befoin  de  tout  fon  courage  &  de  toute  l'on  habileté  çour  empêcher  fes 
ii^ats  de  prendre  honteuicment  la  fuite.   B'fe  troiivoïC  déjà  entouré  de 
mieetuft  tous  côtés ,  &  auroit  été  taillé  en  pièces  avec  tout  Ton  monde ,  fi  un  fol- 
"^^^tliUé^  dat  de  la  dixième  L^ion,en  tuant  le  cheval  de  Labiétm^  n'avoit  point 
m  «2(1^  ^^'"^  quelque  de(brdre  dans  les  Bataillons  ennemis.    Ceux  qui  fe  trou» 
^        .voient  autour  du  .  Général  ,  le  voyant  tomber   &  le  croyant  men,. 
commencèrent  à  reculer.  Céfar ,  profitant  de  leur  conflérnation ,  s'avance 
auflitôt  à  la  tête  d'un  Corps  choifi  de  Lcgionaires,.  &  chafle  devant  lui  la 
H        prémière  ligne  de  l'Ennemi,  avant  que  ZabUnus  i&e  revenn  à  hi;  mais 
^Jyj*     comme  la  féconde  ligne  tint  bon,  Céjar  jugea  à  propos  de  reprendre  le 
chemin  de  fon  Camp ,  avant  que  la  prémière  ligne  eût  le  tems  de  fe  ral- 
lier ;  ce  qu'elle  commençoic  déjà  à  taire,  étant  commandée  par  d'excel* 
lent  Officiers.  Comme  Cifar  Kfedroit,  M*  Pétriius  &  Cnéus  Fifo,  deuôc 
zélés  partifans  de  Pompée  ^  parurent  fubitement  à  la  tête  d'iioo  Chevaux. 
Numides ,  &  d'un  bon  Corps  d'Infanterie  légèrement  armée ,  &.  tombèrent 
fur  ibn  Arriére-garde.   On  prétend  mie  P^rr^ûa ,.  s'étant  rapcllé  en  cette: 
oeeafioD  les  Inen^ts  qu*il  aurait  antreibis  reçus  de  Céfar ,  épargna  fon  Bien<«> 
falteur ,  fous  prétexte  de  ne  pas  devoir  enlever  à  fon  Général  la  gloire 
d'achever  la  viâoire.  Quoi  qu'il  en  foit,  Céfar  r^agna  fon  Camp  à 
tiSf.&fé  rendit  lajnéme  nuit  à  Ru/pine ,  Ib  recranoiant  ibits  les  non  ac: 
cette  Ville  ,  pour  faire  tête  à  Seipiotty  qui  venoit  de  joindre  LnVUmtti 
avec  8  Légions  &  4000  Chevaux.    Ce  fut  de  ce  Camjp,  011  il  ne  fe  cro- 
TOÎC  nullement  en  fureté^  qu'il  envoya  Meflkger  après  MeH^er  en  balit 
et  ta'SMbf  poor  inftmire  ftt  Amis  du  rifque  ou'il  coardt,  oc  les  oonjo*- 
*Jg**'  rer  de  lui  fournir  un  promt  fecours,    Alîénus ,  Préteur  de  Sicile ^  à  la  pré-- 
mière  nouvelle  du  danger  où  le  Diélateur  fe  trouvoit,  lui  fit  tenir  de  puis- 
iàns  renforts ,  que  ce  vaillant  Général  n'eut  pas  plutôt  reçus ,  qu'il  alla  pré- 
senter la  bataille  à  Scipion,  dont  le  Ûunp  étoit  peu  éloi^é  du  fien.  Ceh 
ton  y  qui  commandoit  dans  Utique^  ayant  apris  que  l'Armée  de  Ctfar  étoîc 
en  mouvement ,  écrivit  une  Lettre  à  Scipûm ,  pour  lui  confciiier ,  conmie 
îFavoit  fiit  à  Pompée  y  de  ne  point  bazarder  de  bataille;  mais  Scipion ,  enor>- 
cueilli  par  les  avantages  qu'il  venoit  de  remporter ,  rejetta  fièrement  l'avis, 
et  répondit  à  Catm,  s'il  ne  lui  iiiffiroit  pas  de  iè  tenir  lui-même  à  l'abri  de 
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tout  péril ,  fans  empêcher  les  àocres  de  pnûtet  des  occafîons  de  marquer  Depuis 
du  courage?  Cette  réponfe  fit  avouer  à  Catoriy  qu'il  craîgnoit  d'avoir  mal  mort  de 
hàt  en  confiais  ie  Commandement  de  TArmée  à  Scipion,  qui,  difoic-il,  f^*"^ 
ne  neporoit  ^néres  propre  tu  Méder  de  h  Guerre  ;  que  'fi  la  vîâoive,  {"/^^  - 
ajouta-t-il,  fe  déclare  pour  lui,  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  devienne  un  auffi  r<tftf, 
<:ruel  Tyran  que  Cé/ar  même  (a).  Mais  peur  revenir  à  Cé/aty  ayant  fu  que 
r£anemi  compcoit  beaucoup  fur  un  Oracle  en  vertu  duquel  la  famille  de 
S^pion  devoit  toujoort  être  viétorieufe  en  Afrique ,  îl  d^na  à  un  homme 
de  cette  famille,  connu  dans  fon  Armée  fous  le  nom  de  Scipio  SalutiOy  & 
qui  étoit  généralement  méphfé,  ie  ticr^de  Général;  Ibit,  comme  Plutar» 
que  f  obferve  ,  pour,  tourder  en  lidicale  St^fîm  qui  commandoic  TArmée 
ennemie,  ou  pour  tourner  TOracle  à  fon  avantage.   Il  quita  enfuite  fbn 
-Càmp  devant  Rufpine  ,  &  marcha  droit  à  Ut'ique ,  dans  le  de{rein  d'obliger 
ks  Ennemis  à  un  en^gement,  en  menaçant  d'aflîéger  cette  Ville,  qui 
ëtoit  le  grand  Maçazin  de  toutes  lenrt  Mmudoni  de  guerreÂ  de  boocse.  * 
D'un  autre  côte  Scipion  &  Labiénus  ,  après  avoir  reçu  un  renfort  de 
18000  Fantaffins  ,  de  800  Chevaux  ,  &  de  30  Eléphans  ,  que  Juba 
Hoi  de  Mauritanie  leur  amena,  réfolurent,  de  concert  avec  ce  Prince,  de 
ftcmer  trois  Campe,  afin  de  couper  les  vivres  à  l'Armée  de  C^ar.  Mais  CiCv 
Ûm  le  tems  que  ce  f^rand  Capitaine  fe  trouvoit  par-là  en  quelque  forte  ^jpc^ 
Islo^ué,  il  reçut  l'agréable  nouvelle,  que  la  neuvième  &  la  dixième  Légion 

étoient  enfin  arrivées  de  Sieiht  ôc  en  pleine  marche  pour  le  venir  joindre. 
AufEtôt,  lai/Iànt  dans  fin  Gunp  un  nombre  fufRfant  de  Troupes  pour  le 
défendre ,  il  alla  à  la  rencontre  des  deux  Légions ,  &  les  conduiuc  dans 
fon  Camp  devant  Utiqtu.  Comme  il  fe  croyoit  alors  aflez  fort  pour  faire  tê> 
•le  à  rjSuMnû^il  dot  fè>  Troupes  pludeurs  joun  de  fiôie  xaneées  en  orcbe 
'(febacnOe;  maisTEnnemi  n'acceptant  pas  le  défi,  il  qoka  utique^  qui  fis 
trouvoit  en  état  de  foutenir  un  long  fiège ,  &  attaqua  Tbapfus ,  Place  im- 
portante, mais  plus  foible.    j^uba^  Scipion  &  Labiénus  le  fuivirent,  & 
aBéreor  le  pofter  féparémenc  environ  à  1500  pas  de  l*EBnemL  Dès^qœ  Mante 
Céfar  lut  qu'ils  étoient  occupés  à  fe  Tetrancher ,  îl  (ôrtit  de  fon  Camp ,  & 
travcrlânt  avec  une  diligence  incroyable  d'épaifles  Forêts  &  des  chemins  ^fM_  ^ 
impraticables,  il  attaqua  les  Troupes  qui  étoient  fous  les  ordres  de  Scipion ^ 
«rsnc  qa'ellei  eoffimt  eu  le  tems  d'achever  fenn  ouvrages,  &  les  mit  en 
fuite.    Il  attaqua  enfuite  ,  fuccefljvement ,  &  avec  le  même  fuccés,  le 
Camp  de  Labiétm  &  celui  de  Juba ,  s'en  rendit  maître ,  &  laillk  50000  fol- 
dats  ennemis  for  le  champ  de  bataille  dans  les  trois  Camps ,  ians  avoir 
perdu  pins  de  50  hommes. 

Après  cette  triple  vitloire ,  TbapfuSy  Airumétum  &  Z^ma  ouvrirent  leurs    Les  Clefs 
portes  à  Céjar^  on  les  Guth  du  Parti  qui  lui  étoit  oppofé,  perdant  toute  ^^^^^^^i* 
efpérance ,  fe  tuërent  eax-mlme»,oa  fioene  nus  à  mort  par  oidre  do  Vain-  f^^' 
qpeur.    ScipiM  tâcha  de  &  âuver  par  mer  ;  mais  (on  VaifTeau  ayant  été  iTifftb 

5 ris ,  il  aima  mieux  mourir ,  que  d'avoir  obligation  de  la  vie  à  Cé/ar.  Juba 
ï  Pitréius  ie  battirent  en  combat  fmgulier  ;  de  comme  ^t^a  y  fiit  tué.i^ 


M  Ptot.  io.  Cit.  &  CsC  Appiao,  Hict.  ibM. 


Diputs  It 
wmt  de 


114       '    H  .1  S  T  O  1  R  E  R  O  M  A  I  N  B. 

nius  &  Sylla^  avec  un  petit  Corps  de  Troupes ,  prirent  leur  route  le  long 
P    oie  d' Afrique  y  àins  l'intention  d'aUcr  joindre  les  deux  fils  de  Pompce  ^ 

i^Jà  Catên  avoïc  envoies  en  Ej pagne,  ils  furent  renconués,  défaits,  ik  pris^ 

tOtt  it  par  Sitius ,  un  det  Lieutenans  de  Céfar ,  qui  les  auroitfnivét;  mais  lès  ibl« 
Céflfc  dats ,  n'écoutant  que  la  voix  de  leur  fureur,  les  taillèrent  en  pièces.  tous 
^—ï"^?.  les  Cheis  du  Farci  de  Fompé<  ,  Labiénus  feul  trouva  jnoyea  de  le  iku- 

ver  &  de  palTer  en  Efpa^ne. 
Tnoe        Toutes  les  Forces  de  l'Ennemi  étant  ainfi  dirpcrfces ,  6c  les  Gicfs  du 
rAfrique  Parti  exterminés,  t//frique  entière  fe  fournit  à  l'exception  de  la  Ville  d'Cf- 
Z'/"*^  ^^'^  ^^^^^  formé  une  ^cce  de  i>cnac,  cumpofé  de  300  Ro' 

M«>t /ûa-  ^  l*écoient  venus  trouvtr.  JLa  nouvelle  de  la.  viâoire  remportée 
que.       p3r  Céjar  à  Tbaffut,  jectt  tooce  h  ViUe  dans  la  dernière  conHernation. 

Quelques  Citoyens  coururent  aux  armes ,  d'autres  ne  fongércnt  quaia- 
moyens  de  ne  jpoint  tomber  entre  les  mains  du  Vainqueur.   iSIais  CoMS 
•  s'efforça  de  cauner  leivs  frayeurs,  en  leur  repréfèntanc  que  les  chofcs  n'ë- 
loient  peut-être  pas  fi  dcferpérées  qu'on  le  croyoit.  il  alTembla  enfuite  ion 
Sénat ,  &  exhorta  tous  ceux  qui  le  compofoient ,  à  ne  fe  point  féparcr  ". 

Si  vous  redez  enfemble ,  icur  dit-il,  Cé/ar  xoas  refpeclera  davantage» 
a,  en  cas  que  vous  combatriez  omcre  lui,  &  fera  plus  difix>fé  à  vous  par- 
„  donner,  en  c.is  que  vous  jugiez  à  propos  de  vous  foum.'ttre.   Si  vous 
„  prenez  ce  dernier  parti ,  je  ne  vous  blâmerai  pas  ;  mais  li  vo  as  êtes  ré* 
folus  de  combattre  pour  la  conferv^ation  de -votre  Liberté,  je  ferai  votre 
„  Compagnon,  &,  (i  vous  le  voulez,  votre  Chef.  Les  afiiures  de  Ccfar 
„  ne  font  pas  dans  une  fituation  aulïi  avantageufe ,  que  peut-être  il  f,-  l'i- 
magine. L'E/pagnc  s'eit  déjà  déclarée  en  faveur  des  fils  de  Fmpîe  :  Ro- 
me, peu  accounmée  à  fdclavaçe,  ne  demande  qu'à  fecouer  le  joug. 
Vltak  ne  iè  ibunetcia  jamais  a  un  Souverain ,  qui  ne  rcconnoic  d'au- 
„  tre  loi  que  fon  caprice.  Utiquc  efl  pourvue  de  tout  ce  qu'il  faut  pour 
>    „  foutenir  un  long  liège.    Ainfi  défendons  jufqu'à  la  dernière  extrémité, 
tout  ce  que  nous  avons  de  plus  cher  au  monde.   Malgré  rincertitude 
des  évèncmens,  nous  vivrons  heureux,  fi  le  fuccès  répond  à  notre  at- 
i  „  tente  ;  &  fi  la  fortune  nous  tfb  contraire ,  nous  aurons  du  moins  l'av^- 

„  tage  de  mourir  glorieuftment  ".    Ce  difcours  de  Catm  donna  du  cow» 
rage  aux  plus  timides.   Tous  déclarèrent  unanimement ,  qu'ils  foutien* 
.  droient  un  fiègc,  6c  qu'ils  aimoient  mieux  périr  avec  Caron ,  que  de  iê  ûu^ 
ver  en  abandonnant  un  Romain  auÛl  diilingué  par  ih  vertu. 

Quand  il  fut  queflion  de  délibérer  fur  les  meitireB  fu'il  lîdloit  prendre 
pour  la  défcnfe  de  la  Mlle,  quelques  avis  allèrent  à  mettre  les  Eftlaves  en 
liberté.    Mais  Caton  s'y  oppofa,  difant  qu'il  n'étoit  jamais  permis  de  dis* 
pofer  du  bien  d'autrui.   Pour  lever  cette  difficulté ,  quel^ies  Sénateurs  af- 
firanclûrent  fur  le  champ  leurs  Elclaves,  &  les  pourvurent  d'armes;  mais 
Jj^l'"^  la  plupart  des  Sénateurs  refuférent  d'imiter  cet  exemple.   „  A  quoi  bon, 
yT^!^.  »>  di/oient-ils  y  rifquer  tout  pour  fauvor  Utique'^  Avons  nous  oublié  quel  En- 
ntàjejmà-  »  "cmi  nous  avons  en  téte  ?  N.'eft-ce  pas  ce  Céfar  y  auquel  l'Empire  Rif 
^  main  s'eft  IbuniisfEtquI  de  nous  eft  un  Pompée,  un  Scipion,  ou  un  Caton  ? 
j,  JXusie  tenu  que  toute  la  Teire  toooium      pour  ira  Maîtxt,  Uti* 
4     ,  » 
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*,  que  feule  déclarera- t-elle  la  guerre  à  celui  cjui  a  chafTé  d'Italie  Pompée  It  D^étlê 
'    *,  Grand  &  Caton  lui-même?  Connoiflbns  mieux  nos  propres  forces,  d:  en-  "wtrf* 
voyons  des  Députés  pour  implorer  la  clémence  du  Vainqueur  ".  Caton, 
démêlant  ces  diipofitions,  écrivit  à  jtuba,  qui  campoit  avec  un  petit  Corps  „u^4f 
de  Troupes  lur  une  iuuteur  voifine,  &  à  ikipim,  dont  la  Flotte  étoit  à  l'an-  Céftr. 
cre  fous  un  Promontoire  voifin  à*Utique ,  de  ne  pas  trop  s'ajprocher  de  — — 
.    cette  Ville,  la  fidélité  des  Hil>itans,  &  celle  des  Sénateurs  qui  fonaoienc 
fon  Confeil,  lui  étant  également  fufpcftcj.    Peu  de  tcms  après,  un  rrand 
Corps  de  Cavalerie ,  qui  avoic  éciiappé  ïi  la  défaite ,  dépêcha  un  MeSàger 
à  Caton,  pour  lui  dire  que  Jes  ièntiineitt  écoient  partagés  parmi  ceux  qui 
oompofoient  ce  Corps ,  les  uns  voulant  le  venir  joindre ,  au-licu  que  les  au- 
tres prétendoient  allar  trouver  ^uba ,  pour  ne  fc  pas  renfermer  dans  une 
ViJle  menacée  d'un  fiège.    Caton  fc  hiaca  d'aller  conférer  avec  les  Chefs; 
mais  dans  le  tems  qu'après  avoir  parlé  aux  Officiers ,  ceux-ci  conHilttHenc 
leurs  foklats,  Caton  reçut  la  nouvelle  que  la  plupart  des  Sénateurs  venoient 
d'exciter  un  tumulte  dans  la  Ville,  &  exhorcoicnc  les  liabitans  à  lui  fer* 
mer  leurs  portes,  &  à  envoyer  de» Déptirfi  k  Cifar,  Cette  nouvelle 
taac  auflitôt  répandue ,  le  Corps  de  C^valoie  fit  dire  à  Caton  par  fèi  Offi- 
ciers ,  que  jufqu'au  dernier  homme  tous  viendroient  joindre  Caton,  pour- 
vu qu'il  cliaflkc  de  la  Ville,,  ou  qu'il  fit  tailler  en  pièces  les  liabitans,  qui 
ne  manqueroienc  pas  de  le  trahnr,  dès- qu'ils  verroienc  paraître  Jes  Dra- 
peaux de  Ctjar,  Cette  condition  paroifTant  trop  cruelle  au  vertueux  Caton ,  Hummd' 
il  aima  mieux  fc  priver  d'un  fi  puiflant  fecours ,  que  de  l'obtenir  à  ce  prix. 
X)és-qu'ii  fut  de  retour  en  Ville,  la  plupart  des  Sénateurs  lui  témoignèrent 
fins  détour  qu*ils  n'éccnenti  ai  en  état,  ni  dans  l'intention  de  réfifler  à 
Céfar,  auquel  ils  m^•^acL■rLnt  même  de  livrer  ceux  de  leurs  Collègues  qui 
Vpudroient  foutenir      liège.    Ce  langage  obligea  Caton  à  demander  aux 
Commandons  du  Corps  de  Cavalerie  de  refier  au  m^ins  une  nuit  dans  la  ' 
Viite  avec  leur  monae,  afin  de  faciliter  la  fuite  de  tant  de  dignes  Séna* 
feurs.    Pendant  que  ces  derniers  fe  préparoient  à  partir,  on  aprîc  que  Cé" 
Jar  aprochoit  avec  fon  Armée.  Caton  ât  auiCtôt  fermer  toutes  les  portes 
hormis  celle  qui  menoic  vers  la  Mer,  accompagna  fts  Amir  jufqu'au  Port, 
&  \qs  ayant  vu  s'embarquer  dans  les  Vaifleaux  qu'U  leur  avoit  lait  prépa- 
rer ,  il  revint  en  Ville ,  &  congédia  le  Corps  de  Cavalerie ,  en  confcilfcmt 
à  plufieurs.de  fes  Amis  de  profiter  de  cette  occaiion  pour  fortir  en  fureté 
d'une  Place  qui  tonoberoic  bientôt  entre  les  mains  de  l'Ennemi. 
.  fhUlf^  obîerve  que  quoiqu'il  prcffit  inflimnicnt  fes  autres  Amis  de  le 
Aulver ,  il  ne  donna  pas  néanmoins  ce  confeil  à  fon  fils ,  ne  croyant  pat 
devoir  l'engager  à  abandonner  fon  Père.   Quand  Cijar  ne  fe  trouva  plut 

£rà  une  n&uocfie  difbmce  de  la  Ville,  les  Sénateurs  qui  étoienc  rdléi 
ns  UtUfÊf^  diargérent  Lucius  Céfar,  un  des  parens  du  Diflaccur  qui  a- 
voit  luî^île  parti  de  Pompée ,  d'aller  intercéder  en  leur  fiiveur.  Caton  ap- 
prouva leur  choix ,  &  compofk  ItAménw  le  Difeours  que  oe  Député  devait 
adreflèrè  Oèjar.  Lui  us,  en  prenanc  congé  de  Coton ,  lui  îUc  qu'il  ne  lë 
feroit  aucun  fcrupule  de  folliciter  à  genoux  la  clémence  de  Céfar  en  fa  fa- 
veur ^  tfois  Catun     voulue  pas  feulement  lui  permettre  de  prononcer  fua  saftmtit» 
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^DeptMsla  nom.  Je  tiewuxpai,  dit-il,  devoir  à  un  Tyran  des  grâces  que  je  ne  puis 
««r»  regarder  que  comme  des  marques  de  tyrannie  :  de  ce  genre  efl  i'ae- 
V^!^^  ti^n  ée  donner  la  vie ,  parce  qu'elle  fuppofe  qu'on  a  la  pdjjimee  ée-  fiàn  mtmh, 
ciiude  Cependant,  lorfque  Lucius  fut  fur  le  point  de  partir,  il  lui  recommanda  fbn 
Ç4^f.  fils,  &  le  relie  de  fes  Amis  ,  &  l'ayant  tendrement  embrafle  il  lui 
diL  adieu.  Pendant  ,que  ceux  qui  dévoient  accompagner  Lucius  fe 
revêtoiene  d'habits  de  Suplians,  Catim  eut  fiea  d'être  extrêmement  furprit 
de  la  confiance  d'un  jeune  Romain  y  nommé  StatiliuSy  qui ,  (juoiqu'à  la  fleur 
de  l'âge,  protefla  qu'il  aimeroit  mieux  mourir,  aue  a  avoir  obligation  de 
la  vie  à  un  Ufurpateur.  Caton ,  après  avoir  fait  d'inutiles  efforts  pour  le 
déttqnioer  à  fe  foumettre,  &  à  fe  joindre  aux  autres  Suplians,  le  recom- 
. manda  aux  inïlru6Uons  d' Jpollonide  &  de  Démîtrius ,  deux  célèbres  Philo- 
ibpiies,  difaat,  Ctji  à  vous  auHl  apartient  d'aprendre  à  ce  Jeune-bommê  et 
ffil  emtnent  iefért^,  vert  k  fiiir  il  «fit  ouvrir  les  portes  de  1t  Vil* 
ie,exhor^t  également  \ts  Romains  &  les  Habitans  à  aller  au-devant  da 
Vainqueur ,  &  à  implorer  fa  clémence.  Pour  lui ,  fuivant  fa  coutume ,  iï 
ufa  du  bain  avant  de  louper.  £tanc  dans  le  bain ,  il  fe  fouvint  de  SSMi- 
Ihr^,  &  dfit  aa  Fhilolbphc  JpeWuàikf  qui  éteit  prefque  toujours  avec  4m, 
Hé  hietiy  Apollonide,  avez  vota  domté  le  courage  trop  ckvè  de  Statîlius?  EJî' 
il  parti  fans  nous  dire  adieu?  Non  y  répondit  le- Philofophe:  tout  ce  que  j'ai 
pu  dire  y  na  produit  aucun  ej^et  fur  lui  :  il  rcfle  inflexible  y  veut  imiter  vo- 
ne  exemple.  C'cfl  ce  que  MUT  verrons  bientôt^  repartit  Caton.  Il  apell» 
fon  fils ,  &  lui  confeilla ,  entre  autres  choies ,  de  ne  fe  jamais  mêler  d' Af^ 
faircs  d'Etat ,  parce  qu'il  lui  ferait  imùoffible ,  eu  égard  à  la  Jituation  préfente 
des  affaires,  de  s*y  conduire  commt  U  U  nmdmdrvity  quil  y  auroiî  di  l§ 
honte  à  s'y  conduire  autrement.. 

En  fbrtant  du  bain  il  alla  fouper,  ce  nu'il  fit  afTis»»  fuivant  la  coutume 
qu'il  en  avoit  prife  depuis  la  Bataille  de  Pbarfale.  Plufieurs  de  fcs  Amii 
jMurticiiIiers*,  èc  quclqu^.&  uns  des  principaux  Citoyens  d*Utique,  ibupéreat 
avec  lui.  Àpollonide  Philofophe  Stoïcien ,  &  Démétrius  qui  étoit  de  la  Sec* 
te  des  Péripatéticiens  y  furent  du  nombre  des  prémiers.  Après  le  repas  on 

qu'on  ap- 
'y  a  que 
Cette 

Citofi  maxime  fut  attaauée  par  le  Péripatéiicien  "f ,  mais  Caton  en  foutint  la  vérité 
iifini  1»  avec  beaucoup  ae  chaleur  j  & ,  au  plus  fort  de  la  difpute,  il  laiiOÂ  échap- 
î^"stQï  quelques  mots^  qui  marquoient  clairement  qu'il  avoit  deflêin  de  con- 
mtf.      Kcver  fa  liberté  ans  dépens  de  &  vie.  Quand,  il  eut  achevé  de  parler, 

touc 

*  Catcn  vouloic  dire  par.li,  que  U  dirpofuion  d'ame  où  Siatiiius  croyoit  £tre,  avoit 
plutôt  fa  fource  daas  un  principe  de  vaine  gloire,  que  dans  une  TérlttUe  fermeté;  &  que 
oe  qui  convcQoit  à  Catm,  qoi  avoit  toujoan  frit  proidlioa  (fuiiv  mt«  iévin  »  & 
iiolt  flK>  on  |rié  d'égalité  ime  O^ar,  m  conMlMC  pM  i  m 
«ti^.  EpiBke  obAm.  OêM  tteffaMm  fiA  «M  ftifimewie 

■CStrtmdinairt. 

t  Les  Périptuitieient  foitteooieot  que  la  VcitQ    le  Vice  n'avoient  aucun  rippoft  avec  II 
Ubené  ouU  S«nitii^,|MM»t  ces  dcnkis  nsu  dus  iiaftni 
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le  monde  aada.  le  ûlence ,  &  parue  trifle  ;  mais  Caton ,  pour  détour*  ^^«fr  l*. 

ner  l'attention  fur  quelque  autre  objet ,  fe  mit  à  entretenir  la  compagnie  "w*  rfe 
^  rifque  que  Tes  Axais  couroienc  aétuellemenc  fur  Mer,  &  de  la  iituacion  .^pi^P*^ 
flUÂeofe  cK  tieox  d'entre  eux  oui  dêvoioit  tnverlèr  un  aride  Dë(èrt       .^^'^  ^ 
bLOOB^tgnie  s'étant  féparée,  il  fe  promena  avec  Ces  Amis  comme  il  Céfar. 
avoit  accoutumé  de  faire  après  fouper ,  donna  quelques  ordres  aux  OlHciers 
de^  Garde  «  &,  fuiis  fe  retira,  a\anc  premièrement  embraûe  fon  iiis,  <!!^ 
cfaacaa  de  lë»  Amis,  avec  plus  ^affieâion  que  de  coutume.  Conimetouc 
ceci  fortifioit  les  foupçons  déjà  conçus  touchant  fon  dcfTein  de  s'ôter  la  vie, 
fon  fils,  étant  entré  dans  fon  apartemem  à  fon  infu,  ôta  fon  épéc,  qu'il 
avoit  toujours  auprès  de  lui.    Caton  reflé  feul  fe  coucha,  &  ayant  prxs   Lie  it 

B^kgf»  4e  Vmaa^  rimmortaiiti  de  r/lme,,û.  le  mit  i  le  lire  avec  Dtaioguê- 
beaucoup  d'attention.    Apres  avoir  lu  quelque  tems  dans  un  tranfport  de  Platon», 
joie,  qu'eSKitoitea  luil'fiîpàrance  d'une  heureufe  immortalité,  iljetta  les  -^"'^/.f'^ 
veax  m  FeaMe  06  avdc  été  fya  épée,  &  ne  la  voyant  pas  apella  un  Z'i  Jmi, 
de  fes  EfidaveSjà  qui  il  demanda  froidement  qui  avoit  pris  fon  épée?  Com- 
me l'Efclave  ne  loi  faifoit  point  de  réponfe ,  il  continua  à  lire  ;     quelques . 
momens  après,  iâns  témo^ner  aucune  impatience,  &  feulement  pour  fu- 
TtAtcs  «rèHe  écofedercnne,  il-eidomia.qa'on  la  lui  apportât;  Il  reprit 
ènfuite  Ion  Livre ,  ât  ayant  fini  le  Dialogue  fans  ^u'on  eût  fait  ce  qu'il  ve- 
ncnt  de  commander,  il  apella  tous  fcs  fcrviccurs  1  un  après  l'autre ,  <&  leur 
ÊLt  d'un  ton  de  colère  qu'il  étoit  trahi ,  puifqu'on  vouJoit  le  livrer  entre, 
tef  mains  de  fes  £nnemis  nud  (k  desarme,    un  de  lès  Efclaves  tacha,  de 
l^ppai/cr;  mais  à  peine  eut- il  commencé  à  parler,  que  Caton  lui  donna  au 
vifage  un  coiq>  Ci  violent  qu'il  fe  fit  mai  à  la  main.   Son  fils  &  le  relie  de   Sm  FUt 
les  Amis  aceourarenc  au  bruit,  &  s'étant  iettés  à  fes  piés,  s'efforcèrent  (j"  fes 
de  fe  détourner  de  Texécution  da  prc^  qn  il  avoit  formé  contre  lui-même ,  ^'^'^  ^'•/•*'* 
ôl  ne  rougirent  pas  d'employer  pour  cet  effet  jufqu'aux  fuplications  &  aux 
Jarmes  ::  mais  Coton , .  s'éiant  relevé  ,  Feurquoi  fcrjonne ,  dit-il ,  ne  m  j/ttfm-  rfÉwinMr 
liM^/  ftr  des  argument ,  w  m  m'en/cigne^'M  €»  que  je  dois  faire,  en  cas  ie/mium 
qfie  faye  formé  quelque  dejfe'm  blâmable?  De  quel  droit  me  defarme-t-on  y  G"  Jeindt/e 
.  nCemp^£be-t-on  de  faire  ufage  de  ma  rasfon  ?  Se  tournant  alors  vers  fon  fils , 
Bt  VOUS",.  Jeune-boinme^  àk-'ù  ,pûur^M  ne  iiezrvous  pas  à  votre  Père  les  mains 
Jtr  héety  pwr  que  Cm,qmtiil  vienèra^n*ait  rien  à  eraindn  dehdf  mt, 
pour  m*âter  la  vie ,  je  puis  me  fijfcr  d'épée  ;  je  nai ,  pour  finir  met  jours ,  quà 
retenir ,  pendant  quelques  injlans ,  mon  foufle ,  ou  donner  de  ta  tête  contre  la  mU' 
railk.  En  achevant  ces  mots,  U  renvoya  fon  fils,.  &  le  refte  de  les  Amis» 
èfcasepcioii  des  deux  PhilQlôi>hes,  Démétrhtt*  &  JpoOonide,  auxquels  u. 
dit  d'un  ton  de  voix  plus  tranquile  :  Pouvez-vous  m' alléguer  quelque  argument 
m  prouve ,  que  ce  ne  Jeit  pas  une  cboje  indigne  de  Caton  de  demander  la  vie  à 
Jtii  Ennemi?  Je  n*âf  more  rlm  Mctiè  fur  et  fujet^  mais  Je  veux  m  nuttn 
àms  la  di/pofttion  d'exécuter  ce  tfAmpÊtêltfa  kpbts  raifonnable.  Cpmme  let- 
Philofophes  gardèrent  le  fifence,  ne  pouvant  giières  faire  autrement  fans 
combattre  leurs  propres  principes ,  Caton  leur  die  qu'il  ne  manqueroie  pas 
dë  knr  demander  irâr  avis ,  quand.n  anroic  befiûn  de  fidre  uûge  des 
cntei  de  Iear-Fliibfi)pliie:  mât  t»  attMnt,  dit-3,  àHez  tkn  àmon  fiisy 
"        /  qu'U 
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Depuis  la  qt^U  m  tmânSgne  point  Jim  The  à  une  chofe       ne  funiit  kd  per/ntier»  ùè^ 

mrtde     métrius  &  Jpollonidc ,  s'ctant  retirés  alors,  lui  envoyèrent  un  infiant  apréi 
^"^ff^    Ton  cpcc  par  un  jeune  Efclave.    Caton  la  prit  avec  un  air  de  fatisfaélion , 
]^4i     &  l'ayant  tirée  en  examina  la  pointe, puis  la  remettant  au  fourreau,  L'cji 
Céâr.      à  préjenif  dit-il,  que  je  fuis  maître  de  moi-même:  Il  reprit  alors  le  Dialogue, 
■    I"  ■   &  l'ayant  relu  jufqu'à  deux  fois  •  il  tomba  dans  un  doux  fommeil.  Ven 
minuit  il  ape'la  deux  de  fes  Mranchis,  C/tfaaiAe  fon  Médecin  ,&  Buf 4/ 
liUrtt    qu'iU  employ oit  principalement  dam'  les  Afikîret  pubBquet.  Il  envoya  ce der- 
M'iifrenA  nier  au  Port,  pour  voir  fi  lès  Amis  a  voient  mil  à  ^la  voile,  &  ordonna  à 
kfit^mis^  l'autre  de  lui  apliqucr  quelque  remède  à  la  main  qui  lui  faifoit  mal.  Ces 
diiférens  ordres  furent  re^us  avec  beaucoup  de  joi«:, parce  qu'ik  fembloienc 
àaaôa  lieu  d'efpérer  mie  Gif  m  ivoit  renoncé  au  deuHn  de  sTôttr  la  vi& 
^as  revint  bientôt,  o:  lui  aprit  que  tous  fes  Amis  etoient  en  mer,  ho»> 
mis  Craffifs ,  qui  s'ctoit  arrête  pour  quelque  affaire ,  mais  qui  alloit  s'embar- 
ouer.    11  ajouta  que  le  vent  ctoit  fort,  &  la  mer  extrêmement  agitée.  A 
loofe  de  cette  dernière  nouvelle,  il  foupira,  &  renvoya  Butas  pour  voir 
fi  quelques  Vaiffeaux  n'avoient  pas  été  rejettes  fur  la  Cote,  &  fi  fes  Amis 
n'avoient  pas  befoin  de  (ècours.  Immédiatement  après  il  fe  rendormit,  <Sc 
ne  fe  réveilla  qu'à  la  pointe  du  jour,  ^uand  Atfox,  étant  revena,  loi  annon- 
ça que  la  tempête  étoit  prefque  calinee ,  de  qu*on  n'encendoit  aucun  bruit 
du  côté  du  Port.    Caton  s'étant  recouche  alors ,  comme  s'il  avoit  voulu  fe 
rendormir,  dit  à  Butas  de  fe  retirer,  &  de  fermer  la  porte  aprèt  lui.  Ht 
^^^'^  Cutmt,  comme  8*îl  anroît  attendu  que  tous  fis  Amii 

fuflènt 

*  Ce  Dldogut  psroit  trop  long  pour  ivoir  pu  être  la  deux  fois  en  G  peu  de  ten»  ;  nab 
une  chofe  plus  étrange  encore,  elî  que  Ctfan  ak  tu,  tvanc  de  Te  tuer,  un  Dialogut  qui 
condamne  en  propres  termes  ce  qu'il  alloit  faire.  Un  Pbihfiiftbe ,  dit  Piaton  dans  ce  Dia» 
Jogue,  n:  doit  jamau  Je  tuer,  la  cbofe  n'étant  pas  même  permije  à  ceux  auxquels  ta  vie  0  à 
€mge;  car  Dieu  Us  a  flacif  dans  un  tofte  qu'ils  ni  fint  pas  en  tfrnt  de  quiter  fans  fa  permii» 
/«n.  Les  Dieux  «a  Jito  ittuut^  Sj  mu /«mont  taw  pÊiti*  de  tmr  bien  Si  un  de  vu 
iftUntt  fe  tuoit  fans  vitrt  trin,  vmu  ettlriex  (u'il  vnu  nreit  ftàt  t«rt^  veut  l'en  pu- 
mriez  fi  ia  cbofc  dipendiit  de  vous.  Pcut-tcre  Crion  réfirta-t  il  à  ces  argumens,  en  vertu  de  c« 
que  Sêcrate  ajoute  :  Il  faut  que  nous  attmdions  ùveç  patience  qu'il  platfe  à  Dieu  de  nt,us  enxoytt 
m  trin  exprès  de  ftrtir  de  la  vie.  Fiew-ftie  qu'il  rœurda  la  fîcuation  actuelle  comme  ex. 
priannc  «a  Mieii  ordre.  Ceft  ie  oonmciitaiie  que  Cîtéron  fait  for  foo  afiion  dans  le  I.  Li- 
vre de  fet  nfiiAmts»  QtemtmJtc  êbUt  irM,  utcairfam  wtrUnMmSumje  e'Je  gaudertt, 
t'etat  cn:m  dominons  Ule  in  nobts  deus  injuf[u  bine  nos  juo  demi^rtire  ;  cum  vero  cau/am  juftam 
ucus  tpfe  deUtrity  Ut  tunc  Socrati ,  nunc  Catoni,  fitpe  muUis  ,  r,it  iile,  mtdius  filius,  vir  fa» 
piens  iMus  ex  bis  tenebris  in  lucem  illam  excefferit;  nec  tamen  ille  -cincuh  cmcttis  ruperit  ^legh 
etUm  «dont;  fii  taaquam  a  nu^e^ratUtOUt  àb  aliftâ  patefiatt  légitimât  fie  à  d(9  netatiu  «fM 
milfitfx§trit.fAthcent  firlvofedHHaàioe  tfmët^tom\ttmtauDlak>gm.S\  chaque  bonne 
•VOUIe  dioit  de  juger  quand  Tafituation  l'autorife  àfortirdela  vie,  IcSuïcide  pourroit  toujours 
être  juftifié.  Il  faut  couvcnir  néanmoins  que- Caton  tfl  moins  à  blimtr,  que  c<ux  qui  fe 
tuent  parce  qu'ils  fe  trouvent  accablés  de  trifxiTe,  de  d  iu'cur,  de  pauvreté,  eu  de  crafn- 
le.  Il  y  a,  fuivaoc  aoiM»  une  prodigieufe  différence  tmre  la  lâcheté  de  ces  dtinitrs,  &  k 
defefpoird'wiboimMCoaivgeibi,  qui  Te  tue  pwRiiibii' d'Eut.  s  i!  eft  permis  de  parier 
atnfl;  car  quoique  l'aâlon  foit  mauvaife.  cependant,  conme  Fiutar^  l'obferve  dans  la 
coœparaifon  qu'il  fait  tntre  Romulus  &  Ibéjte,  m  dtit  regarder  etmrne  le  pltu  excufalle celui 
q[ui  cfl  pcnjjt  par  la  plus  forte  coufe,  cçinme  ctdata  à  m  Uupplm  SMaH.  Et  quel  COOp  plua 
v|elcm^eu(>«a  iisaginct  ijue  U  ruine  de  la  Patrie? 


Digitized  by  Google 


^ÏÎ/STOIRE  ROMAINE.  Liv,  TÎI.  Of.  Xllf.  119 

^îiilènc  en  fureté,  fe  paflà  fon  épée  au  travers  du  corps  ;  mais  comme  il  DtjfuUU 
ne  pouvoit  pas  fe  fcrvir  trop  bien  de  fa  main,  il  ne  mourut  pas  d'abord  w<"t»fe 
'de  6  bleffùre,  mais  il  tomba  fur  fbn  lit ,  &  renverfa  une  table  llir  w'^PJ^ 
Jaquelle  il  avoit  tracé  quelques  Figures  de  Géométrie.  Son  fils  &  quel-  S^jg 
flues-uns  de  fes  ferviteurs  accoururent  au  bruit,  &  le  trouvèrent  na-  Céfar. 
géant  dans  fon  fang.  Ses  regards ,  qui  avoient  quelque  dicîfë  de  teni-  ■  * 
Ue«'leur  cauférent  un  tel  effroi,  que  pendant  un  tems  ils  ne  fon- 
cèrent pu  même  à  lui  donner  le  moindre  fecours.    A  la  fin  Butas  fe  mît 
à  recoudre' la  plaie j  mais  Caton,  ayant  repris  fes  efprits,  repouffa  le  Mé- 
decin, rouvrit  lui-naëme  la  bleffure,  <Sc  exinia  immédiatement  après,  dan) 
la  48*  ou,  fuivanc  d'autres,  dans  la  55.  année  de  Ton  âge.  Il  étoit  un  des 
f!us  vertueux  Citoyens  que  Rome  eût  jamais.produit ,  ayant  toutes  les  ver-  . 
tus,  &  pas  un  feul  des  défauts  de  CaUn  le  Cenfeur,  un  de  fes  i!lu{fares  An- 
•céties.   Par  fa  conilahce  invincible  il  auroit  ibutena  Ja  République,  fi 
^s  Dieux  eux-mêmes,  dit  Plutarque  ^  n'en  avoient  pas  réfolu  fe  renverfe- 
incnt    Dès  que  fa  mort  fut  fue,  tous  les  Ikbitans  d'Utique  fc  rendirent  à  ReRret: 
ia  maifon,  l'apeÛant  lear  Biti^aiteur,  km  Dcfenfeur,  &  le  lèifl  RamaH  ^'""'2. 
qmfSit  Ubrt.    Quoique  dans  ce  moment  même  on  vint  leur  annoncer  que  ^mt^^ 
Ci'far  aproçhoit,ni  la  crainte  du  danger  prefcnt,  ni  la  dcfunion  qui  règnoit 
entre  eux,  ni  même  l'empreffement .qu'avoit  chacun  d'eux  d  a'lcr  faire  fa 
coaT'aiiVsâncnieur,ne  les  empêchèrent  point  de  lui  faire  des  obfeques  folem- ' 
ne\les.  Que  rimprciTîon  que  Ies;vertus  de  Caton  firent  fur  eux' devoit  être 
forte,  puj/ôu 'ils honorèrent  fi  ouvertement  fa  mémoire»  à  l'aproche  d'un 
Ennemi  viétorieux,dont  ib  dloiait  implorer  la  clémence!  Quand  Ce  far,  dé- 
mort de  Cafon ,  il  dit,  Ca- 
lûire  de  te  confcri.er  la  vie  *. 
  ^  .  entre  Jcs  mains  du  Vain- 
queur ,  qui  pardonna  à  quelques-uns  de  fès  Ennemis,  mais  il  en  fit  mourir 
MCrettenent  quelques  autres.    Ijtcius  Ce  far ,  qui  durant  tout  le  cours  de 
|a  guerre  avoir  traité  cruellement  les  Ennemis  de  Povipcc ,  fut  du  nombre 
de*  derniers i  mais  le  fils  dc«Cflr<?«,  fa  fille,  Statilius ,  &  pluficurs  autres, 
obtinrent  leur  grâce.    Son  fils  fut  tue  dans  la  fuite  à  la  Bataille  de  Philip' 
peSf  &  mourut  ainfi  plus  gloricufement  qu'il  n'avoit  vécu.    Car  on  affure 
qu'il  étoit  extrêmement  débauché,  &  qu'étant  logé,  durant  le  féjour  qu'il 
tat  en  Cawadoce,  dans  la  nailbn  de  Marptadate,  Se^eneur  de  h  Fami'le 
Royale»  il  eut  ub  commerce  crioiiiiel  avec  la  femme  oe  iba  HÔte,  nom- 
mée 

♦  Phitarque  femble  révoqoer  en  dontc.qutr  C(far  eût  pardonné  â  Ctton.  Le  Livre,  dit  cet 
8eriva{n,que  Gfnr  compofa  contre  Catmi.  ne  marque  pas  trop  de  difpofltion  à  lui  faire  gr»- 
CB,  AoroU-il  foargmé  un  homme,  cktot  la  mémoire  paroit  lui  avoir  été  û  odieufc?  Maii^ 
•fec  la  pcrmiflion  de  Pktarpte,  aamaOfemqae  en  auroit  agi  envers  Catm ,  com. 
me  i!  fit  tnvers  Ckirm ,  envers  Brvttu,  eorert  MarctlUis,  fes  plus  mortels  Ennemis,  & 
«vers  wnl  1  non  pas  véritablnncnt  par  un  prindpe  d'afFtflfon ,  mais  par  vanité, 

ItpeaC-étre  par  [)Oiiti(]ue.  Pour  ce  qui  e(l  de  l'Ouvrage  dont  Plutarque  fnit  mention,  G/ir 
k  COOpeÂ  moins  par  haine  contre  Oaon ,  que  pour  fa  propre  julUtîcation.  Ckirm  avoft 
dOBoéau  Public  an  Panégyrique  dc-Cit«n.  Ce  Panég/iique  piqua  Cijiir  ta  vif,  &  le  dé- 
IKtoAn  â  y  faire  une  Ré^ionfe,  qu'il  apella  Anti-Catm,  &  qui  ne  poovott  contenir  h  pro- 
^apologie ,  faas  attacher  foitemcot  le  grand-bomne     s'^ic  donné  la  mort  i  Ut  if, h 
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'  VtpuUïa  mée  P/ycW,  qui  figtiifiï  -finie  en  Grec.  Ce  nom  donna  lieu  à  quelques  plai- 
mun  de  fanterîes  des  Romains  :  j^c  Caton  ^  Marphadate  dévoient  être  bièn  bons  «• 
PAmnte  ^  puijqtilts  ifawÂtVt  qu'uve  feule  ^  même  aine  ;  que  Caton  était  noble  & 
généreux  i  qtiil  avoit  une  Âme  Royale^  &c.  La  fillc  de  Caton  époufa  BrutuSy 
un  des  Confpirateurs ,  &  finie  i'a  vie  d'une  manière  qui  ré^ndoit  à  fa  nais- 
fance ,  comme  nous  le  verrons  dans  h'iînte.   Pour  ce  qni  eft  de  StatUhtr, 

2ui  témoigna  vouloir  imiter  Caton ,  il  changea  d'avis  par  le  confeil  d*Jpol' 
nUk  &  de  Démétrius;  mais  il  s'attacha  dans  la  fuite  a  Brutus,  &  pémk 
la  fin  avec  plufieurs  Uluftres  Romains ,  à  la  Journée  de  Pbiiippes  (a). 
Céfar  Cé/ar,  fe  voyant  mrfire  d't7li?ttf,  &  de  toute  la  Frovînce  Romaine  ea 
fubjugue  Jffique  l  eaaz  ta  Nutiridie  &  en  Alcwritariie ,  (St  réduifit  ces  deux  Royau- 
ia  Mauri-  Provinces  Romaines.  Il  nomma  Crijpus  Salujtius  Gouverneur  de  ces 

ttnie  fif  Provinces  en  qualité  de  Proconful ,  en  lui  rccommaiidant  d'apauvrir  ik  de 
'  ^'"**  ruiner  les îïabitans  au  point,  qu'ils  ne  fuffent  plus  en  état  de  jamais  ib> 
couer  le  joug.  Les  fertiles  Plaines  de  Numidie  furent  partagées  enn-e  les 
foldats  de  P.Sitîus,  qui  avoit  conquis  une  grande  partie  de  ce  Pays.  Hitius^ 
ayant  été  chaffé  de  Rotne ,  nous  ne  favons  à  quelle  occaflon ,  s'étok  réfii- 
né  en  Mmffhât^i  &  y  avoit  raflembic  un  grand  nombre  de  Remains  exi- 
KSt  II  Te  mit  avec  cette  efpèce  d'Armée  au  fervice  d'un  petit  Roi  de 
Mauritanie  nommé  Bogud,  qui  éioit  alors  en  guerre  avec  >Zw.  Bogud  le 
fit  Général  m  Chef  de  toutes  fe»  Forces  ;  Emploi  dont  il  s*acquita  avec  «m 
extrême  fidélité ,  &  avec  tant  de  bonheur,  qu'il  fe  rendit  même  jnaître 
de  Cyrta ,  Capitale  des  Etats  de  Juba.  Cette  divcrfion  fut  d'une  utirité  in- 
finie à  CWâr,  en  ce  qu'elle  obligea  Juûu  a  laifler  une  partie  de  fcs  I  rou- 

8 es  fous  le  Commandement  àsSabura,  un  de  fcs  meilleurs  Généraux, pour 
éfendre  fon  Royaume;  mais,  durant  l'abfence  de  ce  Prince,  5/fiux , après 
ruH  «CT   avoir  défait  &  tué  Sabura ,  fe  rendit  maître  de  tout  le  Pays,  &  alla  enfiii- 
/tnket    te  avec  fon  Armée  viftorieufc  joindre  Cifar,  qu*il  connoiflbit  à  peine.  1) 
imporiMt  rencontra  ibr  ùt  route  un  Corps  de  Romains ,  qui  s'étoient  fauvés  de  la  ba- 
taille  do  Thapfus^  fous  les  orckos  (.VJ/ranius  &  de  tau/fus  Sylla^  les  défit, 
&  prit  leurs  Chefs  prifonniers.  Parnii  ceux  qui  tombèrent  à  cette  occafion 
entre  fes  mains,  fe  trouvoit  h  femme  de  SyVa,  fille  de  Pompée.  Sitiut 
h  remit  à  d/at  t  ^  ei^t  la  générofité  de  l'envoyer  à  fes  frères  en  E/pa» 
gne.    Peu  de  tems  après ,  la  Flotte  de  Sitiiis  furprit  dans  le  Port  d'IIippom 
l'Efcadre  qui  tranfporioit  en  Italie  Scipinn  &  les  autres  Romains  qui  avoient 
quité  Utique^  ôc  lei  fit  prefque  tous  ^ïrifonniers.  Scipion  fe  tua  mi-même  » 
mais  tous  les  autres  furent  menés  à  Sitius ,  qui  les  remit  entre  les  mains  de 
Cmmtm  Céfar.    Ce  Oiflateur  récompenfa  de  fi  im^iortans  fcrvices ,  en  donnant  à 
fktmpui.  Sitius  ea  Souveraineté  une  fertile  Contré;;  fiiuée  fur  les  frontières  de  la 
^        Nàimêie.   Cette  étendue  de  Pays  avoit  a  ppartenu  aupafavant  à  un  Prince 
Jfffmieb  nommé  Min'j(J':s ,  qui  venoit  d'en  être  chafle,  pour  s'être  déclaré 
en  faveur  de  Juba^  6c  avoir  fervi  dans  l'Armée  de  ce  Roi  contre  Cè/ar  Çb). 
Ce  crand  Capitaine;,  ayant  fubjugaé  toute  Y  Afrique,  &  réglé  les  affkhret 
de  me  Province,  retooiM  à  £anc-Ià, 

il 
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il.donna  ordre  qu'on  rebâcîc  Carth^e;  ce  qu'il  fie  pareiJIemenc  à  l'ésard  Dtfiéttm 
de  Ùrimbe,  peu  de  cems  après  fin  retour  en  ItaUei  delbrce  aue  ces  dsax  partit. 
fâmeulès  Villes ,  qui  avoient  été  décruices  la  même  année»  lorcireitt  aufll 
la  même  année  de  leurs  ruines,  fous  Icnjucllcs  elles  avoienc été  comme  enfé-  {.^^^ 
velies  durant  i'eipace  d'un  ûècle.  Deux  ans  après  elles  furent  repeuplées  cérar. 
de  quelques  Colonies  itsMunnef,  &  c*eft  de  ces  nouveaux  Habitans  de  Co-  • — 
tintbe  que  font  defcendus  les  Corinthiens  auxquels  St  .Paul  écrivit  fes  deux  «g  «'^^1, 
Epitres.  Comme  le  Diélareur  n'avoir  plus  d'Ennemis  en  /Afrique,  il  fortit  de  fiothe  »î 
ce  Pays  enrichi  de  gloire  Ci»:  de  butin,  tli:  mit  à  la  voile  pour  ï Italie  vers  hêsics. 
la  Mi' Avril;  trois  jours  après  il  gagna  Caralot,  préfentemenc  Caglian ^d'ofi  . 
il  fe  rendit  à  Ojiie  ;  mais  comme  te  vent  fiic  oontnire>&  te  ttms  ongcuxj 
il  fut  28  jours  à  faire  ce  trajec 

Qiiand  il  aprocha  de  Itm» ,  um  les  CJcoyens  vinrent  à  fz  rencontre ,  cifit 
&  te  conduiwent  an  Ctfi^tM  où  il  rendic  de  folemnelles  aâions  de  gra-  ^(vim  k 
ces  aux  Dieux  pour  les  glorieux  fuccès  qu'ils  avoient  accordé  à  fes  ^^^'"e- 
armes.    Le  Sénat  &  le  Peuple  le  comblèrent  d'honneurs  à  Icnvi  fua  Hùmeun 
de  l'antre.  On  ordomn  des  prières  &  des  jàcrifices  durant  Teipaee  ,^ 
de  40  jours.   Par  un  Décret  du  Senac  fa  Garde  fût  triplée,  &  le  nom- 
bre  des  Licteurs,  qui  l'accompagnoient  en  qualité  de  Diftateur,  doublé.  Ptutk, 
&i  Dictature  fut  prolongée  pour  dix  ans ,  &  la  Dignité  de  Cen/eur ,  qui  a- 
voit  iurcjù'alors  été  partagée  entre  deux  M^giib'ats,  confifrée  à  lui  Cexà^ 
fous  ic  titre  de  Réformateur  des  Mœurs,  celui  de  Cen/eur  ne  paroiflànt  pas 
aû'ez  nobie.   Sa  Perfonne  fut  déclarée  facrée     inviolable  ;  & ,  pour  l'éle- 
ver  za-deffas  de  fes  Concicoyens,  il  fuc  réfolu  i^u'il  auroit  fa  place  durant 
fa  vie  à  côté  des  Confuls;  qu'il  donneroic  le  premier  fon  avis  dans  toutet 
Jes  délibérations  publiques;  qu'il  feroit  affis  à  tous  les  Speélacles  dans  une 
Chaire  Curule  ;  oc  <]ue  même  après  fa  more  cette  Chaire  refteroic  au  mê- 
flse  endroit ,  pour  immorcafifo  niinénK»ire.  On  porta  enocnre  radaktion  à 
ce  peine  d'impiété,  (]ue  de  mettre  fa  Statue  dansIeûiylMiilàcAliédeodtede 
^uprttr^  avec  cette  infcription  fur  le  piédeftal ,  A  César  DEMi-DiEtr. 

Cet  habile  Diâateur  avoit  trop  de  pénéCracion  pour  ne  pas  voir  que  cet- 
4e  ftfofufioB  d'hcmneufs  ne  venoit  que  d'un  principe  de  crainte.  ÉBO&^m 
acceptant  ces  marques  de  diflin£Hon ,  il  déclara  qu'il  ne  fe  ferviroît  de  fao^ 
torité  qu'on  \  ouloit  bien  lui  confier ,  que  pour  empêcher  que  la  Républi- 
que ne  fût  replongée  dans  de  nouveaux  troubles ,  &  (]ue  pour  en  rendre 
.tous  kas  membres  neureux ,  autanc  que  cela  dépendroit  de  hii.  „  Je  ne  Difcmm 
]f  renouvellerai  pas ,  dit  ily  les  malTacres  de  6}7/a  &  de  Marius ,  dont  le  rf?  Céfw 
„  fêfll  fouvenir  me  feit  horreur.  J'aurois  fouhaité  de  fauver  l'Etat  fans  ré- 
„  pandre  une  lèule  gqpce  de  fang,  &  fans  priver  Rme  d'un  feul  Citoyen; 
„  mais  puifque  la  cnofè  n'a  point  été  en  mon  pou\  oir ,  à  préfênc  que  mes 
„  Ennemis  font  domtés,  je  lailTerai-Ià  l'épce  ,&  tâcherai  uniquement  de 
D  gS^Sn^  P^r  de  bons  offices  ceux  qui  continuent  à  me  haïr.  A^ous  ne 
M  trouverez  pas  en  moi  un  Marhts  ni  un  Sylla ,  nuds  un  Père  indulgent ,  & 
,^  un  zélé  Protcfleur.  Pour  ce  qui  eft  de  mes  Troupes ,  je  les  garderai  fur 
„  pié ,  moins  pour  ma  défenfc ,  que  pour  celle  de  la  République.  Elles 
»  ne  vous  feront  pas  ù  cliarge  cependant.   Les  ùchdies  que  j'ai  appor. 

<2.A  f»  ^ 


*    m  H  I  S  T  O  I  R  E  R  O  M  A  I  N  B; 

Depuîtta  „  \ée&  Ôl  Afrique „  fuffiront  pour  les  entretenir,  &  même  pour  fubrcnir  «4 
fMTtde  partie  aux  dépcnles  du  Gouvernement  ".  Ce  difcours,  iSc  le  pardoo 
^'^ï*^  qull  accorda  p«a<le  jours  après  à  A/.  Claudius  Marcellus^  vn  é^  fei  pk» 
uUedi  mortels  Ennemis ,  calmèrent  les  frayeurs  du  Sénat  ik  du  Peuple.  Marcellits 
Céûr,  avoit  été  Conful  cinq  ans  auparavant ,  &  durant  Ton  Confulat  il  avoit 
employé  tout  fon  crédit  &  cottce  ibo  aneorité  contre 'C^r.  Il  avoit  com» 
battu  fous  les  Etendards  de  Pompée  à  Pharfaîe;  maiii,a[HPés  cette  fatale  jourw 
née,  il  s'ctoit  retiré  à  Mitylùne  dans  l'Ile  de  Lcsbos ^  pour  s'y  apKquer  uni- 

Suemenc  à  l'étude  de  la  Fiiilofopkie.    Cicéron ,  qui  avoic  toujours  été  (ba 
itîmeAmi,  engagea  k».Pirer  Confcrîts  à  incereéder  en  corps  en  fa  fa- 
veur.  AinQ,  dcs^la  prémiérc  fois  que  Cèfar  parut  dans  le  Sénat,  Luc'm 
Fifo  lui  fit  un  difcours  touchant  pour  obtenir  la  i^racc  de  Marcelhis.  Tous 
ks  Pères-ConfcMs  le  fecondércn^,  Ck  ayant  quite  kurs  places,  entourèrent 
'         le  tribonal  du  Diâateur ,  implorant  fa  ciémçnee  en  •ftveor'd'un  des  pte 
^      dignes  Membres  de  leur  Corps.    Céfar  les  écouta  avec  beaucoup  d'atten^ 
Clft,    tion;  &  dès  qu'ils  eurent  achevé  déparier.  Je  pardonne  très  volontiers  à 
fardmme    Marcellus,  dit-il,  tant  par  égard  pour  'wtr$  mteriejfm,  que  pour  fin  propre 
à  Matcdf  .mérite.   Qu'il  vienne  reprendre  fa  pkm  àuu.b  Sénat.   Je  le  compterai  defir- 
mais  au  nombre  de  mes  Amis ,  pour  convaincre  tout  k  monde  du  Tefpecl  que  j'ai 
faur  ut-augujie  Corps.   Les  Pèrts  Omjcrits  lui  témoignèrent  leur  reconnois» 
6nce•pa^  des  reroerctmet»  ;  &^Geérm  en  parti^uUer  compofii'  à  cette, 
occafion  une  fameufe  Harangue  s  qu'on  ne  fauroit  lire  fans  admiration. . 
Mais  la  clémence  de  Céfar  ne  fut  d'aucun  ufige  à  Marcellus.  Dès-qu'il  eut 
apris  ce  qui  s'étoit  paÎTé  à  Jiome ,  il  qiùca  Mttylène ,  ik  fe  rendit  à  Atbi- 
ms,  dansTintention.  de  pailêr  de-Ûi  «n  Italie   mais  étant  itir' le  point  de  • 
s'embarquer ,  il  fut  airafliné  par  un  certain  Magius  Chihn ,  aufîî  zclé  part^- 
fan  de  Pompée. que  lui-même.    On  ne  fait  pas  bien  quelle  caufe  l'engagea 
à  commettre  ce.  crime;  quelques  perfoimes  Ibop^jnnérent  Cc/âr  d'y  avoir 
en  port ;- mais  C/Vfr on  trouve  ce&upçon  mal  fondé,  puifque  Mî^/wj  s'ôta  la 
vie  avec  le  même  fer  qu'il  venoit  de  plonger  dans  le  fein  de  Marcellus 

Le  DiëUteur  ayant  par  fa  clémence,  &  par  fes /manières  obligeantes  en- 
vers tout  k  moiutt»  diffipé  Jet  craintes  des  Sàaceivs,  convoqua  le  Beu- 
file»  pour  lui  témoigner  fa  reconnoilTancc  de  l'attachement  qu'il  avoit  toiH 
jours  maraué  pour  la  perfonne.  II  entra  enfuicc  dans  le  détail  de  fes  vic- 
toires, diiant,  »»  Qu'il  avoic  en  dernier  lieu  conquis  un  Pays  fi  riche  àc  Ci 
„  ëteiKln ,  que  la  Ville  de  Rome  pourroit  en  tirer  annuellement  200000  hcn^ 
„  féaux  de  blc,&  trois  millions  dcMefures  d'huiic".  Enconfîdéraliondetant 
<Sm  de  conquêtes,  le  Sénat  &  le  l^euple  lui  décernèrent  quatre  Triomphes.' Ainfi 
ÎL triompha  quatre  ibis  da^s  im  même  mois,  favoir.,  des  Goulots,  de  ]'£. 

♦  "Voici  comment  Cicéran  s'exprime  far  ce  rufct:  Tl  fçnttt  injufle  di  fittpfomer  CéC^r  d'à. 
«tfr  »  fucune  part  à  It  morf  de  Marcellus ,  puij^ue  Magius  fe  perça  de  la  mime  ipée  qu'il  vt- 
i^ft  î«  pAmj^rr  dam  le  fein  de  Marcellus.  Je  rufmrou  deviner  ce  qui  a  pu  le  pmer  à  cnt» 
«M^n'iM  mURniHt.  aUoMt,  Mareelliu  otwtt  iti  ja  caution  peu  4e  tems  m^maiA  à  Sunium. 
PkMViM  HucilU  n^llint  p(rint  m  km  éefetufaire  fes  OéaiteUrft  tut  mmrt  à  ItocdJus ,  - 
§mm,4tfàvit  MtMt  bttivUement ,  et  qui  lui  àoit  affez  naturel  (i>  "' 
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£fptt,  de  Pbarnace,  &  de  Juùa.    Dans  Ton  prdmier  Triomphe,,  on  porta  Depuis  1$ 
devant  fbn  Char  les  noms  de  300  Peuples,     de  800  Vilfes,  dont  il  «*é-  mort  dt- 
roic  rendu  maître  parla  mort  d'un  million  d'Euncmis.    Parmi  les  Prifon-  ^"r"^  " 
nicrs  le  trouvoit  l^ercingitwix  ^  qui  avoit  foulevé  Jes  Gaulois  contre  Cèfar^  uufde 
&  entrepris  de  fecoiirir  AU^  à  m  tête  de  300000  hommes.   Les  Sgldata  CiCa. 
de  Céjar  le  fuivoient  couromiés  de  hurien ,  &  toote  la  Ville  accompagnoit 
la  Proccflion  d'acclamations  de  joie;  mais,  au  milieu  de  ces  témoignages 
de  fatisiadion,  l'ellieu  du^  Ciiar  de  Lriomphc  s'écant  cafTé  prés  du  Temple 
de'la  /krwtr^.le  Vainqueur  courut  riique  d*6tre  ëcrafé  ibua  les  roues.  Les 
Romains  ,  naturellement  fupcrf^itieux  ,  regardèrent  cet  accident  comme 
étant  de  très  mauvais  augure;  cependant  le  feu!  inconvénient  qui  en  ré- 
fulta,  fut  d'empêcher  que  la  ProcclTion  ne  put  s'achever  de  jour}  mais 
répara  cet  inconvénient ,  en  faifant  marcher,  dés-qu*il  commença  à 
faire  nuit, 40  Eléphaiis,  20  à  chaque  côté  de  Ton  Chur.  Ces  Elcphans  poT* 
toient  fur  leur  dos  un  nombre  prodigieux  de  flambeaux ,  difpofés  en  forme 
de  pyramides.   Par  ce  moyen  tout  Te  mmide  put,  fans  la  moindre  contu- 
fion ,  fe  rendre  au  C^oU.   lA  Cèfary  pour  donner  au  Peuple  un  exem- 
ple de  refptèl  religieux ,  monta  à  genoux  les  degrés  du  Temple.  Après 
avoir  offert  à  Jumer  lesfacrificcs  ordinaires,  il  regarda  la  Statue  que  le 
Sénat  ét,  le- Peuple  avoient  érigée  à  fbn  honneur  près  de  celle  de  ce  Dieu; 
&  choqué  de  Vinfcription ,  A  César  D  e  m  i-D  i  e  u  ,  il  ordonna  que  ce 
'dernier  mot  fût  cfiacé.   Le  fécond  Triomphe  avoit  rapport  à  \'Egypt§. 
îîes  Portraits  de  Ptofémée,  de  Pbotin,&  d'/yVAiZ/aj-, furent  portés  devant-le 
Char  avec  Jes  Kepréfèntations  des  Villes  de  Pélu/e  &  àt  Alexandrie  ^  du  Pi- 
Jais  des  Rois  d'£^'Ypre,  de  la  Tour  de  Pharos  ^  &c.    Le  Char  c'toit  prc- 
cédé  d'un  grand  nombre  de  Prifonniers  du  premier  rang,  ik  entre  autres 
Jrfinoé^  ToBur  de  Cléopatre ,  chargée  de  fers;  mais,  après  avoir  fervi  d'or- 
nement, elle  fut  remife  en  liberté,   *- — -  '"' 


qu'elle  n'y  excitât  pas  de  nouveaux    ^  ^    ^  ^  

Le  troifîéme  1  riomplie  étoic-  deftiné  â  célébrer  là  défaite  de  Pbarnace  Roi 
de  Pont.   Au  mififeu  des  dépouilles  que  le  Pmt ,  h'  Bithynic ,  &  la  Cûhtiê 
avoient  fournies  au  Vainqueur ,  fe  lifoicnt  en  grands  caraéléres  ces  mott 
fameux,  Vem,  Vidj,  Vici,  pour  marquer  la  rapidité,  plutôt  que  là 
difficulté  ou  l'importance  de  la  vitloire.    La  conquête  de  l'Afrique  &  de  la 
J^mdd/c ,  avec  la  défaite  de  3^uba  &  de  fes  Alliés ,  formoit  le  fujet  du  qua- 
trième Triomphe.    !/uba,  fils  du  Roi  qui  étoit  alors  fore  jeune,  Juba^f 
précédoit  avec  les  autres  Captifs  le  Char  du  Vaioqueur;  mais  ,  après  la  ^"^"  J*! 
Proceflîon,  C(/âr Im rendit  «liberté,  &]d donna  une  éducation  conve-  Jj»' 
nable  à  fbn  rang,  le  faifant  inftruire  dans  toutes  les  Sçienccs  auxquelles  de 
jeunes  Patriciens  s'apliquoient  en  ce  tems-là  à  Rotne.  Auilî  ce  jeune  Prince 
devint-il  dans  la  fuite  un  des  plus  favans  Princes  de  fon  teras,  &  fut,  à 
caulb  de  cela  même, tdtement  chéri  d'/bgti/2e,que  cet  Empereur  luidrâna 
k  Royanme  de  GAuSt  en  àt/ri§ut,  &  en  mariage  Oéofttn  SéUne^  fille  de 

la 

*  Cette  jeune  Princedi»  tlli  fiiire  (bb  lîîjour  dsM  ¥4fie  propremeot.  dke;  car  ce  fîit-Ii 
qu'^ntoint  la  tfoo^  Sfiès  h  Buattle  de  PbU^t  à,  qo'U  h  fit  mourir,  i  la  reqoiàtiaa 

ùâ.Qdopatre  (>)• 
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DtfitUiê  h  Rdne  ClUMatre  &  de  Man'Ant9bÊ§\  Lbê  Romàhis  ne  forent  pas  fi  con- 
mort  de  tens  de  cc  Triomphe  qoe  des  trois  autret.  Céfar  ayant  fait  ptorter  ks  Sa-. 
Pompée  ^^J.5  Scipion,  de  Pétréius  &  de  Cafon,  parmi  celles  des  Rois  &  djs  Prin- 
l^dt  ces  qa'il  avoit  fubjugués,  ils  ne  purent  voir  Caton  fe  déciiirant  les  entrail- 
Céfiir.'  les,  comme  iâ  Statue  le  repréièntoit,  fans  répandre  dei  hmws.  La  va- 
-  leur  aes  Vafes  d'or  &  d'argent ,  qui  dans  ces  Triomphes  furent  portes 

devant  Céfar  ^  montoit  à  65000  Taiens  c'tft-à-dîre ,  à  plus  de  douze  mil- 
lions moonoie  à' Angleterre  ,  fans  compter  1822  Couronnes  d'or,  pefant 
15033  livres,  qui  étoient  dei  préient  qu'on  lui  avoic  faits  après  Tes  diffé- 
SaUH-   rentes  vidloires,  fuivant  la  coutume  de  ces  tems  là.  Ces  Sommes  fervirent 
ffllltf  m*   ^  payer  aux  Troupes,  non  feulement  leurs  arrérages,  mais  aulTi  à  chaque 
j^j^^  foUac  la  valeur  de  150  Hvres.fterlinç,  le  double  de  cette  fbmme  k  chaque 
u  Pt»^  Cenûtrion,  &  le  triple  à  chaque  IVibun ,  &  à  chaque  Ofïicier  de  Cavale- 
rie.   Pour  ce  qui  e(i  du  Pt^uplc  Romain ,  dont  il  briguoit  la  faveur,  il  fit 
pré(ëntà  chauuc  Pariiculier  de  dix  Boill'eaux  de  froment,  du  même  nombre 
de  Mefinea  diniiie,  &  ajouta  100  Denam  aux  300  qu'il  leur  avoit  promis 
avant  de  partir  pour  \'//friquc.    Il  régala  enfuitc  le  Peuple  à  22000  tables, 
lervîes  de  tout  ce  qu'on  peut  ipiaginer  de  plus  rare  &  de  plus  exquis ,  tant 
en  mêts  qu'en  vins  ;  &  pour  qu'il  ne  manquât  rien  à  la  magniûeencc  de 
œafeftins,  il  donna  à  la  Ville  un  Combat  de  ;ooo  Gladiateurs,  avec  des 
Repréfentations  de  Combats  de  Terre  &  de  Mer,  dans  quelques-uns  des- 
quels il  y  eut  quelquefois Jufqu'à  3  ou  4000  Combattans  d'un  coté}  fans 
compter  phifîenrs  autres  Spenadet  de  différent  genre  f.   Cet  Fêtes  durè- 
rent 

*  U  fompora  diren  Oavfaget,  &  entre  ucret  l'Hidoire  de  Rme,  qu'il  écrivit  en  Grec, 
&  qui  eft  roa^ait  citée  pw  la  Aadei»  me  beioopap  d'éloge,  nuit  <fuî  cil  perdue  à  pré* 
fent  avec  !l-  rcHe  de  fo  Ovmfitt.  Une  de  fes  Proiuftions,  qu'on  a  bieo  fui'et  de  Kgiecer} 
regUiloit  les  auaires  i^Aff^rU,  ét  «îtoit  ùxéc  principalement  de;  Ecrit»  de  Bir^e. 

\  Les  det;x  fameux  Pantomimts,  L-iiérius  &  Pubiius,  brillèrent  en  cette  occallon.  Lt* 
.WrAtf  t  quoique  né  Chevalier  Kamain ,  repréfeata  ûir  le  Théâtre  des  Pièces  d«  la  A{00. 
Ofmr  Vtn  récompenfa  par  un  préfcnt  de  $60  Sifitrets^  h.  d'une  Bague  d'or,  oe  qn!  le  iàU 
foit  rentrer  dans  l'Ordre  des  Chevaliers  dont  il  étoit  forti  en  tnonum  fur  le  Théa're  com- 
me Aftcur.  Macnbe  nous  a  tranfoiis  une  partie  d'un  des  l'rologues  de  cet  Auteur  (i), 
qui  peut  nous  faire  juger  de  Ton  génie  &  de  fon  goût.  Htrace  à  la- vérité  l  accufc  de  man- 
quer d'élégance  (i).  Mais  SctUger  croit  la  cenfure  très  iujuite,  &  fQutient  le»  vers  cités  " 
pir  Macrobt,  plus  éiégans  que  ceux  par  lesquels  Ihraci  s'eil  avifé  de  les  reprendre  (3). 
Quand  Lvbienus ,  aprèi  avoir  reçu  la  Bague  d'of ,  alla  reoreodrc  fi  place  parmi  les  Gieva- 
lier»,  Cicémn,  près  duquel  il  paiTa  divant  l'Orcheftre  ou  le»  Sénateurs  étoient  aflis,  lui 
«Ut  qu'iT  lui  feroit  volontiers  place,  mais  qu'il  en  nianquoit  liii  mctnc.  Ce  qu'il  en  difoit, 
étoit  par  allufion  au  gr.ind  nombre  de  Sénateurs  que  Céfar  avoit  créés  en  derniet  lieu.  Je 
nejms  point  furprU,  répondit  Labérius,  que  voux,  qtd  vtus  ferve%  erUiuirewiine  de  ienx 
fiigiui^l(k'fdstvm  trmimam^àimetififftanirMm  Ces 
notscontenoleot  un  reproche  que  Ibn  ioconflance  ft  Gi  daplîdté  n'avoieot  que  trop  mérité  (4% 
Pubiius  étoit  S'jrien  d'origine.  Il  fut  élevé  J  Rimt,  où  il  fervit  en  qualité  d'Efclavc  :  Ton 
efpritéc  fes  talens  lui  ayant  procuré  fa  libeité,  il  compufa  des  Pièces  de  Théâtre.  &  les 
tqiréfenta  avec  de  grands  aplaudUTemens  dans  plufieurs  Villes  i'ItaUe.  A  la  fin,  s'étant 
lenda  i  Rem  daos  le  cems  des  Triomphes  de  Gmt,  U  fit  ua  défi  â  tous  les«Po&es  Dn* 
mttfqaes  i  toot  les  Aâ«tn,ft  remporta  le  prix  far  cbacood^i mène  fur  Lakrter  (5). 
II  ao\x%  relie  encore  une  CoHe^ion  de  Sentences  tirérs  de  fes  Ouvnges»  qW^flSipA  StÎM» 
ger  vante  beaucoup  ,  (t  qu'il  a  iui.mê.ne  traduite  en  Gree. 
(\)  Mu-iob.  Saturn.  L.  II.  e.  -.  f|ï  Scaligcr  da  Re  Poët.  L.  I.  c.  lo. 

(tj  Hii*t.  Sityu  U.  1.  iityi,  te.  r.     «.  (4)  Mactob.  SaOKO.  L.  U.  c  7.    (ij  id.  ibid. 
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tenî  pluûeurs  jours ,  &  attirèrent  un  il  prodigieux  nombre  de  Speé^atcurs   Drfuîi  1^ 
kKottUf  que  la  plupart  furent  obligé  de  palier  les  nuits  en  plein  air,  de  ^-o^^  'if 
^'oucre  un  grand  nombre  d'autres,  auxquels  le  même  malhoir  arriva,  il  y  ^^.^p^ 
eut  julqu'à  deux  Sénateurs  étouffés  dans  la  foule  (a).  ^eeu«é§ 

C^/or, après  s'être  afluré^par  ks  differeos  moyens  que  nous  venons d^m»  céfir. 
diquer ,  Tafl^âioo  des&ikfact  &  dn  Peuple,  s'apliqua  uniauemeot  i  réfbr-  ■  - 
mer  le  Gouvernement,  &  à  établir  un  bon  ordre  dans  la  Ville.  Dans  cette  J^I*qL 
vue  il  fit  publier  plufieurs  excellentes  IxjIx.  Il  commença  par  accorder  de 
nands  privilège  aux  £uniUes  de  ceux  qui  avoient  perdu  la  vie  dans  les 
Suores  GvSes ,  rapdb  let  Habitans  qui  s'étoient  établis  dans  dei  Piyt 
étrangers,  &  attira  à  Rorr.c  par  le  droit  de  Bourgcoifie  &  par  d'autres  a- 
vantages,  tous  ceux  qui  s  ccoient  acquis  de  la  réputation  en  fait  d'Arts  & 
de  Sciences.    Il  défendit  en  même  tems  par  une  autre  Loi  à  tous  les  Ci- 
toyens au-dcflus  de  l'âge  de  20  ans  &  au-deflToos  de  40  de  s'abfenter  de  la 
Capitale  plus  de  trois  ans ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût  D'autres 
Loix  fervirent  à  reprimer  le  luxe  exceflîf  qui  règnoit  à  Rome  &  dans  toute  ^ 
riMfir;il  reftreignit  l'o&çe  des  Iidéres,dei  Ro&t  brodée*  &.  des  Joyaux 
à  des  Perfonnes  du  premier  rang,  ou  prodigieufcment  riches;  il  limita  la 
dépenfe  des  Feftins  par  diverfcs  Loix  Sampmaires,  qu'il  fit  exécuter  à  la 
dernière  rigueur ,  fes  Officiers  étant  entre»  plus  d'une  fois  dans  les  maifons 
des  CitoyciM  opdens,  âc  ayant  enlevé  de  lôir  table  les  mets  défendus  par 
la  Loi.    Tous  les  Marchés  fourmilloient  de  délateurs ,  en  forte  qn*(a  n'y 
pouvoit  rien  acheter,  ou  vendre ,  fans  qu'il  en  fût  informé. 

Par  rapport  à  FAdminilbation  des  Finances ,  il  fe  la  réfcrva  ;  mais  pour 
ce/le  de  h  Jnftioe,  il  la  confia  aux  Sénateurs  &  aux  Chevaliers  d'une  pro- 
bité  di/linguée.  Comme  le  long  féjour  qu'il  avoit  fait  dans  les  Gaules  à*  la 
tête  d'une  Armée, lui  avoit  procuré  le  moyen  d'ufurper  ose  Puiilànce  Sou- 

  vendne« 

(/>)  D>o.  L  XUL  FliBb  L.  ZXZnT,  ZIZVI»  XZXVB.  SmMD.  Id  CkC  Vcil. 

tac  L.  IL  c. 

•  Phtmqae  dit  cpie        fit  nn  déflOBbicoeac  du  Peuple ,  par  lequel  il  parut  que  fe 

noa:hr!;  des  Ciioytr^s  fe  trouvoit  réduit  de  jidaos  ï  150020;  tant,  a^oute-t-il ,  la  Guerre 
CivHe  avoit  fait  de  ravage  dans  ta  feule  Ville  d^-  Rome.^O'M  ne  rîtn  dire  du  rel:c  de  Vliaiii. 
Mais  il  n"y  a  r,uc  trois  erreur»  dans  ce  pa'JaE;c.  i.  Suetme  ne  parle  point  de  ce  dénombre* 
aent»  6c  jtugi^  iai-méine  dit  dans  les  Marmora  Aiieyrim*,  que  fous  fon  Cxièioe  Coolîi> 
fat  t  dénombra  le  Peuple,  ce  r,ui  dc  l'étoit  point  U3x  depuis  41  int.  t.  Avant  que  h 
^:tr:e  s'alluoak «Otte  CéJvOi  Fompét^le  nombre  des  Citoyi-ns  Rmains, dit  Plutarqut,  n'al- 
In.t  -j-'i  32C030;ii»«s  c'efl  ce  qui  efl,  impoflîble,  puifque  longtems  auparavant  !c  nombre 
en  c'o  i  b;^n  plu<  qr^nrl.  En^in  ii  neft  pas  poflîble  que  dans  ie  préttnJu  dcnombrcrmcnc  fait 
paf  CgoTt  il  f*^''  trouvé  que  150CO0  Citoyen:,  puilque  peu  deteoii  après  ce  Di^' 
car  tira  de  R»»'  80020  bomntcs,  pour  tn  foniKr  dei  Colooies.  Ajoutons  à  tout  cela  , 
que  18  M>  aprè»  ^t-gi^*  ât  un  dàMxnbrcaiestt  &  tram  plot  de  qu»  aiillioiB  de  CU 
toyens  en  état  de  porter  les  annet.  RuMu  t  mm  fenfement  décoeven  cet  meurs,  mais 
ra  a  aurtî  trouvé  la  fourct  ;  car  il  fn't  voir  que  P/urjr/t*,* , faute  Je  b'cn  cnt:r::!re  !i-  Latht^ 
Sfoit  été  abofé  pir  un  paflage  <ie  Suétme,  qui  dit  de  Gfar,  rtcer.fum  fupuii  nt  mcrt,  née 
Jkw  /Uit*«  /«d  vicàtim  itmim  Hikhnm  If*,  atfue  ex  vigimi  utcmiffut  arilKtaf  anf» 
-  i  /mUitê  ad  emm^àki^^mu  n$r*xU  ri>  Suàtm  p«rle  en  cet  ca> 
■e  OfiirSit  de$  pauvres  Gtoyeos.ft  qu'il  xéMfit  de 310000  i  iSOQOOb 
a  flit  le  aOldcmWlfiif  pour  celui  de  cenftu. 

(i)  SactOD.  ia  J«].  &  4. 
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jDtfabia  veraine,  pour  empêcher  que  d'autres  ne  marchafTenc  fur  Tes  txaccj,  il  lia- 
mm  àê    tua  par  une  Loi  expreflê  ,  qu'auctiii  Préteur  ne  refteroic  plus  d'un  an  dam 
Pompée       Gouvernement,  &  anean  Homme  Confulaire  pkii  de  deux  ans.  fl 
^ceUade     noinmoit  à  toutes  les  Charges  non  feulement  dans  liome^  mais  auffi  dam 
.Céfjr.      toutcs^les  Provinces,  le  Peuple,  qui  s'ailcinbloic  dans  la  Place  des  Comices^ 
-      r.  conune  de  tout  tems,  n'olsut  cIuMfir  aticaa  autre  que  celui  que  le  Diâs- 
itmm'  '^""^  propofoit.   Les  Tribuns  ,  les  Préteurs,  les  Quefteurs,  &  même 
hs  Cbar.   les  Confuls,   étoient  tous  des  hommes  qui  avoient  icrvi  fous  lui,  &  le 
ges.        .-Gouvernement  des  Pays  fujets  à  la  Republique  ne  fut  donne'  qu'aux  plus 
zélés  partifans  du  Diâaiettr.    j^.  AUiénus  eut  la  Sicile ,  M.  Junius  lirutui 
Ja  Gaule  Ci/alpine,  un  autre  yunius  Brutus,  furnonimé  Albinus ^  la  Gauk 
TranfalpinCy  Serviut  Sulpicius  YAcbaïc ,  Cri/pus  Salujtius  la  Numidie  ^  P.  ya- 
t'mius  YIllyrie ,  Q.  Cernificiur  la  Syrie ,  &  ^  CaJJius  Longinus  ÏE/pagne  ;  de- 
fortc  que  la  fupreme  autorité  de  Céfar  n'étoit  pas  moins  folidement  établie 
r,Tk-iliui  dans  les  Provinces  les  plus  éloignées  que  dans  la  Capitale  même.    A  la-vé- 
B,arus  ex-  f    ,  un  certain  Cacihus  BaJJus  excita  quelques  troubles  en  Syrie.  C'étoîc 
'l^'^'    un  Chevalier  Rmm ,  qui  avoic  combattu  pour  Fmpk  k  la  Journée  de 
.^rife'*"  Pharfaîe.    Il  fo  retira  cnfuite  à  Tyr,  où,  fous  prétexte  de  fe  mêler  de  Né- 
goce,»]! engagea  dans  fon  parti  plufieurs  qui  avoient  eu  de  l'afTeftidn  pour 
Pomp&c  i  Ck.  même  quelques  Soldats  Romains  ^  qui  fe  trouvoient  en  garnifoii 
il  Tyr.Sextm  G(/îir,quc  le  Diftateur  avoit  fait  Gouverneur  de  cette  Provin- 
ce, ayant  conçu  quelques  foupçons  fur  fon  fujetje  cita  à  comparoîcrc  de- 
vant lui.   BaJJus,  fans  témoigner  la  moindre  crainte,  die  au  Gouverneur 
qu'il  levoit  des  Votontaires^  dans  le  deflèin  d'aider  Mitbriâmt  à  réduire 
■jous  fbn  obéilTance  le  Royaume  étPergme,  oue  Céfar  hii  avoic  donné.  Sts- 
tus,  ajoutant  foi  à  ce  difcours,  le  renvoya,  &  n'ouvrit  les  yeux  que  quand 
Sajfus  ,  après  avoir  xaiTemble  un  grand  nombre  de  Conjures,  fe  rendit  mai- 
jtre  de  la  Ville  de  Tyr,   Pour  fàcuicer  le  fuccéi  de  fon  entreprilè,  il  fit  ré- 
pandre le  br-jît,  que  Céfar  avoit  été  tué  en  /Ifiique  .  &  que  le  Sénat  venoît 
de  le  nomme:  l'i  c.iJent  de  6yrrV.    Par  cette  impoflurc,  il  fe  vit  en  état 
de  mettre  fur  jiie  affez  de  forces  pour  livrer  bataille  à  Scxtus  ;  mais  il  fut 
entièrement  défait,  &  obligé  de  fe  réfugier  dans  Tyr,  où  il  refta  dans  fi- 
naflion,  julqu'à  ce  qu'il  eût  été  guéri  des  blelfurcs  qu"'il  avoit  reçues  dans 
^extui    la  bat 

lOtueer'  f<u..f 
nturiê  Y. 

Syrie,  as-  a      .  , 
/Î0hi  far  la  tête  d'une  puiilànte  Armée ,  marcha  droit  à  Àpamée ,  &  s'étant  rendu 
J^JMmt.  .maître  de  cette  Ville,  il  s'y  fortifia,  &  en  fit  le  lieu  de  fa  réfîdence.  Màk 

Antifîîus  yérus ,  après  s'être  mis  à  la  tête  de  ceux  qui  s'étoient  retirés  en 
Cilicic ,  &  avoir  reçu  divers  autres  renforts,  reprit  avec  eux  le  chemin  de 
la  Syrie.  Les  fils  d' /Jntipater ,  &  divers  autres  Princes  voifins,  qui  étoient 
charmés  de  témoigner  leur  afieâioa  au  Diébteur ,  vinrent  le  jonidre  dafts 
ce  Pays.  AinH  /intijlius  fe  retrouva  en  état  de  réfifler  à  Baffus ,  &  même 
de  le  forcer  à  n'ofcrplus  paroître  en  campa^ne,^  Il  fe  retira  à  Jpamâe, 
aifiégéi  mais  comme  U  ne  manaiioit  ni  de  valeur  ni  dliabileté. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  R  O  M  A  T  N  E.  Lrv.  HT.  Cn.  XIIL  1*7 

AntifUuSf  après  avoir  perdu  tout  l'Eté  devant  cette  Place  fans  pou-  D^tdilt 
voir  remporter  le  moindre  avantage,  fut  obligé,  vers  la  fin  de  la  " 
campagne,  de  lever  le  fié^  (4).  ^|^'"P^ 

Ccfar  ^  ayant  apris  ce  qui  le  paflbit  en  Syrie ,  dépêcha  flir  le  cliamp 
Statuts  Mur  cm  i  que  Jojephe  nomme  Mareus,  pour  remplacer  Sextus  daiu  Céfâr. 
le  GouverDemeoc  de  Syrie ,     lui  donna  ooia  Légions  pour  terminercecte  uj.^ 
fàcheufc  guerre.  Ces  Légions ,  jointes  aux  Troupts  qu  Antijlius  comman-  ' 
doit,  formèrent  une  Armée  confidérable;  deforte  que  Bajfus  fut  obligé de- 
nuuveau  à  fe  renfermer  dans  Apaméct  dont  les  forces  réunies  de  Murcus  <Sc 
à*Aui/ikts  reconuneocérent  le  ftége.   Durant  ce  fic^e,  les  deux  Part»  de- 
mandèrent du  fecours  aux  Princes  &  aux  Etats  voifins.    Un  Roi  Arabe^ 
nommé  Alcaudonius ,  ayant  été  follicité  également  par  BqnUs  &  par  Mttr- 
au,  vint  fe  placer  avec  toutes  Tes  forces  entre  le  Camp  aApamée  &  celui 
des  C^^^nr ,  qui  couvroit  lefi^^,  cfixasit  fbn  fecours  au  Parti  qui  lui  don- 
neroit  le  plus.    En  conféquence  de  cette  difpofition ,  BaJJiis  fut  préféré. 
Ce  Rebelle  fut  Joint  dans  ce  même  tems  par  Facore  à  la  téte  d'un  Corps 
nombreux  de  Partbn,  &  le  vit ,  par  cet  deux  renforts ,  en  état  d'obliger 
les  Céfaréens  à  lever  de-nouveau  le  fiège  (A).    Le  Di£bteur ,  inflruit  de 
cette  retraite ,  envoya  ordre  à  O.  Martius  Crijpus ,  Gouverneur  de  Bithy- 
nie,  de  marcher  avec  trois  Légions,  qu'il  avoit  fous  Ton  commandement, 
au  fecours  de  Murcus,    Baffiis  à  fon  aproche,  fo  retira  dans  Apamk^  o& 
il  fut  aflîégé  pour  la  troificme  fois  ;  mais  ayant  tenu  bon  jufqu'à  la  mort 
•de  Cè/ar,  il  fut  enfin  iêoouru  par  C^QiuSj  qui  s'empara  de  Ja  ^rk,  comme 
•non  le  vemma  dam  la  ibiie  oe  cette  Hifloôe 

Tandis  que  les  lieatenani  du  Diftateur  ftifoient  la  guerre  dans  l'Orient ,  céâr  H. 
le  Diftateur  lui-même,  pour  montrer  qu'il  veilloit  à  tout,  entreprit  la  ré-  formt  le 
Ibnnation  du  Calendrier  Romain.   Cette  réformation  ,  qui  étoit  de  fon  C»^fitr* 
département  en  qualité  de  Souverain*IV)ntife,  devenmt  plus  nécd&îre 
d'année  en  année.    Les  Fêtes  des  Romains  &  leurs  Jours  folemnels  ne 
tomboient  plus  au  tems  de  leur  inftitution.    L'Année  des  Romains  avoit 
conflilé  julqu'alors  en  douze  Mois  Lunaires  ;  mais  comme  il  s'en  fal- 
loit  d'onze  jours  que  ces  douze  Mois  n'égalaffent  une  Année  Solai- 
re ,  c'étoit  au  Collège  des  Pontifes  à  ajouter  les  intercalations  néceflaires. 
Céfb  ce  qu'ils  failoienc  ordinairement,  en  ajoutant  de  deux  ans  en  deux 
ans  une  elpèce  de  Mds  intercakire^qui  écoit  alternativement  de  22  &  de 
Sjl  jours.  Plutarque  nomme  ce  Mois  dans  un  endroit  MerciJinus  (r),  (Scdans 
un  autre  Mercidonius  (d).    La  place  qu'on  lui  avoit  aflîgnée  dans  !e  Ca- 
lendrier Romain ,  étoit  entre  le  23.  &  le  24.  de  Février.    Mais  le  loin  de 
cette  intercahdoo  ayant  été  laiiTé  aux  Pondfes,  ils  ajoutèrent  ou  néglî^ 
lenc  d'ajourer  le  Mois  en  queftion  fuivant  qu'il  convcnoît  à  leufS  vues  d  al- 
longer ou  d'abréger  le  tems  que  les  Magiflrats  aifliuels  auroient  dû  relier 
en  charge  j  ce  qui  ne  pouvoit  qu'être  une  fource  de  dcfordres ,  tant  en 

Aflro- 
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DmtsU  Agronomie  qu'en  Politique.  Ce  fut  pour  réformer  de  fi  crians  abus,  mit 
JSm  encrejpric  un  ouvrage,  qu'il  acheva  heurçiifemenc,  <Sc  qu'on  ne  iau- 

Poni(iée   roit  affez  cUgnement  louer  *. 

jVfu'i       Cependant  cet  ouvrage  donna  oocafion  à  quelques-uns  de  (èi  EÉmemit  <Ie 
g^l^    dire ,  qu'après  avoir  afllijetti  la  Terre ,  il  prétendoit  auflî  gouverner  les. 
L  Cieux.   Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  que  des  Ignorans  ciniTenc  de  pareils^ 
«Slconn  ;  ma»  qae  Ckérm  hà-mêmc,  qui  avok  traduit  jtatu  longtenit  ra* 
'mrvnntf  &  qui  par  cela  même  de  voit  être  au  fait  du  befoin  que  le  Calen- 
drier avoit  eu  d'être  corrigé,  ait  domié  dans  un  pareil  travers,  c'efl  ce 

Îu'on  a  peine  k  comprendre.  Cet  Orateur  alla  même  jufqu'à  faire  fur  ce 
iijet  pluueurs  piquantes  railleries.  Quelqu'un  ayant  dit  un  jour  en  fa  pré> 
fence,  qu'une  certaine  Conflellation  devoit  fc  lever  le  lendemain.  Oui ,  ré- 
pondit CicERON,  ^  cela  par  ordre  ds  César;  inlinuant  par-là  que  ce 
Dictateur  s'inia^inoic  pouvoir  auflî  commandér  aux  Corps  Céieftes.  Mai» 
C^ar ,  qui  favoïc  mieux  ciue  Ciceron ,  quels  avantages  la  réfcHination  du  Qi* 
lendrier  devoit  procurer  à  la  Poflérité ,  &  quelle  gloire  en  revicndroic  à 
ikii-méme,  dédaigna  de  prendre  connoiiiknce  de  pareilles  plaiiàmeriesy  qui 
ne  poavoicQt  de«oiMxer  que  leur  Auteur 
Us  ina  Dm  oe  mine  CBmf  »  fes  deux  fit  de  Ftmpét,  mne  laOètnUë  aa-delà 
ft$iê  lie» 

WJIjJ*  (a)  Plut,  in  Cîc.  &  Casfare. 

«  Eipt-      ^         eowntnt  0  l'y  prît-  i.  il  abolit  l  Annéc  Lunaire,  qui  confiftolt  en  12  mois». 
^         M  en  SSS  jqp*  t  &  iDtMdulfic  à  la  plaos  l'ul^e  de  l'AiiBée  Soiaire,      eoaùtU  àu»  I0 
ictonr  doSafêff  anotiiie  pôiotdn  Zodriqne  deni  cet  Aftre  eft  puti.  «.  Aytot  inféré  det 

ineiHeures  Obfervations  Aflronornlqucs  Je  foa  teint,  que  ce  retour  fc  faifoit  en  365  jourt 
&<$  heures,  il  en  compofa  fon  Année  SoUïre.  3.  Il  dt(bibua  ces  36s  jours  tn  12  moi» 
arbitraires,  dont  quelquet*uns  confifloient  en  51  jours , d'autres  en  30,  &  un  fcut,  favolr 
orlui  de  Bnritr^  en  28  jours.  4.  Les  6  heoMi,  qal  au  bout  de  4  ans  fomene  oa  jour 
tter,  il  Im  afoaci  enTenble  au  bout  de  ce  ferow.  5.  Il  pli^  ce  jour  eotit  le  «3.  «  le  s^. 
jour  de  Ftvritr ,  dans  le  même  endroit  du  Calendrier  où  aroit  été  inféré  auparavaoc 
ie  Mois  intercalaire  Mcrcilir.ut.  Comme  ctttc  ariJition  fe  fit  en  mettant  le  der- 
nier  de  ces  jours,  qui  ctoic  nommé  S^xtus  Koicnias,  deux  fois  dans  le  CalenJricr, 
TAnoée  fiic  apeilée  Annui  BiJJextitit  par  les  Latins,  6.  C^ar  fixa  le  commeocement 
tfe  cette  Auani  ao  i.  de  Jmvin ,  parce  que  c^oitJà  te  jour  ofa  les  AdagiArats  aiu 
BUels  de  Rtm  eotroicot  daos  l'exercice  de  leurs  Char^s.  7.  Il  fixi  pareillement  les  Solfti. 
ce  d'IIivct  au  t.  de  Janvier i  mais  comme  l'Année  Julicme  cft  d'onze  minute*  plus  loiv- 
eue  que  l'Année  Solaire,  ce  Soirtice  arrive  à  préfent  quelques  jours  plutôt.  8.  Outre  le 
Mois  Mercidinus ,  qui  fat  inféré  comme  à  l'ordinaire,  Ôfar  ajouta  à  l'Année  préfente  dexuc 
Mots,  qu'il  plaça  entre  les  Moit  de  A'oveniAr»  &  de  Décembre,  deforte  que  cette  Année 
fut  de  445  jours  »  fàvoU  365  jours  pour  l'Année  ordinaire  ,33  pour  le  Mois  MertHUnut ,  & 
67  pour  les  deux  Mois  additioneN.  Cette  Année,  la  plus  longue  qu<?  les  Ramaint  eatknc 
jamais  eue,  fut  apeilée  par  eux  V Annie  de  cmf'.ifion,  i  caufe  du  Llt  !oL  ',ro  quMle  mit  dan» 
toutes  leurs  affaires.  Un  Aflronooie  à'yiltxandris  ,  nommé  St/figêiu:,  fut  employé  par  Ctfar 
yottr  les  Calculs  A^'lronomiques;  &  Flaviuj ,  qui  faifoit  les  iV^i^tions  dt-  Sécrétaire,  <ac  I» 
eoBiaMBon  de  dooner  aux  Mois  leuN  Kduidts^  leurs  lies  &  leurs  ATomt,  &  de  marquée 
Im  Jone  des  Fêtes,  ftc.  qui  Te  cétébroleot  parmi  les  R^maiiu.  Mais  les  Pootifes,  aoteoct 
de  l'ancienne  ronfufîon  ,  n:  comprenant  pas  trop  bien  le  nouveau  Calcul,  placèrent  du* 
rant  36  ans  de  fuite  le  jour  intercalaire  un  an  plutôt  qu'il  ne  falloit ,  ce  qui  forma  douae 
Années  binëxtilet  au-lieu  de  neu£  Augt^fle,  SuccelTeur  de  Juks-Cifar,  pour  corriger  cet- 
•e  erreur, ordonna  que  duruit  l«s  douae  Mnbniites  aaaéea  11  nV  auroit  plus  d'Année  blfTex- 
Hkk  Depuis  ce  tems  le  Calendrier  VtaHm  a  <lé  dbOteéftna  clluyet  d'aotm  cbtasemens. 
Que  ceux  qui  y  furent  faits  par  or^fre  de  (Mn*«  XUL  éOBt  MW  aVO»  Ctt  OCCifloa  4ê 
bue  ointiaii.  dsos  un  autre  eadxoit.. 
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des  Pyrénées  ceux  du  Parti  de  Jeur  Pére  qui  avoient  furvécu  aux  Journées  Depidtlê 
de  Pbarfale  &  de  llapfus ,  ft  rendirent  maîtres  d'une  grande  partie  de  '""^  tt* 
VEfpagne,  Les  E/pagnoU,    fouvenuic  d'avoir  fèrvi  fom  leur  Pire,  vinmic  £?"Pf* 
les  joindre  de  tous  côtés  ;  deforte  qu'ils  fe  virent  bientôt  à  h  tête  d'une  noni-  ^Seéi 
breufe  Armée ,  compofde  en  partie  de  Romains ,  &  en  partie  de  Naturels  Céfar. 
du  Pays,  ils  avoient  outre  cela  d'habiles  Généraux ,  &  entre  autres  Labiènus , 
qaî  avoit  aprit  l'ilit  deit  guerre  Ibus  G^r  lui-même, &  qui  l'ëtCMC  di(Hii* 
gué  en  plunenr<;  occafions  par  fa  conduite  &  par  fa  valeur.  Céfar  avoit  à-la^ 
vérité,  immédiatement  après  la  conquête  de  ï^/nqiie,  envoyé  d'abord  en 
Efpagne  Caius  ûidius,  &  après  lui  Q.  Ptikt  Mâsehm  &  Q.  PadiuSy  deux 
de  Tes  Lieutenans ,  avec  un  Corps  de  Troupet  qu'il  crut  fumfant  pour  ré- 
Cfter  aux  E/pagnols.  Mais  le  Parti  Républicain,  étant  favorifé  par  les  Ila- 
bicans  du  t^j*»  setoit  rendu  maître  de  piulieun  Villes  ,<&  avoit  obligé  les 
Ttaapt»  de  ofir  k  fe  renfermer  éum  km  Phcet  fortes.  La  préfence  du 
Diâatenr  &  noavant  abfolument  nécei&ire ,  Céfar  réfolut  de  paiTcr  en 
Efpagne  ;  mais  avant  que  de  quiter  Rome ,  il  aflembla  les  Comices ,  &  s'é-  ptur*iit 
Unt  fait  élire  Conful  pour  la  quatrième  fuis ,  nomma  M.  MmiUus  Lépidus,  jiémiim 
due  les  Trûm  loi  avoiei»  donné  pour  Cbllègue,  ion  Biittre  de  la  OiYalè-  'M* 
ne.    Tous  les  autres  poftes  furent  remplis  par  fes  Amis  &  Tes  Qréatures, 
perfonne  n'ofant  s  oppofer  à  l'élection  de  ceux  qu'il  jugea  à  propos  de  re- 
commander aux  Tribus  alTemblées  ;  car  quoiqu'il  ne  leur  dilputât  çoînc  le 
droit  de  fe  déterminer  en  fiivear  de  qui  eUei  voudroKitt»  il  as  laiHk  pat 
d'écrire  à  chaque  Tribu  en  partiailier  en  ces  termes  :  C  E  s  a  r  recommande 
ttUt  Per^omu  à  ttUe  Tribu,  ^  demande  qu'on  vnille  la  cbajir.   Cette  recom- 
iHimW"  ëtoic  féeUement  on  ordre,  auquel  les  plu  haraii  n'avoient  gar- 
de de  deibbéir^  de  façon  que  toute  l'autorité  de  la  R^^ublique  fe  trouvant 
entre  les  mains  de  fes  pirtifans,  il  pouVcfe  ccnytcr  qac  tout  feroit  tOÊt' 
quile  dans  la  Capitale  durant  fon  abfence. 

Tooi  lei antogemena oëoeflUret étant  ainfi  laies,  Céfar  prit  congé  de  nfmf 
Cliopatrey  au'il  avoit  invircc  à  Rome  ^  &  logée  dans  fa  maifon  durant  le  pw  FJËfi 
féjouï  qu'elle  avoit  fait  dans  cette  Ville ,  &  partit  pour  Y  Efpagne  au  com-  P*C**» 
mencement  de  cette  année ,  qui  fut  la  prémiére  Année  JuUenne*  Vingt 
&  quatre  jours  après  fcm  dq>art,  il  arriva  dans  la  Fcovincede  Bêtifie , 
où  il  rafTembla  les  Troupes  qui  fe  trouvoient  dans  ces  quartiers  &  aor 
environs.    S'étant  mis  a  ieur  té  te ,  il  fit  toiue  la  diligence  pollible 
pour  furprendre  Cotduba ,  où  il  efpéroit  trouver  Sextut ,  le  plus  jeune 
des  deux  Pompées.   Maii  ce  dernier,  ayant  été  inftnnt  k  tems  de  far* 
rivée  ôc  du  deflbin  de  Céfar  ,  dépêcha  fur  le  champ  un  Exprès  à  fbn 
frère  Cnéius  ,  oui  s^ii^geoit  la  Ville  d'Uila,  pour  l'informer  du  dai^er  <fii 
leme&açoie,  «  le  «^oier  de  lem  lé  fiége ,  &  de  vetik  à  ibn  leooaHl 
Cnéius  avoit  réduit  la  Place  aux  dernières  extrémités  ,  &  fe  préparent 
déjà  à  donner  un  aflaut  général  ;  niais  l'arrivée  inattendue  du  Di6lateur , 
&  le  danger  où  fe  trouvoit  fon  ùàt ,  l'engagèrent  à  renoncer  à  fon  des- 
IHb,  &avolerdncdcédeCfrMif.  O/ar,  après  avoir  itincîkineiie  temé  .^'^^ 
Attirer  Cnéius  ï  une  aftlon,  décampa  de  nuit,  &  alla  inveftir  la  Ville  Jf^^ 
tJf^  ,  &gûepéc  d'eaviron  feize  milles  de  Ctréib^p  4  donc  le  Pârti  Ré- 
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Depuis u  pubUcain  avoit  fait  fa  Place  d'armey.  Cnéhi^  le  fuint,  &  alla  occaper  qucf- 
■wr»^     ques  hauteurs  voifines  de»  retranchemens  de  Céjar,  dans  le  delTcin  de  lui» 
fX^*    couper  h  communication  ave*  ïe  Pay»  d*alentour,  &  de  Tobliger  par  ce-. 
ceiu  de     moyen  à  lever  le  fiège.  Miiis  le  Dictateur,  que  des  difficultés  ne  faifoient. 
Cëfar.      qu'animer,  continua  fon  cnucprife  avec  une  fermeté  digne  de  lui.  Les, 
Affiégés  fe  défendirent  avec  une  valeur  incroyable;  mais  le  trouvant  à  h, 
fin  rSlutcs  aux  dernièfes  extrémités^,  k-Gamafon,^  écoit  principalement 
compofcc  de  Romains,  réfolut  de  couper  la  gorge  à  tous  les  Habitans,  de 
mettre  le  feu  à  la  Ville,  6c  de  tâcher  dans  une  fortie  générale  de  forcer 
les  lignes  de  TEnncmi,  afin  de  gagner  le  Gamp  de  Cniius,  qui  étoit  tout 

!)rès  de  la  Ville.    Le  maffacre  fe  fit;  mais  la  Gamifon,  après  avoir  fait 
a  fortie,  fut  rechaffcc  en  Ville  avec  grand'perte.    A  la  fin  I.  Minutius 
Flaccus,  qui  commandoit  dans  la  Place,  &  qui  avoit  fait  des  prodiges  du- 
nmt  le  fiège ,  capitula  à  des  conditio»  honorable»,  &*  mit  Cêfv  en  pot- 
^Af^  lèffion  du  peu  de  Magazins  que  le  feu  avoic  épargnés.  D'Jtégua  Céfarmai^ 
nafus  de  cha  vers  Burfavolis ,  qu'il  furprit ,  &  dont  la  plupart  des  Habitans  furent 
tiufieurs    par  fon  ordre  paffés  au  fil  de  l'épée,  pour  avoir  cruellement  maflàcré; 
^t*'    ceux  de  leurs  Condtoifens  qui  leur  avoient  confeiHé  de  le  rendre.  Ces  doxs. 
Places  étant  ainfi  réduites  fous  fon  obéilTancc ,  Ccfar  marcha  aux  Ennemi» 
pour  les  combattre.   Ils  étoient  campés  dans  le  voifinage  d'CTcttWx,  pré» 
lentement  Lueiûii ,  fiiivant  Idariana ,  dan»  le  voifinage  de  Grenade.  Ufar. 
prit  poAe  à  une  petite  diftsace  de  leur  Camp ,  ce  qui  donna  occafion  à  dî- 
verfes  efcarmouches ,  dans  une  defquclies  la  Cax  alerie  de  Cèfar  fut  très 
Aal-^nenée.^  Pmpée t  fier  de  cet  avantage,  prit  la  refolution  d'en  venir  à 
une  aâîon  générale.   Il  éorivit  même  iêa  Amis ,  que  Céfar  n'avoit  aveo 
tel  que  quelque»  foldats  mal  difciplinés ,  &  n'ofcroit  certainement  pas  haï 
'  Pompfe  2arder  d'engagement,  mais  qu'il  trouvcroit  bien  moyen  de  l'y  forcer.  Pour 
tw  camper  cet  eflfct,  il  marcha  du  côté  lïIJijpalis,  prcfcntement  Hervilk  f  &.  s'avaor 
ça  de4k  dana  la-Plaine  de  Munda  *.   Dès  que  Cèfar  fut  inftruit  des  lAou* 
•JJjjJj/*  vcmens  de  l'Ennemi,  il  décampa  à  fon  tour,  &,  après  deux  jours  de  mar« 
CéfttiV.  che ,  fe  rendit  avec  fon  Armée  dans  la  même  Plaine  oii  Pompée  étoit  cam- 
Ji0^.      pé.   Les  Troupes  de  Pmpée  fe  rangèrent  le  lendemain  de  grand  matin  en 
.ordre  de  bataiUe.   Leurs  Généraux  les  pofbérenc  fur  un  terrain  affos  élevé» 
dont  un  côté  étoit  défendu  par  la  Ville  de  Munda ,  &  l'autre  par  une  pe« 
tite  }<ivière,  &  par  ua  Marais»  deforte  qu'elles  ne.  pouvoient  être  attat 

Suées  que  de  ftorât.  Cijaf  difpofa  pareillemeiit  fès  Troupes  avec  beaucoup 
'art,  &  s'étant  avancé  à  quelque  dillance  de  fon  Camp,  fit  fiirc  4lce« 
dans  l'efpérance  que  les  Ennemis  ahandonneroient  le  porte  avantageux 
qu'ils  occupoient,  &  viendroient  à  fa  renconure.  Mais  comme  ils  ne  bran- 
Krent  pas,  Cèfar  fei^nk  de  vouloir  fe  fortifier  dans  rendrait  où  il  écoic, 
ce  qui  dcccrraina  le  jeune  Général ,  qui  regardoit  cette  manoeuvre  comme 
une  marque  de  ixayeur^  à  avancer  dans  la  Plaine,  <&  à  charger  ica  Trou<> 

*  La  Ville  de  Mimda  eft  plicée  par  les  anciens  Gcographes  dans  la  Province  de  ♦ 
«M,  environ  à  20000  de  Mallaga,  dans  une  fertile  Plaine  arrofée  par  une  petite  Rivières 
Ç^écoit  autrefois  une  Place  conlidérable;  mais  à  préreac  ce  B'dt  plus  lillviat  MrimtL 
fuCDo aâliinMe  ViU«Ge>  ^ pocta  loi^oaii  fon sadea^ook. 
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pes  de  Cifar ,  a\^nt  qu  elles  fe  fufTent  retranchées.   L'Armée  de  Vmpée  Dep^ki 
ctoit  de  beaucoup  la  plus  nombreufe,  étant  forte  de  13  Légions,  de  600 
Chevaux,  &  d*une  prodigieufe  quantité  «fAaxffîaires,  parmi  feiquel»  fe  f^/^^^' 
trouvoic  BoccbuSj  Roi  de  Mauritanie^  avec  toutes  fes  forces,  comm^xi-  due  4t 
dées  par  fès  deux  fils  jeunes  Princes  de  grande  dpérance.    Cèfar  avoit  80  Céfkr. 

Cohones,  3  Légions,  favoir,  la  troifième,  la* cinquième,  &  la  dixième,  

de  nn  Corps  de  Seoe  Chevaux.   L'aproche  de  TEniMnai  parut  donner  de 
rinquiétuae  à  Ccf^^r ,  qui  n'ijinoroit  pas  qu'il  ailoit  en  venir  aux  mains  avec 
des  foîdats  qui  n'étoicnt  guéres  inférieurs  aux  fiens  en  valeur  &  en  habile* 
té ,  &  qui  outre  cela  avoicnt  à  leur  tête  des  Officiers  d'un  mérite  diilingué. 
Cnèius ^  Fainédes  deux  frères,  paflbit  pour  bon  Général,  &  Labiénus  étoic^ 
confidéré  comme  immédiatement  aû-dcnbus  de  Céfar.    Cependant  le  Dic- 
tateur, fouiiaitant  de  mettre  fin  à  la  Guerre  Civile,  foit  par  ia  mort,  foie  : 
par  cdle  de  (es  Rivam,  donnante  fîgnal  de  la  bataille,-  &  chargea  FEa* 
nemi  avec  fa  valeitf  ordinaire.   Au  prëmier  choc,  qui  fut  terrible,  les^» 
Auxiliaires  des  deux  côtés  prirent  la  fuite ,  lailTant  aux  Romains  à  vuider  ttdtMa»'- 
la  querelle  entre  eux.   Jamais  victoire  ne  fut  plus  opiniâtremenc  difputée.  da. 
Leiibldats  de  G(/<ir,  qui  étaiene  accoutuniés  à  vamcre,  furent  attaqués  Année 
avec  tant  de  vigueur ,  qu'ils  commencèrent  à  reculer  ;&  quoiqu'ils  ne  tour-  ^^^^  ^ 
raflent  pas  le  dos,  il  eït  certain  que  la  feule  honte  les  en  empêcha.  Tous  les  2955^* 
Hilloriens  conviennent,  que  jamais  Ct/âr  ne  fe  trouva  expofé  à  un  plus  Avant 
grand  danger;  &  il  die  ut-nienie  à  fes  Amis,  quand  il  rentra  dànt  fon  J.  C  4a> 
Camp,  qu  i/ avoit  fbuvcnt  combattu  pour  la  viftoire,  mais  que  pour  le  J^^Ro- 
coup  il  venoic  de  combattre  pour  fa  vie.  Se  croyant  abandonné  par  laFor«  ^Xrifie' 
tune,  qui  f avoit  fâmiféjulqu'alors,  il  ftic  prefque  tenté  de  fè  percer  de  fUiMian 
fim  épée,  &  de  prévenir  fa  défaite  p^r  une  mort  volontaire  ;  mais  étant  ÀOtùûf 
revenu  à  lui-même,  il  fentit  qu'il  lai  fcroit  plus  honorable  de  périr  à  la 
técc  de  fes  Troupes  par  la  main  de  l'Ennemi,  que  de  fe  tuer  lui-même- 
étatsim  accès  de  defefpoir.  Cette  idée  l'ayant  engagé  à  mettre  pié  à  ter- 
re ,  il  arracha  un  bouclier  ù  un  de  fes  Légionaires,  &  fe  précipita  au  mi«- 
lieu  des  Ennemis  en  criant  à  fes  gens,  Navez-vous  pas  honte  de  livrer  votre 
Gen.ral  entre  les  mains  de  ces  Et/ans  ?  A  ces  mots,  les  foldats  de  la  dixième 
Légion,  anmiés  par  fon  exemple,  renouvellérent  le  combat,  &  firent  mi. 
terrible  carnage  parmi  les  Ennemis-    Mais  nonobflant  tous  leurs  efforts , 
les  Troi^s  de  Fompée  ne  lâchèrent  point  le  pié,  &  quoique  extrême-* 
ment  fatiguées  revinrent  à  la  charge  avec  h  m^e  vigueur.  Ce  fiic  ap 
lors  (jue-  les  Légionaires  de  Cifir  ctHnmencérent  à  . perdre  courage ,  - 
le  Diflatcur  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  les  empêcher  de  fe  déban-  • 
der.    Lia  bataille  avoit  déjà  duré  depuis  le  lever  jufqu'au  coucher  du  So-. 
leil,  fiuM  aacon  avantage  cooiidérable  de  part  ni  aaatre.  A  la  fia  mr 
fimple  accident  procura  la  viftoire  au  Diftateur*    Bogud,  ce  Ro\  de  Mau- 
riîanie  dont  nous  avons  parlé  ci-delfus ,  avoit  joint  Céfar ,  immédiaremenc 
après  fon  arrivée  en  Ejpagne  ^  avec  quelques  Elcadrons  de  Cavalerie  Numi- 
m;  mais  dès  le  commencement  xle.laâion,ikifi  de  crainte  il  s'écoit  retiré 
avec  fes  Auxiliaites  fur  une  hauteur  à  une  petite  diftance  du  Camp  de 
r^onemi. .  Mji  cet  endroit  il  rdta  tout  k  jqiv  ipeéUtcur  oiOi'  de  ce  qui  fe  - 
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DffiOs  la  paflbit  dans  la  Plaine.  Vers  le  foir  foie  par  honte ,  Toit  par  fcompafljon 
mtrt  dt  pour  Cé/arf  il  alla  attaquer  ie  Canip  de  Pompée  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de 
n — ^    forcei  aiitoar  de  hii.   laHimt  accoonic  auflitôc  pour  défendre  fon  Cunp  ; 

ce  que  Céfar  n'eut  pas  plutôt  remarqué,  qu'il  cria  à  fcs  Légîonaires,  Cou- 
rage,  mes  AmiSf  la  vtkoire  ejl  à  la  fin  à  nous\  Labiénus//</r.    Cet  artifice 
produifit  fon  effet:  les  foldau  de  Céfar ^  s'imaginant  que  Ijibiéfius  avoit 
règlement  pris  la  fuite,  firent  un  do-nier  effort ,  &  chargèrent  fi  brus« 
'l^l^^'t   queraent  l'aile  qu'ilj  comraandoic  ,  qu'elle  fe  retira  en  deforiire.  L'aile 
fe  reni  droite ,  où  Pompée  commandoit ,  continuoic  cependant  à  fe  défendre  y  mais 
m«re  du  à  h  fin  elle  eut  le  même  fon  que  Paiitre  aile,  &  Pompée  lui-même  fut  obUp 
—       ^  de  lèfiuver,  pour  ne  point  tomber  entre  les  mains  de  rEnnemL  Qod* 

Îneanmes  de  fes  Troupes  le  retirèrent  dans  leur  Camp,  &  les  autres  dans 
l  Ville  de  Mimda.  Le  Camp  fut  d'abord  emporté  l'epéc  à  la  ■  main  >  <Sc 
pow  ce  qui  eft  deh  Ville,  Céfar,  fans  perdre  de  tant,  h  fie  entooicr 
d*une  li^e  de  circonvallation. 

Tel  fut  le  fuccès  de  la  Bataille  de  hlunda^  qui  fut  le  coup  de  mort  pour 
k  liberté  de  la  République  ;  perfonne  n'ofant  plus  depuis  ce  tems-là  s'op- 
'    da  monde  à  h  volonté  de  Cifat,  Cette  bataille  tt  donna  le 


Cimp  de 
rEmemi, 


pofèr  le  moins  du  monoe  à  h  volonté  de  Cifar.  Cette 

17  du  Mois  de  Mnrs ,  fuivant  notre  manière  de  compter,  le  même  jour 
qu'on  célébroit  à  Rome  la  f  été  connue  fous  le  nom  cle  Liberalia  Plit^ 
tar^e  obferve  que  ce  jour  ëtoit  l'anniverfaire  de  celui  où  quatre  ans  auM» 
ravant  Ptmpit  b  Grand  fe  mit  en  chemin  pour  commencer  ki  çnem.  Get» 
te  Journée  ne  coûta  à  Céfar  cju'environ  1500  hommes ,  tant  tues  que  bles» 
{é$f  au-lieu  que  la  perte  des  Ennemis  fut  de  30000  hommes.  Le  fameux 
IMim ,  JttMs  Vmu ,  &  3000  Chevalien  enreu  le  roaUieur  d'être 
tnës.  bîx^ept  Officiers  àt  maraue ,  tous  les  Dnpeaint,d^  même  jtdqu'aai 
Faifoeaux  de  Pompée ,  que  ce  Géoétal  avoit  pris  en  qualité  de  GowremcaB 
à!£fpêgnet  furent  pris  (a). 

Immédiatement  après  la  bataille,  Céfar  fit  achever  fes  lignes  autour  de 
Manda  ,  &  donna  ordre  qu'au-litii  de  terre  on  employât  les  corps  morts 
de  l'Ennemi  qui  couvroient  la  Plaine,  &  qu'on  en  fit  des  monceaux,  dont 
la  hauteur  fût  énile  à  celle  des  remparts.  La  chofe  étant  faite,  Ce/ar  en 
eu  hoRcnr.  Ami,  hHhnt  le  (bin  du  Hége  à  Fabius  Maximut,  on  ^  ièi 
Lieutenans,  il  prit  la  route  de  Cordubcty  après  avoir  eu  foin  de  faire  enter- 
rer AttUu  yariu  &  JLaâiéma  d'une  manière  honorable.   Son  deffiùn ,  en 

mar- 

(•)  Flot.  li  CMhr.  âppf».  Bèft.  CMt.  1.  IL  AiMb.  CohmMBL  ét  ML 

*  Plutarque  dit  que  cette  bataille  fut  gagnée, r«f  Aitnrlin  («^r«:  p^Bge  qoe  la  pfii< 
jm^dei  Intaprètest  conme  Vçbktrt  hUà»m  Oaeifr,  ont  trii  mi  coccqte  JUIradcnas 


iMtm  porte;  b»tc  vIÊtrtm  cMém*  SktmmMmi  or  le*  IHmyfk  ft  les  Tmirariis 
;  deos  Féîcs  dîfTéreotes.  D'autre*  ont  rendu  le  nom  de  Dsmyjîa  pas  celui  deStKcbtHf 
lu,  quoique  cette  dernière  Fcte  eût  déjà  été  abolie  depuis  141  ans  (i).  Plutarque  entend 
pît  Diony  li  la  Fête  que  les  Romains  apelloient  LièerMa^  &  qui  fe  trouva  fixée  dans  leur 
ÇaleDdrier  au  17  de  Mars.  LiUraUa»  dit  FtjhUt  iMui  Rftê,  put  apud  Ormeu  iiemUm 
iNMt/ia.  Cooine  £<kr  Dkmfàt  font  dem  nom  d»  JKitM,  tfiWjgm  lotomllesMI 
Iss  XAcrsMs  avoe  les  JtocciMiltf . 

(i>  Tir. 
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marchant  vert  CordulM,  était  de  pourfuivie  les  Ch&ù  du  Parti  contraire  qui  D^iâiiA 
tvoîent  pris  h  fi^  Mm  P^mpéêVvnéamk  déjk  gAgoéf^  Fkoùs,  <m  mtndê 
ItOÎC  k  Cartéiot  Ville  éloignée  de  Corduba  d'environ  170  milles.   Les  m-  ?°J"P^^ 
bitans  de  Cartéia  lui  avoient  ouvert  leurs  portes  ;  mais  dès-qu'i!s  aprirent  f"]^*^ 
qu'il  venoic  d'être  défait  à  Aluada,  ils  envoyèrent  des  Députes  à  Céjar  ,  céfar. 
pour  fif^rmer  qu'ils  s*étoîent  afinés  de  h  perlbnne  de  Pompée.   Ce  defw  i 
nier  ne  laiflbit  pas  d'avoir  un  grand  nombre  d'Amis  parmi  les  Habitans , 
&  la  Ville  fe  trouvoit  divifée  en  deux  Fadions ,  qui  en  vinrent  plus  d'u- 
ne  fois  aux  mains ,  <k  remplirent  la  Ville  de  iàng  èc  de  carnage.  Pompée 
lui-même  fut  blelfé  dans  un  de  ces  combats  ;  mais  s'étant  néamnoins  raw 
du  maîire  d'une  des  portes  de  ia  Ville,  U  gagna  fa  Flotte,  &  mit  en  mer 
avec  30  Galères.   Didiut,  qui  commandoit  la  Flotte  de  Cà/ar  k  Gadés,  in^ 
ftruit de ik finie,  lepoarifaivit,  açrés avov ea fbîn de pfendre à  bord  un 
Corps  de  Cavalerie ,  &  un  autre  d  In&ncerie,  en  cas  que  l'Ennemi  fe  ùl\i- 
Vât  à  terre.  Au  bout  de  quatre  jours  de  navigation,  il  furprit  les  Galères  de    La  Flêt- 
Pompée,  dans  le  tems  que  les  Soldats  &  les  Matelots  en  étoieut  fortis  pour  itdeFom- 
aller  acheter  des  vivres,  en  réduilic  en  cenchcs  phifieurs,  prie  le  reOe,  &  ^r^^ 
par  ce  moyen  coupa  la  retraite  à  l'Eimemi  par  mer.  Pompée ,  n'ayant  plus  |^ 
d'autre  relTource,  voulut  chercher  un  azile  dans  les  Montages  qui  bor-  diinb 
doienc  la  Mer  ;  mais  comme  il  avoit  été  dançcreufement  bleflé  dans  Cartéia 
au  bras  ^uche  j  &  qu'outre  cela,  comme  li  tous  les  malheurs  s'étoient  li- 
gués contre  lui,  il  venoit  de  fe  démettre  le  pié,  ce  qui  i'obligeoit  à  fe 
Elire  porter  en  litière  ;  Ja  Cavalerie  ennemie,  qui  avoïc  été  embarquée 
dans  cène  incentioii,  Fatteignit  bientdc.  L'ioufomé  Rmain  eue  à  pd-  pompée 
ne  le  tems^de  fe  recirer  dans  un  petit  Château  qui  fe'  trouvoit  fur  fa  route.  g'W^t  «» 
Ses  Ennemis ,  fous  la  conduite  de  Cé/cnnius  Ltnto  attaquèrent  la  Place  fut  Cl>**«*» 
Je  diamç,  comptant  de  l'emporter  d'aliàut,  mais  ils  furent  repoulTés,  die 
poorfuivis  avec  grand'  perte.   DkUur  St  mit  auffitôc  4  alliéger  le  Châteait 
dans  les  formes ,  &  à  1  envir<mfier  d*une  ligne  de  circonvallation ,  ce  qui 
effraya  tellement  les  gens  de  Pompée,  qu'ils  réfolurent  d'abandonner  leur 
Chef,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  les  fuivre,  à  la  merci  de  l'Ennemi.  Mais 
h  (brde  qu'ils  firent  pour  fe  fauver ,  leur  réuffit  très  mal,  la  plupart  d'en- 
tre eux  ayant  été  taillés  en  pièces.    Pompée  les  avoit  accompagnés  ;  mais    qù  U  tH 
ne  pouvant  faire  aflez  de  diligence  à  cauic  de  fa  bleflîire,  il  fe  cacha  dans  ^ffigji  ^ 
une  caverne ,  d'où  il  fut  tiré  par  fes  Ennemis ,  oui  le  tuérénc  foc  le  champ.  m«*  ' 
Ce  foreût  fes  propres  foldats  qui  eurent  la  perfidie  d'indiquer  le  lieu  de  là. 
retraite.    Ainii  périt  l'ainé  des  fils  de  Pompée ,  après  avoir  fait  les  derniers- 
efforts  pour  venger  la  mort  de  foa  Père.   Il  o-'avoic  jamais  commandé  ea 
Qief  ;  cependant  dans  ce  prémier  eflii,  ^il  eft  permis  de  parler  ainfî,.  il 
fie  des  inervdHes,  qui  obligèrent  C^far  même  à  lui  donner  les  plus  grandes^ 
louanges.  Pour  ce  tjui  efl:  de  fon  frère  cadet ,  quelq^iies  Auteurs  difent  qu'il 
ne  fc  trotrva  point  a  la  Bataille  de  Munda,  mais  qu  il  refla  à  Corduba  f]pntr 
défendre  cette  importante  Pboe  en  cas  de  roaUieur  ;  d'autreadiftnt  qu'il  fe 
retira  à  Corduba  après  l'aflion.  Quoi  qu'il  en  foir,  il  n'eut  pas  plutôt  apris   Sert  dy 
h.  triflie  nouvelle  de  la  défaite  de  fon  frère ,  qu'il  partagea  ce  qu'il  avoic  P'"'" 
d'argpaL  eoae  les  Caviiliers  qui  écoieut  avec  lui  i  &  ,  fous  précme  d'aller  "^^^ 
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tkpuitia  négocier  un  Accommodement  avec  Céjar,.wàu  la  ViQe,  de  setanc  bkn 
mm  dt    déguUë  il  fb  redra  en  CelHbMt.^  où  il  le  cacna  «roc  tant  às^tom,  que 
v"!^  /or  ne  put  iamais  le  découvrir  («).  Mais  pour  revenir  à  Céfar  ,  dès-que 

^cfileJt         lignes  devant  Munda  furent  acherées ,  if  marcha  vers  Corduba^  qui  é- 
Céùr.      toic  défendue  par  un  Corps  de  Troupes  fous  les  ordres  d'un  zélé  Républl- 
-         cain,  nommé  Scapula.   Ce  pardfân  de  Pompée  ^  Inftmit  de  raprocne  de 
mvcbe      ^^f'^^i  îirma  tous  les  Efclaves ,  &  tous  les  Bandits,  dont  il  y  avoit  un 
-.wr/Cor-  trtis  grand  nombre  dans  la  Ville  ,  &  confiant  la  garde  de  la  Place 
yéiti.       à  la  treizième  Légion  ,  il  fortit  à  la  tète  de  cette  multitude  indis- 
cq>lmée,  &,  s'empara  d'un  pont.  'L'Armée  de  G^r,  (ans  s'arrêter  à  for- 
cer ce  pont  fit  un  détour,  &  parut  tout-à-coup  de\'ant  Corduba.    A  cette 
-vue  Scapula  rentra  dans  la  Ville,  &  y  donna  un  magnifique  repas  à  tous 
«fis  Anus.  Après  le  repas,  il  mit  lès  pku  beaux  habits,  diffanbua  parmi 
'Ceni  de  iâ  fuite  ce  qu'U  avoit  d'argeiu,^  s'étant  placé  liir  un  bûcher  qu'il 
avoit  fait  drefler,  il  ordonna  à  un  des  Tiens  de  le  tuer,  pendant  qu'un  aUf 
■tre  de  fcs  ferviteurs  mettroit  le  feu  au  bûcher  ;  ce  oui  fut  exécuté. 

Après  h  mort  de  cet  intrépide  Ramam,  .h  Ville  le  trouva  partagée  ea 
deux  Faftions,  dont  l'une  vouioit  fc  rendre,  &  l'autre  foutenir  un  fiège; 
■mais  la  première  de  ces  Faètions  s'etaiu  trouvée  k  plus  forte,  une  des 
portes  Kit  livrée  à  Céfar.    La  treizième  Légion,  qui  avoit  toujours  eu 
•vn  extrême  attachement  pour  Pompée  ,  (e  voyant  ainfi  trahie,  mit  le 
•feu  aux  maifons  pour  périr  dans  les  flammes ,  plutôt  que  de  tomber 
-entre  les  mains  du  Vainqueur.   Mais  ce  remède ,  plus  terrible  ^ue 
Je  mal ,  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  6il&nt  prefque  tous  exterminés  par 
les  ibkuts  ile  Céfar.   Ce  Di£tateur  ,  devenu  ainil  maître  de  Corduba  ^ 
prit  la  route  d'Hi/palis  ,  préfenteraent  SèvUle.    Il  rencontra  en  clicmin  Cé- 
femius,  qui  lui  aprit  la  fin  trâgi(^ue  du  fils  ainé  xle  Pompée,  en  lui  prufèa> 
tant  en  même  tems  la  tête  de  ce  jeune  Rmdn ,  qu'il  fit  expofir  à  a  vue 
•du  Public  fuivant  quelques  Auteurs,  pendant  que  d'autres  Ecrivains  aflli- 
Tcnt  qu'il  la  fit  enterrer  honorablement  (Z>).  A  une  petite  diilance  d'///x- 
palis ,  quelques  Députés  de  cette  Ville  vinrent  le  fuplier  de  leur  donner  un 
Détachement  &  un  Officier  de  confiance,  pour  les  aider  à  mettre  à  b 
'Hifinlti  '"'"''^^  plulleurs  de  leurs  Concitoyens.    Céfar ,  Tentant  tout  ce  que  cette  de- 
^eft  du  mande  avoit  de  favorable  pour  lui,  les  fit  accompagner  de  Caninius  liébi' 
Tnïîfft   .Sut  à  la  tête  d'un>bon  nombre  de  Fantaflins ,  qui  entrèrent  en  VîRe  avec 
féf  Caîr.  Jes  Députés,  fans  rencontrer  la  moindre  oppoutÎŒi»   Mais  dans  ce  même 
items  les  Amis  de  Pompée  envoyèrent  fecrettement  un  certain  Pbilon  en  Lu- 
JitatUe,  vow:  y  demander  du  fecours  à  CaciUus  Niger,  qui  continuoit  àibu- 
•temr  le  rard  de  Pompée.  PUhn  revint  bientôt  avec  un  nombreux  Corps 
de  Lufitankns ,  &  ayant  -été  admis  de  nuit  dans  la  Ville  attaqua  Iqs  foldats 
de  Céfar ,  &  les  tailla  tous  en  pièces.  AuflTitôt  Cèfar  accourut  pour  inveftir 
la  Ville  ;  mais  en  conftruifant  les  lignes  de  circonvallation ,  il  laiilà  plufieurs 
ouvenures  ,  pour  queles  Zf^i/SMinr  iHiCTeoc  le  ûover,  de  peur  ^ue  le  de- 
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ferpoM"  ne  les  portât  à  mettre  le  feu  aux  mailbns,  ou  à  démolir  les  rem-  Depabk 
parts.    Il  eut  foin,  d'un  autre  coctî,  de  placer  quelques  Efcadrons  liir  la  purtd» 
route  que  les  Lujuanicns  dévoient  lui\  rc  ,  après  être  Ibrtis  des  lignes.   Ces  Pompiie 
Efcadrons ,  qui  s'étoient  tenus  cachés  par  fes  ordres ,  parurent  touc-à-coap ,  ■'^{y"^ 
dans  le  tcms  que  les  Lufitanicns  fe  croyoient  déjà  en  fureté ,  les  attaqué-  Q/^tu. 
rent ,  ik  les  palïérent  au  fil  de  répcc ,  fans  qu'il  en  réchappât  un  feul.  Cé-  > 
J'ar,  ayant  recouvre  ainfi  Hij];aliî ,  s'avança  du  côté  à'Ajta     dont  les  Ha-  Ç*'*' 
bioutt  hii  envoyèrent  les  clés  de  leur  Ville  par  des  AmbafTadeurs.   Dans  ^^p*^ 
ce  même  tems  il  reçut  la  triftc  nou\'elle  de  la  mort  de  TAiniral  Didius ,  qui 
lai  avoit  rendu  ca^t  de  fervices  itnportans.   Après  avoir  détruit  la  Flotte 
de  Fompée,  il  fit  ndoober  fcs  Vaiffeuiz.  Pëndanc  que  fbn  monde  étoi^ 
acaxpé  à  cet  ouvnge ,  il  fb  retira  dans  un  Château  voîGn ,  où  il  fut  atta- 
qué à  l'improvifte  par  un  Corps  de  iMfitaniens ,  qui  s'étoient  fauvés  de  la 
bataille  de  Munda.  L'Amiral  Romain  défendit  la  Place  avec  beaucoup  de 
vafeor;  mais  les  lafikmient  ayant  mis  le  feu  à  les  Vuilêaaz,i]  fit  unef(M> 
de,  dans  le  deflon  de  les  fauver.    Mais  dans  le  tems  que  (es  gens  s'em- 
pren("»ient  d'éteindre  les  flammes,  un  Corps  de  Lufitanicns  y  qui  s'écoic  tenu 
caché  dans  des  brollaill es,  le  prit  en  aueue ,  &  l'empêcha  de  regagner  le 
Châcean,  pendant  qu'un  autre  Corps  l  atiaquoit  en  flanc,  &  un  troidème 
de  front.    Didïus  fit  des  prodiges  de  bravoure ,  mais  il  fut  taillé  à  la  fin  en 
pièces  avec  la  plupart  des  fiens.    Le  chagrin  que  fa  mort  caufa  au  Diéla- 
teiir ,  fut  en  quelque  forte  foulage  par  l'agréable  nouvelle ,  qui  lui  fut  ap- 
portée prc/que  dans  le  même  tems ,  de  la  reddition  de  Munda.   Quand  les 
A(Ucgés  fe  virent  réduits  aux  dernières  extrémités,  ils  défertérent  en  grand 
«ombre ,  6c  paiférent  dans  le  Camp  de  Cé/ar ,  ^ui  les  incorpora  dans  fcs  Trou- 
pes. Mus  avant  de  partir  de  la  vHle ,  ils  écoient  oonvenHS  avec  leurs  Amis 
"dans  la  Place ,  qu'à  un  cercain  fignal  ces  derniers  feroient  une  vigoureufe 
Ibrtîe  ,  pendant  que  les  Déferteurs  atcaqucroicnt  dans  le  Camp  ceux  qui  fe 
trouveroient  à  portée.  Ce  complot  ayant  été  découvert  la  veille  du  jour  mar- 
qi]é  pour  TexécutiOQ,  les  (bldats,  qui  y  avoîent  part,  furent  d^mës  paf 
ordre  de  Fabius  y  &  tous  les  Officiers  mis  à  mort.    (Quelques  jours  aprèl 
les  AlTîégés  firent  une  fortie,  dans  le  deflTein  de  s'ouvrir  une  route  en  for- 
çant les  retranchemens  de  l'Ennemi;  mais  la  plupart  avanc  pjrj  dans  cette 
entreprife ,  Fabiits  emporta  à  la  fin  la  Place  d'aflàut.  De  Alunda  il  marcha  ftife 
droit  à  Urfaon ,  Place  également  fortifiée  par  l'Art  â:  par  la  Nature,  l'affié»  Munda. 
^ea,  &  en  obligea  les  Habitans  àfe  rendre.  ^f^'' 

Le  IKâateur  ayant  réduit  ainli  fous  Ibn  obéiflknce  toutes  les  Places  <]ui 
•*él(MenC  déclarées  pour  Pompée ,  <St  avoir  fait  payer  aux  Efpa2:twls  d'im- 
menfes  contributions,  fous  prétexte  de  les  punir  de  leur  rébellion,  fe  reti- 
ra à  Hifpalis.   11  écrivit  de  cette  Ville  tme  Lettre  de  confolation  à  Qcéron  * 
inr  la  perte  de  &  fille  rvffir,  qui  écoic  morte  en  cooches,  daqs  k  'cems 

que 

•  Ma,  qae  Pi/ne  honore  do  titre  de  Kegia.  n'étoit  qu'environ  â  ii5ooo  Je  Gniès,  ful- 
vntfumiraiTe  d'/fitorun,  &  ficuéi:  far  L's  borJs  d;;  l'Océao.  Famponius  Mêla  &  Piokmét 
Âor  nmcloo  Je  cette  Villç.  Mutin  de  R»i  e!l  de  fentineot,  (|a'eUe  fe  cruuroit  oà  dt 
fiâ'eacdtaeQC  Zirés  idiA  Fnatérêi  Bub  d'sutres  en  placent  les  ndocs  catre  JUrMi  Iriipc^  2 
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que  fon  époux  P.  Cornéliut  Dolabelia  fe  trouvoit  avec  Céfar  en  Efpagne.  Cet- 
î^'oée       Lettre, à  ce  au'il  paroic  par  les  Ouvrages  de  CiC'jron,  fut  écrite  la  veille 
îVmî^    des  Kalendes  de  Mai.  Peu  de  j  uurs  après  Cêfar  quica  Hifpaîi! ,  &  marcha  avec 
celui»     la  meilleure  partie  de  fon  Arnitie  du  côté  de  Caithj^ène,  où  \\  régla  avec  de» 
Céftr.     Dépuiés  de  la  plupart  des  Villes  les  affaires  des  deux  Provinces  d'h/fagne  ; 
~-       aprei  quoi  il  teinoarqua  pour  RomCf  ayant  terminé  en  lèpt  mois  une  ex- 
pédition, <jue  peu  de  Généraux  auroient  finie  en  autant  d  années  (a). 
Reieur        CV/àr  amva  a  Rome  au  commencement  d'Oiîotre ,  &  entra  dans  la  \^IIe 
deCé:(uà  en  triomphe,  ce  qui  déplut  aux  Romains  plus  qu'aucune  chofc  qu'il  eût  faite 
^B^jne.    jufqu'alors.   Ils  troinrolenc  qu'il  y  avoit  de  la  cruauté  à  fè  rejouïr  d*un  &- 
i^JL^  vantage  qu'il  auroit  fallu  déplorer,  «Se  qui  avoit  prcfque  bcToin  d'apologie. 
</;"«f /«       qui  rendoit  fon  Triomphe  plus  odieux ,  étoit  qu'il  n'avoic ,  ni  p.ir  Lct- 
Kgoiain*.  très,  ni  par  Exprès  rien  communiqué  au  Sénat  de  Tes  vj(::taiici;  filence 
qu'on  avoit  attribué  à  un  principe  de  honte  de  fe  voir  obligé  de  répandre 
du  fang  Romain.    Le  Triomphe  de  Ccfar  fut  fuivi  de  ceux  dz  deux  de  fes 
Licutcnans ,  Ç).  Fabius  Maximus  t  &  Q.  Pédius ,  mais  avec  cette  différen- 
ce, que  les  repréfentatîons  des  NHIies,  &c.  qui  furent  portées  devant  le 
Diâaceur ,  étoient  d'Ivoire  ;  au-lieu  que  celles  qui  précédèrent  (es  Lieuce*. 
tenans  dans  leur  ProcefTion  Triomphale ,  n'étoient  que  de  bois  ;  ce  qui  fît 
dire  à  un  Grec ,  nommé  Cbryfippe,  que  les  Statues  portées  devant  t'aùius  de 
TééBut  n'éccnent  que  les  niches  de  celles  qui  avoient  orné  le  Triomphe  de 
Crié  Die-  Céfar  (b).    Ce  fujct  de  mécontentement  n'empêcha  pas  que  le  Sénat  &  le 
»«<ewr/xr-  Peuple  ne  s'cmprellaflent  également  à  combler  C f.ir  d'honneurs;  ce  qui 
ne  lervit  qu'à  le  rendre  plus  odieux.    Oa  le  nomma  Dida(cur  perpétueU 
Tous  In  M agiflrats ,  &  même  les  Tribuns  du  Peuple ,  lui  furent  afuijettis. 
ftr  un  Décret  folcmnel ,  le  droit  de  lever  des  Troupes ,  de  commander 
les  Armées ,  de  déclarer  la  Guerre ,  de  faire  la  Paix ,  &  d'adminiflrer  les 
Illnpe*  deniers  de  l'Etat,  ne  lut  conféré  qu'à  lui  feul.    Parmi  d'autres  titres,  on 
lui  donna  celui  d'Impiratory  non  dans  le  fens  où  ce  même  titre  avoit  été 
donné  autrefois  à  des  Généraux  après  quelque  viiftoire  fignalée ,  mais  com- 
me défignant  la  plus  grande  autorité  qu'il  y  eût  dons  la  République.  C'eft. 
de  lui  que  le  nom  <Smperator,o\i  à* Empereur,  &  celui  de  Cefar,  paiTérenC 
i  Tes  SuccefTeurs  ;  &  ce  fut  proprement  alors  que  la  Dignité  Impériale  fiic 
introduite  dans  Rome ,  quoiqu'elle  n'y  parût  bien  établie  que  quelques  an- 
nées après.  On  Ibupçonne  Tes  Ennemis    fes  Fiatcurs  d'a\  oir  puillainmenc 
contribué  à  le  combler  de  tant  d^honneurs,  &  caufè  qu'ils  en  prirent  occa- 
fion  de  le  calomnia,  &  de  lui  faire  perdre  raffeélion  de  ceux  qui  étoient 
attachés  à  l'ancienne  forme  de  Gouverne.nent.   D'un  autre  côté ,  Céfat  ■ 
^Ai^r  ''^P^^'^  entièrement regagner  l'amitié  de  les  plus  mortels  Ennemis.  Il 
lliiiBKf    P^r<loôna,iKm  ftolemént  à  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  contre  loi, 
*'  mais  accorda  même  des  grâces  à  plufieurs  d'entre  eux  ;  deforte  que  le  Sé- 
nat &  le  Peuple ,  pour  lui  témoigner  leur  reconnoilTmce  du  généreux  ufa- 
gfs  qu'il  faiibic  de  fon  pouvoir ,  firent  bâtir  un  Temple  à  la  Cimcnce.  Com- 
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tne  le  Beit^  ne  Uflbit  pat  de  conferver  coujoon  de  rattachement  çour  Dtp^i» 

Pompée  ,  il  ordonna  que  toutes  les  Statues  de  ce  grand-homme,  qui avoient  '»« 
été  abattues ,  fulTent  érigées  de  nouveau  ;  ce  qui  fit  dire  à  Cicircn ,  que  Ce-  ^^."^Jf^ 
far ,  en  relevant  les  Statues  de  Pompée ,  avoîe  empêché  que  les  fiennes  "ne  „Uidt 
fufTenc  RBverfêes.    Pour  gagner  la  confiance  du  Sénat  àc  du  Parti  Répu-.  céfer. 
blicain,  contre  l'avis  de  fcs  meilleurs  Amis,  il  congédia  fes  Gardes,  di-  ■ 
iànt  qu'il  valoit  mieux  ioufirir  une  fois  la  mort,  que  de  la  redouter  éter- 
neUement  L'amidë  da  People  lui  paroiflànc  la  plut  fUre  garde,  il  mit  tout 
en  œuvre  pour  fe  concilier  le  cœur  des  Citoyens ,  donnant  fréquemeotdei 
Spedkades ,  &  faifant  de  tems  en  tcms  diftribucr  du  bld  aux  plus  pauvres 
d  entre  eux.   Pour  jplaire  à  Ton  Armée ,  il  peupla  de  Colonies  djfférens 
endroits,  &  entre  autres  Crnibage^  ôc.  Cerintbe  *.  Pour  ce  qui  eft  des  Pa- 
triciens,  il  les  mit  dans  fes  intérêts,  en  leur  accordant  les  prémières Char- 
ges, &  le  Gouvernement  des  Provinces.    Quoiqu'il  eût  été  nommé  Con- 
iul  pour  dix  ans ,  il  conféra  les  Faifceaux  Confukires  pour  le  refle  de  l'an- 
née à  j^.  Fabius  Maximus  &  à  C.  Trébadut*   U  porta  même  (1  loin  le  pré* 
tendu  refpeft  pour  les  anciennes  Coutumes,  4]pie  le  Conful  Fabius  Maximus 
étant  venu  à  mourir  le  jour  même  qu'il  devoit  forcir  de  charge,  il  créa 
Gmiiitirx  Rébilius  Conful  pour  le  peu  d'heures  qui  rdtoient  encore ,  c  efl-à- 
dke,  jufqu'à  fix  heures  du  foir.   Comme  qildâliei>uns  des  principaux  Ci- 
toyens fe  hâtoient  d'aller  féliciter  le  nouveau  Conful ,  AV  perdons  point  de 
tems ,  dit  CicERos,  de  peur  quil  ne  Joit  Jorti  de  charge  avan$  que  nous  n'ar- 
TMtHf  à  fa  mai/on  f .  Pour  ce  qui  eft  de  Céfar ,  l'envie  de  contenter  ifct 
Amis  l'engagea  à  augnaenter  le  nombre  des  Préteurs  jufqu'à  16  &cduîdes 
Quefteurs  jufqu'à  40;  il  créa  fix  nouveaux  Ediles,  &  multiplia  les  autres 
JM^idracs  Curulcs  à  proportion.    Mais  comme  plufieurs  de  ceux  qui  lui  ^ 
avoient  rendu  de  grands  iêrvices  reftoient  lâns  recompoiief  il  leur  accffr>  nombre dei 
da  des  places  dans  le  Sénat,  augmentant  le  nombre  des  Sénateurs  depuis  Magù 
jGO  julqu'à  900.    Les  Pères  ConJ'crits  furent  d'autant  plus  choques  de  cette  ftratsff 
nouveauté,  qu'ils  fe  trouvoicnt  affocics  à  des  fimplcs  Soldats,  à  des  fils  f^"*^' 
d'Affranchis ,  à  des  Gaulois  &  à  des  Efpagnols ,  honorés  en  dernier  lieuda 
Droit  de  Bourgeoifie,  &c.    Après  cjue  le  Dicl  iteur  eut  ainfi  avili  le  Sé- 
nat ,  il  commença  à  traiter  cette  Compagnie  avec  mépris.    Un  jour  que 
les  Sénateurs,  après  lui  avoir  conféré  quelque  privilège  extravagant,  vinrent 
en  Corps  lui  annoncer  la  chofe ,  dans  le  tems  qu'il  adminiftroit  la  joftîce 
dans  la  Place  publique ,  il  ne  daigna  pas  feulement  fe  lever  pour  les  rece- 
voir, quoiqu'ils  fulTent  accompagnés  des  Confuls,  des  Préteurs  ,&  de  tous 
les  Miuiftrats  Ourdet.  Pbaarqfu  dit  qo'O  voulut  fe  lever;  mais  que  Csr* 
neliusMMttf,  un  de  fes  Amis,  00  plutôt  de  lès  Adulateurs,  l'en  oiqécha: 
Smenat-vMs,  loi  dit-il,  fuvm  ftes  Cbsar,      ki^ez-kiir  vm  rendre 

le 

*  Ces  deux  vniea,  cwcat  Mtnoge  coslbraiité  d'être  dtentes  ft  nMtks  dsniknè* 
■etms. 

t  Ckérm  fit  ptos  «fane  plalfanterle  far  ce  rojet.  New  entmtu^  difoit-il,  un  Cmft4  fi  vt- 
iil^>t ,  qu'il  n'a  pas  mime  fermé  l'xil  pendant  tout  fm  Confulat.    Oninius  fut  ft  Jévire,  qut 
durmt  fm  CtnfuiM,  aucun  dt  nnu  n'a  tu  le  tems  de  dtner,  de  jiupcr,  ni  de  dtrmir:  On  ae 
fianU  nkr  fMl  CsniulaS ii^M  Qe^,  nuis  m     ittmdtrjm  fMl Qi^faS,  ffe. 
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Defubla     refpeS  M  à  Wre  Dignité.    Quoiqu'il  en  (bît^  il  offenft  non  feulement 

mon  de  •  le  Sénat ,  mats  auflî  le  Peuple  ,  qui  s'imaginoic  que  l'affront  rcjaiir:fr:)it  erv 
Pompée 

Géfim 

I  Sénat  vint  le  trouver,  il  n'avoit  pas  ofé  fc  lever.  Peu  de  tcms  après,  il 
u^sÊ^'  s'attira  la  haine  des  Tribuns  ;  car  étant  aflis  un  jour  dans  une  Cluirc  do- 
*  rée  pour  voir  la  Cérémonie  des  Lupercalia ,  Marc-/lnteine ,  qui  étoit  alors 

,    Collègue  de  Céfar  en  qualité  de  Conful ,  après  avoir  couru  ça.  &  là  dans  la. 
Ville  à  demi-nud,  comme  c  etoit  la  coutume  durant  cette  Solemnité  'jalla 
fe  jetter  aux  pies  de  Céfar  dans  la  Place  publique ,  &  lui  préfenta  un  Dia- 
dème, entre-laiTé  de  feuilles  de  Laurier.    Cette  aâàoa  me  applaudie  par 
quelques  perfonnes ,  qui  s'étoicnt  placées  dans  cette  intention  tout  près  du 
jDi6lateur  j  mais  quand  Céfar  refufa  le  Diadème ,  le  Peuple  entier  témoi- 
Çm  contentemenc  par-  de  grandes  acclamations.  Antiàm  offrit  rëBK 
lêmede  la  Souveraineté  pour  la  féconde  fois,  &  comme  le  Di£btetirréi^ 
téra  fon  refus,  il  y  eut  auffî  un  redoublement  d'acclamations.    Ofar ,  re-- 
marquant  que  la  chofe  ne  réufliroit  pas,  fe  leva,  de  ordonna  que  la  Cou-- 
ronne  fôt  porufe  au  Capitok ,  difanc  qu'il  n'appartenoit  qu'au  feul  Japîtet 
d'être  Roi  des  Romains.   Le  lendemain  toutes  les -Statues  de  Céfir  fctroU" 
vérent  ornées  de  Couronnes;  mais  L-lavius  &c  MaruUus^  deux  Tribuns  du 
Peuple,  non  feulement  enlevèrent  ces  Couronnes,  mais  firent  même  me*. 
nu     ner  en  piiilbn  ceux  qui  avoienc  applaudi  la  veille  à  l'action  A^Ant^.  Le 
ftiipifc     Peuple  approuva  hautement  le  procédé  de  fes  Tribuns  ,  les  comparant  au 
fameux  Brtaus^  Fondateur  de  la  République.    Céfar  ^  indigné  de  leur  au-r 
dace,  les  dépouilla  de  leur  Charge ,  &  dans  une  harangue  qu'il  fit  contre* 
eux,  il  eut  1  imprudence  d'appeller  ceux  qui  pouyoient  les  admirer,  det. 
Bruù  &  des  Cumcei  ^  c'eft-à-dire,  des  bctcs  <&  des  foux  f.    Peu  de  jours  a- 
près,,  comme  ii  s'en  retournoic  iX'Àibe  k.Romet  quelques-uns  de  fes  Amis,. 

quand; 

*  Les  Luptrealhitolmt,  comme  nogs  l^roiw  obfervë  d-ddlbt,  dtm^reor  funitutibo 

pTimitlve,  particulières  auK  Berger».  Les  l'eunes  Patriciens.  &  quelques-uns  des  Maçiflran. 
ptrcouroienC  ce  jour-li  les  rues  de  la  Ville  à  dcmi-nuds ,  frappant  tous  ceux  qu'ils  ren* 
'       ivec  une  courroie  de  cuir,  par  manière  de  divtrtiffement.   Des  Dame»  dtt> 


prémter  rane  plaçaient  fiir  leur  rooce,  &  ^endoient  let  nuiins  poux  recevoir  «judoiM- 
coup  ,  dan»  rtdëeqae  c^étolt  un  remWe  qof  ftdlitok  les  seconchemeM,  ft  qui  In  aidoie 

àdt'.-iTii'  r!ict':ntCî.  ,         _    ,       .    ,  , 

t  Le»CHiii«»,  comme  l'o'jferve  Madame  Dncier,  étolent  fameux  par  leur  flupidJté  j.- 
^Jli,fnju  9tthAmmïm  «««m"'-     Ji^P'iiité  de  Cumes  ejl  tournis  en  proverbe ^liit  Sirahan(i),. 
F.n  voici  ouefque»  preuve»,  rapportée»  par  cet  Auteur.  Ils  furent  300  ans.  avant  de  «'«• 
vifer  de  chiirger  de  quelques  droit»  le»  Maidimdifes  qui  entroient  dan»  leurt  Porta.  Ua- 
trait  di;  bétire  plu«;  fort  encore,  c'cft  qu'ayant  «QBJffé  leurs  Portiques  pour  une  cemine 
fomme,  qu'ils'manquérent  de  payer  au  tems  marqué,  leurs  Créanciers  ne  voulurent  plu»: 
leur  oefiaettre  de  fe  promener  fous  ces  Portiques.  Cependant  la  Saifon  des  pîuy-es  étant 
venott.  ce»  même»  Créancier»  leur  en  accordèrent  la  permifTîon  à  fon  de  trompe.  Ceîl- 
oe  qtrf  (lonni  Hea  i  ce«e  titalfiraterie.  Les  Caméens  éioient  affnftupidet  pour  ignortf  ^ifO». 
J^uvoient  o^n-faiir  la  pluyf  fe  rnettre  à  PfMjm  Umt  PmHtmi  WUk  Uê  Okm  ftMk  k$r 
iulhn^it  à  cet  égard  d<  leur  tfiviUgu, 
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qaîmd  il  rentra  en  Ville,  le  faluerent,  en  hii  donnant  le  titre  de  Roi; mais  De^Uk: 
cette  nouveauté  ayant  paru  déplaire  au  Peuple,  Céjar  feigriit  d'en  être  clio-  ^^ort  Je 
qué ,  &  dit  à  haoce  voix ,mmtitnefi  César  , ^  pat  /Iw.  Cette  envie , fi  mal  J^'^r?!.^ 
calculée  de  vouloir  être  Roi,  lui  fit  un  tort  infini  dans  l'eiprit  du  Peuplç,  ^ceiie  de  ' 
&  fournit  à  fes  Ennemis  fecrcts  un  prétexte  fpccicux  de  confpirer  contre  céfar. 
lui.  Les  zélés  Républicains  déceftant  fon  ambition ,  commcjicerenc  à  déli- 


Tjércr  entre  eux  wr  les  moyens  les  plus  prt^res  de  fecouer  le  joug.   Le  .^^^"V 
Chef  des  Confpirateurs  étoit  C.  C^//?'//,  Ami  finccre  de  fa  Patrie,  ik  En-  JJJ^jJ* 
nemi  de  C\/ur ,  à  caufe  que  ce  J^iChiteur  avoit  accordé  une  Préture  ho- 
norable à  Bruius ,  quoiqu'il  avouât  en  même  tems ,  que  Ca{J'ius  pouvoit  v 
prétendre  avec  plus  de  droit.    Ainfi  CqffiuSf  animé  d'un  double  motif,  à  ' 
dont  le  plus  foibîe  etoit  très  puifTant,  forma  d'abord  II^  plan  de  la  Confpi- 
ration,  &  en  fie  part  cnfuite  à  queioues-uns  de  fes  Amis,  qu'il  favoic  être 
Ennemis  fecrets  du  Tyran  &  de  la  TvTannie.   Brutus  étant  extrêmement 
confidéré  du  Peuple  &  du  Sénat,  OjjjittS  \it  regarda  comme  un  de  ceux, 
qu'il  falloit  abfolumcnt  gagner.  II  comptoit  parmi  fes  Ancêtres  Paternels  le 
fameux  Juniui  lirutuSy  ^ui  cbaHà  les  larqutnt        defcendoit  par  faiîdére 
' ÔQs  Servilit  ^  une  des ploi iBolbes  Maifons  de  Roin^;  mais  ce  qui,  an  fen» 
timent  de  Plut  arque  ^  l'emportoit  fur  tout  Je  refte,  il  étoit  à- la- fois  neveu. 
&  gendre  de  Caton  d'L/tigwf.    Zèle  Républicain ,  il  fcntoit  qu'il  n'y  avoit 
plus  de  République,  fi  le  Diéfateur  reiloit  en  vie.    Mais  les  obligations, 
au*il  avoit  a  Cc/ar,  cmpêchoîent  qu'il  n'eût  recours  à  des  moyens  ^olenSL. 
'/iprès  h  Journée  de  Pharfale avoit  non  feulement  obtenu  fa  grâce,  mais 
au/fi  celle  de  plufieurs  de  fes  Amis.    Il  fe  trouvoit  aftueilemcnc  revêtu 
d'une  Préture  honorable,  &  pouvoit  fe  flater  de  remplacer  quelque  jour 
Céfar.   Car  ayant  été  accufé  un  jour  d'avoir  eu  part  à  une  conlpiration 
contre  le  Di6lateur ,  ce  dernier  rejetta  l'accufation ,  difant  que  Brutus  n'é- 
toit  pas  tellement  preAé  par  foo  ambition  »  qu'il  n'attendît  patiemment  que 
Cé/ar  mourût  de  mort  naturelle. 

CaJtuSi  qui  avoit  déjà  formé  le  projet  ^aflàfliner  le  Diélateur,  auroit  Cafûm 
bien  Touhaité  de  faire  entrer  dans  fes  vues  un  homme  tel  que  Brutus  ;  mais  s'eforce 
comme,  d'un  autre  côté,  il  n'olbit  pas  lui  communiquer  ouvertement  fon  ^"^g^ger- 
àeâcm ,  il  parfema  le  tribunal,  où  Brutus  avoit  accoutumé  de  sTafleoir  en  ^^^j^ 
'qnalicé  de  Réttw,  de  divers  Papiers,  fur  lefqucls  étoient  tracés  ces  mots:  OmJ^in, 
Bruois»,  vm  àmmn'y  wa  n*htx pks  k  mimé,  fimtus;  âc  au  bas  de  la  (la-  tim^ 

tue 

*  Z>enys  d*flW^ffiu^  ft  Dfm  C»^Ehi  «flbrentqiie  Biéreut  Biatut  ne  delbendMt  potoc 

da  fameux  yuniw  Brutus.  Ln  Fnmille  Junin  étoit  faivant  eux  pim-^ée  t  n  deux  Branches, 
l'une  Patricienne,  &  l'autre  rit'béii.nnt'.  La  première  fiit  ctcintt-  ui  lapcrfonn..'  ik  Brutus^ 
après  qu'il  eut  ûcrilié  Tel  deux  fils  à  la  fureté  de  fa  Patrie.  L'autre  vécut  longteras  après, 
&  fut  féconde  en  Iliirot.  Comme  le  Sdarcm  Bruius,  donc  nous  parlons  à  préfent,  portoic 
le  même  nom  que  l'ancien  Conful,  Aoit  de  la  mCnie  Familière  Peuple  le  regardoit  cocn- 
me  un  cJes  dcfcetidans  du  prémîcr  Bfutus.  Plutapiut  luî-môme,  fur  l'autorité  de  Pojidmm 
le  Philofophe,  croyoît  que  Brutut  tiroit  fon  origine  d'un  troiflème  fils  de  Juniuf  Brutus, 
qui  é;oit  encore  fort  jcone.  quin  l  fes  deux  frères  farenr  cxt-'cutés  par  Tordre  de  leur  Père. 
Ooeigues  Ecrivant,  pour  déàkr  davantage  Bnitus,  qui  joua  un  A  grand  râle  dans  cette 
Gufbiracioo.  prétendent  mil  deftendoit  d'une  FsnUle  billb,  qal  n'écolt  puveona  aai; 
dbnves  q|ie  d^ds  m  petit  nombie  d'années. 
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lia  tue  du  fameux  jfunius  Brutus  il  écrivic  les  mots  fuivans,  Plûs-au-Ciel  que  tu 
^  fujjesauwt  m  vie,  ou  que  quelqu*un  ie  ter  dejcendans  te  rejpemblâti  CaJJîuf , 
Pompie  remarquant  que  ces  exhortations  indire£les  faifoient  une  profonde  impres- 
aeUede  l'Ame  de  Brutus  ,  employa  d'abord  fa  femme  Junia ,  qui  étoit  fœur 

Céfar.     de  Brutus ,  pour  faire  revivre  dans  le  fein  de  fou  frère  les  fentimens  gc- 
-    '  ■■  néreœt  qui  ctoienc  particuliers  à  leur  Famille;  &  dans  la  fuite  il  refblut  à 
touc  hazard  de  lui  ouvrir  fon  CT:ur,  efpcrant  de  pouvoir  gagner  un  hom- 
me qui ,  quoiqu'il  n'eût  aucune  haine  pour  la  perfonne  du  "^ran,  ne  lais- 
foit  pas  de  déteder  la  tyrannie.   Pour  cet  eitet ,  comme  le  Sénat  dévoie 
s'aflcmbicr  peu  de  jours  après  pour  délibérer  à  ce  qu'on  dilbit,  filT  k  titre 
de  Roi  que  G/jr  demandoit ,  Cajfjîus  rendit  à  cette  occafion  une  vifite  à 
Brutus,  &  lui  demanda  s'il  fe  trouveroit  au  Sénat  aux  Calendes  de  Mars ^ 
quand  les  Amis  de  Céfar  proporeroienc  de  loi  conférer  le  cîcre  de  RoL  Btu* 
tus  rtfpcmdit  qu'il  avoit  deflèin  de  s'abfenter  ce  jour-là.   Mais  fi  vous  y  êtes 
appellé ,  repartie  Caljiiis.    Alors  ,  dit  Brutus ,  je  crois  qu'il  fera  de  mon  devoir 
*  de  parler  non  feulement,  mais  aufji  de  moppo/er  de  toutes  mes  forces  à  un  projet 
euffi  aXeux;  &  mim  de  mourir  plùtât  §ue  de  furrnwe  à  la  Sliertéde  m  Patrie* 
Dilcms  Ah  !  repartie  CaJJius ,  il  n'y  a  point  de  Romain ,  qui  ne  foit  cbartné  de  mou* 
l'itanni^  riV  avec  vms  pmr  ui:c  ft  h^Us  caufe.    Ces  Papiers ,  femés  à  dejfein  fur  votre 
tribunal,  vous  ont  mai  tiui;  ce  que  pcnfcni  les  plus  vaiilatts       les  plus  iiluS' 
fret  CitûfeHf  de  Rome.   On  demande  à  d'autres  Prt'teurt  des  yewe,  der 
Spectacles  j  des  Gladiateurs ,  &c.    Muii  c'cfl  de  voiïs  feul,  dont  le  nom  ejl  ter" 
ribk  aux  Tyrans ,  quon  attend  la  dejtruéiion  d'un  Pouvoir  arbitraire.    Ces  pa- 
roles touchèrent  Brutus  au  point ,  que  nonobfbint  les  faveurs  dont  le  Dic- 
tateur l'avoit  comble,  il  entra  dans  les  mefures  de  CaJJÎus^  <Sc  devînt  lui* 
Brmus/c  ^^^^  dès-lors  le  Cluf  de  li  Confpiratîon.    Le  nom  de  Brutus  augmenta 
fétCM  |)ientôc  le  nombre  des  Gmjurés,  parmi  lefqucls  on  compta  C.  Trebonius, 
f*/*  Qw-  SerwM  Subieius  Galba,  les  *deax  Serwlîus  Cafca ,  PvSiXSus  Cfwr ,  Décimur 
~    BnOtu  Almmtt^  TmIBus  Gmber,  &  Lj::us  Minucius  BaàMus.  Tous  ceux  que 
nous  venons  de  nommer,  avoienc  fervi  fous  Ccfar  dès  le  commencement 
des  Guerres  Civiles,  &  avoicnt  toujours  eu  de  l'afieâion  pour  lui.  D'au- 
très,  qui  s'étoient  confbnunent  déclarés  contre  Ibn  Pouvoir  arbitraire,  ie 
laiflerent  plus  aifément  engager  dans  la  Confpiration.  Parmi  ces  derniers  (è 
tro'jvoient  i/,  Junius  Brutus  ^  L.  Cafftus ^  frère  de  C.  Caffius Cn.  Domi- 
lius  AhénobarbdS ,  1\  TurulUus ,  C.  Attilius .  L  Pctronius,  C.  Cornélius  Cin- 
na,  Caffias  Parmenjb,  JL.  &  C.  Cacilius  y  Rubrius  Ruga  ,  M.  Spurius,  P, 
Sextius  Nifoy  Pontius  Apilay  Antiflius  LabsOy  &  pluficirs  autres  au  nom- 
bre de  foixante,  dont  les  noms  ne  nous  ont  point  écé  tranlhiis.    Pour  ce 
qui  eft  de  Ciccron ,  quoiqu'on  le  crût  bon  Républicain ,  comme  il  ctoit  na- 
turellement timide ,  &  qu'il  avoit  reçu  bien  des  grâces  de  Cifar,  Brutta 
crut  ne  lui  point  devoir  faire  part  de  fon  projet.  I^esCoafpirateurs  auroient 
volontiers  engagé  dans  leur  Parti  le  fameux  Htatilius,  (^ApoUonide  Dtmi- 
triur  aident  empêché  de  fe  tuer.   Pour  le  fonder ,  Bruttts  loi  demanda  un 
jour,  quddedeux  maux  étoit  le  plus  grand  y  De  porter  patiemment  le  ja^ 
d  un  Tyran  y  ou  de  s'expnjcr  à  une  Guerre  Civile  en  le  fecauant  ?  Statilius  répon- 
dit fur  ie  champ  à  cette  qu^Ilion,  Qifil  pr endroit  le  parti  de  la  patience,  pU^ 

tU 
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tit  qte  de  iexpofer  aux  horreurs  d'une  Guerre  Civi/e.    Brutus  tâcha  pareille-  DtptAsU 
ment  de  gagner  i'jwmur ,  qui  étoit  un  PhilofbpHe  de  grande  réputation  ;  &  munit 
lui  ayant  fait  la  même  qucftion  qu'à  SfâtilhUf  iJ  en  reçue  la  même  réponfe.  f^^P^ 

Dans  ce  même  tems  les  Ennemis  de  Cifêr  n'oublbient  rien  pour  cxci- 
ter  le  Peuple  contre  lai ,  en  répandant  toutes  fortes  de  faux  bruits ,  com-  céfar. 
m  -  par  exemple ,  ou  il  avoit  defTcin  de  fixer  le  fic^je  de  fon  Empire  en  «  "  — 
Egypte  on  enrhryffe^  &  d'y  tranfporter  toutes  les  nchcflês  de  Y  Italie  ,en 
afaondooiiaiic  Ram  k  h  merci  de  fes  Créatures  &  de  Tes  Favoris.  •  Céfar,  ^  ^ 
apprenant  ce  qu'on  difoit  fur  fon  chapitre,  commença  à  foupçonner  qu'il  ftaf^erdvu 
le  tramoit  auelque  choie  contre  lui.    Qucl<^ues- uns  de  fes  Amis  jugèrent  G»";»* 
que  MarC'Mtmm  &  Doîabella  pouvoient  bien  avoir  part  a»  complot,  & 
ocmlèillérent  à  Ccfar  de  fe  défier  d'eux.    Mais  ce  Dictateur  leur  répondit ,  pjjJSiSi, 
ye  me  défie  beaucoup  moins  ds  ces  gens  gras  6f  bien  peignés  que  de  ces  hommes 
maigres  &  paies ,  comme  CaJJîus  oc  Brutus.    Cependant  comme  il  ajoutoit 
trop  aifément  foi  aux  difcours  de  fes  Flatteurs ,  parmi  lefquels  il  y  avoit 
quelques-uns  des  Conjurés, qui  lui  difoient  qu'après  qu'il  auroit  fini  la  Guer- 
re Civile ,  la  République  auroit  plus  d'intérêt  à  ià  confervation  que  lui- 
même  ,  il  négligea  les  précatttiolis  nécefliiires  à  ik  fureté  ;  &  eut  plus  d'at- 
tention à  hat  &s  préparatifs  pour  l'exécution  de  fes  vades  projets ,  que 
de  fe  mettre  à  couvert  des  attentats  de  fes  Ennemis  domediques.    Car  il  Faftet 
avoit  réfolu  d'attaquer  les  Parthes,  &  après  avoir  vengé  U  mort  de  Cras-  deffeinsée 
fus ,  &  ks  Romains  toéi  à  h  Journée  de  CanbeSy  de  traverfer  YHyrcanii, 
de  marcJîer  enfuite  Je  long  de  la  Mer  Cafpienne  jufqu'au  Mont  CaiÊcaji,  &- 
de-lk  en  Scytbie  ;  de  ce  dernier  Pays  il  devoit  palier  en  Germanie ,  (ie  Ger- 
manie dans  les  Gaules  ^  6:  de-là  ennn  en  Italie  y  faifant  ainfi  le  vaftc  tour 
4e  ion  Empire,  <)ui  étoit  borné  de  tous  côtés  par  la  Mer.    11  avoit  déjà 
4oiiné  ordre  à  feize  Légions      à  un  Corps  1 0000  Chevaux ,  de  prendre 
la  route  de  Brundafe  ,  &  il  devoit  les  fuivre  dans  peu  de  jours.    Mais  fes 
Amis ,  qui  fouhaitoient  de  lui  faire  obtenir  le  titre  de  Roi  avant  fon  départ , 
publièrent , que,  fuivant  un  Oracle  des  Sibylles ,  les  Romains  ne  vaincroicnt 
jamais  les  Par:b:s ,  à  moins  qu'ils  n'euITent  un  Roi  à  leur  tête.  Aurélius 
Cotta ,  un  des  plus  zélés  Partilluis  de  Céfar ,  auquel  la  garde  des  Livres  Si- 
hyUins  étoit  confiée,  devait  £ûre  ce  rapport  au  ^nat,      propofer  que 
Céfar  portât  le  nom  de  Diâateur  en  Italie  ^  mais  fût  autorifé  a  pi  endre  le 
litre  de  Roi ,  rélativemcnt  aux  Nations  étrangères  fujettes  à  la  domination 
de  la  République.    Le  Sénat iut  convoaué  pour  opiner  fur  ce  fujet  le  jour  9^ 
des  Ides  de  Mars,  &  les  Conjurés  choiurent  le  même  jour  pour  exécùcer  yj*)^;^/^ 
leur  deflfein  ;  car  Céfar  ne  pouvoit  guères  manquer  de  fe  rendre  au  Sénat  /j«  je 
à  cette  occafion ,  &  il  y  avoit  moins  de  rifque  à  l'attaquer  au  milieu  des  Man  |tNr 
Fères  Confcriis ,  qui  étoient  la  plupart  fes  Ennemis  fecrets ,  que  dans  un  au- 
tre  endroit ,  où  le  Peuple  auroit  pu  le  fecourir.  Tous  les  anciens  Hiftoriens  ^J//^"*^ 
font  mention  d'un  grand  nombre  de  prodiges,  qui  fiivant  eux  étoient  des  'jj^g 
préfiges  mmifefbei  de  la  mort  tragique  de  Cejar.    Oa  vit,  .difent-ils ,  en  pndigu 
l'air  des  Figures  humnaet  tonfiei  de  feu,  qui  s'eitarc<anibatioient ;  une  r<>  p^^ 
grande  Flamms  Ibrdt  de  la  main  d'un  homme ,  (ans  ^'il  en  eût  rellêati  la 
noiodre  douleiiri  une  Viâimea  que  Cifat  offrit  aux  Dieux,  iè  trouva  ê-  ^„ 
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I>epuitta  tre  fans  coeur;  un  fameux  Davîn,  nommé  Spun'na,  le  pria  dc^ïè  donner 
Po  *  i>é  ■   è^^^^  '^^^  Mar/ ,  parce  qu'il  étoît  menace  ce  jour-là  de  quel<]ue 

jii/juV»*    grand  danger.    Us  ajoutent  que  le  jour  étant  vena ,  té/ar^  en  allant  au 
^tUtib     Sémty  rencontra  j^orma,  &  lui  die  par  manière  de  riiUerie,  Les  Ides  de 
CéSv»      Mars  font  venues.    Cela  ejl  vrai,  répondit  le  Devin,  viaii  elles  ne  font  point 
"■"■^  fajjees.    La  nuit  qui  précéda  l'exécution  du  complot,  le  Dictateur  foupa  - 
ctes  M.  Létiàus^i  &  la  çonvérfation  étant  tombée  fur  le  genre  de  mort  le 
jrius  digne  d envie,  G^qui  étoit  occupé  à  figner  quelques  Lettres,  l'é- 
cria  avant  qu'aucun  autre  eût  donné  Ton  avis ,  /«a  vmt  la  plus  promtc  efl 
la  meilleure.  Après  le  fouper,  il  pailà  une  nuit  très  inquiète.  A  peine  eut* 
il  fermé  les  yeux,  que  les  portes  &  les  fenêtres  de  Ton  aparsemenc  sW 
vrirent  tout-à-coup.   S'étant  afljs  dans  Ion  lit ,  il  s'apperçoe  qtw  &  fem- 
me Caipurnie  dormoît  profondément ,  mais  il  lui  entendit  prononcer  quel- 
les mots  mal  articulés ,  &  entre-coupés  de  ibupirs.   Elle  fongcoit  en  ce 
que  le  Pinacle  * ,  dont  le  Senae  avoir  permis  que  la  maiibn  de 
i!éfar  fût  embellie  ven^t  de  tomber;  &  qu'elle-même  tenoit  entre  îês  bras 
It  corps  fanglant  de  Qyjr,  &  l'arrofoit  de  Tes  larmes.    Dcs-qu'il  fut  jour, 

*  «Hc  pria  le  Diélateur  de  ne  point  fortir ,  mais  de  renvoyer  rAlIemblee  du 
■Sënac  à  on  autre  tems.  Si  vous  méprifez  les  Smiges,  ajouta-t-eHe,  con- 
fultés  les  Dieux  par  des  vSacrifîces ,  ou  de  quelque  autre  manière.  Il  fit  ce 
<ju'ellc  voulut,  &  dés  le  grand  matin  il  Y  eut  par  fon  ordre  des  lacrifices  oF- 
ÏLiis  aux  Dieux  ;  mais  au  rapport  des  Prêtres ,  tous  les  préfàges  le  trouvè- 
rent feneftcs.  Ccfur  n'étoit  pas  facile  à  intimider.  Il  av4Mt  toxvé  la  more 
en  mille  occafions ,  &  remporté  plufieurs  viftoires  &  entre  autres  celle  de 
Munda ,  quoique  les  auljpices  ne  tulTent  rien  moins  c^ue  favorables.  Cepen- 
dant, comme  il  n*avoie  jamais  remarqné  en  Calpunte  la  moindre  fapeiiti- 
tion ,  il  commença  à  croire  que  fes  frayeurs  poDxrnent  bien  être  des  aver- 

05fir     tifTemcns  de  la  part  des  Dieux.  Marc- Antoine  y  qui  venoit  lui  faire  la  cour 
^         tous  les  malins ,  fe  crouvajit  alors  avec  lui ,  il  fut  fur  le  point  de  l'envoyer 
porter  ordre  an  Sénat  de  ne  fe  point  aflèmbler  ce  jour-là  ;  mais  comme 
n  plupart  de  fes^Troupcs  étoicnt  déjà  embarquées ,  &  qu'il  devoit  les  fui- 
vre  dans  c^uatre  jours ,  il  rcfta  en  fuipcns  jufqu'à  ce  que  les  Pères  Cofaits 
commencèrent  à  arriver  au-lieu  de  leur  Aflemblée,  qui  étoit  une  grande 
iale ,  que  Pompée  avoit  fait  bâtir  près  de  fon  Théâtre  (a). 
OrnUan-      Pendant  que  Céfar  délibéroit  ainfi  en  !ni  nirme,  s'i!  permcttroit  au  Sé* 
Êt(^  U'  nat  de  s'aflemhlcr  au  jour  marque,  ou  s'il  en  alîîgneroit  quelque  autre,  BrU' 
triMU        adminiflioiL  la  jullice  dans  la  Place  publique  en  qualité  de  Préteur.  ■ 
tff  Bratm.  quelques  Hlftoriens  alltirent  qu'il  écouta  les  Canfes  qui  forent  plaidées  de- 
vant 

(a)  Pluu  in  Czf.  Ci.  Bruto.  Appian.  Bell.  CivO.  L.  II.  Olo.  L.  XLIV.  Suet.  in  Jul. 

•  Le  Pinacle,  Tuivant  Madame  DMier,ittAt  on Mnement  placé  au  fommet  des  Temple*. 
LesGrsci  rapelloicnt  «iT«,«èiT«f4«  &  les  Latins  faJUgium.  Il  n'étoit  point  permis  aux  Par- 
ticulière de  mettre  de  pareils  ornemens  â  leurs  mairons  Tans  le  conreotemcnt  du  Sé.i3C,qui 

•  avoit  rînfpeAion  de  tout  ce  oui  copcernoit  les  Ediftces,  tiac  publics  que  particuliers;  c'elt 
«bifi  (|ae  le  Sénat  accorda  à  FopUcsla  la  didioftion,  aue  les  pocta  de  Ik  mairon  t'ouvrilfimc 

•    en  debori.  La  Pimda  étoieat  oidUuiieiaeDt  eoibelOi  de  Sotim,  ou  de  quelques  nuquea 


Digitized  by  Google 


,4  .     .       .    , \.  , 


i^iyai^uG  by  Google 


HISTOIRE   R  O  M  A  I N  E.  Lnr.  m.  Ch.  XIII.  143 

vant  iui  avec  aucant  d'attention,  &  qu'il  rendit  fes  jugemens  fur  chacune 
d'elles  avec  autant  de  préfence  d'efprit,  que  s'il  n'avoit  eu  que  cela  en  tê- 
te. Quoiqu'il  eût  pris  avec  lui,  %n  fortant  de  fa  maifon,  une  dague,  qu'il 
avoit  actuellement  fous  fa  robe,  fermement  réfohi  de  la  plonger  dans  le 
fein  de  Céfar  avant  que  de  s'en  retourner  chez  lui ,  on  ne  remarqua  pas 
cependant  la  moindre  inquiétude  fur  fon  vifage ,  pendant  tout  le  teras  qu'H 
fut  fur  fon  tribunal.  Quelqu'un  ,  qu'il  avoit  condamné  à  une  amende,  s'é- 
tant  écrié  qu'il  en  apptUoit  à  Cé/ar ,  Brutut  jetta  les  yeux  fur  les  Confpira- 
teurs,  &  dit,  Quelque  puijjant  que  foit  Cé/ar ^  il  ne  m'empêchera  pas  néanmoins 
de  faire  exécuterïes  Jentences  conformes  aux  Loix  de  Rome.  •  D  ne  laifFa  pas 
d'aniver  plufieurs  chofes  qui  allarmérent  Brutus  &  fes  Complices ,  &  qui 
penférent  déconcerter  toutes  leurs  mcfures. 

Dans  le  tems  que  Brutus  adminiflroit  la  juftice  dans  la  Place,  on  vint 
lui  dire  que  fa  femme  Porcie  fe  mouroit.   Elle  étoit  fille  de  Caton ,  &  la 
feule  perlbnne  qui  n'étoit  point  mêlée  dans  la  Confpiration ,  à  qui  il  en  eût 
fait  part.  Avant  que  de  lui  révéler  ce  fecret ,  il  avoit  paru  plus  d'une  fois 
extrêmement  agité ,  <&  les  efforts  continuels  qu'il  faifoit  pour  cacher  fon 
inquiétude,  ne  fervoient  qu'à  la  trahir  davantage.    Comme  Porcie  s'étoic 
appliquée  avec  fuccés  à  l'étude  de  la  Philofophie ,  &  qu'elle  avoit  un  cou- 
rage cfc  une  prudence  au  defTus  de  Ton  Sexe,  elle  réfolut  de  ne  s'informer 
des  fecrcts  de  Brum ,  qu'après  avoir  elfayé  fi  elle  avoit  aflez  de  fermeté 
pour  ne  les  point  révéler  au  milieu  des  tourmens.    Dans  cette  vue ,  elle 
renvoya  tous /e5  dume/liqucs  qui  fe  trouvoient  dans  fon  apartement,  & 
ayant  pris  un  couteau,  elie  s'en  fit  une  profonde  b'eflure  à  la  aiifle.  Bru» 
tus,  qui  fe  trouvoit  alors  chez  lui,  étant  accouru ,  elle  lui  parla  en  ces 
termes:  „  O  Brutus ,  je  fuis  la  fille  de  Caton  ,  &  je  vous  ai  été  donnée 
en  mariage, non  feulement  pour  partager  votre  table  &  votre  lit,  mais 
„  aulTi  votre  bonheur  &  vos  difgraces.    Plus  je  vous  examine,  &  plus 
je  fuis  charmée  de  vous  avoir  pour  époux.     Mais  quelle  mar- 
que d'affedlion  puis-je  vous  donner,  fi  je  fuis  hors  d'état  d'adoucir  vos 
chamns  cachés  ?  Je  n'ignore  pas  que  la  plupart  des  Femmes  (ont  trop 
foibies ,  pour  qu'on  doive  leur  confier  d'imjiortans  fecrets  ;  mais  une  nais- 
fance  heurcufe ,  une  fage  éducation ,  &  1  avantage  d'avoir  convcrfé  a- 
vec  des  hommes  d'un  mérite  fupérieur ,  font  propres  à  nous  donner  le$ 
forces  qui  nous  manquent.  Je  fuis  fille  de  Caton ,  &  femme  de  Brutus  ;  & 
nonobftant  ces  deux  titres,  j'ai  voulu  m'cprouver  moi-même,  &  j'ai 
„  trouvé  que  j'étois  en  état  de  braver  la  douleur  ".  Ayant  parlé  ainfi ,  elle 
lui  fît  voir  fa  bleflure ,  &  lui  marqua  l'elTai  qu'elle  avoit  fait  de  fa  propre  * 
fermeté.  Brutus  lui  communiqua  alors  tout  le  plan  de  la  Confpiration,  après 
quoi  il  leva  lej  mains  au  Ciel,  &  pria  les  Dieux  de  faire  réuflîr  fon  entreprife  *. 

Cependant , 

*  yaUre-Maxime  eft  le  Teul  Auteur  qui  rupofe,  que  Porcie  avoit  été  indrulte  du  Com 
pkx,  avaoc  de  fe  faire  une  blcdure.  Suivant  lui,  fon  époux  lui  révéla  tout  le  fecret,  la 
nuit  qn!  précéda  l'exécution  du  projet  Le  lendemain  Porcie  fe  donna  on  coup  dangereux 
*'«c  un  ra/bir;  &  quand  Brutus  lui  en  témo;j;i-.î  fa  douleur  dans  les  termes  les  plus  tou. 
cbans,  -elle  Iih  répondit,  qu'elle  avoic  voulu  faire  un  tiîii  de  courage  &  de  fermeté  étant 
réfoîue  ie  fe  tuer  ellc-m&nc,  û  le  fucccs  de  l'entrq)rifc  des  Conjurés  ne  répondoit  pas  A 
leur  attente. 

2me  IX.  T 
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ihfÊhh  Ccpcndant,malgre  toaie  la  fermeté  de  Porcic,  quand  le  jour  marque  pour  l'exë- 
mrtie     cution  du  CompluL  fuL  venu,  elle  fe  trouva^ruellcmcnt  aijiiée.  Au  moindre" 
Pompée    ijmit  qu'elle  enccndoit  dans  la  rue,.el!e  fortoic  de  fa  mai(on,  idemandok  àl 
^tleée     ^^'"^  '1^'^  venoient  de  h  Place, ce  que  Briittis  faifoit.  A  la  fin  ,  vaincue  parla. 
Céfar.      crainte ,  elle  tomba  ea  foibldIe;.&  ce  fut  à  cette  occafion  qu'on  courut  an- 
■       '  '  nonccr  à  Brutus^qnt  là  femme  fe  raouroit.  Cet  intrépide  Romain  defcendit 
^<  flfutiw!      ^  tribunal  ;  mais  au  lieu  d*al  1er  chez  lui,  il  fe  rendit  au  Portique  de  Pompée 
attenant  la  Sale  où  les  Sénateurs  dévoient  s'aflèmbler,  &  v  attcnJic  avec  les 
autres  Conlpirateurs  l'arrivée  de  Cc/ar.  Comme  ils  ne  le  virent  point  paroîtrc,^ 
k  caufe  qoe  la  femme  &  quelques  Deviiis  fe  retenoient  dans  fa  maifon ,  ils 
2)foerx    crurent  que  le  Complot  étoit  découvert.  Divers  aceidens,  effets  du  fimple 
ttccidens    hazard ,  fervirent  à  confirmer  ce  fbupçon.    Pendant  qu'ils  attenJoicnt  Jnfi 
augmcn-       venue  de  Cc/ar,  un  Citoyen  prit  par  la  main  Ca/ca,  qui  étoit  du  nombre 
mÙI»    ^  Conjurés ,  &  lui  dit,  Vau  «*«  aon  fait  un  Secret  j  mais  Brutus 
yl^f.  emnumiîi^  l»  tout*  Cafca,  que  ces  paroleB  avoient  grandement  allarmé, 
r4r.        fut  tout-a-coup  rafluré,  quand  celui  qui  venoit  de  lui  parier,  ajouta  avec 
un  fouris Comment  étes-vous  devenu  tout  à  coup  ajjez  riche  pour  afpircr  à  la 
s  Charge  (TÉdiltî  Cet  moits  nffméTeat  Cafca ,  qui  fe  croyoic  trad.   Le  Sé>< 
sateur  Popilius  Lanas  donna  lieu  à  de  nouveaux  foupçons;Car  après  avoir- 
abordé  Brutus  &  Caffius  d'une  manière  obligeante,  il  leur  dit  à  l'oreille,. 
Falfe  le  Ciel  que  votre  dejjein  rèuj}ij]e\  mais  je  •nous  confeille  de  vous  hâter,  la 
'  thùfe  n'étant  pks  un  Jèeret.   Ayant  parlé  alnû^  il  tes  laiflà  extrêmement  con-^ 
fterncs.  Dicimus  Brutits,  furnommé  yllbinus ,  que  Ctf/irzr  avoit  fait  fon  Ilé- 
litier  en  fécond ,  n'étant  pas  moins  allarmé  que  le  rcftc  des  Confpirateurs 
à  i  ouïe  de  ces  paroles ,  fe  rendit ,  du  confentement  de  Brutus  &  de  CaJJiuSy 
.  à  la  mailbn-de  Céfar  pour  s'informer  de  la  caufe  qui  l'empéchoit  de  venir.. 
Le  Diclateur,  qui  le  confidéroit  comme  un  de  fes  plus  fidèles  Amis,  hâ 
avoue  en  conlîdence  le  fonge  que  ùl  femme  avoit  fait  la  nuit  d'auparavant  ^ 
IMcInra*  &  les  préfages  tirés  des  Saoâfices.   Déciaus ,  craignant  que  h  Oohvoca- 
''^"^"rX'  Sénzt  ne  fût  renvoyée  à  un  autre  Jour  ,  tourna  en  ridicule  le  fonge- 

ft^î^f^r      CalpurtiiCy  &  les  préfages  des  Devins,  &  dit  à  CV/ir,  qu'il  auroit  bien 
mSimâ.   tort  de  donner  au  Sénat  un  fujet  de  plainte  aulTi  fondé.   Les  Sénateurs^, 
ajouta-t-il,  (M  iti  emooqués  par  vm^mme ,     font  prêts  à  voter  manimê» 
ment  fW  vous  femreemiu  Rm  dans  toutes  les  Prownces  hors  de  Tlcalie ,  ^ 

Se  par'tout  aiHeurs  que  dans  la  Patrie  il  vous  fera  permis  de  porter  un  Diadème^ 
la  étant  ,Jio»  vient  leur  xkre  qu'ils  n'ont  quà  fe  Jeparery  mais  qu'ils  Je  ras» 
fembkrent  disque  Caipumie-  «mi  fait  de  metUeurs  fonges  ,  qut  dirent  twi* 
Ennemis?  Ou  que^  de  vos  Amis  ofera  entreprendre  votre  apologie,  ou  fout'enir, 
que  la  fervhude  neft  pas  entière  d'un  côté  y  6f  la  tyrannie  de  l'autre?  Mais  j\ 
de  vaines  frayeurs  ont  fur  vous  un  tel  afccndant  que  vous  regardiez  ce  jour  comme 
i>*  ->  .  .wfflftnmrriT  il  fera  pbu  déçeni  que  veut  aJOez  venumêm»  hdiquer  au  Sénat  im 
-tiatre^oalr  (à  il  pourra  fe  rt^embkr.  En  achevant  ces  mots,  il  prit  Cèfar  par» 
•    la  mam  ,  &  le  tira  en  quelque  Hjrte  de  fa  miifon.    Il  n'étoit  guères  loin, 
«oand  un  Efelave  inconnu  s  avança  vers  lui;  mais  ne  l'ayant  pas  pu  join- 
te à  caufe  de  la  foule,  >il  alla  à  fa  maifoa,  âcpria  Calpurnie  de  lui  per- 
inaire  d'y  refter  jui^u!a»  NCour  de.  Céfar parce  qu'il  avoi(  des  cbofes  de. 
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la  dernière  importance  à  lui  communiquer.  Peu  de  tems  après  Artémidorc ,  DepuUt* 
ijui  ctoit  natif  de  l'Ile  de  Cntile ,  &  Riiétoricien  de  profeiîjon ,  remit  entre       ^  . 
ks  mains  de  Céfar  m  Papier,  qui  contenoit  les  principaicc  articles  de  ce  JSîJJSt 
il  auroit  foiifiaiié  de  lui  dire.   Ce  Rhétoricien  avait  oblèrvé ,  que  dès-  ^ 
que  le  Diélateur  recevoit  quelques  Papiers,  il  les  remettoit  entre  lesmains  Céfar. 
ùe  queiques-UDf  des  OlSciers.qui  fe  troavoienc  autour  de  lui  ;  aiofi,  en  l'a-    .  , 
bordant,  iWiii cria,  Lifez  léte ceci ,  Céfirj  vm  y  vermdn        impor-  dorer?." 
iMtfcs,  ^  ^  vous  touchent  de  près.  Divers  Auteurs  aiTurent  qiiJrtémidore  ^  mctàcé. 
ne  pouvant  point  s'approcher  de  Céfar  à  caufe  de  la  foule,  donna  le  Pa-  farun/'d. 
,j>ier  à  un  autre,  qui  le  prélcnta  au  Dictateur,   (^uoi  qu'il  en  foit  ,  Cé/ar  P'"" 
CDOunença  plofieutt  kk  à  le  lire,  nia»  fut  umjoqr*  inCemnnpu.  <^uand  il  ^j^^g 
arrivé  à  l^pcvte  de  la  Sale,  où  les  Pères  Confcrits  étoient  aflembie's,  du  Cmn- 
Popi/ius  Livnas ,  qui  vcnoit  de  fouhaiter  un  heureux  fuccès  à  Brutus  &  à  fltu 
Çajjius  y  eue  un  entretien  particulier ^avcc  Cé/ar  ,  qui  l'ccouioit  avec 
■me  extrtoe  attendon^'f^  *■  '•.['> 

Les  Confpiratcurs ,  ne  pouvait  point  entendre  ce  qu'il  dilbit ,  mais  craig-  f  "  ^'0^ 
nant  qu'il  ne  découvrît  leur  trahilon ,  furent  excefîîvemcnt  allarmcs.  Us 
Se  prégaroient  déjà  à  fe  poignarder  eux-mêmes,  mais  les  regards  de  Lee- 
'  ÎMiVWK  Vvr  tranquikh de  Cé/ar,  toi  raflivërent;  âi  ce  qui  acheva  de  diili- 
per  leurs  frayeurs,  fxit  que  Lœnas,  en  fc  retirant ,  haifa  la  main  de  Céfar  ^ 
ce  qvii  dé moniroit  claçcemenc,  qu'il  en  avoic  obtenu  quelque  grâce.  Le 
Diaateur  encre  en/iiite-dans  la  Sole,  où  les  Sénateurs  étoient  alTemblés. 
C'ecojc  un  des  Bâcimcns ,  que  Pompée  avoit  fait  conflruire  pour  l'utilité  pu* 
blique;  d'où  Pîuîarque  infère,  que  quelque  Divinité  dirigea  les  p:is  deCcfar 
yrers  cet  endroit  pour  qu'il  y  expiât  la  mort  de  Poa^.^  S^^^  Diéla- 
i^fm  enoi^cm^Sale,  tous.Jes  Sénatein»  fetevérept  p#  nTpedl.  Quclques- 
ifps  d^  C(ârturé9 le  tinrent  derrière  Ton  fiège ,  qui  étoit  plaçé  au  milieu 
laBale;  cf'autres  a'iérent  au-devant  de  lui,  fous  prétexte  de  joindre  leiurs 
jfbUiiàtations  à  ceijes  qitt  AiéteUus  Cimber  lui  faifoic  en  faveur  de  fonfrère, 
ifS avok  ité  myim.  l3|p»  ce  mêioe  temt,  Trébotâtu  *  attini  iâare-Mtéîne ,  q. 
oui  auroit  &it>|és  c^îers  eflfbrts  pour  défefxlre  Cifar,  da'côcé  de  laporte  «. 
de  la  Sale,  &  le  mena  dans  le  Portique  pnur  lui  faire  iin  long  difcours,  t^urent 
ai  il  avoic  éoudié  d'avance.    Dès-que  Céjar  fut  allis,  les  Conjurés  rcnou-  CéÇudmt 
îfelcrent  leurs  inftances  ëh  favfc^Ai  frèfe  de  Ombir,  &  ha  boiiëretit  Ja 
taam  d'ur  a-r  refpccli.LUX.    Maïs  le  Diélateur  rejetia  leur  demîmde;^ 
comme  i  s  iiillftount  avee  importunitc,  il  leur  parla  d'abord  d'un  ton  de 
.  jl^Iére»      ies  rcaouilà  enUiite.    Alors  Cimber ,  ayant  pris  la  robe  de  CW^ 
tk.dàm  inàS^infHiiljeoIel»  ^tkmtm  le  coq,  qui  ^ioîk  le  ûguA  dont  M. 
i".-    ■        1^  '  Conjnréi: 

'fiutarque  nous  aprttjdT^ans  la  Vie  de  Cèfar ,  que  Enttus  Albtnus  entretînt  Anime  bon 
Sale;  mais  li^n;  ta  vtede  BruOu  il  afBrmc  que  ce  fut  C.  Tribenbu  qai  lia  converfa- 
X^avtcccec  Ami  Jf  C/ar.  Son  témoignage ,  â  ce  dernier  égard  ,  s'accorde  avec  ccl^ii  de 
ioittlê  HifiQiÀcV*'  Cicérm,  dont  l'autorité  etl  de  grand  pçidi  fur  cet  artick,  di(  en  vet- 
'■Rft  nprèi  daiis^fa  Seemie  Pbtlippi(^e  ,  en  »d raflant  la  parole  I  AtHtlm  même,  Cum  in- 
tfrficerttur  Crcfar^'HM»!  tt  à  Trtboma  vidimus  fevocari  ;  &  dans  un  autre  cn^roi'  .faUr.mnt 
TreboniumT  fuo fctlert  tufi  qiud  te  idihtu  martiis  à  débita  tibi  pcJlcJîtduxU ;  inlîQuaDt  q}x  A»' 
0§m  inlîrttnir  1r  irtftmr  mt  inr  t^r 
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•Df')!i!x/a  Conjures  croient  convenus.  Dans  cet  inftant  ServUhis  Cafca,  qui  fe  tenoit 
monde     derrière  lui,  tira  fa  dague,  &  l'en  bldla  au  cou  j  mais  le  coup  ne  fut  nr 
Fmbp^    mortel ,  ni  même  dangereux ,  comme  étanc  parti  de  la  main  drun-  homme- 
^^Tie     épouvwaé  de  la  hatdieflè  de  fon  a6lion.    Cifar  fe  retournant  aulîitôt  ve« 
lui,  empoigna  fa  dague,  6c  tous  deux  fe  mirent  enfemble  à  crier;  leBIes- 
^-^ —  lié  en  Latin  i  Ferjide  Cafca  que  Jais-tu  'i  &  Ca/ca  en  0>«f ,  Mon  frire  y  aide' 
^^/'jf^  moi.  Gewr  ad  ne  hvckm  rien  de  la  Confpinrîon  ,l(iient  faifis  d'une  teflè  • 
tMj»m,  .jj^rreur,  qu'Ds  ne  purent,  ni  fuir,  ni  fccourir  C'Ar,  ni  même  prononcer 
une  feule  parole.    Mais  les  Conjurés ,  qui  a\-oient  pris  leurs  précautions , 
l'environnèrent  de  tous  côtes, deforte  que  de  quelque  part  qu'il  fe  tournât, 
fl  trauvoic  tonjonn  quelqu'un  qui  le  frappoit ,  ou  qui  nn  prefouok  une  d- 
Orctn-    pée  nue  aux  yeux  ou  au  vifagc.  Cafjîus,  s'ctant  premièrement  toimié  ve», 
Jhneu  dê  une  Statue,  que  la  République  avoit  érigée  dans  la  Sale  à  i  honneur  de 
/•Mwtr    ^mpée,  &  ayant  imploré  à  vôix  baflê  le  fecours  de  ce  Héros,  courue  à 
.  Ctfaf  eoBsme  un  furieux,  &  lui  fit  une  profonde  bleffure  à  la  tére,  encou» 
fSIgeant  les  lutres  Conjurés  à  fuivTe  fon  exemple.    Dans  l'ardeur  avec  la- 
quelle ils  s'emprefToient  tous  à  partager  l'honneur  d'avoir  tue  ]e  i'yran, 

Î>lufieurs  d'encre  eux  s'entre-bleflSrenc.  Bruiuien  particulier  re^ut  uneblea^ 
tire  à  la  main  par  Cafftus^  &  lapJiqiartfiircm  tachés  de  leur  pn^ue  fàng, 
ou  de  celui  de  Céfar.    Le  Diftateur,  quoiqu'affailli  ainfi  de  tous  côtés, 
continua  cependant  à  le  défendre,  jufqu  à  ce  qu'il  vit  Brutus  lui-même  uik 
poignard  à  la  main.  Cette  vue  lui  perça  le  coeur.  U  ne  luta  plut  contre  la 
.Jmort,  &  s'écria  feulement,  (2  '^^'  '        ^^^■>  B'*"t:us,  8*  toi  aiiffi'i  apréi 
quoi  il  fe  couvrit  le  vifagc  de  la  robe,  ài.  s'abandonna  tranquilement  à  la 
toeur     Ît-'S  Ennemis.    Les  Conjurés  l'ayant  pouffe  alors,  par  hazard  ou 
^^s,  ctmtre  le  piédeftal  fur  lequel  était  pofée  la  Statue  de  Pompée, 
jl  ejimé.  qui  en  fut  enfanglantée,  l'achevèrent  de  25  coups.  La  plupart  des  Sénateurs 
Aonâe     furent  faifis  d'étonnement  &  d'horreur  ;  mais  aucun  d'eux  n'ofa  lui  prêterle 
•près  le    moindre  fecours.  Quelques  Auteurs  alTurent,  que  fentant  fes  genoux  fe  d^^à 
fous  lui ,  iJ  eut  l'attention  d'ananger  fa  robe  de  façon  à  tomber  décemm^oPl^ 
Awttlic  mourut  dans  la  56.  année  de  fon  âge,  le  plus  grand  Guerrier  que 

3g!     Rome  y  ou  peut-être  ia  Terre  entière,  eût  jamais  eu,  après  qu'il  eut  ga- 
0e  Rome  gné  50  Batailles ,  pris  d'alTairt  plus  de  xooo  ViHe»,  dt  tué ,  s'il  en  faut 
craire  Pi!*' (^)  «  1 192000  hommes.   Cétoit  fans  contredit  ^OL^^Rimme  i 
tailens  extraordinaires,  &  également  propre  à  vaincre  des  Pémiés,  &  à 
les  gouverner.   Honoré  &  adoré  par  fes  Amis,  il  étoit  eltimé  ce  refpeâé 
par  fes  Enneidit  ntêmeti  Mais  comme  fon  ambidon,  qû  ne  oonnoillbit 
aucunes  bornes ,  fengagei  à  uTuper  un  Pouvoir  arbitraire  fior-  ceux  qui' 
étoient  aufll  libres  que  lui ,  il  éprouva  à  la  fin  le  fort  que  méritent  tous  Tes  • 
Tyrans.   Si  l'état  de  la  République  avoit  rendu  un  Ulurpateur  abfolumenc 
aécefl&ire,  Jl«nf  n'aorok  jamais  pu  en  tronver  un  qui  ilk  meilleur  que 
far.  Mais  comme  Brutus^  Cîcéron,&.  les  plus  vertueux  auffi-bîen  quelesploi 
"habiles  d'entre  les  Romains  en  jugèrent  autrement,  la  puilT^mce  du  Diéta- 
teur  étoit  une  vraie  ufurpation ,  &  par  cela  même,  diaque  Romain  étotf 
incoriiS  par  toute»  tel  I^ix  de /{«ai»  à  le  cner.' -«^ 

C  H  A" 

(e)  Plat,  to  Cafare  &  Bruto.  Flor.  L.  IV.  pian.  L.  II.  p.  521.  Ck.  L.  II.  de  Divio. 
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HISTOIRE  DE  ROME 

Jktmslamort  deCESJR  juf qu'au  prémkr  Cm* 
JvdatiQCTAFiEM, 

DEs-qae  Cijitr  eut  rendu'refprit,  Brutus  s'avança  au  mifiea  de  la  &a«  Dfpuilfl^ 
le,  &  voulut  rendre  raifon  aux  P^m  Confcrits  des  motifs  de  fon 
entreprife ,  &  les  exhorter  à  approuver  une  adtion ,  qui  venoit  de  ^ 
rendre  la  liberté  à  leur  Patrie.  Mais  ils  le  fauvérent  tous ,  &  portèrent  avec  pUmi» 
cas  la  teneur  &  la  coofufion  dans  tous  les  quartiers  de  la  Ville.  £a  près-  Conjuiat 
le  fut  fi  grande  à  la  porte  de  la  Sale,  &  dans  le  Portique,  que  quelques  Sé-  «i'Oai» 
Dateurs  eurent  le  malheur  d'être  étouffés  dans  la  foule,  &  que  d'autres  fu- 
rcnt  dangercufement  bleffés ,  en  counot  contre  kl  dagues  nue»  dei  Con» 

La  mort 

îvtét.    Les  Amis  de  Céfar ,  ayant  appns  la  tnçtfoe  fcène  qui  veooit  de  4e  Céfai 
fê  paflcr,  fe  renfermèrent  dans  leurs  maifons,  ignorant  les  fuites  que  cet  répand  Im 
évenemeni  pourroit  avoir.   Les  Artifans ,  après  avoir  fermé  leurs  bouti-  T-^'TJJ* 
ques,  cooracent,  ktunt  poor  voir  le  eorps  du  Difitateur,  &  le»  antres  g^^,^ 
pour  s'informer  des  particularités  de  fa  mort.    Dtnt  ce  même  tems  Bru-         *  . 
tus  âcfes  Complices  marchoient  en  corps  par  la  Ville, tenant  en  main  leurs 
dagues  enânglantées ,  non  comme  des  perfonnes  qui  cherchent  à  i'c  fau- 
ver,  ma^oun  air  de  confiance.  Quelques  Patriciens ,  qui  n'avoient  point 
CQ  part  à  la  Confpiration,  fe  joignirent  à  eux  l'éfée  nue,  fouhaitant  de 
partager  l'honneur  de  l'aftion.  De  ce  nombre  furent  C.  Oâaùus ,  P.  Leri' 
tulùs^^bf^i  i'avoniuSt  Patifats,  L.  Stathiî  Marcus  qvâ  avoit  fervi  fous 
Céfar  éi'tfiaMié  de  fi»  lientehant  contre  les  flb  de  Pompée  en  Efpagne^  A 
j^quinius^  &  divers  autres  y  qui  payèrent  chèrement  dans  la  fuite  ce  trait 
d'oflentation,  ayant  été  vîài  k  came  de  cela  jnéme  par  Antoine  &  par  le 
jeune  OSavien,  A  mefiire  qnTli  avançoient  dans  lev  maiche,  ils  annon-  ^ 
coienc  au  Peuple  qu'ils  avoienc  taé  le  Rot  de  ^enf ,  A:  le  Tyran  de  leur  jmi$l$nU 
]p9Xr'ie.  Us  écoient  précédés  par  un  Héraut,  qui  portoit  au  bout  d'une  lan-  untu 
ce  une  Cape,  fyrabole  de  la  Libertô  parmi  ka  Romaim ,  comme  pour  fé-  ^'"/''«  à 
licitcr  les  W^ens  de  ce  qu'ils  écuent  IbRis  d'efclavage.  En  arrivant  à  !2!'I!!iL 
M  Place  du  Qmm ,  Brutus ,  moiitrant  fon  poignard  enfàn^tanté,  s'écria ,  m- JS«£ 
Cicéron,  nous  avons  vengé  la  République.  Il  tint  ce  langage,  a  ce  qu'on  peut 
conjcélurer ,  foit  pour  engager  ce  fameux  Orateur  dans  la  Caufe  commu- 
ne ,  foie  pour  hate  acite  à  la  Mhltitade,  que  celui  qui  avoit  ancrefbis  ga- 
ranti fa  Fatrie  des  attentats  de  Catilîra,  avoit  auflî  contribué  à  la  délivrer 
de  la  Tyrannie  de  Céfar.    Qanj  qu'il  en  foit,  le  Peuple  ne  fe  joignit  point 
^  eux ,  mais  continua  ii  parcourir  la  Ville  d'un  air  trifle  ài  effrayé.  Mais 
pen^^  que  la  plupart  des  Citoyens  pleoroknt  la  perte  d'un  Maître  qui 
leur  avoit  fait  tint  de  largtfTes,  d'autres,  profitant  de  la  conflernation  gé- 
miseat  à  piller  pluQeurs  mailbni.  Ce  a'écoieat  plu»  ces  anciens 
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Depuis  Ut  R'f*^^*  q')j  préféraient  h  I3)erté  à  la  vie.  Acoootamës  à  voidre  leor  ' 

mnrt  de    voix  au  plus  offrant,  ils  avoient  befoin  d'argent  pour  fub venir  à  leur  luxe' 
CéTar      &  à  leurs  débauches.    Ainfi  Brutu^ ,  &  ceux  qui  le  fuivoient ,  jugèrent  à 
propos  de  gagner  le  Capitole ,  ou  ils  furent  accompagnés  d'une  Xroupe  de 
iOvifiiUt  Gfaufiatears  appartenant  à  Décims  Bnàus  ÂUmm*     •  ' 
ti'Oeti.       Le  lendemain ,  comme  les  Confpirateurs  n'attaquoicnt  aucun  Citoyen, nî  ' 

vi»-''^^  en  fi  pcrfonne,  ni  en  fes  biens,  les  St  n  itcurs  &  une  partie  confidérable 

Sanm  '^''^  Peuple  prirent  courage,  <St  fc  rcnJircaL  au  Capitule,  Brutus  leur  fit  une 
itnne  te-  harangue  telle  qu'il  convenoit  aux  circondances.   Toat  le  monde  appUni- 
€»fiMàdt  dit  à  fon  difcours,  &  l'invita  à  venir  en  Ville.    AuiTltôt  les  Confpirateurs 
f^^es       rendirent  dans  la  Place  publijjue,  Brutus  étant  entouré  &  gardé  par  tout 
danjlt     ce  qu'il  y  avoit  de  plus  illuftre  à  Rme^  pendant  que  les  Complices  fe  mê- 
yuu.      loient  mnquileraent  dans  la  fiiale.  Dés-que  k  Peuplt,  qui  étoic  difpofë  à- 
Brutui    mettre  tout  à  feu  &  à  fang,  apperçut  Brutus  montant  à  la  Tribune  aux 
i^SSc^  Harangues,  il  fe  fentit  frappé  de  refped:,  &  l'écouu  en  filence  &  avec 
9  mfi9.  j^tfejifjoQ^  I/intrépide  Romain  expolâ  te»  motifs  oui  l'avoient  engagé  à 
tuer  Cifitr^      procefta  folemnellement ,  que,  m. mi,  ni  iès  Amis,  n'a* 
voient  eu  en  vue,  qne  de  délivrer  Rome  d'un  joug  tyrannique,  &  de  ré- 
tablir les  cliofes  fur  l'ancien  piéj  mais  la  Populace,  plus  enrayé  de  l'idée 
de  la  pauvreté  que  de  ceBe  de  la  dépendancè,  tétnoigna  par  des  regards 
nfjf;  re-  p|-ins  de  triftefle,  que  l'aélion  des  Conjurés  fafÛigeoit  véntablement.  Britf »r 
""f*  "y*.  ^  ^'^^  Amis  reprirent  alors  le  chemin  du  Gip/tc/.'i?,  &  comme  ils  craignoicnt 
«irittCa-  *^'y       siffiégés,  ils  renvoyèrent  plufieurs  Perfonncs  de  dilliiiéiion  qid  les 
yitde.     avoient a^ompa^ës,trcHi^niw^'il  n'étôit  pas  jufte  queceus  qui  n'avpien( 
point  eu  pire  a  laflion,  en  partagealTcnt  les  dangers  (-i).  ,?;'>, 
Comme  C'.jar  devoit  partir  dans  peu  de  jours  pour  entreprendre  fon  ex- 
pédition conLre  les  Partbes^W  avoit  réfigné  llin  Confulat  à  P.  Lornéiius  Do^ 
labttta,  jeune-homme  âgé  de  25  ans,  qui  av4ft  époufé  TuUte  fifle  de  QU'^ 
ton.    Le  nuuvc  iu  Lunluî,  par  refpccl  poui  Céjar ,  voulut  attendre  que  le 
Diflateur  fût  parti  avant  que  de  commencer  les  fonctions  de  fa  Charge  ; 
mais  il  n'eut  pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  fa  mort,  qu'il  parut  eu  public 
tirA  i^it        ^  Licteurs  <Sc  leurs  iaifceux^^^Éas  la  jpermiflioB  du  S^nac  ai  dn  Feu* 
Dolabelia         Comme  cette  démarche  ne  pouvoit  fe  faire  qu'en  confc4U,'nce  de 
4es  Fmc'  l'autorité  du  Dictateur ,  on  f'attendoit  à  voir  ûolabcUa  fe  déclarer  contre 
tims  Cm-  Brutus  &  le  reibe  des  Conjiu'és  ;  mais ,  au  grand  étonuemeuc  de  tout  le 
fulaireiy  mondc,  Ce  gcndrc  de  Ciceron  monta  Air  le  champ  au  Capitole  avec  tonte 
(^firUcla.     pompe  attachée  à  la  Dignité  de  Conful  ;  &  après  avoir  félicité  Bruruf 
firouM.  incc^,  de  fa  glorieu^çQUreprife,  il  dédira  qu'il  protè^erQit  de  tout 

îôn  pouvoir  ceux  qui  y  avdéû  ta  part.  Du  G;;;.  il  revmt  à  la>  Fbee 
publique  ,  où  il  exhorta  la  makitude  à  fe  joindre  aux  Libérateurs  de  la 
Patrie;  &  après  avoir  hantement  déclamé  jcontre  Ce/àr,  &  élevé  Brutus 
jufqu'au  Ciel,  il  alla jufqu'à  pro^fer  qu'on  (tatuac  par  une  Loi,  qu'à  Xzr 
vtBÔt  le  Ftanle  Bmam  cimeroitlet  mpx  de  Mars  d*nne.  manière  aulTi  fo^ 
JemneUeqii*ilcâ^biQÎt  le  Jow  dek  Fondaçioii  de  Rù^,  Ujm^  ^fc^ 

'  '  Plat.  Wo.  Calt  iUd.     .\,«V  '    W  <  '/u 
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^  naijjance^  Contre  ejl  celui  m  elle  reprit  Ja  liberté.  Quand  la  liberté  manque, 
cejî  un  malheur  que  de  naître.  Mais  l'indigente  Populace,  à  laquelle 
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on  Rome  recouvra  fa  liberté  par  la  mort  d'un  Tyran,  doit  paraître  aujji  heureux  DepitisU, 
à  tous  les  Romains ,  que  celui  où  la  Fille  fut  fondce.  Ce  dernier  jmr  fut  celui  de  mort  ih 

é  manque,  P^'^f 

teur  avoic  fait  tant  de  libéralités,  bien  loin  d'éire  touchée  de  ce  difcours  cmjuiu 
auroit  mis  le  Conful  en  pièces ,  s'il  n'avoit  pas  gagné  à  tems  le  Capitok.  d'OSa- 

Cependant  les  menaces  de  la  Multitude  contre  les  Ennemis  du  Diftateur  y'"*-"- 
n*empèchérent  pas  L.  Cornilius  Cinna  de  fe  déclarer  en  faveur  de  ces  derniers.  .;'  ^  ~ 
Céfar  avoic  époafé  en  prémières  noces  Comélie  fœur  de  Cinna,  &  par  cette 
râilbn  lui  avoit  conféré  cette  même  année  la  Dignité  de  Préteur,avec  promeflc 
de  l'élever  au  Confulat.  Mais  Cinna  étoit  dans  le  fond  du  cœur  ennemi  de  la 
Tyrannie.  Auffi, dès-que  Céfar  fut  mort, il  fe  déclara  non  feulement  en  fa- 
veur des  Conjurés,  mais  prononça,,  revêtu  de  toutes  les  marques  de  fa  Di- 
gnité, dans  la  Place  publique,  une  harangue  contre  fon  beau- frère,  au- 
quel il  prodigua  les  noms  odieux  de  Tyran  t  à' UJurpateur ,  &c.    Quand  il  cînaC 
eut  achevé  de  parler ,  il  fe  dépouilla ,  en  préfence  du  Peuple ,  des  ornc- 
mens  affedlés  à  fa  Charge,  en  s'écriant,  y?  les  ai  reçus  de  Ccfar  centre  les 
Jjoix  de  Rome  ;  fc?  je  les  rifigne  préfentement  au  Peuple  Romain ,  qui  Jeul  a 
le  droit  ifcn  difpofer.    Mais  quelque  généreux  que  fût  ce  procédé ,  la  Po- 
pulace témoigna  en  être  offenfée ,  &  Cirwa  fut  obligé  de  fc  fauver  {a\ 
Dans  ce  même  tcms  Antoine  &  Lépidus,  gui  étoient  abfolumenc  dans  le 
Parti  de  Céfar ,  &  gui  s'étoient  tenus  caches  pour  ne  pas  éprouver  le  mé- 
mc  fort  que  /ui,  apprenant  dans  quelles  difpofitions  fe  trouvoit  le  Peuple, 
reparurent  en  public.    Dans  les  prémières  délibérations  des  Conjurés  fur 
J'execution  de  leur  de/Fein,  ils  furent  tous,  hormis  Brut  us,  de  fentimcnc 
qa'Ântoine  devoit  être  tué  avec  Céfar ,  fon  ambition ,  &  le  pouvoir  qu'il 
avoic  fur  l'efprit  des  Soldats ,  ne  le  rendant  guèrcs  moins'  dangereux  que 
le  Diélateur  même:  mais  Brut  us  ^  dont  les  intentions  étoient  droites ,  re-    .  ^. 
jetta  abfolumcnt  cet  avis,  difant,  Qu'une  aàion,  entreprife  pour  la  defcnfe  /au«;'a7 
des  LoiXj  devoit  être  exemte  de  la  moindre  apparence  d'injufiice.    ^efpère  mê-  Brutus. 
me,  ajouta-t-il,  9« 'Antoine,  ambitieux  comme  il  efly  fera  fevfihle  à  la  gêné- 
reufe  émulation  départager  notre  gloire.    Mais  /Intrine ,  bien  loin  de  répon-  ^ 
dre  à  l'attente  de  Brutut,  fe  tint  caché,  déguifé  en  Efclave,  jufqu'à  ce  ?*. 

3u'il  eut  appris  que  la  Populace  paroiffoit  vouloir  venger  la  mort  de  Céfar. 
^lors  on  le  vit  reparoîcre  avec  toute  la  Majeflé  d'un  Conful,  comme  il  ' 
l'étoit  usuellement ,  &  dirigea  les  affaires  fi  adroitement  qu'on  vit  bientôt  ' 
tfdôre  ce  Triumvirat,  qui  porta  le  coup  mortel  à  la  République. 

La  première  démarche  qu'il  fit  fut  d'ordonner  à  L/p'uins  d'amener  en  Antoine 

Ville  une  Légion  qu'il  commandoit  dans  le  voifinace ,  &  d'aller  camper  '^''<w"' 
•  j-  «  »         »      -r,    r.  .  ..  .  .         I  Lépidus 

(famentr 

en  niieu' 

ne  Légin, 
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çrincipe  de  haine  contre  Céfar  ;  que  de  nouveaux  troubles  achcvcroicnt 
ae  ruïner  l'Etat,  &c.   Les  deux  Amis  de  Cifar,  fous  prétexte  de  vouloir 

venger 

f .  (•)  Appian.  Bell.  Civil.  L,  H,  Vdl.  Paicrc.  L.  U.  c.  58.         "  »■ 
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Dtpub  ta  venger  la  mort  de  oe  Oiâacieor ,  afpiroienti  la  Puifiànce  Souveraine;  maîf 

won  lie     comme  Décimus  Brutùs  étoit  déjà  parti  de  Rome  pour  le  mettre  à  la  tête 
9^"      d'une  Armée  de  Vétérans  dans  la  Gaule  Cifalpine ,  Province  dont  Céfar  luî 
SSd^    avoit  conféré  le  Gouvernement,  ils  diifimulérent  leur  deilêia,  «  poor 
ctnJUm    gagner  du  tenu  répondirent ,  qu'ils  ëtoient  prêu  à  iàcrifier  leon  intoêti 
/i'Oéta-    particuliers  au  Bien  public ,  &  à  peimettre  an  Sâiac  de  l'aflèmbler ,  pour 
fe  régler  fur  les  avis  des  illuflires  Citoyens,  qui  comporoient  ce  Corps.  Ea 
Aotoine  conféquence  de  cette  promeflè,  /Intoine^  comme  Confu!,  convoqua  le  Sé» 
'  «/^oiU»    nat  pour  le  lendemain  nudn  dans  le  Temple  de  Tenus ,  proche  de  fk  mai- 
Jr  jttMf*    ion ,  eut  foin  en  même  tems  de  faire  placer  des  Gardes  en  différens  en- 
droits de  la  Ville ,  pour  tenir  en  rcfpeél  la  Populace,  &  ordonna  pareille- 
ment que  l'argent  *î  les  papiers  de  Céfar  fulTent  portés  chez  lui.    Le  jour 
itiivanc,  dès  «  pointe  du  jour,  les  Péra  Canfcrjts  s'aflèmblélenc;  &  roQ 
peut  dire  que  cet  augufle  Corps  ne  le  trouva  jamais  convoqué  dans  une 
conjonfture  4)lus  délicate.    11  s'agiflbitde  décider,  H  Céfar  écoit  un  Ufur- 
pateur  ou  un  légitime  Magiflxat ,  de  s'il  fàlloit  punir  ou  récompenfèr  ceux 
qui  Tavoient  tu£   Comme  auctm  des  Conjurés  ne  parut  dans  le  Sénat , 
pour  ne  fe  point  expofcr  à  la  fureur  de  la  Populace,  la  queftion  fut  dé- 
battue avec  plus  de  tranquilité  qu'on  n'auroic  pu  l'eipérer.  La  plupart  des 
Fèm  Confcritt  étokot  fovorablet  aux  Conljûnteors ,  &  cependant  d*avla 
Afffirntf  ^MKrens.   Les  uns  vouloient  les  déclarer  Libérateurs  de  la  Patrie,  &  leur 
avif^s     accorder  de  {grandes  recorapenfes.    D'autres  panchoient  à  approuver  l'ac- 
tion ,  liuis  aucune  rémunération  pour  ceux  qui  l'avoicnt  commife ,  puifqu'iis 
B*eQ  demandoîent  pas.  U  y  en  eut  ^ui  fbutenoient,  qu'il  falloit  enfévelir 
le  paiTé  dans  l'oubb ,  fans  louanges  m  récompen fes  pour  les  Auteurs  de  la 
mort  de  Ccfar.    Mais  les  Amis  de  ce  DiéUteur  déclarèrent  hautement, 
eue  l'action  ctoit  déteftable  ;  que  néanmoins  Us  ne  refufoient  pas  d'entrer 
cbôis  les  roefores  nëceflaires  à  la  fureté  de  ceux  qui  1  uvoii.nt  commife,  par 
égard  pour  tant  d'illuftres  Maifons.    Il  fut  conclu  à  la  fin,  à  la  pluralité 
des  voix,  qu'avant  que  de  rien  flatuer,  il  falloit  décider  une  queilion 
préliminaire,  favoir,  fi  CéSa  Hàt  m  Tyran ^  m  fHi  U^iim  MagUlrat^ 
taasie»  les  autres  queflions  dépendant  de  la  déciHon  de  celle>Uu  ÂuébÊê 
prévoyant  que  la  pluralité  iroit  à  déclarer  le  Diftateur  Tyran,  para  ce 
coup  avec  une  dextérité ,  qui  paroîtra  incroyable  à  ceux  qui  Jugent  de  Ton 
l>4cMr'  habileté  par  les  Lettres  ou  par  les  Ibrangaes  de  Geérm,  Aon-nm  èUn 
pefé^  dit-il.  Pères  Càttfirittt  les  ^ets  de  la  dkifim  de  une  queflioL,  &  vous 
déclarez  k  Diàatcur  Tyran ,  non  Jeukment  cette  Capitale ,  mais  aujjt  toutes  les 
Provinces  de  T Empire  feront  plongées  dans  un  état  de  confujim  6?  de  ^fordre. 
La  République  itmira  fbu  de  MâgiftntSfht  Fnoinees  pus  de  Cmitniem,bt 
Années  pks  de  Chefs ,       Céfàifeul  ëjmu  dîfpofé  de  toutes  les  Charges.  En 
déclarant  Céfar  Uftirpateur ,  il  faut  que  nous  abdiquions  nos  Charges ,  fj"  fon 
Corps  j  conformément  aux  Ordonnances  de  nos  ancêtres  y  doit  être  ignominiei^e» 
m$nt  PMÛni  par  les  rues,  &  jetté  dans  le  Tibre.    De  quel  œil  ce  fpeSaek 
fera-t-il  regardé  par  la  Populace  ^  qui  adore  Céfar?  Fous  allez  plonger  la  Répu- 
blique^ G*  le  Monde  entier  ^  dans  une  guerre  fanglante^  ^  dans  des  troubles 
/ans  fin.   Ce  difcouis  ât  un  effet  prodigieux.  Ceux  qui  n'avoieat  aucune 
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Obligation  à  Cé/oTy  perùStéKot  à  k-véritë  dans  leur  Tentunent;  mal»  tdoi  n^^^ 

les  Magiftrats  en  charge,  &  ceux  oui  avoienc  été  nommés  pour  leur  fuc-  mmit 
cédez;  *,  opinèrent  à  ne  point  décider  la  queftion,  &  à  accorder  une  am-  9^ 
nîltie  génénie  |»oiir  le  psdfê.  JMSsMi  émt  cbi  nombre  de  cet  derniers.. 

Comme  il  n'avoit  pas  encore  atteint  l'âge  préfcrit  par  les  Loix  pour  pou-  tLfJH^  ' 
voir  être  Conful ,  il  fentoit  que  le  Peuple  ne  le  irevêtiroit  point  de  cette  (/OcU. 
Dignité.    Cependant  plufieurs  Préteurs,  à  la  follicitation  des  i\inis  des  vico. 
Conjurés,  c*dl-i-dire,  des  Répid>Hcains  z^Iës,  abdiquèrent  publioaemenC:  "i 
leurs  Charges ,  qu'ils  tenoient  de  h  feule  autorité  de  Céfar.   La  Divifion 
qui  règnoit  à  cette  occafion  dans  le  Sénat  auroit  probablement  allumé  une 
Guerre  Civile,  quand  Cicéron  ^  par  une  admirable  Harangue,  qui  nous  a 
été  Cranfmife ,  non  dans  la  Langue  où  il  la  pronoiiça ,  mais  en  Grec  (a) , 
détermina  les  Pères  Confcrits  à  ne  point  décider  h  quefirion ,  Ji  Céfar  étoit 
un  Tyran  ounonj  &.  k  accorder  une  amniilie  générale  pour  le  palTé.  L'A6le 
d*amm{tie  fiit  proclamé,  avec  ceœ  addition,  contre  l'avis  de  Cicéron, 
Gu'on  M  chàngerok  rien  à  tout  ce  qm  avoit  été  rég^  par  Céfar  durant  foa 
Gouvernement.    Cétoit  le  déclarer  en  même  tems  innocent  &  coupable, 
y  ayant  une  contradiâion  formelle ,  à  confirmer  ce  qui  avoit  été  fait  fou^. 
uiMâature,  &  àiéfondre,  en  même  tems  y  qu'on  ne  pourfiiivroit  pas 
ceux  qui  Vavoient  mis  à  mort.   Voici  comment  Cicéron  s'exprime  fur  ce 
fujct  dans  une  de  fcs  Lettres  à  Àtticus  ^  Le  Tyran  n'eft  plus  ^  mais  la  Tyran- 
fiie  fubfijle  toujours.  Nous  témoignons  une  grande  joie  de  fa  mort  j  ^  dans  It 
même  tems  nous  confirment  Uutes  fes  Ordonnances  (b). 

Cet  A6le  d'amniflie  parut  tranquilifcr  tout  le  monde.  Antoine  6c  Lépidus 
«coient  réfoJus  cependant  de  fe  venger  des  Confpirateurs ,  efpérant  de  s'é- 
■Jéver  fur  leurs  ruïnes  au  même  Pofte  que  Céfar  avoit  occupé  ;  mais  comme 
îb  (ë  déficient  Tun  de  l'autre ,  &  qu'ils  craignoicnt  tous  deux  Décimus  Bru» 
tus  y  Gouverneur  de  la  Gaule  Cifalpiney  ils  cachèrent  foigneufement  leurs 
dcâeins  ambitieux,  &  firent  publier  l'amniilie  dans  tous  les  quartiers  de  la 
Ville.  Les  Confpirateurs  n'en  reftërent  pas  moins  pour  cda  dans  leur  a> 
zile.  Pour  les  raflurer ,  Antoine  &  UflUkis  envoyèrent  leurs  enfans  comme 
ôtages  au  CapitoU;&  ce  ne  fîit  qu'alors  que  Brutus,CafJiuSy&.  leurs  Amis,  /f/^^,-, 
vinrent  en  Ville.   Le  même  foir,  en  fisne  de  parfaite  réconciliation ,  An-  dejtendaa 
fdittf  invita  CaJ/mt  k  fooper,  ce  cfue  Uptdm  fit  pareîijemflnt  à  Yéaatà  de  «  VUlu 
Srutus.   Comme  Antoine  aimoit  à  railler ,  il  demanda  à  Cafftus ,  /u»*av(ttt 
fé^^ielque  prii^nard  caché  fous  fa  robe"!  otiï,  répondit  Cafftus,  qui  c'toit  na- 
tureiiemeni  bruique  &  violent,  fen  ai  un  bien  aiguifé  pour  qui  oJera  ajpiter 
k  k  Tyrmuat,  Cette  réponfe  nue  fin  ans  plaifiumnet. 

La 

(«)  Dio.  L.  XLN.  58.  Piut.in  Qe.  Brut.  &  Caf.  Appiio.  L.  U. 
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♦  Céfar,  pri^voynnt  que  fon  cïp^c^ition  contre  les  Parties  l'empichcroit  de  revenir  à 
Htm  de  quelque  tems,  avoit  nommé  au  G>nfulat,  à  ce  iioe  Gcérm  nous  nprend,  pour  tes  _ 
dmmnees  Aiivaotes,  Aubu  HUtius  &C  Vilnm  Pmfa,  pour  la  prémlcre  année  Di- 
cimu!  Brutus  avec  Lueius  Munmius  Plane  tu  .pour  la  fccoide.  Suivant  Dim  Càjpus,  il  avoit 
nommé  nu  Confalat  pour  trois  aiis,  fuivant  y1p;>ien  pour  dnq,  &  fuivant  .9uAonf  pour  un 
plus  sraii  t  nombre  d'années  encore.  Mais  l'autor'té  de  C'kéton  efl  plus  rt  rpec1:iblc:  fur  ce 
isjet,  que  celle  d'aucun  autre  Uitlorien^  U  pluj;>an  Uc  cet  choies  a'éiaat  pailties  fous  fes  yeux» 
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Depuis  la     La  tfanquilité  fembloit  entièrement  rétablie,  &  l'on  commençoit  déjà  à 
mort  di  j  honorer  ks  Conjurés  du  ilire  de  Tyamicides^  quand  Antoine,  ^ui  ne  pou< 
voit  parvenir  à  iiin  bue  que  jpar  de  nouveaux  troubles,  t'avîm  du  moyen 
fuivanc  pour  en  exciter.   Cijar ,  ayant  fait  Ton  Teltamenc  Tannée  pfecé* 
Cor^uMt    dente,  avoit  nommé  Ton  Beau-père  Calpurnius  Fifo,  pour  en  être  l'exccu- 
â  Oùz-     teur.  Marc-Antoim  s  adrelle  donc  à  P'ifon ,  ôi  le  prelû  de  faire  lire  ie  Tes- 
tament en  publie,  comptant  fur  Teifec  (|ue  produirok  cette  kÛQre.  D'un 
autre  côté ,  tes  Ennemis  du  Ditlateur  s  efforçoient  d'engager  Pi/on  à  n'a- 
voir pas  pour  Jntoine  une  complaifance  l\  dangcreufe.  A  la  fin  l'affaire  fut 

les  dilputcs. 
du  Diâa* 
^ui  le  vantent  d'avoir 
„  tué  un  'i^yran ,  nous  traitent  eux-mêmes  de  la  manière  du  munde  la  plus 
„  tyrannique.  Ils  précendenc  fiiîre  ratifier  tout  ce  que  Ce/ar  a  lait  en  leur 
„  iavear,  &  dewanrient  en  même  ^ms  que  fa  dernière  vokuitë  fok  ibp- 
„  primée.  Pour  ce  (jui  eft  des  Obréques  de  Cé/ar^  vous  en  ordonnerez  ce 
M  que  vous  jugerez  a  propos  ;  mais  à  l'égard  de  fon  Tellament,  dont  il 
m'a  nomme  rBxéeoteur ,  j'ai  rtffola  d  en  fm  h  leâiwe  en  préCtnee  de 
Brutui    „  tout  le  Peuple  ".  Après  bien  des  contcllations,  dut  le'quellcs  CaJ/tut 
Jt  rend  ù   tint  toujours  pour  la  négative,  Brutu.f  ccJi  à  la  fin  ;  &  il  fut  réfolu  que  le 
ia/w.       Tcftament  feroit  ouvert,  gue  les  Obièques  de  Ct;Jar  fe  ferojent  aux  dépens 
du  Pri>1ie,&  qu'on  reodroit  à  ce  Diâaceur  un  Cuke  Divin.  Avne/  commit 
en  cette  occafion  une  faute  impardonnable,  <i  que  Cajjîus  lui  reprocha  haute- 
ment; car  la  lefturedu  Teftament,&  les  Honneurs  décernés  à  Uyûr,  firent 
également funeftesauxVengeursdela République, &  à  laRépubliaue  même. 
T^ûmeia     II  panit  par  le  Teftament  de  Céfar  y  qu'il  avoit  nomme  lèi  Héritiers , 
étOHai.  C.  Oâaviu!,  Lucius  Pinarîw  ^  ÔL  Quint  us  /Vm.fcs  arriére- neveux.  IJJai/Ta 
à  O^aohs ,  petit-fils  de  là  fœur  Julie,  Jes  trois  quaru  de  fon  bien ,  ik  le 
refte  aux  deux  antre».   Il  ëtnie  ordonné  outre  ceh  «  par  un  dct  articles  de 
fon  Teftament ,  que  le  jeune  Oâaviui  prendroit  fon  nom ,  &  ièroîc  adopté 
dans  la  Famille  yulia  ;  &  qu'en  cas  qu'un  de  fes  arrièr«-ueveux  vînt  à 
mourir,  ou  répudiât  fon  héritage,  Dècimus  Brutus  &,  M.  Antoine  feroient 
iiibftitaéi  à  leur  place.  Flofieurs  des  Conjurés  étoîent  nommés  Tnceurs 
.  de  fès  en&ns,  en  cas  qu'il  en  eût;  &  Décimas  Brutus,  qu'il  aimoit  parti- 
culièrement ;  devoit  fuccéder  aiLX  droits  d'Oâavius ,  fi  ce  dernier  venoit  à 
mourir  fans  laiiFer  de  poUerité  màle ,  &  être  adopté  aulTi  dans  la  Faimlle 
éa  Diâitear.  Il-lé^  an  Feiiple  Mêmahe  le»  beaux  Jardins  qu'il  «vo^^h» 
delà  du  7iftM,&  à  chaque  Citoyen  une  Somme  de  75  Drachmes  j&tiques^ 
Trouhlu  on  3000  Seflerces.    Ces  derniers  témoignages  d'afFeéliion  rallumèrent  la 
coufis  par  haine  des  Citoyens  contre  Brutus  &  fes  Complices ,  qui  ne  furent  plus  dé- 
la  uowt  fjgnég  pj,    titre  glorieux  de  Tyrmmiekbrf  mais  par  l'odieux  nom  tfilr^ 
ftjlj"'  fnjfins.  Brutus ,  frappé  de  ce  changement,  monte  à  la  Tribune  auxHaran- 
Dlfttmt  gues,  &  par  le  Dilcours  fmvant,  tâche  d'appailèr  la  Multitude.  "  On  a 
i$  Bnm»     pris  ^rand  foin  de  vous  pré  venir  contre  nous.  Nous  ibmmes  accufés  à- 
«iiPflftfey,  Ii^foitdecnméy  d'ÎDipMUnde&deperfidl^  A  en  croire  dm  ^me* 
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y,  mis,  nous  avons  violé  les  fermeos  qui  nous  lioient  à  Ctfar.   Quels  fer-  D«ftdsl(t 
„  mens.  Dieux  immortels!  Céjar  avoic-il  le  droit  de  les  exiger?  ne  nous  ««"^  <i« 
„  les  a  t-il  pas  extorqués  à  main  armiic  ?  Des  engagemens  forces  vouspa-  ^^"^  ' 
„  roilTent-iis  obligatoires?  Cé/arnc  s'eft-il  pas  conduit  en  Tyran  depuis  ^j^j^ 
„  la  more  de  Pompée  1  II  a  difporé  de  tous  les  grands  Emplois,  funs  votre  Cm/uiot 
„  avis ,  ni  celui  du  Sénat.  Les  Revenus  des  Provinces  ont  été  portés  dans  <<"Ofti. 
»,  fcs  coffres.  Ses  Ordres  arbitraires  ont  été  une  Loi  pour  tous  les  Hainaim^ 
„  fans  diftin^lion.    Qui  d'eux  n'a-t-il  pas  outragé  de  la  manière  la  plus  ' 
„  cruelle,  en  lui  ôtant  fa  liberté,  le  plus  grand  de  tous  les  biens?  Il  n'a 
„  fait  la  guerre  au-dehors ,  que  pour  mieux  apprendre  à  fubjuguer  fesCon- 
„  citoyens.    On  dit  qu'il  méditoit  de  hauts  projets  en  faveur  de  la  Ré- 
„  publique,  dans  le  tems  qu'il  a  été  tué.   Je  comprens  bien,  que  par  de 
„  nouvelles  guerres,  faites  aux  dépens  de  la  République,  il  auroit  pu  ac- 
quérir  de  nouveaux  lauriers  ;  mais  quel  avantage  nous  feroit-il  revenu 
„  de  fes  viftûires?  Toute  augmenution  de  Pouvoir  entre  fes  mains  n'au« 
„  roit  fervi  qu'à  appefantir  nos  chaînes.    Encore ,  s'il  nous  avoit  laifTc 
quelque  ombre  a  efpérance  d'abdiquer  un  jour  le  Pouvoir  qu'il  avoit  u- 
(urpc ,  nous  aurions  patiemment  porté  le  joug  ;  mais  le  nom  de  DiSta' 
tcwr  Perpétuel  ne  nous  annonçoit  qu'une  fervitude  éternelle,    II  affeéloit 
„  même  du  mépris  pour  les  noms  lacrés  de  Liberté  &  de'  République.  On 
„  lui  a  entendu  tourner  en  ridicule  Sylla^  parce  ou'il  avoit  abdiqué  fon  aa- 
torité ,  ce  qui  prouve  que  bien  loin  d  avoir  l'intention  de  l'imiter ,  il 
„  vouloic  un  Diadème ^  Je  titre  de  Roi,  &  une  Puiffance  abfolue.  Sa  Per- 
/bnne,  dit-on,  étoit  facrée  &  inviolable.    Mais  n'a-t-il  pas  manqué  le 
„  premier  envers  ceux  qui  avoient  la  même  prérogative  ?  n'a-t-il  pas  dé- 
pofd  deux  de  nos  'IVibuns ,  &  ne  les  a-t-il  pas  même  exilés ,  fans  autre 
raifon  que  parce  qu'ils  avoient  trouvé  jnauvais  que  fes  Statues  fuilcnt 
„  ornées  d'un  Diadème.  "  S'étant  tourné  enfuite  vers  les  vieux  Lëgionai- 
res,  qui  avoient  la  plupart  reçu  des  Terres  de  Céfar  par  voie  de  récom- 
pen/è  pour  leurs  longs  Services,  „  Pour  vous,  braves  Vétérans ,  dit-il ^ 
„  quand  vous  êtes  encrés  dans  le  Service,  eft-ce  à  Céfar ^ ou  à  laRépubli- 
„  que  que  vous  avez  prêté  le  ferment  de  fidélité  V  Vouz  avez  combattu 
„  fous  Céfar,  mais  l'avez* vous  fait  pour  lui?  Vous  avez  vaincu,  &  vo« 
„  Vifloires  méritotent  d'être  amplement  récompenfées.  Nous  avons  bien 
deflfein  de  remplir  les  promeffes  que  Céftv  vous  a  faites.    Il  n'eft  pas 
„  jufte  que  vous  perdiez  à  fa  mort.    Ceux,  qui  ont  déjà  des  Terres,  en 
reileront  poireUeurs;  &  les  autres  feront  payés  de  leurs  Services  du  pré- 
„  mier  argent  qui  fera  porté  au  Tréfor.    /en  contraéle  l'engagement  au 
„  nom  de  la  Republique,  &  ma  parole  fera  toujours  inviolable,  excepté 
„  quand  il  s'agira  de  foutenir  la  tyrannie  (a)       Cette  Harangue ,  qui 
n'écoic  pas  une  friwle  apologie ,  comme  quelques  Partifans  du  Pouvoir  ab- 
folu  affectent      la  nommer  (b) ,  appaifa  le  Peuple  &  les  foldats  ;  mais 
Antoine  &  Fifon  trouvèrent  bientôt  moyen  àe  leur  infpirer  de-nouveau  de» 
lêntimens  de  fiireor,  en  expofant  le  Corps  du  DiClateur  à  la  vue  du  Pu- 
blic 

(•}  Appiao.  L.  II.  Dio.  L.  XUV.  (Jb)  Catrou  fc  &ouiU*i  Vol  XVIL  p.  404^ 

V  2 


TSt         '  H  I  S  T  O  I  R  E  R  (>  M  A  I  N  E. 

blic  *.  Ils  avoîent  fait  dTeflêr  une  efpèce  de  Thcatrc  dans  la  grand*  P1j> 
ce,  &  fur  ce  Théacre  un  petit  Temple  de  bois  doré, fur  le  modèle  de  ce^ 
lui  de  yénus.  Dans  ce  Temple  il  y  avoit  un  lit  d'iv«ire,  dont  les  rideaux 
étoient  de  drap  d'or  &  de  pourpre.    Le  Corps  de  Céfar  étoit  couché  (îic 
le  lit ,  &  tout  auprès  pcndoit  la  robe  qu'il  portoit  le  jour  qu'il  fut  aflaHliné. 
Tous  les  I  labicans  de  Rome  accoururent  pour  voir  le  cadavre  d'un  i  léros  ^ 
dont  la  perte  les  fit  de>nouveau  fondre  en  larmes.   Ceia^là  iitr-tout,  qui. 
avoient  fervi  fous  lui,  étoient  inconfolablcs,  &  demandoient  vengeaa* 
Anr-.ine       ^  haute-  voix.    Pour  ks  animer  encore  davantage,  Antoine  monta  à 
marne  la       Tribune  aux  Harangues,  &  prononça  l'Oraifon  funèbre  du  Dicbteur., 
Foputœe   dans  laquelle  il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  £ure  impredlon  fur  (ès 
•nfdjant   Auditeurs.    Il  fit  l'cnumcration  de  toutes  les  viftoircs  qu'il  avoir  rempor- 
^*f'2    îèes ,  des  conquêtes  fans  nombre  qu'il  avoit  faites ,  des  différentes  Nation» 
^DtffJ^  qu'il  avoit  fubjuguées  &c.  parla  enfuite  de  tous  les  Titres  d'honneur  que  la 
République  lui  avoit  conférés ,  de  Tes  qualités  de  Di£kteur,  de  Conful, 
de  Cenfeur,  de  Souverain-Pontife,  mais  fur-tout  du  nom  glorieux  de  Virt 
de  la  Patrie*.  De  cet  article,  ilpaifa  à  celui  de  fes  vertus,  exaltant  foa 
linmanicé,  fimooiinge.  Ton  ék>auence,  fa  gëiiërofîtë,fficléfiiiiK)e  enveii 
iès  Ennemis  &c.   Après  cela,  il  répéta  le  ferment  que  le  Peuple  de  Romt 
lui  avoit  prêté ,  &  par  lequel  il  s'étoit  enga/^c  folemnellement  a  le  défen- 
dre. Pour  que  fon  difcours  fît  encore  plus  d'imprefllon,  Antùini  étala  Thar 
bit  enfànglanté  de  Cifi^ ,  montra  en  combien  d'endroits  il  avotc  été  per- 
cé, &  indiqua  II  nombre  des  blefliires  que  C:far  avoit  reçues  de  la  maia 
de  fes  Meurtriers.    Ce  détail  mit  le  Peuple  dans  des  iranlports  de  fureur, 
Antoine  eut  l'art  d'augmenter  encore.   Car  s'étant  tourné  vers  le  Capi^ 
tote.  Grand  Jupiter,  dit-il, 6f  vous  Dieux  y  Proteâeurs  de  i' Empire  Roroam^ 
Je  vous  appelle  à  témoint  que  fauois  réfolu  de  vevger  fa  mort ,  ^  de  remplir  met 
Wgagemens.    Mais  le  Diïrer  des  Pères  Con{criis,  in  a  lié  les  mains.  Suis- je 
coupable  de  Jacrilège  ^  de  parjure  ?  A  ces  mots  la  Populace  jetta  de  grand» 
cris ,  au  miliea  defqucis  on  n  encendok  prononcer  aucun  autre  mot  queoe^ 
lui  de  î'cvgeance.    Les  Sénateurs  parurent  cruellement  irrités  contre  An^ 
ioine,  du  langage  qu'il  venoit  de  tenir.   Comme  il  ne  vouloit  pas  cepen- 
i^t  rompre  entièrement  avec  eux  ,  il  termina  ainfi  (bn  dtfcows:  Oiâ,  bt 
ëXnix  mimes  me  dégagent  de  l'obligatk»  mû  m'était  impofée  par  mon  ferment* 
ifpaffiétit  hfi  e^fiM  dms  FtMyfiàsqÊi  e^ifi  k  crim^dt  qfétlftetdémmie 

Ennâ- 

♦  Sofviiit  qnelqaes  Hlftorin» ,  les  Conjarés  roatareat  chibortf  Jetler  te  Corpi  da  DIfr 

tateur  dan». le  Tibre,  pour  dérober  à  la  vue  du  People  cet  objet  de  compafïïon;  mais  !e 
tumulte,  qui  «'éleva  dans  le  Sénat,  les  en  empêcha.  Tfols  de  fei  ËfcUves  l'etoportéreot 
Ôecretcetnenc  Ae-là  dans  uae  litière  &  eurent  foin  de  l'embauiaer».  COH|X|nt  bkn  qpe  dans 
la  fuita  le  &éMt  ou  le  Peuple  lui  feroic  de  magnifiqaes  Obfèqaes. 

.f  Suittne  eft  te  Tenl  Auteur  ancien  qui  dife,  qu'^fnMAw  ne  fit  point  tfOnffbn  Ainèbre^ 
Le  C'ii'û/,  Jic  cet  llifloricn  ,  aulieu  défaire  une  Harangue,  fuivant  la  coutume  ,  à  l'hommr 
êu  déjknt,  ordonna  ftmplement  à  un  Héraut  de  lire  à  haute  vois  te  Décret  du  Sénat  qui  ploftU 
C3Mt  «t  rmg  des  Dieux  ^  qui  erJmnrit  qu'on  lui  rendit  des  honneurs  Diviru.  Aotoine  nt  dit 
fu  ^l^tes  mau  à  ta  iawngv  dg  [mi^rt  Difwu,  Cefk  une  cbofe  écoooance  qae  Suittn»  tft 
>     Ignoré  une  paitkalaiilé nieftée pw  mas  tes  amtes  Hiftoifcm.  ft  eosAnnée  nr  Qtim» 
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Ennemis  de  Korojt  ^  plutôt  fte  eeiui  des  hommes.  Tout  a  qui  nous.  teJU  à  Detakh 
faire  ,  eji  d'bonorv  lê  Mtmein  dt  mtw  iUuJtrt  Diâateiir,  &  de  h  plUar  mn4lt  ■ 

au  nombre  des  Dieux  immortels  (a).  Céftr  • 

Antoine  avoit  à  peine  achevé  m  Harangue ,  qu'un  des  Spcclatcurs  monta,  -^^^f"** 
comme  un  homme  tran^orté  de  fureur,  fur  le  Théâtre,  ik  déployant  de-  ^c^l^  • 
nouveau  la  robe  de  Céfar  aux  yeux  du  Peuple,  tottà^  8*écria-t-il,  les  di-  foS 
fm^S  d'un  Héros  aimé  des  Dieux ,  ^  rcfpe^s  des  hommes  jufquù  l'adoration,  vieo.  . 
Ces  mots,  interrompus  de  fréquens  foupirs,.  prononcés  d'un  ton  lamenta-  nifermr 
We,  &  accompagnes  de  tous  les  lignes  extérieurs  d'affli6Uon,  caulérent  anifiets 
une  émotion  générale.    Dans  ce  même  tems  on  vie  paroître  tOttC>à-coup  wUeamh 
line  Rcpréfentarion  de  Céjar  en  cire.    Aucune  des  23  bieHures  que  ce  ^P"»  . 
Diftateur  a  voit  reçue»,  n'y  étoit  oubliée.    Ce  fpeélacle  mit  le  comble  à  5fiù»L 
1»  fureur  du  Peuple.   La  Pmce  publique  ne  retentit  que  d'imprécations  &. 
de  menacet.   Quelqu'un  s'étant  avifé  de  dire  qu'il  ne  falloit  pas  diSiérer. 
plus  longtems  la  Ccrémonie  des  Obfêques ,  le  Peuple ,  perdant  toute  rete- 
nue, prit  les  Chaires  d^  Magiflrats,  oc  tout  ce  gui  fe  trouva  fous  fa  main^ 
èc  en  fit  on  bneher.  Quand  w  feu ,  qui  dévora  dans  un  moment  le  Corps  U  CWf* 
de  Céfar^  le  Ut,  &  le  Temple,  commença  à  brûler,  les  Vétérans,  qui  J^^*** 
avoient  fcrvi  fous  ce  grand  Capitaine,  jettércnt  dans  les  flammes  toutes  fea 
récompenfes  militaires  qu  il  leur  avoit  données.    PiuUcurs  Femmes  de  disr 
tinâion,  pour  témo^er  leur  douleur,,  âc  honorer  fit  mémoire,  jeetérent 
pareiUement  dans  le  feu  leurs  bijoux ,  les  ornemens  de  leurs  enfans ,  & 
rout  ce  quelles  avoient  de  précieux  fur  elles.    La  Multitude  enragcc,  ei^  » 
dépit  des  Gardes,  ^ui  étoient  autour  du  bûcher,  en  tirèrent  des  ciibris  ar- 
dens,  dans  le  deflêm  de  M'en  farrir  pour  allec.réduire  en  cendres  les  mai- 
fons  des  Conjurés  ;  mais  comme  ces  derniers  avoient  eu  b  précaution  de 
railembler  un  grand  nombre  de  leurs  Amis  &  de  leur>  Domeili^ues,  il  leur 
fut  facile  de  repooflar  une  Popohce,  qui  ntavok  d*aiiCKS  armes  que  foa 
sfliiâion  &  fâ  rage..  Ce»  furieux  en  s*en  retournant,,  rencontrèrent  un 
Cinna  * ,  qui  avoit  toujours  eu  un  attachement  extrême  pour  Ccfir  ;  mais  Qnn^,  .  . 
le  prenant  pouc  un  autre  du  même  nom,  àc Complice  de  la  Confpiration , 
ils  fe  jcttérenc  for  kii  dit  le  mkent  en  pièces.  Bnfus  ât  fts  Amis  fiirent  ir  ^^^^  ^ 
allarmés  de  ces  aéles  de  violence ,  qu  ils  crurent  devoir  fortir  de  la  Ville,  yv,  ^b,,-, 
Ainfi  ils  fe  retirèrent  à  Antium,  dans  le  deffcin  de  revenir  à  Rome  dés-que  firtm^iU. 
la  ftireor  du -Peuple  feroit  calmée.    Tous  les  Etrangers  qui  demeuroient  ^ 
dans  JRuUt  menèrent  denS  fur  Céfar  k  la  manîÂie  de  teurs.Bays  lelpeélifs, 

(a)  Diû.  Appiin.  Sueton.  ibid.  ' 

4L  On  prétaid,  <)«  le  'Qana  dont  il  efl  qoedion  Ici  tvob  ftU  UQ  fongie  effiayint  la  mit 
fymnvMDt.  Ofir  lût  étolt  aparu,  &  l'avoir  prié  i  foaper.  Sur  te  rtfttk  qalt  flc  d*teeepfer 
MtJ^oneur,  le  Diflatcur  l'en  prelTa  infbamment  &  l'ayant  â  la  fin  pris  par  la  main,  ]emtà 
Vl4aiu  un  endroit  obfcur.  Cette  étrange  viûon  lui  donna  un  accès  de  fièvre.  Cependant, 
on  dévoie  enterrer  le  Corps  de  Ofir  le  leodemain ,  il  crut  devoir  être  préfent  1 
fjgfff  cérémonie.  Un  de  ceux  fur  qai  U  HinogiM  d'AnttiM  wok  fût  le  plus  d'iupr^Eon» 
k  voyant,  demnoda  à  on  autre,  ÇM  U  Arilf  Le  nom  de  OtaM  flit  pcoao)Né,ft  fohUea* 
tôt  de  bouciic  ca  bWKhft  LaPo^obce,  911  cotoaralt  C»m>>  jîctaaieit  Mât  ftia 
mit  en  pièces* 
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&  particullcrcment  les^M//f,  qui  veillèrent  plufieurs  nuits  à  l'endroit  oii 
fon  Corps  avoit  été  réduit  en  cendres  A  la  fin  on  lui  rendit  des  Hon- 
neurs Divins,  &  le  Peuple  lui  érigea  un  Autel  au  même  endroit,  qui  itic 
dans  la  fuite  toujours  regarde  comme  facré ,  Ofîavren  y  ayant  fait  bâtir  un 
Temple,  &  dreilcr  une  Colomne  de  Jafpe  haute  de  20  piés,  avec  ceccc 
infcription,  Av  Pbxe  db  sa  Patrie  («). 

Les  Pères  Confcrits  &  les  Conjuréf  finent  ^Icmcnt  irrités  de  la  Haran-* 
gVLz  A' Antoine.    Ils  fe  plaignirent  de  ce  que ,  malgré  le  Décret  du  Sénat, 
<k  contre  fa  parole  donnée ,  d'enfévelir  le  paûe  dans  l'oubli,  il  s'étoit  éten-^ 
Antofne  du  Ibr  les  louanges  de  Céfar^  afin  d'animer  îe  Peuple,  ^oftw  lëntaot» 
Ucbcdt    «jfil  0»étoit  découvert  trop-tôt,  &  que  le  Sénat  pouvoit  traverlèr  fès  des- 
f^ÉT-'^^  leins,  réfolut  de  fc  concilier  l'afiTeftion  des  Sénateurs  ;  ou,  du  moins,  de 
leur  en  impofer  pour  un  tems ,  en  infii^geant  de  févères  châtimens  aux  Al- 
téon des  troubles  qui  écoient  excités  joanetlemenc  en  diffépeni  quartiers 
Jl  punit  de  la  Ville.  Un  certain  Amatius^  oui  fe  difoit  petit-fils  de  Marins  ^  &  qui 
^"î^'"'   prctcndoit  avoir  le  droit  de  venger  la  mort  de  Ctf/âr,  en  qualité  de  fon  Pa- 
2^^'  rcnc,  commit  de  grands  defordres ,  étant  fuivi  par  une  troupe  de  gens  de 
k  lie  du  Peuple ,  que  la  réputation  de  fon  prétendu  Grand-pere  attiroit  au- 
tour de  lui.    Mais  Antoine j  pour  faire  fa  cour  au  Sénat,  le  fit  appréhen- 
der <St  mettre  à  mort,  fans  aucune  forme  de  procès.    Comme  le  Peuple  fe 
rendoît  chaque  jour  en  foule  à  l'Autel  qui  avoit  été  érigé  à  Thonneur  dé 
Céfar  ^  Antoir.c  le  fit  démolir.  La  Populace  sTalibnbla  dès  le  lendemain  pour 
rebitir  l'Autel;  mais  Dolabclla  du  confentemcnt  de  fon  Colléguî ,  attaqua 
cette  Multitude  à  la  tête  de  quelques  Légionaires.  Ceux  qui  écliappércnt  ^ 
fj^pie  des  Soldats, furent  poorluivis  en  juflice  par  les  deux  Confuls ,  &  po- 
'      avec  la  dernière  ri^eur ,  comme  Perturbateurs  de  la  Tranquillité  publi« 
que.    Les  Efclavcs  qui  avoient  eu  part  au  defordre ,  furent  tous  crucifiés  ; 
&  ceux  qui  étoient  de  condition  libre,  précipités  du  haut  du  Roc  Tarpéitn, 
P^jl      Après  ces  exécutions,  Antoine  ayant  tSSèmhlê  le  Sénit,  aflîira  les  fim 
denfpel-   Confcrits  ^  qu'il  ne  s'appliqiieroit  déformais  qu'à  calmer  les  troubles,  &  h 
jj^Sextus  prévenir  les  calamités  d'une  Guerre  Civile.   En  même  tems,  pour  ache- 
T**'"'**  ver  de  fc  concilier  la  bienveillance  des  Pères  Confaits ,  il  propofk  le  rapel 
étSextusFmpétttt,fik  de  Pompée  le  Grani, qûi ,  depuis  la  Bataule  de  Adunda 
s'dtoit  toujours  tenu  caché  en  Cchibérie.    Il  opina  même  à  lui  faire  rendre 
fes  Biens,  qui  avoient  été  confifqués  par  Céfar  ^  &  à  lui  conférer  le  Com- 
mandement en  Chef  de  toutes  les  Forces  Navales  de  la  République,  de  la 
niSme  manière  que  ùm  Père  en  avoit  été  revêtn.  Cette  propofition  fut 

écouf 

(4)  Plut.  Appîan.  Dio.  Suet.  ibid. 
*  Of/dr  avoir  paniculièrenen'c  hvotid  let  Juifs.  11  réubiit  Hjnat,  le  fib  (SAUxandH, 
fur  le  Trdne  de  Judie,  &  affiin  la  Couroaoe  i  ce  rrïace  &  â  Ta  l'aoïille  p.ir  un  Décret, 

Îa'il  fie  graver  fur  dei  Tablet  d'airain  en  Grtc  &  en  Lotin ,  &  rufpendre  dans  le  Capit^  i  • 
dans  let  Temples  dxi  T^r.de  Sid9n,&.  d'Ajk»\m  en  Pbtuicic.  11  rabattit  une  partié 
da  tribut  annuel  que  les  Juifs  pyoknt  à  la  République;  pour  lémoisntr  fa  reconnoiCanct 
du  recourt  qu'il  avoit  reçu  tk  la  Nation  Judaïque  dans  la  guerre  d'jilexandrie ,  il  coofiltnt, 

>       ^  ptivU^  donc  kl  |^r<  V  joiïiflôicDt,  4  fit  mm> 
ces  priTilsgei  nu  rsiraiD  (i). 
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ëeootée  avec  furprife,  &  reçue  avec  tm  apptudifremene  général  On  at-  DepuItU 

tribua  un  changement  fi  étrange  h  la  peur  aii  Antoine  commençoit  à  avoir  ÎJJ*  * 
des  Conjurés;  d'autres  foupçonnerent  qu'il  (ouhaicotc  de  salTurer  de  la  pro-  .^^f^ 
tection  du  Sénat  contre  le  jeune  O&awtn ,  Héridcr  du  Diébaieur ,  qui  étoit  ^rtmitr 
déjà  parti  de  Grèce  pour  fe  rcildie  à  Rom.    Tous  les  Sénateurs  ne  JlHTé-  CWi/ûM 
rent  pas  de  îe  combler  de  louanges,  qui  écoient  d'autant  plus  fincéres,que  tOS^ 
Je  rétabliffcmcnt  du  jeune  Fmfét  fcmbloit  renfermer  une  condamnation  Jj2^^ 
innplicite  de  h  mèakaae  de  Cifar,   CMm  hiMhéflie  »  trompé  pu-  ces  ap* 
parences  de  zèle,  exalta  jufqu'au  Ciel  la  condaice  à'Antoint^  prémiércin  nc 
en  p'cin-Sénat ,  &  après  cela  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit,  ik  dont  k 
Cooful  &t  ufage  dans  ia  fuite  pour  réfuter  les  inveâives  de  cet  Orateur. 

Les  Pins'Cu^hrHs  fweBt  liés  fâtisfidcf  de  voir  ceoir  une  pareille condiii» 
te  à  un  Conful  qui  avoit  toujours  fait  profcflSon  d'être  Ami  de  Céfari  raak 
la  Populace  ne  put  s'empêcher  de  lui  reprocher  Ton  inconftance ,  &  fon 
ingratitude  envcrs  la  mémoire  de  fou  Bienraiccur.    /Jntoine  ne  manqua  pas 
de  té  finre  un  mérhte  auprès  du  Sénat,  de  ces  témoignages  de  niéooniefK 
tapent  de  la  part  du  Peuple.    Il  feignit  même  de  craindre  que  la  MultiCU-    On  kd 
de  irritée  n'attentât  à  fes  jours ,  &  demanda  une  Garde  au  Sénat  pour  ià  * 
fureté.    Cette  demande  ne  pouvoit  guères  lui  être  refufée,  puifque  c'étoit 
pour  ramoat  dct  Sénateurs  qu'il  avoit  encouru  fa  haine  du  Peuple;  ainû 
eWe  \ui  fut  accordée  ;  mdis /^ntûi ne ,  fous  ce  prétexte ,  clioifit  (5ood  Légio- 
nairesy  qui  aroieot  ièrvi  avec  iui  fous  f^far^  ât  oui  bruioienc  du  defir  de 
^tneer  ia  mort  de  leor  Géoéfat  Le  Sénic  fac  allanné  de  voir  le  Confiil  liAvUm 
A  promener  dans  les  rues  de  Romt  avec  une  fi  ipaAda  flmkÎBide  de  gens  Mp*^  s» 
armés.    Il  n'y  eut  pas  juUju'à  Tes  Amis  mêmes,  qui  ne  lui  remontraflènt , 
^'un  cortège  fi  nombreux  le  rendoit  fuipe^t  &  odieux  à  un  Peuple  libre, 
.léneiar  promît  de  lenvovcr  ftt  Gardes  «MMioe  le  dançer  feroit  paflë;  & 
pour  ôter  tout  foupçon  qu'il  afpirât  à  la  Dictature,  il  ht  paUêr  dans  l'As- 
Tcmblée  du  Peuple  une  Loi,  par  laquelle  cette  Dignité  étoit  pour  toujours 
alvogéc.    Cette  démarche  cahna  pour  un  tcms  les  frayeurs  des  Piros  Cm-  n^j^ 
firitsi  mais  Antoine  leur  donna  bientôt  de  nouveaux  rujet»decTaiifto;Gtf 
ayant  gagné  le  Secrétaire  de  Céfar ,  que  quelques  I  Iilloriens  appellent  Fabé-  avec  le 
rius ,  ck  d'autres  Fabirius ,  &  s'étant  rendu  par  ce  moyen  maître ,  des  Pa-  Sierttaki 
piers  du  Diâateur,  il  plaça  dans  le  Sénat  qui  il  voulut,  rappella' plufieurs  érGite* 
Qcoyens  d'exil,  en  tira  d'autres  de  prilbn,  Ôsc»  Ôi  le  tout  en  conieqnaioe 
des  ordres  de  Céfar.  Les  Romains  appclk^rent,  par  raillerie,  ces  nouveaux 
Magidracs  CartaUes,  paict  que  leurs  Lettres  Patentes  leur  écoieot  expé« 
âiéei  par  oen  qâ  avoieBt  déjà  palTé  le  Stys  dans  la  Bvqoe  de  Carm.  Oa^ 
la  nomme  aoffi  Ordaf,  ^ui  etoit  l'épichèce  qu'on  donnoic  aux  £(ciavesque' 
leurs  Maîtres  affranchîfroient  à  leur  lit  de  mort.   Antùîne ,  après  avoîrpar 
ce  moyen  introduit  pluûeurs  de  fes  Amis  dans  le  Sénat»  coma^ja  ft 
donner  dea  aire  d'indépendance,  fadhant  bien  qn-il  n'avoit  rien  à  (îinindm 
ét  h  parc  du  Sénat,  ni  de  celle  du  Peuple.  D'ailleurs ,  presque  toute l*au*' 
torké  Ce  trouvoit  entre  fes  mains.    Il  étoit  Conful  ;  un  de  fes  frères ,  Lu- 
cius  Jntonius  y  avoit  la  Charge  de  Tribun  du  Peuple,  &  l'autre,  C.  Anto* 

mus,  cdie  deFréfiev;defiiifie  qpeÛQfpraidieleticredei)t^ 
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Depuis  la  Roi  ^  on  peut  dire  qu'il  gouvernoit  Rome  avec  une  puinknce  abfolue  (a}, 
^'^^^      S"^  Lèpidus ,  Antoine  l'attacha  à  fon  Parti ,  en  lui  procurant 

i^Hm    ^  Dignité  de  Souverain-Pontife,  qui  étoit  venue  à  vaquer  par  la  mort  de 
■JlSri^    G^ar,  &  en  fsuiluci^KKilèr  fa  fiUe^M^ 

Cvtfuiat       -Quoique  plufieors  des  Conjurés  fufTeiit  revenus  en  toute  Hireté  à  Rome^ 
rfOfta-     M.  ^rafttj  cependant  continuoit  à  faire  fon  fcjour  à  ^ntium,  parce  au'il 
j  avoit  appris  que  pluûeurs  des  Vétérans  qui  avoient  fcrvi  fous  Cé/ar,  lac- 
Rrutus    xendoient  fur  la  route.  Son  abfence  n'empêcha  pas,  qu'en  qualité  de  Pré» 
Hoivu  dt    teur  il  ne  donnât  de  magnifiques  Spc£tacles  au  Peuple.  Ces  Speilacles  con- 
"Mf"^-    fiilérent  non  feulement  en  Combats  de  iiétçs  féroces, mais  âuÛl  en  ^epré- 
*KUtm'  tentation»  de  Pièces  de  Théâtre  {b).    CcJ'ar  avoir,  avant  h  mort,  afligné 
^«yfe;     des  Provinces  aux  principaux  d'entre  les  Conjurés,  favoir,  la  Macédoine  à 
M.  Brutus ,  la  Syrie  à  Cajjhs  ^  "^Âfie  à  Trébottius^  la  Bitbynie  à  Cimber  ^  ^ 
ia  Gaule  Ci/àlpine  à  Décimus  Mrutus.  Suivant  quelques  Auteurs,  ces  Provin- 
ces leur  finrent  dmuiées  par  le  Sénat   Quoi  qu'ilen  (bit  k  cet  égard,  ils' 
feftérent  dans  la  C^itale  ou  aux  environs  ,  pour  éclairer  la  conduite 
é^Antoive ,  qui  afpîroit  fflanifeftemeac  4  la  FuiUànce  Souveraine»  malgré 
toutes  Tes  proteilations. 

Telle  étoic  la fitnatîon  des  affiûrei  «piand  on  reçac  la  nouvelle,  (|ue  fa 
JeimeOSiatlfini,  filsadoptifde  Céfar,  venoit  prendre  poiïciïîon  de  illéri- 
tu/t  du  Diftateur.  Il  étoit  fils  de  Caius  Oâavius ,  qui  avoit  ete  Préteur  de 
àSuédoine^  &  d'Accia^  fille  de  Julie  ^  fœur  de  Cé/ui  .    La  Famille  des  Oc 
•   tmriens  étoit  partagée  en  deux  branches ,  favoir ,  cette  des  Qiéii  &.  celle  des 
Grî^ne    Caii.  Les  premiers  avoient  été  élevés  de  bonne  heure  aux  prémières  Char^ 
d'OAi-    ges  de  la  République;  mais  les  autres,  donc  le  fils  adoptif  de  Ce/ar  droit 
^IcB.  origine ,  n  étoiene  que  de  (Impies  Che^tlien  ati  tenis  de  la  (ècoode 

Guerre  Puni^iu,  Bifayeul  d'O^avten  avoit  fervi  en  Sicile  comme  Tri- 
bun Légiohaire.  Sa  Mère  Jccia,  ou  Atia,  étoit  fille  de  Julie  &  de  /kcius  BcU- 
^Hf ,  dont  la  Famille, à  ce  qu'il  paroit  par  pluficurs  anciennes  Infcriptioni , 
avoîc  dté ,  longtems  avant  k  aaii&Dce  aOOtnitUf  une  des  plus  ilkifixts 
^ Aride  t  ancienne  ViDe  du  iMim  ^ 

(4)  Apptu.  L.  Ul.  &  VIII.  Dio.  L.XLIV.      (i)  Plut  in  BiutA. 
Plut,  in  Bnito.  Ci&  Inepift.  Pi£& io  Philippic. 

•  Marc-jintoim  reprocha  un  jour  i  OScfoien  h  baffeiTe  de  fon  origine.  Saivant  lui ,  le 
Bifayeul  Paternel  d'Olivien  <*£oit  un  Affranchi.  Du  cô:é  de  fa  Mère,  yfnf oin«  defcen^oit 
d*un  Parfumeur,  qui  fit  dans  la  fuite  le  métier  de  Boulanger  dans  la  Ville  d'.^ricie.  Cn^JJïus 
Parmnjuy  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  OSavien  avant  la  Bataille  d'jiaiun,  lui  die  quH 
devolt  le  jour  è  un  Binquier  &  i  une  Femme  élevée  dans  les  Moulins  é'jÊrkii.  Mais  cet 
cslomnies  ont  été  fivamtnent  réfut&s  par  f  ofepb  R»ce$  y»lpi,  Jéfuice  /tofien,  dans  fcs  Att»"" 
tlqtdtit  du  L'Uium,  où  il  prouve  par  diverfes  anciennes  Infaiptions ,  que  la  Famille  des  Oc» 
taviens,  avant  de  fc  tran  planter  îI  Romi ,  ce  qu'ille  ;lt  fuivant  lui  fous  le  Règne  de  Tarquin 
t Ancien,  avoit  rempli  les  prémières  Charges  dans  la  République  de  Félitrei.  Pour  ce  qui 
e{l  de  U  Famille  Acia,  il  fjit  voir,  que  plufieùr»  Siècles  avant  la  naiŒincc  d'O^jui^n.clie 
«raie  4té  une  des  plus  illuares  d'ArUit.  yirj^U:  la  f?it  defccndre  d'^^f  AOki  47Hk,âUd*£Mik 

AUer  Al-jS ,  gmu  uiuU  Aiii  duxere  Latini , 

Fanme  Aiy,  jnarafi»  pmr  HUÊut  lui»  (i> 

(i;  Jtafiid.  i,  V.  s«Fi  17^ 
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iWire,  l'An  de  Rome  690.    Son  Pcrc  Caius  O^lavius ,  étant  venu  à  mourir 

■4ans  le  tems  qu'il  «'«oit  âgé  que  de  quaire  au,  fa  Mère  fe.  remaru  en  f^J/Jf^  ' 

fécondes  nôces  avec  Xm»  Êiardus  PbihppuSy  defoeaàa  de  cet  f  bilippi 

4t  {jgnmiéraBC  dam  lei.giienet  de  Macédoine.   Dèi  Ton  enfance  il  pofca  Je  cWi/u^a* 

furnom  de  Tburinus-,  emprunté ,  à  ce  que  Suétone  conjefture ,  de  fon  Père ,  tfOdta.  . 

Jui  daanà.  les  reftes  de  l'Armée  de  Catiitna  des  environs  de  Tburium ,  Vii- 
îéshGfMée-OÊéci,  &fjd  fiu1imKmaBoéà  Sa 
Mère  y/MÛl-, Am  Beau-Père  Ph/lifpe,  lui  donnèrent  une  fi  excellente  cotte 
•cducation,  qu'à  l'âge  de  neuf  ans  il  hariuit^ua  ie  Peuple,  &  qu'avant  que 
«d'avoir  atteint  douze  ans,  il  prononça  l'Oraifon  funèbre  de  la  Grand'Mere 
.^UÛr.   'Toas  les  Eorivaiiit  de  fon  tems  attellent,  que  dés  fon  en&nce  il 
^onna  des  preuves  frappantes  d'habileté  &  de  génie.    Ses  talens  extraor- 
dinaires ,  joints  à  un  air  majeftueux  &  aimable ,  prévenoient  en  fa  faveur 
■cous  ceux  qui  le  voyoient.    Son  Grand-Oncle  Jules-CéJ'ar  étoit  fi  charmé  jffftgim 
^  hii,  qu'il  réfolut  de  l'adopter,  en  cas  qu'il  vtai  k  mourir  fans  laiflèr  4e  céfar 
d'héritier.    Il  vouloit  le  prendre  avec  lui  en  Efpagne ,  quand  il  y  alla  pour  pourOSbt* 
•faire  la  guerre  aux  fils  de  Pompée^  afin  d'avoir  occailon  de  lui  enfeigner  le 
Métier  de  la  Guerre  ;  mail    Mère  Ae^ ,  aHannée  d'one  légère  indîfpo- 
tition  qu'il  eut  immédiatement  avant  le  tems  fixé  pour  le  départ ,  le  garda 
à  Rome  prefque  julqu'à  la  fin  de  la  guerre ,  la  bataille  de  Mumia  s'étant 
•donnée  avant  qa'ii  arrivât  en  £fpagne.   Il  fongeoit  à  s'en  fure  accompa- 
.^ner  daoa  Sm  expédition  concre  les  Pâtthfi.   Foar  tet  cSet  il  kâ  fie  preft-  ila^na 
dre  les  devants  &  l'envoya  à  ^polknie^  au-delà  de  la  Mer  Mriatique ,  pour  A  ApoUo- 
l'attendre  dans  cette  Ville,  &  s'y  perfectionner  en  même  tems  cuns  l'Art  "''^/'j, 
de  parler  fous  Je  fameux  Jlhécori'cien  Apolbdore  de  Pergame.    Après  un  fé-  2»  Qjic*. 
jour  dc'fix  mois  dans  la  Ville  à^ji/poUonie  ^  il  y  rej^ut  la  tragique  nooreUe 
de  la  mort  de  fon  Oncle.    Il  ne  fut  pas  d'abord  fi  tout  le  Sénat  avoit  eu 
part  à  la  Confpiration ,  ou  fi  le  Diâateur  venoit  de  tomber  fous  les  coups  , 
de  quelques  Ennemis  particuliers;  mais  il  apprit,  peu  de  jours  après ,  que  <« 
Ifbâante  des  plus  illullres  Sénateurs  étoient  complices  du  meurtre  ;  que  la 
plupart  de  ceux-là  mêmes  des  Pères  Confcrits  qui  n'avoient  point  trempé 
dans  la  Coi^uration,  ne  laiflbient  pas  de  regarder  les  Conjures  comme  les 
labérai»»  de  leur  ntrie,  que  ce  Pmi  étoit  très  puiiTant  ;  qu' Antoine,  U- 
fiétt^  âc  let  antres  Anit  de  ibn  Grand-Oncle,  fous  prétexte  de  vouloir 
voiger  fkmert»  ne  lôngeeieQC  fi'à  leun^ropiei  hnéréti»  que  Rame  étoit 

rem- 

^ilalkun  SetlvilDt,  ft  entre  totret  Velpi,  font  te  ftnifaent  qn'OSdtebii  fbt  élevé  dans  ?« 

Ville  J'f/iufcffr,  fituée  dans  le  dirtria  de  Vilitres;  car  Suétone  dit  qu'il  fut  clcvé  m  avitij 
Juburbano  prope  yieUtnt',  &  que  dés-qu'il  fut  parler,  il  dcfendit  aux  Grenouilles  des  envi- 
Tons  de  fa  maifon  de  coafTer;  &  depuis  ce  teflS»  s|Dati>t-il,  ntgmtur  ibi  ctaxare.  Ils  in* 
SbMBCde  cepsAg»,  qa'OOMm  fin  életé  dan  n  OMbolt  près  de  rtiitres,  &  qn'il  de. 
iN*f  avvAbeMeMpdtOfeBoallIss,  Mhéin,  lIMre/,  fitoéedu»  les  Manris  da 
PmptinCi).  C'efipwaHoflMikwflieârqRCMiiiapdtetoHrtlcwte 

Grcaouilies  (2}. 

O)  suet.  in  oaar.  (a)  tScB^ià,  ftniliai. £,  VU. Ifift. 

Tom  IX.  ^ 
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Dtpuis  la  remplie  de  troubles,  &e.  Il  reçut  dans  ce  mdme  tems  des  LeittM  is  ÛL 

wm  dt  Mère  &  de  fon  Beau-Pére,  qui  lui  confeilloienc  de  ne  former  pour  le  pré- 
u^g^  fent  aucune  prétention,  le  parti  Je  pluj  fûr  étant  de  mener ,  au  moins  pour 
pSitr  un  tems ,  une  vie  ledi^  ât  oblcuie.  Il  y  eue  même  quelques-uns  de  fes 
Ctn/ulat  Amis,  qui  lui  confeillérenc  de  renoncer  à  l'adoption  de  Cefar^  de  partager 
irOÉto»  le  funeftc  fort  de  ce  Dièhceur.  D'autres  auroient  voulu  l'engager  à  cher- 
^*"*  cher  une  retraite  parmi  les  ïrou^jcs  qui  étoient  en  Macédoine  ^  &  qui  a^-ant 
'  ièm  la  plupart  fous  Céfar ,  dévoient  raccompagner  dans  fou  expédttioii 

Jtt^Me  contre  les  rarrier.    ISTais  O&avien  ^  rejettanc  ces  timides  confcils,  rélblut 
fêo^i^        paffer  au-plutôt  en  Italiti  pour  s'informer  fur  les  lieux  de  Fécac  des  af- 
faires.   Ainu  s'étanc  embarqué  dans  un  petit  VailTeau,  il  pailk  la  Mer 
M  ItaM.  AidÊUque ,  ik  mit  pié  à  terre  entre  Brundufe  ôl  Hyémoum,   La  piémiére 
de  ces  deux  Villes  étoit  le  lieu  ordinaire  de  débarquement  pour  ceux  qui 
venoient  de  l'Oient  ,*  mais  OâaxjUn  évita  de  s'y  rendre ,  avant  que  d V 
voir  fidt  ibnder  par  quelques  peribones  îmdligeiites  &  adroitss  les  dîl^ofi* 
tions  des  Habitani  &  de  la  Garnifon.   Cette  dernière  n'eut  pas  plutôt  ap- 
pris l'arrivée  du  fils  adoptif  de  Céfar ,  qu'elle  alla  le  recevoir  en  Corps ,  & 
le  mena  en  Ville  comme  en  triomphe.   Oàa\àen  remercia  ces  généreux 
Guarriert  de  leur  attachement  pour  la  mémoire  de  (ba  Onde;  «  après 
avoir  offfen  aux  Dieux  un  facrifîcc  folemnel,  il  (è  déclara  Héritier  de  Cé- 
far ^  &  (on  Fils  par  adoption  ,  &  changea  le  nom  de  Cahu  Oâavius  qu'il  a- 
Jlfi  a-  voit  porté  jufqu'alors ,  en  celui  de  Caius  Julius  Cifar  Oâavianus  *.  C eft  par  ce 
ciir»  Hf>  dernier  nom  que  nous  continuerons  à  le  didingoer  jufqu'à  ce  que  nous  le  défi- 
J*^*    gnions  par  celui  à'Augufle ,  aue  le  Sénat  lui  donna  après  la  Joiu-née  à'Aâium. 

Cétoit,  fans  doute,  une  démarche  fort  hardie  à  un  Jeune-homme  de  ig 
ans ,  de  prendre ,  dans  une  ooAîooâuK  aulfi  délicate,  le  nom  de  Céfar ,  & 
de  fe  déclarer  l'Héritier  de  ce  Jjiâateofy  contre  le  feniiment  de  tous  fès 
Amis.    Mais  la  fortune  parut  toujours  prendre  plaifir  à  le  favorifer;  & 
contribua  furement  plus  a  fun  élévation  que  fon  habileté.    Tous  les  EccL- 
vains  de  ibn  tems,  Hiftoriens  &  Poètes,  gens  d*erprit,  mais  indignes  flat- 
teurs, l'ont  repréfenté  comme  le  pli:s  grand  Général,  le  plus  profoml  Po- 
litique, &  le  Prince  le  plus  accompli  que  la  Tcrrre  cQc  jamais  vu  ;  mais 
c'e^  à  fes  aftions  à  décider,  fi  ces  éloges  dont  ils  ont  été  bien  payés ,  iui 
Oh  w  convienneDC  on  non.  Quoi  qu'il  en  lok,  la  Garnifon  de  Bnméiff,  qui 
frumkdet  ^joit  trés  nombreufe ,  &  principalement  compofée  de  ces  braves  Vété- 
Véit'^  rans,  qne  Céfar  avoit  eu  intention  de  mener  contre  les  Partbes,  offrirent 
^       non  feulement  leurs  fervices  à  Oâavicn,  mais  le  mirent  en  pofièllîon  de 

toinea 


*  Les  Petfonnes  adoptées  prenoieot  tout  les  trois  noms  de  celui  qui  les  adoptoir;  raai» 
peur  îiidiqoer  leur  propre  origine,  elles  ajoatolent  à  U  fin  leur  nm,  ou  leur  Jimum;  1« 
nàâiSK  iné  ittuau  tel  qu'elles  le  panoient  auparavant.  Par  Exempte ,  qmiil  M.  DNmIm 
AiMireaeété  adopté  par  Q.  Strwmr  Cap»  AgaU,  U  fiit  appellé  Q.  StrvNbf  Gtp Agtiiê 
Brutut.  Le  furnotn  reccvoit  quelque  légère  altération ,  comme  dan ^  ic  cas  préfcnt,  O^avt 
te  nomma  d'aprit  fou  Père  adoptif  C.  Juiius  Cafar»  mais  dungea  le  ruioom  é'OÉtaoê 
IB  ceM  drOflMm,  pow  WBfSR  ^  éttft  ds  h 
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tontes  les  Moaitions  de  guerre  &  de  bouche,  que  Céfar  avoic  ftte  afibn^  Ot/^k 

hier  pour  fon  expédition  contre  les  Part  h  es ,  &  qui  dévoient  être  tranfpor- 
tées  de  Brundufi  dans  l'Orient.    Dans  ce  même  tcms  Oâavien  eut  le  bon-  ^^f", 
heur  d'incercepcer  le  tribuc  annuel  que  let  Provinces  fituécs  au-delà  de  la  /"Siî 
lier  envoyokiic  à  Rome,  comme  auHl  les  vivres  ôc  l'argent  dedinés  k  l'en»  Om/Uat 
trecien  &  payement  des  Troupes  de  la  Rt-publique  en  Macédoine.  Suivant  «''Oûa. 
lesLoix  limâmes f  il  commit  en  cette  occafioa  un  crime  capital,  &  qui 
■mit  été  .puni  de  mon  daat  d'autres  tems;  mais  OSmdnt ,  quoique  très  ^^^^ 
jcane  encore,  avoit  déjà  formé  le  de/Tein  de  fe  remke  hbâot  de  k  Répu- 
blique ,  fous  prétexte  de  venger  la  mort  de  fon  Oncle.    Se  trouvant  fourni 
d'hommes,  d'argent,  éc  de  vivres,  il  partit  de  Brundufi ,  <&  traverfa  la 
Câmmm  pour  fe  rendre  à  Rmt.   Le  14  des  Caknitt  de  AM  fl  arrhm  à  nvnrn-.. 
H^Sy  &  alla  le  lendemain  rendre  vifite  à  Cicéron,  qui  étoit  à  fa  Campa-  drtvifiu'i 
gne  dans  le  voifinage  de  Cumes ,  où  cet  Orateur  s'étoit  retiré  pour  s'éîoî-  Cicîroo. 
gner  à' Antoine  ^  fous  Tautorité  duquel  tout  plioit  à  Rome,    ûffrcn  parle  de 
cette  vifice  dans  une  de  ièt  Lettres  à  /itticus  (a).    OSaokit  «voit  befbin 
d'un  homme  auffi  éloquent  &  aulTi  refpeflé  dans  le  Sénat  que  Cicéron  ;  &  Jtccsri 
cet  Orateur,  à  fon  tour,  étoit  hors  d'éiat  de  fe  défendre  contre  M.  Antoi- 

à  TOoms  que  d^avoir  un  Proteéleor  anffi  puiflknt  c^n'Oaavien.   Célui-  q^SS. 
ci  fe  rendit  de  Cumes  à  Rome,  &  fut  joint,  en  traverfant  la  Cumpanie ^pu 
\es  Amis  de  fon  Oncle,  fcs  Parens,  fes  Affranchis,  &  même  fes  Efclavet, 
Outre  cela,  les  Véténas,  auxquels  Ce/ar  sivoït  donné  des  Terres  en  Itûiii^ 
vilinatcffiv  Icun  ftrvieetà  (on  fib  adoptif.   Quand  il  ne  fin  phia  qu'à 
BJie pedte  diftance  de  Rome,  la  plupart  des  Magiftrats,  les  Officiers  de 
l'Armée,  &  le  Peuple,  vinrent  en  foule  au-devant  de  lui.   Antoine  feul 
se  marqua  aucun  empreflèment  à  cet  égard ,  &  ne  daigna  pas  même  lui 
eavoyer  un  de  fes  Domediqucs  pour  le  compUroflâter.  Se»  Amis  mêmes  ^ 
choqués  de  fon  ingratitude,  la  condamnèrent  hautement;  mais  OSawiip  ,j 
ATCC  410  air  de  iauik  bonté  l'excufa:  Cejl  à  tm,  dit-il,  qui  ne  Jkis  qu'im 

U)  Oc  «d  Attife  L.  XV.  rob 


*  FkâÊTfm  dit  ooe  Odrm  tvo'it  conçu  me  extffaw  «nltié  pour  08wlm,  I  foceaitott 

Ai  fonge  fuivant.  Fendant  que  Pompée  fi  Céfar  ^-toient  encore  en  vie ,  CVc ér«i ,  (lit  Pitaarque, 
vie  en  fonge  les  fils  des  Sénarcuri,  qui  fe  rendoicnt  au  Capittie,  comme  fi  Jupittr  avoit 
eu  deflein  de  déclarer  qui  d'eux  fcroit  un  jour  Souverain  de  Rome.  Les  Citoyens,  curieux  de 
Avoir  fiu  QOi  «lloit  tomber  le  choix ,  totouréreot  le  Temple.  Les  ieunes  Patrkieot  revécus 
dt  ItOM  reba  de  pourpre,  étoient  alSt,  &  gsrdoieot  an  profond  filenet:  'PiMK«è-coiip  iat 
portes  s'ouvrent,  a  les  jeunes  Patridens  palTent  un  i  an  devant  le  Dieu.  Mais  quand  Oc 
Unien  fe  préfenta,  Jupiter,  étendant  la  main,  dit  i  haute  voix,  0  Romains ,  quand  celui» 
fi  Jera  devenu  Matirt  de  Rome,  il  mettra  fin  à  ttuttt  vts  gutrres  cruelles.  Le  mért:e  Auteur 
aiaoce,  que  les  tnits  de  ce  jeune  Héros  étoient  Q  bien  gravés  dans  l'Ame  de  Cuirm,  que 
Jt  ItadMMin  il  le  rccomiot  dsas  le  CbMp  it  Mmt  an  milieu  d'un  grand  nombre  de 
JCMes-geDS  de  foo  j|e,  qui  revenoient  de  lents  exercices.  Frappé  de  cette  vue  il  lui  d«» 
asnda  qoi  il  étoit,  &  ayant  appris  qu'il  étoit  petit-fils  deJulU,  fœur  de  O^ar,  il  lui  té> 
IDOigna  depuis  ce  temc-li  beaucoup  d'amitié  en  toute  occaûon.  Mais,  par  malheur,  dous 
■e  aowooa  pas  on  moc  de  toute  cette  belle  diftoire  dias  tes  Oiimes  de  Gçém*  qoi 
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BMa^Jb  Jeune  homme  f     «« ^«/>/(f  Particulier  ^  A  aller  fahur  un  bmme  oui  eft  msn> 
nMde     ainéy      gtii  occupe  le  pojle  le  plus  éviincnt  de  la  République.    Ainu  il  réfolut. 
Céfar      d'aller  rendre  viliic  a  Antoine  le;  lendemain  i  nuis  comme  il  avoit  delFeia 
jii/fti'aM    ^       prénùérenient  ratifier  ibn  adopd<Mi  par  le  Préteur ,  fuivant  la  cou*. 
^H^^fL   -Cuine  âwlie  parmi  les  Romains ,  il  exigea  de  fcs  Amis  cju'ils  fe  rendidenc 
<fdaa^    le  jour  fuivaDC»  de  grand  matin  dans  la  Place  publique  bien  accompagnés», 
vicn.      pour  fe  trouver  préfens  à  la  cérémonie,  qui  fe  fit  de  la  manière  fuivante. 
'      .  '       le  matin  OSamen  fe  reiKlit  à  reodnokque  nous  venons  d'indiquer,  «Sic 
^tuvejhn  prouva  devant  Caw,  frère  d'/Jn(ûine,en  ce  tems-là  Préteur  de  la  Viile,fon, 
jfdtftitn.  adoption,  déclara  avec  les  cérémonies  accoutumées,  qu'il  y  confentoit,6c 
NfiMfs  fît  enrégiflrer  fon  confentemem  dui  liet  Régiftres  publics.   De  k  Pbcei- 
«M/a(/r«.  Q^avien  fe  rendit  aux  Janlini  de- /^0ii|p^,.  où  i#ww«?,qui  fe  kl.étoit  apro- 
toin-r    P"'^^  ^P^^^  ''^  ^^^^  grand  homme,  faifoit  fa  rélidence.    Le  Conful 

ttur  fri-      fit  attendre  aûez  lon^tcms  à  la  porte,  pour  l'accoutumer     bonne  heur- 
mién  «n.  re  à  l'air  d'autorité  qu'il: vouloit  praidie  lor  lui.   A  la  fia  H  l'admit  dam 
^*ffti    fon  appartement,.  &  le  reçut  avec  beaucoup.de  civilité.    Oâavicn  entama 
Ja  Converfation.    Il  commença  par  remercier  Antoine  de  fon  attachement . 
pour  la  mémoire  de  fon  Père ,  o:  de  i'Oraifon  funèbre  qu'il  avoïc  iaite  à 
M  kxance.  Enfiiite  il  lè  plaignit  modeOement  de  Faâe  de  pardon  qu'il 
avoit  paffé  en  fevcur  des  Conjurés,  qu'il  auroit  pu  châtier  auûS  févèrement 
&  d'une  manière  aufli  arbitraire  qu'il  avoit  fait  Amatius..  D  lui  rappella , 
en  termes  obligeans,.  i'amicié  que  Céfar  avoit  eue  pour,  lui,  &  les  bous. 
oQcfS  que  ce  Di6bteur  lui  avoit  rendus.    Il  le  conjura  far  la  mémoire  de 
fon  Ami  &  de  fon  Bienfaiteur,  de  l'aider  à  venger  la  mort  de  Céfar ,  du 
moins  de  ne  le  point  traverfer  dans  l'exécution  d'une  entrepcife  fi  digne  de 
louanges.  11  termina  fon  difcours,  en  failànt  entendre  à  Jktme^  qu'il  af- 
wnt  réfolu  de  payer  inceflànunent  tout  ce  que  fon  Bère  avok  l^iné  au 
Peuple  &  aux  «Soldats;  &  qu'ainfî  il  le  prioît  de  lui  remettre,  comme  au. 
principal  Héritier  de  Céjar,  l'argent  qu'ii.ayoit  fait  tranfporter  de  la  maiT 
fon  de  ce  IMâateur  dans  la  fienne  ;  Md» , dit-if ,  comme,  cette  fomme  ne  fcw 
ra  point  fuffirey  faite s-mtn  le  plaiftr  de.  me  prêter  cncm  fiçjftc  argent,  m  dt- 
m  en  faire  awir  à  intérêt  <Iei  Quefleurs ,  pour  que  je  puiffe  m*acqtdter  de  ce 
qui  eji  dû  à  ceux  dont  mon  Père  s'ejl  fouvtau  dans  fon  Tcflanient.   Par  raf-. 
pm  aux.meubies  y  je  confens  que  vcm  Us  gwëiz^  mme  Ses  marques  de  fon 
CtfftMtm,   Abis  à  l'égard  de  Fargent  comptant     en  ai  àmfi 
père  que  vous  donnerez  ordre  qu'on  me  le  remette  fans  délai. 
J^P**l!l'     Antoine  féioané  de  la  liardielTe  de  ce  Jeune-homme ,  &  piqué  de  ce  qu'il 
Jr****'  ■woit.dk  au  fujet  de  l'argent  de  fon  Père,  qui,  fuivant  Plutarque^  montoit 
'k 4000  Thlt'ti ,  lui  répondit  d'un  air  d'autorité,  „  Qu'il  s'abufeit  étrange»." 
•„  ment,  s'il  croyoit  que  Céfar  lui  eût  légué  l'Empire  Romain,  auHi-bien 
^  que  fes  richefles  &  fon  nom  :  Que  fa  mort  auroit  dù  apprendre  à  fon 
fil»  adoptif,  que  la  Conditution  de  la  République  esclnoit  également  les; 
Souverains  Héréditaires  &  Electifs;  &  par  conféquent,  qu'il  n'étoit  pas 
en  droit  de  demander  raifon  à  un  Conful  de  ce  qu'il  avoit  fait  en  rem- 
pliCTant  lea.fia)£Uons  de  fa  Charge:; Que  pour  ce  qui  eft'des  obligations ^ 
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„  au*îl  feignoit  de  lui  avoir  à  caiife  des  honneurs  rendus  à  la  mémoire  Defndij^ 
„  de  fon  Père,  il  l'en  difpcnfoitjn'en  ayant  point  agi  ainfi  par  égard  pour  "f" 
^  lui,  mais  çar  un  principe  d'affeCtion  pour  là  Fttne.  Cependant,  ajouta-  5^'^.' 

m/,  c* eft  a  moi  leul  que  vous  devez  fon  nom  &  fes  biens  ;  car  fi  Céfar  pVgîtor* 
^  avoit  été  traité  comme  un  Ufurpateur,  ce  que  moi  fcul  j'ai  empêché,  Onfuiat 
^  il  n'y  auroiteu,  ni  leftament,  ni  Héritage,  ni  Adoption.   J'avoue  «i'ocia- 
„  que  j'ai  permis  qu'on  pafllc  dans  le  "Sénat  qudque»  Décrets  fimffabtes  v'*^"- 
j,  aux  Conlpirateurs;  mais  les  raiHjns  qui  m'ont  déterminé  à  en  agirainG,  ' 

font  d'une  nature  à  ne  pouvoir  être  comprifes  par  un  homme  de  votre 
^,  âge.   Au  relie,  l'argent,  que  vous  demandez,  ne  monte  pas  à  una 
iofume  auflî  confiderable  que  vous  pourriez  le  croire  ;  d'ailleurî ,  cet  ar» 
^  gent  appartient  à  la  République ,  &  a  été  en  grand'  partie  diftribué  aux 
y,  Magi(h-ats ,  qui  l'emploieront  aux  befoins  de  l'Etat.  Ce  (jui  en  relie ,  ie 
^  ibis  prêt  à  vous  te  remettrè;  mais  permecttSMnoiv  J^e<4iomine,  de 
vous  donner  le  oooliâl  de  ne  pas  employer  cet  argot  en.libéialhés  iim-  *  *  '  ^ 
tilcs  ;  n.  rvcz-vous  en  plutôt  pour  renvoyer  chez  eux  cear  mi  vous  ont 
„  accompagné  jufc^u'ici.  La  Populace  cït  un  monfbe  infioîalble,  jSt  qui.  ,^ 
•  „  paye  toujours  d'ingratitade  le  bien  qu'on  lui  fiiic.  Comme  vous  éêes  verfô 
„  dans  THilloire  Grrcgtw ,  vous  ne  fauriez  ignorer  que  les  Favoris  de  la 
Multitude  ri'ont  pas  d'ordinaire  la  vie  fort  longue,  &  que  l'affeétioodU' 
Feupk  eft  çlus  inconfiante  que  les  flots  de  la  Mer  (0).  .  - 

CMlAvrim,  piqué  au  vifdece  difcours,  prit  congé  d'/intoine,  m  affto^ 
tant  de  répéter  pJti/Ieurs  fois  le  nom  de  Céjar.    11  lavoir ,  q:i le  ConfuI  ne 
retenoit  l'argent  &  les  biens  de  fon  Père,  qu'afin  de  le  m.ure  hors  d'erat 
de  s'en  fervir  peur  acheter  la  faveur  du  Peuple.  Ainfî  il  rul'uluc  d'expoferen  jinifUtt. 
vente  toutes  les  maifons  &  toutes  les  terres,  tpà  aiwieiBC  appartenu  au  é^Aattik 
Diélateur,  déclarant  qu'il  n'acceptoic  l'iiéritage,  que  pour  empêcher  An-  ^ 
toinc  de  priver  tant  de  Familles  des  elFcts  de  la  liberahfé  de  Céjar  ;  mais  le 
Gonful,  pour  que  la  vente  n'eût  point  lieu,  engagea  quelques  Particuliers 
à  reclamer  les  "Terres ,  comme  ayant  fait  partie  du  patrimoine  de  leurs  • 
Ancêtres,  dont  le  Di^teur  s'étoit  emparé  durant  la  Guerre  Civile.  D'un- 
autre  côté, les  Quefleurs,  à  Kindigation    Antoine^  formèrent  des  préten- 
dons fnr  tme  partie  de  ces  Teires»  comme  ayant  été  confifquées  au  profit: 
du  Public    OAnvm,  prévoyant  qne  cette  affaire  traîneroit  en  longueur, 
expofa  alors  en  vente  ion  propre  patrimoine,  avec  les  biens  de  fa  Mèrc& 
de  fon  BeaU'père,  qui  ennrent  un  facrifice  volontaire,  oour  favorifer  (ès 
éeBSxiÊs  Do  provenu  de'  ces  ventes  il  paya  une  partie  des  legs  de  fôn  o^avfeu 
re,  &  par  cette  générofité  apparente  il  charma  tellement  la  Populace,  t^ngne  la 
qu'elle  fc  déclara  hautement  en  fa  faveur,  &  fe  répandit  en  invedives 
œntre  Antoine^  de  ce  qu'il  lui  retenoit  les  biens  de  fon  Père.  Peu  de  jours  a-  ■^"•'^ 
néf  il  a'éteva  imeiwiiveUedilî>ttte.ciiireiiiMsfiif  &oasiiM»,àroccsiuôndes 

'    iê)  LW.  L.  ex VII.  Aprian.  L.  III.  p.  53  Tf  533.  ^  I"  3CLV.  Vell.  Paterc.  L.  IL 
«  if^Sgeno..  iaOtef.  Oa  BpUt  id  ^tda  lo    13. 1-  ZIV.  OroC  L.  VLc  i«- 
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Jeux  publics,  que  l'Edile  Cratonius  de  voit  donner  au  Peuple.  Le  Sëaac  avoit 
ordonné  par  un  Décret,  comme  nous  l'avons  dit  ci-delKis,  qu*à  tout  let  * 
'Spcfhiclcs  on  placcTok  une  Chaire  dorée  &  une  Couronne  d'Or  pour  C^r, 
&  que  même  après  la  morc  de  ce  Diélateur  ces  marques  de  diftinftion  fc- 
roient  contijiuees  pour  immortaliier  fa  mémoire.  En  vertu  de  ce  Décret, 
OSamen  ne  manqua  point  d'envoyer  la  Chaire  âc  h  Couronne;  mais  FEdî- 
le,  gagné  par  Antoine,  ne  voulut  point  les  admettre.  L'affaire  ayant  ci:? 
portée  devant  le  ConfuI ,  Antoine  répondit  froidement,  qu'il  en  féroitpart 
an  Sénat  ;  Et  moi ,  répondit  OBavien ,  firai  placer  la  Chaire  de  mon  Fère 
ions  feniroit  où  elle  doit  être ,  penéknt  que  vous  confuherez  Us  Pènt  Om^Ht^ 
Antoine  ^  irrité  de  ce  trait  d'audace,  menaça  Octavien  de  le  faire  mettre  en 
prifon ,  s'il  expofoic  en  public  la  Chaire  &  la  Couronne  de  fon  Père ,  ibtc 
amt  Jeux  de  Cratêmus^  iôit  à  ceux  quli  devok  donner  lui-même  à  rhonneur 
du  Diflateur  devant  le  Temple  de  Fenus.  Oôavien,  remarquant  qoe  cette 
défenfe  ne  plaîfoit  point  au  Peuple,  fongca  à  en  tirer  avantage.  Dans 
cette  vue,  il  monta  à  la  Tribune  aux  Harangues,  &  fe  plaçait  de  l'af- 
front fait  à  la  m^oire  de  (bn  Père,  adreflànt  la  parole  à  il^«ni#»comme 
ii  ce  ConfuI  avoit  été  préfent  :  Pourquoi  faut-il  que  votre  haine  contre  maff 
âk-ï) ,  s'étende  jufqu  à  CéfàT  auquel  vous  avez  tant  d' obligations  1  Pourquoi  voti- 
lez-vous  tu'cmpécber  df  rendra  à  la  mémoire  de  mon  Père  ces  mêmes  benneurr 

veut  bd  ene»  pteetarés ,  ^  que  le  Sénat  lui  a  déctnisf  Soerifiez-moi  à 
tft  vengeance,  Ji  vous  le  voulez;  mais  n'outragez  pas  les  mânes  d'un  grand- 
à  ^  vous  êtes  redevable  de  votre  DUnité  'i  Du  moins,  û  Antoine, 
permettez  eue  je  paye  Us  legs  qu'il  a  faits  à  Qeieitoyens  jj'abandentie  volon- 
tkfs  tout  k  r^e  à  votre  avarice  infatiable.  ft  m»  ereirai  qffez  riche  ^  A 
je  me  trouve  en  état  de  ét/iribuer  m  Feapk  et  fw  mm. Pin  bd  a  It^ 
far  Jm  Tejiament, 

Ce  Difcotirs  mit  la  Populace  en  (brenr  contre  AUéim,  dont  ringradta- 
.  de  fut  déteftée  même  de  fes  propres  Gardes ,  qui  avoient  fervi  la  plupart 
fous  Cé/ar.  Le  ConfuI,  inftruit  de  ces  difpolltions,  crut  devoir  faire  fon 
apolo^e.  Il  dit  à  tout  le  monde ,  ^Ul  tonjervoit  des  jentimens  de  la  plus 
hâttt'Viniratimê  peter  h  nUmeire  de  Céfar,  &  full  eftimeit  aujjl  fon  fils  ; 
mais  que  comme  ce  Jeune-homme,  fier  du  nom  de  Céfar,  prétendoit fe  mettra 
de  liîveau  avec  un  ConfuI ,  il  s'était  vu  obligé  de  lui  faire  fentir  la  différen- 
ce qu*il  y  avoit  entre  un  Particulier  £3*  le  prétnier  Magijhat  de  la  RépubU-' 
^Hf;  qu*il  cenfentut  à  oublier  tout  le  paffé,  pourvu  <pi*Oclavicn  joK/ii»  à  f«- 
venir  avoir  pour  lui  le  refpeà  £3*  la  déférence  que  fon  d^e  ^  fon  Emploi 
exigeaient .  Cette  explication  fut,  à  la  requifttioiD  des  Oi&ciers , fuivie  d'une 
entrevue,  dans  laquelle,  après  bien  des  ai&inmces  mutuelles  d'amitié,  ils 
t'engagèrent  à  s'entr'aider  à  venger  kl  mort  de  Céfar  (a), 

OSavien  &  Antoine  avoienc  leurs  vues  dans  cette  prétendue  réconcilia- 
tion. Ce  dernier  eQ>éroit  que  ion  Année  Confulaire  étant  fur  le  point  d'ex- 
pirer, ilpomioiB,  pirle  crédit  d'OâM»,  obtenir  le  Gouvonemeot  de 
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h  Caufe  Cifalpînç,  que  le  Di£bteur  avoic  donné  à  Dkimus  Bntus,  &  dont  Dtfébh 
la  pj/TefTion  lui  avoïc  été  confirmée  dans  la  fuite  par  un  Décret  du  Sénat.       <fc^  j 
Comme  il  connoiflbic  de  quelle  importance  étoit  ce  Gouvernemeni:  réiaci- 
vemcnt  à  VltaSi,  il  reprefenu  à  OAio/f n ,  que  par  cela  même  qu'il  fon-  -ffi^f  • 
CLoic  à  venger  la  mort  de  Ibn  Père,  11  œ  oevoïc  pas  fouffrir  qu'un  de  fes  anfuiat 
AnTalTins  étendît  fon  autorité  jufqu'aux  portes  de  Rome.    Oâavien  donna  cfoaa- 
dans  le  pièg^ ,  &  promit  de  l'aider  de  tout  Ton  crédit.  L'affaire  ayant  été 
portée  ûtmtt  le  Knat,  les  Pins  Cmfcrits,  qui  enviià^ieoc  la  eaiiiè  det' 
Conlmrateurs  comme  étant  la  même  que  celle  de  la  Liberté ,  s'y  oppofê- 
rent  fortement.  D'ailleurs ,  ils  ne  pouvoient  pas  ôter  à  Brutus  une  Provin- 
ce, que  Cé/ar  lui  avoit  donnée,  fans  annuller  le  Décret  par  lequel  leur  As> 


opmerent 

un  Etat  libre ,  plutôt  que  d'en  confier  le  Gouvernement  à  un  homme  qui 
en  fcroit  une  Place  d'armes,  d'où  il  intimideroit  la  Capitale:  mais  comme 
la  Gaule  Ci/alpine  coflvenoit  parfaitement  à  fes  delTcins,  Antoine  eut  recours  Antoine 
au  Peuple,  dont  il  avoit  trouvé  moyen  de  sagner  les  Tribuns;     l'aveu-  «Mmt  Ai 


gle  Multinide,  malgré  les  lemoqtrances  diiSâiae,  Id  accorda  -le  Goaver-  ff^^i» 
nemcnt  qu*U  dosiandoit.   Ce  fut  en  grande  partie  aux  intrigues  &  au  cré-  ^""^^ 

dit  d'O^îaww  qu  Antoine  eut  l'obligaDon  de  réufHr  en  cette  occafion.    Les  Gaule '(^ 

Pires  Con/crits  dépêchèrent  d'abord  un  MelTi^er  à  Brutus  pour  l'informer  laipise. 

de  ce  qui  fe  pailbic,  &  lui  conioller  de  ne  point  n^nettre  (bu  Gouveme- 
«nent  entre  les  mains  (SAMu^  mais  de  s*y  maîiitieiiir»  ^il  le  fidloit,  par 

Ja  force  des  armes  (a). 

Les  Amis  de  Cé/ar  croyoient  avoir  tout  gagné  par  la  reconciliation  en- 
tre OBamen  &  JmtSnti  mais  comme  les  intérêts  de  ces  deu^c  Rîvamc 
étoient  diamétral  .'ment  oppofés,  chacun  d'eux  afpirant  au  mêm;  Pouvoir, 
dont  Cé/ar  avoit  été  revêtu, il  n'étoit  pas  poffible  qu'ils  reftalFent  lonetems 
unis.  Antoine  y  s'imaginant  être  déjà  maître  de  l'Italie ^  commenta  a  tra-  Ntmuttg 
verler  Jes  mefures  dOâ«Mii,  &  alla  même  jufqu'à  lui  défendre  (bas  de  rup^we 
févères  peines ,  de  corrompre  le  Peuple  par  des  libéralités  ;  &  comme  ^jîlfiï' 
Oâavien^  par  l'afccndanc  qu'il  avoit  fur  l'eiprit  de  la  Multitude,  comptoit  oS^^ 
de  fsûre  nommer  an  Triranat  Fhndmuf,  ms  de  fis  Qr^unres,  Aat^  * 
employa  tout  fon  crédit,  &  toute  fon  autorité ,  pour  lui  faire  maniquer (bo 
coup.    Ainfi  la  haine  des  deux  Rivaux  devint  iDientôt  plus  violente  que 
iamais.  Antoine  ne  nommoit  jamais  OAâtM^n  fans  le  déHgncr  par  les  titres  de 
^wne-jftMiM»  ttmkàkrt^  imprudent  &  fi^Uus;  pendant  quOâM»,  d'un 
autre  côté ,  mettoit  tout  en  œuvre  pour  animer  k  Populace  contré  Antoine, 
Le  Sénat  fut  ravi  de  cette  divifion ;  mais  les  Gardes  ôi' Antoine,  &  les  A- 
misdu  Dictateur,  s'efForçoient  à  l'envi  dj  lui  remontrer  les  dangereufes 
ConfiSqpeilces  de  cette  delunion ,  &  de  l'exhorter  à  fe  réconcilier  avec  le 
fils  de  leur  Général,  f^mt  JunU  ,  difoien^ils  j  £f  k  »ifn ,  demandent 
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9îfmUià  igàlmaa  k  rOm  dtr  Conjurés»   A'  km  Parti  prend  k  dêJJÙT 
cVif      ff^ferits^  emm  Fauteurs  de  la  Tyrannie.   Nous  ne  pâmons  nous  fjutcnrr 
ij'jff'â'm     9'"  P^^         union  avec  k  jeune  06lavicn.    jlidez  ïe  donc  à  exécuter  k 
prtnier     généreux  iejjein  quil  a  dt  vmger  la  mort  de  Céfar.    Qj'il  ne  fait  point  dit 
n^iitlat    qrtf  If  meimur  AnA  da  DWUMur  impêche  fon  fils  de  pourfuhre  eeas  qé  mf 
d'oâf     UUhement  affajjîné  fon  Père,   yinto'mc  ne  defiroit  pas  avec  moins  d'ardeur 
^'^^^m^m-  que  fes  Officiers  &  Tes  foldats,  de  détruire  les  Conjurés;  mais  il  ne  pou- 
voit  digérer  que  ce  fût  par  le  miniftére  ù'Octœiikn:    Il  craignoic  que  fous 
prétexte  de  venger  la  mort  de  Cefar^  ce  jeune  Ambitieux  ne  8*emparàc  de 
TAutorité  pDuvcraine,  après  avoir  ruiné  le  Parti  Républicain.    Ce  fuc-làl^ 
motif  fecrct  qui  l'engagea  à  traverfer  Oâavien ,  qu'il  voyoit  chéri  du  SoU 
Antvhie       t±  du  Peuple.    Cependant,  comme  il  lui  importoic  cxtrêmemenc  de 


'Îf'^'fîf^  ne  pas  choquer  fes  Omcien  &  fes  Lé^ionaires ,  qui  l'avoient  fuivi  ckpoit 
fi:rjVtu.     ^^^^     Dli^Keur,  il  entreprit  de  juftifier  fa  conduite  par  la  Harang)ie 
.4mA«.    '  fuivante,  qui  iè  trouve  toute  entière  dans  ^bpien  (a),  &^ui  dévoile  RM» 
les  myflères  dt  &  minviifè  poliiiquc.   Après  avoir  indiqué  les  croables, 
dont  la  ViBe  fiic  agitée  immédiatement  a^rès  la  mort  de  Cé/ir^  il  continue 
.  Ipn  difcours  en  ces  termes.  „  Le  cri  général  étoit  que  la  République  ve- 
„  noit  de  renaître,  &  le  Sénat  paroiiroit  difpofé  à  décerner  des  récoin» 
„  pcniès  aoz  Conyfiirét,  comme  aux  Auteurs  de  la  Liberté.  Si  ce  Décret 
„  avoit  paffê»  Céjar  auroit  été  déclaré  Tyran ,  &  nous  aurions  tous  été 
„  enveloppés  dans  là  condamnation  comme  fes  Complices  ;  mais  je  tins 
feu!  tête  aux  Confpirateurs ,  à  leurs  Parcns ,  à  leurs  Amis ,  & ,  j'ofe 
le  dire,  au  Sénat  même,    bss  Partifans  des  Conjurés,  comprenant  que 
fi  Ccfar  n'étoit  point  déclaré  Tyran, les  Conjures  couroicnt  rifque  d'être 
„  punis ,  faifoient  les  derniers  efforts  pour  que  la  mémoire  du  Diélateuf 
„  lût  flétrie.   Comme  les  deux  Partis  foutenoient  leur  fentiment  avec  une 
ardeur  égale ,  je  m'avifâi  de  propofer  un  pardon  Général  pour  les  Con- 
„  fpirateurs,  plutôt  qu'une  récompenfe.    Les  Pères  Confcrits  approuvèrent 
„  mon  idée;  &  voyant  les  Conlpirateurs  à  couvert  de  toute  recherche, 
„  confentirent  aifémeut  à  ne  plus  infifter  fur  la  décifiott  de  la  queftion  ré- 
iMive  à  Céfar  même.  Cefi:  ainfl  que  je  confervai  rhenneur  de  Ton  nom, 
„  &  que  j'empêchai  fes  biens  d'être  confifqucs,  &  cette  adoption  ,  dont 
„  Oclavien  efl  fi  fier, d'être  annuUée.  Il  jouît  des  fruits  de  mes  foins. Pour 
„  que  le  Teftament  de  fon  Père  refiât  valide,  jeconfeniis  à  un  Aêbe  de 
^  pardon  en  faveur  des  Cûnjurés  ;  mais  fli'jnfi^  pas  de-là  que  j*aye  pré- 
„  tendu  leur  laiffer  la  vie  ;  ce  n'efl  qu'un  délai  que  je  leur  ai  accorde  ;  il 
n'a  pas  tenu  à  moi  qu'ils  n'ayènt  tous  été  mis  en  pièces  le  jour  des  Ob- 
fèques  du  Diftateor.  Sous  prétexte  de  faire  fon  Ôraifbn  funèbre,  j*aiii* 
mai  le  Peuple  contre  eux ,  oc  les  forçai  à  fortir  de  Rome.    Te  me  fuis 
oppofé  à  toutes  les  mefures  du  Sénat  tendant  à  leur  fureté.  J'ai  obtena 
du  Peuple,  en  dépit  des  Pères  Confcrits^  la  Gaule  Gfalpine,  d'où,  avec 
Tocre  ibcouxs,  je  oompce  de  chafler  Dkbmu  Smhif,  £d  ufi  mot ,  j'ai 

M  de£[eîa 

'    ^)Ueaibi4.  ' 


»» 


»> 


L.iyku-ua  by  Google 


H  I  s  T  O  I R  E  R  O  M  A  I  N  E.  Liv.  m-  Ch.  XIV.  iSf 

\,  deflein  de  tout  rifquer  pour  venger  l'aflafTlnat  de  votre  Général,  &  exter-  DepatiU 

miner  cous  ceux  qui  y  onc  eu  parc  ".  CettcjHaraneueconcencafes  Oificiersi  mondt 
cependant  ils  infiftérenc  ffar  la  néceflité  d'une  leconciliadoii  entre  hii  &  9^ 
Oâavien,  avec  qui  U  eut  une  féconde  entrevue,  qui  fe  termina  comme  la  ^S&er  « 
prémière ,  par  des  promènes  mutuelles  de  s'aider;  après  quoi  ils  fe  fépa-  Cmjuiat  ' 
rérenc  auffi  ennemis  que  jamais.  Oâavien  vouloit  qa/intoine  Taidàt  à  venger  ^0£bi- 
la  mon  de  fcn  F^,  fini  avoir  intentioo  pourtant  de  le  mettre  à  la  cece 
d'un  Parti,  qui,  après  avoir  ruïné  celui  des  Conjurés,  feroic  reflé  maître  NouvtUt 
de  la  République.    D'un  autre  côté ,  Antoine ,  qui  fe  foucioit  très  peu  de  r^onciU»* 
venger  l'aflaflinat  commis  en  la  perfonne  du  Dictateur,  témoignoit  feule- 
mcBt  en  avoir  le  deflèin,  pour  le  faire  aimer  des  Soldats  de  de  la  Popula-  ^"oâl 
ce.    II  afpiroit  à  la  Puilfance  Souveraine  ,  Si  tous  ceux  qu'il  trou-  viea, 
voit  à  cet  égard  en  fon  chemin  ,  Oâawcn  ,  i^ritfitf  ou  GaJlUs  ,  lui 
écoienc  également  odieux. 

Antoine^  pour  engager  davantage  dana  fii  intérêts  fon  Collègue  Corné'  LêOm' 
lins  DolabeUa ,  &  pour  affoiblir  en  même  tems  le  Parti  des  Conjurés ,  le  vememetiit 
.  détermina  à  demander  le  Gouvernement  de  Syrit  que  Céfar  avoic  conféré  Sy- 
i  C^m^  &  le  Gomniandement  de  1* Armée  que  ce  Diâatear  devoit  me-  ^r/oo. 
ner  contre  les  Partbes.   Le  Sénat,  irrité  d'une  demande  fi  propre  à  exci-  i^belh  ff 
ter  des  troubles ,  lui  remontra ,  Que  c'itoit  infulter  à-la-fois  a  la  mémoire  de  etUU  dt  ia 
Céûtr ,  gii»  ûvoit  donné  le  Gouvernement  en  qucjlion  à  Calfius ,  ^  au  Sénat ,  MtcMol» 
«dy'/MT  un  Dtem  fpéctal  avait  confirmé  tout  ce  que  le  Diâateur  aooit  fait. 
A&is  DolaMlay  qui  s'étoit  abfolument  livre  à  Antoine ^  répondit,  Que  Cas-  c-Àn»» 
ifus,  étant  un  /jjjajjin  Joiullé  du  fane  de  fon  Bienfaiteur ,  ne  devait  pas  rejler  ciu. 
m  poffi£Un  de  jes  bienfaits.  Le  Sénat  n'ayant  pas  voulu  iè  rendre  à  cet 
argnmeitt,  falFaire  fut  portée  devant  le  Peuple ,  qui  accorda  volontiers  le 
Gouvernement  de  la  Syrie  à  Dclahella ,  dans  l'erpérance  de  voir  bientôt  pu- 
nir les  Conjurés,  mais  fans  faire  attention  que  la  mort  des  Anaffins  de  Cé' 
f»  ftrcrit  raivie  de  prés  de  Tétat  d*efcl8vage  pour  la  République  en  gêné* 
nL  Antoine  y  profitant  de  b  dUbdition  du  Peuple,  fit  donner  en  même 
tems  à  fon  frère  C.  Antonius  le  Gouvernement  de  la  Macédoine  &  de  l'/Z/y- 
ritf,  qui  avoit  été  conféré  à  AI.  Brutus.   Par  ces  nouveaux  arrangemens, 
Jritfitf  de  CaJJius  le  tronvoient  privés  de  leurs  Gouvememens;  mais  le  Sé- 
nat, dont  toutes  les  efpéranccs  ctoient  fondées  fur  ces  dignes  Patriotes, 
&  qui  fe  deTîoit  autant  d'Ociavien  que  d'Antoine  y  leur  procura  d'autres  Pro* 
vinces,  favoir,  Cyrène  &  Crète  à  CaïïmSy  «&  la  Bithynie  à  Brutus  (a).  Com-  NtuvtUt 
la  réconciliation  entre  Antoine  oc  Oâavien  n'étoit  nullement  fîncère ,  rupture 


leur  prétendue  amitié  fut  de  peu  de  durée.    Quelques  jours  après  s'ècrc 


9 

-Oâaviea 


jamais  été  bien  éclairci.   Quelques  Ecrivains  font  de  fentiment,  que 

n'étoit  qu'un  artifice  d'Antoine ,  pour  faire  perdre  à  Octavitn  l'affeéljon  du 
Peuple.   D'autres  panchent  à  croire,     Oâavien  avoit  réellement  formé 
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Difakl»  un.  pareil  delTjin  à  la  follicitation  des  Pères  Confcrits  ^  avec  lefquels  il  s'en* 
^     tendoic  en  ce  tems-là.    Ctcéron ,  quoique  fort  Ami  d'Odavien ,  ne  nie  pa»  ; 
f  ''        le  &ic  ;  rmv^  il  t&dte  d'en-iâire  honneur  à  Ocîavien ,  qu'on  ne  fauroic  alW: 
^ini^     louer,  fuivanckli,  d'avoir  voulu  délivrer  fa  Patrie  d'un  aufTi  cruJ  Enne- 
G-i/uiat-    mi.   Plufieurs  zélés  Républicains  conjeélurérent ,  <jue  c'etoic  une  chofe  - 
d-Oft»-     concertée  entre  les  Chefs  des  deux. Partis,  afin  d'avoir  un  prétexte  plaufi- 
^'  "        blé  de  lever  des  Troupes;  mais  la  fuite  fit  bien  voir  que  chacun  d'eux; 

vouloit  perdre  Ton  Rival,  &  fouhaitoic  de  reder  feul  à  la  te  te  de  la  Fac- 
Jbtfomt  tion  oppoféc  à  celle  des  Confpirateurs.   Dans  cette  vue,  ils  mirenB  fut 
in  2hu.  pié  de  nouvelles  Forcei.  Aïïtmt  envoya  ordré  à  ibn  fiéie  C«w,  à  jyii  U 
H*"       av<MC  fait  a^ioir  en  dernier  liea  k  Gouvernemenc  de  h  Macédoine ,  d  ame»- 
ner  en  Italie  quatre  des  LegioMqui  fe  trouvoient  dans  cette  Province.  II. 
efbëroit  que  Upidus ,  qui  ctoic  aâuellemcnt  en  Efpagne  à  la  tète  de  qua- 
tre Légions,  &  Plancusy  qui  en  commandoie  troii  aticret  dam  la  Gedli' 
Tranfalpine,  fe  déclareroient  en  Ik  fcvcur.    D'un  autre  côté,  OSmiia,^ 
craignant  d'être  accable  par  Ton  Ennemi,  fc  retira  en  Campanie  ,  où  il  ras- 
iè^la  loooo  braves  Vétérans,  qui  avoient  fervi  fous  C^or , 6i  qui  avoicm 
été  récompeniijs  de4can  fenriees  par  quelques  Terres  dans  cette  partie - 
de  Y  Italie.,  0»  finrent  les  prémiers  qu'on  défigna  par  le  nom  d'Ewcatî ,  par 
ce  qu'après  avoir  fcrvi  le  tems  prescrit  par  les  Loix ,  &  avoir  obtenu  les 
récompcnfes  dues  à  leur  valeur,  i\s  furent  invités  de-nouveau  à  reprendre: 
les  armes..  D  troava  pareillement  moyen  de  corrompre  à  force  d'atgenc». 
deux  des  Légions  <X Antoine^  la  Légion  Mania  &  la  quatrème  Légion. 

Après  avoir  levé  ainfi  une  Armée  de  fa  propre  autorité ,  il  marcha  droit 
à  Rme\  mais  il  jugea  à  propos  de  fiwe  ake  près  du  Temple  de  Mars^t^. 
viron  à  deux  milfîss  de  la  Ville ,  où  il  feignoit  de  ne  vouloir  entrer  qu'après  ■■ 
O^tivien  en  avoir  obtenu  la  permifl}on  du  Peuple.    Canutius,  un  des  Tribuns,  fit , 
entre  dont       Harangue  au  Peuple,  dans  laquelle  il  déclara,  que  le  but  d'Oâswm, 

en  entrant  dans  la  Vm  de  X^sis  avec  une  nombiedè  Année,  étoit 
*•     >u  fluement  de  défendre  fes  Concitoyens  contre  les  attentats  d'un  Confiil  am- 
bitieux.. La  Populace,  dont  les  vues  font  toujours  bornées,  en  crut  fon. 
Tribun  &  permit  à  O&âvien  d'amener  avec  lui  en  Vilk  toutes  fes  forces. . 
Jntoine  fe  trouvoit  alors  à  Brmèt^^  où  il  étoit  allé  appaifer  un  auBnln«. 
«Mie  quelques  Mutins  avoient  excité  parmi  les  Légions  de  Macédome  ;  mais 
comme  on  l'attendoit  à  toute  heure  avec  fes  Gardes,  &  les  Légions  qui 
lui  étoient  reftées  fidèles  ,  on  étoit  dans  la  perfuafion  générale  qu'une 
Guerre  Civile  s^atemeroit  bientôt  dans  l'enoeînie  des  murs  de  Rêêê»  ni- 
me.  Dans- cette  idée,  les  uns  fe  dcclaroient  pour  Antnne,  &  d'autres  pour 
OàmUn  ;  mais  les  plus  clairvoyans  d'entre  les  Sénatean  fe  tenoient  neu^ 
tresi  &  exciioieni  fous  mwn  les  Cheft  des  deux  IMs,  afin  de  ka  porter - 
•  cieéroTi  à  s'entre-détmîre  (a).   CMrm,  par  un  principe  dWfion  pour  Âi^me,.. 
fiourire     prit  le  parti  d'OSavien ,  q«  îl  avoit  affifte  de  fes  confeils  depuis  fon  amvec 
ûtUvieife  fj^  jsaiie.  Cet  Orateur  ne  perdok  aucune  occaûon  de  décrier  Aat9ine^cx3ÊBB^ 
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me  ctîa  paroh  par  les  inimitables  Harangues,  qui  font  parvenues  jufqu'à  flrtafak 
■JKHis,  ^:  connue*  fous  le  nom  de  Pbilippques,  nom  emprunté  des  Ha7an-  mnlk 
4fKt  de  Démnjtbifie  contre  HiHppe  Père  à' Alexandre,    M.  Brutus,  qui  fe  Céfar 
ffouvait  toujours  dans  le  voHînage  de  Rome ,  écrivît  plufiêôn  Lettre»  à  Ci-  ^""^î^f  * 
ftrron,  pour  lui  dire,  „  Qii'i!  paroiflbit  clairement,  que  mabré  fon  pré-  S/Si 
„  tendu  amour  t>our  la  Liberté,  il  s'accommodcroic  très  bien  d'un  Tyran  •  rf'oSaT 
quMI  fecherehoit  beaucoup  moins  la  Liberté  de  lu  Patrie ,  qu'un  bon 
Maître  pour  Im-même;  pour  ce  (jui  efl  de  nos  Pèrw,  difoît  Brutur  h 


„  wu  11  «cutcn.iiuii,  ucouvuup  iwnos  la  j-,iDerte  de  u  ratrie    qu  un  bon 

„  Maître  pour  lui-même;  pour  ce  (jui  efl  de  nos  Pèrw,  difoît  Brutur  h   ^ 

„  plus  douce  fcrvitude  leur  paroi/Toit  horrible.    Je  ne  me  fuis  pas  encore  /> 

detcrnuné,  dit-il  dans  une  de  fcs  Lettres,  fi  je  ferai  la  guerre  ou  la  ,ie  facm> 
„  paix;  mais  j ai  pris  mon  para  for  une  chofe,  qui  eft  de  n'être  jamais  <**Mt. 
efclavc.   Je  m  étonne  que  vous  craigniez  les  dangers  d'une  Guerre  Ci- 
vile,&  que  vous  ne  redoutiez  pas  mille  fois  davantage  une  infâme  Paix 
„  Tout  ce  que  vous  pouvez  vous  promettre  de  la  ddîruôUonde  la  puisl 
„  fance  ^Auttmc  ^  eft  d'établir  celle  d*0£lavien  (a),  " 

Mais  pour  revenir  à  /^/ir(??«tf,  après  mi'il  eut  appaifô  le  tumulte  excité  k 
BtmMe  parles  Emif&ires  d  Offac/Vn ,  &  avoir  congédié  les  Olgciers  qui 
loi  éDinent  rafpe^,  il  ordonna  à  Tes  Légions  de     rendre  à  Arimimmi 
mis  il  pnt  lui-même  le  çhemin  de  Rome ,  où  il  entra  à  la  téce  d'un  millief 
de  LégiontÛTes  bien  armés.   Dès  le  lendemain ,  il  fe  rendit  à  Âlbe 
refpérance  de  r^agncr  les  deux  Légions  révoltées  qui  avoient  leurs'  quar- 
«era  dans  cette  Vife.  .Mais  ayant  trouvé  les  portes  de  la  Ville  fermées 
if  aJfa  à  Titur,  où  il  a\^oit  une  grande  quantité  de  Munitions  de  guerre  i 
de  bouche.   H  fut  joint  en  cet  endroit  par  la  di.\ième  Lc-Ir^n  arrivée  en 
dernier  «eu  de  Macédoine,  par  pluficurs  Sénateurs,  &  un  grand  nombre  de 
Chevahew  Roituuns  ,  qui  vinrent  lui  offirir  leurs  fervices.  11  lui  vint  aulïï 
de  tous  les  coins  de  1  Italie  des  \  étérans;  qui  avoient  autrefois  fervi  fous  -iwl' 
lui  ;  deforte  ^u  il  prit  le  chemm  d  Armîmm  à  la  tête  de  cinq  Lecions  & 
d  un  Corps  confidérable  de  Che\^aliers  Romains.    OQavien  fe  troux-oit  dans 
ce  même  temt  &  Me  a\  ec  les  deux  Légions,  qui  avoiàit  abandonné  An-  'T' 
toirc  ,  une  de  nouvelles  levées ,  &  deux  de  Vétérans^  qui  avoienc  fervi 
fous  fon  Pére.    Il  écrivit  de-là  au  Sénat,  pour  fe  plaindre  de  l'incon/lia- 
«e  de  quelques  Memteei  de^  kor  Corps,  qui,  après  lui  avoir  donné  ics 
plus  fortes  alFurances  de  fldcliCé ,  ïvoient  époufé  hautement  ks  intéi^cs  de 
Ton  Rival.   II  déclara  en  même  tcms,  que  fi  les  Pères  Confcnts  le  jugeoient 
à  propos,  il  marchcroit  contre  Jntoiuc  avec  toutes  fes  forces    Le  Séna«- 
loua  Je  zèle  du  jeune  Général,  m^  -renvoya  à  délibérer  fur  une  alTairc  û 
impoitaDte,  jufqu'à  l'EIedHon  des  nouveaux  Confuls.   Les  Soldats,  d'ua 
ancre  côté,  le  preflerent  de  prendre  le  titre  de  Propréteur,  fans  attendre 
-que  le  Sénat  ou  les  Confuls  le  lui  conféraflent ,  &  de  fe  mettre  à  leur  tête 
«n  cette  qualité.   (Maweu^  comprenant  parfaitement  qu'il  donnerait  par-  JWWf>/# 
1à  de  l'ombrnaje  au  Sénat,  dont  il  voubit  conferver  la  bienveillance   aulîi  "f'^^'^ 
longtems  qu  ù.  auroit  J«*oi/i*  pour  Rivale  refulà  k  titre  qu'on  lui  c^u>k.  J^i  ^^* 
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p^yl,  Quand  fes  plus  incimes  Amis,  qu'il  confulcoic  dans  couces  les  affaires  ko- 
JUnl!   portantes,  hii  remontrérenc  que  fes  Troupes  fe  feroiene  une  peine  d'obéir 

Céfar      a  un  Citoyen ,  qui  n*étoic  revécu  d'aucun  caraélère  qui  lui  donnât  de  Tau- 
jufyu'ttu    toriié,  il  leur  fie  parc  des  raifons  de  fon  refus.    „  Le  Sénac,  dtt-il^  s'eft 
QnMBt    "  déclaré  pour  moi ,  non  çar  amicié ,  mats  à  caufe  qu'il  redoute  Antoine, 
j^Qfyf    n  On  Veut  fe  fervir  de  moi  pour  le  détruire»  &  enfuite  me  détruire  moi 
Ha».       ,,  par  le  miniftère  de  ceux  qui  ont  affafliné  mon  Père;  mais  il  n'efl  pas 
—         „  ccms  encore  que  je  çaroiflé  dcmcler  les  odieux  Myftères  de  leur  poUci- 
„  que,  ce  que  je  ftrois  (farement  fi  j'acccptois  le  titre  que  J'Arméc  a  la 
généroficé  de  m'ofTrir.   On  vcrroic  que  je  veux  empiéter  fur  l'autorité 
„  du  Sénac,  &je  fefois  bientôc  auflî  haï  qn /Moine  même.  DilTuTiulant 
„  donc  encore  quelque  tems,  mon  refpeét  apjparent  engagera  les  Pères 
„  Confcritt  à  me  conférer  une  I^gnité ,  donc  ils  fàvent  que  mes  Soldats 
„  veulent  m'honorer  malgré  eux  '.    La  chofe  arriva,  comme  il  l'avoit 
prévu;  &  même,  à  la  requifition  de  Cicéroriy  qui  fouhaitoit  d'avoir  un 
puiffanc  ProceèCeur  contre  Antoine ,  les  Sénateurs  lui  firent  ériger  une  Su- 
nie,  lui  accordérenc  une  place  dans  leur  AiTemblée,  &  lui  permirent  de 
pouvoir  être  Conful  dix  ans  avant  l'âge  fixé  par  les  Loix.  C'cft  ainfi  que  le 
timide  Orateur  s'aiFuroic  un  Défenfeur  aux  dépens  de  la  fureté  publique  (a). 

Dans  ce  même  tems  Ant^w  dépécha  un  Meffa^  SAnmmum  à  Dèctmus 
Bnitus ,  pour  l'informer  du  Décret  du  Peuple ,  qui  lui  ôtoit  le  Gouverne- 
ment de  la  Gaule  Cifalpine.   Brutus  oppofa  à  ce  Décret  celui  du  Sénat,  qui 
confirmoit  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  CéJ'ar.  Après  divers  melTa^^es ,  An- 
ttbu  le  menaça  à  la  fin  de  le  faire  déclarer  Ennemi  de  la  République,  fi 
dms  un  tems  qu'il  lui  marquoit ,  il  ne  réfignoit  pas  le  Gouvernement  d'une 
Province  qui  lui  avoit  été  donnée  par  le  Peuple  Romain.    Brutus ,  fans  fe 
laiifer  le  moins  du  monde  effrayer  par  fes  menaces  repondit,  qu'il  avoit  été 
n<Hnmé  au  Gouvernement  de  la  Gwiik  G/a^m  par  un  Décret  du  Sénat, 
&  qu'il  n'abdiqueroit  fa  Charge ,  que  quand  ceux  qui  la  lui  avoîenc  confé- 
rée ,  Je  jugeroient  à  propos.    Aulîitôc  le  Conful  étanc  entré  dans  la  Pro- 
vince à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée,  lé  rendit  maître  de  plufieurs  Vil- 
les,  &  mit  même  le  fiégp  devant  Mutina  ^  |iréièntement  Modéne,  où  Bmf 
tus  s'étoit  retiré  avec  une  troupe  de  Gladiateurs ,  &  trois  Légions,  dont  il 
Antoine  en  avoit  lui-même  autrefois  commandé  deux  fous  Cé/ar.  Le  liège  de  Afu- 
«nhUi    tfiM  fiit  envifagé  par  le  Sénat  comme  une  déclaration  de  guerre  ;  mais  lou- 
rtrSlUL      délibération  fur  ce  fujet  fut  renvoyée  jufqu'après  le  tems  que  les  nou- 
SÏÏrtte'  veaux  Confuls  feroient  entrés  dans  l'exercice  de  leur  Charge.  Ces  Confuls 
JUge  it'    étoient  Caius  Fibius  Pan/a  y  &  Aulus  Hirtius ,  grands  Amis  de  Cicéron^  C'eitt 
vont  Mu.  à  ce  Btrtks  aue  nous  devons  b  Réiatîon  des  Guerres  à*A!tmnbi9  èt  d* 
friqug,  qui  e(t  annexée  aux  Commentaires  fJc  Ci  fur. 

Dès-que  ces  nouveaux  Magiftrats  eurent  commencé  les  fonflionsde  leur 
Charge,  i's  affemblérent  le  Sénat,  &  après  avoir  repréfenté  d'une  manié- 
te  pathétique  les  nuuiz  dbot  la  République  étoit  menacée,  ils  propolëreot 

aux 

M  Afflao.  Dto.  Flok^l.  4iCli.  paft  fallut  & Fbilifiiic.  1 
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aux  Pères  Confcrits  les  deux  queflions  fuivantes,  favoir,  Quelles  récompenfes  Dep^utê 


ment,  que  les  deux  Légions  feroient  récompenfées,  &  les  Confuls  aurori-  chi;u!at 
iës  à  en  agir  à  cet  égard  comme  ib  le  cxouveroient  4  propos.  Pour  ce  diUu. 
tfà  eft  à'/intoine^  quelquct  SéDateurt  forent  d'avis ,  qu'il  falloic  lui  en- 
voyer une  Dépuration ,  pour  le  conjurer  au  nom  du  Sénat  de  lever  le  fiè- 
ge  de  Mut  tint ,  &  de  fortir  de  k  (Jaule  Cijalpine.    Mais  Cicérm ,  dans  une 


moyen  de  lui  donner  le  tems  de      fortifier  dans  &  Province  qu'il  avoic 
ufiirpëe.   n  déclara  donc ,  &  eniploya  toute  fbn  éloquence  pour  fiûré  va* 
loir  T'H  fcntiment;  qu'il  falloit  lui  déclarer  h  guerre  fur  le  champ,  com- 
me à  un  Ennemi  de  fa  Patrie.  Sa  Harangue  étoit  remplie  d'inveftivcs  con- 
tre /Intoine,  6l  de  grands  éloges  pour  Oamien;  ce  qui  fcniblc  juftifier  la 
vérité  de  ce  que  M.  Brutus  écrivit  à  fon  Ami  Ânicus  ^  favoir,  que  Gci' 
Ton^  en  époufant  les  intérêts  du  jeune  Céfary  avoit  moins  delllin  de  déli- 
vrcr  fa  Patrie  d'un  Joug  tyrannique,  que  de  fe  proaircr  un  bon  Maître  à 
id-mfime.  iyautretpeÈ3*eiitqueuc/fm,  trompé  par  la  modeftie  apparen- 
te, &  par  les  feintes  protdhtions  du  jeune  Politique ,  crut  réellement 
quOfJavien  n'avoir  aucune  autre  vue  que  de  mettre  la  République  &  lui- 
même  à  couvert  des  entrepriles  ambitieufes    Antoine,   (^oi  qu'il  en  foit,  Antoine 
après  de  vifi  débats,  qui  durèrent  trois  jjours ,  Cifr^sn  détermina  les  Pérer  ^ 
Confcrits  à  païïer  un  Décret ,  par  lequel  il  étoit  ordonné  à  Antoine ,  de  le- 
ver  le  ficge  de  Mutina  fur  le  champ,  de  fortir  de  la  Gaule  Ci/alpine^  &  de  Ij' 
paÎTcr  avec  fes  Troupes  le  RuIAcm ,  qui  féparoit  la  Gaule  de  ï Italie ,  pour  «  Vm^I 
attendre  fur  les  bords  de  ce  Fleuve  les  ordres  ultérieurs  du  Sénat ,  le  tout  tin. 
fous  peine  d'être  déclaré  Ennemi  de  la  Patrie.    Mais  Avtoine ,  qui  avoit 
une  Armée  nombreufe  fous  fon  conunandement,  &  qui  ne  pou  voit  s'ima- 
^ner  <p*OSaî^en  voulût  fe  liguer  avec  les  Confpirateurs  contre  lui,  ne  res- 
peéîa  ni  les  Députés  du  Sénat  qui  vinrent  lui  communiquer  le  Décret,  ni 
le  D>;cret  même.    Auflltôt ,  fur  la  propofition  qu'en  fit  Cicéron,  Antoine   Ti  ijï  U, 
fut  déclaré  £nnemi  de  la  Patrie,  &  les  deux  Confuls  eurent  ordre  de  le-  tiau  £n- 
ver  dei  Troupes,  &  d'aller  au  fèconrs  de  Brututy  qui  Te  troovoit  dans 
àfyima,  &  hors  d'état  de  tenir  plus  longtems.    Octavien  reçut  en  même 
tems  ordre  de  joindre  fes  forces  a  celles  des  Confuls .  &  d'agir  de  concert 
avec  eux  contre  l'Ennemi  commun.   11  fut  revêtu  d'une  autorité  égale  à  ,  • 
ceKe  des  Confuls,  &  le  Sénat  paiTa  un  Décret,  en  vertu  duquel  les  vété- 
rans qui  fèrvoient  fous  lui ,  auroient  chacun  un  certain  nombre  d'arpens 
de  terre  dés-oue  la  guerre  feroic  finie  9  avec  unâ  exemcion  perpéCueUe 
jkL  fervice  à  l'avenir  (a). 

Pea. 

(a)  Cic.  PhîHp.  ç.  &  Epift-  ad  Brut.  15.  LW.  L.  CX\niI.  VcII.  Paterc  L.  II.  c  8x. 
SuctOD.  io  Oâav.  flut.  ia  Aotoo.  Appiao.  L.  m.  p.  339,360.  Dio.  L.  XLVI.  p.  310. 

y  3 


Digilized  by  Google 


I7Î        '        H  I  S  T  O  I  R  E  R  O  M  A  I  N  K, 

DepAta  .Feodant  oie  ks  Coafuls  icvoienc  du  monde, oa  reçue  à  Rome  la  nouv«Bs 
l^'^l  de  la  mort  de  Cêiiu  TW^m'iv ,  qui  tnr  tu  Décret  du  9émi  aveit  éÊi  e»- 
idntm    ^'^y*-'  fî^'itô  de  Proconful.   l>a  manière ,  dont  il  finit  fa  vie, 

•       efl;  rapporcce  par  Ciceron  de  la  manière  fuivantc.    Dolabelia  ayant  obtenu, 
comme  nous  l'avons  vu  ci-deflu5 ,  par  le  crédit  à'Ântùne ,  le  Guuvernemeac 
de  la5yrftf,fe  rendit  J'ubord  dans  fa  Province  ;  mais  à  fon  arrivée  il  troiivt 
Tréboniuf  en  poflelîion  de  pluûeurs  Villes ,  donc  il  s'écoit  empare ,  en  qua- 
lité de  Lieuceoaac  de  Brut  us,  gui  avoit  été  nommé  Gouverneur  dâ-  6yrie 
avant  DolabgUa,   Ce  dernier ,  ne  fc  trouvant  pas  en  état  de  le  chniTer  des 
Places  donc  il  étoit  en  poflelîion,  l'invita  k  une  entrevue,  dans  laquelle 
on  s'abftiendroit  de  part  &  d'autre  de  tout  acle  d'hollilicé.    Le  crédule 
•Républicain,  comptant  fur  les  promcll'es  de  DolabcUa.,  ie  trouvoit  en  ce 
iefiia>làà  Satymct  auffi  tranquile  que  daniJa  plus  profonde  paix;  maïs  (on 
perfide  Rival, profitant  de  fa  fécurité , furprit  la  Ville  aa  mil^u  de  la  nuit, 
'CTré.  ^  ayant  pris  Trébcnitis  lui-même  prifonnier,  le  livra  à  un  Exilé  Romain, 
^md^     nommé  6amarius  ;  qui ,  après  lui  avoir  fait  fouifrir ,  par  ordre  de  Doia-' 
ma$mU        ,  pendant  deuz  jours ,  les  tourmens  les  pins  techeithés,  commanda 
àmtrt  par  qu'on  lui  coupât  la  téte,  &  que  fon  corps  fût  traîné  par  toutes  les  rues  de 
trdre  de     amyrrtc  ,  &  enfuitc  jcaé  dans  la  Mer.  La  téce  fut  promenée  au  bouc  d'une 
Dolabcl    Jance  dans  tous  ks  quartiers  de  la  Ville,  &  placée  après  ceia  vis-à-\'is  du 
.  TniMinal  où  il  adminiflroic  la  Juftice.   Elle  fut  ôtée  de-là  par  les  Soldats, 
qui  étant  irrités  contre  Trelmius ,  comme  ayant  été  Complice  de  la  mort 
de  Céjar ,  traitèrent  les  miférablcs  relies  de  ce  Proconful  de  la  manière  la 
plus  outrageante  *  (a).  Ceft  ainli  que  Trék^bu  Ibt  Ja  ftiaiAse  ytBûroc 
dnimolée  aux  mânes  de  Céfar.   Le  Di&lateur,  dont  il  écoit  un  des  princi> 
paux  l\ivoris ,  l'avoit  élevé  au  Confulat  pour  les  trois  derniers  mois  de  Pan 
708 ,  après  lui  avoir  donné  deux  ans  auparavant  le  Gouvernement  de  i'£r<* 
pagne  GUrieun^  0&  il     envoyé  pour  anéter  ks  progrès  dei  fila  de  Ain* 

•  Applen,  Dion  C'tJfiM  FelUius  Patercubu  raportent  la  chofe  autremcnr.  Ili  difent 
nue  TrtbmiuSf  qui  avoic  été  eoroyé  en  Syrù  uar  Brutus,  comme  foa  Lieutenant,  refuûl 
•d'adiaettre />»/isfre/t« ,  qaoique  Couful,  dans  lc«  Villes  de  Snyme  &  de  Persame;  mais. 

r»  oqwmUnc,  ptr  refpea  pour  la  Dignité  Conrulaire  il  pourvut  fon  Armée  de  vivres  & 
ftvotr  aux  Epbéfitm  qu'ils  pouvoient  lut  ouvrir  les  portes  de  leur  Ville.  Pendant  que  le 
Coaftll  étotC  en  marctte  du  côté  d'Epbéfe  ^  h  tête  de  Ton  Armée.  Tribtiûiu  détacha  ua  petit 
Corps  de  Troupes  pour  l'obrerver.  Cooimc  il  concinuoit  trauquillement  fa  route  fans  com* 
mettre  aucune  huflilicé  ,li  plus  grande  partie  du  détacheoient  s*en  retourne  1  Smjrne.Alon 
DMMki  étant  brurqaement  tombé  fiit  ceat  qui  étoient  ref^és ,  les  tailla  tous  en  pièceaf 
il  s'avança  eafaite,  i  la  faVeur  de  robTcarlté  d«  ta  mtt  jufqu'i  Smyme,  furprit  la  Ville ,  & 
^ITa  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qui  firent  li  moindre  réûflancc.  Quelques-uns  de  fes  SoKiac*, 
étant  entrés  dans  la  maifon  où  Trébonius  logcoit.le  prirent  dani  fon  lie.  Le  Proconful  con« 
Jora  le  Centurion,  qui  commandoic  le  Parti,  de  te  mener  i  DolabeUa:  Ctji  ce  que  non» 
finm  velm*iert  ^  répondit  le  Caicarioo,  qol  étoH:  un  des  Vétérans  de  Gfar^  maù  il  fait 

CfHmttte  refie  ià.  Sa  sdiefBBt  cet  OUXI,  Il  ht  0011^  Is  tête,  ^i  fcrvit  de  jouet  i 
SoMitt  (t)* 


t*}  ▼«H.  tMM.  UVUutê»  Applafc  &.  lit.  ^  Ms*  I4>*  Ok  U  Uni.  f.  Ml, 
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fit,  n  ùrnt  lè  TysBâxem  avec  me  extrême  fidélité ,  jufqu'à  ce  qu'il  s'ap-  Deptdfh. 
perçut  qn*il  afpiroit  à  la  PuilTmcc  Souveraine.    Alors  l'amour  de  là  Patrie  mort  de 
Rinportaiit  fur  toutes  les  obligations  particulières,  il  partagea  avec  Brutus  P^f 
h  gloire  de  tirer  fes  Compatriotes  d'efclavagc,  au  moins  pour  un  tems.  ^p^^ 
Quaikl  on  eut  reçu  à  Rome  la  nouvelle  de  ià  mort ,  le  Sénat ,  indigné  de  Omjta*- 
k  CTuelle  perfidie  de  Dolabella ,  le  déclara ,  fur  la  propofition  qu'en  fit  Ci-  d'O&i» 
cêron ,  Rebelle  &  Ennemi  de  la  Patrie.   Dans  ce  même  tems  cet  auguftè 
Corps  paiîa  un  Décret,  par  lequel  il  étoic  ordonné  que  Brutus  auroit  le  Doiabdla 
Oomremeinenc  deja  Macédoine  &  de  YIllyrie ,  avec  le  Commandement  des  déàari 
Torces  qui  fe  trouvoicnt  dans  ces  Provinces ,  jufqu'à  ce  que  la  République  l^j^tUt, 
«ût  recouvré  î<xk  ancienne  majefté  y  <^'il  pourroit  fe  fervir  de  la  Flotte ,  ^ 

SyCApulém  avok  6ic  équiper  par  orare  de  Cifar:  Qp'il  auroic  paretllemenc  p'^^ 
ià  diQxjficion  toutes  lo  Blnoidoos  de  goene  Si  de  booche,  &  tout  l'ar- 
gent, montant  à  la  fomme  de  7000  Taïem ^  que. Cé/ar  avoit  mis  dans  la. 
ViUe  de  Démétriade,  &  qu'il  delbnoit  pour  fon  expédition  contre  les  Par- 
âes  :  Que  Caffim  fc  chargeroit  da  Gonvernemeiit  de  la  Syrie ,  &  ferok  h 
gneire  a  DolabeUa^  po«r  venger  la  mort  de  Trébtmius  :  Et  enfin,  que  tous 
ceux  qui  commandoient  des  Troupes  appartenant  à.  ia  ftépubli^iie ,  obéi- 
xoknc  aux  ordres  de  ces  deux  Généraux  (a). 

Antoinê  vftm  écé  inftniit  par  fts-  Amis  de'  Fëtrange  démarche  q«e  lé-  AlMohM- 
Sénat  venok  de  fake ,  profita  de  cette  occafion  pour  infpirer  des  fbup'  tâche  de- 
çons  au  Conful  Hirt'tus  &  au  jeune  Oâavien  contre  les  Pères  Confcrits.    Il  S^.^^  ^ 
fcur  écrivit  une  Lettre  en  commun ,  dans  laquelle  il  leur  rappelle  toutes  les  g^^y^^ 
obligations  qu'ils  avoicnt  au  Diébteiv;  lenr  reproche  leur  ingratitude  d'a- 
hanoonner  h  caiife  de  leur  Rienfaiteur  pour  embraflèr  celle  de  fes  Aflas- 
ûns;  <!l^  leur  découvre  les  dei&ins  fecreta  du  Sénat,  qui  étoient  de  fe  fer- 
YÎr  d'eux  pour  s'eotredétnnre.    Ce»  remontianoes  tirent  une  wofoode 
ÎBipreflimi  Sêê  l'ame  à'Oàavîen ,  &  lui  infpîrëreat  quelque  envie  de  fe  ré- 
concîTier  avec  fon  Rival.    Mais  comme  l'intérêt  étoit  fà  feule  règle  de  • 
conduite qu'il  craignoit  qu'en  cas  qu'il  fc  joignît  à  Antoine,  ce  Général 
ne  précendic  êore  reeoanv  pour -le  Chef  da  Arcî;  il  afla  fon  prémier  train, . 
qui  étoit  de  faire  fa  cour  au  Sénat, Jufqu'â  ce  qu'il  fe  vît  auiïî  pulfTant  que 
Ion  Rival.    Conformément  à  ce  plan ,  non  feulement  il  ne  témoigna  au- 
cune défiance  par  rapport  au  Sénat  ;  mais  pour  donner  une  preuve  du 
fe^^eft  qu'il  avoit  poor  les  Cottfiib,  il  remit  d'abord  à  Hirtius  la  Légion 
de  Mars  ^  &  la  quatrième,  qui  avoit  ouité  le  Parti  à' Antoine;  &  que  le 
Conftîi,  par  un  ordre  fecret  du  Sénat, deraandoit  oui  lui  fût  remife.  Après  Hirtiui- 
cela  il  joignit  le  reftè  de  fes  forces  à  celles  de  Hirtius ,  &  alla  avec  ce  fiP  OÉte- 
ObofuL  dans  la  Gaule  Ci/alpine  au  fecours  de  Décimus  Brutus ,  tandis  que 
par/a,  l'autre  Conful ,  contintroit  à  lever  du  monde  en  Italie.    JI:r:iu^  & 
'Octavien  prirent  Bononie ,  &  plufieurs  autres  Villes  dont  Antoine  s'étoit  em-  Décimus 
p^éy  &  s'teK.avaocéi  enfiote  jufqu'aux  «avirons  de  JAtfâw,  ib  attërenc  Btimir. 

cami- 

(a)  Gt.  ad  ramilîàr.  L.  XIIT.  Epift.  7-  ^  PhUipiitc.  i  t.  Strnbo.  I..  XH'  p.  «46  VdL'- 
Paterc»  L.  IL  c.  4SSK  Appiaa.  L.  111.  p.  $44.  &  L.  iV.  p.  6t4>       ^  XLVII.  p,  344^ 
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DMoir b  camper  à  me  petite  diftance  des  lignes  d'Antoine,  dans  le  deflein  de  lû 

mort  de  coupcr  toute  communication  avec  le  Pays  d  alentour ,  &  de  le  forcer  par 
Céfar  ce  moyen  à  Itvcr  le  fiège.  Dans  ce  même  tems,  un  Soldat  de  fortune, 
jufqu'M  nomme  P.  ymtWus,  qui  avoic  fervi  fous  Cifar,  &  qui  étoit  un  Ami  par- 
ticulier dVnîo/nf , ayant  quité  Rc7nc,où  Cicéron  écoic  abfolument  le  maître. 


parcourut  toutes  les  Colonies  que  Céfar  avoit  fondées  en  Italie ,  &  y  leva 
deux  Légions,  prefque  entièrement  compofées  de  Vétérans,  dans  l'inten- 
Venti-  mener  au  fecoors  d'^inMme.  Mai»  avant  que  d'exécuter  ce 

"dius  iiv:  di-il^^in  ,  il  fit  entrer  fecrettement  dans  Rome  plufieurs  de  fes  foIJats ,  avec 
iumondt  ordre  d'appréhender  Cîcr^i'Off ,  qui  ne  ceiFoic  de  déclamer  contre  Jntoiae^ 
fturàor  &  de  favorifer  en  tout  OAioln».  Cet  Onoietir,  ayant  été  averti  à  tema, 
abandonna  la  Ville,  &  alla  ie  cacher  à  la  Campagne.   Auflitôt  f^nUkBat^ 
voyant  fon  projet  éventé,  marcin  en  hâte  du  côté  de  Mutina;  mais  com- 
me Hirtius  &.  Oâavicn  s'étoient  emparés  de  tous  les  pailkges,  il  iè  retira 
dansie  Pieémm ,  où  il  leva  une  autre  Légion ,  tenant  tonjoun  ftt  Troupes 
prêtes  à  marcher  dès-que  le  fcrvice  d'Antoine  pourroit  l'exiger  (a). 
Le  Cmful    Dans  ce  même  tems  Pan/a  ,  ayant  levé  quatre  Légions  à  Kome ,  quita 
Fanfa port  cette  Ville,  &  après  avoir  travcrle  la  Gaule  djalpine,  arriva  à  Bonome, 
'Coonme  le  Pays  entre  Bvnmtt  &  Mutina  étoit  parfèmé  de  Bois  &  de  Mar 
^1^^  rais ,  Ifirtius  &  Oâavicn  envoyèrent  à  fa  rencontre  la  Légion  de  Mars 
™     compofée  principalement  de  Vétérans,  avec  leurs  Gardes,  ou  Cohortes 
Prétoriennes ,  fous  le  commandement  de  CorfuUius^  pour  couvrir  (a  mar« 
che.  D'un  autre  càté-Antoine  envoya  de  nuit  fes  deux  meilleures  Légions, 
la  féconde  &  la  trente-troifième ,  avec  ordre  de  fe  cacher  dans  les  rofeaux 


entre  les  rofeaux.   Cependant  il  ne  laiflk  pomt 

avec  la  Légion  de  Mars;  mais  il  ne  fut  pus  loin,  qu'il  fe  vit  invefl:i  par 
les  deux  Légions  d" Antoine ^  qui,  ayant  para  tout-à-coup,  rattaquérent 
j^oioloQ  avec  une  fureur  incroyable.  Dans  ce  même  tems  Antoine  s'avança  en  per- 
gtnmt  k  Ibnne  à  la  tête  de  fa  Cavalerie  dans  une  Plaine  voifme.  Le  Confui  Pai^ 
Cn^  mena  aulTitôt  deux  Légions  au  fecours  de  celle  de  Mars^  qui  en  étoit  aux 
Paiifik  prifes  avec  deux  des  Légions  d'Antoine  ;  mais  ces  braves  Vétérans  ayant 
rcfufé  d'admettre  dans  leurs  rangs  de  nouvelles  Levées ,  plus  propres  à  les 
embarral&r  qu'à  les  fecourir ,  le  Coofiil  mena  fes  deux  Légions  dans  la 
Plaine ,  pour  empêcher  Antoine  de  gagner  la  chauffée ,  où  l'on  fe  battoit  de 
part  &  d'autre  avec  toute  la  valeur  imaginable.  Les  deux  Lésions  d'An" 
t9im  votttdest  iè  venger  de  celle  de  Msrr,  qui  avoit  abandoone  leorFntîs 
&  cdBe-ci ,  à  fon  tour  étoit  réfolue  de  maintenir  la  réputation  qu'elle  s*é- 
jtoic  acqiûîè  fous  C^ar,  Ainû  rengagement  devine  une  e(pèoe  oe  qoerdle 

(•)  Appian.  Dio.  Vell.  Paterc  ilMd.  Cic.  FMippic.  ix. 
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particulière  entre  les  Soldats;  &  jamais  Troupes  ne  fè  fignalerent  par  de  Depaith 
plus  grands  prodiges  de  valeur.    Comme  !c  nombre  des  Combattans  des  «wrtrf» 
deux  côtés  étoic  a  peu  près  égal,  les  deux  Légions  à' Antoine  étant  foute- 
*  nues  par  fes  Gardes ,  de  la  Légion  de  Mars  fécondée  par  les  Cohortes  Pré-  p,/",^ 
toriennes,  Taftion  dura  depuis  le  matin  juf^ju':ii]  foir  fans  que  la  Vicloire.fe  Confulat 
déclarât.    Les  Gardes  d'Odcn  cn  furent  prefque  tous  taillés  en  pièces; mais  <l'Oâi> 
ceux  de  Hirtiur,  après  avoir  fait  un  terrible  maflacre  ptrmi  les  Ennemis, 
obligèrent  la  féconde  Légion  d*An$wu  à  reculer,  ce  qu'elle  fit  en  bon  or- 
dfe.  La  Légion  de  /V/flrr,&  la  trente- troifième  Légion  d'/întcine,  combat-  tfiHUM. 
cirent  tout  le  jour,  jufqu'à  ce  que  Corfuléius  mena  fon  monde  au  fecours 
du  Confiil  Pan  fa ,  qui  en  éloît  eux  mains  dans  la  Plaine  avec  Aia§iw  ,dont 
la  Cavalerie  1  encooroit  de  tous  câtés.   Mais  comme  les  Légionaîres  de 
Qfrfuléius  fe  trouvoient  épuifés  de  fatigue ,  ils  n'arrivèrent  à  la  Plaine  qu'a* 
nrès  que  le  Confui  eût  été  mortellement  bledé,  &  fes  Troupes  mifes  en 
mue»   lirqurnuty  (^laefteur  de  f  Armée  Ctonfolalre,  MFmt,  durant  le  com-  Antoine 
bat,  formé  une  efpece  de  Camp,  pour  avoir  tme  retraite  en  cis  de  mal-  défait 
lieur.    Ce  fut  dans  ce  Camp  que  les  Légions  du  Confui  fe  retirèrent,  por-  P«o*fc 
tant  avec  elles  leur  Général ,  qui  étoit  percé  de  part  en  part  d'une  jave« 
ISae.   Ântonii  les  pourfuivit ,  comptant  de  forcer  aifément  des  retranche* 
mens  ftiits  à  la  hâte.   Les  Légions  Confulaires,  quoique  battues  dans  la 
^adJ»e ,  fe  défendirent  ù  bien,  qa' Antoine ^  craignant  que  hirtiui  ne  vînt 
facoquer,  fè<ontaim  de  l'avantage  qu'il  vcnoic  de  remporter ,  &  retotnr- 
ni  à  ion  Camp  devant  Afiifnw.  Mais  dans  le  tems  que  fes  Trouves  reve- 
noient  en  defordre,  comme  cela  arrive  fouvent  après  une  Viéloire,  //rr- 
fiKj-pa'^ut  tout-à-coup  à  la  tête  de  vingt  Cohones,  &  les  avant  chargées , 
avant  qu'elles  enflent  le  tems  de    former,  lenr  tua  hkn  an  monde.  Ce-  MUr«|i 
pendant  ces  braves  Vétérans ,  quoique  n'en  pouvant  plus  de  laflîtude,com-  li^M^ 
battirent  avec  courage ,  à  l'exemple  de  leur  Général ,  nui  fe  diftingua  ex-  St^kiT 
irtraement;  mais  enfin,  ils  furent  défaits,  &  obligés  de  fe  fauver  par  la  "™"' 
fuite  à  travers  le  Manda  des  deux  côtés  de  la  l^oîe  Mmilia.  Hirtius^  quiTon- 
plit  également  dans  certe  a6lion  les  devoirs  de  Général  &  de  Soldat ,  ne 
voulut  point  permettre  à  fes  gens  de  pourfuivre  les  fuyards ,  de  peur  de 
donner  dans  quelque  Embufcaoe ,  le  ibir  commençant  déjà  à  tomber ,  &  le 
Pays  étant  remph  de  brof^illesÂ  de  " 


Antoine  paflà  une  trifte  nuit  avec  une  partie  de  fes  forces  dans  un  petk 
Village  appellé  tarum  Gailorum^  préfentement  Cajtel  tranco,  d'où  il  rem- 
gna  i  la  pointe  du  jour  jbn^Ounp  devant  Mithut,  Sa  Oivalerîe  Te  nm 
dans  l'obrcurité,  âc  revînt  au  Camp  à  minuit,  après  avoir  foutenu  deux 
combats,  &  fait  une  marche  de  foixante  ftades,  dans  un  Riys  de  Bois<Sc 
de  Marais.  Suivant  quelques  Auteurs ,  Oâavien  Cq  trouva  au  premier  com- 
bat; d^  AHtriM  hû  refffochft  dans  Ja  finie,qa*il  âvoit  fitf  Iiontedèment  de- 
vant lui ,  après  avoir  jetté  (es  armes ,  pour  fe  fauver  plus  aifément  i  tra« 
vers  les  Bois  &  les  Marais,  où,  fuivant  lui, il  fe  tint  caché  pendant  deux 
Jours.    D'autres  difent  qu'il  relia  dans  fon  Camp  aux  environs  de  Muima  ^ 

ét  qu'il  repottflà  en  Gct  endroit  avec  beaucoup  de  valeur  un  Dtetwinient 
iSmil  Z  dn 
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Depuis  h  de  l'Armée    Antoine ,  qui  vint  attaquer  Tes  retranchemens.   Ils  ajoutent 
mort  de     qu€  la  gloire  qu'il  acquiL  en  cctLc  occafion ,  lui  value  de  la  parc  du  Sunac 
Céfar      le  dtre  â^Jmpent».  La  perte  fut  à  peu  près  égale  det  deux  côtés  ;  dam, 
Wg***     la  prémiÂre  aélion ,  les  Gardes  d'Oâavien ,  &  un  grand  nombre  de  Légio- 
nalres  de  Pan/a ,  perdirent  la  vie  ;  mais  dans  la  fcconde  Ihrtvts  ne  perdit 
iOùaf     prcfque  point  de  monde,  au-lieu  que  le  nombre  des  morts  fut.  conlidéra- 
vien,       ble  du  côté  des  Ennemis  {d).   Après  la  bataille,  les  deux  Armées  rentré- 
■"■^^  rent  dans  leurs  Camps  devam;  Mutina.    Antoine  fc  propofa  uniquement  de 
défendre  Tes  lignes ,  en  continuant  à  pouiler  le  fiègc  avec  toute  la  vigueur 
Bmame   pollible.  Hirtius  &  OSavien ,  craignant  que  la  Place  ne  fût  obligée  de  ca- 
if  Miitl*   pirakr,  auroient  voulu  hazarder  un  engagement;  mais  comme  Antnm  fe- 
tenoît  renfermé  dans  fes  lignes ,  les  deux  Généraux  réfolurent  de  les  atta- 
quer dans  l'endroit  qui  leur  paroiiToit.  le  plus  foibie.  Antmnt  envova.  auÛitôc 
contre  eux  tonte    Qrealene;  miis  elle  fut  mîfè  en  fniie  jmt  fei  lÀ^ff/n^- 
naires  de  l'Ennemi,  qui  s'étoienc  faifis  d'une  hauteur.  Deox  Légions^. 
qu'Antoine  fit  avancer  enfuite,  furent  attaquées  fi  vaillamment  par  Hirtius^ 
Le  Cm-  qu'elles  fe  retirèrent  en  defordre  dans  leurs  retranchemens.  Le  Conful  pouile 
JUiBRilH  fi  points,  &    bifinc  cncntner  par  (bo  ardeur, entra  dans  les  lignes  avec. 
^*       ka  foyvds ,  &  pénétra  jufqu'au  quartier  du-  Général,  o&  il  iB^ot  un  ^oup, 
qui  le  coucha  mort  par  terre. 

La  mort  de  Hirtius ,  &  l'ablènce  de  fon  Collègue ,  qui  fe  trouvoit  à  5o- 
Muir  mortellement  bleiOTë  ^  obligèrent  Oâavien  à  fe  charger  du  Commande? 
niBBt  en  Chef  de  TArmce.  Quelques  Ecrivains  afixir^t  qu'il  fît  paroître 
en  cette  occafion  autant  de  bravoure  que  d'habileté.  Car ,  à  la  tête  de 
quelques  Légionaires ,  il  tira  le  corps  du  Conful  d'entise  les  mains  de  l'En- 
nemi, &  un  de  fes  Porte-enfeignes  ayant  été  tué,  il  prit  lui-même  1er 
Drapeau,  &  combattit  dans  le  premier  rang.  Mais  comme  il  remarqua^- 
que  les  Troupes  Confulaires  étoient  en  audque  forte  découragé  par  la 
pene  de  lenrChef ,  il  regagna  en  bon  otwe  n  Flaine-foifine,ca  il  rempor- 
ta une  vifloire  complette.  Qoelquet  Kftoriens  attribuent  tout  l'honneur, 
de  cette  Journée  à  Déâmtis  Brutus^  qui  ayant  attaqué  l' Arrière-garde  de» 
Ennemis,  dans  le  tems  qu'ils  étoient  aux  prifcs  avec  Oàaoin^  força  à 
&iver  en  deliadre  dims  leur  Gunp  *.  Quoi  qu'il  en  lôit  à  cet  égard,. 
Jntoîne ,  affbibli  par  tant  de  'pertes ,  &  craignant  une  troifième  baantte». 
leva  le  fiège  dès  le  lendemain  ,  &  fc  retira  du  côté  des  Alter  ,  pre- 
sasc  le  chemin  de  la  Gaule  Iranjaipinc  ,  dans  le  dfffein  ae  joindre 

Lépi- 

(a)  Oc.  Philipptc  14.  Sueton.  in  Oaav.  VclL  Paterc.  L.  IV.  c.  61.  Dia  Appian.  Ibid.. 

*  La  Bauitle  de  Mutina  Ce  dota*  le  17  des  QUtmkt  de  Miit  comme  il  paroit  par  aan 
Ictne  que  Giii6a,  qui  s'y  troava,  écÛ9k  i  CMrm  (i)>  Cm  qui  prdKodeiK  qu'Augaftè- 
gouverna  l'Empire  Romain,  46  ans ,  4  mois  i  jour,  ftabklt  OCet  k  C— lécBCBBSt  Je 

fOQ  Règne  du  troidème  jour  après  cette  bataille  (2> 

fij  9Am  ad  A>  SI.  ^utStt^  AKto»  Xi  MMMI. 
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UpiduT  ,  Plancus  ,  &  Jfimus  FMq  ^       &  trouvoienc  à  la  tête  d'un 
hou  nombre  de  Troupes  (a). 

Dieiwms  BMitf ,  iè  voyant  ainH  délivré ,  ne  fut  pendant  quelque  tems 
comment  fe  conduire  à  l'égard  d'Oétavien ,  qu'il  favoit  écre  ion  Ennemi 
mortel ,  malgré  le  fecours  qu'il  venoic  de  lui  donner.  A  la  ân ,  par  le 
confcil  de  Tes  Amis ,  il  lui  dépêcha  UD  Meflkger ,  poor  Finviter  à  une  en- 
tre vue  fur  les  bords  du  Scakgmmtt  pféfencement  le  Panaro.  O^tmM  reçut 
le  MclTager  allez  froidement,  mais  confentit  cependant  à  l'entrevue;  ce 

2UÊ  ^utus  n'eut  pas  plutôt  appris,  qu'il  ût  rompre  les  ponts  conftruits  fur 
i  Rivière  qui  féparoïc  le*  deox  Arawes,  &  demanda  par  on  iècond  mei- 
fage ,  que  la  conférence  pût  lê  tenir  en  préfence  de  leurs  Troupes ,  &  la 
Rivière  entre  deux.    Ces  précautions  étoient  raifonnables ,  puifque  tout  le 
monde  favoit  t^u  Uiiavien  avoit  juré  la  perte  de  tous  ceux  qu'il  nommoit 
4es  Bieutuieii  de  fim  Père.  Lea  conditions  ayant  été  acceptées,  OUavitu 
&  Brutus  fc  ri.i:dtrent  fur  les  deux  bords  oppofés  du  Fleuve.    Ce  dernier  Entrew» 
commença  par  remercier  le  tils  de  Céfar  du  fecours  au 'il  lui  avoit  prêté,  eturtDé- 
&  reconnut  lui  devoir  la  liberté  dont  il  jouïflbit.    yoiu  ne  m'avez  aucune 
obligation,  lépoodk  OOseif»,  puifque  je  n'ai  point  fiemru  Mutina  pour  fa-  q^^^^.^ 
n.cur  de  vous  y  mais  pour  châtier  Finjolence  d'Antome,  qui  pourra  néanmoins 
dtaenxr  un  jour  mon  Ami.i  ou-iiea  que  je  conjermai  unt  baine  immmelk 
contre  vms ,  ^  Maire  tm  tats  ^  «UÈ  trempé  Imt  mém  itmt  k  fan^  4» 
\  Père.  Brutus  f  irrité  d'^e  réponfe  fi  piquante  &  fî  hautaine ,  répliqua 
pui/qu  Antoine  étoit  fuffifamment  humilié ,  iï  fe  trouvait  en  état  de  gvU' 
la  Gaule  Ciialpine,  qui  lui  avoit  été  ajfignèe  par  le  Sénat  ,  &  dans 
laqaeSe  ilm'Htit  permit  i  mem  mère  GèiMl  ^ntnr  fans  fm  confentmm, 
Oâavien  fit  femblant  de  ne  pas  comprendre  tout  ce  que  cette  réplique  «- 
voit  d'offenfâst,  &  quitant  les  environs  de  Mutina^  fe  rendit  à  Bunonie^ 
où  il  trouva  le  Cotiful  Vtbius  Fanfa  peu  éloigné  de  fa  fin.  Des- qu'il  fut  l'ar- 
mée d'OSMim,  Il  le  fit  venir%  &  Payant  embraflë  tendrement ,  il  lui  parla 
en  ces  termes.  J'ai  toujours  aimé  votre  Père  plus  que  moi-même 'y  6f  quand  j)tnim 
il  fut  tué  j  aurais  bazardé  ma  vie  peur  fauoer  la  ftenne  ,  fi  favois  eu  des  aoù4$ 
armes.    Je  neà  jamtàt  rtnancé  au  défit ,  ni  à  refpérance  de  venger  quelque  ÇS^tta. 
jmar  fm  van,  V^ifue  quelques  motifs  de  pradence,  que  vous  avez  vous-même 
approuvés  y  a'ayent  lié  les  mains,  ^  retenu  dans  le  Parti  du  Sénat.  Ma 
mmt,  qui  efl  prochaine  ^  m'interdit  tout  efpmr  à  cet  égard.  Cependant  anant 
'qoB  texfirert  je  nCacfàteted  eaoers  b  fit  de  ce  que  fd  dû  an  Père.  Sa- 
chez  donc  que  vous  êtes  odkux  &  fy/p^      Sénat.  Mien  ne  fireit  plus  agréa- 
ble  aux  Pères  Confcrits  ,  que  de  vous  voir  périr  avec  Antoine  ^  ^  ils  fe 
propofent  de  vous  faire  fervir  à  vous  rtàner  réciproquement.  S^ils  fe  font  dL. 

en  votre  fémur  ^  c'efl  qu'èb  mkt  «m»  '^S^  emme  k  plus  fo^,  St 
en  ont  fait  plus  d*une  fois  Paveu  A  ISnius  &  à  moi.  V amitié  dota  Célàr, 
m'a  honoré  y  m'oblige  à  vous  donner  un  avis,  que  je  fuivrois  moi-même  fi  j'é' 
teii  k  votre  ^Uue,  ^cordez  vous  a^iec  Antoine  ^  car  il  ne  vous  r^e  aucun 


(i)  éffim,  Dk).  ibid.  m,  Il  àmtk 
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autre  moyen  pour  vous  agrandir,  ^  même  pour  refter  en  vie.  Mon  deJJeîn 
n'a  pas  été^  comme  le  6,na(  la  cru^  de  détruire  Antoine,  mais  de  le  cor> 
trwnâre  par  la  féree  dts  ûrms  à  Jk  récmeiBer  m/te  vous ,  &  ié  Huntr  en* 
fuite  nos  forces ,  po'ir  pourfuivre  conjointement  les  Àffijfns  de  notre  commun 
Bienfaiteur.  Je  vous  remets  vos  deux  Légions ,  £5*  Jerois  charmé  de  pouvoir 
en  faire  de-même  à  fégard  du  refte  F Arméei  Mais  je  11  en  fuis  pas  k 
maitre.  La  plupart  ieï.Offidirsfmt  iet  Effim-du  S-fnaf,  qitt' m  mbis 
£èclairer  de  près  votre  conduite.  Permettez  âém  que  je  remette  les  autres 
Légions  entre  les  mains  de  Torquatus.  Les  paiolet  du  Conful  mourant  firent 
une  profonde  impieffito  fiarTiine  d'OffcwM,  S[  prodnîfireat  i  k  fin  le 
fameux  Triumvirat.  Panfa  mourut  peu  de  tems  après  (a) 

Dans  ce  même  tems  le  Sénat,  fur  la  nouvelle  des  avantages  remportés 
fur  Àntbitu  par  le»  Généraux  de  la  République,  déçerna  cinquante  jours 
d*Afiions  de  gracet  aoT  Dieux  poor  Phrareux  faecês  db  la  Campagne.  Vset 
le  même  Décret,  il  fut  ordonné  qu'on  récompenferoit  en  argent  ,  aux 
dépens  du  Public,  ceux  des  Légions  viélorieufes  qui  écoient  reftés  en 
vie,  auffi-bien  que  les  Veuves  &  les  Méritiers  de  ceux  qui  avoient  péri 
dani  la  bataille ,  ou  qui  étoient  morts  eofiiite  de  leurs  bieiTures  :  cnolê 
nouvelle,  &  qui  jufqu'alors  ne  s'étoit  pas  encore  pratiquée  après  aucime 
Lfs  Qirft  victoire.  Les  corps  des  deux  Confuls  furent ,  par  ordre  du  Sénat,  trans» 
portés  à  RoaUf  âc  enterrés  avec  la  dernière  magnificence  dans  le  Qtamp 
de  Mars  ;  ce  qui  fût  encore  une.  nouveauté.  Les  corps  de  trots  autres  OF» 
ficiers  de  marque,  favoir  Cû/mx  Pédacéus  ^  Dècimus  Corfuléius,  &  Pontius 
Aquila^  accompa^nérenc  ceux  des  Confuls,  <k  furent  dépofés  avec  beau* 
■JJjJ*  coup  de  pompe  £uu  les  tombeaux  de  leurs  Familles  refpeélives,  la  plu» 
part  des  Sénateurs  s'étanc  trouvés  à  leurs  Obfô^ues  {b\ 

Le  Sénat,  croyant  n'avoir  plus  rien  à  craindre  de  la  part  d'Antoine, 
commenta  à  négligçr. OâoviVn.  Le  Triomphe,  qui!  demanda,  lui  fut  re^ 
folK,  &  araoïdé  à  JÛé^mu  Armiu,  qui  cenaiiMaMiic  n*aveit  pas  tant  mé^ 
lité  cet  honneur  que  lui.  Cicêron  vouloit  qu'on  lui  décernât  une  Ovation , 
mais  il  perdit  toute  fon  éloquence  en  cette  occafion.  D'un  autre  côté ,  les 
Pères  Confcrits  comblèrent  Décimas  de  marques  de  dilUndion.  Ils  ordon- 
aéwnt  à  Ttrfmtv    M  lenicmc  tel  "Proiipet  qne.  Pemjk  avoit  cdtemaii» 

déesi 


its  itwc 
ptrtiià 

enterrés 


(»)  Bratos  id  Cfc.  Eï!UL0.Dio.L.XLVL 

Sdeton.  in  O&rr. 


*  OiMOn  fift  Anpçonoé  d'avoir  fait  périr  les  deux  Conruls ,  en  tuant  Hirtius  de  & 
propre  main  dans  ta  bmllle,  &  en  hidot  mettre  du  poifon  dans  la  plaie  de  Panfa  par  fÔQ 
lléîtedn,aoanné  Oy||iMi.  Il  eft  certaio  qae  ceMé4edo  fiic  Dis  i  li  Kwtare.naiï  fauvé  pu 
fc  crédit  d'Offivfn.  Diekmu  Bmméal^^^■\ÊrvéMiaeirmebhf^meèe  Glycm,  r\\x'll 

croyoit  incapible  d'un  crime  aufTi  noir.  Pour  ce  qui  efl  du  Conful  Uîrtius ,  j4quilius  Niger  dit 
qu'OSuvio)  le  tua  par  malheur  dans  la  méJée.  Nous  ne  garancilTons  pas  la  vérité  de  cet 
bruits  odieux,  mits  nous  ne  les  regardons  pas  non  plus  comme  des  Calotnnfes  eniièretnent 
deûitnées  de  fbndeaeat.qni  eft  le  tkrepar  iequei  quelques  Eaivaint  modena  Te  plalTeot 
i  JM  déOmer.  Mtb  aoos  aoioof  dus  n  (Ute  plos  d'une  oveetaa  de  «oofcr  tutOHttm 
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dees,Ie  nommèrent  Général  en  Chef  de  toutes  les  Forces  qui  fc  trouvoient  'l>ifiii(i»> 
dans  ia  Gaule  Cijaipmey  &  Je  chargeront,  iaas  nummcr  Teulement  Oàa-  5*?* 
vietiy  de  pourfuivre  Aiamt^  comme  l  Ennerni  de  la  Patrie.   On  fie  des  Sl?a« 
prières  publiques  dans  tous  Ics-Temples  de  Rome  pour  l'heureux  fuccès  de  prilur 
lès  armes.    Comme  le  fiège  de  Mutina  avoic  été  levé  le  jour  de  fa  nais-  O^ùiait 
îknce,  le  Sénac  ordonna  par  m  Décret,  que  ce  jour  fcroïc  tenu  pour  heu-  ^y^^' 
leux,  &  nttrmië  dans  let'Fqfitf  comme  tel  Pour  achever  d'iriKer  OSa-  *î!^l__^ 
wVn,  il  fut  réfblu  outre  cela ,  qu'on  érigeroit  une  Statue  à  l'honneur  de  Pariuii- 
Bantius  Aquila  y  un  des  Conl'pirateurs,  qui  avoit  été  tué  à  la  Journée  de  té  du  Si-' 
Mutina,  &  (}ue  fes  Héritiers  lèroient  rembourféi  «a  dépens  du  Public,  "'^  M 
de  toutes  les  potes  qu'il  avoit  elTuyées  durant  la  suerre.  ^^^^ 

Tant  de  faveurs  prodiguées  aux  Conjurés  ,  donnoient  fuffifamment  à  "** 
connoître  les  difpoûcions  du  Sénac.   Auiii  dès-lors  Ociavien  prit-il  la  réfo* 
latioo  de  linvie  le  coofeil  de  Paa/a^  &  de  fe  iécondlier  avec  Aiumm,- 
Dans  cette  vue,  il  lui  renvoya  un  grand  nombre  d'Officiers,  qui  avoîeuC' 
été  faits  prifonniers  à  la  dernière  bataille ,  &  entre  autres  un  des  intimes  • 
Amis  à'Jintoine ,  nommd  Di}cius ,  auquel  il  avoit  JaiiTc  entrevoir  fes  inten- 
tions.  FîmtidiuSf  comme  nous  lavons  rapporté  d-defliis,  avoic  levé  crcni- 
Légions  pour  Antoine,  &  fe  préparoit  à  joindre  ce  General  après  là  ba- 
taille de  AfuttiM.   Oâavi'en  eut  1  habileté  de  le  furprendae  avec  des  forces* 
fapérieures,  &  anroit  pu  aifêmenc  cailief  iès  Troupes  en  pièces;  mais  il 
le  taufTa  échapper,  après  avoir  eu  avec  lui  une  conférence  particulière, 
dans  laquel/c  il  /e  chargea  de  dire  à  Antoine  en  fon  nom,  qu'ifn'entendoit- 
pas  fes  vrais  intérêts.  Dans  ce  même  tems,  il  s'ouvrit  entièrement  à  Lé- 
piétr,  à  Pkmait,  &à  Afimu»  P«ffi0,  totu  anciens  Amis  du  Diâateur,  & 
avec  Ic/quels  il  avoit  toujours  entretenu  une  correfponduncc  fecrette.  E 
Jeur  écrivit  que  le  Sénat,  dévoué  fans  réferve  aux  AllalUns  de  fon  Père, 
avoit  juré  fa  perte;  que  pour  eux,  ils  ne  dévoient  pas  compter  fur  un- 
traitement  plus  favorable;  que  leurs  Ennemis,  communt  ne  chfirchoient- 
qu'à  femer  la  divifion  parmi  eux ,  afin  de  les  détruire  pliia  aifémenc  l'qn- 
après  l'autre  ;  que  leur  propre  fureté  demandoit  qu'ils  réunifient  leurs  for- 
ces ,  &  qu'ils  vengeailênc  de  concert  la  mort  de  Céfar  iScc  II  ajouta  quel- 
ques-ptainoes  fat  le  diapicre  d'Antoine  ;  mais,  il  les  exprima  avec  tant  de> 
ménagement  qu'on  pouvoit  aifément  s'appecsevoir  qn'il  voij|4roic-biea  en*- 
tendre  à  un  Acconunodement  {a). 

-  Dans  ce  même  tems  Autthte,  preffé  par  Bnttts,  tâchoitde  gagner  les  Antoine 
jf^s,  dans  le  dd&in  de  les  pafler  &  de  joindre  Upidus^qui  conunandoit  'j'^  '^"i/^ 
fept  Liions  dans  la  Gaule  Tranfalpine,  &  fur  l'amitié  duquel  il  croyoit  ''''{^1^ 
pcnivoir  compter.   Bnaut ,  lui  ayant  fuit  ainû  vuider  ï Italie,  écrivit  au  mus  aS^ 
Sénat,  qn*i]  avoit  difperfô  Ibn  Année,  &  qvL'Jntom  lni«mênie  iè  tenoit  tus. 
caché  dans  quelq  ic  coin  des  -^jpf^  y  oh  il  ns  pourtoit  fuàres  manquer  de 
tomber  entre  fes  mains.    Les  Pérès  Confcrits,  ravis  de  cette  nouvelle,  s'é- 
chéteitf  que  la  République  avoit  enfin  recouvré  fon  ancienne  Liberté ,  6c 
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jiommérenc  dix  CommiiTaires,  comme  fi  Antoine  école  déjà  pris,  pour  ioi- 
•wrt  é»    truire  Ton  procét.  Ils  ne  parioient  pas  moins  que  de  cafter  toncet  les  Loiz 

V  u'd»  ^  avoienc  été  faites  fous  Ton  Conuilat,  •&  daranc  le  Règne  du  DIélateur. 
^pre^  À  la  rcquifition  de  Cicéron,  les  Rîens  d'Antoine  furent  confifqués,  aulTi  bien 
Coiifuki  que  ceux  de  fes  Parùians  &  de  (es  Amis,  &  il  y  eut  de  févères  peines  dé- 
iTuâ*-  cernées  contre  ceux  jqui  en  recèleroient  quelque  partie,  fendant  que  GÛ^ 
fM,  à  la  tête  du  Sénat,  donnoit  ainfi  un  libre  cours  à  là  hiine  contre  Ati' 
"  totne ,  ce  Général  fe  crouvoit  dans  les  /Jlpcs  très  mal  à  fon  aife.  Contraint 

de  paffer  ces  jVIontagnes ,  il  n'avoit  eu  le  tems  de  prendre  avec  lui ,  ni 
VjÊmh  fbn  bagage,  ni  les  providons  nécelTaires  pour  une  longue  marche.  Ses 
d'Antoine  Troupes  furent  obligées  de  fe  nourrir  de  la  cliair  de  leurs  chevaux  ,  &  en^ 
^d«"^lt^    fuite  de  fruits  fauva^es,  &  de  racines,  telles  qu'en  produifoient  ces  lieux 
dtfuuré'  prcfque  inhabités.    La  faim  les  força  même  à  manger  jufqu'à  des  ccorces 
«Ma      d'arbres.  P^tarpu  dit  que  dans  une  Ci  terrible  extrémité,  Antoine  y  quoi- 
que très  accoutumé  au  luxe  &  à  l'aife ,  donna  un  exemple  admirable  de 
patience  à  toute  l'Armée,  &  que  dans  radverûté  on  auroic  eu  de  la  peine 
a  le  diflinguer  d'un  homme  de  bien.  H  fuppoxta  les  fatigues  &  le  befoia 
avec  la  fermeté  d'un  Héros.    Mais  après  tout ,  c'en  étoit  {sût  de  lui ,  & 
de  fon  Armée ,  fi  CuUo ,  un  des  Lieutenans  de  Lrpidus ,  ^ui  gardoit  les 
pall'iges ,  avoit  ^t  fon  devoir.   Mais  pour  une  fomiue  d  argent  il  laiiik 
pailèr  l'objet  de  la  haine  du  Sénat ,  &  tons  ceux  qui  l'accompa^noîenc 

AuflTitôt  qui' Antoine  eut  pafle  les  Monts,  il  écrivit  à  Lipidus^  a  Plancuf, 
&  à  AJinius  PoUio ,  pour  les  faire  fouvenir  de  leur  ancienne  amitié ,  &  les 
exhorter  à  fe  réunir  avec  lui  contre  les  Meurtriers  de  Céfar.  Lépidus ,  très 
ùupni  de  fon  arrivée,  ne  fut  comment  fe  conduire  dans  une  conjonâure 
fi  embarralTantc.    CV'toit  un  homme  d'une  illuftre  Famille,  mais  de  peu 
<le  mérite,  &  d'une  ambition  fans  bornes.   Il  craignoit  que  s'il  fe  joig- 
Aoit  à  Antoine  y  qui  ctoic  fort  aimé  des  Trotq)es,  ce  Général  ne  jouât  ua 
rôle  trop  diftingué,  &  ne  loi  enlevât,  pour  ainfî  dire,  le  Commandemem: 
de  fa  propre  Armée.    Cette  confîdération  feule  le  détermina  à  rejetcer  la 
«ropoticion  à! Antoine,  &  à  lui  écrire,  que  puiique  le  Sénat  favoic  déclaré 
Emierai  de  la  Patrie,  il  ae  poavok  pas  fe  dédner  pour  loi,  lâos  s'attirer 
«  Décret  du  même  genre;  maisil  raffin  en  afinc  tems,  qne  fon  in- 
CCMion  étoit  d'éviter  d'en  venir  à  un  engagement  avec  lui ,  ou  de  lui  fai- 
re le  moindre  mal ,  quelque  ordre  que  le  Sénat  pût  lui  donner  à  cet  égard. 
A/Saiis  Mw,  an  contraire,  répowut  for  le  champ  à  iteoinr,  qu'il  le  trou- 
vcnncpléc  à  agir  en  tout  de  concert  avec  lui;  car  il  avoit  été  un  des 
Amis  particuliers  de  Céfar ,  &  haïfToit  mortellement  tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  à  fon  afFaiTinat.   Pour  ce  qui  efl:  de  Piancus ,  il  entretint  une  cor- 
relpoodanoe  iècretiie  avec  les  deux  Partis,  ne  voulant  le  dédarâr  que  potv 
celui  qui  auroit  le  dcfTus. 
Antoine     Telle  étoit  la  fituation  des  affaires,  quand  Antoine  forma  un  projet  liar- 
-««CM^  tli,  &  qui  lui  réulTit  au-delà  de  Ibn  attente.    Il  alla  camper  avec  fon  Ar- 
née-toot  près  de  celle  de  Lépidtu,  fans  précaution  ni  aucun  air  de  défian- 
4f    ce»  comme  slls  «^oieiit  été  de  mftme.fiwa»  -  Immédiatement  après  fon 

«rrivée. 
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arrivée,  il  envoya  à  ce  General  quelques  OfHciers,  pour  lui  rappeller  le  Deputtta 
fouvenir  de  leur  ancienne  amicié,  &  ie  conjurer  par  la  mémoire  de  CéJ'ar  n-.m  Je  • 
de  vouloir  l'aider  à  venger  le  meurtre  de  leur  Bienfaiteur  commun.  Mais  P^^-^f 
Marcus  Jwentius  Dtterenfts  ^  un  des  phu  intmies  Amis  de  Lépidus^  &  zè-  jS,JÎÎ 
lé  Républicain  dans  le  fond  du  cœur,  fit  tout  fim  poffible  pour  le  diffua-  Cmfuiat 
der  de  s'unir  d'intérêt  avec  /Jntoine.   Afin  de  mîeiUE  cacher  fon  attache-  tfoa»- 
ment  pour  le  Parti  d««  Confpiratears ,  il  repréfenta  adroicemenc  à  Zipi- 
dus  y  qu'ayant  fcpi:  Légions  fous  fcs  ordres,  il  étok  un  des  plus  puiflans  eWb  ét 
Généraux  de  la  République,  &  qu'il  feroit  toujours  pancher  la  balance  lÀfUm 
du  côté  où  il  voudrait  fe  mettre  ^  au-lieu  que  s'il  fe  joignoit  à  Aiamnt^ 
toute  rantoricé  iè  trouveroic  biencOc  cotre  les  mains  de  cet  homme  hm- 
tain  &  ûnçéEÎeiix.  Ptr  ce  mojren  le  zélé  Patriote  tâchoic  d'empêcher  une 
union ,  qui  ne  pourroit  être  que  fimcftc  à  fa  Patrie.    Mais  Mtoine ,  fen- 
tant  que  fa  ruine  étoit  inévitable, û  Lépidus  prenoit  la  réfolution  d'adr  de' 
concert  avec  j)rafiv,fë  éétenniiia  à  tout  rifd||ier.  Ses  chevemt  étoientlongs  Sntredam 
&  en  defbrdre  ,&  Û  ne  s'étoit  point  fait  raier  la  barbe  depuis  fa  dé&ite.  A  u  câmp 
ces  marques  de  douleur, il  ajouta  un  habit  de  deuil,  &  fe  rendit  en  cet  é-  ^"^P'* 
quipage  au  Camp  de  Lépidus  y  où  il  fe  mit  à  haranguer  les  Soldats,  qui- a-  lit^g-^ 
Toient  tons  fon  avec  lui  fous  le  Difiatenr.  Tous  furent  touchés  de  fon  demi,  (a 
extérieur,  &  plus  encore  de  fon  difcours;  ce  que  Lépidus  n'eut  pc.s  plutôt  excite  i<t 
remarqué ,  qu'il  fit  fonner  les  trompettes ,  pour  qu'on  ne  l'entendît  pas  de  fi  ^j^Jf* 
loin.  Cet  artifice  ne  fcrvit  qu'à  augmenter  la  compaflîon  des  Soldats ,  qui 
en\-o ycVenc  /ccrettement  Cloaius  &  LêMms  en  habits  de  femme ,  pour  con- 
fcilîcr  à  Jntoine  d'attaquer  Lépidus  ^  avec  afTurance  qu'ils  étoient  la  plupart 
prêts  à  Je  recevoir  à  bras  ouverts,  &  même  à  tuer  Lépidus, s'il  le  trouvoic  ' 
bon.  jKtom»  ne  voulue  abiblament  point  permettre  qa*on  fit  h  moinche 
violence  à  ce  Général;  mus  I6  lendemain  de  grand  matin  il  fe  mit  enmar^ 
che  à  la  tête  de  fcs  Troupes^fit  fonder  une  Rivière  *  qui  féparoit  les  deux 
Camps ,  &  fut  le  prémier  qui  gagna  l'autre  bord.  Les  Soldats  de  Lépidus  ne  Qui  u 
feisent  pas  phitoc  apperçu ,  quils  coururent  à  hii  pour  le  recevoir ,  &  r^Ftfomr 
mirent  à  appianir  leurs  remparts  pour  le  recevoir.    Antoine  entra  dans  le  ^  ^ 
Camp  au  milieu  des  acclamations  de  la  Soldatefque ,  &  marcha  droit  au  J^^j^r^ 
quartier  du  Général ,  qu'il  trouva  endormi  dans  fa  tente.    On  peut  facile-  ^  it^. 
ment  conoevMr  Tétonnement  de  Lé^àus  à  la  vue  d'i^lwm  entouré  de-  fts  OMr«L 
Gardes.   Il  fe  jetta  à  fes  pies,  &  lui  offrit  le  Commandement  de  l'Armée. 
Aitmne  le  traita  civilement ,  lui  donna  le  nom  de  Vère ,  &  lui  lailTa  mê- 
me le  titre  de  Général  y  ôc  les  autres  avantages  attachés  à  ce  cara£lère,  à 
l'exception  de  l'autorité  qi^il  (b  réfova.   ëe  généreux  Juvcnttus  Lateren- 
fis  fut  fi  touché  des  malheurs  qu'il  voyoit  prêts  à  fondre  fur  fa  Patrie, qu'il 
&  tua  dans  ie  tems  q^  les  deux  Généraux.  s'embraiToient  l'un  l'autre  (a). 

Cette 

Apptant  L.  m  VdL  Psioe.  £.  O.  c  4^ 

*  Cette  Rivière,  qne  les  Andeni  apellent  Argenttus,  !<.  les  Modemrs  Argem^  a  Ht 
fomce  près  de  ^  iMigiwii  en  fnmm  «  fe  jette  dsos  U  MUUmmit  à  une  petite.  cU(la% 

tedeÉrgns, 
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Depuis  la  Cette  union  arriva  le  4.  des  Calendes  de  comme  on  peut  le  voir  par 

MWft  dt  les  Lettres  de  Cicéron  (a).  Afinius  Pollio ,  qui  étoit  campé  à  une  petite 
C^^f  diftance  de- là,  fuivit  1  exemple  de  ÎJpidus.  Murtacius  Flâneur  y  qui  avoit 
i^imicr  jurqu'alors  tité  indéterminé ,  jugea  qu'il  étoit  plus  que  tc-ms  de  fe  remettre 
cJu'uiat  avec  toute  fon  Armée- entre  les  mains  d'^nfomf,  que  ^'entidius  vint  joindre 
^Oc^a-  dans  ce  même  tems  avec  trois  Légions  .  iUnfi  ce  même  homme ,  qui 
v-'-^-  peu  de  tems  auparavant  avoit  qniié  l'iiMfi#«n  prenant  la  fuite,  y  -reCouF^ 
~         na  avec  23  Légions  &  plus  de  10000  Chevaux. 

Pendant  que  ces  étranges  révolutions  arrivoient  aux  piés  des  Aifts^ 
X)&cnÂm    tronvoit  à  Bmiât  avec  la  quatrième  Légion ,  cdle  de  Mart^ 
&  avec  quelques  autres  qui  écoient  reltées  avec  lui,  après  la  Bataille  de 
Mutina.   Ce  (rcncral ,  facliant  que  le  Sénat  avoit  chargé  ûécimus  Brutut 
de  la  commillion  de  faire  U  guerre  à  AntmnCy  en  condut  que  le  but  de 
icetie  Compagnie  étoit  de  le  raduire  lui-même  k  la  condition  de  fimpleFar**' 
ticulier.  Pour  parer  ce  coup,  iJ  réfolut  de  briguer  la  Charge  de  Confiil, 
qui  vaquoit  par  la  mort  d'Uirtius  &  de  Pari/a.   Mais  comme  il  fentoit  que 
les  Sénateurs,  qui  éioient  prefquc  tous  dans  les  intérêts  de  Brutus  &.  de 
CaJfiuSf  ne  manqueroient  pas  de  traverlèr  fon  deflêinr  il  a'adrel&  à  Cf«^ 
Oâavien  '"û"  »  dont  la  vanité ,  &  l'ambition  lui  étoient  connues    II  lui  écrivit  une 
fe/ert  4«  Lettre ,  dans  laquelle  il  s'ouvrit  à  lui  comme  à  un  Ami  de  coeur.  Pour 
^"■j**"  flatter  fon  ambition,  il  lui  dit  qu'il  fouhaitoit  d'être  fon  Collègue  au  Coa- 
ron  Mur  d'apprendre  fous  un  II  grand  Maître  la  manière  de  gouverner  h 

fgr^r    Republique  ;  qu'il  ne  briguoit  cet  honneur  que  comme  un  dédommagement 
mCm^u-  du  Triomphe,  qui  lui  avoit  été  refufé,  fans  prétendre  la  moindre  autori- 
i>fii        té.   Gcéren,  àt]à.  avancé  en  âge,  fut  la  dupe  d'un  Enfant,  ^ui  étoit  le 
nom  par  lequel  il  dcOgnoit  ordinairement  OSawm;&.m  grand etonnemenC 
de  tout  le  Monde ,  il  propofa  dans  le  Sénat  la  nomination  -à^O^avicn  à  la 
Dignité  Confulaire,  comme  le  fcul  moyen  d'empêcher  qu'il  ne  fe  cac- 
.  commodit  aveç  Antoine,  H  ^outa  qn'OAralm  .étant  encore  fort  Jeune ,  les, 
Pères  Confcrits  d&voient  lui  donner  un  Collègue, que  (on  âge  &  fa  pmden* 
ce  miTTent  en  état  de  veiller  à  fa  conduite.   A  ces  mots  les  Sénateurs  re- 
marquant clairement  qu'il  s'indiquoit  lui-même.,  firent  de  grands  éclats  de 
nre  ;  &  ce  fîit.une  lerrible  moitificatidn  pour  Cieim ,  de  voir  les  projets 
de  fà  vanité  démêlés  &  déconcertés  en  même  tems  ;  car  tous  les  Amis  des 
Conjurés  s'écrièrent  comme  de  concert ,  que  tout  étoit  perdu ^  û  f on 


Ut 


toit  le  âls  de  Cejar  à  la  téte  de  la  République  (b), 
Oâavien    QSown  »  tiouvant  qu*B  &*avoiC  rien  à  eTpérer  de  la  part  d«  Sàiat«  rtf- 
jt  réetnei.  Iblut  de  M  point  dLBféKT  ÙL  réeoodliatîon  avec  jhsmt*  Aiali  il  lui  écri- 
vit 

(•)  jCic.  ad  Famil.  Epiîl  29.  fianças  id  Oc  L.  X      (b)  Applan.  Dio.  ibid. 

*  On  cft,  pour  ainG  dire,  d'accord,  qui  c^eft  lui  qui  bitit  la  Ville  de  U»iu  Dim  Càffiut 
dit,  que  la  FroconTul  L.  Munatiut  Pianau  plaça  fon  quartier  prêt  d'une  Ville  nommée 
ij^imam  dant  le  voifîgnige  de  laquelle,  il  établit  une  Colonie  o«  Peuplade  à  qui  il  don* 
D3  le  nona  de  l-ugdunwn.  L'Ancienne  Viile  fut  bâtie  l'An  de  Ram  %6\,  par  deux  frëret 
Jiwmru;  &  ^ittyomarut  Chefs  de  Gouief,  lefqaels  vivoient  du  tems  du  nmeox  fi^pamu 
Qaeliiie  MBS  iipi«t  Xj«iMtmn«  ft  iilgJ^ 

(t)  Mm,  dtrtaiiib 
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vit  une  Lettre,  l'invitant  à  revenir  en /f<i'/V,  &  l'exhortant  à  oublier  le  D^uia 

SalTé ,  &  à  l'aider  à  humilier  leurs  Ennemis  commaïui   JÊmotne ,  charmé  «w»  A 
t  cet  difpofitions  d*06lavien ,  prit  for  Je  champ  le  chemin  de  Ylsalie.  Il 
mena  avec  lui  17  Légions  &  1000  Chevaux,  ayant  laiflë  6  Logions  en  prj^ 
Gaule  fous  les  ordres  de  Darius ^  un  de  Tes  Amis  de  table,  qu'on  déflgnoit  Cmkk» 
à  caufe  de  cela  même  par  le  (ùrnore  de  Cotylon ,  qui  fignifie  une  Bouteille.  iTcjNStr 

La  nouvelle  de  k  conipnétion  des  Armées  à' Antoine  &  de  Upidus  n'eut  '^'^o- 
nt  plutôt  été  apportée  a  Rome^  qu'elle  y  caufa  une  condernation  généra*  ""^"^ 

Le  Sénat  s'aÛembla  fur  le  champ,  &  déclara  que  non  feulement  Lépi' 
étt,  mà»  suffi  tOQs  les  Légionaiiet  de  ibn  Année,  ^ui  ne  rencrerofent  pas 
dans  leur  devoir  avant  les  Calendes  de  Septembre ,  feroient  tenus  pour  Enne- 
mis de  la  Patrie.    Ce  Décret  fut  donné  la  veille  des  Calendes  de  Juillet  ^  Lépldn 
comme  il  paroit  par  une  des  Lettres  de  Ckéron  à  C.  Ca[fius  (a).  La  Statue 
de  lAfUttt  fut  abettoe  par  ordre  du  Sto,  &  celle  du  généreux  Jt/omius  i^^pZiu 
Lattrenfis  mife  «1  la  place.    Comme  le  Sénat  ignoroit  encore  la  réconcilia-    ta  Cm- 
tien  d'O^flwVn  &d'/ynJo:nc,  &  le  Traité  qui  venoit  d'écrc  conclu  entre  dtâteéeté 
eux  6c  Lépidus^  les  Pères  Omjerits  eurent  recours  à  Oâavietiy  ëc  lui  confié-  f"^» 
«enr,  conjointenieiit  afec  DMmus  Bruttts^  la  conduite  de  fa  guerre  contre  JJJJ^A** 
Antoine  &  Upidus.    O^avien ,  qui  n'étoit  pis  novice  dans  l'art  de  trom-  Lépijug 
per,  remercia  les  Sénateurs  dans  les  termes  les  plus  aifedtueux  de  l'honneur  cv^ieà 
onaUs  lui  faifoient,  &  fè  mit,  /ans  délai,  à  lever  des  Troupes.    Quaritt  il 
le  vk  dc^nou veau  à  II  téte  d'iule  Armée,  il  jetta  le  mafque,  &  déclara  v^i?*"- 
hautement  à  /es  Troupes ,  que  le  Sénat  n'avoit  d'autre  but  que  d'extermi- 
jier  cous  Jes  Amis  de  ion  Père,  en  femant  parmi  eux  des  fuiets  de  divi-^ 
lion ,  &  en.  les  amianc  f  on  contre  Taotre  ;  mais  qu'étant  inflniit  de  ce  per>  ZHtar 
fiàe  dcfTein,  i!  s'écoit  ligué  avec  Antoine  6l  Upidus^  qd  riloient  arriver  en  r 
Italie  à  la  tête  de  17  Légions,  que  c'étoit-là  l'unique  moyen  qui  Icurreflàt  y^tf^f 
pour  fe  fauver:  Croyez-votts  ^  ajouta-t-il,  que  ceux  qui  ont  ajp^iné  mon  Pè' 
r9,  épargmm  wm  9u  m  k  vtfn ,  s'ils  nftem  Ut  nuStres  f  &  ils  rtfitrmt 
lis  maftres  ,  Ji  nous  fommes  dejknis  T  Quelle  fureti  aveZ'vmis  de  rejler  en 
pqffèfftcn  des  Maifons  6f  des  Terres  que  mon  Père  vous  a  ajjignées ,  fi  toute 
raatêritè  Je  trome  entre  les  mains  de  ceux  qui  appromxnt  Jon  q/ptÛinat,  & 
qui  wadwlwr  miémitk  Mur  ce  qu*U  a  fait?  fmu  finm  qm  retmèmtn  ife^ 
jKint  mon  défaut  ^  puifque  fat  rtfufè  la  Fréture^  que  vous-mêmes  m'avez  of' 
ferte.  Mais  à  préfent  votre  intérêt  plus  que  le  mien ,  demande  que  vous  m'ai' 
ditz  à  parvenir  au  Conjulat.    Revêtu  de  cette  Dignité  y  je  ferai  en  ^at  dc 


amnf 

Bnm. 


gÊt  en  même  tems  de  ceux  qui  ont  juré  notre  perte. 

Les  Soldats  reçurent  ce  difcours  avec  dc  grandes  acclamations  de  joie ,  M^,?^' 
&  envoyèrent  fur  le  champ  des  Députés  à  Kome ,  pour  demander  au  nom  ^11^ 
âmji  éffcm'qae  leur  Général  f&e  élevé  au  Confulat.  Le  Sénat  fit  anz  Dé-  Zniem  ' 
pmt'?  ne  réception  obligeante,  mais  rejetta  leur  demande ,  fous  prétexte  le  Confulat 
qu  Octavîen  n'avoit  pas  encore  atteint  l'à^e  prefcrit  par  les  Loix  pour  pou- 
¥oir  être  éki  Confol.   Mais  les  Députes ,  qu'on  avoit  en  foin  d'iLftrui- 
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T)-p^tUia  alléguèrent  les  exemples  de  Rullus^  de  Dkiuty  de  CorvînuSt  des  deov 
Céftr^*^  5t"/p/'ï'j; ,  de  Pompée ,  dk  âc  DjLibella.  I^s  Ennemis  d'0;/z7y;>fj  rcpondir^-nt 
jnfpfgu  ^'^  plupart  de  ceu\  qu'on  venoit  de  nommer  ,  avoiont  été  de  zelez  Dé- 

frtMder     fenfeurs  de  la  Liberté  ;  que  par  rapport  à:  DolabeUa^  Céfar  lui  avoic  coiiv 
Cvnfuiia    férc  les  Faifceaux  Confulaires  fans  le  confentement  du  Sénat.   Ainfi  les 
if  o^i-     p^j.fj  Con/crits  déclarèrent  ne  pouvoir  confentir  à  ce  qu'on  cxigeoit  d'eux^ 
Un  des  Députés  nommé  Cornéliuf  ayant  mis  alors  la  main  fur  la  garde  de  " 
~   ~'~  fyaépéCf  &  vous  ne  voukt  pêi  b  fam  Cm/iU,  dit-il, crd  k fera.  En  achor 
vant  ces  mots  il  fe  retira  avec  Tes  compagDtHis ,  &  alla  rendre  compte  aa 
Général  du  mauvais  fuccés  de  leur  né^x^ation.   Les  Soldats,  irrités  du 
refus  des  Sénateurs,  prefférent  O&avien  de  les  mener  à  /îowf  ,difant  gu*cii 
qualiié  d'I  léritier  de  Céfar  il  avoit  ie  droit  de  difpofer  du  Confulat  fuivant 
OâavkD  fon  bon-plaifir.  Le  jeune  Ambitieux ,  charmé  de  ce  difcours,  fe  mit  auflltôt 
y^^l*^  en  chemin  avec  8  Légions.   11  pailà  le  Rubicm ,  comme  fon  Père  avoit 
IUmbc     fait,  quand  Q  Commença k Gu^re  Civile,     ayant  partagé  foa. Année 
.^  en  deux  Corps»  il.t*avaQ$a  en  hâte  avec  fun  vers  la  Capuile»  pouriiir- 

prendre  fes  Ennemis,  pendant  que  l'autre  le  fuivroit  à  petites  journées. 
La.  nouvelle  inattendue  de  rapproche  d'0(^âv/«n  remplit  la  Ville  de  terreur^ 
Bofienn  Sëaateun,  &  entre  autres  le  iimide  Qeim ,  le  retirèrent  à-  la 
Ri[o]u-    Campagne.  Ceux  qui  oférent  relier,  s'aflèmblérent  &  prirent  les  rcfolutions 
tiens  />ri-   fuivantcs.    Que  l'argent  que  le  Sénat  avoit  promis  aux  deux  Légions ,  la 
%m.  ^   Quatricme  ôl  celle  de  Mars ,  leur  feroit  envoyé  d'abord.    Que  la  môme 
lorome  feroit  proroiiè  aux  antres  Légions  fous  les  ordres  à'Ociavien ,  qui  ,, 
quoiqu'abfent ,  feroit  en  droit  de  prétendre  au  Confulat.  Ces  réfolations  lui 
furent  auflitôt  communiquées  par  des  Députés ,  qui  n'étoicnt  pas  encore 
oartis ,  que  les  Pères  Confcrhs  commencèrent  à  avoir  honte  de  leur  peu  de 
larnefé.   Dans  ce  même  tems  deux  Légions ,  qui  avoient  été  en  Jfr^m^, 
arrivèrent  aux  portes  de  Rome.    Le  Sénat  les  regarda  comme  un  fecours, 

Î[ui  leur  venoit  de  la  part  des  Dieux ,  &  forma  le  dcHlin  de  fe  fervir  d'eû 
es,  &  d'une  Légion  que  FiVtus  tanfa  avoit  renvoyée  pour  garder  la, 
Ville,  &  de  fe  mettre  en  podure  de  défenife.  Detot  Fréteurs  ,  fa  voir 
Quintus  Gallius  Dtpercus^  &  Marcus  Cornutus^  avoient  gouverné  la  Ville, 
&  remj^lacé  les  Confuls,  depuis  la  mort  de  tiirtius  &  de  /'an/â. Le  premier,, 
qui  énne (fans  le  fond  do  ooaiff  des  Amis  é^OSaùiM,  refta  inaraf,  ma», 
le  derder,  zélé  Républicain,  &  Ami  déclaré  de  Brutus,  fit  tout  fon  pos- 
lîble  pour  animer  les  Pères  Confcrhs ,  &  pour  leur  infpircr  des  réfolutions 
dignes  du  rang  qu'ils  tenoient  dans  la  République.  11  ordonna,  que  tous  les, 
^cryens  en  état  de  porter  les  armes,     trouvaflèQt  (iir  les  remparts ,  pla*- 
^  cles  Gardes  à  toutes  les  avenues  de  la  Ville,  &  détacha  plufieurs Conoc- 
.  tes  pour  garder  le  Janicuk^  où  le  Tréfor  public  avoit  été  tranfporté. 

Cependant  Oàaùen  approchoit.    Quand  il  ne  fe  trouva  plus  qu'à  une 
.  petite  diflanee,  il  envoya  des  EmilTaires  en  Ville,  pour  déclarer  de  ik- 

part  aux  Citoyens  que  leurs  biens  &  leur  vie  etoient  en  fureté.  Enhardis, 
Oftavien  par  cette  déclsîration ,  ils  vinrent  en  foule  voir  leurs  Amis  &  leurs  Parens  i 
fervoient  fous  Oaaoiin,  &  leur  apportèrent  des  rafiaîchilTemens.  Plu* 
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filages ao  jeune  Général,  qui,  accompagné  d'un  Corps  choUi  de  Légîo>  Diftkit 

naîres, entra  le  lendemain  en  Ville  au  milieu  des  acclamations  d'un  monde  mort  fU 
infini.    Les  Veftales,  parmi  lelquellej  fa  Mèfe  &  fes  Sœurs  s  eioicnt  ca- 
chées,  vinrent  à  fa  rencontre.  Ce  raccompagnèrent  jufqu'à  fa  maifon,  où  ^"/^ 
tous  les -Patriciens  fc  rendiroïc  pour  loi  fiure  la  cour.    Cicéron^  qui  écoit  Onfui^t 
revenu  en  Ville  dcs-qu'il  eut  appris  Tarrivée  des  deux  Légions  à  Afrique^  d'OSïz, 
fut  un  des  derniers  à  lui  rendre  Tes  devoira.  Ottavitn  le  rejut  froidement, 
&  quand  l'Orateur  le  (ëficica  for  (on  recoor,  Fmu  itet  k  âmim  â*  mes  En»  *7Zj7^ 
nemis,  lui  répondit  Oâavien  avec  un  fouris  amer,  qui  m*ayez  honoré  d'une  umS!^ 
vijite.    11  n'ignoroit  pas  que  Cicéron  ,  ctoit  entièrement  dans  les  intérêts  de 
Bmtus  &de  CaJJius ;  ik  outre  cela  il  avoic  appris  que  l'Orateur,  dajis  la 
Harangue  qu'il  avoit  fidte  pour  engager  le  Sénat  à  lid  fefiifèr  les  FaUcesax 
Coafiilaircs,  s'étoit  fervi  d'un  terme  odieux  &  équivoque;  Egregius  ijiê  » 
juvenh  laudandus ,  honorandus ,      tolltndus  eft.    Le  mot  de  îrAlere  fignifie 
également  élever  quelqu'un,  &  s'en  défaire.  Le  lendemain  il  envoya  un  Dé- 
tachement ^emparer  du  yanicule^âc  paya  de  fargenc  qui  y  fut  tfoové,  500 
Drâdmes  à  chacun  de  fes  foldats.    Le  Préteur  Quînîus  Gallius  fomma  le 
Peuple  à  comparoître  dans  le  Champ  de  Mars,  pour  y  procéder  à  l'élcélioa 
des  nouveaux  Confuls.  Mais  fon  Collègue  Aurâir  Cirm^us ,  prévoyant  les 
foneftes  fvùtes  qu'auroit  le  Confulat  d  Oâavien,  tmt  fai  Ri^ublique  pour 
perdue ,  &  fe  tua  lui-même.  Ce  trait  de  fermeté  Romaine  auroit  été  fort  oaavien 
célébré  dans  d'âucres  cems;  mais  les  Ecrivains  fer  viles ,  oui  vécurent  fous  éiuConjuU 
jittguJU  &  fois»  fet  Socoeflènn,  ont  à  peine  daigné  en  fdie  mention.  Le  Année  . 
jour  de  l'EIeftion,  Oaavien  fortit  de  la  Ville,  pour  laiflèr  aux  Comices  une  Jg,^^* 
apparence  de  liberté.  Le  Peuple  étant  afTemblé ,  l'unanimité  des  voix  dé-  297i?*A- 
dara  0^flw>B  Conful,  <k  lui  donna  pour  Collègue  un  de  fes  Parens,  nom-  vant  j.  a 
taé  jMOus  Pm^.  Dès-qu'il  fut  au  on  l'avoit  choifi,il  recooma  en  Ville,  33- 
ou  .dans  le  tems  qu'il  oflroit  un  lacrifice  fuivant  la  coutume,  Hx,  d'autres 
di/ênt  douze  Vautours  furent  vus.    Comme  la  même  chofe  étoit  arrivée  " 
au  Fondateur  de  Rome  ,  Oâavien  en  conclut  qu  il  leioic  revécu  un  jour 
de  'la  même  Autorité  que  Romulus. 

La  plupart  des  anciens  I  liftoriens ,  &  des  Chronologifles  modernes  con- 
Cderent  cette  année  comme  la  prémiére  du  long  Règne  d'O&avien ,  connu 


qa*Oâiavfen  n' avoit  que  19  ans  auand  il  fut  nommé  Conful,  (a).  Mais  Sué- 
tone afTure  qu'il  ufurpa  le  Confulat  à  l'âge  de  20  ans  (*).  Suivant  Plutar- 
mu  9  qui  cite  les  Commentaires  d'OSâitien  même,  ce  jeune  Ambitieux  fut 
honoré  de  la  Dignité  Confulaire,  ayant  à  peine  20  ans  (c).  Il  fut  déclaré 
Conful,  dit  Felkius  Paterculus  {d),  le  jour  avant  qu'il  atteignit  fa  20.  an- 
née, le  10.  des  Càknits âlCXMn,  A|«s  oee HtOorka  le  trompe,  puis- 
«mil  ^eo  falloit  un  mds  &  cinq  jours  qu'OSatrâ»  n*eûc  20  ans.  D'ailleurs 

il 

/a)  Llv.  L.  CXIX.  (c)  Flot,  iiï  Bnitff. 

{Jb)  Sueton.  ia  (Mtar{«.'c  i&  <d)  VcU.  FiwiCe  1*  IL 
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il  n'obtint  pu  le  Confulac  au  Mois  de  Se^tmbre,  dans  leqael  il  ëtoit  né^ 

mais  au  Mois  SextiHs,  qui  fut  appellé  a  caufe  de  cela  Augujle  ^  comme 
il  paroic  par  le  témoignage  de  Suéme  («),&  par  le  Décret  diuScnat, qu'oa 
peut  lire  dans  Macrobe  (b).  DUm  obferve  que  le  19.  du  Mois  dV/oiif  il  lut 
sutCtmfiil  la  première  fois,  &  qu'il  mourut  le  même  jour  0  \  &  TacHt 
nous  apprend  qu'après  la  mort  A'AuguJle^  la  Multitude  rupcrituieufe  admf- 
raies  étranges,  aecidens  de  la  fortune,  Ou  il  eût  achevé  de  vivre  ^  isi  corn- 
mencé  à  régler  h  mêtfie  jour ,  &c.  (d).   À  près  avoir  rapporté  ce  qui  arriva 
dans  l'Occident  depuis  la  mort  cm  Dicbiteor  jufqu'au  premier  Confulat 
à'Oâavien ,  i!  efl:  néccHaire  de  marquer  les  révolocions  donc  TOrienc  fijc  le 
témoin  durant  le  même  période. 
CeiMi       Bnm  &  Càffiut  ayant  auitë  Rmi  pour  ib dérober  à  h  ftireor  de  la  Fo* 
frrivi      pulace,  que  la  Harangue  aÂtawu  &  la  vue  du  Corps  mort  de  Ccfar  a* 
rîïtfrf^'    ^''^'^"'^  excitée  contre  eox,  fe  retirèrent  à  /Inttum,  dans  le  delTein  de  re- 
Ljf  te  '    tourner  en  Ville ,  &  d'y  reprendre  les  fondliqns  de  leur  Charge  (  étant 
(te    Fundt  fautre  fréteurs)  désH^ue  Forage  feroit  'dilmé.  Mm  comme  vfc- 


Céfar  ;ax-  fo/iif  coWîttUoit  journellement  à  exciter  des  troables,  ils  écrivirent  à  leurs 
^ti^  Amis,  que  ne  pouvant  s'acquiter  de  leur  Emploi,  ils  avoîent  deflein  d'al- 
J".  pafler  le  relte  de  l'annce  conjme  fimpies  Particuliers  dans  quelque  coin 


de  MtâBe.   Le  Sénat ,  qui  les  &varifoit  fous  main ,  inftrait  de  kor  réfo-» 

Kition,  les  chargea  du  foin  de  pourvoir  la  Vilîe  de  blé,  que  lirutus  dcvoit 
envoyer  d'/Jfte ,  Ck  CaJJius  de  Sicile  (e).    Le  but  des  Pères  Confcrits .  en 
les  charmant  de  cette  commiflion ,  étoit  de  leur  fournir  roccadon  d'alî'env 
blcr  desTlottes,  &  d'engager  les  Gouverneurs  de  cet  Ftovinces  dans  lemr 
intérêts.    Mais  Oâavien  étant  arrivé  dans  ce  même  tems  <X ApoUonie  à  Rc'- 
me  y  la  Ville  commenta  à  fe  paru^er  en  deux  Faâions,  dont  l'une  fc 
déclara  pour  lui,  &  Taiitre  ^poatJntmne,  les  Légionaires,  fans  s'embarm» 
ièr  qoi  avoit  tort  ou  nûfbi»,  fe  vendant  publiquement  au  plus  offrant. 
Brutui       Brutus  &  CaJJtuSy  fe  voyant  hors  d'état  de  rendre  aucun  fervice  à  teun 
««««      Compatriotes  en  irtf//c,  léfolurentde  paflbr  dans  la  (Jrèce^  6l  de-là  dan» 
les  Provinces  de  rOriât,  où  ib  elbéroient  de  téanir  on  corps  des  Lé» 
gions  qui  s'y  trouvoient  repandiiM|^  &  là.  Brutus  ^  ayant  traverfé  la  £ik 
caniCy  vint  à  Elée^  Ville  maritime,  pour  pafTer  de-Ià  à  Athènes.    Il  ren- 
voya à'EJêe  à  Rome  fa  chère  Porcie ,  qui  f  avoit  accompagné  juique>là.  Ce& 
te  ilhiftre  RuMâtu ,  quoique  pénétrée  de  la  phs  vive  doolem",  eut  cepen* 
dant  le  courage  de  renfermer  dans  fon  ame  toute  fon  affliâidh  ;  mais.  Oft 
fimple  accident  triompha  de  fa  fermeté.    Elle  vit  par  hazard  dans  la  mai- 
ion  où  elle  étoit  logée  un  Tableau  qui  reprefentoit  HeUor  prenant  congé 
d'Ânirmaque  pont  aller  combattre  les  Onett  &  lui  rendant  foa  jeune  wt 
jjlyanax,  pendant  qu'elle  regardoit  fon  époux  d*on  œil,  où  la  tendreflë 
fe  trouvoit  mêlée  avec  la  douleur.  Le  rapport:  qu'il  y  avoit  entre  cette  Kô- 
ce  &  là  propre  ûtuation,      k  fouveoir  des  maliieurs  qui  tombèrent  en- 


(«)  Saetoo.  tn  Oftavio.  c.  31.  00  Tadt.  L.  I.  Annal,  e,  9-. 

{b)  Macrob.  L.  I.  SaturnaU  ç,  Xlk  («)  Appian.  L.  III.  p.  53a  Gc.  adiAtt 

{€)  Olo*  L.  LVL  p.  tioua.  L  XV.  Epiû..  9,  u  ,  12, 
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parLigeà  HeâùTy  la  firent  fondre  en  larmes.    Elle  fe  rendok  fouvent  à  DtpuUtg 
fendroit  où  étoit  le  Tableau,  &  s'en  retcxirnok  toujours  k  vifage  baigné  «m 4$ 
de  pleors  *.   Brutus  ne  fcncoit  pas  moins  aa*elle  ce  que  leur  lëparacion 
mkde  drilte.   Ma»  comme  rameur  de  la  Patrie  l'eraportoit  chez  lui  fur 
tout  autre  attachement ,  il  prit  congé  de  l'orne ,  &  après  l'avoir  recom-  oiÂ'Ji 
mandée  à  la  proteftion  des  Dieux ,  il  s'embarqua  dans  un  petit  VaiiTeau  ,  d'oQ»^ 
èc  mit  à  la  voile  pour  Athènes,    En  arrivant  dans  cette  Ville ,  il  fut  reçu  vie»*. 
•nvec  de  grandes  acclamations ,  &  avec  tootea  Jet  démooftrations  poiîîbles  Ce,„^„t 
<î*amitié  &  d'edime.    Les  /}ih:nicns  a\'oient  encore  ces  nobles  fcntiracns  n  e,]  reçu 
^'honneur,  de  vertu,  &  d'amour  nour  la  Liberté,  par lefquels  leurs  Au-  AAtho. 
cétres  s'étoient  rendus  fi  célèbres  ;  oc  par  cela  même  ot  ne  poimûent  a'em» 
pêcher  d'admirer  un  homme,  qui  avoit  fi  gtoéreufement  facrifié  au  Bien 
public  fnn  intérêt  particulier.    Ils  le  comparoient  lui ,  &  Cajïius ,  qui  vint 
le  joindre  p^u  de  jours  après  Ton  arrivée  a  Athènes     liarmodius  &  à  Aris- 
togiton ,  deux  braves  Athéniens  ^  oui  par  k  mort  du  Tjnn  Hipparque  avdenC 
-tendu  h  Liberté  à  leur  Patrie,  l^eun  Ancêtres,  pour  perpétuer  la  mémoi- 
te d'une  aftion  fi  glorieuft^,  avoient,  environ  500  ans  avant  le  tems  dont 
il  eft  quelUon  ici,  fait  dreiPer  des  Statues  à  ces  deux  Héros.  Gjmmc  le  mê-    l^t  A- 
me  efprit  anmK&  Ici  i*6Ww  contemporaîni  de  Briif w  ôc  de  CuJJlus,  ils  'h^^n'^w 
CWCèonnàent  paxeUtemcnt  tçi'on  érigeroit  des  Statues  à  ces  généreux  Ro-  ^JJJJ* 
nuûntt  vis-à-vis  de  celles  d*/fflfmorfjuj  &  cV/Irijtogiton.    Quelle  différence  Brutus  &f 
entre  b  manière  de  penfer  de  <xs  Athéniens  &,  celle  de  la  plupart  de  nos  d  CailtM. 
Ecrivains  moSuàtai  Cependant,  quoique  comblé  de  marques  d'ellime  & 
d'honneur,  Brutus  rc:T-V.loiL  avoir  cnticremenr  renoncé  aux  Affaires,  pour 
s'appliquer  uniquement  à  l'étude  de  la  Philofophie    II  fe  trouvoit  à  tou- 
tes les  leçons  de  J'héotnnefle  Y  Académicien ,  &  de  Cratippe  le  Péripatéticien , 
'  «comnié  r&  «fuft  eo  diefllon  de  [>aflèr  dans  la  retraite  le  refle  de  fes  jours. 
Mais  fim  goût  pour  la  Philofophie  ne  l'empéchoit  pas  de  prendre  des  me^- 

)ur  recommencer  la  guerre.   Dans  cette  vue ,  il  s'attacha  à  gagner  ji 

em  des  jeunes  Romains  oui  fàifoient  leurs  études  à  Athènes,   De  ce  piajiturs 
étok  Manu  ru^for,  fils  de  Cidton ,  dont  il  difbit  ordinahment ,  r»"'^ 
"Wmiùrmim  éveillé  il  ne  pouvoit  s'empêcher  d'admirer  un  jeune  homme  d'un  ^o»*""* 
courage  aujjt  élevé ,  ^  autant  ennemi  des  Tyrans,   L'argent^  ayant  commen- 
cé à  maoqaer  à  Brutus  durant  Sm  iëjonr  &  Athènes  y  le  jeune  Marcus  lui 
Ibwidc  fténéreofêmenc  tout  os  qii*il  pouvoit  épargner,   y'ai  loué^  dit-îl  à 
IkJm^ÉWJ^ (teiçs Lewçi»  m  bgmm  iems  k  v^ttngt  it  Brutus, 

•  Pimvn»  dit  qo'à  cette  occaGon  AcUinu ,  on  de»  Ami»  de  Bnuut,  dtt  deui  ver»  qa'Hk» 
lÈht'ViéK  S  ilMkWMfM,  &  doQC  le  feus  eft:  puifyue  mon  Heûor  vit  encore  ,  j»  retrouve  en 
lui  feulmon  Pin,  m  JArt.  wet  trèm.  A  quoi  BrrMu  répondit  en  fourianc:  Mais  U 
t  faut  pis  (lue  je  riptnik  è  FOrde  etmm  Heftor  fi  à  Amlroiiwque.  vws  ne  devet  «mx  «ceu- 
Urnu  dei  Ouvrages  f»'  corroiennent  à  vi^re  fexe.  Car  qu'Aifue  la  fûMjft  tutunUt  de  fin 
ê§r»$F*impick4  4*  fuoporur  tes  travaux .  dmt  Us  bommts  font  capables,^  tOt  fit  taiffe  pas  d" owfr 
meâ£mtûi  ftrmêlêmS  oàiv*  fu'mtmn  dt  n-nis.  PJut.vque  a  tiré  cette  piniculirité  dea- 
Uhn^es  de  Brutus  écrit»  pir  BiMi$  61»  d«  PtnU.  Car  Parrij,  quand  Brutut  lépoMfi^. 
SaT veuve  deM.  ciimJm  BOiOat,  dottsHeeiitUB  filS)  aafllMn6MiÉ»(4r 

« 

^  {g  flot.  liiimM 
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jwfcft,  g»,  autant  que  ma  pauvreté  le  permet,  je  pourvois  à  fes  bcfoins.    J'ai  dejje'a 
de  haranguer  en  Grec  devant  Caflius,  mais  devant  Brutus  je  haranguerai  en 
-     Latin ,  &c.  (a).   Il  femble  que  CaJJïus  &  foit  rendu  vert  ce  tenu-Ià  en 
Syrie,  où  nous  le  fuivrons  bientôt.   Par  rapport  à  Brutus,  -il  fît  un  plus 
long  féjour  à  /It  hè  ne  s ,  d'où,  i!  envoya  Hêroflratc         avoit  fu  engager  dins 
fes  intérêts,  en  A4<«r^<^i«<îi  pour  fonder  les  Troupes  Romaines  oui  ctuicûC 
dans  cette  Province.  iSffv/&«rtf  t'acquita  parfaitement  bien  de  la  comm»- 
fion  ;  car  oa  il  trouva  les  Troupes  Romaines  dans  cette  Province  prêtes  à 
fe  déclarer  pour  Brutm ,  ou  il  les  y  difpofa.    Aulli  Brutus ,  jettanc  le  mas- 
que, fe  mit  à  lever  du  monde  dans  toutes  les  Villes  de  la  Grèce,  où  plu- 
ueun /tMiofnr,  mécontensde  lafituation  préfente  des  affaires,  s'éioienc 
Uvtiet  retirés.    Il  manquoit  d'argent,  mais  le  hazard  lui  en  fournit;  Car  ayant 
iCrw^u.         jg  Queftcur  l^etus  Antiltius,  fon  Ami  particulier,  qui  avoit  été 

chargé  du  foin  de  tranlporter  à  Rome  les  Tributs  ,  étoit  fur  le  point 
d'arriver  à  Cary^c  en  ÈMe^  il  alla  à  fa  rencontre»  &  rengagea  iàos  pel- 
ne  à  luijremettre  une  partie  du  Tréfor  *. 

Le  jour  de  fa  naifTmce ,  Brutus  donna  un  magnifi(3|ue  feftin  au  Quel- 
teur.  Vers  la  fin  du  repas ,  dans  le  tems  qu'on  bnvoïc  i  h  viâoire  de 
3fmsy  &  à  la  liberté  de  Romtt  Brutus  s'étant  fait  donner  une  grande 
roupe,  &  la  tenant  en  main  ,  prononça  à  haute  voixce  veu,  que  Fatrtr 
tclt.f  tar  le  point  de  mourir,  aordTc  à  iieàor  f. 

JpoOm  ffItSort  ewfiimt  ctmtrt  méi. 

Dès-qu  on  fut  que  Brutus  levoit  du  Monde,  tous  les  rcfles  de  l'Armée 
^e  PompJe,  qui  depuis  la  déràite  de  leur  Général,  avoient  erré  en  TheJJà- 
Me&m  environs ,  vinrent  le  joindre  avec  empreflement.  Il  fe  feryit 
d'eux  pour  obliger  Cinna ,  qui  menoit  500  Chevaux  à  Dolabella  en  Afie , 
de  lui  livrer  ce  Corps.  Le  jeune  Cicéron  gagna  une  Légion  entière ,  que 
^ifon  vouloit  mener  à  Marc-Antotm  est  Ime.  ^ ,    , , 

JmhT.  fe  vovant  à  la  téte  d*une  Armée  confidérable,  «  embarqua  avec 
/         '       *  nu 

(a)  Cic.  L.  XVL  ad  Famfl.  Epift.  «f. 

*Fliaarme  dit  qa'AntiJUus  donna  àfirumx  de  l'argent  qu'il  tranfportoit  en  Italie  witTiK^yrm 
-^i^Mm,  dnq  cenj  iVfyriirfei, que  l'Interprète  Lain  rend  par  20500  5«/î«rm  ;  fomme  qae 
Bnttus  fpecific  lui  même  d.ins  ane  Lettre  i  acértn  (i).  Pmftiéiu  Att»0U  IttleovOTa  pardi, 
lement  un  préft-nt  de  CMStJltrcts,  quand  il  quta  T/ta/fc,  ordoOM  qaORltden  leanc 
encore  300  en  Epire  (2) 

t  Ptearw»»  prétend  que  BntfW  cita  ce  vers  comme  par  infpirauon,  &  i.ms  qu  aucune 
•dlWilK»  précédente  le luïdiftit  Mais,  fuivant  Madame  Dacier,  cda  neil  gucres  apa^ 
rent.  Brutus,  dit-clle,  mit  ce  vers  dans  h  bouche  Je  Céfir,  po^  fignifier  ftentumtCiùXt 


-fera  dté  durant  lelisftbi  fiit  im  préfiige  de 

fO  Cic  Lib.  XVI.  ad  Bmt.  Epift.  il.  (l)  thfc 

l'a}  Coin.  Ncp.  ta  viU  foinp.  Aiùc. 
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m  nombreux  Détachement  pour  Démitriadc ,  Ville  de  ThcJJhlie  ,  dont  nous  DepukU 
ivons  plus  d'une  fois  fait  mention  dans  l'Hiftoire  de  la  Grâce  ^  &  s  y  em-  mmdt 
para  d  une  prodigieufe  quantité  d'annes,  qui  avoîent  été  amaflëes  dans  Ç*f*J 
cette  \^lle  par  Cejàr  pour  fon  expédition  contre  les  Partbes,      qui  dévoie 
être  remife  entre  les  mains  à' Antoine.    La  Maccthnne  ctoit  gouvernée  alors  Co^S 
par  Iljrtenfius ,  fils  du  fameux  Orateur  de  ce  nom ,  qui  fut  le  Rival  de  Ci-  (TOâa. 
céron  en  fait  d'Eloquence.   Conune  il  aîmoit  fiiKâfemenC  fst  Patrie ,  il  fe  yteo» 
àëcikrapour  Brutuf  fans  héfiter  ;  &  avant  que  Caius  Antonîiis^  qui  avoit  "^TJ  ' 
été  nommé  fon  SuccelTeur,  fût  arrivé,  il  remit  à  ce  Chef  du  Parti  Répu-  .i'^î"'^'** 
blicain  fa  Province  &  fon  Armée.  Ce  n'eft  pas  tout  j  car  auiS  ardent  pour  grtod 
]a  grande  caofè  de  la  Liberté  que  Brutus  Iui>m6me,  îlvteva  dn  monde  dans  Maga^- 
tons  les  Pays  foumis  à  fa  jurifdiftion.   Quelques  Puiflahcei  voifines  fourni-  ^JTJ  ** 
rent  aulîî  du  fecours  à  Briaus;  &  une  Reine  de  'Jlrace^  nommée  Polcino-  l^j'^T 
cratiay  dont  l'Epoux  avoit  été  maflàcré  par  fes  Sujets  rebelles ,  eut  recours 
à  loi,  &  après  loi  avoir  livré  tons  fts  trélbrs,  le  remit  elle-même  &  fon 
fils  fous  fà  proteftion.    Bruîus  reçut  cette  Princcffe  avec  cette  humanité 
qvû  lui  ctoit  panlculîère  ,  &  l'envoya  à  C\  -::iq:ic  dans  Wlfic  Mineure  ^  pour  .  " 
y  relier  jufuu'à  ce  qu'il  s'offrit  quelque  occalion  favorable  de  la  rcca-  j 
jblir  dans  Km  Royaume  (a). 

Sur  la  nouvelle  que  Brutus  reçut  dans  ce  même  tcms,  que  Cahis ,  frère 
fi  Antoine ,  aWoit  joindre  Ga^'nm;,  qui  commandoit  trois  Lésions  dans  Dyr- 
Tochium  &  dans  ApoUoniiy  ce  Général  réfolut  de  le  prévenir.   AinQ  il  fé 
mit  d*aboid  en  marche,  ^  &  tant  de  diligence ,  qu'il  devança  confidéra^i 
blemcnt  ceux  qui  dévoient  pourv^oir  fon  Armée  de  vivres.   A  une  petite    .  •. 
diilance  de  Dynacbium^  il  fut  attaqué  d'une  maladie,  que  Isa  Grecs  appel» 
Jent  BuHmia^  c'éflf-à-dire,  une  FiOm  violente  *.  Comme  (bn  Armée  etoit 
eJle-même  fiir  le  point  de  périr  faute  de  nourriture ,  on  eut  recours  aux 
Ennemis,  qui,  inftruits  de  l'état  où  fe  trouvoit  Brutus  ^  lui  fournirent  des 

Sirovifions  en  abondance.  Ce  témoignage  de  bienveillance  fut  fuivi  de  prés   Trois  IM 
'tm  antre  plus  man|iié  encore,  touce  b  Garnilba  étant  venue  le  joindre  giom  de 
juîipi'k  Gommât  mêSbe.  Gabiniui 
Cautf  Antcnluf^  apprenant  ce  qui  étoit  arrivé  à  Dyrrachhm^  gsgîia  au  *'**!*?2L 
plus  vite  ApoUonie^  <k.  fomma  tous  les  Soldats,  qui  fe  trouvoient  aux  en-  ''i**"**' 
virons  de  cène  Vâle,  de  s^y  rendre.  Mais  comme  U  vie  qu'ils  pallôient 
tous  dans  l'Armée  de  Brutus ,  &  foupçonnant  la  Garnifon  d'Apolmie  d'ê-» 
tre  dilpofée  à  en  faire  de-méme,  il  s  avança  en  hàtc  vers  Buthrotus  ^  pré* 
fèncem  ent  Butranto  fur  les  bords  de  la  Mer  Ionienne.    Brutus  le  fuivit  de 
prés,  &  en  chemin  faifant  tailla  en  pièces  trois  des  lèpC  CofHWtet  qui  Pac» 
compagnoient.    Après  cet  exploit ,  Brutus  rendit  compte  par  Lettre  aux 
]^es  Cofffcrits  de  ce  qu'il  avoit  fait  eu  Grèce  &  en  Macédoine,   Sa  Lettre 

fut 

(«)  Cic.  L.  V,  IX, X  fie  XII.  F.pift.  Famil.   IV.  p.  666.  &c.  Dio.  L.  XLVB.  f.  339^ 
ftFUUppic  Ji*  Piuc.  iafimco.  Appian. L.  Vdi.  Patac.     XL  c.  67. 

*  Le  mer  de  Butimia  efl  COOpeft  éS-deOI  «OCS  GtST/,  fh  ia.iM|f 
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^^^'1u^  fuc  lue  en  plein  Sénat  par  le  Conful  Tanfa.  La  joie  qu'elle  caufa,  fut'gtf. 
^far  nérale  ,  &  dcterraina  les  Sénateurs  à  paffer  un  Décret ,  par  lequel  le  Gou- 
vcrjiement  de  la  Macédoine ,  de  ï'Illyrie  «Se  de  la  Gnce  étoit  donné  à  Brut  us 
en  nualitéj  de  Ftoconfiil.  Par  le  nteme  Décret  (<i)  ,  CaJJïus  &  lui  furent 
autorifcs  à  difpolèr  de  fargent  appartenant  au  Public ,  &  a  exiger  les  fom. 
mes,  qu'ils  jugeroient  à  propos  des  Provinces  fiijcttes  à  la  République, 

 Les  Rois  &  les  Villes  de  l'Orient,  en  alliance  avec  le  Peuple  Romain ,  ea- 

BrmoÈ    rent  ordre  aufli  de  les  iêcourir  de  tout  leur  pouvoir  (b). 
mn'v.é  au      j^^j^j  çq  même  teras  le  jeune  Ckéron^  que  Brutus  avoit  détaché  avec  un 
meitf  î'îa  Corps  d'Infantcric  à  la  pourfuite  de  Caius  Ântonius,  l'ayant  joint  près  de 
Otèce»^  Byliuy  préfcnccment  Uuilis  ^  tnillyrie,  l'atu^ua,  &  défit  entièrement  Ton 
l»  Mué*  Armée.  Caha  fe  redra  avec  (es  Troupet  dans  une  efpèce  de  Marais,  où 
daine \\  fut  enCoufé  par  les  Soldats  de  Brutus,  làns  la  moindre  poffibilité  de  fe 
^felllly-    fanver.    Il  n'auroic  tenu  qu'à  ce  Général  de  l'exterminer  avec  tout  foa 
^Ctlm     monde ,  mais  ii  ne  voulut  point  permettre  qu'on  l'attaquât ,  diiîuiC  que 
Aoconhn  tom  les  Soldats  é^Jntoînt  ferolent  bientôt  dans  (bn  Camp  ;  ce  qui  arrm 
mil  en  fui'  aufîî,  car  non  feulement  ils  vinrent  fe  rendre  à  Brutus ,  mais  ib  lui  livré- 
■iffaMfiT    ^^"^  même  leur  Général.  Apres  cette  jonftion  ce  zélé  Républicain  eut  fous 
iès  ordres  huit  Légions ,  un  nombreux  Corps  de  Cavalerie,  quelijues  mil- 
fias  d^Aidiers&  de  Frondeurs,  &  plufieurs  Compagnies  de  Moctfitotfms, 
qu'il  (aifoit  exercer  journellement  à  la  nruiière  des  liomaint  (c). 
dff^       5rurttx  fit  l'accueil  du  monde  le  plus  obligeant  à  Caius  y/htonius  ,  &  luî 
laifla  même  le  titre  de  ProconfuI ,  «  toutes  les  prérogati\'es  attachées  à  cct- 


SJ  Jy*"  te  Dignité ,  quoique  divers  Sénateurs ,  &  particulièrement  Cicéron ,  le  lbt> 
flit,  Ucitauent  par  Lettres  à  délivrer  l  i  République  d'un  Ennemi  aufîî  dan- 
gereux. Mais  s'étant  apper^u  à  la  fin  qu'il  ne  fe  fcrvoit  de  la  liberté  qui 
lui  étoit  donnée ,  que  pour  corrompre  les  Officiers ,  &  foufSer  un  efprit 
de  fédition  aux  Soldats,  il  le  fit  mener  à  bord  d'uQVailIêau^où  on  le  retint 
prifonnier.  Plufieurs  Soldats ,  qu'il  avoit  trouvé  moyen  de  féd .lire ,  fe  re- 
tirèrent à  Jpollonie,  d'où,  fe  repentant  de  leur  faute,  ils  firent  dire  à  leur 
Général,  que  s'il  vodoic  lè  fendre  oii ils  ëtoient,ilB rentreroient  dans  leur 
•  dievolr.   Brutus  répondit,  que  ce  n'était  point-là  Tufage  parmi  les  Romains; 

remx  qui  avaient  failli ,  dévoient  venir  demander  pardon  à  leur  Général.  Ils 
Brent,  &  éprouvèrent  une  clémence,  dont  Brutus  avoit  déjà  donné  tant 
de  preuves  en  d'autres  occafîons  (d). 

.  Vers  ce  même  tems  ce  Général  reçut  une  Lettre  du  fameux  Titus  Pom^ 
pomu  /itticus  y  dans  laquelle  étoit ,  à  ce  qu'il  femble,  renfermée  la  copie 
d'une  Lettre  écrite  par  Cicéron  à  Oâavien  après  la  Bataille  de  Mutina*  A- 
nrés  ravoir  féBcité  fur  &  viâoire;  rOraceur  dilbit.  Qu'on  fc  promrtttit  ià 
fa  part ,  qu'il  laijferoît  vivre  en  paix  les  Citoyens ,  pour  le/quels  tous  les  Gens» 
de-bien  avaient  des  fentimens  d'amitié  8*  d'ejlime ,  indiquant  par  ces  mots 
Brutus  &  îès  Psurtîfans.   Comme  c'étoit  reconnoître  indire^lemeut  en  Oo* 

tendm 

.  la)  Oc  Philipp.  19.  AppiiD.  L*  1SLf.s&t»     (^)  Plat^ fi>BnuQ.  Apgbm,  IvIV* 9^0314 
&  L.  IV.  p.  «aa  &  633>  633- 

g>l  IdcnOiU,   VcU,  ratcicuL  L.  U,      çi)  fliit,  taftwe^ 
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Uoien  une  Autorité  fupérieure  aux  Loix,  Brutus  en  fut  très  piqué,  &  en  DtjmUta 
témoigna  fon  mécontentement  par  Lettres  à  Attims  &  à  Cicèron  lui  même,  "wi  4>. 
raimrSt  nàtwt  maurir,  écnvk>ii  à  Océron,  fw  Je  bd  devoir  la  vie.  Je  tif  9^^/ 
HméU  tnUmaginer  qm  b  Ptupîe  Romain  mt  provoqué  la  colère  des  Dieux  au  p,é„ier 
point  au  il  faille  demander  grâce  à  Oclavien  pour  un  Jeul  Citoyen ,  ^  bien  moins  Corfuiat 
encore  pour  les  Libérateurs  du  Monde  (a).    Gdron  avoit ,  à  ce  qu"il  paroit ,  d'oaz. 
TeprodHé  (noOi  ne  (avons  à  quelle  occi^îoa)  à  Cafca  d'avoir  eu  part  à  l'as- 
fiimt  de  Céfar ,  &  favorifoit  de  tout  fon  pouvoir  le  Parti  d'Oâavien,  Brutus  uttrtt 
fe  plaignit  dans  les  termes  les  plus  forts  de  cette  double  injuftice  ;  &  fes  de  Bnim 
Lettres,  qui  fe  trouvent  encore  parmî  cellei  de  Gehron^  feront  d*écemels  iObabaa» 
mqiwffjiiia  du  caraftèr^  noble  &  généreux  de  ce  digne  Patriote ,  en  d^tC  . 
de  tous  les  Flatteurs  âl/Iugufie,  «de  tQuce  la  malice  des  lèfYile»  Panegy- 
xiftes  du  Pouvoir  abfolu. 

Brutus  t  fe  trouvant  à  la  té»  d'une  pniiEuite  Armée,  &  maître  de  It . 
Qritej  delà  Macédoine ^  de  l'Illyrie  âc  de  la  Tiracey  réfolut  de  paifer  en  ' 
j^j'pour  y  joindre  CaJ/îus,  dont  nous  allons  à  préfent  rapporter  les  ex- 
ploÎM.    Nous  avons  vu  ci-delTus,  aue  P.  Cornélius  Dolabeila^  à  la  follicita- 
tion  de  Marc-AHteim,  avoic,  en  depic  da Sénat, obtenu  dn  Peuple  fe.Goa*  . 
vemem^nt  de  Syrie.   Dès-que  Cajjius  eut  appris  cette  nouvelfe ,  il  quita 
Athènes ,  &  fe  rendit  prémlèrement  en  4Ji^ ,  Province  aéluellemcnc  gouver- 
née par'Xrci'Owiuj,  un  des  Confpirateurs.    Ce  Gouvernement  lui  avoit  été 
ConfSipeu  de  Jours  avant  la  mort  de  Céfar,  &  il  en  avoit  pris  le  die- 
min ,  quand  Oâavien  arriva  à  Rome ,  comme  il  paroit  par  diverfcs  Lettres 
de  Cicéron  (b).    Cajf.us  fut  très  bien  reçu  par^  Trèbmuf^  conune  aufll  par  Cadui 
P.  Lmtuhts ,  qui  lui  avoit  été  alTocié  en  qualité  de  Proquefteor  extraordi-  «« 
aa&e,  Ibn  Quefteor  ordinaire  étant  L.  Patifcut,  Ceft  ce  que  nous  recueil-  A"*  ' 
Jons  des  Lettres  de  Cicéron  (c) ,  que  quelques  Auteurs  paroiflcnt  n'avoir  point 
ccnfultées ,  ou  avoir  mal  entendues.  Ils  fournirent  l'un  &  l'autre  de  l'argent  Ejijohu 
à  Cqïïius  y  qui  fut  joim ,  peu  de  tenu  après ,  par  un  Corps  de  Cavalerie  ^  qhq  ptrun 
jDaAsm/^  avoit  envoyé  en  yffte,  avec  ordre  de  continuer  fa  route,  &  dal-  CWy*  Je 
Jer  attendre  Cajfius  en  Syrie.    Ijntulus  ,  dans  une  de  fes  Lettre!  à  Cicéron ,  â****» 
s'attribue  l'honneur  d'avoir  engagé  ces  Trouves  dans  le  Parti  de  Cajftus  (d).  ^JJTJf 
Dès-qu'on  fut  en      &  en  OMoae  Gi^  levott  du  Maode,les  Ko- 
aumti  diQierfés  çà  &  là  dam  ces  novinces ,  vinrent  de  tons  côtés  &  m  AQcff 
ranger  fous  fes  Drapeaux.  «.Cilkl* 

Ces  nouveaux  renforts  le  mirent  en  état  de  prendre  la  route  de  la  Syrie  ^ 
dans  i'intentko  de  s'emparer  de  cette  Province,  avant  l'arrivée  de  Dola- 
Mto.  A  peine  fut-il  parti,  que  Dolàbella  mit  pié  à  terre  fur  la  Côte  à'Afte^ 
nyûea  le  Pays,  fe  rendit  maître  de  Tarfe,  oc  commit  en  la  perfonne  de 
TV^M&r  le  perfide  meurtre  que  nous  avons  rapporté  ci-delfus.  CaJJius ,  à  Gmmm 
fin  arrivée  en  Âris.  trouva  Statius  Murcus  Se  Mordus  Crifpus^  qui  conti-  fF\par 
mèoA  le  ùbtfiS^Mih^^Q,  C<wili»Ai0^s*étoit renfermé.  Cesdeux  ^'j;"^ 

Chcft  Cmcmî 

S)        ad  Attfe.  L.  XIV.  Epift.  fa         (0  Cic.  L.  XII.  ad  Familiar.  Efift,  14,15- 
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Depuis  U  Chefs  vinrent  d'abord  le  joindre  vrtc  toutes  leurs  forces,  &  les  Soldatg  dè 
mm  i»  Bajfus  l'obligèrent  à  en  faire  de-même^  Ainli  le  ûège  fut  levé ,  &  la  Ville 
^'^^f  remife  entre  les  mains  de  Caffhts^  donc  les  fbfccs  &  trouvèrent  monter  a« 
^  r£fT  ïo»"»  ^  ^  Légions.  Depuis  ce  tems  itpiii:  !e  titre  de  A-oconrul,  conune  3 
adulât  paroit  par  (es  Lettres  à  Cicéron  (a) ,  quoique  Cicéron  ne  lui  donnât  pas  ce 
^•00»»     titre ,  comme  ne  lui  ayant  pas  été  accordé  encore  par  le  Sénat  (ù).  Mur. 

&  Crifyus  enibcaflereiirriiii  A  ramrenvee-iideiir  le  de  ûj^^sw». 
qui  fit  lé  prémier  des  deux  Gouverneur  de  Syie,  &  AminI  de  fi  Ftate. 
Pour  Bajfus^  comme  il  ne  fe  foucioit  pas  de  s'eogfigcr 


il  lui  accorda  la  permiflion  de  fe  retirer  {c\ 
Se  rend      Cajftus  À  refifflt  eo  peo  de  temi  nudiiede  tMMe  h  Syrii  ;êt  Ht  dMè  kIt 
mdtn  dt  fut  daniailt  )>lus  fecile,  qu'il  s'étoit  déjà  acquis  un  grand  nom  dam  cette 
^     Province,  en  la  défendant  contrôles  Partbes ^  après  la  fatale  Journée  de 
Carrbes  (i).   De,Syrie  il  paifa  en  Fbénicie  &  en  J'udée,  &  s  empara  de  cet- 
deiâ  "Paj»  (e).  lÀu  ce  même  eems,  il  reçut  trit  qa'jHUéBut^  m  de»  îâmo* 
nqn«  de  ÛUahellaj  traverfoit  la  Pakjlhe  arec  quatre  Légions,  que  C^r'avoit 
06%«    laifTéesen  ^ypf^  après  la  Guerre  d'Alexandrie.    Sur  cet  avis,  il  alla  à  Çx 
Alliénus  ri  rencontre,  &  l'ayant  joint  à  l'improvifte,  il  l'obligea  à  réunir  fes  4  Lé» 
hù  remet'  g-^gg  ^  f^j^  qu'}]  ^voit  déjà  fous  (es  ordres.   Ce  détail  fe  trouve  dtBt 
*    une  Lettre  qu'il  écrivit  à  OV^ob  de  fon  Camp  en  Gahléc  (/).  Pour  pouvoir 
entretenir  un  Corps  fi  nombreux,  il  fut  contraint  de  lever  d'excelfive*  con- 
tributions; &  conune  ]3ijud^  ftit  taxée  à  700  Tk/rnx,  Antipater  chargea 
fhafaël  &  Hérode,  Ce»  àtOM.  fis,  Malicbur,  Se  ^péifm  aetres,  de  leiwr 
cette  fomme ,  aflîgnant  pour  cet  effet  à  chacun  une  certaine  étendue  de 
Pays.   HéTode^  ayant  fourni  le  Drémier  fon  contingent,  fe  concilia  par  ce 
moyen  la  faveur  de  Caffha,'  wsàt  Gopbna^  EmmaHs^  Lyâdû^  Tbamna^  àc 
queues  autres  VîDet  die  Judit ,  ne  paroiflànt  pas  fe  mettre  en  peto»  ds: 
payer  leur  contingent,  CaJJtns  en  fk  vendre  les  Habitans  au  plus  offrant 
afin  de  hâter  le  payement  de  ce  qu'il  avoit  exigé.   B  fut  fi  irrité  contre 
Malichusy  qui  ufoit  pareillement  pe  défaii  aflSeâés,  qu^  ram>ok  fait  mou- 
rir ,  fi  Hfnm  ne  favoit  point  appdlB  par  nh  préfemde  xocrIMw ,  qifiT 
lui  envoya  par  Antipater  (g). 

Pendant  que  ceci  le  padoit  en  j^udéif  Dolabella  ^ïïprèt  avoir  fait  un  allez 
long  féjour  en  Afie^  dont  9  KcAh  kl  Bafatons  de  taxes  (b) ,  palTa  pré^ 
mièrement  en  Cilicie ,  &  de  là  en  SyHf,  où  fa  Flotte,  compofiîe  de  Vim» 
féaux  Lyciens,  Patnpbyliem  ôc  Ciliciens^  vint  le  joindre  peu  de  tems  après 
fous  le  Commandement  de  L.  Ftgulus  (i).  Comme  il  avoit  amené  avec  lui 
z  Légions,  il  vouht  entrer  dans  ;Mo»f ,  oomnie  Gonveineor  de  k  ^ro» 
moe;  makaTantétéiepCHiffipsr  letHabiiani,  ftpar  k€k^  que 

(a)  Cic.  L»  XL  ad  Familisr.  Epid.  zi ,  12.  (f)  Cic.  L.XII.  «d  f^mitiar.  EpiO.  ii  ,1». 

*  ,          (b)  Idem.  Ibld.  Epift.  7»  S.  9.  »0'  fg)  K^Ph-  Antfq.  L.  lOV.  C  M.  m  te 

(c)  T)io,      XI-VlI.  p.  343.  4t  Gift  L.  Bell.  Judaic.  L.  I.  e.  9> 

'      XII.  ad  Famil.  Rpili  ii.  12.  (*)  Cic.  nd  Brut.  Epift.  3,  .4,  AL.  XXI. 

(O  Supr.T.VII.  Hia.  desParthw  ai  lac.  ad  Famil.  Epifl.  15- 

(*)  Joreph.  Anm.  L.  XIV.  c.  18.  &  de  C*).  i^»*      XV.  fy^ 
BdL  JoJafc.  L.  I.  6  9k 
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Ceffm  y  avoit  laifTee,  avec  perte  d'environ  roo  homme»,  il  fe  redri  <îe  DtpnUU 
Jliiic  à  LBodkéf*   Durant  fa  marche ,  Ja  plupart  cle«  Troupes  qu'il  avoit  mi-  "mX''* 
lit  iiir  pié  ea  i^e,  l'abandcfaiiéreiic,  une  partie  reprenant  le  chtmiud'Â»-  9^5 
liwi»,  poor  7  joindre  Jet  Soldats  de  Ca/^ut^  &  le  refle  pai&iic  le  Mooe  pSS 
Amanus  pour  fe  rendre  en  Cilicie  (a).    Comme  les  Habitans  de  Laodicée  Cmfuidt 
«voient  conlcrvé  uo  excrême  actacheineiic  pour  la  mémoire  de  Cé/aty  ils  d'oetêF. 
reçurent  DgbMSê  k  l»ii«iivem,  êe.  le  mmax.  ea  pofledlon  de  leur  Ville; 
ce  que  Caifim  n'eut  pet  plotôt  appris,  qu'il  marcha  en  hâte  voit  Laodicée ,  "^^^^ 
iailîanc  Hcrode  Gouverneur  de  la  Celé-Syrie  avec  un  Déiachemenc  Confidé-  f»  retire  à 
sable  de  fou  Armée  pour  tenir  k  Province  en  reipeél  (à),   A  Ton  arrivde  Laodicée. 
UtMoanDMeBtt  campé  au  pié  det  mort  de  h  Ville;  Il  paroit  même  par   qù  i  a 
«se  Lanre  de  CaJ^s  Pamm/u ,  &  point  ;  à  ce  que  nout  CM^j^Dtooos,  de  qjfiigi  'L 
Caffius  Lenginuf ,  à  Ckiron ,  que  Dolabella  avoit  fait  atMKM  ffîlff  pvde  dd  QiflWk 
Murailles ,  pour  joindre  fon  Camp  à  la  Ville  {c). 

LaoiUit  tant  daiN  me  MqaYle,  Caffius,  pour  empêcher  mahctta  de 
fe  fauver  par  terre,  fit  élever  un  rempart  tout  à  travers  de  l'Ifthme.  II 
dépêcha  en  même  tems  des  Meflagers  aux  Phéniciens,  aux  Lyciens,  &  aux 
Mbodiens  pour  leur  demander  des  VailTciiux ,  qu'il  avoit  deffein  d'employer 
Atinifier'le  Fort  Maî&  1^  Sidoniens  feuls  Rii  envoyèrent  ce  qu'ib  avojeBC 
de  "VailTeaux  équipés  dans  le  Port.   A  peine  ces  VaifTeaux  furent-ils  arri- 
més, ^laïiotte  dei)o/aA*/i!iï,  commandée  par  L.  Figulus,  parut  à  la 
tanenr  de  LaoJMr,   Cajffîusy  quoique  fa  Flotte  fût  très  inférieure  en  nom-  u  fu$. 
•bte  de  Nàvires  à  celle  de  DokbtUa ,  youltit  néanmoins  hazarder  un  enga-  te  <ucn. 
gennent,  dans  lequel  on  fe  battit  avec  beaucoup  de  valeur  de  part  &d'au>  fi"*** 
ire.   Mais  à  la  fin  l'igmius  déât  la  Flotte  de  Caffius ,  &  en  prit  5  VaiiTeaux 
•iœ  font  l'Equipage.   Fonr  répara»  cet  échec ,  Caffius  dépêcha  de  noa<- 
veaax  MeOàgers  à  ceux  qui  n'avoîenc  eu  la  préntiére  fois  aucun  égard  à  & 
demande ,  &  outre  cela  à  Cléopatre  Reine  d'Egypte ,  &  à  Sérapion ,  qui  com- 
Siandeit  »a  nom  de  cette  Princeflë  dans  l'Ile  de  Chypre.  Les  Tyrsens^  les 
Armikm^^  Skopion  paMiflemeot,  à  rmSi  de  &  MahrelTe,  firent  ce 
ifat  Caffius  exigeoK  d'eux.    Mais  Cléopatre,  qui  avoit  de  grandes  obligt- 
taons  à  Céfar,  &  qui  par  cela  môme  ne  pouvoit  que  détefler  fes  Aflàffins» 
lui  re£u(à  du  fecours,  ibus  ^ttxfô  que  iJE^yote  écoit  affligée  d'une  mala- 
die eontag^enfe.  Lca  RkUknt  &JetZM«M/  dédaiérent  qu^ils  tvoient  det- 
ftha  de  Hiaintenir  une  eXafte  neutralité ,  quoique  pilonne  n*jgnorât  que  la 
Flotte  de  Dolabella  confiftoit  principalement  en  Navires  de  Lycie  &de  Rho' 
des.    C'd\.  de  quoi  Lentuks ,  qui  étoit  Plroquefleur  extraordinaire  d'y^,  le 
phiigBic  dans  (es  Lettres  au  Sénat  &  à  Cicérm,   Car  iDMhMi  avout  été 
déclaré  Ennemi  cki  Peuple  Romain  ,  dic  la  iU^piAli|iie  V^ooit  de  tenais 
relier  fon  alliance  avec  les  Rbodiens  (d). 

Statius  Àimau ,  Amiral  de  la  Flotte  de  CqjTm ,  ayant  raifemblé  un  nom- 
hteicoolklérafale  de  Vaiflèanx  de  gncRe  en  iPMncw,  d^  fur  h  G6ce  d'^^ 

"  ••  f  .1  •  • 

U)  IVttiA.  ad!  Cip,  Im  KLMMUBmk    -  frt  Cîc  L.  Xn.  »d  FiiintUar.  Epift.  15. 
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fDepuisla  JUt  rirqna  deux  autres  combats,  dans  le  premier  defquels  l'avantage  fWt 
mert  <u  '  affez  égal  de  part  &  d'autre  i  snaû  dans  le  fécond  la  Flotte  de  ûolabeliM 
<^(^f  fut  entièrement  déâite.  Munut  Woc/aoL  éon  h  Porc  avec  (à  Ftotte  viâ»- 
;Vf<i|Mi  j-igufe  DolaîeUa  tentt  plas  d*uiie  fois  de  s'ouvrir  un  paflage  à  la  têic  de 
û!J/u!^  fa  Garnifon ,  mais  il  fut  toujours  repoulfé.  A  la  fin  la  Ville  fut ,  à  fon  in- 
4*00»'  fu ,  livrée  à  l'Eimemi  par  Quimius ,  un  des  principaux  Officiers  de .  foa 
vicn.  Armée.-  DÀMa^  craignant  <^ue  Caffùa  ne  vengeit  craeHemene  la  ma- 
IMAfte  oièr«  perfide  dont  il  en  avoit  agi  à  l'égard  de  l'infortuné  TréboniuSy  ordon* 
dt  la  Flot-  na  à  un  de  fes  Gardes  de  lui  couper  la  tête.  Le  Soldat  obéit,  &  fe  lua 
tt  lit  Uo-  enfiùte  de  la  mêoie  épce.  L'exemple  de  Dolabella  fut  imité  par  M.  Oàa- 
labeda  (f  ^  Lieutcoanc,  Av^tQ-  Marfiu^  on  autre  de  fes  principaux  Offi- 
yj^J^  fiftl,  C(^ius  commanda  que  leurs  corps  fuflent  enterrés  d'une  manière 
iUtrt  it  convenable,  quoiqu'ils  euflent  refufé  cet  honneur  aux  miferables  relies  de 
Dolabd-  irebm'tuSt  qu  ils  avoient  fait  jetter  dans  la  Mer,  après  leur  avoir  infuité 
^        dTtioe  manière  barbare.  Biais  à  la  we  de  la  téce  de  DolaMkp 

fanbloit  avoir  oublié  la  vengeance  due  aux  mânes  de  fon  Ami.  Pour  ce 
qui  efl  des  Soldats  qui  avoienc  fervi  fous  Dolabeila ,  quoiqu'ils  euflent  été 
déolarés  Ennemis  de  la  Patrie aofli'-biai  que  leur  Général,  Caffius  les  reçut 
en  grâce,  &  après  leur  avoir  &ic  prêter  téswtac  de  fidélité,  il  kt  ioaa> 
pora  dans  fes  Légions  (^7). 

S'il  en  faijt  croire  Â^pien,  Cajjiiu  pilla  les  Temples  <Sc  le  Tréfor  de  Lw» 
ditftfe,  impolà  ans  Habiniii  des  taxes  infupportables,  &  fie  palfer  toate  la 
Nobkfie  aa  fil  de  l'épée;  ddbne  que  la  ville  fc  vit  réduite  dans  la  con- 
dition du  monde  la  plus  déplorable  {i).  Ce  récit  à'Appien  ne  paroilTant" 
pas  alfez  tragique  à  deux  Iiiftoricns  modernes ,  ils  ont  jugé  à  propos  d'v 
«outer,  Que  Us  nus  fwem  «a  un  injlant  couvertes  de  corps  awrl/;  fw  « 
dpig  y  n^it  par  ruijfcaux  ;  que  ni  Temples ,  ni  Palais ,  ne  furent  épargnas , 
que  ceux  auxquels  le  i^ainqueur  voulut  bien  faire  grâce,  furent  obligés  de  p,iyer 
des  fommes  fi  exorbitantes  ^  que  la  mert  leur  parotfjoit  moins  douloureufe  que  la 
9fe  (c).  Cm  Auteurs ,  Défenfeurs  déclarés  du  Pouvoir  Arbitraire ,  ne  per- 
dent aucune  occafion  de  noircir  les  généreux  Partifins  de  la  Liberté.  Us 
ittiveot  conflamment  les  Ecrivains  les  moins  favorables  à  ces  derniers ,  fans 
fé  mettre  en  peine  de  ce  que  d*aiiCi!eB  Ecrivaiiu,  moins  paRÎttiz,  ont  dit 
iiir  le  mSme  fujet.  Daiu  le  cas  préfent,  Ûim  Ctiffm,  qui  très  ibuveot 
ne  s'accorde  point  avec  Appien^  après  avoir  rapporté  que  Cajftus  donna 
•  quartier  aux  Troupes  de  ûoLibella ,  ajoute ,  Le  Jeui  châtiment  qu'il  infligea 
aux  Habkans  à*  Laoàioée,  conflfla  à  mr  faire  payer  wu  forum  iargent  (d), 
n  tfeft  point  parlé  ici  de  ruijèaux  dffang ,  de  rues  couvertes  de  ftrpt  aMTtX» 
de  taxes  fi  exo'Vitantf  nielles  rendoient  la  mirt  mime  defi^ahle. 

Caffiui,  après  la  prife  de  Lsodicée,  s'écanc  rendu  maître  de  toute  la  Af» 
infeimkf  P^iW  GM^rderiieweiBfiiccéidefei  arnei;  Le  Sié- 


ra) Apfian.  U  LV.  p.  6x5.  ftftq.  DlOb      (h)  Appiao.  îb\<\.  p.  A5.  eu. 
L.Xf.VlI.  p.        *req.  Liv  L  XH  Straho       ie)  Catroo  ft  RoaJIlé,  T.  XVB,  9k  Stâ. 
JU.  XVL  P,m.  VeU.  fatetc  L.  IL  p.  ^     i*)  DkK  U  XLVll.  p.  34s. 
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tôt,  pour  lui  aa  témomïex  ùl  recoaaoiilknce,  ordoDiia  par  un  Décret  à  DMb^ 
mfeiHafaitaiitdeinonnoefdoBtfléaricGoav^^  comme  auOl  à  W<b 
cnz  des  Etats  en  alliaDCtt  «vec  h  République ,  de  TaflUler  de  tout  leur  pou-  Ç^^^\ 
voir.    Un  ordre  pareil  fut  donné  à  l'égard  de  Brutus  (a).    Ainfi  ces  deux  ^"-/f^f* 
hommes,  qui,  comme  Flutarque  l'obCervc  (b),  s'^oiçnc  enfuis  de  Rome,  UMm 
iàos  avoir  ni  Argent,  ni  Armes^m  Vsdflêauz,  m  Soldats,  ni  une  feule  foau 
Ville  fur  laquelle  ils  puflênt  compter,  fe  trouvoient  maîtres  de  plii(kitn 
içrandes  Provinces ,  avoient  plus  de  20  Légions  fous  leur  commandement  ^  * 
pouvoienc  faire  tête  aux  forces  réunies  d'Oâavien ,  d'Antoine  &  de  Lépidus, 
L'Empire  Roman  étoic  diviië  en  deux  Farcis  oppofés ,  celui  det 
r^ens,  ceft-à-dire,  de  ceux  qui  vouloienc  introduire  un  GouyemeniMt  *  ' 
Arbitrairç;  &  celui  des  Républicains;  c*efl-à-dire,  des  zélés  Défenfeuri 
de  leur  Liberté  &  des  anciennes  Loix  &  Conflitutiuns  de  la  République. 
Le  prëmier  de  ces  Partis  eue  le  defllis  dans  f  Orient ,  &  Tautre  dans  YOcct' 
der.t  :  ce  dernier  Parti  ayant  été  embrafTé  par  tous  les  Peuples  dont  les  Pays 
étoient  ûiués  entre  fOcean  &  le  Détroit  de  Mejfine.    Pour  ce  qui  efl  de 
la  Sid/tf ,  èDe  obéiilbit  en  ce  tema-là  k  Sextus  tomUius,  fils  de  Fotnpée  k 
Grand',  dont  now  aurons  plus  d'une  fois  oceafSoa  de  pûler  dans  la  fuite, 
^elle  étoit  la  fituatwn  des  aflfaires  au  commencement  du  prémier  Confulac 
d'Oâavien.    Ce  qui  arriva  en  Italie,  &  dans  les  autres  Pays  fournis  à  ia 
République  expirante,  depwi  œ  Omlnlat  jufqu  à  h  OUXt 06  ÂMNtf  &  dé 
G|0i«»  mkiiôecdn  Ctûyûtre  lu 

(m)  VA  Itere.  m.  ut»,  Apgiâo.  I.        Flot.  tuBnu«b 
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HISTOIRE  PE  ROME 

"        Depuis k pMer  Cmfuïat  d'OCTAFIEN  juJqu'à  U  tmi  tk 

CASSIUS  ^  de  BRUT  US. 

Drpuîsh  ^    ^  prémiére  démarche  que  fit  OUamen,  après  ion  entrée  dans  le 
ûnAilï      1      Confulat,  fut  de  faire  confirmer  fon  adoption  dans  ane  AlTemblée 
^oaip     .T    /  générale  du  Peuple.   Enfuice,  il  obtint  du  Sénat  la  révocation  da 
^W/w-  Décret,  par  lequel  Dolabella,  dont  la  mort  n'étok  pas  encore  foe  &  /(mw, 
A.  déclaré  Ennemi  de  la  Patrie  (a).    Feu  de  tcras  après ,  fon  Collé- 

Ct^mlf  gue,  i  fon  infligation,  propofa  qu'il  nlt  ftatué  par  une  Loi ,  qu'on  inflruî- 
d/Bracus.         procès  de  tous  ceux  qui  avoie^t  eu  part  au  meurtre  de  Cçja^  £a 
-         confôqtocBce  fe  cette  Loi ,  qui  paffailms  n  moindre  oppofition;  L  Cw* 
Oftavicn  itijicius,  fe  chargea  d'intenter  accufation  contre  Brutus,  &  le  fameux  M, 
^J***^     Vipfamus  Agrippa  •  entreprit  la  même  chofe  à  l'égard  de  Caffius.  Tous  les 
3^^^  ^  Cbnfpirateurs  furent  cités,  &  quelques  Ilifloriens  rapporteni  au  fiyec 
CmBm.    de  cette  dtatÎMi  une  drconflamee  remarquable,  qui  m,  que  quand  le 
Hénut  <pron(mça  le  nom  de  Brutus,  le  Peuple  &  le  3énat  fondirent  ea 
larmes.   Parmi  les  Juges  qui  furent  xrhoifis  pour  décider  une  caufc  de  cet- 
te importance,  Silicius  Coronas  fut  le  feul  qui  eut  le  courage  de  fe  déclarer 
«■  ftivirar  det  Accufés ,  <Bt  ce  trait  de  genérofité  loi  conta  la  vie;  car  quoi- 
qu'Oâ!a«/>n  difTimulât  fon  reffentiment ,  &  feignît  même  d'être  réconcilié 
avec  SiliàuSy  il  ne  laiflâ  pas  de  le  facrifier  à  fa  vengeance  peu  de  tcnis 
après.   Malgré  l'oppolltion  de  ce  digne-Concitoyen ,  tous  les  Conj^és  fu- 
rent, ïàns  être  entendus ,  condnUriéi  a  un  baoniifement  perpétuel,  &  leurs 
TnvHe     biens  confifqués  (S).    Mais  comme  Brutur  &  Cajous  étoicnt  à  la  tête  de 
Auoioe    20  L^ons ,  Oâavm  jugea  qu'il  ne  feroit  pas  facile  de  les  détruire  fans  le 
&  Lépt.  fecours  ^Jnfohu  &  de  Limdus.  Ces  deox  Cheft,  auxquels  il  avoit  eu  foin 

dus  u  pas'  *  * 

^    ^     (d)  Appiaa.  L.2XI.  p.  sfltf.  DÎo^  L.  XLVI.  69.  Sueton.  ifitferoae  a  %  DtabL.  XLVI, 
p.  3ai,  32a.  •■   p.  322.  Pluu  isBruUh 

<*)  Uv.  L.  en.  VCII.  FMnb  L.  IL  / 

*  Mgrcus  Fipfmiut  Agr^pa  étoit,  ruivant-AUan«  ^i)  d'une  natfTance  aflêz  baflî!,  mail 
d'une  FaaQIe  Sqaeftre,  fiiivanc  Cornélius  Ntptt  (z).  Le  prémier  de  ces  Hiftotian  dit 
l'BmpeKitr  €W^iii«,  honteux  d'avoir  J^r^pa  pour  Onid-Père,  publia  que  A  Mère  JÊ» 
pifpint  n'dtoit  poiot  fille  à' Agrippa,  mais  le  fruit  d'un  commerce  inceducux  entre  Julia 
Femme  A' Agrippa,  &  Ton  Père  Augi^e;  aimant  mieux,  par  une  folle  &  criminelle  vanit6 
devoir  le  jour  à  un  incefte  qu'i  un  mariage  légitime  (3).  Agrippa  fut  élevé  dès  fon  enftnce 
avec  Oanvien,  &  fervit  toujours  roos  lui  avec  la  dernière  fidélité.  VtlUim  Faterculuf  lldw 
^olaKur  dsa  O/mt,  dit  ^  fto.Oncte  Ûf**  fe  joignit  à  Agrippa  ,cOintte  Accoûueiic  ds 
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(3e  dépêcher  des  Meilagers  ^  paflërent  les  Jhts  à  la  tête  de  17  Lé.   DepuU  ft 
poo»  &  entiéreiic  dans  la  Gmlà  Gfdfin»,   Le  Sénat,  allarmé  de  leur  pftmifr  ' 
flpnche*  quoique  pas  inftruit  encore  de  rincelligeoce  ftcrette  qult  7  àvoit  9"^"'"^  ' 
entre  eux  &  Oâavien ,  ordonna  à  ce  dernier  de  s'oppofer  à  leurs  entrepri-  ^P^^ 
£es.  Oâavien  fut  ravi  de  l'occafion  qui  s'ofFroit  de  mettre  la  dernière  main  1?^ 
an  Traité  entamé  depuis  quelque  tenu  encre  ftii  &  feu  Rival..  Mais  avant  mn  de 
de  fortir  de  Rome  ^  il  chargea  Qnintus  PocdiuSy  fon  Cdiégueâ:  là  Créature,  Cnflius  £f 
d'iiifinuer  au  Sénat,  comme  de  fon  propre  mouvement,  que  ce  fcroit  une 
ehofe  avamaceufe  à  la  République ,  d'annuller  le  Décret  contre  Antoine  &  "  . 
lÀpUAu  »  &  de  ne  pas  réduire  au  defeTpoir  de  pareiJa  Citoyens ,  particuliè- 
zetnenc  Antoine,  qui  étoit  un  grand  Capitaine,  &  guéresmoitïs  à  redo»? 
ter  que  Syîla  &  AJarius.    Cette  propoUtion  ne  fut  nullement  agréable  aux 
Pires  Omjcrits  i  mais  cependant,  comme  ils  foupçonnoient  quelle  étoit 
lUte  de  concert  avec  Oâavien ,  ils  lui  écrivirent  pour  avoir  fon  avis  IW 
une  affaire  auffi  délicate-    Oâavien  confcntit  volontiers  à  la  révocation  du 
Décret;  mais,  pour  mieux  tromper  le  Sénat,  il  répondit  dans  fa  Lettre, 
eue  fon  confeotement  loi  vnSt  été  en  quelque  fa^n  e^itorqué  par  les  pres- 
iantes  folliciottions  de  fes  Soldats.  . 

Le  Sénat  ne  tarda  guércs  à  voir  clairement ,  qu  OBnvren  propofolc  de 
fUgp&t  /Intoine  ^  afin  a  agir  de  concert  contre  les  Défenfeurs  de  la  Liber- 
té. Mflâi  «oome  cette  angiAe  Oompagnie  ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  Les  Ds, 
loi  Téfifker,  îl  fidiut  bien  cailêr  cous  les  Décrets  ftits  contre  Antoine  &.  fes  (rets  con» 
Partifans.   Jntoine ,  pour  témoigner  fa  reconnoifTance  à  Oâavien  du  fervi-  Aî"^ 
ce  qu'il  venoit  de  lui  rendre,  marcha  d'abord  contre  Dccimus  Brutus^  qui  ^j^J'i 
CBfflpofC  dans  le  voifinage  de  Afttfnw  avec  10  Légions,  dont  4  confiftoient  J!^St, 
en  Vétérans,  la  plupart  malades; les  lix  antiee  écoient  de  nouvelles  levéea. 
Deforte  que  Bnitu!,  ne  pouvant  pas  réfifter  aux  forces  réunies  &  fupérieu- 
xes  d'Aatùtne  &  de  Lepidus^  réfolut  de  quiter  la  Gaule  Cifalpine^  &.  de  fe 
lendaenar  riU!)iWs  en  Macédoine  ^  où  Bnmu  zrck  wae  Armée  fout  les  or* 
drcs.   Trouvant  tous  les  paflàges  occupés  par  les  Troupes  à'Oâavîin ,  il 
prit  le  chemin  des  /llpes^  dans  l'intention  de  palier  le  Rhiny&  de  traverfer 
k  Germanie  pour  fe  rendre  en  Macédoine.   Mais  la  crainte  des  fatigues  & 
dee dangers  mfêparBble» d*un  Ci  long  voyage,  fit  une  (t  vive  impreflioii 
for  les  Troupes  nouvellement  levées, qu'elles  abandonnèrent  toutes  Brutus^ 
&  pafférent  dans  le  Camp  d'Antoine.    Leur  exemple  fut  bientôt  fuivi  par  Malheurs 
les  4  autres  Légions  ;  de  façon  que  rAnnée  de  Brutus  fe  trouva  réduite  à  ^  mn  de 
quelques  Ëfcadrons  de  Cavalerie  GmMfi^  dont  la  plupart  même  témoî-  IXluMMi 
gnoient  ne  le  fuivre  qu'avec  répugnance.   Brutus  mn  feulement  leur  per- 
mit de  s'en  retourner  chez  eux,  mais  kur  fournit  même  de  l'argent  pour 
les  fraix  du  voyage.   Ainfi,  acOMnpagné  fimplement  de  300  Chevaux ,  il 
s'avança  jufqu'aux  bords  du         dont  le  cours  rajMde  ^fraya  le  peu  de 
<}auhi5  qu'il  avoit  avec  lui  au  point  qu'ils  fê  fauvcrent  tous,  à  Texception. 
de  dix ,  qui  ne  voulurent  pomt  l'abandonner.   Dans  cette  extrémité ,  Û 
fenonsa  à  Fidée  d*eBirfr.  en  Gemanie ,  &  t'ëtant  habiSé  à  h  GeHiloife ,  il  ré. 
folut,  à  la  faveur  de  ce  d^oUêinent ,  qu'il  lui  étoit  d'autant  plus  facile  de 
ÛHUeoiXp  qu'il  parkûi  très  bien  la  lai^  du  Fays,  de  paflêr  par  la  Gémi» 

«A 
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Depids  le  en  Itotie ,  dperanc  de  gagner  la  Macédoine ,  fans  être  découvert.   Mais  ^ 
primier     n'écoît  gMiet  loio ,  qa'il  fut  pris  par  une  Compagnie  fiaoche ,  qài  le  mena  « 
SSÊ£f    i     requintion ,  au  Seigneur  de  ce  Dillrift ,  nommé  Cam'tllu! ,  ou ,  comme 
vien  jus.   d'autres  l'appellenc ,  Camelius ,  qu'il  avoic  comblé  de  bienfaics  durant  la 
quà  Ui      vie  du  Diclateur.  Mais  cet  ingrat ,  après  lui  avoit  fait  un  accueil  obligeant, 
mort  de     dépêcha  uti  Meilkger  à  Antmne ,  pour  l'informer,  qu'il  avoit  Brutus  en  fà 
^fllus^  puiflîince,  &  (ju'il  attendoit  Tes  ordres  fur  Ton  fujwft.    Jntoinc  fut  touché 
*"*  des  malheurs  d  un  homme  û  diltingué  par  fa  naiilajice,  &  par  les  Charges 
cminentes  dont  il  avoîc  été  revêtu.  Mais  comme  l'intérêt  de  Ton  Parti  de- 
mandoic  qu'il  en  fût  défait ,  il  écrivit  à  Camilks  de  le  faire  mourir,  &  de 
-    hû  envoyer  fa  téte  :  ordre  que  le  perfide  Gaulois  exécuta  fans  aucun  égard 
pgor  Jet  loix  facrées  de  l'Hol'pitaiité.   Dion  CaJJius,  k^aUrc  Maxime  <k  Sé" 
acteftene  unanimement ,  que  Bntta  fe  condoîfic  en  cette  occafioa 
fl*niie  manière  bien  peu  convenable  à  un  homme  de  fon  rang,  &  du  c&n 
raflcrc  qu'on  lui  avoit  connu  jufqu'alors,  &  qu'il  demanda  inftamment 
qu'on  lui  laiilàt  la  vie ,  même  aj^rès  qxxHelvius  Blafia ,  fon  intime  Ami  i  fe. 
4it  tné  en  là  préfence,  pour  Paamier  par  fon  exemple  (a).  Geèwt  aa  coa-- 
txaùre,  qui  le  connoifTolt  particulièrement,  parle  de  lui  comme  d'un  hom< 
me  qui  ne  fut  jamais  ni  effrayé,  ni  même  troublé  (h),  &  l'autorité  de  Cicc- 
ren  leul  ell  de  plus  de  poids,  que  celle  d'un  grand  nombre  d'I lilloricns , 
qîd  ont  écrit  longtemi  après..  €!ependant  lei  Pètes  Catrou  &  RmHU,  dans! 
leur  Hidioîre  Romaine  ^  Tif^îi^t  aiicunc  mention  de  ce  pallàge,  oui  ne  leur 
auroit  pas  permis  de  fe  répandre  en  déclamations  fur  l'infame  lâcheté  de  ce 
ferfide  j^Jjallm^  comme  il  leur  pluit  d'a^pelier  Brutus.  Quand  là  tête  fut  ap- 
p  rtéc  à  Antoine     la  conûdéra  d'un  flui  inquiet,  &  la  fit  remettre  enfuite  k, 
lès  Amis ,  qui  eurent  foin  qu'elle  frtt  enterrée  d'une  manière  honorable  (c). 
.  Ainfi  mourut  ûécimus  Jwùus  Brutus ,  un  an  &  demi  après  la  mort  de 
Cifar.  Le  Diêiateur  Tavoit  coujoun  £fiîngué  par  det  marques  pardcuHétes 
d'amidé  &  de  confiance,  comme  il  paroit  par  fon  Tefhunent,  &  par  les 
Cî.  irgcs  émincntes  auxquelles  il  l'éleva.    Car  il  l'avoit  nommé  un  de  fea 
ikriiiers  en  fécond,  en  cas  que  quelqu'un  de  fes  petits-neveux  renonçât 
^.iba  héritage,  &  Tavoit  £ik  Ibn  Mitcre  de  la  Cavalerie.  Le  Gouverne*, 
mène  de  la  Gaule  djalpine,  avec  le  Confulat,  furent  ajoutés  aux  bienfaits» 
nue  nous  venons  d'indiquer  Çd).    AulTi  faut-il  avouer  que  Décimus  fcrvit  fî- 
dclement  Cé/ar ,  tout  le  tems  ^uc  ce  Général  mit  de  fàges  bornes  à  fon 
ambition;  mais  dès-qu'il  le  vit  afpirer  à  la  Pnîfl&nce  Souveraine,  il  ne 
reiivifagea  plus  que  comme  un  Tyran,  &  préféra  l'Intérêt  public  à  fon  a- 
vantagè  particulier,  ce  qui  ell  un  crime  affreux  aux  yeux  de  tous  les  Par- 
lifans  du  Derpotifmc.    Antoine  fit  d'abord  favoir  à  ohavien  qu'il  avoit  im- 
molé Décimus  aux  mancs  de  fon  Père,  dit  vint  avec  Léfadus  à  la  tête  de 
Ibn  Armée  au  devant  de  lui.    L'endroit  qu'ils  ciioifirent  pour  leurs  confé- 
rences particulières,  étoit  une  petite  lie  formée  par  le  Riénut,  préfente- 

(•'k  Dio.  U  XLVL  p.  3*5*  VU.  Mo.     (c)  Dto.  ibUL  p.  315. 
.L.  IX.  S«oecaEp*û.  (2.  (il  VdL  guank  Ju.  IL  «.  é(. 

(b)  Cic  U  m  adFamUiv.  Epill.  21. 
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le  Renoy  qui  fe  jette  dans  le  Pô,  après  avoir  arrofé  le  Territoire  de    Dtpuii  k 

 ie^  ou  Bologng  *.   Les  deux  Armées  s'avancèrent  iufqu'aux  bords  op-  pnmier 

fùStt  de  la  Riviâre,  d'où,  par  le  moyen  de  deox  poiRi  de  comraunica-  J^??^ 
don, il  y  avoic  moyen <le  pauêr  dans  l'IIe.^  Lép'idus  y  entra  le  prémicrpour  vien  Jw- 
voir  fi  les  deux  autres  pou  voient  riftjuer  d'y  venir.   Telle  étoïc  la  malheu-  qu'à  fa 
reufe  condition  de  ces  hommes  ambitieuir ,  de  fe  défier  l'un  de  l'autre ,  dans  mm  Ue 
le  tetnt  même  qii*ili    iréeoncifiôiefie.  Upidus  ayant  donné  le  -fignd  donc  ^^"s  C^' 
étoit  convenu, les  deux  Généraux  fe  rendirent  dans  l'Ile,  accompagnés  ^"'p^' 
chacun  de  300  hommes ,  qui  reftérent  à  la  tête  des  ponts ,  pendant  que  Oftavîen, 
les  deux  Chefs  s'avancèrent  vers  le  lieu  de  l'entrevue,  qui  étoïc  un  endroit  Mcoine 
élevé,  d*oA^ib  pouvoienc  être  égalemenc  vos  de  leun  Gwdes  &  des  deux  ^ 
Armées.   Après  qu'ils  fe  furent  faluéi  avec  de  grandes  démonftrations  trmm 
d'amitié, ils  s'alîîrent,  Antoine  &  Lépidut  cédant  la  place  la  plus  honorable  conférenee  ^ 
à  Oiiavien  en  qualité  de  Conful.   La  conférence  dura  crois  jours ,  pendant  ^  une 
lesquelf  ils  eoRnt  la  précaution  de  parler  fi  bas,  quoiqu'il  y  e&c  quelque-  ^ 
fois  entre  eux  de  violens  débats,  que  leurs  Gardes  n'en  purent  pas  même 
entendre  un  f^ui  mot.  A  la  fin  ils  convinrent  des  Articles  uiivans  :  i.  Ou'Oc-  ArHek§ 
tavien  abdiquérât  le  Confulat ,  qm  lui  donii»it  une  forte  de  prééminence ,  en  <i9i»  Ut 
fitoeuT  de  Ventidius,  un  des  Utiâeiump'GMrmtx  ^/'Antoine,  PAu- 
♦orité  Suprême  [eroït  partagée  entre  eux  troir ,  pour  Fe/pace  de  cinq  onr,  fous 
le  nom  de  Triumvirs  ,  £7  en  qualité  de  Rt/ormateurs  de  la  République.  3. 
jCVUr  feront  rasifier  ce  partage  par  h  Pmtpk  Romain.  4.  Qu  Amome  au- 
fih  la  'Gaule  Tran/àlpine  &  la  Giille  Cifalpine ,  à  fexeeption  de  Narbon- 
'jjc,  qui  ferait  donnée  à  Lcpidiis  avec  les  deux  Efpagnes  ;  ^  çM'Oftavicn 
toit  pour  Ja  portion  i'Afrique  ,  la  Sicile     la  Sardaigne.  5.  Qm  i'Italie 
'  bs  Provhees  Orientales  qui  fe  ir«iiMMMr  aMfmnàrék  firamt  €r«  Gtiflia% 
Jteroient  pendant  ^^n^fu  Pems  en  xonmun,  6.  MAttHome  ^  Oflavien  réu- 
'fùrohfix  fur  k  champ  leurs  forces ,      feraient  m  guerre  à  Brutus      à  Cas* 
Que  Lépidus  re/leroit  avec  quatre  Légions  à  Rome  am  y  nmn-. 
wlÊF9ÊÊSam  in  Trnamfirat.  Celtaînu  que  rEmpiieda  Monde  fût  pCitft». 


gé  entre  ces  trois  Chefs ,  comme  s'ils  venoient  de  l'acquérir  par  droitdrilé* 
ritage.    Ils  convinrent  outre  cela  de  divers  autres  Articles.    Comme  c*é- 
jtoit  une  chofe  de  la  dernière  importance ,  particulièrement  pour  Oâavien 
oSc  poQT  Antoine  f  qui  dévoient  aller  combattre  Brutns  de  Caffius^  de  s'aiSBi* 
icr  de  la  fidélité  des  Légions ,  il  fut  arrêté  que  chaque  Légionah-e  reoevrak 
à  Ja  fin  de  la  guerre  5000  Drachmes ,  chaque  Centurion  25000 ,  &  chaque 
Jribun  50000,   A  ces  fommes  immenfes  furent  ajoutées  d'autres  récom- 
l^enlês  plus  folides  mcore.    Les  Triumvh-s  demeurèrent  d'accord  de  pro- 
mettre a  leurs  Soldats,  qu'à  leur  retour  de  YOrient  ils  auroient  des  dtablifFe- 
meos  dans  dix-huit  des  meilleures  Villes  d'Italie,  qui  feroicnc  dioiiies  par 

les 

♦  /ippien  prctcnvi  que  les  Triumvirs  s'aflëoiblérent  dans  une  Ile  formée  par  le  Labbûust 
dans  le  voiGnage  de  Maoeiu  (i^  Mais  outre  qoe  le  L«MiuW,oa_ comme  d'autres  l'^ljeot 


le  Lniniui,  eÛ.  iflte  loin  &  plutdc  aux  coffrant  de  Btntnie ,  cette  RMètS 

n'efl  pis  allez  large  pour  rormir  tne  lie;  OC  oe  n'cft  propNOMIlt  qa'uo  Ettlflcuit  COO» 
i  piéitat  fous  le  nom  de  Lavino. 
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Dfpidi]t  \eà  trois  Chefs ,  &  abandonnées  au»  Soldait ,  avec  les  raaiiôns  &  le*  terre»* 
frémtr    qm  en  dépcndoienc  Pour  ce  quieft  des  ancien* Propriecaires, il* dévoient, 
Cmfuiat  phn  criante  de  toutes  les  injuGices ,  être  chaîTés  de  leuM  deoMurai^. 

£P^jL  &  léduits  il  la  nécefficé  de  périr  de  faim  &  de  mifére.    Quelques-unes  de.-" 
ces  malheureufes  Villes  furent  même  noHunéesj/aYdir.^^ûçîw,  iCW!gf>. 
mort  de    Bénéventum ,  Lucérie , .  ÂUmînum ,  &  #'ï4i. 

9j   Les  THBdnARl  «yâot  befoin  de  Mmipet^  prodi^etifieï  pou»  conciniier  lai 
4iBnitu».  gaeire  ,  &  fâchant  qu'il  y  avoit  encore  à  Rome  pluûeurs  Républicains  zé- 
"lAPn.féi  qui'  exciteroient  probablem«nt  des  troubles  en  /to/iff  idunmt  leuc  fejour 
dans  ÏOritnt ,  en  vinrent  enfin  à  la  baifa«»  rtfeitttîon  d'ttWftnHwr  mil  feti-^ 
lesKOt  lean  EoMoili,  mais  auffi  cemc  qiui  pofliWoient  de  gratidf  biens, ou 
qui  palToient  pour  avoir  confervé  encore  quelque  attachement  pour  leur  Li-- 
berté  <k  leurs  Loix.    Cet  expédÀfot  leur  fouroiflolt  le.moyei^.de  mainte», 
nir  leur  puiffance ,  &  de  uuîfvcf  m  même  mif  lei  fiNtînct  néœffiâftti 
pour  l'entretien  de  toi  Troupes.   Ges  derniers  point!  fdcent  conclui  ftna» 
El  moindre  difpute  ;  mais  la  lifte  de  ceux  qui  dévoient  être  profcrits ,  ne 
fut  pas  fj  facile  à  dieifer,  chacun  d'eux  voulant  détruire  Tes  Eanemis, 
iliaver  fes  Amis.  jHtélmm  rmim  à  cet  émà  ceoveoirxie  rin^  que  le:^ 
nom  de  Gcéron  ne  fût  dans  la  fatale  lifte.  Oaawn  tâcha  de  fàuver  cet 
rateur,  &  demanda  qu^n mm?  facrifiât  Z«c/«j  G^/or,  fon  Oncle  maternel.. 
Pour  ce  qui  eft  dç  Le^dus  quelques  i^uteucs  alTurent  que ,  contre  le  fenti- 
ment  des  deuxaoïntf  tt  infiftàfiv  la  .eondaroiiaeîon  de  fon  propre  firére 
J*  jEmitius  Paulus,  qui  avoit  dans  le  Sénat  donné  le  premier  fa  voix  pour  • 
le  Décret,  qui  le  déclara  Ennemi  de  la  Patrie  quand  il  eut  époufé  les  inté- 
rêts d'v^^itwn*.   D'autres  Hiftoriens  diient  qu'il  intercéda  en  faveur  de  fon  -, 
frère,  mais  qifCMhnItit  êi.AHimme  furent  infleiîUei.  Quoi  qu'il  en  Toit ,  la 
fôif  de  fe  venger  triompha  du  defir  d'obtenir  grâce  pour  leurs  Parens  &  . 
leurs  Amis.    OBavien  iacrifia  à  la  fin  Cicéron  à  jintoine  ;  Antoine  livra  Lu-  • 
ciuf  à  la  vengeance  d'OSétviin;  &  Lépidus  obtint  la  permii9k>n  de  faire  mou'^ 
'  ^  ibo  fltfe,  (Ml  fiit  fàtté  de  l'abandonner  au  reilêntiment  de  iês  Collègues. 
L'Ankle  de  la  condaihnation  de  ces  crois  hommes  étant  réglé,  la  lifte  des  ; 
autres  fut  bientôt  drefTée,  chacun  des  l'riumvirs  .nommant  umplement  fes  . 
Ennemis,  ou  les  Ennemis  de  fes  Créature».  De  prëmier  de  tou»  fiit  Patiki  , 
fifèrede  Lipiàts^Uiehis  Ctfitr,  Oncle  d'^nf(»nr ,  fuivoit  ;  &  Cicéron  écoit  lé^- 
tielfiéme.  Après  ceux-ci  vcnoient  Plot  tus,  élu  ConfuI ,  &  frère  de  Plancus  ^ . 
un  désLieutenans  à' Antoine  ,(^mus,  qui  avoit  auffi  été  nommé  au  Confulaï  : 
pour  l'année  fuivante ,  «St  dont  tvoit  époolë  la  fi)fe  ;  TWrMtfw» 

qd  av(rfc  eouilibtemit  particuUer<le  l'éducation  à'OàoMten  ;  &  plufieurS  au-  • 
dont  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire.Les 
IlOis  Chefs  confirmèrent  tous  ces  Articles  p«rfemwnt,<Staprè*  s'être  embra»-  - 
fib,  allèrent  communiquer  le  rëfiilCBC  deleun  confidences  a.Jeon  Ainto  ic-  ■ 
ftêftives,quilurent  très  fatisfeites  deé  égards  qu'on  avoit  eus  pour  leurs  inté- 
^l^Iymmiy  j^r  fefAmirtsnt».  Ainfi  futcondule  fécond  ; 

Irium» 
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"Xrium.viriit,  environ  un  an  <Sf  Uemi  après  la  mort  de  Cifar,  Nous  verrons  DepuiiU 
bientôt  quelles  en  furent  les  funeftes  .luicea  («).  A  peine  les  deux  Armées  primier 
eurent-elles  ratifié  cette  efpècc  de  Traité  .par  leur  conleuccmenc ,  que  les  Con/uint 
Triumvir»  r^folureot  de  publier  le  Décret  de  Profcription ,  &  fe  hâtèrent 
de  le  faire  exécuter ,  avant  que  leurs  Ennemis  puflenc  être  informés  de  leur  .^-^ 
fanguinaire  defTein.  Le  fatal  Décret  commençoit  ainfî:  M.  Upidu^y  Marc-  mort  de 
Jntoiru  &  Oclavien  Cé/ar  ,  cboifis  pour  U  rff  mnaùon  dt  la  République.   5/  Ca^ius  fif 
la  généroftté  du  Jules  Célàr  ne  fawii  point  porté  à  épargner  quelques  perfides ,  Brutm. 
^  à  leur  accorder  anec  la  vie-,  dont  ih  étaient  indignes ,  des  honneurs  ^  des  Le  fécond 
charges  quils  vitriioiciit  aujjî  peu^  il  n'auroit  pas  été  leur  vi&ime ,  ^i*  nous-mê-  Triumvi- 
vies  n'aurions  point  été  obitgés  dîen  agir  d'ttne  mânière  def agréable  ejivers  ceux 
qui  nous  ont  dsclarés  Ennemis  de  la  Patrie.    Mais  les  cruels  dejjeins  qu'ils  tra-  ^^J^ 
moie/U  contre  nous,  l'horrible  trabifon  commife  en  la  perfonne  de  Céfar,  £3*  la  profctt»- 
conmijfance -certaine  que  nous  aoons  de  leurs  exécrables  machinations,  nous  forcent  tim. 
à  .^évenir  les  maux  dont  nous  fommts  menacés.  Ce  préambule  étoit  fuivi  d'une 
^ologie  de  la  conduite  des  Triumvirs ,  fondée  fur  les  avanciges  que  Cé^ 
Jar  avoit  procurés  au  Peuple  Romain  par  fcs  viéloires ,  fur  i'ingracicude  de 
Tes  Ailkirins ,  ât  fur  la  nécelCté  d'empêcher  que  la  Ville  ne  fût  replongée 
■  dans  de  nouveaux  troubles.    La  Pièce  finiiToit  par  ces  mots  :  Perjonne  ne 
recevra  t  ne  recèlera  ^  n  aidera  à  fe  fauver  aucun  des  Profcrits ,  ni  n'entretiendra 
avec  eux  la  moindre  intelligence  fous  peine  d'être  profcrit  lui-même.  Qidconque 
appâtera  à  quelqu'un  des  Triumvirs  la  tête  d'un  Profcrit  ^recevra  ^  s'il  cjt  de  con- 
dition libre,  95000  Se/lcrces,  ^  10000  s'il  ejl  Efclave.  Tout  Efclave,  qui 
Mtfr#  Jon  Maître ,  en  cas  que  ce  dernier  fait  profcrit ,  obtiendra  de  plus  le  Droit 
de  àeurgteifte.  La  mime  récompenfe  fera  damée  à  celui  qui  marquera  l'endroit  ok 
une  perfonne  profaite  fe  tient  cachée ,  ^  h  nom  du  Délateur  rejtera  inconnu. 

Ce  Décret  fut  d'abord  envoyé  à  Rotne  avec  la  lifte  de  tous  ceux  qui  a- 
voient  été  condamnés  à  mort.  Quelques  Compagnies  de  Soldats ,  chargés 
d'exécuter  les  ordres  cruels  des  Triumvirs ,  arrivèrent  le  foir  avant  le  Dé- 
cret, &.  ayant  rencontré  dans  les  rues  quatre  Profcrits,  ils  les  tuèrent  fur 
le  champ4  d'autres  furent  inhumainement  mafTacrés  dans  leurs  maifons; 
queJques-uns  cprouvércnc  le  même  fort  dans  le  tcms  qu'ils  foupoient  avec 
leurs  Amis,  ^  d'autres  dans  les  Teniples,  où  ils  avoient  cru  trouver  un 
azik.    La  Ville  fut  remplie  en  un  inmuit  de  confiifion  &  d'horreur.  On 
n'entendoit  que  des  cris  &  des  lamentations.   Comme  la  lifte  des  Profcrits 
n^étoic  pas  encore  rendue  publique  ,  chacun  ^raignoit  de  s'y  trouver ,  ce  qui 
jie  pouvoit  que  produire  une  confternation  générale.    U  y  en  eut  qui ,  par  Rome 
Ué/ê/poir ,  réfolurent  d'envelopper  toute  la  Ville  dans  leur  malheur ,  &  qui  dans  la 
pour  cet  eflfet  mirent  le  feu  à  différens  quartiers.    L'obfcurité  de  la  nuit ,  Pj^s  af' 
les  flammes  qui  commençoient  à  s'élever  en  plufieurs  endroits ,  les  gémifle-  ^'J^f^ 

mens 

(•)  Applan.  L.  IV.  p.  $89»        Dio.  L.  ZLVL  p.  315,32$.  Piut.  ia  Cic.  &  Antonio. 
Tlor.  U  IV,  c  6. 

-çj  en  quelque  forte  ce  dernier  i  répudier  Serviiie,  h  fille  de  Strviliuf  Jfnuriexis,  &  d*époa' 
fer  CMie  fîlle  du  fiimeux  P.  Ck'liui ,  &  de  FuhAt,  t{\x'Jjamt  avoit  épouf<!c  après  la  mOrt 
'de  (on  piémier  inari  (i). 

{i)  Fltt^  ia  Antonio» 
C  C  2 
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^  .^^^  mens  des  mourans  qu'on  aflaffinoit  dans  les  rues,  &c.  rempMfloient  tôate- 
ff^gf  la  Ville  d'épouvante  <&  de  terreur.  J^;  Pœdius,  le  feul  Conful  qu'il  y  eût 
fin/UM.  alowii  Rame,  pow  Giliner,  an  raoiiw  en  parde,  les fhrjreta» dte te  MnhîEi 
d'O&i'  tilde ,  couroit  de  rue  en  nie ,  en  faifanc  publier  par-tout  que  le  nombre  de* 
^'T/o^*  ^^^^  étoient condamnés  à  mort,  ctoïc  fort  petit,  &  cjue,  dcs-qu'il  fc- 
roit  jour,  il  en  feroit  afficher  les  noms  dans  la  mce  publique.  La  lifte  qui 
Glflil»'6^  P"*^  ^  lendemain.,  avec  le  Deciec  de  Brofbipdon ,  ne  contenoit  que  17 
4f .ftittq^  noms.  Médiocrité  de  ce  nombre  calma  un  peu  l'agitation  des  efprits  ; 
mais,  le  Conful  FœdiuSfqfxi  s'écoit  prodigieufement  échaufé  à  courir  de  tous 
tfôcés  dans  la  Vltte  pour  ral&rcr  le  Peuple ,  mourut  la  note  fdivante  (à). 

Danuit  ces  cruelles  allarmes»  les  Triumvirs,  à  la  tête  de  leon  forcés, 
réunies,  avançoient  vers  Rome,  on  ils  entrèrent  trois  jours  confécutif», 
O&men  le  pcémier  jour,  Antoine  le  fécond,  <Sc  Lépidus  le  troiûème,  cha- 
ona  d'eax.enne  accompagné  de  ft-Gohorte  Préeorienae,  &  d'une  Légion.. 
Lapfémière  chofe  qa'ito  firent  après  leur  arrivée, foc 4*dbienif  un  Décret-, 
qui  confirmoit  l'Autoricé  qu'ils  venoient  d'ufurper.    La  propofition  en  fut 
£ucepar  Iç  Tribun  F,  Titius  aux  Tribus  aireniblées,qui  pafTérent  le  Decrec 
en  oesteniiM:>Ls  Ai^IU)iinin,  Ugitfmmm  mmqué ,  a  jugé  bm  iTit»' 
blir  trois. Per/omùt  poar  gouverner  la  République,  8*  de  les  revêtir  de  VAutorîti 
Confulaire.  Ces  Perfonnes  font  M.  Antoine,  M.  Lépidus  &f  Céfar  Oftavieir, 
dm  VAutor'Ui  fera  reconnue     refpe^ie  pendant-  ï efface  de  cin^  ans.  Dès-que 
o»  Décret  wt  puffi^i  OfioviM,  en-  coiiflk|iieiiee  dSni* des  Articles  de  te^ 
ConvendOQ.,  lâîgna  le  Confulat ,   les  uns  difait  à  C.  Carrinas  ,  d'au*, 
très  à  Ventiiitu  •:    Quoi  qu'il  en  foie ,  ces  deux  hommes  furent  nom- 
més Gonfuls  par  les  Triumvirs  pour  le  reite  de  l'année  ;  mais  ils  jouèrent 
OQ  crifle  rôle ,  toute  l'Autariié  léfidant  entre  les  mains  des  Triamvin.  Q» 
trois  Tyrans,  fe  regardant  comme  Souverains  defpotiques,  ajoutèrent  h 
nuit  fuivante  les  noms  de  130  hommes  à  la  liile  des  Profcrits.  Peu  de  jours 
iq;iFés,  ce  nombre  fut  augmenté  de  150  nouveaux  noms..  A  la  fin,  la  fa- 
tale lÛbiiè  .trouva  comoir  les  noms  de  300  Sénateurs    de  i^us-de  2000  » 
Qievaliers.:   Il  n'eft  pas  poffible  de  fe  figurer  les  horreurs  de  cette  affreu- 
^  ^.    •  fe  Profcription.    Tout  Citoyen >  que  les  Triumvirs  foupçonnoient  de  des- 
yU^yîUf  a}>rouverJear.tTraiiiiie,  oiij^éioi»  riche,  étoit-  condamné  à  mort  lant. 
J^HWSf.  raiféricorde.   Comme  c'était  uo  crime  capital  de  receler  qHel(|iAm,Aqiie 
la  trahifon  &  le  meurtre  pouvoîcnt  compter  fur  de  grandes  recompenleS , . 
plufieurs  furent  dénoncé*  ouaÛàÛinés  pat  leurs  Eickves  ou  leurs  Affran- 
çjsû$^.  d'iuitres  pac  lemi  HdieiiOQ  Jean  Ftoen.  B  y  ea.enfr  m^gtaidiiMi- 
•  bte,. 

(•).Âppisn>  Dlab  Flor.  Blot.  ibl4- 

•^Noo»  avons  parlé  nu  long  vîe  Ventid'ms  dans  un  autre  enJroit  (i).    Nous  ajouterons  i 
Ihaptcment  ici,  qu'il  avoic  été  Muletier,  &  nue  quand  il  fut  élevé  CQQfuUt,.OQ.V0U-- 
JiS  \^/al«pas  ifiMi  en  pldiaoït  eodrain  de  Is  Villft 

Concurrite ,  omnts  nugurts ,  arufpicet  J  . 
iVtmtiMii  inu/katum  co^tum     meat  s  ■ 
NÊmmeIêtfafiMbmt  OK^félut^{%\, 
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^re,  qui  s'enfuirent  dans  des  Forées  &  autres  lieux  inhabitéi,  où  ils  péri-  DtMtk' 
lent  de  miftre  avec  leurs  enfans.    On  ne  voyoit  par-tout  que  fane  &  que  P^Mir 
•Ctfnage  ;  lames  couvertes  de  Corpi.niora^  kk  tént  dei  pus  illulh-es  Se- 
natcurs  expofées  fur  la  Tribune  aux  I  hrangnes,.  &  leurs  Corps  laiffés  fans  »icn 
fépulture  clans  les  rues ,  pour  fervir  de  pâture  aux  Chiens  ou  aux  Oifeaux  pt% 
de  proie.  Plufieuis,  qui  n  etoicnt  pamc  du.BOnbre  des  Frofcrits,  périreoc  mmê» 
flsr  iiallee  ou  par  méprife  ;  d'ames  eucot  h  mfyi»  Sxt  |kw  avoir  ^^^^^^^ 
«ché  ou  défendu  leurs  Amis. 

Quelques  anciens  Hifloriens  femblent  avoir  jpris  plaiûr  à  décrire  les  hor-  QuetfutS' 
xeurs  de  cette  fanglante  Ftofcription ,  qui  fit  un  Défot  de  la  Cipkale  du  ww  des 
Monde.   Ils  rapportent  divers  exemples  touchana  de  Taffedion  que  des  ^^of^''*^^ 
Femmes  témoignèrent  pour  leurs  Epoux,. &  de  la  fidélité  que  des  Efcla- 
ves  firent  paroitre  pour  Jeur&  Maîtres>  mais  ils  n'en  allèguent  que  très^^m, 
peu  de  lamour  que  des  Eàfim maïquémt  pour  leura Iwos.*  Omt  ce-* 
pendant ,  poar  ne  pailer  que  de  cditt<làv  tel  m'Enée ,  porta  fon  Père ,  qub 
avoit  déjà  atteint  un  âge  avancé ,  fur  iès^épaules  jufqu'au  bord  de  la  Mer  y. 
&  fe  fauva  de-là  avec  lui  en  Sicile.    Sa  pieté  ne  relia  pas  longtems  fans 
técompenfe ;  car  deisioBr  à  Rm»,  vpàaA  les  TViimiTirs  «iirenc  mis  fia- 
è  la  Proicription ,  il  trou\^  le  Peuple  fi  charmé  de  fon  aflion  généreufe , 
ane  les  Tribus  le  nommèrent  Edile  avec  unanimité  de  voix  ;  <k  comme 
^nanquoii  d'argent  pour  fournir  à  la  dépenfe  des  Jeux  ordinaires,  les 
•Aitilâiis  travaiUaneot  pour  n'en  aux  pimages;  féhtift  à  ces  Jeiix>,  &  lo 
.Beaple  fo  taxa  non  feiiJement  lui-même  pour  trouver  les  fo  m  mes  nécefifai^ 
res,  mais  fît  préfent  outre  cela  .à  Oppius  de.  douze  fois  la.  valeur  du  bien- 
de  fon  Père,  qui  avoit  été  confifqué  par  les  Triumvirs.  Camt  Hofidius  Gé- 
ta  àtc  pareillement  fauvé  par.  fon  fils,,  ad  eoc  fdn  de  faire  publier  que  ' 
fon  Père  s'étoittué  lui-même  ;  &  pour  donner  un  air  de  vérité  à  la  chofe, 
il  etnploya  en  obfèques  le  peu  de  bien  qu'il  avoit.   Par  ce  moyen  Uoftdius 
relia  en  \ne;  mais  il  eut  le  maOïeiir.  de  perdre  unxle  fes  yeux  qu'il  av^- 
tenu  trop  longtems  couvert  d'une  emplâtre,  pour.fe  mieux  dégui&r.  Pom  ' 
ce  qui  eu  de  l'impiété  barbare  de  ces  enfans,  qui  ont  été  capables  de  trat • 
hir  leurs  Parens,  elle  doit  être  enfèveiie  avec  eux  dans  un  éternel  oubli. 
Rien  n'eft  plus  propieàirendre.la.iiiéoioiie  des  TrimnTVS^ infime,  que 
d'avoir  doaoïd  heu  à  de  pareilles  lioRcon;.  PJufieiin  Elclaves  aimèrent 
mieux  mourir  au  milieu  des  plus  cruels  tourmens,  que  d'indiquer  l'endroit 
où  leurs  Maîtres  fe  tenoienc  cachés i  d'autres  ne  vouknc  pas  leur  furvivre,. 
fc  dominent  la/mort.  Flufieiirs  Dunes  %ulérent  leiis  courage  dans>oes  ^•y»^ 
ÏQUcdci  circonfbnces;  &.Ieur  généreufe  affeélion  ne  doit  point  être  pas^  f^  mn^ 
fée  fous  filcnce.  La  femme  de      LigariuSy  voyant  fon  mari  trahi  par  un 
de  fes  Elclaves,  déclarai  ceux  qui  venoient  de.  lui  .couper  la  téte,  qu'elle 
favmt  tena  cadié,  &.  qu'ainfi  elle  devoit  iubir  le  mâme.fort  que  lui.  Mais- 
Gomme  ceux  à  qui  elle  s'adrclîbit ,  n'eurent  aucun  égard  à  .  fa  dénoncia-^ 
tion,  elle  alla  trouver  les  Iriumvirs,  leur  reprocha  leur  cruauté,  s'accufa 
dravoir  recelé  Ligarius,.&  demanda  la  mort  comme  une  grâce..  Ayant  été 
f»|pffy«»  par  leurs  OBit-iers ,  elle  fe  renferma  dans  fa  maifon ,  &  s  y  laifià 
de  £dm..  Jcitins  fut  trahi  oar  un  de  fei  Ëfcaves,  ^  appréhendé, 
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mais  racheté  par  fa  femme,  <iui  ikcrifia  tous  fes  joyaux  pour  lui  coofarvât 
la  vie.  yipuUius,  AntiJUoî,  Jmba,  Q.  Lurétius  FtfpaUio,  TUut  f^idut^ 
&  divers  autres ,  furent  fauves  par  l'habileté  de  leurs  femmes.  Luciut^ 
-Onde  d'/^»fomff  ,  dut  fa  confervation  à  fa  fœur  Julie  ^  dans  la  maifon  do 
laquelle  il  déçoit  réfugié.  Les  Minières  des  Triumvirs- tâchèrent  d'cotrer 
par  fonte  dûs  fappmemflBt  lù  étoit  caché  ;  ma»  là  foair,  iè  teoaat 
a  l'encrée  de  la  porte,  leur  cria  plus  d'une  fob,  Fous  ne  tuerez  Lucius  Cé^ 
far  qu  après  avoir  commencé  par  moi ,  moi ,  qui  ai  donné  la  vie  à  votre  Généra/, 
Les  Ailaffins,  frappés  de  ces  mots  comme  d  un  coup  de  foudre,  fe  retiré- 
wac  Mai  JUif  tle>tciidic  fkr  Je  champ  à  la  Place  publique^où  foc  êk  étoit 
fur  fon  tribunal;  recevant  les  têtes  <ks  Prorcrits,&  payant  aux  Meurtriew 
ls8  récompenfes  promifes.  J'ai  violé  votre  Décret ,  dit- elle  à  Antoine  ^  &  /p 
.vuns  m  dénmctr  mci-même,  J^ai  reçu  mon  frère  dans  ma  mai/m ,  ^  je  juif 
fifàm  êt  Fy  'difenére,  jufyfà  te  que  vmu  jugiez  à  propos  de  nous  faire  mourir 
mus  deux.  Fotre  conduite  y  répondit  Antoine  ^  ejt  celle  d'une  bonne  fœur ,  mais 
d'une  maanaife  Mire.  iLa.chofe  en  reila-là.,  À  4l  #e  fut  'fkis  gufilUoB  ^ 
recherche  par  rapport  à  ÎMcius, 

Qioiqtte  b  Campagne  &  la  I^Ue  fQumùllaiètt  de  DUaton  &  à'hîSis- 
fins,  plulleurs  iiluKres  Citoyens  ne  laifférent  pas  de  trouver  moyen  d'aller 
joindre  Brutus  en  Macédoine  ^  ou  Se^us  Fompéias  en  Sicik,  Ce  jdârausrJËM^ 
foit  croifer  continuellement  un  grand  nombre  de  pscim  BirqiMt  fur  Ici 
CôtM  d'Italie ,  pour  recevoir  à  bord  ceux  qui  avaient  Je  bonheur  de  fe  An* 
ver.  Les  Perfonnages  les  plus  diftingués  qui  curent  ce  bonheur-,  outre 
-ceux  que  nous  avons  nommes^  furent,  Falèriut  Mejrala ^  Biiulus ,  Ariama^ 
Métellus,  Rejiio,  Afpius,  Msnéius,  Junius^  PompoSui,  Sbtim^  Apuléius^ 
Arunùus ,  Copd/ûus ,  À  y§gtiSus.  Mtffala  &.  Btbuks  eurent  peraii(&)n  des 
Triumvirs  de  s'en  retourner  chez  eux,  comme  n'ayant  eu  aucune  part  à 
Ja  mort  .de  Cefar  ,  mais  ils  aimèrent  mieux  relier  avec  Brutus  en  MacàdtÂ" 
fw,  de  fe  fignalérent  à  htjoamée  de  Fbilippes.  Malw  lac  élevé  dans  1» 
fuite  aux  prémiéres  Charges  de  FEtaL  Ariamu  ^  MéteUus  furent  fauvés 
par  leurs  Enfans  ;  RcJUo ,  Appius ,  Minéius ,  &  Junius  par  leurs  Efclaves. 
Rejlio  avoit  fait  marauer  un  de  fes  Efckve^  au  front  avec  un  fer  cliaud: 
jùéàaMtf  qà'm  iinîgeait  aoK  Bfelaves  qui  fe  dëroboîent  par  la  fuice  de 
la  maifon  de  leurs  Maîtres.  Cet  Bfclave  ayant  découvert  par  hazard  l'en-' 
droit  où  fon  Maîore  s'étoit  caché ,  vint  tout-à-coup  lui  demander  s'il  y 
avoit  quelque  chçfe  de  fon  ièrvice?  I>epuis  la  punition  infligée,  Rejiio 
imnt  coojQart  traité  ]V(tiave  wwe  beaucoup  d*humanité ,  &  Favoit  même 
xromblé  de  grâces  ;  cependant  il  ne  douta  pas  que  l'efclave  ne  profitât  de 
roccafion  de  fc  venger,  €eque  celui-ci  n'eut  pas  plutôt  remâtjué,  qu'd 
loi  parla  en  ces  termet.  ^uvez-vous  croire  fue  les  marques  gravées  fur  mm 
front  y  ayent  fait  une  impreffion  pbêt  frefmii»^  que  les  faveurs  que  vous  m'avez 
accordées  drpuis  n'en  ont  faite  dans  mon  cœuri  Après  avoir  parlé  ainfi,  il  le 
eonduifit  dans  une  cav^ne,  on  il  le  nourrit  pendant  quelque  iems  de  ce 

Ju'il  gagnoic  chaque  jour  par  fon  travail.    A  h  fin,  «ne  Compagnie  ét 
oldats  s*écanc  avancée  un  jour  vers  la  caverne ,  le  fidèle  Kfclave ,  allarmé 
<dii  danger  qui  menasoit  foa  Mticre,  kt  fuivit  de  prài,  <k  fondant  brus- 

quemeoc 
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tfmttii  fur  un  psHi?re  Païfan ,  le  tua  en  leur  prëfence,  &  lui  coupa  la  tê-  lytfétl^ 
te  en  s'écriant.  Me  voici  vengé  à-  préfmt  dis  marques  ^-Jâ-perte  fur  le  front,  prémitr 
A  la  vue  de  ces  marques,  k»^  Sokbo,  ne  doaant  point  que  ce  ne  fût 
BtJUt,  qu'il  venoicdfe  tuers  lui  arrachèrent  h  tête  desaaii»,  &  la  pt»*-  JJ^J^ 
térent  fur  le  chanip  aux  Triumvirs.    Dés-iju'ils  furent  partis,  l'Efclave  ff^U- 
nena  fon  Maicrs.au  bord  de  la  Mer,  oà  ils  eurent  le  ix>Aheur  de  tzouver  «n<^  tie 
line  des  Bârqiiek^&ti>r  i>lHHftfiv,  qdkttn^  ^ffiusCfr 

lA^générofité  dei  STdaves  à^Api^  âc  de  tÊhéius  ou  Ménénius,  ëtok 
encore  plus  héroïque  ;  car  ik  fe  laiffirent  tuer  revêtus  des  habits  de  leurs 
Maîtres ,  pendant  que  ces  derniers  fe  fauvoient  déguifôs  en  Efclaves.  Fom-  Entrtpti» 
tmms,  ne  âcheiic  aucun  aoins  moyen  àe  Mbe  de  àme^  prit'PliBMIé^  fth^- 
ttenc  d'an  Fréteur,  &  partit  de  grand  matin  avec,  fes  Efdaves  déguiftt  ll^* 
en  Lifteurs.    Il  voyagea  aux  de'pens  du  Public ,  difanc  par-tout  qu'il  étoit  *^ 
envoyé  par  les  Tràimvirs  pour  négocier  un  Traité  avec  le  jeune  Pompée* 
1  ftt  piffuMneiic  Mes  leço  dans  toncet  tes  Villes  qui  (è  tronvoienc  ^  - 
ft  romé:  j^nSScm  bandes  de  Soldats  &  d'Af&flihs  le  rencontrèrent,  mais 
pCrfbORe  n'arrêta  ni  n'examina  TAmbafladeur  des  Triumvirs  ;  deforte  qu'il 
gpigaa  h  Sicile  iàns  avoir  été  reconnu.    Hirtius ,  .ApuUius  &  Aruntius  tué- 
fcnc  avec  le  fteours  de  leurs  Amis,  de  leurs  Qiens  &  de  lean  Elcbves, . 
les  So\dat8  envoyés  pour  les  afTafTiner,  &  fe  fauvérent  l'épée  à  la  main. 
Venùàius  ^  pas  le  Conful,  trompa      Meurtriers  ,  en  feignant  d'en  être  un  • 
lui-même,  &en  rodant  par-tout  avec  fes  Amis,  comme  pour  découvrir 
OÙ  quelques-uns  des  ProArri^  ponvoienl  iè  tenir  cachés.  ■  Lé  Sénafeur-C^' 
ponius  fut  fauvé  par  fa  femme ,  qui  le  garantit  de  la  mort  aux  dépens  de 
fa.  vertu,   i^nf^nf,  après  phifieurs  années  de  follicitations  inutiles ,  obtinc 
enfin  d'eDe  les  laveurs  qu'à  fouhaitoic,  anfllîtât  qu'il  eut  faic  rayer  de  la 
fatale  lifte  le  nom  de  fon  mari.  Un  autre  Sénateur ,  las  de  fe  tenir  toujours  > 
€a.ché  çà  &  là  &  d'être  dans  des  aliarmes  éternelles,  revint  à  Romc^  alla, 
dans  un  coiivde  la  Ville  tenir-  une  petite  Ecole,  &  continua  la  même  pro- 
fe^ion  jufqu'â  fal£n  de  \A  Froibnpaon  ûns  «votr  élé  découvert,  perfonne 
ne  s'imaginant  qu'un  pauvre  FédBOt  lë-tfonvlt  ftr-iuie  mênis  wb  aveè  - 
des  Chevaliers  oc  des  Sénateurs  (d). 

Avant  que  de  auiter  ce  {ujet,  lur  lequel  nous  nous  fommes  déjà  arrêtés  Son  dr^ 
uHkz  longi^ms,  if  cft  néceffnre  dlnfbmre  nos  Ijeâents  du  ftfC  de  (^ému  Qs^m^*- 
La  grandie  réputatitti-die  cet  Oratelh- ,  les  obligations  que  le  monde  AlQUlt 
Jtii  a ,  &  les  Ouvrages  admirables  qu'il  a  lailTés  après  lui ,  exigent  que 
noua  rapjportions  jufqu'auz  moindres  circonftances  qui  accompagnèrent  ia  ' 
II     CRNivoît  ches  Am  frère  ^intus ,  qui  étoit  proferic  auffi-blea  ■ 
l|Be  hû ,  à  fa  Maifim  de  campagne  près  de  Tufcuhmf  quand  il  reçut  la  ^ 
Mivelle  delà  Profcription.    A  la  réception  de  cette  nouvelle,  fon  frère 
4Châ  prirens^d'abc^d  Je.  chemin  à'AJtura  .*,..ou  Sma ,  une  autre  de  fes  - 

Mai-' 

(a)  Apptan.  L.  IV.  Vell  Pàtcrcol  L.  II.  Dîo.  L.  XLVtt  Vit  Iftit.  U.VL»ei-8..ft*. 
Ji,  lïL  c  II.  Sut^ton.  iD  Oâavio.  Maciob.  Saiurnal.  L.  L  c.  II. 

pvk  tjffiun  comme  d^ne  Rivière  ft  d'une  Tile  (i);  ^  Çktnn  finbb,  bA»- 
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titfKkIi  Maifons  de  campagne,  fitaée  fur  le  bord  de  la  Mer  entre  les  Promontoi- 
1***^  rcs  (Ï/Jniiu»i  Ôc  de  Circaum.  Leur  dellein  ecoic  de  paiTer  en  Macêdmn»^ 
d'u^  s'il  y  avoit  moyen.  lis  firent  ce  voyage,  ciiacun  daniÂ  -litière,  6c  agi- 
viea  juu  ^  p'us  cruelle  inquiétude.  Comme  dans  le  prémier  trouble  ils  a- 
fu'à  ta  voient  oublié  de  prendre  avec  eux  quelque  argent,  ifs  convinrent  entre 
eux.,  que  Cicéron  feroic  toute  la  diligence  poflîble  du  côté  de  la  Mer,  & 
^Brutw.  gwBWtf  «'«n  Ktouneioit  pour  quérir  1  argent  dont  ils  pourraient  avoir . 
■^p^^^  befoin.  Ayant  pris  congé  l'un  de  l'autre,  Ouintus  fe  mit  en  chemin,  & 
.gagna  fa  maifon  fans  avoir  été  découvert.  lî  s'y  crut  d'autant  plus  en  fu- 
reté, que  les  Satellites  des  Triumvirs  l'y  avoient  cherché  inutilement  de^* 
potf  .pep  de  jours.  Mail  oomnie  dans  la  plupart  dei  mailons  il  y  avoit  preé> 

Îiue  autant  de  Délateurs  qiie  de  Dumediquei,  Coa  recour  fut  fu  d'abord ,  <Sc 
flf  la  mort  *  remplie  d'AlIaffins ,  qui  n'ayant  pu  le  trouver ,  mirent  fon  fils  à 

defmfri»    torture ,  ,pour  Tobliger  à  indiquer  l'endroit  où  (on  Père  écoit  cach4 
Mais  l'affeSbon  filiale  nit  dans  ce  jame  Romain  plus  forte  que  les  toumett 
les  plus  recherchés.    Cependant,  comme  la  douleur  lui  arrachoit  de  teiBf 
en  tems  quelaues  gémiuemens ,  Qiànsus ,  oui  n'écoit  pas  loin  de*là ,  ne 
.put  lea  entendre  ftiu  une  émodon  plus  cradle  que  la  men  même.  L'idée 
d'un  iils  mourant  à  la  torture  pour  lui  fâuver  la  vie  lui  parut  fî  affreufè» 
qu'il  vint  fé  préfenter  lui-même  à  fes  Bourreaux ,  les  conjurant  de  le  faire 
mourir,  mais  d'épargoer  |bn  fils ,  donc  la  tcndreife  &  la  grandeur  d'ame 
«racheroient  les  Triumvin  mkutt,  •*ib  en  écoienc  inftruits.  Mais  ces  Mon* 
Ures ,  également  infênfibles  à  PafHiâion  du  Père ,  &  aux  larmes  du 
xépondirent  (ja'/Vx  ^fW/Vnf  mourir  tous  deux,  l'un  en  qualité  de  Profcrît,  & 
l'autre  comme  ayant  défobei  au  Décret.  Il  s'éleva  alors  une  nouvelle  con- 
iteftation  entre  le  Père  de  lefib  à  qui  tomberoit  le  prémier  ibus  le  fer  def 
Aflàflîns;  mais  ces  derniers  décidèrent  la  queftion^  en  les  décapitant  tous 
deux  en  même  tems.    Quoique  la  vie  de  0.  Cicéro  n'eût  été  rien  moin» 
jqu'exemte-  de  blâme^  fa  mort  ne  laiila  pas  d'a\'oir  quelque  chofe  d'héroï- 
que.  Pour -ce  qd  eâ:  de  celle  de  fon  fils ,  elle  ièra  toujours  oâélwée  •com- 
me un  exemple  admirable  de  tendreffe  &  de  piété  filiale  (a).  * 
Iis'em-       Mais  pour  revenir  au  frère  ainé,  Cicéron  ayant  gagné  yJJÎura,  &  ren- 
f^fî^  contré  par  bonheur  un  Vaiflêau  prêt  à  mettre  à  la  voile ,  s'y  embarqua , 
nVmT  4ms  l'intention  de  pafTer  en  MaeU^,  où  étoit  Brutus*  Mais,  foit qu'il 
Man»     craigr^t  les  dangers  d'un  pareil  voyage  $  foit  q^u'il  comptât  toujours  fur  l'a- 
mitié d'Oâavien ,  qui  lui  avoit  de  grandes  obligations ,  il  changea  bientâc 
Cbangt    de  (êntiment,  &  ordonna  au  maître  du  Vaiflêau  de  le  mettre  à  terre  au 
^tntk     Promontoire  de  Circaum ,  d'où  il  prit  par  terre  k  chemin  de  Rome.  Après 
'  avoir  fait  environ  200  flades,  il  changea  de-nouveau  d'avis,  &  reprit  le 
chemin  de  la  Mer,  a^ité  de  mille  penlées  différentes,  mais  toutes  é^kr 
jnenc  crudlei.  TantOc  il  vouleit  le  rendre  en  fecree  &  la  mailan  d*afl^ 

(•)  A|iplaa.  Oio.  flot.  VâL  Max.  ibid.  Seoeca  In  Soaror. 

■"gfjjjw  Me  de  tes  Lettre»  i  Atticut  Ci). que  fa  MalfiiB  éUÂl  dus  l'Ifle.  Dins  H  fuite  il 
relonM  toat  pnèi  de-li  uq  VilUgç,  qui  fut  appellé  Afivfê,  à  ce  que  Strom  nous  aprcnd  (2). 
tO  A4  Anic  4.  xii.  Bpit.  (s|SMtaJtaeH»7*ni»i; 
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"ttifty  ■&  s*y  cuer  lui-même  fur  J'aucel  de  fcs  Dieiuc  domeftîques ,  afin  de  DepiAtV 
ftxpoîkf  au  rd&Htimenc  dçs  Furie*  vengerefics  de  l'amicié  violée.  Mais  prémn 
Iicnjiic»d'écrepris  m.dieiiiialiifi4ib^  A-  ^"^^ 

irét  p|»fi«in  aDMtpro^,  Mutfoiiefliet,  dpcrmc  4  ^  fti  que  Tes  Do-  ^ira  jîib  ' 

meftiques  le  menaflènt  par  thfer  à  une  Maifon  de  campagne  qu'il  a^'oit  dans  qu'à  la 
)fi  voilÎQî^  de  GaitCi^'  Près  de  i'endruic  où  il  dévoie  meure  pié  à  terre ,  ««^  lie 
àok  dD  Ten^  dédié  à  Jpoltw,  d'où  ane  volée  de  Cofbeanx  vînt  Cbper-  2^^^ 
cher  fur  les  nutes  (k  fur  tel  voUes  de  la  Barque  où  fe  trouvoic  Cicéron  ;  ce 
qui  fut  regardé  comme  un  mauvais  augure.    Cependant  Cicéron  alla  à  ter-    //  ^ 
re,  &  étant  encré  dans  fa  maifon,  fe  coucha  pour  prendre  quelque  repos,  Mai* 
Xm  GoriManz  le  ûàmnac^  &  firent  un  Me  terrible  autour  des  feDêcrei  -i^^ 
de  rappartement  où  il  étoic  couche.  Un  d'eux  même  fut  affez  hardi  pour 
voler  jufque  dans  l'appartement,  alla  fe  percher  fur  le  lit  où  étoit  couché 
Ciceron  la  téte  couvene,&  fie  tant  qu'il  lui  tira  peu  à  peu  le  drap  qu'il  avoic 
fur  le^ûge.        Elomeftiques ,  ayant  remarqué  la  chofe,  jugèrent- que 
c'écoit  un  avis  pour  eux.  Ainli  moitié  de  gre  moitié  de  force,  ils  le  remi-  •  » 

rent  dans  Ta  litière, &  ramenèrent.  A  peine  furent-ils  partis,  qu'une  bande   Utu  hm- 
âe  Soldats  commandée  par  un  Centurion ,  nommé  Hirmms ,  &  par  Po-  dt  de  Sd- 
fÙka  Lœnas  Tribun  militaire ,  viut ,  à  la  maifon.    Cicérm  «voit  autrefois  àats  h 
émrepTis  la  défenfe  de  PnpUius  ^  accufé  d'avoir  tué  fon  propre  Père,  &  ^^«''f**». 
;i'avoit  tué  d'affaire  par  fon  éloquence.  Mais  l'ingrat  Tribun,  que  rien  ne 
tauÛÊok  qÊê  fKfpénnoe  de  gagner  la  faveur  é^Amtintt  avoic  promis  d'ap- 
port Ja  téte  de  Gcènn..  Il  trouva  la  maifon  fermée;  mais  y  étant  entrtf 
par  force,  il  menaça  tous  les  Efclaves  de  les  faire  mettre  à  la  torture ,  s'ils, 
ne  montroienc  pas  où  leur  Maître  étoit  caché.  Les  fidèles  Efclaves ,  fans  ; 
«émowner  fai  noildn  firayeur,  répondirent,  qu'ils  ignoroienc  où  ilponvoic 
être.  A  la  fin ,  un  Jeuije-liomme ,  nommé  Philologus  * ,  Affranchi  cfe  Quln^  ^  ^ 
tus ,  àf.  que  Cicéron  avoit  pris  foin  d'inflruire  avec  une  affcftion  véritable-  cmmi, 
izieac  paternelle,  dit  au  I  ribun,  que  les  Domelbques  de  Cicirm-  le  por- 
Koiem  dans  ono  tiiiire  vers  la  Mer  par  des^  allées  ombrages  ffarbres  dé 
côté  Sl  d'autre.  Auflîtôt  Popilius  part,  &  va  fe  porter  à  l^endroit  oùaboo^ 
^i0bîeiit  les  différentes  allées,  pendant  ({U  IJérennius  fuivoit  la  litière  à  la 
m£te.    Quand  Ciceron  apperçut  Uérennius^  il  ordonna  à  fes  Serviteurs  de 
#ïnrêcer  &  prenant  â  barbe  avec  la  main  gnche  conune  il  avoit  accoutu« 
«né,  il  regarda  fixement  les  Meurtriers  au  vifage.    Ce  trait  de  fermeté,    -  ^ 
auquel  ils  ne  s'attcndoient  point  de  fa  part,  fon  air  défait  &  abattu  ,  fes 
cheveux  &  fa  barbe  en  defordre,  &c.  frappèrent  tellement  les  Soldats  qui  mJn  inU 
iK6aihpiagnolent  Wrenrèus ,  qu'ils  fe  mirent  les  mains  devant  ks  yeux ,  dans  tt  coupées 
le  tems  que  ce  Centurion  lui  coupoit  la  tête,  &,  par  un  ordre  exprés  d'//«-  ^ 
tome,  Ja  main  droits,  avec  laquelle  il  avoit  écrit  les  Philippiques.  Héremiut  *^"*""» 
P(^lius  le  hâtèrent  d'aller  dépoftr  ces  fanglans  trophées  aux  piés  d'/f«o 

^  Plut/irf/tu  fetoble  révoqfler  en  doute  la  trahifon  de  PbUiltpui  M  fOOint  il  aflTure  qat 
cette  paitjcularité  avoit  été  ignorée  de  Tyrm,  F.rdave.iflVanâii  de  CMrm  qui  publia  une 
hiÛoire  de  l*  vie,  dont  on  fa ifoit  grand  cas  dj  de  Plutarqui  ,  mais  qui  n'cfl  point 

Mmiroe  jufqu'à  d6us.  yippun  dit  que  Cwrm  fut  trahi  &.  découvert  pu  ua  ceicaia  C^n> 
te.  qui  avoic  été  wtBHtol» m ÈÊ^-jlttÇliiius,  Ion  moft^i  EaoiBd. 

jSmUL  Dd 
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Depidi  la  tolne  ^  qui  tenoic  une  Aflfemblée  du  Peuple  piiir  rél^ion  de  <jae!<jaeî  noni' 
f^*"^  veaux  Magiftrat5.  Dès-que.  ce  Tyran  les  appcrç\it,  il  s'écria  ravi  d 'joie, 
yùci  le  terme  des  Profcriptions;  vivez,  Roaiauisj  xms  navjz  funs  ma  è 
^enfu.  €rMre.  Il  ont  la  têce  en  fanMlii ,  àt  It  eonûMra  km^tem  tveeuneoÉà 
qu'à  la  trême  fatisfaétion ,  dans  le  tems  que  tous  ceux  qui  étoient  préfens,  fon-î. 
Mortde  dotent  en  larmes.  Après  qu'il  eut  repu  fa  vengeance  d'un  fpeaacle  fi  agréa* 
^Bracu.  ^^^^y^i^  ce  que  divers  Ecrivains  attefkent,  la  têce  de  l'O- 

rateur  à  fa  femme  l'uMe ,  qui  étoit  naturellemciK  pk»  cradk*  encore  que* 
le  Triumvir  lui-même ,  &  qui  avoit  toujours  mortellement  haï  Cicérm^ 
dès  le  tems  de  fon  prémier  époux  Clodius^  qui  fut  tué  par  MUon.  Cette 
Furie  infernale ,  après  avoir  infhké  aux  miflhrablei  fote  oe  fon  Ennemi  par 
^    Itt  reprodies  les  plus  injurieux,  prit  cette  véodrabb  têCie,  ôt  en  ayant  ar- 
raché la  langue ,  qui  avoit  profère  tant  d'amèrevs  inveôivcs  contre  fes  deux 
maris,  elle  la  perça  pluQeurs  ibis  d'un  poinçon  d'or,  qu'elle  portoit  dans 
Cramai  fti  dm&Bi.  /Uw  v)««  affimvî  «bifi  {hn  jtspaSÊSmis  rage,  Ahttrm  fie 
^^^^  phcar  h  têie  &  h  main  au  haut  de  la  TriboM  aiix  HknigiieB  ,  où  Rmi 
.   ne  put  voir  fans  horreur  les  reftes  d'un  homme  qui  avoit  tant  de  fbis,en 
cet  endroit  même ,  charmé  tout  le  monde  par  fa  divine  éloquence  (a)  V'^ 
ArO*    •  Telle  fiic  la  fin  du  plus  ^rété  Onteur  qu'il  y  ait  jamaii  eu.  Dame  ftii 
"""^      Cbnfulat,  qui  fut  tout-à-fait  glorieux,  il  découvrit  avec  une  étonnante  ft- 

Scité  les  trames  les  plus  fecrettes  du  féditieux  Catilina,  déconcerta  toute» 
i  mefures ,  àc  lauva  Rome  :  fervice  qui  lui  valut  le  titre ,  Tupérieur  à  tous 
kk  Èatm,  de  Fire  de  fa  Patrie.  Que  o  le  tapie  Rmikem  M  tvoitdegraii3 
ëet.obligations ,  lui,  de  fon  côté,  ne  manquoit  pas  de  l'en  faire  fouvcnir: 
Bparhit  foulent  ^  à  propos  ou  non  y  des  Nones  de  Décembre,  comme  Brut  us  le 
fferoarque  dans  une  de  fes  Lettres  à  Attkus.  Il  aimoit  fa  Patrie ,  mais  ii  né 
pottffii  jamais  fon  xéle  au  point  de  facrifier  fon  intérêt  particulitf  an  Bim 
public.  C'eft  ce  que  Brutus ^  qui  avoit  une  fincére  affeftion  pour  luijinfi- 
nue  dans  plufieurs  Lettres  écrites  à  tompumus  Atticus ,  leur  Ami  com- 
mun. Nous  craigrumf  trof ,  dit-il  dans  une  de  les  Lettres ,  la  mort ,  VexA 
la  pianrHi.  Ces  di^-  pan^gènt  de  grands  maux  à  Cicéron,  fui,  pumm 
fi/il  ait  ce  qu'il  fouhaitey  pourvu  qtiil  Joit  refpe^é  G*  loué,  compte  pour  rien 
m  E/clavage  honorable,  comme  Ji  l honneur  était  compatible  avec  me  choft 
emjjli  infâme  que  rEfclavage.  Et  H  ^  <ianf  autre  endroit  :  >  n'ai  pas  gran» 
if  Uét  if  ms  m  ému  Arts ,      Gcàoa  p^ffikb  à  m-  itgrir  fi  émîmisi 

car 

(«1  Vell  Pacercul.  L.  IL  c.  «5.Seneca  in  Sittfer.  Orsc?.  Plot,  fa  Qc  Oio.L>  JU.VIL 

Appian.  L.  IV.  Ttdt.  DIatog.  de  Orat.  '  ' 

*  Nom  avons  Aiivi  le  récit  de  Pbuarmiê;  d'autres  Auteurs  difcnt  que  les  Efclaves  &  let 
DomiUqMillo  CleAws,  vojr.iiu  que  rtfUms  &  Himmiuten  vouloient  i  la  vie  ieiir 
Maître,  le  mîrent  t-n  polure  d.'  défenfe;  mtfs  que  Ci'.'rm  leur  déf;ndi:  d'ufcr  de  violen- 
ce, difant:  Obéirons  aux  nrrtu  du  De/iin  ^  nt  répmAnt  pu  plut  de  Jêng  (fut  Its  Dieux 
yi'tri  demvtleit.  Kn  a  he/nt  't*^  mot;,  il  a\',n,-i  h  tôrti  hor*  J.'  '  'itièrc,  k  m  à  Po- 
Garnie»  t^itéran,  (f  muntre-timu  et  fut  tu  [ait  faire.  L:  Xfibua  s'if»piOClu  à  i'ia- 
iiCoé,    U  c^pona  h  têie  d'an  (tad  0(101»  <;i> 
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car  qutl  ufage  lui  avons-nous  vu  foin  de  tout  a  qu*tl  a  écrit  au  fujet  àe  Ja   ^'puit  Ar 
Dbcrté  de  fa  Patrie,  du  -or  ai  honneur,  de  la  mort  y  fif  de  rexU9  &c.  Plu-  * 
t^que  nous  ^^pre^ld  aue  quoique  Bnétus  &  fes  ''Amis  airaaflfent  Ciccron ,  ils 
ae  vo^ivem  ctpqBdaot  ww  liii  oopHoonvicr  leur  grand  defleio,  parce  vien/Jx-* 
'  w*S»^coient  déccnmnés  a  n'admettre  au  nombre  des  Confpirateurs,  que  'i^'àia 
des  ^ens  hardis,  &  qui  ofbient  méprifer  la  more  ;  au-lieu  que  Cicéronéio'it  "J'^  * 
j>atur<^ileraent  tunide.   Quore  cela  l'âge  i'avoic  rendu  fi  circonf|)ea,  ou'U  ?nju,2 
j'aorok  mltt  ti«D  inaarte,  m  qui  auroit  traîné  en  longueur  oae  aiàtre,  ^ 
aue  le  moindre  retardement  ^uvoit  faire  mancjuer  (^7).    Mais  après  tout, 
lintrépidité  avec  laquelle  il  s  offrit  à  k  mort ,  doit  repirer  en  quelque  forte 
que  fà  pu(îiJanimité  &  Ton  irréfolution  eurent  de  blâmable  cuns  pluûeurs 
dKOoftwces  jte  fa  vie.  Umonm  le  7.  des  Ides  de  Dtmàn,  à  l'âge  de 
44.  ans ,  &  fut  généralement  regretté.    Antoine  lui-même  fit  une  forte  de  Oueatt 
réparation  d'honneur  k  A  niémoire  j  car  au-lieu  de  récompcnfcr  le  porlide  de  Foa« 
Fbilobgusy  il  le  livra  à  Pmponie,  veuve  de  Qmntus  CicerOy  &  fœur  de  ponie  m 
ét  FemfÊitm  Mm  y  qui,  après  lui  avoir  fait  fouffirir  kt  tourmens  les  plus  y"' 
gffreux  que  la  cruauté  même  put  inventer ,  obligea  ce  mifcrable  à  couper 
des  pièces  de  fa  propre  chair,  à  les  JbQuiUir,  &  à  les  manger  en  fa  pré. 
j^ce.   Mais  Tyran ,  âSrtnqhl  ét  GMn^  »  ne  Êûc  ras  ieulemeot  mention 
ëe  cetas  pe^die  de  Phijoksin.   OSavien^  qui  iacrân  lâchement  Cicéron  à 
fon  plus  mortel  Ennemi,  témoigna  plufieurs  années  après  l'eftime  qu'il  a- 
voic  pour  ce  grand-homme;  car  étant  allé  voir  un  jour  ua  de  fes  neveux  » 
it  uomm  qa^  tank  ta  . ka  mains  ua  Uvie,  renfànt  couine  cacher  le 
Uw»  iÔBS  fa  robe;  mais  Ocîavien  l'ayant  pris,  &  voyant  que  c'éioic  un 
Ouvrage  de  Cicéron  y  en  lut  debout  une  grande  partie,  &  le  rendit  enfui  ce  à 
ÙXt  ueveu  dtiânE  :  Cétok  $m  /avant  homme ,  mmJiU ,  6f  qui  aimoii fon fon  pays  (b). 

Au  plna  fbrt  de  b  Brolcription ,  &  dant  le  tau  que  Rme  vo^roit  égor-  7-^^ 
ger  chaque  jour  plufieurs  de  fes  meilleurs  Citoyens ,  Upidats  fe  mit  en  tête  ig  LéoC^ 
d'obtenir  l'honneur  du  Triomphe,  à  caufe  de  quelques  légers  avantages  qu'il .  Aa» 
avoic  autrefois  remportés  fur  les  Efua^mds  révoltés.  Le  Décret  qui  lui  ac« 
eonîok  œc  hoonear «lot  drefle  par  iui-inéBie,dQ  oanteement  de  fti  deux 
€jo3lègaeSy  &  commençoit  aiou:  tous  ceux  qui  honoreront  notre  Triçmphe 
far  MS  Sacrifices  ,  des  Feftins  ,  îs^  autres  déitmjlrations  de  joie  ,  fanti  ,  ^ 
bmheuri  mais  aux  autres  mifére  ^  orofcription.  Ce  Décret  attira  un  con-> 
cours  de  monde  plus  g^aiid  ^'oa  ncn  avoit  jamais  vu  en  paieiBe  occa- 
iîon:  Je  Char  du  Vainqueur  fut  accompagné  de  tous  les  Patriciens,  qui, à 
l'envi  l'es  uns  de  autres,  offrirent  des  Sacrifices  pour  le  Salut  de  Lépidus 
<S(  de  les  CoUèg»es,&  &:eat  des  feftins  à  leurs  Amis ,  &  à  ceux  4^ Tri^« 
«jinu  -'L/hoadear  da  Tdomikiie  fut  jpareilleracDt  déoersté  à  Z^-^INitttr 
Plancus  pour  quelque  exploit  peu  conhdérable  qu'il  avoit  fait  en  Gaule  (c). 
Comme  les  Soldats  étoient  en  droit  de  chanter ,  durant  la  Procelîîon  Triom- 
phale., des  vers  iàtyiiquea  fiir  Jea  Généraux  viûtorieux,  on  leur  entendit 
mùi^^mîtkkiDt  GtrmmÛitmB  it  GalSsi^éÊfHHtmpbm  Cti^  te 

mot 

(4  Flot,  ia  firuto,  (c)  Vide  Gruttcr.  IqftdPC  P»  897*  &  ifi 
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DepuU  le  mot  lÀûn'Gemanî  fignîfie  également  frères  ,  6c  les  HaHtarts  de  GertiMfii 
pK«^     de-forte,  que  le  fens  de  ces  paroles  pouvoit  être,  que  les  Confjls  trlom- 
phoient  des  Germains  ^  ou  bien  de  teurs  Frères car  ils  étoientl'un  &  i'aatre 
vfen  jut-  complices,aa  moins  par  leur  con(êntieineiit,de  lu  PMferipcioit^letin  ft^{àèC 
qu'à  h        Apréf  avoir  làit  répancfre  le  fang  de  tant  d'illulb-es  Citoyens  par  uo' pria» 
jw»  *     cipe  de  vengeance ,  un  motif  d'avarice ,  &  la  nécefllcé  d'aniafler  les  fom- 
mes  néceflàires  pour  faire  la  guerre  à  Brutus  âc  à  CaMus  ^  déterminèrent? 
ZSzH^  les  Triimmr»  à  ptofcrire  tous  les  pltu  rkhev-GiCoieotia'à  coofifouer  leur* 
Cmeaai   biens.    Il  accabîoient  le  Peuple  de  taxes ,  s'emparoîent  de  tout  î'or  &  de» 
^ "nZi!  ^^^^'^^  l'argent ,  en  vailTelie  ou  en  eipèces ,  qu'ils  pouvoient  trouver ,  &  en- 
mTrimÊ>  j^ygi^^t  par  force  des  fommei  îminenfes ,  que  des  Etrangers  &  des  Ci- 
ùs  Df.  coyens  de  Rome  avoieat  dépolëei  entre  ki  maiiii  det  Vefbles^   Mais  tou- 
«M/  Ro.    tes  ces  horribles  rafiincs  ne  leur  ayant  pas  encore  produit  la  (omme  de 
200000  Talens  qu'il  leur  fallait,  à  ce  qu'ib  8*iinagiBOieac,pour  foutenir  les 
dépenfes  de  la  guerre ,  ils  dnffi^wnt  nue  liAe  de  i^4éz  plu»  riches  Da- 
mes de  Rome,  Mère»,  Filles,  ou  jP^ntes  de  ceux  (^ui  avoienc  été  ptw» 
crits,&  les  taxèrent  toutes  t-ga!ement,  &  d'une  manière  excefl^ve ,  quoique 
ie  degré  de  parenté  de  ia  plupart  avec  queli^u'unde^Profcric^  fût  aiTez  éloigné. 

Pour  parer  ce  coup ,  lesDuiies,  après  aVok  eo-ihutileaarine'ridoars'aa]» 
|^Bt«iites  des  Triiunvin,  convinrent  d'aller  toutes  en  corps,  &  de  plaida* 
!eur  caufe  devant  îe  Tribunal  de  ces  Magiftrats ,  dans  le  tems  qu'ils  feroient 
occupés  à  adminiftrer  la  Jullice  dans  la  Place  publique.  Apré»  s'être  fait 
}tMir il  travers  la  foale &  tooi  les  Sacdittee,  qui  emooniem  les  Tyrans, 
elles  demandèrent  audience.  Les  Triumvirs,  allarmés  d'un  fpeâaele  fl  ei- 
traordinaire, commandèrent  à  leurs  Gardes  de  difpepfer  ces  femmes, maisr 
cette  violence  ayant  caufe  de  crands  murmures  parmi  le  Peuple,  une  d'el- 
les obtint -efifti  n-pennîffion  de  parler.   Celle  que  les  Suppliantes  tutoient 
choifie  pour  cet  effet ,  étoit  fille  du  fameux  Orateur  Hortenftus,  <Sc  s'ap- 
Tf^tÊm  pelloit  Hortcnfe.    Cette  Dame  parla  aux  Triumvir»  ei>ces  termes.    „  Le» 
êBonea-     femmes  infortunées  qui  viennent  ici  implorer  votre 'Jufticc  <Sc  votre 
TfZL    »  n^uvoient  jamais  ofé  paroîtte  en  cet  endiois,  fiielles  rfswmem 

eu  recours  auparavant  à  tous  les  autres  moyens  que  leur  modefb'c  natu- 
'  „  relie  leur  permettoit  d'employer*   Quoique  la  démarche  que  nous  fai- 
„  fons,  puiffe  paroître  contraire  aux  loîx  d«  cetee  retenue  prefcrite  à  no- 
„  tretee,  la  mort  de  nosPÂres,  de  nos  En&DS,  de  nosmKt,  âc  de 
„  nos  Epoux ,  fiiffiroit  pour  nous  juftifier ,  fur-tout  puifque  leur  mort  fer» 
„  de  prétexte  aux  nouveaux  malheurs  dont  nous  fommes  menacées.  Vous 
„  prétendez  qu'ils  vous  avoieitt  ofièoiës.  Mais  quel  mal  von»  ont  ftit  les 
\y  femmes  pour  \tt  lëdmie  à  on  éat  de  pauvreté  y  Si  eHei.  ibot  auffi  coa* 
„  pables  que  les  hommes,  pourquoi  ne  les  pas  profcrire  comme  eux  ?  Vous 
„  avons-nous  déclarés  £nnemis  de  Ja^  Patrie?  Âvons-nous  fuborné  vos  SoU 
„  dftCÉ^  tevé  è»  l^onpes  coime  voo»  oo-empêché  que  venant  parvioar  . 
M  fie» aux  piti^es  Dignités  de  la  République?  Ce  n'efl pas  notre 
.  ^  tiOD»  ^aoiii  dXttf^  K  malheur  donc  nous  nous  plaigoom,  L'J^nçive^ 

'      <«>V«Bi  f»tKÇ|^  I»  H*  Cl 
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ki  Dignités  &  les  Honneurs  ne  font  point  pour  nouç.  Dfe  quel,  droit  D^uiH»^ 
-,  fournirons-nous  aux  dépenfèad'aoe  gpenre,  qui  ne  oaus  mtéreflb  en  ao^  JT*?*?^ 

cune  façon  ?  Il  eft  bien  vrai  qoe  dans  la  Guerre  Punique  nos  Mère»  ont  ^K*"' 
^  aflîfté  la  République ,  qui  fe  trouvoit  réduite  alors  à  de  grandes  extré-  vien/if 
^  mités  ;  mais  eli^  ne  fièrent  ooint  obligées  d  expofer  en  vente,  ni  leun  fu'à la 
^  terres,  oi  leurs  meublés»  m  letn  midlo      Quelques  bagues ,  âi'autres  watt 4e 


joyaux  fuiffirent;  &  ce  fut  de  leur  propre  mouvement,  &  fins  y  être  J*^»  ^' 
forcées,  qu'elles  s'en  delTaifirent.    Quel  danger  menace  préfentement 
la  Ville?  Si  les  Gow/w  ou.ies  PafïAw  campoient  fur  les  bords  du  lUre,  """^  - 
vous  ne  nous-iyoaveria  ^  moins  zélées  oue  noc  Mères  &  contrîbtter 
^  4hd#epiè  dejiotre  commune  Patrie.   Mais  nous  ne  poavons,  ni  nt 
.j,  voulons  prendre  part  aux  Guerres  Civiles.  Ni  Alarim  ,m  Céfar  ^  ni  Povt' 
téSf  n'ont  jamais  Ibnge  à  nous  obliger  de  nous  ingérer  dans  des  ^ucrel- 
'^.101  d'Etat.  Sylla  kii  même-.  Je  prémiêr  Tyran  de  Hùm^  n'a  jamais  exi- 
rien  dès  pareil.    Et  vous  prenez  cependant  le  titre  glorieux  de  Ré- 
formateurs  de  la  République:  titre,  ^ui  fera  pour  vous  un  étemel  fujet 
„  dç  reproche ,  (î  vous  periiftez  dans  l'mique  refolution  de  dépouiller  dû 

I^tary  mens  des  perfonnes  qui  ne  vous  ont  offenfés  en  riem 
'    Les  Triumvirs,  irrités  de  la  hardiefTc  de  ce  Difcours,  &  craignant  qu'il  ^^p,^ 
*»' excitât  quelqi^  tumulte,,  ordonnèrent  à  leurs  Lidleurs  d'écarter  ces  in-  Mri  lUt 
commodes  SMppjiaQtes  i,  mais  le  Peuple  murmurant  de  cette  vîoloice,  il^  lOnus 
'renvoyéMuit  r^irp  tu  lendemain ,  quand  pour  appaifer  la  Ifibdticode,  qui  J/^W*» 
avoit  hautemPHt  épouf^  la  cniife  d'IIoiterj/e  &  de  les  Compagnes,  ils  rédui-  ^^^fcT 
lirent Je  nombre  de  celles  qui  ctoient  taxées,  de  1400  à  400.   Pour  re- 
trou ver  d'An  autre  côté  ce  qu  Us  perdoient  usr  cette  diminution,  ils  tazé- 
ricnt  plus  dé  looooo  hommes.  Etrangers  œ  Citoyens,  fans  en  exemter 
même  les  Prêtres ,  qu'ils  obligèrent  à  payer  fur  le  champ  la  quinzième  par- 
tie de  leur  bien  a  <St  un^  année  entière  de  leurs  revenus.   En  exigeant  Ifc 
payement  de  cette  ftoovdle  taxe  ^  les  Soldats  commirent  des  cruautés  fi 
uouïes,  ^le  les  TYiumvirs  ne  purent  fe  difpenfer  de  charger  un  des  Con- 
fùls  de  faire  punir  les  coupables  avec  la  dernière  févérité.    Mais  le  timide 
Magifbrat,  craignant  d'irriter  ks  Legionaires,  fe  contenu  de  fahre  mettre 
m  croix  quelques  EfelaTes.,  qui  deguifés  en  9oldats>  aytâent  coounit 
."dréiiormes  cruautés  (a). 

"Les  Triumvirs,  ayant  fait  maflacrer  inhumainement  300  Sénateurs  oc 
.  S0OO  Chevaliers,  &  levé  par  des  vexations  barbares  les  fommes  néceflâî- 
'  tes  pCNll^ttar  expédition  , cums  YOricnt,  convoquèrent  à  la  fin  le  peu  de 
Sénateurs  qui  étoient  reftés  en  vie,  &  leur  déclarcrcnt  dans  la  Sale  où 
'ils  avoient  coutume  de  s'aflembler,  que  la  Prolcription  étoit  fijiie.    Lé^i-  r%ni*itt 
Jks  eatreprit  de  juftifier  le  pafle.  Si  aOka  les  Pirts  Confmtr,  que  du  mon»  f^^f^ 

lui  if  oe  dbnneroic  aucim  fiijet  de  plainte  à  ràvenir.   Mais  OSavim^ 
Encore  altéré  de  ûng,  déclara  ouvertement,  qu'il  fe  r^'fnyoit  encore  la  lU 
herU  de  punir  Us  coupables..   Et  Suétone  nous  aprcnd  à  cet  é^rd,  que  quoi- 
^"ildU  au  commencement  de  la:  répugnance,  à  fjgQcr'ie  final  Dtoet. 

Dd  i  . 
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jOnpi^li  oui  condamn^îc  à  JU  mort  unt  de  Citoyens ,  il  fut  néanmoins  le  plus  cruel 
frindtr    ocs  trois  quand  on  le  idt  en  exécndon  (a).    Qiielqùes  Ecrivains  anciens» 

Ca^dax        plufieurs  Auteurs  modernes ,  ont  tâché  de  le  bver  de  ce  reproche ,  & 
*'     de  rejcttcr  toui  le  blâme  fur  Antoine.    Suivant  eux,  Oâavien  ctoit  l'iiom- 
îiï/d"    me  le  plus  humain,  le  plus  doux,  Se  le  plus  modéré  qui  ait  jamais  régné. 
mrt  de    Mais  foii  Ilidoire  nous  fournit  trop  de  preuves  do  contraire.    Nous  ifaK 
Caflîus  c5*  léguerons  à  cet  égard  qu'un  exemple,  que  nous  avons  omis  dans  le  récit 
^  »ruiu«.  ^^^QQ  qui  arriva  ïous  fon  Confulat,  &  npuj  rélerA-erons  le  refte  pour  quel- 
Cmr.utés  que  autre  endroit.  Le  Préteur  Quintus  CelUus  l'avoit  aidé  en  plufieurs  oc- 
toea-    aûom  de  tout  Ibn  pouvoir,  &  s*étoit  employé  avec  tout  le  zélé  pollible 
en  fa  faveur,  quand  il  brigua  fon  prémier  Confulat.    Aufîî  à  peine  Oâ«- 
iicn  cot-il  obtenu  cette  émiaente  Dignité ,  qu'il  lui  conféra  le  Gouverne- 
ment d'Jfri^e  avec  le  dtre  de  Plroconftil:  mais  peu  de  tems  après ,  s'é- 
tant  mis  en  tête  que  le  Préteui;  a\'oic  tramé  quelque  deffcin  contre  lui ,  il  te 
fit  enlever  par  une  bande  de  Soldats  de  deflus  fon  Tribunal ,  &  apliquer  à 
la  Quellion  comme  un  vil  Efclave.   Il  ne  confefla  rien  >  &  furcment  il 
n'éioit  point  coupable,  ayant  toujours  eu  beaucoup  d*affedîon  pour  Céfat 
&  pour  OÂsite   Mais  ni*(bn  attachement  aux  intérêts  du  Confut,  ni  fon 
innocence,  ne  purent  le  garantir  du  dernier  fupîicc.    Le  doux  Ocîavicn  le 
*    condamna  à  la  mort;  cependant,  avant  que  de  faire  exécuter  cette  fcn- 
tenee,  il  fit  venir  GilRns  devant  lui  ,  afin  d*avoir  le  phifir  fiSroce  de  Ini 
arracher  les  yeux  de  fes  propres  mains;  enfuite  il  ordonna  au  Bourreau , 
bien  moins  barbare  que  lui, de  l'achever  (by  Cet  exemple  ne  démontre-t-Oi 
pas,  de  la  manière  la  plus  frappante,  les  inclmaùons  funguinaires  d'OâdOÏ^n? 

Après  que  les  Triumvirs  eurent  déclaré ,  au  contentement  inexprimable 
jdu  Sénat  &  du  Peuple,  que  h  Prof.ription  avoit  pris  fin,  ils  nommèrent, 
de  leur  propre  autorité ,  lans  même  aiTcmbler  le  Peuple ,  les  Confuls  pour 
Tannée  fuivante.    Leur  ciioix  tomba  fur  M.  jEmilius  Lépidus  le  Triumvir, 
Lei     <Si  fur  Lucius  Munacius  Plancus.   Cet  important  article  étant  rè^lé ,  corn- 
^'j*!****  ine  Antoine  &  Oclavicn  n'étoient  occupes  que  de  leur  expédition  contre 
2**SJJ!  Brut  us  ôc  CqffiuSy  ils  créèrent,  de  concert  avec  L<j|piV/«x,  des  Confuls,  des 
fidt,  des  Préteurs,  &  des  Ediles,  pour,  plufieurs  années,  eu  prenant  garde  de  ne 
pràiurs  choifir  que  des  fujètsdom  ils  ctoient  furs.    Cette  préiandon  leur  parois* 
&c.  peur  foit  néceflaire,  pour  empêcher  le  Peuple  d'élever  aux  mêmes  poflcs,  du- 
Jjj^'  rant  leur  abfence ,  des  hommes  peu  affedionnés  au  l'riumvirat.  Après 
avoir  i>ris  ainfi  leur» mefures  par  rapport  à  la  Ville,  Antoine  &  O^mîen 
partagèrent  d'abord  les  Troupes  &  TArgoit  entre  eux ,  &  partirent  en- 
fuite,  le  prémier  pour  Urundufe  ^  &  l'autre  pour  Rhêge  ^  où  les  Flottes  qui 
..  .        dévoient  les  tranfporter  dans  ÏOrienty  écoient  prêtes  pour  recevoir  leurs 
Troupes  à  bord.  Mais  avant  que  de  rapporter  les  grands  événonèns  mû  dé- 
cidèrent du  fort  de  la  malheureufe  République ,  il  eft  néceflaire  de  donner 
un  détail  abrégé  de  ce  qui  fe  paflà  dans  rOr/e;;f,  depuis  la  prife  de  LaoUUt 
par  Cj^uj  ,jufqu'à  rarrivcc  a  Antoine  &  d'OfiaviV»  en  Macédoine, 
hmAU     ^"-^  ^éom ,  par  la  prife  de  Laeiif^,  rendu  Matoe  de  toote  la  &mc; 
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fonna  le  deffeîn  d'envahir  VS^ypteicn  CUopatre  avoit  non  feulement  épou-  rDepuitU 
fé  le  Farci  de«  Triumvir»,  mais  vouioitmême  leur  fournir  une  puilîaiicc  prémier 
flMe.  B  éoak  déjà  en  {kscfim  <l«aJ  il  fac  rapi>dié  par  teiif ,  lui 
.  ëoivk  Lcmiiir  Lettre  pov  fengag^^r  à  venir  à  Ton  fecoun  contre  ki 
Triumvirs,  qui  v-  ^-  ^r-l3^-^^  cous  leurs  Amis  en  Italie ^  raiTjinbîoîeîit 
de  grandes  forces,  oiiu  «c  ucJcia  de  palFcr  avec  elks  en  Maceamu-  Ce 
n'e/l  p«Vu,  lot  dtfilic-il  dam  ne  de  ftt  Iiecnea,  ^  mur  aequitvr  rSmpi' 

TCy  nmt  pmr  tUhnr  notre  Pairie  ,  que  rj  7;  ivons  mis  fur  pié  de  Ji  nom-  

breufes  Armées.  Nouj  ne  dftms  pjs  tant  prujcr  à  obtenir  de  la  gloire  par  fenahir 
de  nouvelles  conquêtes  ,  qu'à  darmrc  ceux  qui  on$  réduit  Rome  en^erùtùde.  TEgypce. 


fie  ce  fMT  mer  mm»  miipix  , 
WÊUrs  dqffiUtf.  B  eft  plus  que  tems  que  nous  tournions  nos  pas  ver   ffniir,  ^SfSL. 
qui  gémit  jfius  le  joug  des  Tjrms.    Isolons  au  fecours  de  nos  U.:citjyens. 
Comiic  Ca^s  avoit  une  eactréme  déférence  pour  Brutus,  il  laiilà-là  fun 
cncreprife  iur  fEg^e^êù  ayant  confié  le  Gouvernement  de  la  Sym  au  fik 
de  fon  frère  avec  une  Légion ,  il  alla  au-devant  de  lui  avec  tout  le  refte 
de  fes  forces.  Sur  fa  route  il  détacha  un  Corps  de  Cavalerie  en  CappaJ'xe^ 
avec  ordre  de  bàre  nMxinr  k  Roi  ArvémMânâ^  fir  l'avis  qu'il  avoit  reçu 
^e  ce  Prince  cmreteiuMt  une  correfpoiidinoe  lecieite  aivee  fes'Ennenm. 
jhiobarzanc  ayant  été  exécuté ,  fcs  Sujets ,  que  Cà^us  regardoit  comme 
mal  uuentioaeàupour  k  Parti  Républicain ,  hirent  obligés  de  payer  des 
Ibaimes  QQottÉSBea.  BÊfpaiÈmt  par  Tarfe ,  il  fut  toiioié  de  com^JBbm  eJI  tm- 
4m  miffriMn  irpr  oà  il  trouva  cette malheureuiè  ViOe»&  Uieak  le  refte  cbede  i* 
de  la  taxe  qaî  avoit  été  inapofée  ï  fes  Habitans ,  pour  avoir  pris  le  Parti  «^/«^ 
de  DoJaàeJkp&,  avoir  refufc  de  fourmr  des  vivres  aux  Troupes  que  TuUius  îyÏÏJJÎf 
CWvr ,  ne  des  Goofpirafnira,  menoic  en  Shfrk,  Cecie  conduite ,  qu'ils 
i^nrent,  après  des  engagemens  de  fidélité  pris,dk  confirmés  par  une  Cou* 
ronne  d'or,  dont  ils  firent  préfent  à  (la//ti4i , irrita  ce  Général  au  point  qu'il 
condamna  à  u  ie  amentie  de  1500  Tulens.    Pour  trouver  cette  fomme, 
^inîtfAplÉlirlncpar  vendre  les  Terres  appartenant  au  PubUc,  éi  les  Or> 
Siemens  dé  leurs  Temples,  enfuite  leurs  Entans  de  l'un  &  de  l'autre  lèxe» 
&  à  la  fin  leurs  Femmes  &  leurs  Vieillards.  La  Somme ,  provenue  de  ces 
ireaces,  ne  futfi;'in[  pis  encore  pour  former  celk  de  1500  Taiem^ils  fe  vi* 
fent  à  b  fin  réduits  à  vendre  quelque»-»  de  kurt  jeHKi  Citoyens,  qui 
étuient  deja  en  eut  de  porter  les  armes;  mais  ceux-ci,  préférant  la  more     ..  « 
i  l'efclavage,  fe  tuèrent  eux-mêmes:  ce  que  CaJJus  n'eut  pas  plutôt  apris, 
(^'li  ieor  remit  le  reite  du  payement,  &  les  exemca  de  ux^i  pour  l'ave» 
^r.  De  Tarfe  il  continua  fa  route  dan*  finc-nuoti  d  aller  joindre  Brutus , 
ma  avoic  réfolu  de  pafler  en  ///;>  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  Armée 
^    ii  écoit  déjà  même  en  marche,  quaiid  il  re^la  nouvelle  que  Caiut 
^hMiM  ,  qu'il  avoit  fiût  prifbBnier,venoic  d'eicicer  une  fSdidon  parmi  tes 
*^ipes  qui  étoient  reftées  en  ybcMiine.    Auffitôt  il  revint  fur  lès  pas ,  Bratm 
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le  hnie\  H  fei«ôdic<«ii  AJkt  oh  to  w  le«  Princes  de  ce  Pays,  ^ 'entre  WSXfei 
^GiMat    ^^i'^'"^^  *  R*'»      Tétrarque  de  Galatùj  vinrent  le  joindre. 
dVài-        ^  peine  Brutus  eut-ii  quité  'la  Macédtine  ,  que  Caius  Jntmiut  troavi 
vien  /M.  moyen ,  tout  prifonmer  qu'il  écoit ,  de  débaucker  un  gnmd  nombre  4e  Sol« 
4fu'à  la.      dats.    Peut-être  même  fe  feroit-il  fauve  ;  mais  fur  l'avis  que  Caius  Clodàit, 
c^S''^*     à  la  garde  duquel  Brutus  l'avoit  confié,  eut  de  toutes  fes  menées,  il  le  fit 
i^BratM  mourir,  fans  qa'onpuiire  dire,  fi  ce  fiit  de  fa  propre  autorité ,  ou  par  or- 
— 4re  de  Brioiu,  TeTeft  le  récicde  Dion  Cafftus  (a).  Mab  Haarfàt  neo» 
CwM  •  aprend,  que  Brutus  ayant  reçu  noavelle  de  la  mort  de  Cicéron ,  envoya  or- 
ij^^l*""  dre  à  Hmenfius  de  faire  mourir  Caius  Antonius  -^  &  il  ajoute ,  ou'à  caufe 
iMit.      "de  cela  même  Antoine^  ayant  fait  dans  la  fuite  Hortenfius  priibniiicr  a  la 
.Journée  de  'FMfjiis,  ^rimmok  ibr  le  tombeau  de  fon  frère.   Quoi  qu'il  en* 
.  .  Jfoit,  Brutus t  craignant  que  la  mort  d'Antoine  n'occafionnât  des  troiiblesen 
Macédoine ,  regagna  en  hâte  ce  Royaume.   £a  y  arrivant ,  il  fe  raie  à  là 
^Tm'  ^^^^  *^  ""^  Légion ,  &  obligea  tel  Mnctnt  à  demander  crace.  Comme 
Brutus  étoit  naturellement  clément ,  &  d'une  nuignaniraite  qui  ie  rendoit 


fupéricur  à  une  paffion  aulfi  baflè  que  la  vengeance ,  il  ne  pue  fc  rtfoti dre 
jà  punir  de  mort  ua  feul  des  Léeioaaires  féditieux ,  rejpedant ,  comme  s'ex- 
onme  Appien ,  te  emùSUn  iTm  uMym  Rmain^  mène  dint  im  Ennemi.  Se* 
Officten  te  prêtèrent  d'en  châtier  au  moins  quelques-uns,  afin  de  donner 
lin  exemple.  Le  Général  parut  céder  à  Jeurs  infiances  ;  &  ayant  fait  pré- 
parer une  Galère,  il  donna  ordre  qu'on  y  embarquât  les  plus  coupables, 
«omise  l'il  svwc  en  deflèin  de  les  faire  jecter  dans  la  Mer;  mût  il  fie  ft^ 
voir  en  même  tems  fous  main  au  Commandxnc  de  la  Galère,  de  les  me» 
Ber  en  quelque  endroit  où  ils  fuifent  en  furecé  ,  &  de  les  laiffer-là  (b). 

BriauSf  ayant  calmé  ainfi  tous  les  troubles  en  MacéJeine,  retourna  d*a- 
bord  en  AJi»,  Ce  lut,  à  ce  qu'on  croie  communément,  dorant  ce  voyage 
qu'il  fit  battre  une  nouvelle  Pièce  de  monnoie,  qui  eut  cours  pendant  quel- 
que tems  dans  tout  ÏOricnt,  D'un  côté,  étoit  la  téte  de  Brutus,  &  de 
i  autre  un  Pileus  ou  Chapeau^  enfelâme  de  h  Liberté ,  entre  deux  poignards^ 
avec  cette  légende ,  FJd.  Mar.  pour  éternifer  le  fouvenir  des  I4a  dé  Mmt^ 
qui  fut  le  dernier  jour  de  la  vie  &  de  l'empire  de  Cifar.  Brutus  avoic  don-  " 
jvrnw-  rendez- vous  à  CalJius  à  Sm^rUy  &  ce  ftit  dans  cette  ViUe'que  ce  dcr- 
jMMti  nier  vint  le  joindre*  Gomme  ill  ne  t*ëtoicnc  point  vus  depuis  leur  départ 
liV>M^  iÀÙmff  Ton  pour  la  Syrie,  &  l'autre  pour  Ja  Madàmcy  on  peut  aifô- 
ment  comprendre  qu'ils  furent  charmés  de  fe  retrouver.  Ils  avoient  été 
Amis  intimes  longtems  avant  la  mort  de  C^ar;  étoient  proches  parens, 
Cajjtus  ayant  époufé  Julie  ^  ScBur  de  Bnmi  &  ilt  le  regandoient  comme 
let  lèols  protedeurs  de  leur  Patrie  opprimée.  Leur  joie  redoobhi  qosndUl 
comparèrent  leur  fituation  préfente  avec  celle  où  ils  s'étoicnt  trouvés  en 
quicant  r/M/i«.  Caffiiu  témoigna  tout  le  refpeét  poiTible  à  ij^M/ux,  . ayant  la 
plu»  faute  idée  de  fa  probité  &  de  fii' vertu.  D'nn  antre  côté  Bmus  confié 
dérant  Cajous  conune  étant  fon  aine  ,  &  d'une  conftitution  plus  foible  que> 
Jui,  voulut  que  les  conférences  fe  linilcnc  dans  le  Camp  de  £iq  AÎni,  les 
deux  Armées  étant  à  quelque  dillancc  l'une  de  l'autre. 

Ouand 
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t..^nr^2rpai  bâè^  eux  des  Puiflances  Maritimes  aiiflî  ^m^e 

&l&ceÏÏerPcuplesav  leur  fournir  du  fecours ,  CaJ^sQ. 

SuTpré^tc  d'ob^er^'er  une  exafte  ncutraUce:  ce  qui  nejes  avoïc  pas  cm- 
SSié»  d'alMer  fous  maui  les  Triumvirs.  Pour  ce  qui  eft  des  forc«  de 

^^«r.  âts  troJront  à  combattre  en  Grèce ,  .fi  Macédoine ,  6f  en  Thcs- 
ÎST^n  r.mWf£«nem»,      Famine.    Uùkun  Généraux  ama£eron(-iU.  des 
'^re)  pour  une  Ji  prodigieufc  Muhitiuk.   Vmnmujm  nu  4irm^^  . 
Jmis  /rLydèn»  €f  fex  Rhodierw,  pmiêiii  qu'Us  firent  enx^miatt  ma  frh^ 

tu  aœe  la  faim  mîfère  {a). 

^^Bmm  fe  rendit  à  l'avis  de  Cajfius,  qui  avoit  donné  de  grandes  preuves  ufijm 
^'iMbUeté  à  la  maUieureufe  Journée  de  GirréfX.  comme  nous  Favons^ 
S^rHiftoirc  des  Partbes  (é).    Ainfî  Us  convmrent,  qu  avant  que  da- 
^ïï^plusloinducôté  de  X Occident,  Brutus  iroit  attaquer  les  Lyciens,  ^ 
^Sndant  que  CaQU^  en  feroit  de-même  à  I  cgard  des  Rho^liens^  mais  corn- 
ISTutâ  avoit  emplové  de  grandes  femmes  a  équiper  une  Hotte   il  de- 
Sfflada  à  CafTius  de  iouloir  partager  avec  lui  le  trcfor  immenfe  qu  il  avoit 
^^en  Âc.    Cette  demande  fut  très  mal  prife  des  Amis  cfc  C#.r, 
pour  lempêcher  de  s'y  prêter ,  lui  dirent  :  Qu tl  nUtoit  pas  jujlc  qu  tm 
mifaquil  auoit  épargné  one  tan$  de  foin .  &  acquis  avec  tant  de  peine,  fef~ 
Zf  à  iîricbir  Us  éiï£ss  de  Brutus.  Kfais  Capis ,  fans  écouter  feulement  de 
.^easdifcoors,  donna  géndreufement  le  tiers  de  tout  fon  trefor;  apréa 
'  fiuoi  les  deux  Généraux  partirent,  chacun  pour  foii  cxpédmon  {c\ 

Comme  la  ViUe  de  wSde/  avtnt  eh  ce  tems-la  une  pmflante  Ftette  éft  uiWbi 
lÛw   Caftm   avant  que  de  faire  une  defccnte  dans  1  Ile ,  prit  h  precau-  diei»  en- 
îînn  d'cxfrcer'  fes  Matelots  à  Min  dus ,  ViUe  maritime  de  Carie.  Etant-là,  «f 
Treçut  un'  Ambaflkdedes  Rhodiens:  Les  A«*alBdeor.  étoîe«t  chai^ 
de  lui  rapeller  le  fouvenir  des  viftoires  que  leurs  Maîtres  avoicnt  aua-efois 
remoortées  fur  Dimétriu^.  Roi  de  Macédmne ,  fur  Mnondate  le  Grand  Roi  de  . 
Po«r ,  &  fur  pluficurs  autres,  &  de  lui  rcprefenter^  que  ce  ne  f^it  pas 
une  ihofe  facUe  de  fubju^uer  les  Rhodtens-,  qu  il  s  expofoit  à  P«*die  eo 
cette  occafion  k  gVare       s^étoit  acqmfe  ju^u  alors  :  que  leurs  Forces  Na- 
Sks  «voient  toujours  été  redoutées,  &c.    Ils  alloient  contmuer  quand 
Ca^us  les  interrompit:  Puifque  vm  avez  me  opinion  Ji  avantageufe ,  leur 
ait  U ,  de  votre  valeur  Je  vous  foumirùi  Wtia^  KCé^  fen  dmmer  des  preuves.  - 

aoez  envoyé  des  fecours  à  Dolabella,  &àmms  que  vous  n  en  fajftez  de- 
même  à  mm  igaid,  ni  la  nombrcufe  Flotte  que  vms  avez  en  Mer,  m  la  répu- 
té ii  vos  %rees  Navales  ne  m  empêcheront  d  envahir  votre  Ile,  ^  à: en  as- 

  pig& 


Digitized  by  Google 


ii6 


HISTOIRE  ROMAINE. 


ftinutf 
CmfviUt 

»kn/w- 

fu'd  /a 
•  mort  lie 
Caffius{f 
ABrutiM. 

71/  refa 
Jtnt  de  ft 


liens 
Vdincur 
ifiiru  une 


DifcMtrs 
ét  CalCus 
ou  députi 
dt  Rho- 
dcf.  . 


Jiéger  la  Capitale.  Cette  réponfe  effraya  les  plus  fages  Citoyens ,  qoî  Vw- 
loienc  qu'on  accordât  à  Cajîùu  ù,  demande  j  mais  la  Populace»  &  deux 
Orateurs ,  nommés  AksamÊn  &  Miufuu^  on  repréfentérent  en  cermet 
pompeux,  la  puiffince  des  RbodîenSy  le  ncnnore  de  leurs  VaifTeanx ,  ]'ha-> 
bileté  de  leurs  Matelots,  &  les  fortifications  de  la  ViHe  &  du  Pon ,  forent 
caufe  qu'on  ne  voulu;  entendre  à  aucun  accommodement.  Peu  de  temt 
après ,  '^^'M  une  Afibnblée  du  Peuple ,  jtkxmàrê  fitt  nommé  Chef  det  fbr^ 
ces  de  terre ,  &  Mtu^tas  eut  le  Commandement  de  la  Flotte.  La  Nobles- 
fe ,  qui  redoutoit  la  valeur  des  Romains ,  envoya  une  féconde  Anibaflade 
à  CaïiuSf  &  fit  choix  pour. cet  effet  â^Arcbélaùs^  qui  avoit  autrefois  enfd- 
gné»  Langae  Gncqm  4  ce  Général  dans  h  Ville  de  Rhodes  ^  ôl  pour  le- 
quel cetiMlre  Romain  avoit  témoigné  en  toute  occafion  beaucoup  de  res- 
peft.  /Irchéiaiis  lui  rapella  le  fouvenir  de  leur  ancienne  amitié ,  de  l'allian- 
ce qui  fubfiftûit  encore  entre  la  République  de  Rhodes  &  celle  de  Rome ,  & 
des  mftmfiiaos  qa*il  avoit  reçues  dans  cette  Ville.  CaJJîus  répondit,  „  Qu& 
„  fi  Archiîà&s  avoit  confenti  aux  hoftilités  de  fes  Compatriotes  contre  lui  » 
„  leur  amitié  étoit  par  cela  même  rompue;  mais  que  s'il  leur  avoit  con- 
„  feillé  d'embraHer  fes  intérêts,  il  avoit  réfolu  de  venger  le  peu  de  cas 
„  que  les  Rbodinu  avoient  fait  de  fes  avis  Par  rapport  à  leur  alliance: 
avec  RomCf  il  dit,  Qu'en  vertu  du  Traité  fait  avec  la  République,  ils. 
étoient  obligés  de  l'aflider  contre  ceux  qui  ne  cherchoient  qu'à  détruire 
le  Gouvernement  Républicain,  die  à  introduire  une  Puiflàncc  Aibitraifejf 
qu'il  leur  demabdoic  du  ftdours  comme  Flrétetir  &  IVoconfuI  nommé  par 
le  Sénat  &  par  la  partie  la  plus  laine  du  Peuple  Romain  ;  &  que  s'ils  re« 
fufoient  de  le  recoonoître  comme  tel,  il  ne  pouvoit  les  envifager  que 
„  comme  Ennemis  de  Rmt  AniMt  troovane  inftenUe,  ât 
nkoM  <w'il  allé£iioîc  pour  faire  la  guerre  aux  Rhoditns  fâns  réplique, 
prit  congé  de  lui,  &  revmt  à  Rhodes  ^  où  il  trouva  Alexandre  &  Mnafèat 
prêt»  à  mettre  en  Mer  avec  une  Flotte  de  33  Vaiifeaux  de  guerre ,  &  d'un 
grand  nombre  de  BAchnens  moins  confulénriNès.  DésHju'ib  eurent  apris  b 
réponfe  du  Général /îom/ii»,  ib  partirent,  &  renconorérent  la  Flotte  ennemie 
à  la  hauteur  de  Gnide ,  où  ils  avoient  autrefois  défait  la  Flotte  de  Mitbridate 
le  Grand.  L'endroit  leur  paroiiTanc  de  bon  augure ,  ils  attaquèrent  d'abord 
les  Jtmdnstqin  avoient  pour  Andrat  StaHiu  Jdiiteur,  Le  combat  fiit  loo^ 
&  iSm^mt;  mais  à  la  fin  les  Rhodiens  furent  vaincus,  après  avoir  perdu  , 
outre  un  grand  nombre  de  Soldats  &  de  Matelots ,  cinq  de  leurs  meilleurs 
Vaiffeauz,  doot  il  y  en  eue  trois  de  pris.  &  deux  coulés  à  fond.  Après 
cette  bataille  «  CafHu^ ,  qui  en  avoit  été  fbeâateur  du  haut  d'une  Montag- 
ne voifine,  fe  rendit  avec  fon  Armée  à  LorymOy  \nile  maritime  de  Cane  , 
îituée  vis-à-vis  de  l'Ile  de  Rhodes,  &  y  fit  paffer  fes  Troupes  à  bord  de 
piulleur»  Vaillcaux  de  trauiporc,  qu'il  avoit  eu  foin  d'y  raUêmbler.  Cej 
Thxipes  eurent  ordre  de  paff.'r  dans  Tlle  &  de  s'y  fortifier,  pendant  qu*a- 
yec  une  Flotte  de  80  VailTeaux  de  guare,  il  bloquerait  la  Ville  de  R>^  des 
par  Mer  II  efpéroit  que  les  Habitans,  effrayés  ^"^^^f.V»  mena- 
çoit  fe  foumettroîent ,  &  lui  accorderoient  fei  dttiànaet.  Diins  cette 
yacilrc&qiwl^icsjoiin  dc?«»  I»  Hace  fini  rana^iKr;  mi»  an  bouc  de 
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ce  terme ,  il  vit  avec  un  extrême  étonnemcnc  la  Flotte  des  Rhodiem  fortir  Depuiik 
«D  boa  ordre  du  Porc,  &  lui  préfencer  la  bataille.   Dans  ce  fécond  enga-  frémùr 
gaaeatt  ces  Infiihires  foreat  battus  de-nouveau,  &  obligés,  après  avoir 
perdu  deux  de  leurs  Galères,  de  le  retirer  iboj  kt  remparts  de  Jeur  Vil< 
le,  qui  fut  inveftie  d'abord  par  terre  &  par  mer,  &,  après  une  courte  ,  II? 2"' 
nuis  vigpurcufe  défenfe,  forcée  de  fe  rendre  à  difcrétion  (a).  S'il  en  faut  mrtdê 
croise  jfppien  ,  quelgues  unt  des  plut  riches'  Ckoyens,  pour  iâuver  leurs  CUA»^ 
Uent»  remirent  h.  Ville  par  trahlfon  entre  les  mains  de  u|^,  i^fés  qa'il  ^]^[||^' 
leur  eut  promis  folemnellement  de  ne  la  point  détruire.  TTRhZ 
Quoi  qu'il  en  foit  à  cet  égard ,  les  Habitans  ne  virent  pas  plutôt  Cqffus  àiens  44-  * 
Mme  de  h  Fbce,  qu'ils  lui  donnèrent  à  Tenvi  l'un  de  rautre»les  noms  de  A***^ 
Rti^de  Maître.  Mais  CaffiuSy  qui  avoit  ces  titres  en  horreur,^  »«/tt/x,  leur  SJ^S? 
dit- il,  ni  votre  Roi,  ni  votre  Maître,  mais  le  dejlruncur  d'un  Tyran,  qui  voulait  être  VtU^t 
votre  Maître  ^  votre  iWi.  H  ordonna  enfuite  qu'on  drellat  un  tribunal  dans   Ca<&j«  ' 
h  grande  Place ,  &  s'y  âant  aflis,  avec  un  lance  plantée  en  terre  devant  ^"''^ 
lui,  comme  c'étoit  la  coutume  parmi  les  Généraux  Romains,  quand  ils  a-  ^^^"^ 
voient  pris  une  Place  d'aflkut,  il  commença  par  faire  défendre  à  fes  Sol- 
4a(s,fous  peine  de  mort,  de  piller  les  mailbns ,  ou  de  faire  la  moindre  vio- 
lence aux  Habitans.   Il  commanda  après  cela  qu'on  loi  amenât  «rî»vpqwfis> 
des  Citoyens,  qui  s'étoient  déclares  le  plus  hautement  contre  lui,  dit  pro- 
nonça contre  eux  fentence  de  mort,  qui  fut  exécutée  fur  le  champ.  Vingt- 
&  cinq  autres,  gui  s'étoient  fàuvès,  furent  condamnés  à  un  banniffemcnt 
perpétuel  Ces  toribies  arrêts  furent  fuivis  d'un  oidre  d'apporter  au  Gé- . 
néral,  dans  un  tems  limité,  tout  l'or  <Sc  tout  l'argent,  appartenant  aux 
Temples,  au  Public,  ou  aux  Particuliers.   Ceux  qui  cachoient  la  moindre 
guantiié  de  ces  métaux  devdent  être  punis  de  mort,  &  il  y  avoit  des  ré- 
CdO^jenfes  promifes  aux  Délateurs ,  le  dixième  de  k  fbmme  aux  Ftorfennet 
fibocs,  &  la  Liberté  aux  Efclaves.  Au  commencement  divers  Citoyens  ca- 
çtértnt  leurs  tréfors ,  ne  croyant  pas  que  de  la  menace  on  paflèroit  aux 
c£4i^  i  mais  quand  Os  virent  que  trois  on  quatre  des  plus  riches  de  la  Vil- 
le vtfnoient  de  perdre  la  vie  (Kir  la  main  axk  BouneaD,  pour  avoir  cadié 
me  partie  de  leurs  richeffes,  ils  demandèrent  que  le  terme  fût  prolongé; 
ce  qui  leur  ayant  été  accordé ,  ils  tirèrent  de  divers  tombeaux ,  puits  i  au- 
ttea  endroits,  For    Fargent  qu'ils  y  avdent  mis,  de  le  dépoférent  aux  piés 
de  CaffiaSf  qui  par  ce  moyen  amaità  une  fomme  de  8000  Talens  (b),  Ct 
Proconful,  après  avoir  châtié  ainfi  les  Rhodiens,  retourna  au  Cundnent. 
JaiflàncXitfiiu  l^erus  avec  une  bonne  Garnifon  dans  l'Ile,  pour  fe  faire  payer 
dW  amaide  de  500  Téau ,  qu'il  avoit  impofée  aux  Rbodiem  en  partant. 

A  peine  eut-llimné  fe  Continent,  qu'ifrefutla  nouvelle  que  Clkpmn 
avoit  quîtè  V Egypte^  amis  en  mer  avec  une  nombreufe  Flotte,  pour  d- 
kr  joindre  Moine  &  OHaoien,  Sur  cet  avis ,  il  envoya  Statius  Murcus  a-   Fktu  i» 
vec  teVaiflbuxdeffiene,  craiftrftrhCdte  do  l%smi^^,  dans  l'es-  Ciéopatre 
péiance  d  y  renoonoer  la  Flatte  de  CUofttni  mais  lea  Vaifleaux  de  cette  ^'^^"J^* 

Flotte  ^ÏJa». 

^         C»7t-63s.  Dio.     tt)  Supr.  T,  VlLDiosrauiobedsAlw- 
Li  JtLvUi  1^  84^  des. 
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Dtputsle  Hotte  fiSrent  dilperfés  par  une' violente  tempête ,  &  échouèrent  la  pluparr 
fur  la  Côte  d'^/guc :  malheur  qui  obligea  h  Reine  d'Egypte  à  regagner  Tes. 
«rOâap*     Etats»  &  à  renoncer,  au  moins  pour  un  tcras,  au  projçt  de  fccourir  ies  Trium<» 
Ttflo  jut%  m».  CaffbÊS^t  oe  laiO^nc  plus  d'Ennemis  derrière  lui,  fe  mit  en  nureiie? 
tpikia      pour  aller  trouver  ^r«rf/.r,  obligeant  toutes  les  Provinces  à'/iflc  qu'il  travei>- 
î»flL'''ftp.  ^^^^         payer ,  fans  en  rien  rabattre,  dix  années  de  taxes  (a). 
SSp!^''     Pendant  que  C(^ius  fe  fignaloit  ainfi  contre  les  Rbodiens ,  Brutus  faifoic 
— a— •  la  guerre  en.I.y«r ,  confbnnénient  au  plan  concerté  entre  lui  &  fon  Collè- 
gue. Avant  que  de  commencer  les  houilitcs ,  il  cn^'oya  démander  aux  Ly- 
ciens  \m  fc cours  d'hommes  &  d'argent;  mais  un  certain  Aîaucrate,  qui  a- 
voit  beaucoup  d'afccndant  fur  l'elprit  des  Habicans  du  Pays,  leur  confeilla 
de  rejetter  la  demande  de  Srians,  &  s'étant  clurgé  du  foin  de  pourvoir  h 
tout,  porta  divers  Corps  de  troupes  fur  les  Frontière9,  pour  empêciier  le». 
•  Byinit    Romains  de  pénétrer  en  Lycic.    Mais  le  Général  ennemi  détacna  contre 
m^n^m^    eux  un  Corps  de  Cavalerie,  qui  les  ayant  chargés  brufquement ,  leur  tqa^ 
6qo  hommes,  &  ouvrit  un  palTagedans  le  Pays  à  conte TArmcc  (b). 
affirme  que  les  Lyciens  ,  qui  etoîent  un  Peuple  valeureux,  allèrent  à  la  ren*- 
contre  de  Brutus  avec  toutes  leurs  forces,  &  lui  livrèrent  bataille  fur  les.. 
Frontières  de  leur  Pays  ;  mais  qu'ils  furent  vuncosjpar  les  /{om/ff/,qgt  G^- 
ifendircnt  maStret  .de  leur  Cunp',  &  de  tout  leur  Bagage  (c).  Qooiqn*^' 
en  foit ,  Brum ,  après  cette  prémière  çfcarmouche  ou  bataille ,  entra  eir 
LyciCy  ôi  ne  trouvant  point  d'Armée  qui  l'arrêtât marcha  droit  à  la  Oi' 
pitale  ^  nommée  JSntfi»  *»  oà  h  ffenr  de  la  Nltioa  s*d«oit  Tctfrée,.  dans  la- 
ddfein  d  y  foutenÎT'nn  fi^.  J^naus^  fe  fèntant  de  h  répugnance  à  rëpao^ 
die  le  fang  de  ces  malheureux ,  relâcha  fans  rançon  tous  les  Prifonniert 
qn'H  avoit  faits,  efpéranc  de  gagner  la  Nation  par  ce  trait  de  ^énérolitédle: 
CR  démence  ;  mais  les  Lyciens ,  peu  -toaehés  de  & .  magnanîmité  ;  ne  voiï^ 
lurent  emendre  à  aucun  Accommodement  ;  defone  que  Brutus  fe  vit  obU- 
gë,  malgré  lui,  d'entreprendre  un  fiége,  qu'il  prévoyoit  devoir  être  ter- 
sage  mi-  rible.   Xantbe  étoit  une  des  plus  fortes  Villes  de  Y^fia,   Car»  outre  la  hau- 
mrabuie  ^  &  répaUftnfeRiaoRlinairet  de  fet  murs,  il  y.  tvoit  ton»  amour  un 
ftflkde  50  piés  de  profondeur,  «  làrgc  à  proportion.    Les  Habitans  a*-* 
voient  enlevé  tout  le  Bois,  à  une  aHez  grande  dillance  ,  détruit  les  Villa- - 
^s  voifms,  &  emporté  les  matériaux  j  ce  qui  réduiiit  Brutus  à  la  néceiffit^: 
ïïkire  venir  de  loin  tout  ce  qui  étoit  nécàlâîre  poor  h- ceritaqQk»  de- 
les  machines ,  A  même  ju(qu*à  de  la  terre  pour  combler  le  fbfle ,  le  terrain  • 
d'âlcntour  étant  un  roc  tout  nûd.  Màis,  nonobftant  toutes  les  difficultés  . 
qu'il.eutà.farmonter,&  qu'il  s'imaginoit  lui-même  devoir l,'arréterquelq|aes 

(«)  A)ipiflii.ftIHekiM4ft  VATMemilé'     d)  Vht.  \n  Bmro. 
•    •       L.  IL  c  70.  '  (f)  Dio.  L.  ILVII.  p.  347. 

*  Xmt^  ^oit>  fiih|ii)t  SOfâbm       U  Qpitalc  de  tofue  la  Lyci».   C&f^xtàe  cette  Vil* 
le,  que  1t  RIvfèwqoI  h  fnmfoU;  lira  fon  nom ,  fuivtnt  Stepbantu;  ft  1»  VItle,  i  fo» . 
tour»  fut  appciiée  XmHw d*apte  Sm  Fondtcenr,  qiiL-àok  ikÀctoift  fiilnnt  k»  iiul«  ,àk 

Qp^,  faiviQLdlMBMi» 

(I)  Jtab.  I,  XIV, . 
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ma\s   en  peu  de  jours  le»  machines  furent  conftruitar,  le  fo^<»»blé,  d^i^.- 
î  !c'  r^nrFacià  entamés  par  l'aftion  du  béher.  Tant  étoit  grande  fardur  jfArf*r-  . 
f     ïï^f  ^nîm^D^^foeinple  du  Général,  qui  partagcoit  s«ec  eux 
èVd^riS^d^Sl^d^-^^^^^^  Les  Amélésfe  défendirent  bien,  ^0«a^^. 

Quelques-uns  d'eux  fe  jettérentdans  a  Rivierc ,  qui  traverloit  a  Vi!le,es- 
S  d'échapper  à  la  na|e;  mais  i\s  furent  pns  dac^  des  61^^^^.^ 
avoicnt  attaché  de  petites  fonnettes  ,  dont  le  foo  les  tvotdSnc 
ûurd  i  y  avoit  quelqu'un  de  pris  ;  mais  la  plupart   convamais  qi^d  tfy 
Si^toîmaycn^^^^^^    réfolurent  de  faire  une  fortie  générale,  &  d« 
^her  de  Eicner  les  Montagnes  voifmes.    /irutox^oupconnant  leur  det- 
ëin   ordolna^à  fes  gens  de  fe  retirer  à  quelque  diTtoiçe     la  f«ta  Ut- 
X^n  b,c.s,  qui  attribaércnt  cet  éloignement  à  la  négligence  dès  Soldai  , 
fefflt  W fortie  au  nûlieu  de  la  nuit;  mais  ,U  furent  repouffës  avec  grand 
Denc  m^les  Romains,  qui  les  attendoient.   Le  Icnden^  enplein  jour^ 
firent  une  autre  fortie,  mirent  le  fea  «ttmachmei  d«  Aflfepeafii,  A. 
re'^aLnér^t  4^  I«  Ij»  fuivirent  cfe  fl  prà»,. 

Si  S  îS«  entrèrent  en^Ie  avec  eux.  Mais  la  herfe  etai)t  venue 
ffo^er  foit  par  un  flratagème  des  Xanthiensjm  parce  ji^tes^rdg 
niTla  tenoient  furpendue  fc  rompirent  parhmrd  .  plufieurr  AmmIw  ft^- 
TJéSnks,  &  les  autres  renfermés,  éns  pouvoir  être  fecourus  de  leurs 
iSrik.  Dans  une  fi  cruelle  extrémité,  ils  réfolurent  de  vendre  chèrement . 
wTie  &  marchèrent  pour  cet  effet  en  bon  ordre  vers  un  Temple  coff- 
Ê^éTw^rRd  de  Lycic,  le  mliiie  #  fi«  md  J  h  g«ewi  de  Troyi, 
m  fe  rffiérent  en  cet  endioit,  &  fe«i«t«  tfkw  tiiir'ai  fidge- 

^Pendamqu'it^fe^défendoient  avec  toute  la  valeur  imaginable,  Brutiu  • 
les  fiens  fai?oient  les  derniers  e«brO  pour  dégager  Jim»c«lifMi2nons,maii^ 
i^ud^^ent  les  Xanthien^  combattant  avec  une  bravoure ,  dont  les  /?.^n,««r 
A^^eS-mêmes  furpris.    Comme  il  ne  leur  ctoit  pas  port.ble  de  foute- 

démettre  en  pièces  la  herfe   dont  les  barres  ^'^J'^ 
chércnt  d'efcaladcr  \è  murs ,  ne  fe  4&yant  pomt  pour  cela  d'dcheMes  (c^ 
ÂffiéeéiWavoient  réduite» en- cendres, auflî-bien que  les  tours  de  bois, 
i^nVunlde  leurs  fr.rties)  mais  de  longues  cordes,  auxqueUes  etoient  atta- 
î"  ^"c  rmrhèts  d^  fer    En  jcttant  ces  crochets  par  defliis  lea  imini,  ih^ 
â^ver'J^^^^^^  ceije  inventie/tfeut  pasle  fuccés  que 

fii  ï!»«îitf  s^en  étokntpromiB.  les  Afîlégés  ayant  coupé  les  cordes  avec - 
l^rSS^,  ou  liTant^^     eax-mémes  avec  leurs  boucUars 
Til^f^  Brutus  fê  trouvait  dans  la  plus  crueHe  iWtudefo  te^^ 
L  a^o  br^^^  Soldats,  une.  Cômpagnie.  e^Ocnanâm     qui  fervoiMt 

.  ,     ^  j»^-»,-.  Otndimda  ^toir  Tuivant  Pline  &.  Stephànus,  fituée  fur  les 
ï^'^±Z\lLAt  c^^\l  J^xio\tniit^^  haine  irréconcfliablciux  &i«*ifltf.teqif  V^Wi».' 
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foiu  luiy  &  qui  haïiToienc  mortellement  les  XantbienSf  ayant  grimpë 
h«K  d*ail  cocner  dcarpé  attenant  les  murs ,  fe  jettérent  de4à  dans  la  VîUe, 
^^0^  &  ayant  ouvert  une  fâufle  porte  à  quelques  Romains ,  qui  les  fuivoient , 
vioitef-  ils  allèrent  tous  enfemble  à  une  des  principales  portes ,  qu'ils  mirent  en  pié- 
jffàU  ces ,  malgré  toute  h  réfiftance  qu'ils  rencontrèrent  de  la  part  des  Âfliéc^' 
n^*' ^^^^  l'Armée  entfok  en  ViHe,  qndqiies  édocafei 

^^1^^  du  feu ,  qui  confumoit  les  machines ,  furent  portées  par  le  vent  fur  les  toits 
■  "       I  de  plufieurs  maifons ,  &  cauférenc  une  conâamcion ,  qui  devint  bientôt 
L«  Vilk  générale.  Brutus ,  craignant  aue  ht  Ville  ne  tUC  oititaiient  décniite  par 
Ij^iA-       les  flammes ,  ordonna  à  fes  Soldats  d'aider  lei  HabtGuis  à  étebdie  l'inceft- 
itrel^t*      »  "'^^      Xanthîens ,  faifis  d'une  phrénéfie ,  que  Plutarque  appelle  on 
iis  Xmi'         violent  de  mourir ,  repouHerent  les  Soldats  qui  venoienc  à  leur  l'ecoun  ; 
iUmii.    &  tHen  loin  de  fenhuiier  ^on  âe^ntc  le  feu,  ib  l'atciitait  eaK-mémef. 
DMHr,  audélèiîxMrdevoir  périr  de  fi  braves  gens  monta  à  cheval, 
faifant  le  tour  des  remparts ,  cria  aux  Habitans  d'épargner  leur  vie ,  &  de 
iâuver  leur  Ville.   Mais  les  Xantb'uns  étoient  déterminés  à  ne  point  .fur- 
Trmui»  vivre  à  kor  Liberté.  Les  ont  coupèrent  la  gorge  à  leurs  femmes,  à  leurs 
afefyoit    enfans,&à  lenrs  efclaves,  en préfence  des  Soldats, &  fè  jettérent  enfuite 
4*f.j^   an  milieu  des  flammes.   Non  feulement  les  hommes,  mais  même  les  fem- 
mei»  &  les  enfans,  fe  précipitèrent  du  iiaut  des  nuirs.  On  vit  des  cnfans 
dfawHfrlr  leur  poitnne  t  leun  Pires,  en  les  fnplianc  dTy  plonger  T^hpdew 
Quel  pouvoir  na  point  l'éducation?  Les  Xantbicns  avoient  infpiré  à  leurs 
CB&ns  dès  leur  première  jeunefle  les  plus  héroïques  fentimens  d  amoiu"  pour 
k  Liberté ,  &  d  averûon  pour  l'Efclavage.   Ils  leur  avoient  raconté  fou* 
vas,  OQe  leurs  ^icêtres  avoient  mieux  umë  fe  laiflfer  enfihrdir  Ibus  lei 
ruïnes  cle  leiu-  Patrie ,  que  de  fe  foumettre  à  Harpage ,  Lieutenant  de  Cyrus  , 
ou  à  Alexandre  de  Macédoine ,  ce  fameux  Conquérant  de  YJfte  ;  car  dans 
kurs  guerres  contre  les  Perfes  &  les  Macédoniens ,  ils  avoient  mis  le  feu  à 
fenr  Vfflè,  jk  s'éioient  laiil^  dévorer  par  ks  flammes.  Qnnd  la  VillefuC 
prefque  entièrement  réduite  en  cendres ,  on  trouva  une  femme  qui  s'ctoit 
pendue  ayant  fon  enfant  attaché  à  fon  cou,  &  une  torclie  ù  ia  main, donc 
eUe  s'étoit  fervie  pour  mettre  le  feu  à  fa  maifon.  Q^iiand  on  raporta  à  Bru* 
f«r*ce  tragiqifô  évéaeme&t,  il/ondit  en  larmes,  &  fit  promettre  une  ré* 
compenfe  à  tout  Soldat  qui  fauveroit  un  Xanthien  ;  mais  nonobftant  feu 
foins  généreux,  il  ne  put  conferver  la  vie  qu'à  150  Gtoyens,  &  cela  en« 
core  malflré  eux  (a),   y/ppien  dit  ^'il  n*y  eut  que  quelques  Efclaves  de 
fauvés,  ût  environ  150  fenunes»  4]m  nianquoknt  d'époux  pour  les  tuer; 
"    &  il  ajoute  que  Brutus  troovt  msîyea  de  gaiaotir  divers  Temples  de  la 
conflagration  générale  (b), 
« j?K  Jfiwrt»  Bnaut  mena  fon  Armée  devant  Patan  • ,  autre  Ville  de  I.y 

ggemer  • 
ceux  de        (a)  Plut  în  Bruto.  Appim  L.IV.p.  633  —  635.      (li)  Applan.  ibid. 

Pacare  par     *  P<^e  étolt  fitu^e  tUas  une  Prefqu'lle ,  que  Stepbimus  nppelle  la  Querfonnife  Lycienne. 

7ite-l4ve(i)donnc  i  cette  Ville  le  titre  de  Cgput  Gérais,  la  Capitale  dtU  Natim.  Dans  do. 
Ue  Hiftoire  de  LvciV,  qoi»  avons  parlé  de  Patate,  auiC  bien  que  da  Sunaa  Qiack  d'^ 
|dlM.  qol  «oh  flxaioli  dus  cette  ViUe,    lii  aones  i  (»> 
Ci>  Ut.  t.  xntiL    is.  C»}kni»to«MU.nr,T.  Ml. 


Digitized  by  Google 


HjISTOIKE  ROIlAIKE.Li?.  m.      SV.  ssf 

ekf  mais  fouhaiunt  d'éparener  II  Fhoe  &  les  Habitant,  avant  que  d'eu  DtftéUii 
fénir  à  des  hoftilités,  il  fit  dire  par  des  Dépiati, qu'il  fouhaicoit  de  ne  pas 

.  ■••«1  •        1      TTi   J  _   n  A   -  -  --  ^  •    /*  •    *  ^^^ftAiÉ^ 


être  obligé  de  traiter  les  Habitahi  de  Patafe^  comme  il  avoit  fait  les  Xon-  âSjlf 
I/^/Vjm.  11  fit  accompagner  ces  Députés  de  qud^  prifonniers  faits  k  Xan-  ÎJ^Îûw 
tbe ,  efpérant  <]ue  le  redc  que  et»  doidon  MTOKOt  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  p  i  la 
kors  Compatriotes,  ôteroic  l'envie  d'imiter  kur  exemple.  IVfais  cette  pié>  «un 
clDtion  fut  inutile.   Les  Habitans  répondirent  qu'ils  aimoient  mieux  mou-  Oiffim  y 
rir  en  braves  gens,  que  d'acheter  la  vie  aux  dépens  de  leur  hooneur  <k  _ 
de  leur  Liboti.  Brutus,  toujours  hnmain,  tibp.  de  kt  engager  à  rai> 
ère,  en  leur  renvoyant  ceux  des  Xantbiens  capciû  qni  kur  étoienc  wpfÊi' 
rentés.    Les  Pat  ariens  reftant  toujmirs  obflinés ,  le  Gf^néral  Romain  crut 
<ievoir  ofer  de  fé vérité,  en faifant  vendre,  un  à  un,  les  Frifonniers  Xan- 
fMitraa^def  monde  Ar«rv;  mtketmmcl'énfeà  Motie-c^  qa^ 
en  agifToit  ainfi,  après  que  quelques-uns  de  ces  infortunés  eurent  été  ven- 
dus, il  remit  le  refte  en  liberté,  déclarant  qu'il  ne  pouvoit  pas  gagner  fur 
lui  de  condamner  à  une  éternelle  fervitude  des  hommqs  quiavoieat  û  vail- 
bmmeDt  combattu  poor  leur  Liberté.  Peadinc  qpi*tl  écmt  dans  cecm  efpèoe. 
de  perplexité,  il  trouva  enfin  par  bonheur  le  moyen  de  triompher  de  leur  JjjJifL 
obffination.    Un  de  fes  Partis,  en  parcourant  le  Pays,  rencontra  par  ha- 
lard  plufieurs  des  principales  Dames  de  Patare ,  &  les  ayant  fait  prjfonnià- 
tes,  Wa  amena  k  Brutus,  qui  ks  renvoya  fur  le  champ  fims-'eiiger  dTdkt 
aucune  rançon  Ces  Femmes, dé  retour  dans  la  Ville , exaltèrent  tellement 
la  fagefle,  la  ju/lice,  &  les  manières  obligeantes  de  Brutus ,  que  leurs  Ma- 
ris &  leurs  Parens,  qui  tenoieiit  tous  le  prémier  rang  parmi  leurs  Conci- 
toyens, léfiAvent  de  fe  rendre.    Brusus  les  traita  avec  une  extrême  bootd 
&  pardonna  même  à  ceux  qui  avoient  jufqu'au  bout  voulu  foutenir  un  fiè- 
ge.  Plutarque  nous  apprend  que  le  Général  Romain  n'exigea  de  toute  la  Na- 
tion que  150  Talens,  [bmme  peu  coniîdéndik  en  comparaifon  des  8000 
Takns  que  Cailhu  avok  extorqués  aux  Rbodiens.    Mais ,  s'il  en  faut  crdM 
Jfppien ,  Brutus ,  à  l'imitation  de  Ca{fîus ,  ordonna  à  ceux  de  Pat  are ,  fous 
peine  de  mort,  de  lui  apporter  tout  leur  or  &  tout  leur  argent,  (H-omet- 
tant  des  récompenfes  à  ceux  qd  déconvfiioitpt  quelque  tréfôrcaché.  Cette 

fromeHe  engagea  TEfclave  d*aa  riche  Citoyen  à  indiquer  à  un  Centurion 
endroit  où  fon  Maître  avoit  enfouï  la  plus  grande  parde  de  foa  bien.  Le  txmpitt 
-  Citoyen  fiit  d'abord  appréhendé ,  &  mené  devant  Bnaus  avec  ie  perfide  d*  la  tmao 
à&aKor,  LaMèrederAccuré,  qui  les foivit,  déckn qn*cUe  tvok  caché 
le  créfor  à  l'infu  de  fon  fils ,  &  par  cooféquenc  que  c^étoit  elle  qit  dévoie  j!^^ 
être  punie.    D'un  autre  côté  l'Efclave  foutenoit  fon  prémier  rapport,  af- 
i^mant  aue  c'étoit  fon  Maître  qui  avoit  péché  contre  l'Edic.  Brutus  écouta 
)avec  pataence  les  railbos  alléguées  de  parc  &  d*aoire,  A  étant  coavaîueu 
à  la  nnqne  raccufdtlon  de  l'Efclave  n'avoit  d'autre  fondement  que  la  haine 
qu'il  portoit  à  fon  Maître ,  il  loua  la  tendreflê  &  la  générofité  de  la  Mère, 
rendit  le  uréfor  au  fils,  &  condamna  l'Efclave  à  êcre  nus  en  croix.  Cn 
Jugemenc,  qui  fut  bientôt  ré|>andu  dans  tome  h  Lyrtr,  Inî  gagna  k  oonc 
<ies  Habitans,  &  les  détermina  à  hà  paner  de  knr  propre  moaveoiene 
jlDout  ce  qu'il!  avoient  d'argent  (a). 

Apres 

(S)  Die.  L.  XLm  M47.  Afpiu.  X.  IV.  Pi  «SSi  <S4 
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•(Qi{Miclr  .  Apwque  Bffttjif  eutuâiait'amd,  pkia  jpar  fa  démence  que  par  la  fera 
fj/rémier  ^  drincs^  lou»  ht  Ijfk  fous  foa  obéiflknce^  il  gulta  oe  pays^^ea* 
d'Oàu  lonu\  où  il  trouva  le  fameux  Rhéteur  Tbéodote^  qui  avoit  coa- 

vi0fL;Vtf*  P^*^^  ^    ^^^^     /^oiop^f  comme  nous  l'avons  va  dans 

jfu'à  ta  l'Hiftcwe  d' Egypte,  'Ct  fèêém  avotc  prâ  la  foice  quand  Céfar  arriva  à  ^/^-. 
mori  d«  ximdrie,&,  avoit  mené  depuis  co  tems  là  une  vie  errante  en  divers  endraÎM 
^Sfg^  de  YyJfie ,  haï  &  abhorré  par-tout.  Dès  -que  ^raruj  fut  qu'il  écoit  en  lonie^ 
40mm>  ^  faaiâer  ^ux  maoes  de  l'illullre  Romain , qui  avoit  été masi 

Théodo-  fitcfé  jpar  ibn  ama,  •comme  3  avoit  rinmadeBce  de  le  dire  lui-même  (a), 
te  miy  ^  Gecane  de  jaflace  fut  agréable  à  pcd^  tous  Jet  Princes  lïJjfie ,  qui 
•«^i'JJ  avoient  une  extrêiae  vénération  pour  la  mémoire  de  Pompée.  D'Ionie 
îruw!.  paÛa  en  jLyiii*,-  &  s  étant  arrêté  à  Sardes,  Capitale  du  Pays,  il  y 

Brutus    aKepdk  Q^s ,  qui,  après  la  prilede  ilMs^ld  tmat  dosné  rendez-vont 
^  Caiiîus  aux  cnakoai  de  cette  Ville.   Ils  furent  charmé  de  fe  revoir;  &  les  deux 
JerejKg.  Armées  en  témoignèrent  auflî  leur  fatisfaâion,  en  leur  donnant  à  l'an  &à 
JJJJ*      1  autre  le  titre .d'iniperoior.   Gïmme  durant  leur  réparation,  il  s'etoit  palTé 
.Ueft  dcsxcboftt  qui  leur  avoicat  fourni  des  fujets  réciproques  de  plamce, 
'       après  les  premiers  complimens  ils  fe  retirèrent  en  particajifli,.  dun  îs  des» 
fein  d'ajuller  tous  leurs  différends,  avant  que  de  prendre  aucim  arrange- 
Dihtit     ment.  Nous  ignorons  quel  peut  avoir  été  le  fujet-de  leui;  débat  ;jnais  leur. 
vioitfs     eoaieftaonn     extrêmencst  taimée,  de  nême  au  point  qu'on  les  trov- 
d£o4  ^       ^^"^  fondant  en  larmes.    Leurs  Amis,  qui  le  tenoienc  à  ht  porte: 
gftnum      ^  l'appartement  où  fe  paflbit  cette  fcène, commencèrent  à  craincfre  qu'el- 
le n'eût  quelque  funefte  fuite;  cependant  ils  n'oferent  pas  les  interrompre,, 
parce  qu  ils  avoient  ordonné  qu'on  les  laiilae  fèuls.  Malgré  œc  oidre  néan- 
moins ,  M.  Favonius ,  qui  fe  faifoit  plus  valoir  par  une  forte  de  liberté 
Cynique  de  dire  tout  ce  qu'il  vouloit ,  que  par  fa  qualité  de  Sénateur ,  en- 
tra dans  l'appartement,  Ôc,  fans  fa  voir  quel  étoit  le  fujet  de  la  difpute, 
prononça  d  un  ton  de  Déclamateur  un  ven  qa*EniÊir$  ntc  dans  la  boodie 
de  Kcjlcr,  «ic  dont  voici  le  fens,  Ecoutez  mon  ao/V,  car  je  fuis  plus  âgé  quâ. 
.  vous  deux.    C'a//ittx  éclata  de  rire ,  mais  Brutus^  offénfé  de  I  impertinence 
du  prétendu  Cynique ,  le  mit  dehors,  rapi>ellant  Cbien^  par  allufion  à  fa 
Sa»*.  Cet  incident  fervit  .pourtant  à  tmntner  le  débat,  Caffius  ût  prépa- 
;  rer  un  fouper  le  même  foir ,  &  Bnitui  y  invita  fes  Amis.    Dans  le  tema 

que  tout  le  monde  étoit  à  table,  on  vit  arriver  Favmius^  qui  prit  !a  place 
la  plus  lloiDKible,  quoique  Brutus  lui  criât  à  haute  voix,  ^u'i/  nmit  pat 
invité.  Fmiomus  ne  laif&  pas  de  refier ,  de  cono-ibua  beaucoup  aux  agréîneiia 
«Uifeftin,  qui  fut  aflâifonné  de  favoir,  d'efprit,  &  de  gaycté  (/'). 

Le  lendemain  Bmtus ,  fur  l'accufatioa  des  Habitans  de  Sardes ,  fît  noter 
ABntui.  d'infiraiie.IwiKf  Brila,  qui  avoit  été-  aotiafini  Cenfeur,  pour  avoir  alté- 
aé  la  Moonok.  Cette  fèntence  n-rita  Ça/pus,  oui, peu  de  jours  auparavant, 
avoit  abfous  en  Public  deux  de  fes  Amis  accules  clu  même  crime,  &  s'étoic 
contenté  de  les  réprimander  en  particulier.  Il  ne  difCmula  point  fes  fen- 
tàmeoM  fur  ce  fujet  à  AiMr,  ^ii  taxa  if êoa  trop  févére,  dans  le  cems 

<i)n«t.jaSQaip.ftBnitOi  p>te  iainMi: 
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la  douceur  feroit  plus  utile  k  kmmiéfk».  BnâuSy  en  forme  de  ré-  Dij^uUk 
^nfe,  lui  rappella  le  fou  venir  det  Ac  ir  iUAr/,  jour  du  meta-cre  de  Cèfar  j  premier 
qal  n'opprimoit  lui-même  perfonne,  mais  qui  protégeoic  les  OpprefTeurs.  ^Sê^ 
11  le  pria  de  confidérer,  que  s'il  leur  ctoit  permis  de  manquer  à  la  juttioe  ^inhét- 
fous  quelque  QtéttKSCp  ïH  vàjiok  htificoaa  wkox  IboSnr  fut  Iw  Aum  4e  pi^à  ta 
Cèfar  fufleat  iDjoflci, qoe  de  pcnaewre  à  lêiir-  prapcoi  Anui  de  l'être.  Dans  mort  <u 
le  prémier  car,  ajouta-t-il,  on  ne  pûux>oU  mta  accûfer  qut  de  lâcheté  i  au-lieu  qu'à  ÇfS^^ 
prMtattfi  ims  ufons  ie  cmmwncc^  mus  donnons  luu  à  la  mêm  accufation^  urawiii» 
iffmmes  «tare  wa  cmpSeH  it  mr  Ms^  On  peut  juger  par  oe  ttaifi-.dai  - 
jlnitimens  de  lirutus  (a).  Les  deux  Généraux  de  la  Rcpublique ,  le  dOtt* 
vant  maîtres  de  touces  les  Provinces  Orientales ,  depuis  la  Macédoine  jus- 
«u'à  ÏEi^ratCy  après  piulleurs  délibérations,  réfolureat  defe  rendre  de 
^imfer  à  Abyde ,  de  paoér  Yffelle/^,.^  d^aJler  en  Jfgfltfift»  au  devant 
^Antoine  Ôl  d^Ôâcroien.    Ces  deux  Triumvirs,  malgré  totis  les  e£fbrcs  de  Aoirtv 
''Statiui  Mur  eus  ^  Amiral  de.  Ca^ui^avoienc  tranfpûrcc  leurs  Troupes  à  /Jyr-  ^  Oft^ 
racbiuttty  faos  perdre  un  feul  homme,  ni  un  fcul  vauFeau.    De-ia  lis  dcta-  î'!?^ 
chérent  Déâmtt  Saxa  &  Caius  Norbanus,  avec  huit  Légions,  pour  le ikifir 
^es  défilés  entre  la  Tbracc  &  la  Macédoine ,  afin  d'empêciier  lîrutus  &  m. 
Cafjîtu  de  venir  à  eux,  avant  qu'ils  euflènt  rempli  leurs  Mag^ins.  Brutiu  & 
Ça^,  informés  de  leursmouve<mns»iê  hâtèrent  de  gagner  Msie ,  où  la  Flo^  ' 
'^•Lyd«niie  devoitleseiidic^pflir  tna%orcer  Icusslroupeidii^lif  enEurij^ 

Ce  fut  pendant  cette  marche  que  Brutus  vie  dans  fa  tente  un  Speébre  ou  Brntus 
«D  Eipric.   Voici  comment  cette  étrange  jMrticularicé-  eft  fjUpportée  par  y^,"?  ' 
Pktmquc  (b)y  Florus  ic)^  &  Jp^en  (J),  Sfiâm  dttn»  MiawKment  tort 
fobre,  ne  donnoit  qa  une  très  petite  portion  dft  .MM  M  fommeiL  Suivant 
Flutarqucy  il  ne  docmoîc  jamais  durant  le  jour ,  comme  c'étoic  la  coutume 
xanni  les  Romains  y  mais  ieulement  pendant  la  nuit  ,  quand  il  avoic  dépêché 
les  affaSes,  &  que  tout  Je  mcade  «anfeallé  Pendre  quelque  repos,  il  ar 
redoit  perfonne  pour  lui  tenir  compagnie.  Dqpiuis  quelques  jours,  com- 
jne  il  avoit  rcfpnt  occupé  du  fuccès  de  la  guerre  qu'il  alloit  commencer, 
ij  Dc  faifoit  (^ue  fummeilier  un  peu  après  lÎNiper,  àc  empbvoit  le  relie  de 
^  nnit  à  écrire  quelques  dépêches,  ou  à  k  leftiwe,  juiquà  la  OoËèna 
veille  qui  école  Tneure  où  les  Tribuns  &  les  Centurions  venoient  lui  ^mao- 
<ier  fes  ordres.  Sur  le  point  donc  de  pafler  en  Europe,  une  nuit  bien  tard, 
tout  le  monde  étant  endormi  dans  fon  Camp ,  Bnaus  entendit  tout-à-coup 
la  porte  de  fon  Pavillon  s'ouvrir ,  &  apperpit  une  Figure  monftruea(ê,q« 
alla  fe  préfcnter  devant  lui  fans  dire  un  feul  mot    Alors  Brutut ,  lui  adres- 
6nt  la  parole ,       es'tu,  lui  dit  il.  Dieu  ou  Homtney  ^  qu'ejl  ce  qui  t'orne- 
Me  ici  7  Je  fuis  y  répondit  le  Speâre,  ton  mauvais  Génie  y  Brutus,  ^  tume 
fmmnm  pritdil»  PVk  ds  Phihppes.  Hé  bien.,  rcfvdc  Brutus  y  fans  mar- 
'mer  la  moindre  frayeur ,  je  t'y  verrai  donc.  A  ces  mots ,  le  Phantôme  dis- 
l]|arttt.   Brutus  zj^ïa  auàicôt  fes  Domefliques ,  qui  lui  dirent  tous  qu'ils  n'a* 
Volott  riett  v;a  B^ea^^     A     fecma  plus  rœil  du  xcfte  de  la  auic;^& 


fg^  rtat.  ta  iBnUir  (e)  Tlor.  L.  IV.  c  7. 
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ISgfiUsU  dès-qu'il  fic  jour,  il  alla  faire  part  à  Cqffîus  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Cè- 
trhttir    lui-ci ,  qui  avdt  été  âevë  dam-let  principes  de  h  PhtlofDphie  d'Epicure,_ 
attribua  la  vifion  à  la  force  cfe  rinnginadon:  Psnr  défendre  fon  fenti. 
vi^n^.   '"^^"^  '     allégua  l'exemple  des  Songes ,  qui  rcprcfentent  fouvent  à  l'ame. 
qu'à  la      des  objets  avec  autant  de  vivacité,  que  s'ils  ctoierK  réellement  préfens. 
mort  de    Més ,  ajoQta-t-il,  n*àH(m  pas  cnXn  qui!  y  al»  des  Efpritr  au  dss  Anges  ^  Êf 
^ffius  6f  bien  moins  encore  que  des  Efpritr  p^ffènt  rnétir  une  forme  humaine  y  ou  agir 
'^"^"'^  fir  mus.    Quant  à  moi,  je  voudrais  quUl  y  en  eût  y  afin  que  nous  pu£ions  fon- 
CaiHus    dtr  notre  confiance  non  feulement  fur  nos  krmées  ^  Jur  nos  Flottes  y  mais  aujjs 
•x;  .(fuf    ji/r  h  fecmrs  de  ces  Etres  hnmorteis ,  qui  dohent  être-  faoorabks  à  m»  caufi 
tarÈurai-         ^'I^'  ^  aujji  famte  que  la  vùtrc  *.    Ce  diTcnufs  contenta  Brutus,  qui 
r,rifc:       craignoit  rien  pour  lui-iTiênie,  mais  qui  écoit  dans  des  inquiétudes  mor- 
telles fur  le  fort  de  fes  Amis  &  de  fa  Patrie.  Les  deux  Généraux  étant  ar- 


auis  la 


JH!_iiDfi>-  rives  à  /4byde,  paflercnt  l7M<r//)onr,  A  traverférent  enfîlice  la  lljraccydîm 
fbkiE.-  ]q  Jei]^;in  de  déloger  iSa-va  &  Norhanus ,  qui  s'ctoient  emparés  des  défiléf 
'*Brtrtut  ce  Pays  &  â  Macédoine.   Fiutarqî4e  rapporte ,  que  durant  leur  mar- 

ÊP^Caflîuf  chedeœc  Aider  fe  perchèrent  fur  les  prénùères  Enfeignes,  &  fuivirent 
i:  >  roujours  les  Soldats ,  qui  les  nourrirent  ju^'aiiprès  de  Ja  vîHe-de  PèiSfipgsJ 
Europe,        s'envolant  que  la  veille  de  la  bataille. 

'  A  l'arrivée  de  Brutus  &  de  Ca^iu  en  Jhrace,  ils  furent  joints  par  Rh^ 
eùpoUs,  un  des  Rois dn  Pays,  àla  têcede  3000  honnnes.  Ce  nince  'lév 
mena  par  des  chemins  ^ui  abré^eoient  beaucoup  la  route ,  à  fendroic  où 
Jtr/Ntf    les  deux  Généraux  des  Triumvirs  campoient  avec  8  logions.  Etant-là ,  ils 
jugèrent,  avant  que  d'entreprendre  de  forcer  les  pailàges ,  qui  étoient  gar- 
...  ^  des     un*  Corps  de  Troupes  aoffi  nonAveas,  devoir  fidre  la  revuc'  de 
ïeurs  Armées ,  offrir  un  facrifice  folcmnel  pour  l'heureux  fuccès  de  leurs  ar- 
mes, &  rappcller  à  leurs  vSoldats  la  juftice  de  la  caufe  qu'ils  défcndoicnc. 
Par  la  revue,  qui  fe  fit  des  deux  Armées,  il  parut  qu'elles  conûftoienc  en 
80000  Fantaffins  &  en  20000  Chevaux,  en  comptait  ks  Romains  &  les 
Auxiliaires.  T-e  facrifice  qui  fut  offert  enfuite,  eift  quelque  chofe  de  folem- 
V-  nel  par  le  nombre  prodigieux  des  viclimes.    Après  cette  Cérémonie  Bnt- 

Uts  àç  Cufjnu  fc  placèrent  fur  un  Tribunal ,  avant  à  leur  droite  les  Magis> 
tiatt  Ji«NMAude  Je«r  Ard,  d^  à  leur  gauche  les  Rois  &  les  Princes  étran^ 

gers 

'  .  ♦  Voici  le  difcours  que  Plutarqut  prête  à  Qf/fw  en  cette  occafion:  Ceft  l'opinion  de 
I»  oqtre  Seâe,  ô  AruMf,  que  nous  ne  fouffitOQS  ni  ne  voyons  tout  ce  que  nous  cro/oot 
M  voir  ou  fouffrir;  qae  c'cft  l'ane  de  111001»*  <|oi  •  en  fui  ce  qui  fait  &  ce  qui  re{oiC 
„  rimpreflion  qai  remue  les  feni,  cotnne  il  parottpar  les  làa^ses.  Car  !i  nature  de  notre 

„  Kntcndenient  !c  porte  A  agir  toujours ,  &  ion  aftion  n'ell  autre  chore  qu'Imagination. 
„  Outre  cela,  dans  la  lîtuation  où  tu  te  trouves  ,  ton  corps,  accablé  de  fatigues ,  travail* 
„  le  fur  ton  ame,  &  Ln  tient  en  fufpena  &  en  trsuble.  Mail  au  rede,  de  dire  qu'il  f  ait 
M  des  £fpriu  ou  des  Anges  qui  ayent  une  forme  humaine  »  cela  n'efi  poiot  apparew» 
n  pour  mol ,  je  ?oadrb!i  qu'il  y  en  eût,  «fin  que  nom  eulOons  confianee,  non  feulement 
„  en  nos  armes ,  nos  chev.iux  &  nos  navires,  mais  aufïî  au  Tecoars  âcs  Dieux,  puirquc 
„  la  caufe  que  nous  défendons  cil  jufte  (r)  ".  Le  principe  de  Cajfius  étoit  yrai ,  que  no* 
tie  Imaginition  ëchiuf>îe  peut  nous  repréfenter  des  oljjcts  qui  n'exiftent  pas.  Mais  il  fit 
tto.npe,eD  inférADi  de-là  qu'il  Qe  fsuroit  j.  avoir  des  £ff nUjqui  revâteoMne  ûgasQ  i 
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|ers,qui  les  avoienc Joints.  CaJ/ius^ qai  étoic  l'ainé, porta  k  parole, &  s'é*  De^uitit 
tant  écéiïdu  for  Ià<  jarace^ie  feur  cauiè,'  'ftr  les- cruautés  inodGai  emfeées  i^émer 


par ks  Triumvirs  en  Italie,  fur  le  déplorable  état  où  Rome  étoît  réduite, 
il  finit  fa  harangue  par  déclarer  qu'il  étoic  convenu  avec  fon  Collègue,  de  vicn 
donner -fur  le  ciiamp  à  chaque  Soldat  2500  Drachmes,  5000  à  chaque  qu'ài»^ . 
Centurion,-  -A: -le  double  de  cette  fbmme  à  chaque  Tribun.   Cette  nouvel,  ^ort  de 
le  charma  toute  l'Armée,  qui  en  témoigna  fa  joie  par  des  acclamations,  Caffluaf^ 
&  par  des  proteftations  d'un  atcachemenc  inviolable  aux  intérêts  de  leur: 
Chefs ,  qui  étoient  lei  Défenffem  de  bitoîe  L'argent-fiic  difbribué  d'a^  Et  dijin. 


bord,  &  les  Ofliders  dm  Troopei  émmgéres  furent  conabléi  es  mène  buent  des 
tems  de  magnifiques  préfens;  dàbrte  que  tôutes  les  Troupes  marchèrent  ^"""^ 
avec  une  extrême  allegreiTe  ven  b  Plaine  d'Gn^,  qui  écoic  bornée  du  "j^ 
côté  de  b  MifUoiHi  par  les  ddfiléi  doetiiois  trous  ptHé;   Narbmus,  qui 
campoic  en  «e  endroit ,  fur  le  préniier  sris  qu'il  eut  de  la  marche  de  l  En- 
nemi,  dépêcha  un  Exprés  à  Dùciâhts^  qui  gardoit  la  Côte  du  Golphe  Mé- 
UHque,  pour  le  pnerde  venir  au-plutôt  à  Ion  fecours.   Les  deux  Corps, 
lâm  réunis,  fe  poftérenc  fi  avancageuiêmem  duis  lei  dMMs,  qn'il  ftisr 
bloit  impcifTible  de  les  en  chafler.  Brutur, très  cmbaraflc,  conlulta  Rha/cu- 
foUs ,  qui  ét^nt  Thrace  de  na^Iànce ,  &  bien  au  fait  de  toutes  les  routes 
du  Pays ,  lui  dit  qu'il  y  avoit  un  autre  palîàge  par-delFus  les  Montagnes , 
mais  qo'ik  feudroit  fâue  une  marche  de  trois  jours  ikns  trouver  une  goûte 
d'eau;  que  fi  les  Troupes  prenoient  de  l'eau  avec  elles  il  s'engageoit  à  1^ 
mener  le  quatrième  jour,  par  des  routes  inconnues  même  aux  Bêtes  fau- 
vagés,  fur  les  bords  de  XArpeJJuSj  qui  n'énie  qu'à  «ne  Jdtenée  de  marche 
de  h  Ville  de  PUSfpet,  Les  Soldits  pnrenc  courage ,  fe  pourvanent  dVau , 
&  s'en  remettant  entièrement  à  la  conduite  de  RhafcupoHs,  commencèrent 
leur  marche,  ât/w/uj, gendre  de  Bnaus,     le  Prince  Tbrace  trouvoient 
à  b  tÊte  de  f  Armée  ,  &  FArriére-gside  ëcoit  commandée  pir  Brutut  îc 
Caffius.  On  ne  fauroit  exprimer  ce  qu'ils  fonffirirent  for  la  route.  Le  qua- 
trième jour ,  il  s'en  fallut  peu  que  les  Romaim  ne  maflâcraflent  Rhafcupolis  ^ 
qu'ils  fuupçonnoicnt  de  (rahifon.  Mais  dans  le  plus  fort  de  leur  mécontea- 
tement,  quelques  Soldats,  qui  avoient  pris  les  devans,  apperçurenc  b  Ri- 
vière ,  &  firent  un  cri  pour  en  témoin;ncr  leur  joie.    Ce  cri  fut  répété  par  Norb*. 
toute  l'Armée ,  &  entendu  même  jufqucs  dans  le  Camp  de  Norbanuî  &  de  nus 
Saxa ,  qui  abandonnèrent  aufTitôc  leur  pofle ,  &  fe  retirèrent  en  Jiâte  à  Sas*  «• 
i#nfpÛfMlir,de  peur  d'être  environnés  de  tous  côtés.  Ils  envoyèrent  en  raê- 
me  tems  un  Exprès  à  Antoine  &  à  0£ta%)ien^  pour  les  informer  que  l'En- 
nemi  avoit  paile  les  défilés,  &  s'avançoit  vers  les  frontières  de  la  Macé- 
dmne.  Auflltôt  AntMU ,  pcMir  empêcher  les  Généraux  Républicains  de  s'em- 
parer à' Amphipolis  fur  le  Strymm^  dont  les  l'riumvirs  avoient  deflèin  de    *  * 
faire  leur  Place  d'armes,  partit  des  environs  de  D)rrachium,  &  gagna  Am-  Aiitobie 
^bipolts  à  grandes  journées.   Son  arrivée  fut  fi  foudaine,  &  fa  marche  fi  arrive  a. 
promte ,  que  ^ntfar  &  Ci^bc  ne  amoK  b.cbofe  que  quand  ils  virent  fon  vec/et 
Avant- garde  s'avancer  dans  les  (bines  de  Pbilippes.   Cette  Ville ,  famcufe  T'""^" 
par  la  bataille  qui  fe  donna  aux-  environs ,  &  par  l'Epitrc  que  St.  Paul  écri-  p^]/„f 
Tic  dans  ia  fuite  à  fes  iiatuuoi>.apparteiioit  propiemeut  à  Ja  Tbraccyiùais  ^mpaa. 
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lê  ia  phipait  des  Géographes  ia  metceiu  ea  àtû^dwu ,  CQoioTmémmL  à  la  dr 
^;^[^  fiwfii  qni  eut  Mea  dqùris  îe  tems  PAiif^  Père  à'Alexanirt ,  qui  ^  apràlL 
^JJHl'    avoir  fubjuguc  fnuc  entre  le  ^r^wM»^  aacieane  borae  de  la  Miçé- 

^       Jûiwff,  &  le  Aîf^i  ou  NeJîuSf  ajouta  cette  Ville  à  fon  Royaume  I^réditai- 
fffi        re.   De<làaâeBt  que  dans  .te  Linff  (^x  Jâes^  Pbilippts     apeltée  /a  princi- 
pi*  f^-imit  partie It  HriMniiiii ,  c^efl^àKiire ,  de  ceue  partie  ausielà 
2^2ÎJ2  ^  Strymon ,  qui  fut  ajoutée  à  f tMiSA  Royaume  des  Macéàmuns  (a), 
mmmmmm     La  Ville  de  Philippes,  ainfi  nommée  d'après  Philippe  Père  à' Alexandre, 
«ù  la  fortifia  conoe  les  iacuclMo^deft  2ihr»w«r«  école  (itittle  fuc  ua  cerraiik 
éMvé,  qui  iboodoic  e»i&iuaees,  MtBIbrà  plufieun  Collines  po(>. 

«CfKtde  bo»,  aa  Midi  un  Jliiraifi{ui  s'éeendokjalfu'à  la  Mer  E^iî^  (St 
I  à  rOrient  les  défilés  dont  nous  avons  perlé ,  &  que  quelques  Ecrivains  ap- 

pellent les  Dàâlé»de  Jofirii  ,  &  âiwae»  les  Défilés  de  Hymbolm.    Du  ct>> 
fé  defOeddoB,-  die  Molt  «Mrlity'fttijie^  ^  sîéoamic  jnOiv'w  ^ry- 
nrutu    mon.   DoDf  cette  Plaine ,  à  une ipetice  diHance  dfi  I(i  VHk«  iimt4ine  hau* 
fc?  Ca/Sus  teur,  que  Brutus  alla  occuper»  pendant,  qjue  C'ijfvis  s'emparoic  d'un  pollc 
CFés  avantageux,  éluigaé  d'environ  sjoilles  du  Cinip  de  Snttuj^  |P1m&- 
grnui     près <ie  la  Sfef.  MsIrau  oiMfMe  <kft%tts  de  ooMMvcation  dii» 
fnus.      Camp  à  l'autre ,  &  fortifier  par  des  ouvrages  l'intervalle  qui  les  féparoir;. 
deibrte  qu'il  ne  leur  étoit  pas  poÛHbk  de  louhaiter  une  ûtuadon  plus  avan- 
"   tageufe ,  ayant  la  Plaine  de  Pbilippit  devaat  ei».,  le  S$rymwt  <k  le  Marais, 
à  leur  gwAi,  iw  DêBMt  rin  Ttfirii  à  iurdwit»^  A  /derrière  eux  la  Mei 
Ainfi  ils  powroimt  Tsoevoir  toutea  fortes  de  provifioos,  non  fculemenf 
d'/ijitt  mait  aiiÂl  de  Sicile^  qui  étoit  encre  le&  mains  du  jeMBe  Pompée  (/;}. 

Amriiu^]ptk  k  Jimpbipolif  la  poGdoa  ftvanta^eufe  de  r&menaî  ;  cepea- 
dtnc,  â|rt(èe  Évoit'b^  dans  cette  Ville  une  Légion  fout  Jat  wftiftde  iV- 
nanuT ,  il  s'avança  hardiment  dans  la  Plaine ,  âc  alla  camper  à  la  vue  des. 
Généraux  Républioaias)  mais  il  n'entrepcic  lifin  qu'apiét  avijiir  été  jpioc 
pir  OMmV^  arfhm  dfaiiDUi.apièt, sjmmk^  db^tean  i  Ppn^eiUm  ^ 
«ne  iBdBrpoCtion,dont  il  fut  attac^  le  même  jour  qu'il  t  d^bvqua.  C'écoic, 
un  beau  fpeéliKrfe  ,qae  de  voir  vis-à-vis  l'une  de  1  autre  les  deux  plus  puis- 
lentes  Armées  que  Romt  eût  jam^  levées ,  prêtes  à  en  venir  à  une  ac- 
tien  gÉiérale  »  oui  tHok  difeidMhdb  fat  ée  l'Empire  AMHÏk  L'Armée 
Bnous  <St  de  CaJ/ttu  conftfloit  en  xp  Logions  &  en  20000  Chevaux ,  &  cal» 
le  des  Triumvirs  dans  le  même  nombre  de  Légions,  <&  13000  Chevaux^ 
defOTte  que  les  forces  des  deux  Partis  ^toient  à  peu  près  égales^  mais  les 
IVoopet  d»  tmus  remporcoient  fiir.  cellet  des  Tvumvirs ,  p«r  k  richeffl^ 


de  leurs  armes  ;  car  quoique  Brutus  eût  accoutumé  fcs  vSoldais  à  la  Irugah- 
té,  ce  Général  nelaifToic  pas  d'être  duis  l'idée  qu'un  air  de  magnificence 
devoit  naturellemejit  leur  infpirer  du  courage ,  &  les  engager  à  faire  les 
feniers  cffnrcs,  pour  confèrver  leurs  armes ,  qui  etoient  en  quekiue  Cane- 
tout  leur  bien.  Cétoic  auffi  le  fentiment  de  Céjnr  (c; ,  &  celui  de  Sert(h 
thu  (d),  qiiQM|ie  Mtèridati  &  d'aottes  ff9aà»  Cipuainea»  ayant  ésé  d'un 

avis. 

(f>       c  XVL  V.  ta.  M  SMsMb  ^CMte,  e.  #1^ 
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tv'is  diredement  oppofô.   Jntoine  campoit  vif-à-vis  de  CaJJm^  &  Brutus  D^tMlf 
vii-à-vis  d'OSaviiti.  Ce  dernier  ne  fie  rien  tjfù  mérite  d'être  rapporté  ;  mais  pri«;lr 
jÊntoine  hirailâ  conriMrikmenc  l'Anieni,  «fin  de  l'engager  à  mt  lâion  ;  ^t^^ 
eir  les  Triumvirs  commençoicnt  à  manquer  de  vivres  vn'ayait  ^e  h  Thra-  vieniw»» 
<e  &  la  MaeiàmM  qui  pui&iu  leur  eaiouciiir,  à  caui'e      Pmféi^  ^  lut  eus ,  fu'ais 
6t  Jbémtbarbta,  leir  avoieat  par  le  mojfcn  de  Jeun  flectct,  coupe  lou-  w»^ 
te  conunuiicatio»  a»  tJ^^  ,  TE/pagne  &l  i'/r«fo.  D'un  autre  cô-  J^Jl"'  ^ 
té ,  Br«n»J  &  CaJJiuf  recevoient  journellement  des  lenfbrts  d*^fte  &  de  5/-  'f}^ 
al§  »  &  avoieit  ai&mblé  une  T'iMilÉ  IT^ 'fi'""'"  ^  pMvtfioo»  à  AS^di»-  Lef 
'Hi,  âtdsMrifedeTlHjbr,  diWHmiariiimmà      leMi-OMaprAM  3'<— rtwi 
fe  moiodse  rifque.  entrepôt  à->l»>mi)fdeJeK  couper  la  commu- 

■icatîon  avec  h  Mer,  en  s'ouvrant  un  paflage  à-traver»  le  Marais  qui  étok  ^,n<ju<rr 
entre  eux  <Sc  le  rivage,     acheva  ce  grand  uuvrage  annt  que  l'ennemi  dtvvtu 
eût  le  raaindie  foupçoa  de  fia  deflèin;  "!»         ne  'm  pas  plutôt,  4 
^ba  grand  étonnement,  des  cours  s'élever  au  milieu  des  roieaux,  qu'il  fie 
tirer  une  ligne  tout  à  travers  le  Marais ,  depuis  fon  Ounp  jufqu'à  la  Mer, 
&  après  avsir  jg^ni  cette  ligne,  dlcipacc  en  eibace,  de  tours  de  de  qp^« 
^oet  antret  — in'iyi>,  M  te conferva,  en  dépit  de  tous  let  1  flaiirtiPiÉiHKi  ,. 
iMÉ^donpinnication  libre  avec  h  Mer ,  &  avec  les  Villes  Hcuees  fur  la  Côte. 

"la  Tbrac*  &  la  MacéitUm  (è  trouvant  bientôt  épuifées  de  vivres  «  les 
aombveufès  Troupes  des  Tnumviss  éprouvèrent  de  plus  en  plus  les  incom- 
siodités  de  la  dilette^  ,<4«inv,pour  fc  tirer  d'une  fituatioft  il fl|^eii<e,(ba*  .  • 
biîcoit  d'en  verifr  à  une  aéHon ,  que  les  Enneniis,  inftruits.des  befbins  de 
fon  Armée,  évitoiest  arec  foin.   S!iia avaient  periidé  dans  cette  réfolu*  Bnitos 
tton ,  fei  THamVin  auraient  dfrrepsendœ  le  chemin'  de  Dyrrachium ,  &  te^ 
fTen  retoanlerde-li  mAMffr,  «1  tâcher  de  ftmer  leurs  vecraneiiemens ,  ^^^''"7 
€e  qjri  prohahlein  nr  leur  auroîc  mal  réulfi;  mais  Brutus  chan^<.-  î  d'avis  ,  &  ^^^^^ff^* 
daiifcim  Conteil  de  gii<ene,compoié  de  taas.ks  hauts. Officiers  de  l'Armée,^  «y  kfim' 
'déclara  qu'il  vovkk  remettre  kdécMiiNi  de  k  qnereHe  à  «t  Bhga^ment  sfawn» 
gjénénàf  aS^àt  Ttnim  k  Rme  &  prémiéffe'Libercé,-oii  -de  mettre 'fin  une  "^"^ 
Bonne  fois  à  la  mîlere  de  tant  de  Peuples ,  qui  partageoient  les  dépenlès , 
les  trouble»,  àc  les  daagecs  de  csecte  fuoefte  ^ucrre^    C^ûtf ,  qui  n'étoic 
■nOemeiit  decee  avii,sriaieiit6c^la  AcMèlJtuatioftdei'aftiivi  derfiai»' 
aemî ,  fur  le  nunquede  vivres  dans  leur  'Gimp,dtfiir  les  excrémicés  aux- 
quelles  ils  Ce  troaveroient  bientôt  réduits.    L^urs  /orcw  „  dilbit-il,  ft  foa-^ 
dront  d'elles  mêmes  :  Ji  nous  pouvons  réprimer  pour  un  tenu  Ve»4nu  pèwuAMri* 
far  mmu  trmfporte ,  nm  Virrwi  tRntumi  fiir  demm  mu,  êf  m»  «lia«d»> 
rifr  /bn  Camp  8*  />i  Bagage  fans  coup  firir.    Mens  ok  fuïra-t-iL  La  Macé- 
doine &  la  Theililie  font  iptâ/ées  de  i^tvres  ;  les  Màrs  font  couvertes  de  nos 
flottes.     Leur  feJe  refpnirce  eft  donc  une  bataille ,  qui  poumit  rduMir  leurt 
ëffkirer,  &  dont  ils  font  d^aiMni  plit  «•  dp«rf  de  fe  promettre  tm  km  mtMjkttàt^ 
q  te  leurs  forces  font  fupirieures  aux  nôtres.  Rnicus  ih  rendit  à  ces  argumens^, 
qai  étoient  fàns  réplique ,  &  les  deux  Généraux  Ce  tinrent  renfermés  dans 
JTenceince  de  leurt  recranchemeos ,  ntéprilànc  les  bravades  d'y^tome,  qui 
a'avançoic  cha<|(ie  jour  avec  Ton  Armée  en  onlre  de  bataille  jufauaux  por- 
teadftieur  Camp;  iimleiifiSoldats,regaidaac  ine  cooduiiea 
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Dfpuî!  it  comme  venant  d'un  princrpe  de  tiniidité  ,  s'en  plaigmrent.  Plufieurs  mém^ 
primier     d'enLTc  eux  Commencèrent  à  déferter;  ce  qui,  joint  à  quelques  avantages 
Omftdat    que  la  Cavalerie  légère  des  Généraux  Républicains  avoit  rtmpoitég  en  di* 
\'errcs  efcarmouches  ,  détermina  de-nou\'eau  Bmtus  à  hasarder  un  engage- 
au'à  la      nient.  Caffius  s'y  oppofa  pour  les  raifons  que  nous  avons  indiquées  *f  mais 
.mort  de     la  plupart  des  Officiers,  <:raignanc  une  défertion  géiârale,  fe  ojmjkmt 
Ca(rius6i>  au  fentiment  de  Brtaus^  de  forte  qu'il  fut  décide,  à  la  gninde  piqralÎEé 
^iif  Brutus.  jjçj  yQ-^^  ^  qu'on  livreroit  bataille.    Cafftus  Ce  rendit  à  la  fin,  mais  en  pro-- 
Un  Ea0  ceAanc  toujours  qu'il  perfidoit  dans  fon  featiment.  Un  des  Amis  de  Brutuft 
^i^fnmt  nomaé  AMttf  iiK  mffi  d'avis  qu'il  fiilloic  é&f^Ki  rengagement,  &  tnft- 
finirai     ner  la-gueire  enlO^Biiair^afqu'à  l'Hiver  fui:\Eant.^  Quel  avantage,  lui  deman* 
^luralUé'^  da  Brutus^  vous  promettez-vous  de  ce  délai  ?  Quand  Je'ny  gagnerois  pas  autre  cho- 
étf-v^  y*,  répondit  AtelHuSyje  ne  laijjarois  pas  d'en  vivre  plus  longtems.  Cette  répoole 
*  •  cfaoqna  CetgiuifôctÊm lesGwden qm rentendirent. La baiâlle étant rafoiae 
pour  k  lendemain,  Bnaus  invita  les  Amis  le  foir  à  un  feflin^où  il  fît  paroître 
beaucoup  de  gayeté.  CaJJtus  foupa  en  particulier  avec  quelques-uns  de  les 
«lus  intimes  A  mis,     durant  le  repas,  il  fut  plus  penfif  6l  plus  filentieux  que 
.ûteoatâXM,FaJériusMeJffiUa,je^  didingué  par  fon  efprit  &  par 

fes  lumières, (|ui  foupa  avec  lui  aitcflc,  que  Cajftus  en  fe  levant  de  table  le 
prit  par  la  main ,  &  que  l'ayant  prelTee  en  figne  d'amitié ,  il  lui  dit  en  OVcc, 
liendez-moi  témoignage  ^Meffala.  y  que  je  fuis  contrmit,  de-même  gu^  Pompée  le 
.  ^rand  Fa  Hé  mmt  m^^eTtspofer  la  ÙMrti  éuFm^Ronaàn  au  bazard  d'una 
bataille;  cependant  nous  devons  prendre  courage ,  comptant  fur  la  fortune  Jont  il  fe* 
roit  injujle  de  fe  djfier,  quoique  nous  avions  pris  de  fatfjjès  mefures.  Telles  furent, 
-î  ce  que  MeJJala  afTure,  les  dernières  paroles  que  Cajfiat  lui  adiefla  (a)  f. 

Le  lendemain,  à  la  pointe  du  jour,  une  Cocte  d'armes  rouge,  qui  étoit 
parmi  les  Romains  le  fignal  de  la  bataille,  fut  placée  au  haut  des  tentes  de*' 
deux  Généraux  iefquels ,  pendant  que  leurs  Troupes  fe  préparoicnt  à  for- 
tir 

(<)  PhK.  taBnUtb  âppiMi  L.  17.  Ik  f$a,  ff53- 

♦  Queln'JCî  Auteurs  difent  qu'il  fut  aulîî  détourné  du  projet  de  livrer  bataille  par  quel» 
4)ues  funeues  préfages.  Dans  k.tenu  que  Ci^Sitf  alloit  offrir  un  facrifice,  un  de  Tes  Offi- 
ciers en  lui  préfuntant  une  gilriflllde,  qa'Û  devoit  avoir  fur  la  tête  en  facrifiaot,  It  lui  of* 
lirU  â  l'enven  Peu  de  tenu  aupuafatt,  duis  nie  Proceflion  roleomelle,  cefol  qui  por- 
toic,  fulraiit  la  coutume,  ta  ftatue  d'or  de  la  Vfâtrfre  devant  CaJpHi,  toadn.  Pfufieon  Ol- 
fcaux  de  proie  parurent  journellement  au-JefTus  du  Camp  f  i).  Ces  prétendus  prodiges , qu'un 
homme  d'un  Cens  ordinaire  mépriferoit  i  préfcnt,  effrayèrent,  à  ce  qu'on  prétend,  Ctffîus 
■  tei-méme,  en  dépit  des  principea  êi  Epieure. 

j'Pbaarfut  die»  Çlu'mfee$im  cngé,  il  l'invtuAfiuftr  aoec  hd,  h  kiiievum,  éuit 
fen  jour  de  naijpmee.  Ia  ntntère  équiv  orjuc  dont  rAuteur  Oree  s'exprime,  doime  Reo  «le 
douter,  fl  ce  fut  Ca^uj  qui  Invita  ou  bien  J\f f|Ti.'a  qui  invita  Cijfius.  Madame 

Dacier  a  préféré  le  fécond  fens,à  caufe,  dit-elle, que  CiJJius,  trille  &  penfif  comme  il  étoit, 
ne  devoit  guères  avoir  envie  défaire  un  feflin  le  lendemain.  Mais  cette  favante  Dame 
femble  avoir  oublié  oe qaVUe  a  £ui^  doute  lu  dans  jippiin.  Que  Cafllus  fut  tuile ;our mime 
dr  /•  m^vue*  (a);  deioite que  c^ftoit  le  four  de  nalinnce  de  CaJJiiu ,  de  point  celui  de 
'  Mljjda.  D'ailleurs  Ca^iu:  ne  relTentoît  d'autre  triflefTî,  (ju?  celle  que  lui  caufoit  l'iJée  de 
ik  voir  obligé  de  rifqiicr  noe  bataille •  dans  ic  tems  que  fans  rien  bazarder,  ii  pouvoic 
'«ompter  fur  la  vifiMcCt 

<«)n>t,jU4  (s)  AppiM.  1.  xv;,  p.  fis. 
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tir  de  leurs  retranchemens ,  encrèrent  en  converiation  dans  i'eipace  ^  DepuUU 
féporoic  les  deux  Camps.  Caffiiu^  iouhaicanc  de  favoir  ce  que  Émus  feroit  trMer 

en  cas  de  défaite,  lui  parla  en  ces  termes:  Vetàllent  les  Dieux  y  ô  Brutus,  ^^«^ 
<iue  nous  triomphions  de  nos  Ennemis ,      que  nous  pajjions  le  rejle  de  nos  jours  '^'P^ 
tranquillement  Éj*  en  profpérité;  mais  par  cela  même  qfu  les  plus  grands  intérêts  m^ài^' 
des  hommes  font  ceux  fur  kffiels  on  peut  lemuns  coa^ttr  ,  et  que  fi  Ut  bâttàlk  non  de 
ne  réujftt  pas  fuivant  nos  dejtrs ,  U  fera  di^cile  que  nous  nous  revoyions,  dites-  Caffius 
mû,  Ji nous  avez  ré/ok,  de  vous  fauver  far  la  fuite,  ou  de  mourir  ?  lirutus 
répontSc,  Etant Jmm  tncon.  Camus,  fsi'  peu  inflnàt  des  affaires  de  ce  Mon-  Emevm 
de  y  je  condanmeù  fort  Caton  ir  s'hre  défait  lui-même,  trouvant  qu'il  n'étoit  Br*. 
point  permis  à  un  homme  d'abandonner  k  pojlc  que  la  ProSuknce  lui  avoit  ajftgné ,  ^ft^ 
ou  de  m  point  prendre  en  gré  ce  qu'il  plaijoit  aux  Dieux  de  lui    *  - 


,     .     .  Payi 
aux  Ides  de  Mars-,  £3'  depiùs  ce  tems-laj'ai  toujours  vécu  avec  liberté  (jf  avec 
hmaew  (a).   A  ces  mot»  Caffius  fourk».  &  Yvfaxit  enbraflë  tendrement  t 
Avec  CCS  nobles  fcntimens ,  lai  dit-il,  marchons  hardiment  à  V  Ennemi:  car  nom 
vaincrons ,  ou  nous  ne  craindrons  plus  les  Vainqueurs.    Ils  confuitércnt  enfuite 
leurs  Amis  fur  la  m»dère  dont  il  faudroic  ranger  leur  Armée  en  bataille. 
Bnittts  demanda  de  commander  l'aile  droite,  quoique  ce  pofle  convînt  da« 
vantage  k  Cajfm ,  tant  à  caufe  de  fon  âge  que  de  fon  habileté.  MeJJala 
fut  mis  à  Ja  même  aile,  à  ia  tête  de  1  élite  des  Lésons  ^  avec  ordrê  de. 
i^coorir  Bntiif  en  cas  de  nécefficë. 

PendanC  me  les  Tribuns  &  les  Cênturions  ràn^oîent  leur  monde ,  5r«-  Lettrt  rfr 
tus  paflâ  quelques  minutes  dans  fa  tente ,  où  il  écrivit  une  Lettre  à  fon  Ami  Brutus  * 
Jtticus,  poar  lui  dire.  Que  fcs  affaires  étaient  dans  une  Jituation  telle  qu'il  ^"'^ 
ftréb  vmi^^tfrrendroitla  Ubtrti  m  Peuple  Roniain>w  bien  qu'il perdroit  fi^yu 
la  vie ,  à?  n  aurait  plus  d'efclavage  à  redouter.  Dans  la  même  Lettre  il  bliinoit 
la  conduite  d'/hloine.qui,  pouvant  trouver  place  parmi  les  Brutus, /tv  Cuffius,. 
(f  les  Catons,  s'était  joint  à  Oclavien  ;  ajoutant  que  s'ils  nétoient  pas  défaits, 
dattx  la  batMBt  fui  allait  fe  dmmer ,  ils  m  «M»J^s«mr  bieittdt  à  mu  n^tan 
(b).  L'événement  jufbifia  cettQ  prédiâioa,  GODUne  ttK»  le  nmoDs  «li^w 
ia  fuite  de  cette  tlilloire. 

l^s  deux  Généraux  Républicains  ayant  rangé  leur  monde  en  ordre  de- 
bataille  ,  fortirent  de  leurs  retranchemens,  &  iTavancérenc  dans  la  Plaine,, 
où  J' Armée  des  Triumvirs  les  attendoic.  /htoine  commandoit  l'aile  droite,  Oftavien^ 
&  Oaavien  la  gauche i  mais  celui-ci  fe  retira  avant  la  bataille,  en  confé-  /* 
quence  d'on  Ibnge  aue  fon  Médecin,  nommé  Artorius ,  avoit  luit  la  nuit 
piéoédente.    Ce  Médecin  «aten  fonge  one  vifion,  qui  marquoit  claire- 
ment  qiïOâavien  devoit  fe  retirer  du  Camp.    Ce  Triumvir  obéit ,  comme 
il  le  marque  iui-même  dans  fes  Ménooires  cités  par  Plutarque^  que  Dioa 
ftmUe  ne  {ms  avoir  confuttés,  puifquil  éetk  iplOMea  fe  trouva  à  la  ba- 
taille, mais  malade,  &  iànt  armes,  n'étant  pas  encore  rétabli  de  fon  in- 

M  Plut.  ibid. ^piao.  klV.p»  0sii ^55^  OIo.  L. JU^VUt      (p)  flat^  iNd. 
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todifpofiddn  précédente.  Bnttur,  avanc  que  d'enflnsr  rafiBon,  my&fiih 
tréfiler  tous  les  Commandai  butetws  avec  le  mot  de  k  bataille  «joi  ém^ 
C^^^  fuivant  quelques-onf,  Ubcrté,  &  fuiv^t  d'autres,  JpoUon  &  parc«mit 
à  chevaftoS  les  ran«,  exhortant  ^^^.^^^/^f^^^j^^^^ 
2f/î^  exhortation  fit  tant  JPeflfet  fur  eux,qu ils  fondirent  for  I E^aw  «VMtniJ. 
Ut  de    me  que  le  figntl  <lli  eût  ^  donné,   i##«Jii .  à  la  tcie  de  f»  lé^ 

CiŒi»  gioos  au-liâ  d'attaqner  de  front,  prit  un  détour,  ôf  ayant  pénétré  jus- 
JrBruti».  Jgns  le  Camp  JOckwen,  fit  un  tewible  caraage  de  wtttceiiac  %u'il  ; 
"L^i^trom-a,  &  défit,  entre  autres.  20M  JMièmoirient  <ipi  Awent  amwét 
^r5«  àama  pat  «r  ftc«»  d'Oftwiai.  Ce  TVmmvir  Im-même  venoïc  de  fe  re- 
€bargtnt  f  la  follicication  d'//rforw  ;  mais  Jes  Soldats  percèrent  la  Ijtieredans 

fom  ordre.  ,     Jm         |^foic  porter  ordinairement,  à  coups  de  traits  &  de  javeU- 
fl^'L.  u^iL  qui  c^na  Ucu  au  bruit  qui  filt  cm  pendant  ouelque  tem, , 
-«k  A     «vcitété  tné.   Brutuf  ayant,  dans  ce  même  tems ,  charge  1  Ennemi  ai 
4'iiMMi.  c^Kt, fle  mit  aifément  en  fuite,  tailla  trois  Légions  entières  en  pièces, 

PDurfuivit  les  fuyards.  Comme  Oâmien  «e  ^roiffoit  point,  crut 
&  RépubUque  délivrée  de  ce  Tyran,  &  fat  confinm^  dnu  cette  opimoa 
par  quelques-uns  de  fes  Soldats,  qui  lui  dirent  qu'ils  avoient  tué  OSavun, 
UcheU  Sont  iUTui  décrivirent  l'âge  &  la  fipre  (a).  Mais  le  Poltron  éwit^enju^ 
dO&X'  té  dans  le  Camp  d'Antoine ,  ou  caché  entre  les  rofeaux  du  Mmia  iraifiB 
rft)  Brutus  prit  un  grand  Mote  de  Drapeaux  &  trots  Aigles. 

Mttf  en  peurfSvant  trop  loin  les  fuyards ,  abandonna  1  aile  conrawn- 
dée  par  Caffius.   Aufïîtôt  Antoine,  profitaut  de  cette  faute,  atugua  lEJ^ 
«emi  en  front,  &  dctadia  en  même  tetns  quelque»  Légions,  avec  onte 
de  traverfer  lé  Mai»,  ÔL  de  prendre  le  Corpi  de  Cajjius  en  Banc.  U 
premier  choc  fut  fi  terrible,  tfi'/Intome,  fiuvant  mielques  Auteurs,  fe  re» 
Sra  dans  le  Marais,  &  ne  reparut  oue  quand  fes  Troug^  commeocewnt 
à  avoir  quelque  avantage.    Quoi  qu  il  en  feit,  on    tatot  iftc  Moacn 
VnOe    de  vûem,  Khin  ks légions ,  qai  avoient  iraverfô  le  Manu» ,  étant  fur- 
guucbe     v^.nue»,  loat-à-coup ,  les  Soldats  de  Caffns ,  gagnèrent  leur  Camp ,  dont 
T"^'   les  Légions  viftorieufes ,  qui  les  talonnoient  de  près ,  n'eurent  aucune  peine 
Êil:;  dé  à  s'emiarer.   Cet  échec 'répandit  nne  e(»fto»»io.  fi  f^J^J^ 
fdu,  ef  Je-reftrdeT3lnnée,qui  continuoit  encore  a  fe  foutenu-  dans  la  Plaine qu  oa 
finCmf  vit  bientôt,  d'abord  la  Cavalerie ,  &  enfuite  l'infantcne,  fc  retirer  dua 
ms  précipité  du  côté  de  la  Mer.  CaJJiiiS  fit  en  cette  occalwn  tout  ce  qu  on 
pouioit  attendre  d  un  grand  Capitaine.  Il  fcwwiw  ptaÛert»'*»  à  la  char- 
•    ce   à  la  tête  de  ft»  Gardes  &  de  ceux  qu'il  put  rallier ,  &  arracha  un  Dra- 
peau d'entre  les  mains  de  TOflirier  qui  le  portoit ,  pour  c^u  il  tùtjlut  facx- 
le  à  fes  gens  de  le  diftinguer  &  de  k  fuivre^is  fes  Gwdes  "J^» 
nés  mêmes  l'ayant  abanKnné.  iTib  «0»  lliP  QM  éouMOCe  peu 
née  dfe  la  Vîfc  de  PUUppes  (c).  ^i^™ 
Dans  ce  même  tems  Br,am ,  «'imaginant  avoir  remporte  une  vitorc 
completie,ramenoitfes  Troupes, chargées  de»  depooiUea  du- Ckmpd^j-^ 

C-l  Ifcm  rbid.  Bkc.  L.  17.  6  7.  VA     0)  Sueton  in  Odar.  m  L  m  c  4S* 
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fiUn,  qaakl  jettant  les  yeux  fur  celui  de  CoJltut,  il  n'y  apperçuc  aucune  Btjttbk 

tente,  pas  même  celle  du  Général,  quoioue  bien  p'us  élevée  que  les  au-  prn^r 
très.    Ceux  qui  étoienc  aucoàrdelui,  1  informèrent,  qu'ils  diIUnguoient 
des  annes  &  des  boiu^ers,  mii  ne  leor  pnoiilbîent  pas  avoir  appartenu  vien/û* 
«B  TiKKipcs  qui  a^ient  été  uâffées  pour  garder  le  Camp.  lyun  autre  cô-  fifà  lê 
té  on  ne  voyoit  pas  autant  de  Corps  morts  autour  de  l'endroit  ,  qu'il  y  en 
auroit  eu  après  la  déGuce  de  tant  de  Légions.    Cependant  Brutus  foupçon- 
mnt  k  mwienr  arrivé  à  Cs/Ttax,  lailEi  une  Garde  Tuffifame  dans  le  Camp  "^^jf^ 
ennemi,  rappdh  fes  Troupes,  qui  étoient  à  la  pourfuice  des  fuyards,  èc  Brutu» 
vola  au  fecours  de  Ton  Collègue.    Celui-ci ,  qui  avoit  l  a  vue  courte,  n'ap-  «w^t*  «» 
percevoit  du  fomraet  de  la  liauteur  fur  laquelle  il  s'écoit  retiré ,  rien  que  fema. 
h  delbuSiOD  de  fbn  Ounp,  &  encore  d'une  manière  confufe  ;  mais  ceux 
qui  Taccompagnoient ,  lui  dirent  qu'ils  voyoienc  un  grand  Corps  de  Cava- 
lerie venant  à  eux.    Comme  CaJJïus  ignoroit  la  vi6loire  de  Brutus ,  il  crut 
que  c'étoit  un  Parti  ennemi  détaché  après  lui.  Pour  s'en  éclaircir ,  il  or- 
wnna  à  un  de  fei  intimes  Amis  nommé  Ttfrmtiir, d'aller  rcconnoîtrc  ce  qui 
en  étoit.   Tit'mius  part,  &  n'étant  plus  qu'à  une  petite  diflance  da  Parti, 
eft  reconnu  par  quelques  Amis  qu'il  avoit  dans  ce  Corps.  Ceux-ci  mettent 
d'abord  pié  à  terre ,  &  l'embranent ,  pendant  que  leinB  compagnons ,  qui 
frvoient  qu'W  étoit  un  des  favoris  de  Caffiiis ,  Fentourent,  en  Ali  denum- 
àant,  Quelles  nowjcllfs  il  avoit  de  fon  GcniTall  Cqfftus  remarquant  tout  ceci 
de  loin,<&  croyant  que  les  Cavaliers, qui  avoient  mis  pié  à  terre ,  venoient 
de  fiûre  TïMtr  {mfohnier,  s*écria,  Uilatl  Fmm  etn/erm  Ut  fifies  tTune 
HàfifMê  vie ,  ]ai  expofé  le  meilleur  de  mes  Amis  à  être  pris  devant  mes  yeux. 
Ay^m  parle  ainfi,  il  fe  retira  dans  fa  tente  avec  un  de  fes  Affranchis,   Mort  de 
nonuné  Pindarus ,  qu'il  avoit  toujours  gardé  auprès  de  lui  depuis  la  mal-  Cal&ui. 
heoRufe  Journée  de  Gsrrter.  Ôn  ne  lut  pas  oien  ce  qin  (è  paflk  entre 
eux  ;  mais  la  tête  de  Caffîus  fut  trouvée  féparée  de  fon  Corps ,  &  Pindarus 
ne  reparut  plus,  ce  qui  donna  lieu  de  le  foupçonner  d'avoir  afTafllnc  fon 
Maître  (a).  Tite-LïMe  (^),&  Plut  arque  (<;),dans  la  Vie  de  C^jr,difent  que 
CaJJius  Pt  toa  avec  le  même  poignard  dont  il  s'étoit  fervi  pour  tuer  Cifiri 
mais  tous  les  autres  Hiftoriens  ,  &  Pbaarque  lui-même ,  dans  la  Vie  de 
Brutus  &  dans  celle  ô! Antoine ^  rapportent  les circonftances  de  fa  mort, tel- 
les <^e  nous  venons  de  les  marquer.    (Quelques  minutes  après  que  CaJJius 
eut  perdu  la  vie ,  fes  gens  virent  revenir  Titinius  couronné  de  fleurs ,  à 
cau/c  de  la  vidloirc  remportée  par  Brutus  ^  &  fc  hâtant  de  le  venir  joindre 
avt  c  Je  Corps  de  Cavalerie.    Mais  fa  joie  fut  bientôt  changée  en  une  pro^. 
fonde  trillcffe ,  quand  il  aprit  la  mort  de  fon  Général ,  &  Ta  méprilè  qui 
y  avoit  donné  lieu.   U  fondit  en  larmes ,  &  après  avoir  dit»  «m  retarde» 
ment  ejl  caufe  de  fa  mort ,  il  tira  fon  épée ,  &  fe  tua  fur  le  corps  de  fon 
AxnL    Brutus  y  fur  le  prémier  avis  qu'il  eut  de  la  défaite  de  CapuSy  cou- 
mt  à  fon  (êcours;  mais  il  n'iapric  &  mort  qu'en  apcocfaant  ^  Qunp.  B 

{a)  Idem  ibid.  AppUn.  p.  65-?-  VcII.  P».      (>)  Ut.  L.  CXIIV. 
uacaL  l«  VU.  c.  70.  Dio.  L,  ;U.VI1.  p.  3S4*     CO  Fluc  la  ÇcC  pfope  fiacBk 
VaL  Mu.  L.  VL  c  8.  - 
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ff^^^f  arrofa  fon  corps  d'an  torrent  de  oleurs,  &  l'appella  le  dernier  des  RomiîiM^ 
frtStr  voulant  dire  par-là,  que  jamais  ne  produiroic  aucun- Citoyen  qui  l'é- 
MM  galât.  Il  fit  tnnfporter  fecreoemait  fon  corpi.  dans  l'Ile  de  Thajur,  de 
£OSt»-  peur  que  fés  obfèques  y  fi  on  les  célébroit  dans  le  Camp  ,  ne  décourageas" 
^^U^'  fent  l'Armée.  Il  alTemble  enfuite  les  Soldats  de  Cqfftus,  les  confole,  ôi. 
mrt  <U  réparer  en  quelque  forte  la  perte  qu'il»'  venoienc  de.  faire,  il  promis. 

Sfint  6f.  iw  clnqiie  liamme  ftooo  Dracbmet. 

drBratu..    Cajfius  étoit  un  des  plus  grands  Généraux  de  fon  Siècle ^  &  avoit  don*- 

Sm  Cl.  preuves  de  fa  valeur,  &  de  fon  habileté  dans  l'Arc  Militaire,  du- 

n^^,     rant  l'eJipédition.de  Crajfus  contre  les  tartbes.  Il  perûlla  Jufqu'à  la  ûn  dans. 
fou  idée,  qu*il  ne  ftUoit  point  livrer  bataille  aux. Triumvirs, de,  s'il  avok. 
vécu,  il  auroit  probablement  fait  entrer  ZfrttiMj  daqs  fon  fentiment.  I/o» 
pinion  avantageufe  que  fon  Collègue  avoit  de  fa  vertu,  &  l'éloge  magni- 
fique donc  il  l'honora  après  fa  mort ,  fuâifenc  pour  réfuter  toutes  les  calomt 
nies»  qœ  les  flaceurs  mercénaires  des  Céfan  ont  employées  pour  fléair  fii* 
nipataaon.   On  difoit  à  la-vérité  communément,  à  ce  que  Plutarque  nous? 
aprend ,  que  Brutus  batjlfoit  le  Pouvoir  tyrannique ,  ^  Calîius  feulement  le  Ty^ 
rarty  à  caufe  de  quelque  offenfe  particulière  •}  mais  cet  Auteur,  quoique- 
nullement  jAui  de  Caffîus  f,  le  juftifib  à  cet  égard,  &  alTure  que  dès  ton*, 
enfance  il  eut  une  haine  mortelle  contre  toute  la  race  des  Tyrans  :  c'efb"-. 
de  quoi  il  allègue  lui-même  l'exemple  fuivant.  Etant  encore  dans  faprémié* 
HP  jeimeflè,  iTaHa  un  jqor  à.rto>K  aytc  fau/ius  fils  de  Sylla.  En  chemin  i 
finianc  Fauftus  fe  mit  à  vapter  la  puifTanœ  îUunicée  de  ion  Père ,  ce  qui  ir- 
rita  tellement  Ca^uf,  qu'il  lui  donna  deux  ou  trois  foufflets.  I^s  Parens  de 
Faujius  fe  plaignirent  de  cec  affront  k.Foa^c ,  qui  fit  auÛitàt  comparoîcre 
<  -  -        .  devant. 

fiilect  de  plainte  que  O^tr  tvofc  doimét  i  G#iir,  ccMiftolk  «»«•  q0e«s1ltl|i'. 

nteur,  après  la  prlfe  de  Mégtre,  s'étoit  aproprié  quelque»  Lions,  qui  étoient  dans  cette 
Ville,  &  que  Ojj^u^,  en  qualité  d'Edile ,  y  avoit  fait  mener  pour  fcrvir  aux  Speclacle», 
qu'il  devoir  dotiner  au  Peuple  Romiin.    Miis  Pluc^irque  nttribiic  la  haine  de  CaJ/lus  à  ui>e  • 
■Utra  caufe. que  voici.  £rutus,  &  lui  foUicicoienc  la  Prcetura  Utbana^  c'e(l-i-dire,  U  Pri. 
tm*  ieUPtui.  iPoar fbmenter  de  petits  fujets  de  divifioa  qu'il  y  avoit  dëfè  entra  eux,. 
Of>,r  ffignoit  de  les  favorifer  fou»  main  l'un  &  l'autre.  Qaand  ils  firent  valoir  leurs  raifont 
devant  le  Diflateur,  flram/ ne  put  opporer  que  fa  ri*putation  d'homme  d'honneur  À  de- 
probité  à  un  grand  nombre  d'exploits,  par  lefquels  Cojfius  s'étoit  didingué  dans  la  guerre 
MDtre  les  PartUt.  Âprè>  avoir  écouté  les  deux  Partie»,  Ofar  déddei  Q»e  laji^/licefar. 
M  M  finem  de  Calllof ,  wndtfwU  Fràmn  itwit  Stn  émii  k  Bmai.  Gylbw  aw  vue  a». 
06  Pléture,  qui  ne  cilma  point  Ton  reGrentiment  (i).    Miis  ce  qui  le  déMraÉia>le  ploSi 
palfUminient  à  tuer  (i/ar,  fut  fa  haine  naturelle  contre  les  Tyrans  (a). 

\  Plutarque  étoit  extrêmement  prévenu  contre  CnJJiat,  comme  on  peut  fàdlonent  s'en. 
•onvalDcre  en  parcourant  (a  Oavrages.  Ces  pcéjui^  venoieot  apparemment  de  la  (évé-  ■ 
rlté  avec  laquelle  le  Général ftépdbHCila  triKi  m  JtMf«n«.   Gafflut  ojsfa  prit  Rhodes,, 
dk  Vkitarquc,  y  limni  He  gr/iidei  nmrques  d«  crumtté.    Mais  avec  fa  permilfion,  le  chàti- * 
menr      50  Révoltés  ne  paroit  pat  une  afHon  cruelle.    Comme  il  prit  la  Ville  d'affaui,  il; 
auroit ,  à  l'exemple  de  divers  autres  Généraux  RotnairUjÇn  faire  pafler  au  fîl  de  l'épée  toua^ 
les  Uabitans  qu'if  trouva  en  armes;  mais  11  fe  cooteota  du  foplice  de  50  des  plus  coupables  »; 
rMr  ^  qui  e(l  des  richeOes  des  Htbitaot,  dtes  loi  appattcnoleoc  de  droit}  mais  oomne 
AMMWétoit  Grec,  Vamour  de  fooPan  fittOlt»  Sft pWS  dVlttS 0SOflun,à|>  JM^f^c 
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«devant  loi  let  diffc  enfana»  matf  le  jeune  CqffîuSy  bien  loin  de  fe  rendre  DtpuUlê 
aux  remontrances  de  Pompée ,  ou  de  donner  la  moindre  fatisfaftion  à  Faus- 
'iHf ,  menaça  de  Je  bipper,  même  en  prefeoce  de  Pompét^  s'il  ofoic  répô-  ^qI^ 
m  ht  SJboan  mfB  mie  lenot  en  allant  eolënibte  à  Tecole.  Il  avoit  quel-  vicn  jut» 
«qoe  dU|Mfitioii  a  ravarice,  croie  naturellement  pafljonnë,  &  fe  laiflbit  qu'à 
4)lus  gouverner  par  la  crainte  que  par  rafFcélion.   Mais  c^i  efl  fans  dé-  «"l  * 
ùm'i  Cdffius  aivoit  au  fond  des  intentions  droites,  &  auroit  probablement  Sa,"».? 
finfé  lârarie,  «'il  avoit  vécu  un  peu  plus  longteros.  BrutuSy  devenu  feol  - 
iGénéial  de  deux  puilFantes  Armées,  jugea  à  propos  de  retirer  fes  Troupes    Les  dnm 
du  Camp  d'Oâavierty  dont  elles  s'étoient  emparées.    /Antoine  pareillement,  -^^'^  . 
iaftruitde  la  défaite  totale  de  Ibn  Collègue ,  abandonna  le  Camp  de  CaJJius,  i*)!?^"* 
ne  lé  croyoit  pas  en  état  de  défendre  contre  les  Troupes  viÔorieufes  frémitrs. 
de  Brutus;  deiorte  <^ue  les  deux  Armées  allèrent  reprendre  leurs  premiers  fijht^ 
podcs.  Brutus  étoit  mconfolable  de  la  perte  de  Cajjius^  n'ayant  aucun  Of- 
ficier  propre  à  remplacer  ce  nand  Capitaine.  D'an  autre  coté ,  les  Trinm» 
^iis,  qui  inofoient  la  mort  de  Gs^Sar,  étoient  décourages,  ayant  pexèBL 
16000  de  leurs  meilleurs  Légionaires,  au^Iieu  que  la  perte  des  Ennemis  ne 
montoit'  pas  à  beaucoup  près  à  la  moitié  de  ce  nombre.   D'ailleurs ,  il  n'y  Antoine 
avoit  preique  plus  de  vivrea  dans  leur  Gan^ ,  &  ancon  moyen  d'en  rece-  -Cf  Ofta^ 
•ror ,  ni  par  tene»  ai  par  mer.   Telle  dtoit  leur  fituation ,  quand  un  Ser-  J*^^^ 
vltcur  de  CaJJius ,  nommé  Dcmétrius ,  étant  venu  le  foir  trouver  Antoine , 
rinftruiût  de  la  ûa  tragique  de  Caffius ,  &  lui  remit  en  même  tems  l'ha-  Caffiu», 
f>ic qu'il avok ôté  doOirpt de  ibn  Maître,  &  fon  épée encore  fànglante.  tâchme^ 
Àtmnty  ravi  de  cette  nouvelle,  en  fit  auflîtôt  part  à  fon  Collègue,  avec 
lequel  il  convint  de  ranger  le  lendemain,  à  la  pointe  du  jour,  leur  mon-  J'JJ^Jj  ^ 
de  en  ordre  de  bataille ,  61.  d'cllaycr  d'engager  les  Troupes  de  Brutus  à  une  une  fectm. 
«âkiOt  amt  ou*eQes  fidXènt  revenues  de  la  frayeur  que  la  mort  de  CalTius  dt 
devok leur  avoir  caufée;  mais  Brutus^  ayant  fon  Camp  rempli  de  prifon- 
BÏers,  qui  demandoient  une  nombrcufe  mrdc,&  remarquant  que  le  Camp 
de  Canius  étoit  en  grand  defordre,  les  soldats,  qui  avoient  été  défaits, 
^tant  jakmx  &  irritâ  de  la  gloire  que  l'Armée  de  Brutus  s'étoit  acquife , 
Tefta  dans  fes  rctranchemens.  Comme  fes  Troupes ,  animées  par  leur  der- 
nière viitoirc ,  témoignoient  fouhaiter  d'en  venir  à  un  fécond  engagement  > 
il  affembla  les  Soldats  des  deux  Années,  &  après  avoir  ezabé  leur  valeur, 
ÀM&mé  légèrement  les  fiens  d*avoir  attaqué  HEnnemi  avant  que  d'en  «- 
voir  reçu  l'ordre  de  leur  Général ,  il  s'étendit  fur  le  trifte  état  où  les  Trou- 
pes des  Triumvirs  fe  trouvoienc  réduites,  &  affura  les  deux  Armées,  que 
pourvu  qu'elles  modéfaflènt  pendant  qneh^ue  tems  leor  aideor,  elles  aii- 
roienc  la  làtidàâion'  de  voir  les  Armées    Antoine  &  d'Ocîavicn ,  périr  de 
famine,  ou,  par  une  honteufc  fuite,  abandonner  la  Grèce  &  la  Maccdoine. 
Mais  y  ajouu-t-il,  beaurder  une  féconde  bataiiU  ^  cejl  nous  mettre  au  pouwir 
ét  U  *  fortune  y  dtmt  b  tms  que  nous  fommts  fars  de  la  viSeire^  eu  rejlma 
inaâifs  àms  «sfrf  Carwp.    Il  fit  difbibuer  enfuite  à  chaque  SûlJat  ioqo 
Drachmes  &  les  renvoya  très  fatisfaits  de  la  générofité  Ue  leur  Chef,  pour 
ios  ordres  duquel  ils  promirent  d'avoir  la  plus  parfaite  déférence,  foit  * 
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qu'il  voulût  les  mener  à  l'Ennemi ,  ou  les  tenir  dans  l'inaftion  (a), 
jrrfmftfr  vivT^  devenant  plus  rare»  de  jour  en  jour  dans  le  Camp  d'/întoins 

^NQAjf  &  d'Oaavien ,  ces  Trimnvîn  fe  trouvèrent  dant  on  cruel  embarras.  Tou- 
wUnjuu  te  leur  efpérance  ëtoic  fimdëe  fur  une  FkKte  qu'ils  actendoîeiit  é'Italig ,  & 
ffà  h  à  bord  de  laquelle  il  y  avoit  une  grande  quantité  de  Munitions  de  bouche , 
deux  Légions  de  Vétérans,  dont  l'une  étoit  celle  de  Mars,  une  Cxîhorte 
îe  Bmtitt  Prétorienne,  &  un  bon  Corp«  de  Qtvalerie;  mais  dans  le  terni  qu'ils  ac- 
^  tendaient  avec  impatience  l'arrivée  d'un  fi  puiflant  renfort,  ils  reçurent  h 

LaEtt-  nouvelle,  que  leur  Flotte ,  commmdéc  pai  Cnéius  Domitiui  Cahinus ^  avok 
te  du  entièrement  défaite  par  Ouius  Domiuus  /ibénolxirbus  &  Lucius  Statius 

Trimnvirs  <^„f^  ^    deuz  Aminuix  de  lenn  Ennemis.  La  plupart  des  Vaiflfeaoz  avec 
P^?it!  A.  les  Soldats  qui  étoient  à  bord,  furent  pris  ou  coulés  à  fond.  &  il  n'y  en  eut 
vÀToiix  de  qu'un  petit  nombre  qui  fe  fauva  parmi  les  rochers  de  la  Mer  Alnattque  ; 
Bmtus,     mais  y  ayant  été  bloqués  par  la  Flotte  ennemie,  les  Mariniers  àc  les  Sol- 
dats, après  confumé  tous  leurs  vivres,  furent  réduits  par  la  iâmine  4  Ce 
nourrir  de  leurs  voiles ,  qu'ils  firent  bouillir  avec  de  la  graifTe ,  qui  dcvi  )tt 
Fieteifi  férvir  à  caréner  leurs  Navires.   Cette  viékoire  fut  remportée  par  ics  AnÂ- 
tfMA^  raux  de  la  Republique,  le  même  jour  que  fe  donna  la  bataille  de  Pbilippes^ 
r«$Z     &  la  ncRivelle  d'une  ft  terrible  défaite,  qui  fut  bientôt  apporte c  aiix  Triutn- 
ÏHh»     virs,  ks  découragea  tellement,  qu'ils  commencèrent  a  regarder  leurs  af- 
faires  comme  défefpérées,  n'ayant  ni  vivres,  ni  efpérance  d'en  recevoir. 
Outre  cel^ ,  comme  ils  campoient  dus  un  terrain  bas ,  entouré  de  Marais , 
&  qu'immcdiatemeitt  après  la  bataille  ,  il  écoit  tombé  une  prodi^ufe 
quantité  de  pluye.  qui  avoit  inondé  les  tentes,  les  deux  Armées  furent  at- 
taquées de  maladies,  qui  emportoient  chaque  jour  un  .grand  nombre  de 
Soldats.  0*an  antre  coté,  Èrutut  avoit  des  vnres  ponr  longcems ,  occo- 
poit  un  terrain  élevé,  &  n'avoit  aucune  infuite  à  craindre  de  la  part  de 
l'Ennemi  ;  fans  compter ,  qu'étant  maître  de  la  Mer ,  il  pouvoit  recevoir  d' //- 
Ju ,  d'4Mm ,  de  àuiU ,  &  à*Efpagne ,  tout  ce  dont  il  pourroit  avoir  beloin. 

LofTHumvirs,  pour  fe  tirer  d'un  fi  mauvais  pas,  mirent  tout  en  ou* 
-vie,  pour  irriter  les  Soldats  de  Brutus,  &  les  porter  à  fe  mutiner,  parce 
que  leur  Général  fcmbloit  fe  défier  de  leur  valeur.   Il  ne  fe  paflbit  point 
de  jour ,  qu'ils  ne  rangtaflcnt  leurs  Troupes  en  bataille,  &  qu'ils  ne  s'a- 
mçaflênt  juiqu'aux  portes  du  Camp  de  rEnnemi;  mais  Brutus^  oui  lavotc 
que  leur  courage  étoit  l'effet  du  défefpoir ,  ne  donna  pas  dans  le  piège. 
jintùine  &  OâiWien  ,  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  moven  d'en  venir  a  une 
aftion,  détachèrent  deux  Légions  pour  s*emparer  d  une  hauteur  que  BrU" 
tm  avoic  abandonnée ,  quoiqu'elle  tût  peu  éloignée  du  Camp  de  Caffius.  A 
600  pas  de-là ,  du  côté  de  la  Mer,  ils  portèrent  dix  Légions,  &  deux  au- 
tres près  du  même  endroit,  dans  fintention  de  couper  la  communication 
entre  les  Flottes  de  rSraiemi  &  iès  Armées,  llralnr,  à  ibn  tour  fit  cous- 
miiit  plufieurs  ouvrages  depuis  fon  Camp  jufqu'au  rivage ,  &  par  «e 
moyen  garda,  en  dépit  de  tous  les  efforts  des  Triumvirs,  une  communica- 
tioa  libre  avec  la  Mer  j  mais  comme  dans  piuikurs  efcarmoudies  ^'il  y 
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eut  entre  Jes  Soldats  des  deux  Partis  qui  couvroient  les  Ouvriers,  &  que  '  DtpkUIt 
gens  de  Brutus  eurent  toujours  J'avantage,  ils  fUrem  Ci  animés  par  ces  prémitr  ^ 
raaz  lùccès,  qulb  yinreiK  en  fbole  demander  i  leur  Général,  Qjfelle 


ks 


Ûeheti  avez-vous  remarquée  en  rwui  depuis  peu  y  pour  nous  garder  ainji,  comme  ^^^f^ 
deî  prifonnîers  y  dans  Penceinte  de  nos  retranchemens ,  ^  ne  pas  vouloir  nous  qu'à  la 
permettre  de  mus  Jervir  de  nos  armes  ^  que  nos  Ennemis  ont  en  dernier  lieu  mcn  de 
.  tmîoiet  fi  ridoutabîes  ?  CaOîus  Éf 

irutus  s'efforça  de  les  calmer ,  en  leur  reprëfentant  la  différence  prodi-  ^'""^us. 
gieufe  qu'il  y  avoit  entre  leur  ûiuation  &  celle  de  l'Ënnemi;  mais  inutile*  UsTmt^ 
ment,  quoique  les  Triumvirs  eullêm  été  tout  nouvellement  abandonnés  pes  de 
par  un  Corps  nombreux  de  Girmmtu^  qui  avoient  déferté  pour  ne  pas  J^»^"'/'*  I' 
mourir  de  faim.    Cependant,  par  une  obftination  inconcevable,  ils  per-  2f*îlîî?L 
hftérent  dans  leur  demande  d'être  menés  à  l'Ennemi,  qui  ne  dcvoit  pas,  deraàHtt 
difoient-ils,  périr  par  h  famine,  mais  par  leur  épée.  Le  pmdenc  Général  menéa  à 
ayant  abfoUiment  rejetté  leur  demande,  quelques  nû^n,tant  de  Romaine  rJSmiemk , 
que  d'Auxiliaires,  palTerent  dans  le  Camp  des  Triumvirs;  parmi  les  Auxi- 
liaires en  aueflion  le  trouvoit  Amyntas ,  Général  en  Chef  des  Galates  en- 
voyés par  le  vieux  Roi  Déjotare ,  &  Rbêfcupolis ,  c^u!  avoit  été  fi  utile  à 
Mrutus  &  à  CaJJius  dans  leur  marche  à  travers  la  7  brace.    Qiielques  Ecri- 
vains à-la- vérité  afTurent  que  Rhafcupolis  s'en  retourna  chez  lui  avec  les 
Tiounes  qui  étoient  ibas  fes  ordres.  Quoiqu'il  en  foit ,  cette  déferdon  cau- 
fa  à  BntHt  une  extrême  inquiétude,  qui  fut  encore  augmentée  par  les  dé- 
sordres qui  arrivolcnt  chaque  jour  dans  'e  Camp  de  Cafjius ,  dont  les  Sol- 
dats refufoient  d'obéir  à  l'Olficier  que  Brutus  avoit  fubltitué  à  la  place  de 
ce  Général.    Dans  une  fi  fâcheufe  conjonâure,  Briaus  céda  à  la  fin  aux  Brtitui 
(blEcitatîons  importunes  de  les  Soldats,  &  réfoiut  d.^  fe  tirer  lui'inânie  &  fc  rtni  é 
rÉrapire  Romain  de  peine,  par  une  a61ion  générale  &  décifive;  ce  que, 
fuivanc  tous  les  Anciens,  il  n'auroic  jamais  fait,  s'il  avoit  été  informé  de 
l'avanugc  qui  venoit  d'être  remporté  par  ÙL  Flotte  ;  maïs  il  n'aprit  cette  ^uéMu 
viàràre  que  vingt  jours  après,  c'eft-à-dire,  le  foir  même  du  jour  qui  wé- 
céda  le  combat.  Quelques  Auteurs  attribuent  la  chofe  à  la  négligence ,  d^au- 
tres  à  la  trahifon  de  fes  Officiers,  mais  Flutarque  à  la  Providence,  laouel- 
le ,  comme  l'Etat  de  Rome ,  dic-il ,  avoit  belbin  d*un  Gouvernement  Mo- 
narchique, empêc^  que  Brutus  ne  fût  inftruit  de  cet  heureux  fuccèi,pour 
ôter  le  feul  homme  capable  de  faire  tête  à  celui  que  le  deftin  avoit  choifi, 
pour  lui  remettre  les  rênes  de  l'Empire  Romain  *.   (^uoi  qu'il  en  foit,  la 

'  ^  veille 

♦  Car  cet  Empire,  dit  Madame  Dûcîer,  n'c'toit  plus  en  état  de  fe  Ikutenir  hiî-méme.  H 
ëtoit  aéocflâire  mil  lonbêt  Too»  la  domination  d'an  TeuL    AulTi  longtems  qu'il  y  avoit  un 
fi  mndlMlibredeGompécIteari,  tint  d'Afpirans  à  l  Autoricé  Souveraine.  I«ur  prétentieo 
comiBune  ne  poavoit  être  qu*one  fource  inépoiùWe  de  Ouenn  QvUes;      rien  n'étolt 
plus  oppofé  i  un  Gouvernement  Monarchique  que  Bruau.   «  ftHoît  donc  que  Bmtui  ne 
fût  plus.    Tool  c;ci.  ajoute  cette  favante  Dame  ,  prouve  clairement  \i  vérité  de  ce  que 
dit  PlotM,  que  le  G.>uwemement  Monarchique  e  t  le  plus  parfait  d*  tous,  mais  atort  il 
Hot  que  te  Momrane  gouverne  cooforméuent  i  la  Loi  C'eA  ce  que  nous  accordons  vo- 
lootiers.    Mais  le  Monirque  fera  t- il  libre  d'obéir  lui  oAne  â  ta  UN  OU  OOa?  La  SojeCS 
a-aoroot-lU  d  autte  tuieté  à  cet  ég^d      ton  ^  ^  Summ  pi  4lé  là  l'kMt 
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Dtpuit  le  veille  de  la  Ucsdlte,  ven  le  Ccât,  mais  trop  tard  pour  que  Bmtat  pûc  ^«i^. 
primier    ger  lot  meTures  qu'il  avoit  frifei ,  on  ccftam  Crns  Cbdus^  déferta  du  Caxuf 
GÎ^i»   Ennemi ,  pour  rmforraer  que  les  Triumvirs ,  avoient  reçu  avis  de  la  perte 
de  leur  Flocce ,  &  que  cette  nouvelle  étoic  caufe  qu'ils  îè  hàtoient  û  fore 
jaSi'  ^  nneaftloo.  Mail  ibn  rapport  fiit  fi  peo  cm,  que  Brmut  ne 

mart  di    vottlut  pas  même  l'admettre  en  fa  préfence»  ^taat  periiiade,  qu'il  svoft 
CafliusCf  inventé  la  chofe  pour  lui  faire  fa  cour  (a), 

•itoBrnaii.  Le  Général  Républicain,  avant  que  de  livrer  bataille,  fc  trouva  obligé - 
"         de  prendre  une  précBitioB ,  qui,  quoique  néoeflàire,  (érable  donner  Ben 

de  l'accufer  de  cruauté.  II  avoit  fait  dans  la  dernière  aflion  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers,  tant  efclaves  que  de  condition  libre,    l^our  garder  cet 
Bnitus   prifonniers,  il  falloic  un  Cor^s  de  Troupes,  dont  il  avoit  belbin.  Or 
fMt  ««•  comme  Antoine  &  OStaoun  avoieat  iahwmamcmeat  fait  roaflàcrer  cousleun 
■^J^^  prifonniers  fans  dillinétion,  Brutus,  ayant  raifon  de  foupçonner  les  Es- 
vttcif.    claves ,  qui  ctoient  en  fon  pouvoir ,  d'avoir  tâché  de  corrompre  fes  Sol- 
ti/s,  ^   dats,  il  les  fit  tous  mourir.   Quoique  leur  mort  ne  file  qu'une  jufte  reprc- 
■rmet  en   f^ii{e ,  les  ihteun  dei  Ofars  n'ont  pas  laiile  de  Ct  répandre  en  déclanamona 
a[«TOUw'  ^"^  la  prétendue  cruautd  de  Brutus,  fans  dire  un  rnot  de  fa  clémence  en- 
ie  cmiu  vers  les  Affranchis ,  &  les  Citoyens  Romains.   En  en  renvoyant  un  grand 
tkn libre,  nombre,  il  leur  dit^  Qu'avec  l%iiuntt  Ut  itêkiH  Captifs  (j^  E/claves ;  maie 
anec  Atî  /Iffranchïs  ^  Citoyens  de  Rome.  Il  tt  cacha  lui-même  quelques 
autres ,  &  les  aida  à  fe  fauver  fecrettement,  parce  que  quelques-uns  de  fes 
Officiers  &  de  fes  Amis  téraoi^noient  ne  pas  approuver  qu'il  les  épargnât, 
yolom*  Fsrmi  les  prifonniers^  il  y  avoïc  un  Comédien  nommé  Pe^mittut,  &  Sêc* 
nius  6*    culio^  qui  faifoit  des  rôles  de  Boufbn.    Ces  Hiflrions,  par  des  plaiûllteriet 
rfeux"cb'*  ^^"^^     fuifon,  &  dont  Brutus  ne  daigna  point  prendre  con n 01  fiance, îiïi» 
mâdientt  térent  contre  eux  quelques-uns  des  principaux  O&ciers  de  l'Armée.  Cea 
faits  frt'  Officiers  fe  plaignirent  a  leur  Général ,  que  même ,  dans  leur  fituationnré» 
finakrs,   fente,  ces  miférables  ne  pou  voient  s'empêcher  d'infalter  à  la  vertu.  Bru- 
tus ^  qui  fongeoit  à  autre  chofc,  ne  répondit  rien  à  cette  accufatîon  ;  mais 
AleJJala  Comnus  fut  de  fentiment,  qu'il  falloit  les  faire  fouetter  publique- 
ment fur  un  échafaut;  &,  vçKé»  ce  châtiment  flétrif&nt,  k*  renvoyer 
nuds  à  Antoine  &  à  Oclavien ,  ce  qui  fcroit  un  affront  cruel  pour  ces  deux 
Oénéraux ,  qui  n'avoient  pas  honte  d'admettre  de  pareilles  gens  dans  leur 
commerce  le  plus  familier.  Cet  avis  fit  rire  quelques-uns  de  ceux  qui  étoienc 
|iréièns;  maii  Publius  Cafca,  qui  porta  le  prémier  coup  à  Cifary  U  mnms 
convient  pas  ,  die  il ,  d'un  air  férieux,  de  marquer  de  la  gayetc  après  la  pert9 
4e  CalTius.  £jt  pur  toi,  Bru^s,  tu  montreras  le  re/ptS  que  tu  portes  à  la  mtm 
Wttin  de  tm  Collègue^  en  punijjant  OU  en  épargnas^  ceux  qui  ofent  fe  moquer  it 
kd.    Pourquoi  me  dis-tu  cela  ^  répondit  Brutus,  g  fM>  us fait-f  9ei*mm  C* 
f^ue  tu  juges  à  propos?  Cette  réponfe  fut  interprétée  comme  un  confentemenc 
a  la  mort  de  ces  miférables,  qui  furent  amenés  fur  le  champ  &  tués  (6^. 
MoB     Arumr  iTécaDt  défilîtt  tant  par  Ci  fêvérité  que  par  fa. clémence,  de  la 
r;'^,P^*^deibprifiwnierf,  ailbnbla  (te  Soldats  h  veille  de  h  baiail]e,âc^ 

(«)  f  lut.  ibid.  i^)  Id«i&  ibM, 
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?oar  les  engager  i  bien  fiure  leur  devoir,  leur  promit  le  pillage  de  DtpOtU 
'bcjfalonique  &  de  Lacédàmonc ,  deux  Villes  qui  s'ctoient  déclarées  pour  les  P^'""*^  '* 
Triumvirs.    C'eft-Jà,  fuivaoc  Flutarquc,  la  feule  faute  inexcufable  donc  Sd?"*' 
Brutus  fe  foie  jamais  rendu  coupable;  car  fî  ylntoitu  &  OcUvien,  dit  cet  vien/w- 
Auteur,  furent  plus  cruels  dans  les  récompenfes  qu'ils  donnèrent  à  leurs  l^àh  ' 
Soldats  après  la  viétoire ,  s'ils  chaflerent  la  plupart  des  anciens  Habitans 
à' Italie  pour  mettre  leurs  Soldats  en  pofleffion  de  leurs  Terres  &  de  leurs  £'S"*  ^ 
Villes,  perfoone  n*ignore  que  le  but  qui  les  avoit  portés  à  entreprendre  la  '^h 
gjoerre,  ccoit  de  dominer  :  mais  la  hacâe  idée  que  tout  le  mondte  avoit  coo-  i'^^tiieu» 
jue  de  la  vertu  de  Brutus,  ne  lui  permettoit,  ni  de  vaincre  fon  Ennemi»  '^''^ 
ai  de  fe conferver  lui-même,  que  par  des  moyens  honnêtes  &  juftes,  fur- 
«ont  sptés  la  mort  de  Ca/pus  ,  qu'on  regardoit  généralement  comme  pous- 
iâat  Èrutus  à  pluHeurs  aâions  pea  conformes  à  fon  Cuaâère  doux  &  gé* 
néreux.   Mais  après  tout ,  Plutarque  penfoit  fi  avantageufement  de  Brums^ 
^'ii  pancàe  à  croire  que  ce  ne  fut  pas  de  fon  propre  mouvement  qu'il  fit 
«nepvomeflëjmais  par  complailànce  pour  lès  Officiers,  aux  confeils  des- 
qpelsil  déféroit  fouvent  contre  fon  inclination,  fur  tout  ce  qui  pouvoic 
contribuer  à  mettre  les  Soldats  de  Cajfius  à  la  raiibn.    Car  cette  Armée 
étoit  devenue  infolente  après  la  mort  de  fou  Général ,  &  fon  audace  étoic 
giopotâoméB  «0  peu  de  courage  qu'elle  avoit  témoigné  dans leoombat  (a). 

Bntfw,  «près  avoir  encouragé  les  gens  par  l'efpoir  de  la  récompenfe,  Li  Génit 
&  avoir feit  les  préparatifs  néceflaires  pour  la  journée  du  lendemain,  fe  <i<Bruttti-. 
joetira  fort  avant  dans  la  nuit  dans  là  tente,  où  s'il  en- faut  croire  Plutarque  , 
le  même  Speâbre ,  qui  lui  avoit  dit  qu'il  le  revcrroit  à  Pbilippes,  lui  apparut  '^^^ 
d^nooveau ,  fous  la  même  forme  (]u'il  avoit  eue  auparavant.  Le  Phantôme 
difparut  un  inftant  après ,  fans  qu'il  y  eût  un  feul  mot  de  prononcé  de  part 
ni  d'autre  i  mais  Publias  Folumnius ,  nomme  adonné  à  l'étude  de  la  Philo- 
fophie,  qui  fe  tconvoit  adoellemenc  dans  le  Camp  de  Brutus ,  &  qui  mit 
par  écrit  les  différens  prodiges  qui  précédèrent  cette  grande  bataille  • ,  ne 
fait  aucune  mention  de  cette  Apparition  (A).    Quoiqu'il  en  foit,  Brutus, 
ions  fe  mettre  en  peine ,  ni  de  ce  Prodige,  ni  îaucun  autre,  fit  fortir  le 
tendemain  fes  Troupes  de  leurs  retrancliânens,dans  la  ferme  rëfolutionde 
rendre  la  Liberté  à  fa  Patrie,  ou  de  mourir  dans  la  peine.    Il  choifît  fon- 
terrain  en  Général  habile,  rangeant  fes  lignes  à  une  petite  diflance  de  fon 
Camp ,  afin  d'avoir  une  retraite  rare,ea.cat  de  malheur.  Enfuite  il  adrclTe  Difcourt 
h  parole  àiès  SoUata,  e&  ces.termei..  CmpÊffmt,  vm  ews  «wib  m  w  nrucut- 

nir-  ^Z"  ^ 

(«)  Idem  ibid.'.  (t)  Plut,  ia  Bnit.  &  C«f.  prope  fia  AppUn.  L.  IV.  p,  663. 

*  Le  prémtet  Eceochrd,  cfeft4^re,  ritaidird  qui  ippartenelt  â  la  prémière  Légion, 
lu  couvert  d'un  cflein  d'Abeille».  Une  forte  de  fueur  huilcufe,  ay.mt  l'oJeur  de  rofe,  for. 
ik du  bras  d'un  Centurion, &  la  fueur  continua,  quoiqu'on  lelTuyAt  très  fouvent.  Le  pré. 
inier  IkmuIM  qoe  to  Troupes  de  Brutus  rencontrèrent  à  ?a  porte  du  Camp,  quand  elletcB 
ftNtirent  pour  entrer  dm  U  Plaine,  no  EOtMtn,  ou  Néere,  «in'ellei  caillèrent  en 
pièces ,  comme  étant  de  amivib  eogarck  Qeend  lea  deux  Aroiéea  ne  Airent  plus  qu'i 
une  petite  dlrtince  l'une  de  l'autre,  deux  Aigles  combattirent  en  l'air  entre  les  Arniées, 
jaC^ij'i  ce  qu'eo&o  celle  qol  étoit  du  côté  de  Bmus^  s'envola,  &prit  U  fuite,  &c. 

(O.riw.  ibM». 
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VtfOs  k  mr  aux  nuSm mue  TSMum  pt  rafe  campagne^  dmis  k  tenu  qu*a  ru  tenait  f^l 
f*"*»"     vws  de  remporter  une  viâoire  emplette ,  en  rejlant  tranquiks  dans  vos  retrari' 
^SJ*    ebemens  ;  mais  vous  avez  méprifé  cette  ejpèce  de  viâoire,  comme  n'étant  pas  affcz 
^îeajùt'   hemrablei  mus  ooiilrs  âe  la  ghire  eidktit  mu  dépens  de  votre  fang.  GardiZ' 
pCàia     VOUS  doue  de  démentir  cette  tmdace  avec  laquelle  vous  avez  demandé  la  bataiUe^ 
mm  de     fi  ^Qus  voulez  maintenir  Phonneur  de  votre  première  viâoire ,  6f  répondre  à  la  con- 
^?"*t^  jîance  que  jai  en  votre  valeur.  Cette  journée  doit  décider,  Ji  Rome  fera  toujours 
beureuje  ^  libre, ou  ceeidanmàt  à  vue  éternelh  finituie  tfàdeswijms  fans  fin, 
Antoine  &  O&avien  n'olbient  pas  en  croire  leurs  yeux ,  quand  ils  apper- 
{iirent  de  loin  une  Cotte-d'armes,  fignal  ordinaire  de  la  bataille,  au  haut 
de  h  tente  de  hrutus»  Charmés  d  un  fpeéhcle  oui  ëtoit  l'objet  de  leurs  plus 
vèem  defirs ,  ils  ordonnèrent  à  leurs  gens  de  le  préparer  ait  combtc;  mail 
Sis  ne  les  firent  point  fortir  de  leurs  retranchemens  avant  tra&  heures  après 
midi.    Pour  les  animer  davantage,  leurs  Généraux  promirent  à  chaque 
Soldat  500  Drachmes  après  la  vidoire,  leur  dépeignirent  avec  les  couleurs 
ks  pins  vives  les  calaimeés  qui  les  atcâidoîeac,  sUs  écoienc  vaincw.  ym 
fCavez,  dirent- ils,  que  k  choix,  de  vaincre  ,  ou  de  pirir  de  famine,  le  plus 
miférable  de  tous  les  genres  de  mort.    Ayant  parlé  ainfi,  ils  firent  marcher 
leurs  Soldats  d'un  pas  lent  à  l'Ennemi ,  qui  les  attendait  de  pié  ferme.  Quand 
les  deux  Armées  farenc  en  préfence,  hrutus  eut  la  monUteatioii  de  voir 
im  vaillant  Chevalier ,  nommé  Cumulatus  ,  dont  il  efb'moit  beaucoup  la  bra- 
,  ,      voure  ,  abandonner  fon  pofte  ,  &  nafTer  dans  le  Camp  des  Triumvicfc 


4t  BmêO.         ^'^  crainte  que  d'autres  n'imitaiîcnt  ce  perfide  exemple ,  Z^rarux  tic  d'a- 
*  Pht-  bord  donner  le  fîgnal  de  la  bataille,  &  chargea  l'aile  ganche  de  l'Ennemi, 
Hppes.      commandée  par  Oclavien ,  avec  tant  de  valeur,  que  tf)iit  plia  devant  li^ 
.  Comme  la  Cavalerie  à'Oaavien,  fut  mifc  en  delbrdre  dès  le  premier  choc, 
U  tmeht         ^®  ^^'^^'^     fit  iour  à  travers  Tlnfiinteric ,  &  extermina  des  Légions 
A  l'fiiw»  6ntièies.  Mais  pendant  que  fon  aile  droite  fe  difUnguoit  fi  glorieufement, 
mi         fa  gauche  commandée  par  les  Lieutcnans-Généraux  de  Ctï^r/x ,  OIBciers  de 
MiUfon  peu  de  mérite,  fut  malmenée  par  yJntoine,   La  Cavalerie  de  Ca^us  lâcha 
tbeeii''dé      E.'*-''  Taiie,  qu'elle  devoit  couvrir  ,  fans  défenfe. 

fé'Jpar    Auflîtôt  les  Fantaflîns ,  craignant  d'être  entourés ,  éteocUrenc  leurs  rangs  k- 
Aottiiiie.  droite  &  à  puchc,  afin  de  faire  tête  par- tout  ;  mais  comme  cette  manœu- 
-  vre  les  affoiblit,  ils  furent  rompus  &  mis  en  defordre  par  les  Bataillons 
ièrrés  ^Ameine.   La  Phine-fiit  bientôt  couverte  de  fiiyards ,  dont  ksi  mw 
tâchoient  de  gagner  le  Camp ,  d'autres  le  bord  de  la  filer,  mais  la  plupart 
Taile  droite  de  leur  Armée  pour  chercher  un  azile  parmi  les  Troupes  vic- 
torieufes  de  Brutut.  Antoine  ne  pourfuivit  point  les  fuyards  j  mais ,  en  grand 
Capitaine,  marcha  diredement  à  Brutut ,  dit  attaqua  fi>n  Ârriére-garae  m- 
Ce  fut     vec  une  fureur  incroyable.  Ce  généreux  Républicain  fit  en  cette  occanon, 
e«^la     tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  Général  expert,  &  d'un  vaillant  Sol- 
tmi*^         ^  mérita  la  viftoire,  quoiqu'il  ne  l'obtînt  pas:  mais  les  Troupes  de 
tjÉmk.    ^jfi^t  <pû  avment  été  difperfées,  s'étant  mêlées  entre  te»  rangs,  &  por> 
tant  par-tout  avec  elles  le  defordre  &  la  confufion ,  firent  pencner  la  ba- 
lance en  faveur  de  l'Ennemi,  après  que  Brutus  eut  pendant  longtems  rcfifté 
avec  une  valeur  ùna  ég^ie  aux  fgrces  réioief  des  deux  Années.   Il  eflâya 
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plyfieurs  fois,  mais  inuùlemenc,  de  ramener  fe*  Soldats  à  la  charge,  let  'Dtpnùk 
eeai  de  Ca£ius  ayant  communiqué  leur  tfoable  &  leur  frayeur  au  rcfte  de  frhtdtf 
fArmée.  A  la  Hn,  éanc  entouré  de  tous  côté»,  'A  iè  vit  fur  le  point  d'écrc  J^g»»  I 
taillé  en  pièces,  ou  de  tomber  vivant  entre  les  mains  de  fes  plus  cruels  y-^^^^. 
Ennemis.    Ce  fut  en  cette  occaHon  que  l'élite  des  Odiciers  ùs.'  Brutus  i\xt  ^'i^f^  . 
tuée,  en  voulant  défendre  leur  Génaral,  qui  ayant  parleur  ftcoun  percé  nmnii 
à  travers  les  Bataillons  ennembqui  les  environnoicnt ,  fc  retira  du  cnâmp  J»^"* 
de  bataille.    Litcd'm  Lucinus^  un  de  fes  intimes  Amis,  fut  du  nombre  de  utu«- 
ceui  qui  l'accompagnèrent.  Ce  généreux  Romain  ,  voyant  un  Corps  de  Ca-  '' 
varnlVocf,  fous  le  Commandement  de  Rbafcus,  frère  de  RhafcupoRs^ 
t*avaiKanc  direé^ment  d'i  côté     Brutus,  réfolut  de  l'arrêter,  &  de  ris- 
quer uvîe  pour  fauver  celle  de  fon  Général.    Pour  cet  effet ,  fans  com-  jltr«ttf#' 


fi  importante  prife,  détachèrent  à  l'inftant  même  une  partie  de  leur  Corps  ou. 
pour  inliruire  Antoine  de  cette  intèreflknte  nouvelle ,  Oc  fans  continuer  à 
«loariUhnre  les  fuyards ,  revinrent  au  champ  de  bataille  avec  leur  prilbo* 
0er.  Le  bruit  s'ctant  répandu  dans  toute  1  Armée ,  que  Brutus  venoic  d'être 
pris.  &  que  les  Tbraccs  Tamenoient  à  Antoine,  toute  l'Armée  accourut 
pour  voir.  Les  uns  plaignoîent  fon  malheur  ;  d'autres  Facailbient  d*»* 
Çîârnaoqoé  à  ce  qu'il  fe  dcvoit  à*lui-même,  en  fouffirant  que  des  itarte- 
res  le  prilTcnt  en  vie.  Antoine  fe  trouva  fort  embarrafle ,  ne  fâchant  com- 
ment recevoir  un  fi  illuibe  Captif,  ni  quel  traitement  lui  Êûre:  mais  il  fut 
bientôt  tiré  de  peine;  car  à  l'aprodie  des  ïlr«w,  il  reconnut  le  Mfgii* 
nier,  qui  l'ayant  abordé,  lui  parla  en  ces  termes.  Soyez  aj/ttré ,  Antoine» 
qu'aucun  Ennemi  n'a  ni  n'aura  jamais  Marcus  Brutus  en  vie.  Dieux  ihimor- 
tels!  empêchez  que  la  Fortune  ne  triomphe  jamais  à  ce  point  de  la  vertu.  Mais 
nuùfoit  tromi  mtft  m  «•  trouvera  toujours  dans  m  état  digne  it 

lui.  Pettr  wm  t  je  mt  ftûs  rendu  pour  kjalver,  c?  me  voici  prêt  à  éprouver 
tous  les  tourmens  que^ous  jugerez  à  pr(^s  de  me  faire /ottjffrir,  fans  detamder 
trace  m  ni  en  attendre. 

Jttiehie,  charmé  de  h  fidélité,  délaverai,  &  de  la  gënérofité  de  ht- 
dlius ,  dit  alors  aux  Thraces ,  qui  paroi  (Toîent  au  défefpoir  de  s'en  être  ain- 
fi  laifTé  Impofer  :  Mes  Amis ,  je  m'apperçois  que  vous  êtes  irrités  d'avoir  été 


vous  f  aviez  amené  en  vie  ;  mais  je  ne  fuis  point  en  peine  au  fujet  Lucilius, 
(5*  je  regarde  comme  un  grand  avantage  pour  md  de  ToMir  pour  M,  En.  a- 
chievant  ces  mots,  U  embraila  Lucmus^  &  le  leoommanda  aux  foins  d'un 
de  fe»  Amis.  Une  conduite  fi  généreufc  gagna  le  cœur  de  laofiitf  «qoidé»- 
lors  eut  un  attachement  inviolable  aux  intérêts  d'Antoine  (a). 
Le  carnage  que  les  Légions  viOarieuiès  firent  y  en  pourliûvant  les^ 

(«)  Fluu  ibid. 
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Depuis îe  fuyards,  flit  affreux.    Quefques-uns  des  Officiers  de  Brutus,  ne  voulant 
pftinifr     pas  Turvivre  à  la  Liberté  de  leur  Patrie, moururent  l'épée  à  la  nuin^tCn  dé- 
fendant  les  poftes  qui  leur  artuent  été  affignët.  De  ce  nombEe  fiirenc  Ai'flr- 
J2fSLiw  w ,  le  fils  du  gnnd  Caton  ;  L.  Cfl//îttj,  neveu  du  fameux  OpHégae  de  Jhft> 
fu'è  la      tus  ;  C.  Flavius ,  un  des  plus  intimes  Amis  du  Général  que  nous  venons  de 
mrt  de     noiomcr  ;  Marcus ,  le  fils  de  LucuHe ,  qui  vainquit  Mitbridate  le  Grand  i 
Cafllus  Cf  jyimitTius,  ^^palknidey  &  plufîean  antres.  Le  jeané  CaMt  fk  dillingua  ex* 
ABratafc  (jimement  en  cette  occafion  ;  car  après  que  le  Corps  qu'il  commandoifr 
Mortsh-  eut  été  mis  en  déroute,  il  retourna  pluficars  fois  à  la  charge  avec  le  peu 
rieufe  du    Je  forccs  qu'il  put  rallier,  renverfa  tout  ce  qui  fe  j)réfentoit  devant  kii, 
jeune  C».  ^  ^-^.^       tcmem  répété  Ibn  nom ,  afin  d'exater  davantage  la  liireor 
•  *****       de  l'Ennemi ,  il  tomba  à  la  fin  percé  de  coups  fur  un  monceau  d'Ennemis, 
qu'il  avoit  immolés  aux  mânes  de  fon  Père,  <&  à  la  République  mourante» 
On  ne  fe  fcroit  pas  attendu  à  une  pareille  conduite  de  la  part  du  jeune  Gn- 
iMi;  car,  dégénérant  de  la  vertu  de  fon  P^,  S  avok  vécu  juiqp'alon, 
•    dans  le  deforà-e  &  dans  roifiveté  ;  mais  fa  mort  rendit  m  flOOL  de  Cttm 
un  luflre  ,  qui  n'auroit  jamais  dû  être  terni  (a). 
O  ipii       Brutus ^proûtini  du  fervice  <fitliici&is  M  avoit  rendu,  arriva  vers  la  nuit  à 
Êfrim  è  aa  endroit  creux  au  pié  d'un  grand  rodier,accompagné  d'un  petit  nombre  d*Â«> 
2JJ     mis  de  d'Officiers.  La,élevant  les  yeux  vers  le  Ciel,il  prononça  deux  vers  Gréer,, 
ptrte  d»  la  «iont  ^^olumnius, qui  étoit  avec  lui,  dit  avoir  oublié  l'un, nuis  dont  l'aucr^. 
MjtaUitt    tiré  de  la  Médée  d' Euripide^  fignifioit  ;punijjcz,  grand  Jupiter,  F  Auteur  de  tous  m 
maux}  défignant  apparemmentiAilotn«,qui  s'en  fouvint,  &  qui  les  répéta,  quand* 
après  la  bataille  a/icîrum,  il  fe  trouva  réduit  à  la  ncceffité  dcfe  tuer  lui-même.. 

Brutus  nomma  enfuite  plufieurs  de  fes  Amis,  qui  avoient  perdu  la  vie  dans 
k  bataille  devant  fes  yeux ,  &  pooflà  nu  profbiM  foupir ,  en  prononpnc  les. 
noms  de  Flavius  &  de  Labeon  ,donc  l'an  ecoit  fon  Lieutenant,  &  l'antre  In- 
fpefleur  de  fes  Ouvriers.  Dans  ce  même  tems  un  de  fes  Serviteurs,  qui  mou- 
roit  de  foif,  &  qui  voyoitque  Brutus  étoit  auflî  altéré, alla  puifer  à  unRuis* 
feau  voiûn  un  peu  cf  ean  qail  ini  aporta  dans  Ûm  calque  Pendancqne  te  Gé^ 
néialbuvoit,  on  entendit  quelque  bruit  au-delà  du  raiiffeau ,.  ce  qui  oUSgeiL 
Vblumniusy  &  Dardanus  l'Ecuyer  de  Bnaus^  à  courir  de  ce  côté-là ,  pour  voir 
ce  qui  pouvoit  en  être  la  caufe.  Ils  revinrent  un  inftant  après;  mais  ne  trou* 
^       vant pointd'eau,  ilsdeimindérent  ce  qu'eUe était devennefEffir  ^  terne  but  ^ 
répondit  ^/itfw  en  fouriant;  mats  on  ira  d'abord  vous  en  quérir  Vautre.  Ce- 
lui qui  avoit  aporté  la  première  eau  étant  retourné ,  penfa  tomber  entre  les. 
mains  des  Ennemis,  qui  le  blelTérent  dangereufement.   Brutus,  compre- 
nant par-là  qu'il  élott  entouré  de  tons  câtâ,  exhorta  ceux  qui  écoienc  s- 
V^Iuià  tâaier  de  gagner  leur  Camp  avant  le  retour  de  la  lumière;  car 
il  croyoit  n'avoir  pas  perdu  beaucoup  de  monde ,  &  que  ceux  qui  s'étoient 
£u)vés  ^voient  trouvé  un  azile  dans  le  Camp.    Statilius  entreprit  de  fe  fow 
re  tonr  à  travers  rfilineml;  promettant  qu'en  cas  au'il  ne  fût  i^crint  pris,^ 
il  wnAf^  en  l'air  une  torche  allumée ,  &  revicnaroit  fur  le  champ.  Stom 
fUim  pQia  le  Cun^      tint  la  torche  en  l'air ,  ce  qui  fit  concevoir  à  Bru- 
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mr  quelque  efpénmce  de  racommoder  fes  affaires.   Il  attendit  longtems  le  Dfpnitk 
tttour  de  6fatilius,  &  on  lui  entendit  dire  plus  d'une  fois,  S'il  éioit  en  prémier 
ci»,  U  mlendro^ ;  mms  il  a  éUtui  àfim  ntmr,  A  h  fin,  1»  dVtttendre ,  ^/("'^ 
&.  le  jour  commençant  à  poindre,  il  dit  on  mot  ï  l'oreille  à  quelqu'un  de  viSp^. 
Tes  Domeftiques,  nommé  Clytus ,  ^ui  ne  lui  répondit  qu'en  fondant  en  lar-  qu'à  ta*' 
mes.    Alitât  Èrutus  ^  ayant  pris  a  part  ûardanus  foa  Ecuyer,  lui  parla  monde 
pendant  quelque  temt,  &  adrâflEi  emhke  la  parole  à  Véhamim  en  Grir ,  le  ^^^^^  £f 
conjurant,  par  leurs  études  communes,  &  par  leur  andemie  ai&idé,  de 
tirer  fon  cpée,  &  de  terminer  fes  malheurs.    Valumnius  ^  &  après  lui  di-  ■ 
vers  autres,  ne  lui  répondirent  que  par  des  pleurs.    Un  d'eux,  pour  dé- 
tourner Brutus  de  la  peolëe  de  fe  tuer,  •'tenc  leW  bnil<|iieaeBt,  Ik  nm 
OTTêions  pas  plus  lungtems  ici  ,à\.i-\\  éprenons  tous  la  fuite.  Sans  Jmite  ytépOOàSt 
Brutus,  prenons  la  fuite ,  mais  que  ce  /oit  avec  nos  mains ,  8*  p(Ânt  avec  nos 
fUr.   Ayant  alors  donné  la  main  à  chacun  d'eux,  il  leur  dit  d'un  air  de 
cootentemeat.  Que  c'étoit  une  fatisfaâion  bien  douce  pour  ku,  di  tmner  fitmh  Ar. 

de  jhs  Anàs  ne  lui  avoit  manqué;  qu'il  ne  fe  plaignait  pas  de  la  fortune  par  ^"t*- 
rapport  à  lui-même,  mais  par  rapport  à /a  Patrie;  que  pour  lut,  il  Je  croyait 
beaucwp  pbss  hmeux  que  ceux  qm  mment  remporté  la  viâoirej  rien  ne  lui  poU' 
^unt  ravir  cette  réputation  j  qid  eft  l'apanage  de  la  vertu  ^  ^  que  la  Tyramdt 

r'mjufliee  ne  fauroient  mériter  *.  Il  conjura  enfuite  fes  Amis  de  pourvoir 
àkor  iiireté,  difanc,  qu'il  eipéroit  qu'irfurww  &  Oâavien,  contens  de  fa 
mort ,  ne  pOMflèrcneoc  pas  pns  km  leiir  vengeance.   En  achevant  ces  pa- 
wokt,  il  &  lethà  avec  denz  ou  troi?  de  fei  plus  intimes  Amis.  De  ee 
nombre  étoit  un  Epirote,  nommé  Straton,  avec  qui  il  avoit  fait  connois- 
ânce,  dans  le  tems  qu'ils  étudioient  la  Rhétorique  eofemble.  Ce  fut  à  lui 
^  Jhtfw  eot  reCoQif,  lefnpIiaBC,  au  nom  de  lenr  andeime  amitié,  de 
m  donner  la  dernière  preuve  de  fon  afiTefUon,  en  lui  tendant  un  fervice, 
que  tous  fes  autres  Amis  lui  refufoient   Comme  Straton  ne  pouvoit  gagner 
iur  liâ>même  de  fouiller  fes  mains  du  fang  de  fon  Ami ,  Brtaus  apdia  un  de 
ict  Efclaves ,  ce  que  le  fidèle  B^trt^  n*eat  pas  plutôt  entendu ,  que  /édite, 
Empêchez ^  6  Dieux!  qu'il  ne  foit  jamais  dit  que  Brutus,  faute  étJmSyfoit  Mmtê 
mort  de  la  main  d'un  Èfclave ,  il  fe  couvrit  les  yeux  de  fon  bras  gauche ,  &  iwmfc 
préiènta  la  pointe  de  fon  épée  à  Brutus,  qui  fe  jetta  deflîjs avec  tant  de  ^1** 
•  iriolencr ,  qu'elle  le  perça  de  part  en  part,  &  quil  rendit  Tef^t  un  mo-'  ^Jg* 
ment  après  {a).    (Quelques  Hiftoriens  rapportent  autrement  les  circonftan*  tf^jf  A> 
<rcs  de  fa  mort.  Suivant  eux,  il  prit  fon  épée  par  la  j^ardc  des  deux  mains,  vant  J.  C 
&  ic  la  paiTa  à  travers  le  corps  faiu  le  fecours  de  fon  fidèle  Ami  Straton.  37* 
Maie  la  phiparc  des  Ameun  racooidenc  ibr  cet  article ,  que  Mejfala ,  ayant  ^^^^^ 

quel- 

(4)  Plut.  ibid.  Liv.  L.  CXXIV.  Veil.  Patercul. L.  II.  c.  74.  Afpian. L.  IV.  p.  665,^. 

**Qudques  Auteurs  diftnt,  queauand  Brutus  ne  vit  le  matin  aucun  mo7en  d'échap^r. 
If  «"aria  ,  O  Vertu  !  je  mcjuis  auach  A  toi,  te  regardant  comme  un  bien  JbUiie.  Mais  tu  n'et 
qtt'tm  Viùn  twm,  eu  ttut  au  plus  que  i'Ejcir.vi  de  U  Fortune  (i).  Mais  V niumnixis ,  qui  étoiC 
pré£ent,  &,  des  Mémoires  doqMei  Pûuar^  a  tiré  les  particularités  de  ia  moctfOe  dit  DOS' 
iBiDflCdecedifboaxf.  qalaecODveaokfineKswaufiècedeÂritf^ 

{<)       I»  n.  «1 7.  aki  ar  jbm  ftb  ia.  va      de  S*p«^ 

Hlift 
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Diiiidê  k  quelque  tems  après  fait  fa  paix  avec  Céfar  Oâavien ,  préfenta  Straton  k  ce 
Triumvir,  difant  le»  yeux  baignés  de  larmes,  i^oicif  à  Céfar,  cebù  qui  a 
nnàn  k  àtnùer  Mr  ^Ami  à  mm  dm  Brutui . 
vkoit»      Aind  mourut  Bmtfu  dam  la  40.  année  de  fa  vie  * ,  &  avec  bû  përic  b 
fikU     Liberté  de  Romty  &  du  Peuple  Romain.  Homme  rare  en  qui  la  malice  mê- 
me  de  fes  Eonemis  ne  pile  jamais  difcerner  de  défaut  f;  d'une  liumanité 
!?BnitM.  prefquefint  «temple;  d'un  attachement  inviolable  au  Bien  FéiUïc  |;  co 
.  un  mot,  d'un  mérite  fi  parfait,  qu'il  fembloit  être  formé  exprés  pour  mar- 

SmCb-  quel  le  pouvoir  de  la  Vertu  f .  Un  exemple  fi:appaat  de  ia  droiture  ad- 

mirable, 

'  •  BrtUtts  mourut,  fuivant  fVUku  Tàtgwwku  dam  la  37  aimée  de  (bu  Ige.  Mati  l*aaco< 
tlté  de  cet  Hi  toricn  nous  paioit  moin»  refpeâable  que  cdlc  de  Cicirm,  f]iii  nous  aprenJ 
AOe  Brutut  nftquic  dix  ans  après  qu'//ort«^t(/  parut  la  prémière  fois  au  Uaircau,  fou*  le 
'  Gonfulac  de  iMtîut  Ooffus  &  de  Quiruus  Sccevela,  l'An  de  Romt  6s8;  deforte  que  Bnitm 
doit  £tre  venu  aù  inonde  l'ao  de  h  Ville  668  :  or  comme  il  eft  mon  co  711 ,  il  fiwt  a^cci- 
falrcment  qu'il  ait  fini  fa  vie  A  lige  de  43  aiw  (i). 

\  Ceux  pd  It  haiffoisnt  le  plus ,  dit  Plucarque  (a) ,  comme  Conplia  de  h  Con/pirotim  centre 
Céfar ,  quand  dtnstmâte  cette  affaire  il  y  awit  fuel^u  aBion  géntreuje  de  faite  ^  tu  failnienS 
Imnew  à  BnMWt  €f  ehargeoient  Cafljui  de  Uut  ee  qu'il  pouvtit  y  avoir  iCodiMM.  Madame 
Dacier  Mt  tut  ces  parokei  le  commentaire  fiiivaat.  //  petnit  par  et  p^afft  vu  mi  nu  du 
tm:  de  Plutarque,  il  y  âMt  iftmt  ia  gnt  «MCfiirlr  la  mémttn  de  Brutui  Awft  tdieufe,  à  emtje 
dt  laptrt  qu'il  nvoit  eue  au  meurtre  de  Céfar;  ^  je  fuis  df  fentiment,  fue  cette  baine  fuVfiJle 
encart ,      durtra  jusqu'à  la  jm  au  Monde.    Elle  auroit  dû  ajouter  parmi  des  Ei'ilavei  OU 
des  perfonnes  élevées  dans  le  fetvile  principe .  que  c'cft  m  attoiCtt  aSrou      de  gn»* 
dr  fil  Pktrie  de  roppreflkm  par  la  mort  d'un  Tyran. 
"     I  Le  Bien  Public,  comme  PUavfae  robTenw,  éwft  la  Anie  règle  de  fbo  amitié    de  fil 
haine.    Ce  fiit  par  ce  principe,  que  d'Ennemi  de  Pompée,  il  devint  fon  Ami,  &  tf  Ami  de 
ÔAr,  fon  plus  mortel  Ennemi.  Qaan;1  Cefar  St  Fo  npce,  prirent  les  armes  l  un  contre  l'au- 
M,  tout  le  monde  s'atttndolt  i  voir  Brutus  prendre  le  pan!  de  Cr/ar  ;  d'autant  plus, que  Ton 
Père  avoit  été  mis  à  mon  par  Pompét;  mais  lui,  immolant  fon  relTcntimeiK  a  l'imércc  de. 
fa  Patrie,  fe  dédara  pour  Pmpie,  quoiqifaDpanvaat  il  ne  daignit  pas  même  le  Aloer.' 
Dam  la  fuite,  il  ftrvit  tn  qualité  de  IJcutenant>Général  fous  Stjliuty  que  Pompêt  avoit 
nommé  Gouverneur  de  Sicile,  ^  partie  pour  cette  Ile;  mais  ne  trouvant  aucune  occafion, 
^dMofOr  Ton  zèle  pour  fa  Patrie,  &  ayant  apris  que  Gf/or  &  Pompit  alloient  en  venir 
I  m  eameiiait  dédûf,  il  fe  bftu  de  sagner  la  Mêcidtint  pour  panifier  le  danger.  J'aai. 
ttt  fîitnrorprft,  ft  en  mêmetemi  fi  dïarmé  de  A  venue,  que  sMcam  levé  de  ibn  trRni- 
nal.  il  courut  l'embrnfTer.    C'cfl  aind  que  Bnttus  fe  déclara  pour  le  pmi  du  Meurtrier  de 
fon  Père,  parce  qu'il  crut  ce  parti  le  plus  jufte.    La  même  confidération  du  Bitn  Public 
lui  (ic  déteHer  Gd/ar,  qol  Pavolt  comblé  de  faveurs.   Or  fe  peut-il  rien  de  plus  g^ércox 
&  de  plus  héroïque,  que  de  iâcrifiex  au  falut  de  fe  Fttrie  les  plus  grandes  obUtgitkMW, 
&  les  plus  cruelles  injaresf 
t  „  5n<lur,dit  l'Auteur  de  fa  Vie.étolt  à  caufe  de  fa  vertu  eflimé  par  le  Pcup'e,  nimé 
de' fes  Amis,  admiré  des  gens-de  hicn  .  &  â  couvert  de  toute  haine  mime  de  la  p-irt  de 
*'  fet  Ennemis  :  car  il  étoit  d'un  naturel  aimable,  d'une  grande  magnanimité,  incapable  de 
**  s'abandonner  à  la  colère,  i  la  volupté,  ou  i  l'a  varice  j  ferme  d  inflexible  dans  fon  feD-  * 
"  ument.  ft  zètéponrtbacce  qui  MperofflbftbonoêteftJnAe.  Geqni  lefUrokWp^ 
'*  refi>efter  parmi  le  Peuple,  étolt  la  haute  ilée  qu'on  avoît  de  fa  droiture  ;  au  Heu  nue 
**  perfonne  ne  s'imaginoit  que  Pompée,  même  Pompét  le  Grand,  s'il  avoit  vaincu  CéfiTt 
*  auroit  confenti  à  foumettre  fa  puifTance  aux  Lois.  Pour  ce  qui  e(l  de  CnJ/ius,  homme 
^  violent    91e  l'avarice  pouflâ  plus  d'une  fois  i  palTer  les  bornes  de  U  J  iflice,  on  «toit 
^  géoérîdeneat  peifindé  qu'il  foqgeoic  bien  plus  1  acquérir  de  It  domînatloa  ponr  hA» 
„  nêne,  qpl  conftnti  a»  Pcivie  ft  LBieitéii  Les  pténlfei»  AHÊtm  àu  troubles, 
•  .    •»  dont 


Digitized  by  Google 


HilSTOIRE  ROM  AINE.  Lw.  m.  Cn.  XV.  443 

nîrabîe ,  nous  eft  fourni  par  le  refiis  qu'il  fit ,  contre  l'avis  de  Cicéron ,  &  DeptOtU 
de  fes  autres  Amis,  de  fe  fervif  des  fccours  de  l'Arc  Oratoire,  même  pour  rWm/er 
fojtenir  la  Caufe  la  plus  jufte,  quand,  après b  morc  de  CV/ar,  il  fit  une  ^"t'"* 
harangile  tn  Peuple  Kmmû.  On  ne  fauroit  dire  que  Rrutut ,  oui  s'étoil  reo-  Jien 
da  ftmaa  pv  no  éloqneuoe  *,  ne  lûc  pu  «1  âit  de  l'Arc  de  lesiuer 


Tîrn  jut* 
^'i  lë 

les  mort  de 

„'dont  /ïffiM  futigïtle,  OtaM,  llf«rHtf  oa  CvBm,  «fpîroîent  manifeftement  à  l'Empire.  9*^"'^ 
„  Mais  même  les  Ennemis  de  BnOui  n'orérenc  iamais  lui  iiftnuter  rien  de  pareil,    ylntoiru  •*'*™"'*» 
„  teodk  f«)uveot  ce  témoigoage  honorable  i  Bruau  difaut:  Qu'il  étoit  le  feul  qui  eût  con> 
M  fpbé contre  CV/ôr,  parce  que  l'aaion  lui  ptrolflMt  belle;  malt  que  tous  les  autres  en 
^  votent  vouhi  a  rAMMW,  d  point  au  7wM,  par  un  principe -d'envie  &  de  malice  (i) 
Dans  ce  paflàge ,  P/irtarfM  rend  joftfce  I  la  vertu  de  Erutus,  mais  il  marque  en  mâme 
teins  combien-il  étoit  prdvenu  centre  Ci^ui  ;  préjugés  donc  nous  avons  iniiqué  la  caufe(a). 
Nous  fiDiroDt  cet  article  par  le  jugement  que  CUirm  poitoit  de  hnaut.   Brato  cent  «M* 
«a»  lt€o  <<mo,  utqMttlmfimmtmëkMfiiil^ffmrmtr^tiiufi 
tniibilemqut  virttaem. 

*  Pbit  irquc  alTure  qu'il  paHott  très  Uen  en  Lorin,  ft  qu'il  harangiioic  &  plaidoit  d'une 
nanière  diltinguét-;  mais  qu'en  Grtc  il  fe  faifoit  admirer  p.ir  cette  brièveté  fenicnticufe  des 
|.acMH»an^cu,p«rticulièreBient  dans  fes  Spiires,  dont  une  Coiicâion  a  été  publiée  enGrcr 
par  Mus,  &  en  latfc  |Wf  itwtito  fîwiirtto.  Fiutariut  en  cite  trois»  dont  II  écrivk  b 
prémière  vers  le  coanMttccment  de  lagonn*  siiut  Mabitam  de  Ptrgmt,  en  cet  termef. 
^TifTfnr  que  vous  met  étmt  dt  l'ugm  à  Dohbdla  ;  /  «sur  rtnn  dcwié  vtltntmrement ,  vous 
liWMÊtrtz  %ut  j  ni  fujtt  de  m  plaindre;  mais  fi  c'tjl  involontairement  y  prouvt2.lt  en  m'en  don. 
'  MM  4»  votre  propre  tnouvement.    La  féconde,  dont  l'mfcriptiun  ell  dans  la  Copie  Grecque^ 
mt  Akljafetu.  dans  la  Copie  taiÉir,  aux  Gaiat»,  &  dans  Piiitariw,  aux  Snrfntf,cont»> 
aoit  ces  mots.  Vos  iliUbémtims  fini  rnuyên/u^  «w  êSjiw  iomr:  fnslfo  firê,  enyet  wut, 
U  fin  de  tous  cecit  La  troifième  ,  adrediîe  m  Rbtditnt,  dffoit    Les  Xanthiens,  /«  défiant 
de  ma  cltmnce,  ont  fait  de  leur  Pays  leur  tombtau.  Cr.sx  de  Tatare,  qui  fe  fora  fournis ,  n'ont 
rien  perdu  i*  leur  pnmtire  liberté.    Il  ne  tient  qu'à  xuus  dtithrajfer  le  ftmiment  de  ceux  de 
Patate,  «sfe  jir*  dft  Xanthiens  (3).   Li  môme  Lettre  fe  trouve  dans  VeMut  Pattrcuku, 
mais  moins  concife  ^4).    Le  (Kfcours  oue  Bnutu  fit  devant  Cifer  à  Nicét^  Capitale  de  la 
Bkbjniey  en  faveur  de  Dcjotan  Roi  de  Oalilir>eft  fifft  vanté  par  Cteénn(s)*^  par  l'Auteur 
du  Dialogue  fur  its  O'atiurs  L.tins  ,  qu'oii  attribue  i  T^cjtf.    Quoique  ce  Prince  fût  accil- 
U  de  divers  crimes ,  l'éloquence  de  Bruttu  hil  contbrva  une  grande  partie  de  fon  Royaume. 

Rbeilé    In  véhémence  avec  lefquelles  0  paria  en  cette  oocalion ,  donnèrent  lieu  i  cet* 
te  mémorable  parole  de  Q/ôr  fur  fon  (iiJcCt  qm  Qeiron  rapporte  dans  la  i.  Lettre  de  lias 
IV.  Livre  à  yftticus;  De  quo  quUem  0e  ai  ^im  Aoerti ,  Oefmm  falitum  Heert,  Magnift' 
fert  bic  quid  velit ,  fed  quidquid  vAt ,  vilie  volt.    Idque  eum  animadvertifft  cum  pn  Dtiotar$ 
iWf fiff  dirrrtt ,  vàlde  euMvebemeiuer     libère  dicere.    Et  véritablement,  la  froideur  nttu* 
tcHe  de  fou ane,  OMÎiwJe  lonarque  fon  HiHorien  (6),  étoit  telle,  que  quand  une  fois 
élte  étoit  mlfè  en  «KNiveaent  par  des  motifs  de  vertu,  U  étoit  Men  difficile  de  l'arrêter. 
BnMUt  par  eeta  mène  que  fon  (HIe  étoft  fl  concis  (7).  trenvoft  que  Ckèm  nanqodi  de 
force  (8):  pendant  q  ie  Cicéron  jugeoit  que  la  fîenoe  étoit  négfic'e.  &  que  les  parties  de 
fon  DifcottTS  ne  unoient  pas  bien  enfemble  (9?.    Le  fliie  de  iB  rutm  a  voit  un  autre  dé- 
0ior;  il  ff  nêloit  fouvenc  quelque  vers;ver/iii  bi  fere  excidum,àk  Ouiisilim,  fiMf  Bru/ur 
ip/o  cmpanendi  duSus  fiuiit,  j^f^bme  fàOt  Uoi^  Ckinet  avoue  que  BnMu  tmuvoit  i  redi» 
re  â  fon  Qile  (t  i);     cependant  cet  Orateur  dit  de  la  Harangue  que  Jmnmfir  fur  la  nort 
de  OS/Jw;  El  nutem  Oratio  fcripta  t'.e^w  ffimt  .  ftntentiis,  verbis,  m  mhil  pnjfit  ultra  '  n\ 
A  la  qualité  de  bon  OxaieuTi  .finwur  joigaoit  celle  d'excellent  Philofophe.  il  avoit  6tu« 

Hé 

ft)  Idem  'bld.  (7)  Qu'"''l-  t.  XII.  e.  10. 

{i)  Supt.  Mot.  t  P»  *!»■  f«>  V'''  Cauli»  Cotmpt.  Eloq. 

itl  Mut.  tbid.  '  '  (9)  Aiiiïor.  de  Ciur  Coriupt.  Eloij. 

€♦)  L.  It.  e.  70.  *•     '  f«o)  Qu  iifl  L   IX.  c 

Ccl  Cic  iaOoMa»         .  0<)  C*--      ^Vic.  L.  XIV.  Epift.  ta, 

V^nSbMT^  (tajideMJbid.l»iT.«rttUx. 
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tkpmU  les  paJiîoas:  Arc»  doat  Anmnc  nefe  prév<àiuc  que  trop  dans  cette  même 
ftimier    ocofioiv  Tells  ëcoil  FiDcegricé  de  Bmus ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  refoudre  à 
?o!^    mettre  en  œuvre  des  moyens  le  moins  du  monde  équivoques ,  quoique  la 
vien/w.   fiii  qu  i'     propofoit,  n'eût  rien  que  d'honnête.    Le  meurtre  de  Céjar  fut 
fu'i  u     eu  égard  au  Gouvernemeot,  qui  avoiclieu  alors»  une  aébon  léEiùme 
Mort  ii    quelque  chde  qu'ayent  pu  «lire  fur  ce  (ujec  fet  iervOet  IMlàns  &  Pouvoir 
Arbitraire.  On  peut  juger  de  ce  que  les  Romains,  &  Claéw,  homme  pm- 
dent  s'il  en  fut  jamais,  penfoient  de  cette  aélion ,  par  un  palFage  d'une 
de  l'es  Lettres  à  jitticus ,  où ,  déplorant  les  malheurs  de  la  Republique ,  il 
dit;  mais  malgré  le  nuage  qui  pend  for  nos  têtes,  je  fois  tout  con/olé,  quand  jo 
fongc  aux  Lies  de  Mars.    Nos  Héros  ont  fait  tout  kurpojjibïey  ^  fo  /but  «»• 
duits  avec  un  courage  qui  leur  a  acquis  une  jrloire  immortelle.  D'ailleurs  ce  n'é- 
toit  pas  une  chore  fans  exemple  dans  l'Hidoire  Romaine  ,  que  de  tuer  un 


dié  avec  foin  les  opinions  de  toutes  les  SeAes  des  PhilofoDhes  Grecs;  mats  il  edimoit  pv- 
ticulièremem  les  tiatmUekni,  &  il  s'apliqia  eqtièNBeitt  a  l'dtode  des  Uognet  de  l'ancien- 
ne Académie  (i).  Il  étoit  aaffi  extréDcmeat  veifi§  dans  la  coolioilBuice  des  Beilei-Lettres , 

&  compora  piufieurs  Lirrcs,  favoir,  un  OfficUs,  cité  par  Cbarifius  &  par  Prifcien,  fatis 
doute  le  même  que  S^nifue  apelle  art^i  «t^tMttn  (t);  un  auue  de  ymuUt  dont  Océnti 
f3)  &  SMque  (4)  font  mencion,  &  un  troifième,  de  Patientid,  cité  par  Diomide.  Il  fie  on 
Abrégé  de  {'HiJUire  Romaine  de  /wintur  (s),  ét  ceUe  d'Jntittm  (6)  i  BUis  noos  igpWMna 
s'il  mit  la  dernière  main  à  l'Abrégé  de  l'HiJMrt  ie  Pelybe^  quil  avoit  entreprit.  Cwr  Pbàar»  ■ 
que  (7)  dit  fimpleraent,  que  la  veille  de  la  Journée  de  Pbarjate,  Bnitus  palTa  tout  fon  tcms, 
juCi^u'au  foir,  i  travailler  à  cet  Abrégé,  il  cooipora  auili  uu  Funé^ynquc  de  Cuton,  que 
Oj'ar  ne  trouvoit  guéres  bien  éait  (8). 

*  Par  les  Lois  de  Rome,  la  domination  d'un  féal  étoit  Tysanoies  &  toat  homme  étoK 
en  dreh  de  tuer  le  Tyran  :  eum  jut  /affue"  effet  eecidi ,  tavt  m  eaâet  ç^ittUt  fWM  bdbtretur, 
La  feule  raifon  qu'on  paiflc  alléguer  contre  rAfTafOnat  de  Cr/ar,  cil  qu'un  Ufurpateur  étoit 
devenu  un  oui  nécef^ire;  c'eft  l'argument  que  Siai^  tichc  de  faire  valoir  contre  Bruius 

fts  Aoili  (9).  Mais  Sruttu,  deinn,  &  le  SéoaC,  tfdEtA^ite.  l'élite  de  Rome,  en  ju- 
gèrent tutreaieoc  Et  quels  Jogaa  plus  coaq^élêiia  poarroit.on  demanJer  ?  Pendant  quel- 
que teins  mftme  la  Litierté  fe  iroave  viiibHe;  fi  <d1e  ne  fubfifta  pas  plus  longtems ,  ce  fat 
un  ciFLt  de  la  perfidie  d'OSmien,  qui  étant  déjà  Empereur,  propofa  plus  d'une  fois  d'ab- 
'diquer  fa  puilTance.  Drxifus ,  fils  de  fa  femme,  6t  la  même  déclaration,  dj'ar  lui-mfime 
Kiroit  pu  réprimer  l'infolence  des  Particuliers,  rendre  leur  force  aux  Loix,  &  rétablir  la 
République  fur  fea  aodeM  foodeniem.  Par- là  U  auroit  fiùt  un  glorieux  ufage  de  fa  puiflaD^ 
ce  ufurpée.  Mais  Uea  loto  d'en  agir  ainfi,  il  foula  de  plus  en  plus  aux  piés  les  Loix  les 
plus  facrées  de  fon  Pays.  Les  noms  mêmes  de  Liberté  &  de  République  lui  éioimc  deve- 
nus odieux,  ou  du  moins  n'exprimoient ,  fuivant  lai,  que  des  chimères;  Nibil  ejje  Ren' 
pibUcam ,  appeUâtimem  mode  fine  ccrpere  ac  fpecie  (10).  Il  fe  moquoit  de  SyUa,  parce  qa*ll 
avoit  rédgné  foo  pouvoir;  U  ne  roogeoit  qu'à  un  Diàdéose,  an  titre  de  Roi ,  qu'à  gou- 
verner le  Monde  fuivant  <bn  bon-plaifir  ;  mUos  rm  hmmet  ad  Ubidmem  cepit  de, Ht,  /pre^ 
to  Patrice  more;  fcs  prétentions  alloient  jufqu'à  ce  point  d'extravigance  qu'il  vouloit  que  fea 
fiarolea  tiniTent  lieu  de  Lois,  dtbere  bomines  pro  legibtu  babere  fua  dicût  (11).  Aiou  il  fut 
tué  MgftiBement ,  tflnkfitÛpa  le  fût  pas  fuivant  les  formes  prefcritn  par  la  Lol,àlveDue» 
impraticables  fous  le  gouvamott  d'iu  TjWL  Abafàt  dmmuÊbm,  &itn  0^  M^is 
maretur,  dit  Suétme  ^^l2). 
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Tjran  *.  Et  pour  ce  qui  efl  de  ia  manière  dont  ils  s'y  prirent,  elle  coq-  Dft'tUU 
ifeadt  6a»  doote  k  b  cugnicé  de  Taâion  ;  car  à  qui  apparteiMne-3     con»  P^^i" 
cercer  une  pareille  entreprife  qu'à  des  Sénateurs  cudinguds  par  leur  amour  fl^^ 
pour  la  Liberté?  Ou  quel  endroit  pouvoic-on  choifir  pour  y  tuer  un  Tyran  vien  jw- 
de  Rome,  qui  fût  plus  convenable  que  cette  Chaire  de  Dlâaceuf,  où  il  qu'à  la 
étcât  aflis  en  dépit  des  Lobe  de  h  Pttrie?  Si  nom  nous  lômmes  arrêtés  fi  "^'^ 
longtems  fur  l'article  des  grandes  qualités  de  Brutus ,  nous  efpërons  que  ^ 
rcxceilcnce  de  fon  caraclére ,  &.  fon  attachement  inviolable  au  Bien  Pu- 
blic,  feront  notre  apologie.    L'Hiftoire  doit  fervir,  non  feulement  à  no- 
tre inflmélîon,  mais  auili  à  nous  rendre  meilleors.  D'iûUeurs,  peut  Oft 
blâmer  un  Anglois  de  chérir  la  Liberté ,  <&  d'aimer  à  parler  de  cdoi  vpLOBk 
peut  apeller  le  Génie  de  la  Liberté,  Marcus  Brutus? 

Revenons  à  préfent  aux  Plaines  de  Pbiltppes.   Antoine  n'eut  pas  plutôt  Ghinfiti 
apris  la  mort  de  Brutu:,  <|u'il  fe  rendit  à  l'endroit  oà  étojc  le  corps  mort,  rf'Antoc- 
l'arrofa  de  fes  larmes ,  le  couvrit  d'un  manteau  de  pourpre ,  &  chargea  un  ne»  ét*  ^ 


de  fes  Affranchis  d'avoir  foin  des  obfemies  de  l'iliuftre  défunt.    Ayant  été  J^J^^ 
"  *  mé  ,  quelque  tems  après ,  que  l'Affranchi  n'avoit  point  brûlé  le  man- 
avec  le  corps ,  &  avoit  retenu  une  partie  de  l'argent  qui  devoit  être 


rieiu 


employé  aux  funérailles,  il  le  fit  punir  cfe  mort.  Vflavien  qui  n'avoit  pas 
affez  de  grandeur  d'ame  pour  penfer  comme  Antoine,  ne  put  s'empêcher  de 
laâjOTer  parodre  in  Midie  dépit  a  h  vae  du  corps  mdrt  de  ce  même  Brutus^ 
devant  lequel  il  avoit  pris  n  iîiite  peu  de  tems  auparavant.  Il  fit  féparer 
Jliéce  do  corps,  Achaigea  on  de  &s  Amis  de  b  porter  à  £imt,»éc  de 

lu 

*  AmrfRr,  Mère  de  Brutus,  étoit  de  la  Famille  de  ServOmt  Abda,  naf-tna  Sfiarim  Mon» 
fiox ,  pour  avoir  excité  le  Peuple  û  la  Révolte ,  &  afplré  â  la  PuilTance  Souveraine.  Le  fii» 
œcux  Diftateur  Qtdntut  Oncimatut,  dont  il  étoit  le  Maître  de  la  Cavalerie ,  loua  le  zèle 
de  Servilius,  &  aprouva  l'aftion  (i).  On  ne  fait  pas  fi  Brutus  defcendoic  du  fameux  Junùit 
àrutus,  qui  chafTa  Tarmân  le  Superbe.  Detni  aHalkarnafft  aflTure  qu'il  n'eu  defceodoU 
pas (2).  Dton  affirme  poutivemeot, qu'il  ne  rein  perfonne  de  la  mn  de  Jwnlm  Bmus  après 
rexécution  de  fes  deux  fils  (3).  D^in  autre  côté,  s'il  en  ^ut  croire  Plutvque,  ymius  Bru- 
tus eut  plufieurs  cnfans  d'une  fœur  des  Fitellius  f4)  ;  cet  Auteur  ajoute,  fur  l'autorité  du 
Fhilofophe  Pafidonius,  qu'à  la-vérité  deux  de»  fils  de  Brutus  furent  mis  i  mort  par  ordre  de 
Jeor  Père;  mais  qu'un  troifième  encore  enfant  refla  en  vie ,  &  que  c'étoU  de  lui  que  de^ 
cndoit  iiaretu  Brutut.  Le  même  Philorophe  écrit,  que  de  foo  Cmm  U  y  tvolt  pWkuS 
perfomes  de  l.i  fsmille  de  M.  Brutut,  dont  les  traiu  avoient  beaucoup  de  rappoit  ivee 
ceux  de  ^untuj  Brutus  (s\  Gcirm  parle  aufll  de  notre  Brutus,  comme  d'un  des  deTceodtBS 
de  L.  Brutus:  L.  Brutus  fut  tbimme,  dit-il,  fui  après  avoir  afranchi  la  Répulli<{ue  du  jtug 
éês  Roit^Ujfe  SCO  mt  aprit  du  dtfcmdmu  capAlet  de  l'imittr  (6).  Et  dans  un  autre  endroit 
(7)î  5*0  mMpuh  du  Oefs  pmr  imvrer  notre  Patrktje fiifcittrois  UtBvaitvet ,  firi  eenten^plent 
tun  fif  l'itusre  r image  de  L.  Brutus ,  £f  dmt  l'un  peut  auffifixtr  fes  regards  fur  celle  rf'Abala. 
Des  hommes  tjui  ont  de  pareils  yfruétres,  cor^ulteroient-ils  des  Etrangers,  plwôt  que  leur  propre 
FamiUe^  Mais  après  tout ,  Gcèrm,  qui  parle  ici  en  Orateur,  &  pas  en  Hiflorien,  ne  fau- 
fait  imralider  le  témoignage  de  Deajt  d'HÊlieÊmaJfe,  dt  de  Dtcn.  Un  Orateur  fe  met  moin» 
«a  pdne  de  ta  vérité  des  hit»,  que  de  leur  aptitudcTi  ésMavoir.  Ainfl  nous  ne  fauritme 
Tien  (^terminer  fur  ce  fujet;  mais ,  tout  bien  pelé,  MW  BUffClOBt  raoCOlfti  dct  dcOliliS- 
foriens  à  celle  de  Ciceron  &  de  FbUarjue* 

il)  Plat.  ihid.  flc  Li».  Z*  11^  (s)  fut-  in  Bniro. 

Z»)  Dion.  Hîl.  L-  V.  "     (6)  Cic.  Philip,  i. 

ft^Dto.  L.  xuy.  (7^  idei»fliiiip.  I. 
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la  mettre  aux  pids  de  la  Scatue  de  Céfar  (a)  ;  mais  le  VailTeau  ayant  été 
accueilli  d'une  violente  tempête  à  la  hauteur  de  Dynachhm  ,  la  tête  fut 
probablement,  par  un  principe  de  fupcrflition ,  jettce  dans  la  Mer  (b"). 
Le  relie  du  Corps  fut  brûlé  par  ordre  à' Antoine^  qui  eut  l'attention  d'or- 
donner <iue  les  cendres  fuflent  dépofees  dans  une  urne ,  &  envoyées  à  Sef'. 
viHc,  Mère  de  Brutuf.  Pour  cequiefl:  de  Porcie  là. femme,  Falire  Mon*, 
tne  y  &  Nicolas  le  Philorophe  Pcripatétique ^  difent  que,  déterminée  à  ne 
pas  furvivre  à  fon  époux,  mais^^tant  o^rer\'ée  de  (i  près  par  fes  Amis, 
qu'elle  ne  pouvoit  ièrvir  ni  de  poKbn ,  ni  d'un  poignard ,  eBe  svala  des 
duvbons  ardens,  &  eipin  entre  les  bras  de  fes  nmmes  (0*  Mais  il  y 
a  lieu  de  foupçonner  que  ce  récit  efl  fabuleux ,  puifque  Flutarque  aflu- 
re  (ji)  que, de  fon  tems  on  voyoit  encore  une  Lettre  de  Brutus  à  fes  Amis, 
dam  Hqjidfe  îl  'iè  pUignoit  de  la  moit-de  iWir,  &  leur  reprochoic  de  Tz» 
Tcûr  Ijûnée  mourir  de  mélancolie  ;  deforie  que  rHiflsôre  det  charbona  ar- 
dens,  qui  a  été  le  fujct  d'une  belle  Epigramme  (e),  n*efl:  qu'une  fable. 

La  mort  de  Brutus  ne  fut  pas  plutôt  fue  dans  fon  Camp ,  que  ceux  qui 
sy  étoient  retirés ,  au  nombre  de  14000  hommes,  (è  ibumireitt  aux  deux 
Gënéraujt  viâorieux,  à  des  conditions  honorables.  D'autres  gagnèrent 
nie  de  Tbafus ,  &  paflerent  de-là  en  Jfu.  Antoine  &  OHavien  trouvèrent 
dons  le  Camp  de  BriUus ,  outre  des  proviiions  de  toutes  les  fortes, des  fom- 
mes  prodi^eufèf ,  qui  les  mirent  en  état  de  contenter  leurs  Vétérans ,  & 
de  les  licenticr  :  ce  qu'ils  firent  avec  d'autant  plus  de  plaifir  que  ces  Vété- 
rans ,^.fiers  de  leur  victoire, n'avdent  pas  pour  les  ordres  de  leurs  Chefs  la 
finnufiîon  néceflaire.  Par  cette  dermère  viftoire  les  Triumvirs  établirent, 
fiir  les  ruïnes  de  la  République,  l'Autorité  qu'ils  avoient  ufurpée,  &  devin» 
rent  Maîtres  de  tout  l'Empire  Romain  ^  à  l'exception  de  la  Sicile ,  qui  étoit 
encore  au  pouvoir  de  Sextus  fils  de  Pompée  le  GrâR^;mais  l'oppoûtion  qu'iis 
rencontrèrent  de  ià  part  ne  fut  ^uères  coolidérable,  comme;  noiUi  le  <ver* 
roi»  dans  le  Chapitre  llùvant. 


(à)  Plut,  in  Anton.  &.  Brat.'  AppbOt  UAT* 
f.  668.  Su«t.  in  O&iv.  c.  13. 
(*)  Dfo.  L,  XLm  p.  35t* 


(0  Plue,  in  Brou 
M  làm  ihid. 
(0  MiltiiL  L.  L 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XVL 

HISTOIRE  DE  ROME 

Depuis  la  mort  de  BRUT  US  ^  de  CASSIUS,  juJqWan 
parfait  Etablijjment  de  r  Empire  dOCTAVIEN, 

Ut 
rrtymttlrr 

à  Hortenflus  la  more  de  Ton  frère  Caiut ,  le  fit  mafiacrer  fur  fon  tombeau.  "eJ^^. 
Il  fie  pareillement  mourir  l^arron^  ua  illuftre  Sénateur,  qui  ayant  eu  con- 
fkammenc  pour  lui  une  haine  irréconciliable,  ne  put  s'empêcher  de  lui  re- 
procher fes  débauches ,  même  dans  le  tems  qu'il  fe  trouvoit  en  fon  pou- 
voir. Fanon  ne  s'en  tint  point  à  de  fimples  reproches,  &  ajouta  la 
mehaçante  prédi6lion ,  que  la  vie  fcandaleufe  le  meneroit  quelque  jour  à 
une  fin  tragique.  Livius  Dntjus ,  Père  d..'  cette  Liv  e  qui  époula  dans  la 
fiuzc /lugujte ^  ne  voulant  pas  furvivre  à  la  Liberté  de  (à  Patrie,  fe  tua. 
Jui-méme  dans  fa  tente.  Quimilius  Farui,  s'étant  revêtu  de  toutes  les  mar- 
ques d'honneur  qu'il  avoit  jamais  portées,  aima  mieux  mourir  par  les  mains 
Tome  IX»  I  i  de 
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Ettpuisla  de  Ces  Affranchis,  que  d'être  expofé  aux  infukcs  d'un  Ennemi  fans  pitié. 

r"*        Otlavien  fit  paroîcr'e  en  cette  occafion  une  cruauté  indigne  d'un  Romain:. 

^'^Coffiof.  ci^^t^      <juel<ques>uns  de  Tes  flateurs  atribuérent  à  une  indirpofitîon  dou- 

(^c.        loureufe,  qui  lui  avoit  aif^ri  l'humeur.    Quoiqu'il  en  foit,  il  efl  certain 
'  ■  qu'il  fut  aulfi  cruel  &  aulîi  infolent  après  la  vidtoire ,  qu'il  avoit  été  timide 

i'^ùT    iivant  la  bataille.    Nous  avons  vu  le  lâche  dépit  qu'il  témoigna  à  la  vue  . 

^ieo^      du  corps  mort  de  Brutus.    Sa  conduite  envers  les  prifonniers  répondit  par- 
faicement  à  un  fi  odieux  début.    Il  fe  fit  un  plaifir  d'infulter  par  des  paro- 
les outrageantes  aux  plus  illulbes  Captifs ,  les  faifanc  mourir  enfuite  fans 
miféricordct  Un  d'eux  lui  ayant  demandé  comme  une  grâce  particulière, 
de  permettre  que  Ton  corps  fût  enterré  après  fu  mort ,  il  rép(mdic  que  d&cti 
peu  les  Corbeaux  rèsjeroicnt  cette  affaire.    Un  Père  demandant  grâce  pour 
ibn  fils,  &  le  fils  pour  Ton  Père,  il  leur  ordonna  par  un  excès  de  barba- 
rie dcHtt  fHilloire  des  Nations  les  pins  féroces  ne  fournit  prefque  aoctia. 
caempte,  de  combattre  l'un  contre  l'autre,  proniettant  la  vie  à.  celui  qtd. 
tneroit  Ton  antagoniftc.    Témoin  de  cette  horrible  fcènc ,  il  vit  tranquille* 
ment  le  fils  ma&aer  fou  Père,  <Sc.  ie  tuer  enfiiite  lui-même,  pour  fe  pu- 
nir du  ORbne  qu'il  venoic  de  commettre^  lyautres  dîiènc  qu'il  obl^ea  le 
Père  &  le  fis  a  tirer  au  fort,  pour  fàvoir  qui  auroit  la  vie  fauve, &  que  le 
Pérc  fe  livra  lui-même  au  fuplice  pour  garantir  Ton  fils  de  la  mort  ;  mais 
que  ce  dernier ,  ne  voulant  pas  devoir  la  vie  au  meurtrier  de  fon  Père ,  ie 
poign» da  Im-méme  en  prélènce  du  Tyran..  Ce  n'écoir  donc  pas  fans  nu* 
îbn  que  les  autres  prifonniers ,  étant  amenés  devant  /Antoine  oc  devant  luî 
chargés  de  fers,  donncrcni  au  préraier  le  titre  honorable  d" Imperator ,  fit 
chargèrent  l'autre  d'imprécations.    De  ce  nombre  fut  ie  fameux  M.  Fa» 
vtmuf  y  qui ,  fur  le  point  d*6tfe  égorgé ,  reprocha  i  OSûiwm  &.  cruauté 
ivec  toute  la  Liberté  d'un  Philofophie  Cynique  (a)  *. 

Les  Triumvirs ,  avant  ainfi  vcrfé  le  fang  d'un  grand  nombre  d'illufbes 
Citoyens,  commenccren:  à  délibérer  fur  les  mefures  (ju'il  falloit  prendre 
pour  établir  leur  Aocorité,  dt  éÈChùra  ceux  qui  pourroient  encoDe  vovloir 
Èt  Parti  s'oppofer  à  leurs  defleins.    Car  Pompie  fe  trouvoic  en  poffeflion  de  la  Sîci- 

Jiipublu    }ff  ■  Ihmitius  /th  nobarbus  &  Statiui  Ahrcus Amiraux  de  J5rwfMX ,  comman- 

rMtmul  tioi^t  ^^^^  paillantes  Flottes,  ie  premier  fur  les  Côtes  de  la  Macédoine 9. 

mT       die.  l'autre  dons  la  Mer  lonUmu;  Caffiui  Parmenfo  f,  na^det-GonipinMieQn, 

ayant. 

(a)  Sueton.  in  Julio ,  &  Dio.  L-  XLVIL 


  «voit  toqjouis  été  Ami  indine  de  Brutux,  qui  cependant  ne  lui  avotc  potec 

voa1«  Wreinrt  de  b  GMiHitnidon,  pour  U  raifon  que  voici.   Ua  jour  Bmnu^  •'coitcn* 

nant  avec  lui  *  avec  Statiliut,  q  ji  étoit  de  la  Secte  d'Epicure,  leur  propofa  queloaes  ques- 
tion-, dans  le  defTeiii  de  les  fonier;  Favoniut  déclara  que  Tulvant  lui  la  plus  injulle  Tyraiv 
l^e étoit  préfénbl  -'  à  un,:  Guerre  Civile.  Quoi  qu'il  n'eût  ca  aucune  part  au  meurtre  de  Q- 
Jbt-t  i4  «prouvé  raâtoa.  il  fervit  pourtanc  fous  Brutus  avec  la  dernière  fiiiélUé,  &  mourut 
mcone'eonflance  ^Hgmt  d*an  Séotteur  Itmalu,  ft  d'an  Pbnofophe  (i). 

t  Ctff'nn  Pvmaifîs  dcoit  un  des  Conrpiratcur».  Quelque  tems  après  la  Bataille  de  Pbù 
Upptt.  il  alla  trouver  AnHim^  Si  Tervit  fous  lui  à  la  Journée  A'^^^ium,  S'éunt  retiré  en* 
flifteè -^AMmUf  Saakifltaépvoidred'OStPlm.'  Arwàokft  VUe  aittle:  de  là  le 
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^tmtfit  été  îatffé  en  Jfte  par  Bratus  &  Caffius ,  avec  une  nombreufe  Flotte ,  Depukik 
^CL  queJwes  Troupes  de  Terre,  renforça  fa  Flotte  de  30  VaifTeaux  ^ho-  mn  de 
étnf.  Gomme ilfiit  Joint enfîiite par  CMius^  Gouverneur  de  Rhodes , a  la  ^^"'"i.^ 
4éce  de  3000  hommes,  par  L/pidus  Gouverneur  de  Crète  avec  la  Gamifon  È^ 
•eue  5n/r«/ y  avoit  laiffée,  pzrClodiuSy  Tomlus^  le  jeune  Cicéron,  &  - 
Ueuxs  autres  Rmmns  de  la  première  diitinélion^qui  s'écoienc  fàuvés  en  AJie^ 
.9  donna  boBnconp  d*oinbnge  aox  Triumvirs.  Arofî,  dans  une  conférence 
particulière  ils  convinrent  entre  eux,  ^^x^ Antoine  prendroit  la  ronce  de  rO« 
•rient  pour  s'en  aflurcr ,  &  ^yiO^a'oien  mèneroit  les  vieilles  Troupes  en  lui- 
fo,  l«y  mettroit  en  pollelîion  des  Terres  qui  leur  avoient  été  promifes, 
^  chafleroit  le|eane  Pmpie  d'une  retraite,  qui  iênroic  d*azile  a  tous  les 
zélés  Républicains.    Avant  de  partir  ils  licencièrent  tous  leurs  Vétérans, 
•à  Tcxccpcion  de  8000.  Oâavien  prit  avec  lui  en  Italie  4  Légions ,  &  4009 
Chevaux i  au  Ucu  qu //nïww  eut  10000  Chevaux  &  6  Légions.  11  fut  auffî 
•arrêté  ,  qa*OSamen  donneroic  deux  de  Tes  Légions  à  foa  Collègue,  &  en 
'iccevroit  à  la  place  deux  autres,  xpi*Atttt^ne  avoit  laiflëes  en  Italie  fous  le 
Commandement  de  Caknus ,  un  des  Lîeurenans  de  ce  Triumvir  (a).  Quôi- 
•que  les  43  Légions  mi'ils  avoient  eues  au  commencement  de  la  guerre ,  fe 
iïmvittaU  réanites  li  28 ,  il  leur  fàlloit  de  prodigieulès  Omîmes  pour  payer 
.5000  Drachmes  à  chaque  Soldat,  &  pour  rccompenfer  les  Officiers  a  pro- 
portion.  Ce  fut  là  le  orincipal  motif  de  l'cxpcdition  d'.'intoine  en  Afif^ 
où  il  mena,  pour  lui  fervir  de  Gardes,  4000  V^étérans,  outre  les  forces > 
inenoosavoitt  indiquées.  Ces  Vétérans,  quoique  le  temsdeleur  fèrvice 
expiré,  confentirent  à  l'accompngner  en  qualité  de  Volontaires.  Oh 
•nombre  tout  pareil  accompagna  Odavicn  en  la  même  qualité  (3). 

Après  une  marche  de  quelques  jours,  Octavien  arriva  à  Dyrracbiumt  où  >^toiae 
nous  le  laîflérons  quelque  tems  pour  fuivre  Mtoihe  dans  là  mémorable,  maïs  |f  Oâa« 
fatale  expédition.    Après  une  aufO  belle  vi6loire  que  celle  qu'il  vcnoit  de  vieaj»» 


remporter  fcar  Oâavien  ne  fc  trouva  point  à  la  première  bataille ,  &  dans 

iter  la 
k  ma* 

jefté,  ttiverskt 


h  féconde  il  fut  mis  en  fuite  par  Bruius)  il  céda  "à  la  tentation  de  vifiter  la 
Grèce,  f<l[jour  de Fidnlatioa  k  plus  délicate.  Là,  dépoiànt  tome  fa  ma*  T/Stotoa 


(«)  Âppian.  ibtd.p.67Z.Dio.L.XLVUL  (Jb)  Appian  Md,  Liv.  L.  CXXV*  VeU.  Ghcs. 
fi.  ssl>  ArocoL  I*  il  c  4.  ftob  la  Aonu. 

•famom  de  Pamenfb.  Cette  ifVk  Ht  trouvant  di»  l'andeiine  Etrurie ,  qui  r'étendoit .  ful- 
vant  Quvier,  jurqu'iux  bords  daFi,  Il  D*y  a  pas  lieu  d'être  furprîs  qu'/Araff  1  appelle 
Btnffue  (f).  Il  cioit.  au  fenCiOMm  de  eet  intfflitable  Auteur,  on  graod  FaiTeur  de  vert, 
■rfi  os  nédiocre  Poète.  Il  IsiAipiès  UoBBi  pradigM^IltlSM  dMfel»  «TOs  S», 
flinc  pu  lai  fervit  de  budier. 

•Hetrufci 


Çjgate  fait  Cqffi  rapido  fervemiiU 
Jn^emum,  capfis  quemfama  eflejje,  labriffuê 
jMmfium  pr^rik  .  (2  ). 

thiMIhu  Pknut  ton  AfTaflLi ,  uoava  pmn!  Cet  Papiers  une  Tragédie ,  intitulée  Tbyejte^ 
tpfti  publia  comme  étant  fon  propre  Ounage;  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eû  que  Qui^u 
fUhtf  s'empara  i  après  fa  mon,  dt  wm  fes  Papiers,  pami  lesquels  îi  v  avoic  divtrfet 
Tragédies.  Les  vers  te  Qr^^ç/fM  publiés  fous  foD  llQa,fOSl dS pas-BMVSlIeilMei 

ttj  Hocace  Saqri.  X*  (i)  Idna  iUd» 

lit 
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Dipi^U  jefté,  il  prit  plaifir  à  affilier,  comme  un  fitnple  Particulier,  aux  diTputes 
Bnitu«£f  des  Fhilofophes  dans  les  Ecoles  &  les  Académies    Athènes  y  à  vou:  les 
ifeCtISas.  Jeux  ' publics ,  &  à  être  préfent  aux  Cérémonies  Religieufes  det  Gms, 
ffe.        Comme  il  aimôit  à  écre  appelle  Ï/Imi  de  la  Grèce ,  &  particulièrement  IV- 
■  tni  d'/Jthènes^  il  y  admioiftra  la  juttice  avec  beaucoup  ;  d'équité ,  &  fit  des 
préfens  confidéràbles  k  cette  VUle,  quoiqu'il  eût  lui-même  grand  befoin 
d*vgeDt,  fa  Caille  Militaire  étant  preique  épuifee  par  tout  l'argent 
que  Ibn  Collègue  ,  &  lui  avoient  dilbribué  aux  Vétérans  après  la  ba- 
taiÛe.  Avant  que  de  quiter  ï/slttique,  il  fit  examiner  avec  foin  le  Tem- 
ple ^Apélhn  Pytbicn ,  comnie  s'il  tvoit  ea  deflèin  de  le  réparer.  Mais  il 
renonça  à  ce  projet  en  arrivant  en  4/^,  où  il  fe  rendit  avec  toutes  ièt 
forces,  laifTint  Lucitis  Cenforinus  ^  un  de  fes  Lieutenans,  pour  gouverner 
^rfîîfc  ^  ^'^^''^  pendant  fon  abfence,  £n  Afte,  tous  les  Rois  &  Princes  qui  étoienc 
\"i        dans  quelque  efpéce  de  dépendance  de  la  République ,  vinrent  loi  faire  leur 
■  iettf  cfw.  cour,  plimenn  d'entre  eux  amenant  avec  eux  leurs  femmes  &  leurs  filles , 

{îour  captiver  la  bienveillance  du  Triumvir.  Les  Reines  s'encre  difputoient 
'honneur  de  lui  faire  les  plus  magoitiques  çréfens ,      d'italer  le  plus  de 
charmes  à  lèi  yeux.  Oette  foule  de  Souverains ,  qui  l'accompagnoient  par- 
tout où  il  alloit,  &  qui  lui  rendoient  toutes  fortes  d'hommages ,  flattotf  ex- 
trêmement fa  vanité.    Mais  rien  ne  lui  fut  fi  agréable  que  la  réception 
qu'on  lui  fit  à  Epbèje.    Les  Femmes  de  cette  Ville  vinrent  au  devant  de 
iai  revêbies  des  habits  qu'elles  avoient  accoutumé  de  porter  en  célébrant 
ks  Fêtes  de  Bacchus;  &  les  Hommes  dcguifés  en  Satyre!  &  en  Faunes.  La 
Proccdîon  fe  fit  au  fon  de  divers  inflrunicns ,  6c  fut  interronipue  de  tema 
en  tems  par  des  vers  qu'on  chanta  à  fa  louange ,  ëc  dans  lefquels  les  titres 
de  Bmku  le  gracieux,  &  F  Aimable  ne  loi  furent  point  épargnés. 
Sa  ecn-       Si  ces  épithètes  lui  convenoicnt  à  certains  égards*,  il  f  luc  avouer  qu'à 
iuUt  en-    d'autres  égards  il  ne  les  méritoit  gucres.   Peironius ,  un  des  Confpirateurs , 
Afiati^'     &  Quintus,  qui  étoit  accufe  d'avoir  fait  tomber  Dolabella  entre  ks  mains 
de  Caffiusj  furent  mis  à  mort  par -fes  ordres.  Encore  cette  févérité  dî-elle 
fufceptible  d'apologie  ;  mais  on  ne  fiit  quel  nom  donner  à  la  conduite  qu'il 
tint  envers  plufieurs  Citoyens  riches ,  dont  il  accorda  les,  biens  à  Ces  Bou- 
fons  &  à  fes  Flateurs ,  qui  fouvent  demandoient  &  obtenoient  les  biens 
d'un  homme  qui  fe  trouvoit  en  {parfaite  fanté ,  en  difant  à  Antoine  qu'il 
ctoit  mort.    C'efl  ainfi  ^u*un  de  les  Cuifmiers ,  après  lui  avoir  préparé  un 
fouper  qu'il  avoit  trouve  excellent ,  demanda  &  obtint  pour  récompenfe  la 
maifon  d'un  des  principaux  Citoyens  de  Magnèfte,   Mais  comme  la  grande 
siffidrequi  l'avoit  amené  jen  Afie,  étoit  de  trouver  les  femmes  nëcefiàûes 
pour  payer  les  Légions  vidloricufes ,  il  fomma  tous  les  Etats  Amis  &  Al- 
&«  dit.   fiés  de  Rome  en  /{fie ,  d'envoyer  des  Députés  à  Epbije.    Ces  Députés  s'y 
îïîuiS**  ^^"^  rendus,  il  commença  par  leur  reprocher  ce  qu'ils  avoient  fait  en  fa- 
4es  VtUes  "^'^nr  de  Hrutus  &  de  CaJJîus^  nonobftant  toutes  les  bontés  de  Cèfar  pour  eux, 
âàÀt,     &  leur  notifia  enfuice  que  les  28  Légions  viftorieufes ,  qui  alloient  à  plus 
de  1  joooo  hommes ,  attendoient  de  fon  Collègue  &  de  lui  de  grandes  ré- 
compeniès.   Jugez ,  dic-il  en  finiflânt  fa  Harangue ,  des  fomms  qu'il  mut 
Jêii$  f»  kmiikn  itwtt  SéUmt^  &  fvkf  fm^^fit  mu  km  tnmfàU 

Ut. 
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tts.  Ceû  pour  dégager  une  partie  de  ces  promis  que  mon  Collègue  s'ejl  rendu  Depidtt» 
M  Italie,  où  il  donnera  à  nos  Soldats  des  terres  ^  des  maifons,  dont  il  fera  tfiirtdê 
Migé  de  cbalfer  les  anciens  Propriétaires.  Mais  pour  nous ,  j'en  veux  a^r  a  vo-  ?'p°iî.^ 
tre  i^ati  Mec  plus  ihttmaiûtL   Oi  ru  vmu  ittrë ,  ni  wr  tbamps  patentls ,  ni  mc.^ 
vos  Icmples^  m  tu  fipiAris  i§  vot  AntÊtres.    Comme  vous  avez  voulu  cauHr  «^«m 
ks  mêmes  rifques  que  nos  Ennemis ,  mus  ne  pouvons ,  à  préfent  que  les  Dieux 
nous  ont  accordé  la  vi^oirCf  vous  traiter  en  jlliéi,  mais  nous  devons  vous  faire 
fynk  ttêsmtple.   Cependant ,  comme  1er  Lrix  de  ti&maûié  ne  propartkmum 
pas  toujours  le  châtiment  au  crime,  nous  nous  tmtenserons  Svne  femme  d^ argent ^ 
la  même  que  vous  avez  donnée  à  nos  Ennemis ,  un  tribut  de  dix  années.  Toute 
la  différence  qu'il  y  aura ,  e'eji  quau-lieu  du  terme  de  dtux  ans  que  vous  avez 
eu  pour  faire  Je  payement  à  net  Ennemis,  nous  exigeons  que  h  nkre  fe  faffe 
en  un  an.    Cefl  la  feule  punition  que  nous  prétendons  vous  infliger  \  &  nâm§ 
nous  ferions  dijpofès  à  vous  p.ird'inner  votre  faute  ^  fans  le  prejfant  be/oin  que  nous 
em>ns  d'argent.    A  ces  mois  les  Députés  fe  jettérent  aux  pids  d  yinioine  ,Te- 
nootrant,  ]e  vifage  baigné  de  pleurs,  que  l'afliftaiice  qu'ils  avoient  ooa* 
nie  à  brutus  &  à  CiilJitu  ne  pouvoit  pas  être  tournée  en  crime,  puifqu'ils  y 
avoient  été  forcés  d  une  minière,  qui  les  rendoic  pi  n  d;gnes  de  picid  que 
de  châtiment  ;  &  que  pour  ce  qui  regardoit  la  forunie  qu'on  leur  dcman- 
dok,  il  n'étoic  pas  en  leur  pouvoir  de  la  fournir,  puilque  Brutus  &  Cafjists 
leur  avoient  enlevé  non  reuicmcnc  leur  or  &  L'ur  argent  en  efpèces,  mais 
aulîi  leur  vaiiTelle ,  6c  jufqu'aux  ornemens  de  leurs  Villes  &  de  leurs  Tem- 
ples.  Jntoine  ne  s'étanc  point  rendu  à  ces  raifons ,  Hybréas  ^  Orateur  & 
A^ent  de  qudquei  ViJJei  /îfuttiques,  fe  leva,  &  dit:  i'uifque  vous  MM 
réjolu  de  doubler  nos  taxes ,  voudriez-vous  bien  auffi  avoir  la  honte  de  duubler  nos 
Jùés     nos  Automnes  ?  Sans  qm  il  nous  fera  impojjibie  de  vous  contenter.  Cet- 
te hardieilb  ne  déplut  pas  à  Antmne  *;  qui  comme  Plutarque  robferve,  ai- 
moic  iMcn  nne  raillerie  fpirituelle ,  &  accordoit  volontiers  aux  autret  k 
même  Liberté  qi'il  prenoic  au  leur.   Les  Députés  obtinrent  à  la  fin,  avec  igtABi^ 
bien  de  la  peine,  qu'ils  ne  payeroient  que  neuf  ans  de  tribut, &  cela  dans  tim»» 
fefpace  de  deux  années  (a)  :  defote  qne  toui  ki  nrincea  ,,Raji ,  &  eêkUtie 
EniB  libres  d*J/ie,  furent  obligés  d*acâbler  leurs  Sujets  de  taaes  pour 
fe  payement  de  cette  fomme  {h). 
ArMine  &  eafuice  un  tour  dans  la  plupart  des  Provinces  d'i^,  donnant  Sa  géd' 

<«)  Plut,  in  Anton.  Applan.  L.  V.  p.  6i%,6t\.     (b)  Appian.  ibU 

♦  Le  mêiTie  Hfhrins  dit  quelque  tems  après  à  Antoine ,  f\}x\  detnanJoic  encore  de  raigCOt: 
L'Afle  voui  a  déjà  fi-irni  io^odo  Tnleni:  Si  cette  [irodigieuje  fomme  ne  v»ut  tjl  point  parv^ 
nu: ,  fuites  rentre  co  npte  à  ceux  qui  i'ont  reçue;  q%e  ïiU  wut  l'oiu  nmije ,  ^  q  i'dlc  fait  déjà 
di^iei  ffvmt  if  amu ,  fommes  tMu  rubtit.    Cet  mou,  die  Plutarqie,  pu^uércnt^oMf- 
«e aa  vif;  cir  H  fiî  fiUMc  Men  des  chofes  en  fon  nom,  fani .qu'il  en  (ï^  ri  n  ;  non  qu'il  fût 
ficHe  i  troajper  ,mii«  parce  q  l'il  Te  fioit  trop  i  ceux  qu'il  etnplojfoft.  Il  ^toic  nacurellemenC 
|înccre,&  dis  qu'il  fentoit  avoir  tort,  il  ne  croyoit  pas  au  defTous  de  lui  de  demander  pat* 
doa  i  ceux  qu'il  avoi:  oïT.-nféi     La  L'b-rtt.^  q  j'ii  ncrorJott  aux  autres  dî  le  railler,  avoit 
fes  loconvéniens ;  cir  il  s'i  niginolc  que  ceux  qui  pro  itoicat  de  cette  eCpéce  de  pcrmiifiua»/ 
ta  le  ccoapeiotent  point  par  de  licbea  fttteties,  ne  confliéctot  pas  qiniM  fobdle  sMitioa 
fs  dé|âife  «MIVkMs  ca  saittciit  (I). 

0}  f  jHt.  ia  Aatoo.  " 
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Depuisla  par-tout  des  marques  de  fon  COTaftèrc  bon  &  généreux.  Il  pardonna  à  Lu» 
-v.ari  de     cius ^  frère  de  Cajj'm ,  6c  à  pluiîeurs  autres,  que  la  réputatioa  de  démea* 
briitu;        9tàn  mfth  de  lui  :  miù  il  fut  inexorable  à  l'égard  de  ceux  qm  avaient 
If'^f'î''      P^^^     meurtre  de  Ccfar.    Il  exemta  les  Xanthiens  de  tout  tribut,  & 
-  '        Jcs  engagea  à  rebâtir  leur  Ville.  11  donna  aux  Rbodiens  ,  que  Cqffius  avoic 
traités  avec  une  extrême  fëverité,  les  lies  à^AndroSy  de  Ténos^  de  Nam 
éL  de  àâfUbtf*  Ijtt  Habitahs  de  Tarfe  &  de  Landicéc  fiuvnt  anffi  exemtés 
de  toute  taxe.  Les  Àtbénienr ,  qu'il  n'avoit  garde  d'oublier,  eurent  Ils  Iles 
■d'Kgmc,  de  '/tw,  de  Céa^  de  Sciaihus  <&  de  Pcparcthus  (a);  deforte  que 
tout  le  poids  des  exorbitantes  contributions ,  montant  à  la  {bdime  de  200009 
TalenSy  tomba  fur  les  Habitans  de  VAJie  proprement  dite,  de  Syrk^  Wrj^ 
giCy  Aly/ie,  Gabde ,  Cappadocc,  Cilicic  &  Falejline.    Comme  il  manquoit 
«d'argent  comptant  pour  payer  Tes  Soldats ,  pendant  qu'on  Icvoit  la  taxe  il 
enyop  toute  fa  Ca\'alerie  a  Palmyre  ou  Tadmor  ,  pour  y  prendre  les  dé- 
fKwiiiei  de -oene  riche  Ville  en  guife  de  payement^  mais  les  Habitai», 
informés  à  tems  de  ce  dciïLin ,  palTcrent  avec  leurs  familles  &  tous  leurs 
effets  de  l'autre  coté  de  VEuphratei  fi  bien  que  la  Cavalerie  du  Triumvic 
j'en  retourna  à  Tuide.  Après  fk  retraice,  les  Palmyràniens  regagnéfenc  isois 
demeures  ;  mais  irrités  du  traitement  qu'on  leur  avoit  préparé ,  ils  te  nû- 
■rent  fous  la  protection  des  Parthes ,  ce  qui  donna  lîea  a  la  féconde  guerre 
des  Romains  contre  cette  Nation  belliqueufe  (b). 
A  ciM       AHttim  étant  arrivé  en  ÛirVir ,  dépêcha  de-b  ûeShis  en  E^ryprr ,  pour  cî* 
Ciéopitre  ter  Ctfdjpetrt  à comporoître  devant  lui,  &  à  ^enir  rendre  compte  de  lÉ 
tXndè    ^^^^^^^^  qu'elle  avoit  tenue  durant  la  guerre.    Car  quoiqu'elle  eût  fouriH 
mm  biL       fecours  à  DolabcUa ,  Sérapim ,  qui  commandoit  de  fa  part  dans  l'Ile  de 
Cbyprt ,  s'étoit  joint  à  Bmna ,  ât  à  Ciffim,  DelHia ,  qui  fut  chargé  de  cette 
commifllon ,  étoit  un  habile  niftorîen ,  &  un  homme  d'efprît ,  mais  d'une 
lâche  complaifance  pour  les  inclinations  de  fes  Maîtres  *.    Comme  ilcon- 
noiflbit  le  tempérament  d'/intoiiie,  après  une  courte  converlation  avec  la 
itdne,  il  jogii^  aififtnent  quelle  Ânpreffion  une  Femme- aalli  belle,  anffi 
adroite,  &  aufl!  fpirituelle  feroit  fur  le  Triumvir.  Ainfî  il  Fencouragea  à  ft 
Tendre  en  Cilicie ,  difant     Antoine  étoit  un  gabnt  homme,  qui  la  recovroit 
avec  tous  les  égards  dus  à  fon  rang,  à  fon  lèxe ,  à  fon  mérite  extraordi- 
twire,  di  àToR  illuftre  naiflimce.  lÊne  compta  beaucoup  Tuf  la  ffarole  de 

(a)  Appian.  ibid.  p.  675,  (fr)  Idem  ibîd. 

*Qumtus  Deliius  écrivit  en  Grtc  l'Hifloire  de  la  maiheureufe  Expédition  Aminé  contre 
fcs  rmhettéxai  laquelle  il  raccompagna  en  qualité  d'un  de  fes  principaux  OSciers.  Ceft 
i  lui  qu'^dce  adrelTe  la  IIL  Ode  de  fon  II  Lirre,  oti  l'on  voit  les  principe;  les  plus  fains 
de  la  Philofophie  A'Epîeurt.  Son  canftère  n'.ivolt  rien  d'eftimable.  Mtjjala  C'-rAnut  frip- 
pciloit  orvilnaircmint  iffuiiimn  Itilorum  cizi'.ium ,c'cf}  ii-dit^ ,\e  Vdligeur  dts  Guerr::  Civi- 
Ut.  Car  il  nuita  Ddabella  pour  prendre  le  parti  de  Cijiut ,  palDi  enfuite  du  Parti  de  Ofjius 
éu»  celât  vJinMm .  ft  1  n  fin  atanéonoa  Anttine  pour  aller  joindre  OSadlén.  0uranc  foa 
fl^oaren  Egypte,  il  fut  amoureux  de  Cîéopntre ,  qMÏ  m  dcVIrgn:!  pas  les  hommage*  i'uniUflS 
"Wngéoie.  Dutem»  de  Séiti^ue  oa  voyott  qaeiquss  uiie^  de  tes  Letups  à  cette  Heine, 
«critn  mvec  trop  de  fiuatlinfté  (x> 

(0  feMc.  L.  I.de  ctemniia  c,t».ai»twM.Jid;  1.  Suabol.  21.*!.^.  ad  uAnuLTua^ 
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,  mais  bien  davantage  encore  fur  fa  propre  beauté,  qui  devoit  être  DepuUh^ 
très  grande,  à  en  juçcr  par  ièt. conquêtes.   Elle  «voit  captive  le  cœur  de 
^ules-CeJar^  du  fils  ajné  de  Pompû^  &  d'/Intoiné  lui-même,  dans  le  tems 
qu'il  fcrvoit  fous  Gabinius ,  Gouverneur  de  Syrie.    Cknpatre  étoit  alors  en-  à?*"*' 
core  jeune,.  &  novice  en>^  de  coquetterie i  mais  aduellement  elie  ioig-  , 
jKMC  à  une  béante  par&ite^  Tan  de  la  faire  valoir.  Sur-tout  elle  fe  fioit  fur  Ses  dm» 
ioB  efprit;  car  quoiqu'il  y  eût  à  Rêêu  des  pcrteiesqui  l'égaloient  en  beau^ 
té ,  il  n'y  en  avoit  aucune  qui  pût  lui  être  comparée  à  l'égard  des  a^émeot^ 
de  k  converfation,  &  d'une  çertaine  grâce  naturelle  ,  également  répandue 
fiir  tout  ce  qQ*dle  fiîlbk  ou  dUbit.  Le  lèul  ton  de  là  voix  étoic  ù  imrmo- 
nieus,  qu'aucun  Infbrument  de  Mufique  ne  flatoic  aufll  agréabionent  To* 
reille.    Outre  cela,  elle  s'exprimoit  avec  tant  de  facilité,       en  ran;:  de-  • 
Langues  difFérente8>  que  tout  le  monde  la  regardoit  comme  un  prodige. 
Etferàpondok,  fini  k  feonin  d*im  Interprète  au»  AmbalFadeurs  de  plu- 
ficuTB  Peuples,  <& entcodoit ,  entre  autres  Langues ,  YEi/mpien,  le  Troglc 
dite^  1  Hébreu,  Y/Jrahe  ,  le  Syrien,  k  Langage  des  Màfles ,  éc  celui  des  Air- 
thes  ;  ce  qui  étoit  d'autant  plus  merveilleux  en  elle ,  que  ia  plupart  des  Rois , 
ftiFrëdMeflêiin,  avoîenc  à  peine  été  capables  d'aptendn  V Egyptien,  * 
que  plufieurs  d'eux  avoient  oublié  le  Macédonien ,  leur  Langue  primitive  (*). 

En  partant,  Cléopatreprït  avec  elle  de  prodigieufes  ibmmes  d'argent, 
tous  fes  joyaux ,  fa  vaiflelle,  &  les  plus  riches  ornemens  des  Rois  d'iigyp» 
t»..  jHtmê  hû  écrivit  plus  d'une  Lettre  pour  hâter  À,  mne;  maît  ëNe 
ne  paroiflbic  pas  avoir  de  grands  égards  pour  fes  ordres.  A  la  fin ,  elle  fe  EUemi- 
mit  en  chemin,  Ck  alla  s'embarquer  à  l'embouchure  du  Cy/lnus  dang  une  w4Xarr« 
petite  Galère,  qui  la  tranfporta  à  Tar/e  en  Cilicie,  où  elle  trouva  Antoine,  "^^^'^^ 
skm  ne  répécerons  point  ici  ce  que  nous  avons  eo  oecafioo  de  dke  (ûr 
ce  fujet  dans  notre  I  liftoire  d'Egypte  {b).      Triumvir  fut  fi  épris  des  char-   0  rtnl 
mes  de  fa  perfonne ,  de  la  vivacité  de  fon  efprit ,  &  des  charmes  de  fa  Antoine 
coQverfatÏOT  ,  que  dés  ce  prémier  jour  il  conçut  pour  elle  une  palîion,qui 
fit  tow  tes  roilheurs  de  fa  vie.   Ce  ne  fiic  plasJe  même  homme.  Uhiqoe» 
ment  occupé  de  Cléopatre,  il  négligea  toute  autre  affaire,  &  accompagna* 
cette  Reine  en  Egypte ,  où  il  palfa  l'Hiver  fuivant  avec  elle  dans  un  corn- 
merce  fcandaleux ,  très  conforme  à  fts  inclinations  viacufes,  mais  bicOi 
iadigne  d'un  homme  de  fon  âge  &  de  fon  rang  (c). 

Pendant  qu.-lnroine  s'abandonnoit  à  la  volupté  avec  tant  d'imprudence,, 
fon  Collègue  s'occupoit  à  régler  les  affaires  d'Italie,  &  à  partager  entre  fes 
'\^étérans  les  Terres  qu'il  leœr  avoît  promilês»   Ayant  embarque  les  Trou-  Oftaricn. 
pes  à-  Dyrracbium,  il  pafFa  le  Golphe  Adriatique  fans  rencontrer  aucune  Es- 
cadre  ennemie,  &  mit  pié  à  terre  à  Brundufe ,  où  il  tomba  dangereufement 
malade.  Comme  fes  Médecins  défefpéroienc  de  fa  guérifon ,  la  nouvelle  de  igj,, 
&  mort  fe  répandit  dans  toute  l*Ms,  &  lut  reçue  différemment  fuivanc 
lidiffiifeiicedesiBdinatioos  &.dea.iiitâràa.  La.  plopartdes  Sénateurs  le- 

•  gnrdé» 

(•)  Plut,  ta  Anton.  Jofffph.  Antîq.  L  XI\r.      (J>)  Supr.  T.  VL  ad  loc. 
eas.  AppUn.  L.  V.  p.  673.  Dio.L.XLVIU.      (c)  Plut.  AppUo.  Oio.  ibid.  Vld.  TL  VL 

^^^^  «w^v.  .  . 
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gardèrent  ce  bruit  comme  un  des  artifices  iïO^avien  pour  découvrir  leurâ 
^tinKils;  c*e(t  ce  qui  engagea  le  Sénat  à  ordonner  par  un  Décret,  qu'on 
offriroic  aux  Dieux  des  prières  &  des  facrifices  pour  Je  rérabtiflfement  de  fk 
Hinté,  qu'il  recouvra  peu  de  tems  après. 

Dés-qu'il  fut  en  état  de  foutenir  les  fatigues  du  voyage ,  il  partit  pour 
Bmm^  où  il  fat  reçp  avec  de  grandes  acclamations ,  fur-tout  de  la  part  de 
la  Populace.  Peu  avant  fon  arrivée,  les  Faifccaux  Confulaires  avoicnt  été 
transférés  de  Lepidus  &  de  L.  Munatixu  Fiancus  à  L.  Jntonius ,  frère  du 
Triumvir,  &  à  P,  ServWus  flatta  Sauricus'y  mais  Fulvie^  femme  d'Antoine ^ 
qui  écoit  très  ambitieufe,  avoit  pris  un  tel  alcendant  fur  les  nouveaux 
Confulï,  qu'on  pouvoit  dire  qu'elle  feule  gouvernoit  la  Ville  de  Rome.  Oc- 
$avien  s'éunt  oçpolé  à  fa  domination ,  elle  ne  tarda  guères  à  en  venir  a- 
yec  le  jeune  Triumvir  à  une  rupture ,  qui  alluma  enrni  une  Guerre  Civile 
dans  le  ion  même  de  X Italie.  Oàavien  rencontra  dans  la  dilb-ibution  det 
Terres  un  grand  nofnbre  d'obftacles ,  la  plupart  infurmontables.  Comme 
k  Tréfor  public  étoit  épuile,  il  ne  lui  étoit  pas  çoflible  de  contenter  fes 
Soldats ,  (ans  leur  domier  les  ^^ilki  qa*il  leur  avoit  promifes  ;  &  ce  don , 
d'un  autre  côté ,  ne  pouvok  qa*kriter  Je  Peuple.  La  plupart  des  Habitant 
de  ces  malheureufes  Villes  venoient  chaque  jour  en  foule  à  Rome  :  fes  fem- 
mes, tenant  entre  leurs  bras  des  ecfans,  donc  l'âge  tendre  <&  l'innocence 
toiichoient  de  compailkm  les  Amii  des  Triumvirs,  faifoieot  jouniellement 
mentir  les  Teoiplet  &  les  Places  publiques  de  leurs  cris  &  leori  lamenQ^*>' 
tions.  Les  Citoyens  de  Rome  parlèrent  en  cette  occafion  avec  une  har- 
dieile  extraordinaire.  Cette  guerre,  difoient-ils ,  n'a  été  entrepri/e  que  pour 
Fêwmtagf  particuHn-  As  Tmnndrs,  Ceft  à  eux ,  qui  en  nthent  k  profit , 
à  M  porter  les  charges  \  8*  '/  ne  Je  peia  rien  de  plus  injujîe,  que  de  préten- 
dre contenter  les  Soldats  aux  dépens  de  tant  de  malheureufes  familles.  Oâa- 
Mien  fou£frit  toutes  ces  plaintes  avec  une  profonde  diirimulation.  Ne  vou- 
hnt  pas  caufèr  de  nouveaux  troubles,  il  emprunta  le  plus  d'argent  qu'il 
Jui  fut  poffible  ;  mais  les  fommes  ne  s'ctant  point  trouvées  à  beaucoup  près 
fufBfantes,  il  exécuta  fon  premier  dcJTein,  &  dillribua  à  fes  Soldats  les 
Terres  qu'il  leur  avoit  promifes  au  commencement  de  la  2uerre.  Crémone  ; 
Ville  qui  s'étoit  diftinguée  par  Ibn  attachement  aux  intérêts  de  Brutus^ 
fouffrit  le  plus  par  cette  inique  dirt;ribution,&  JfmfMfS guires  moins.  A7r- 
gik  penfa  périr  par  la  main  d'un  Centurion,  nommé  ylrrtus ,  qui  le  pour- 
fuivit  l'épée  nue,  parce  qu'il  lui  uilputoit  la  poffeffion  de  fa  peutc  L'erme 
Air  les  bcnds  du  Miticm  ;  &  c*en  auroit  été  fait  du  plus  grand  Poète,  que 
l'Italie  ait  jamais  produit,  fi,  après  s'être  jetté  dans  cette  Rivière,  il  ne 
s'étoit  pas  fauve  à  la  nâge.  Ce  malheur  femble  a\'(  Ir  contribué  le  plus 
à  la  réputation  &  à  la  fortune  de  cet  inimitable  Auteur  j  car  û  i'crigagea  à 
fe  truni  porter  à  RonUy  où  fes  talens  merveilleux  pour  la  PoëOe  n'eurent 
pas  plutôt  crc  connus  de  iWccfWf  &  à\ijinhi:  PoUin ,  qu'il  obtint  par  leur 
moyen  lu  jdbtution  de  là  Ferme  ;  ce  qui  forme  le  fujet  de  la  première  de 
lès  Bucoliques:  Pièce  admirable,  qu'il  compofa  à  l'âge  de  28  ans. 

Octavicn  lui-même  courut  plus  d'un  ri  (que  dans  l'exécution  de  (Ôn  de*» 
fein»  tant  de  la  part  des  Solda»  que  de  celle  du  Peuple.  Ptefque  tous  les 
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Véiénr»  écoîenc  méconcens  des  Terres  qui  leur  a  voient  été  a(îîgnde«.  Let  D^HÊbli 
Soidats  àl Antoine  accufoienc  Oàwitm  de  pardajké,  àxiiat  que  icf  inciijea- 
mTmi  écoient  Dourcrarqm  avoieaercrvitel^  AM  wiftin  J^;;^ 
Mier  ce  feu  :  oc  étanc  fécondée  par  le  03iifii&  Lucius ,  fon  beaa>  ^f|™^ 
Stère,  qu'elle  trouva  moyen  Je  gaij^ner  abfolument,  elle  mit  tout  en  œu-  * 
We  pour  animer  k  Peuple  Cs,  les  Soldats  contre  un  homme ,  qui  a^oic  »iflaeUi 
^ïâbbmeiit  fc  h-êmmâMMj'  la  cfaofekilvéalicaMfelàde  fimaim.  j^;^^ 
te,  comme  il  pacoic  par  les  deux  exemples  fuivans.    Un  Soldat  ayant 
pris  place  parmi  les  Chevaliers  à  un  Spedade  public ,  OSîavien  ordoii-  T»m, 
aa  à  un  Officier  de  le  chaiTer  de-là.   Un  moment  araès  les  iùinemis  du 
Trionvir  répandirent  le  bruit,  que  le  Soldat  avoit  été  aflUblé  pir  f«  or- 
dres.   Dés-que  les  Jeux  furent  finis  les  Ldgionaires,  qui  fe  croavoient-là , 
vinrent  luiiiiMpaoder  avec  menace  à  voir  leur  camarade.    Octavien  le  fie 
luflitôc  cfaerdidr  &  amener  devant  eux.   Le  Soldat  déclara  qu  on  ne  ii^ 
ÉvoirÂk  aucun  mal;     cette  déclaration ,  bien  loin  d'appaifer  eom 
pagnons,  les  irrita,  parce  qu'elle  les  privoic  d'un  prétexte  fpécieux  pour 
msdlkcrer  teur  Général.   L'autre  exemple  cil  encore  plus  frappant.  Le 
Triomvir  avotc  marqué  %  ib  Wéxénxa  le  joor  où  lis  dévoient  fe  rendre 
dsms  le  Cbam  àf  Mars ,  |mir  y  procéder  à  la  diftribution  des  Tam>  Lm 
Légionairc»  t^Bembléreot  au  tems  mar<jué;  mais  OSlavun  n'étant  pas  ve- 


Jw  auffîtôc  qtt'it  Tavoieat  cru ,  ils  iè  mirent  à  parler  de  kii  d'une  maniéio 
iiftknic.  ■  Ihmkr^  màm  TriteM,  k»«iliom  è«e  Foint  cnir  de  wm 
tells  difcours;  maît  cette  bnitale  Soldatefque,  après  avoir  traité  cet  Owk 

cier  de  vil  adulateur ,  l'attaqua  pcrfonnellcmcnt ,  &  l'obligea  à  fe  jettor 
dans  ie  lUre,  où  ii  fe  noya.  Ceux  qui  i  avoieut  infiiké,  tirèrent  fon  corpi 
deli  RMiK,  4kr  kflMmKilv  lafoi«e«]Di  «MnoitauCta^  d»  Mm^ 
afin  qu*CiSifllHi|Ér  »  voir,  dt  inférer  de  cet  exemple  ce  qu'il  atmiii  è 
craindre  pour  îui-nïêtrie ,  s'il  irritoit  les  Légions.  OàavkH,  quoiqu'inftruit 
de  ce  qui  venoit  d'arriijer ,  alla,  contre  l'avk  de  ies  Âmis,  au  Cbamp  de 
t/kni  jfc  ■'ayant  Jih  liaiptowr  \\\ i  i  déMmr  lee'yMX  en  pilEmt  prêt 
du  corps  de  Nonnius ,  il  parut  dans  l'Aflèmblée  avec  une  apparente  tran« 
qtiîHîté.  Il  feignit  adroitement  de  croire  que  le  Tribun  avoic  été  tué  dans 
une  querelle  particulière ,  &  après  avoir  recommandé  à  fes  Soldats  de  ne 

rt  porter  «M  «nm  iaii  lear  icflbmmnw  à  de  paM& 
difbibution  des  Terres,  &  étendit  fa  libéralité  même  jufqu'aux  morts, 
en  donnant  aux  femmes  ik  aux  entuns  de  ceux  qui  avoicnt  perdu  la  vie  a      '  ' 
ia  bataille  de  Pbiiitfes ,  la  portiqn  qui  leur  feroit  tombée  en  partage.  Cette 
ftoflè  A  inique  graMiié  cfaifina  tellement  eott  qui  en  étoient  les  objets,  ' 
^'ils  demandèrent  que  les  Auteurs  de  la  mort  eus  Nonnivs  fuiTent  punif 
comme  ils  le  méritoient.    Mais  le  rufé  Triumvir  répondit ,  qu'ils,  étoieot 
liiffifammcnt  punis  par  les  reproches  de  leur  oonfcience  {a). 
•  Oâwifw ,  ayant  aiafl  Y^[lgné  l'afFeélion  de  fes  Soldats ,  &  ne  pouvant  ripu. 
<bp|yorter  plus  longtems  la  conduite  hautaine  &  impérieufe  de  Fuh'ic ,  ré-  1^^'^*^ 
pudia  ia  fille  Uodit^  après  avoir  déclaré  avec  ferment,  que  quant  à  lui  el^  f^vil 
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le  ^tûit  encore  vierge.  faioU,  au  dàréQ)oir.  de  cet  affront ,  rdblat  dtf" 
ne  ^lus  garder  de  mcfoe»;  ifc  de  mettre  tout  ea .  ouvre  pour  perdre 
OBavien.  Dans  cette  vue  ,  '  die  exhuru  oivmtBDaiic  les  Vétérans  qui 
avoienc  fervi  Ibus  fon  époux,  à  prendre  les  armes  contre  fon  ingrac  Col- 
lègue, qui,  quoiqu'il  n^eût  ea  aucune  façon  contribué  à  la  viâture,  pré* 
tncteic  eB  Mçaduir  feid  toarfavanate.  Elle  parotilàlt^aiii  nsM  Jet  Af. 
ièmblées  du  Peuple  avec  les  enfant  quelle  savait  d'AwÉ»<  ët  y.&ifak  d*» 
mères  plaintes  de  la  manière  dont  elle  étoit  traitée  par  un  homme,  qui  au- 
roit  dû  ia  protéger  contre  toutes  les  iofultes  de  fcs  i^nnemis.  Son  beaii-&è^ 
fe  £iwiwoeiKNrle-JBfimje  langage,  foatienaBC  -hmiiement^  que  Tuniquè  faut 
à^Oâavitn  était  d'aiTervir  Ylfalie ,  de  s  emparer  de  toute  l'Autorité  de  foi 
Collègues ,  <&  d'afllijettir  à  fa  voloncë  le  Sénat  &  le  Peuple.  Il  prétendoit 
agir  de  concert  avec  fon  frère,  dont  ie  grand  intérêt,  diiait«il,  étoit  de 
garantir  la'  République  dé  k  'Tyhante  dfÊtaÇk  &  amUcion  CXMw^-  '  Un» 
brouillerie  fi  dcclarce  entre  le  jeune  Triumvir  d'un  côte  ,  &  Lucius  &  Fui' 
nie  de  l'autre,  produifjt  deux  Faélions,  &  déchira  de- nouveau  la  Républi- 
que en  deux  Partis.  Les  V cuirans ,  qui  avoient  fervi  fous  /huoiiu ,  ât  ceux 
oet  Hkbitans  d'/rair>  qui  avoient  été  diaiTés  de  leurs  6emmnt»,époafëteBÊ 
h  querelle  de  Fuhie  âc  de  Lucius.  Les  Amis  du  feu  Diftateur,  &  les  Lé- 
gionaircs ,  qui  étoient  contens  des  Terres  qu'on  leur  avoit  allignees,  fe  de- 
eiardrent  pour  OQavUni  deforte  que  l'/ibi^  fe  trouvoit  fur  ie  point  de  vqï^ 
HKnoaveUe  men9i^^ïkÊÊaBR3àÊMk.ùmaÊmciàit  Rfime^  où  il  fe  cm^ 
aistioic ^ouriialement  quelques  meurtres ,  tant  par  l'infolente  Populace,  que 
parla  Soldate^ue  des  dei^c Taètions  oppofées.  P«ur  nuetire  le  comble  aux 
aialheurs  :de  Rm»  &  dé  l'Xrofi^,  one  «mil»  ottnmAiça  à  fe  Ëiire  fencir 
dans  toute  l'étendue  dè  ce  i'iaTa.  Cette  famine  venoit  de  plufleurs  cauièa» 
donc  les  trois  principales  étoient  :  Qiie  la  plupart  des  Terres  n'avoient  point 
été  cukHrées  depuis  Je  commencemeac  de  ia  Guerre  Civâfe:.  Que  les  Meti 
éuAfn'émKt^iùf^df^^  que  S»m- .Ftmpéius 

tnnvoitMtftrede.k  &li;rv:tet  Je  Gowlactt»  41c  puffkxSihrnm'là.  Qi- 
phale  ,  tiroient  leur  blé. 

.  Dans  une  û  fâcheufe  conjonâuie,  Oâavien  auroit  bien  voulu  entendre 
àm  accoBnHDdetticnt' tvee  Rihie\  mit  fiwée  à  Cùa  idfaidttieQt,  eOe 
ifécoota  que  les  con&ils  de  Mmbu^  Agent  de  fon  mari ,  qui  foutenoit  qa*jl 

n'y  avoit  qu'une  guerre  qui  pût  arracher  Antoine  d'entre  les  bras  de  CUopa- 
tu,  &  ie  ramener  -ealfabe.  Fuhie  fui  vit  un  fi  pernicieux  avis,  <&  abaa- 
damant  Rme^  fe  retut  à  Mnffit^  Ville  qui  s'ëcok  dédnée  ea  fa  fkvear. 
Ul  on  bi  vit  le  calqué  catête ,  &  l'cpée  au  côté,  aûèmbler  quelques  Lé- 
gion» ,  les  haranguer ,  donner  la  parole ,  &  faire  toutes  les  fbnélions  d*un 
Général.  OBavien,  craignant  que  le  jeune  Pêmpèe  ne  profitât  de  cette  que- 
relle entre  lui  &  AMr,  envoya  une  Dépunaan;  au  Gamp  de  Prhufh^ 
pour  exhorter  fon  Ennemie ,  &  Lucius  Antmius ,  oui ,  (juoique  Confui ,  ne 
jouoit  cependant  par  rapport  à  Fuhie  que  le  rôle  d  Officier  Aibakerne ,  à  fe 
réunir  avec  lui  contre  leurs  Ennemis  communs.  Les  Députes ,  qui  avoienc 
tous  été  choifîs  dans  l'Ordre  des  Sénateurs,  &  qui  étoient  Amis  communt 
4iea  Triumvirs,  anroknc  réufli  à  perfindpr  LMàuty  fl'û  n*&k  avoic  pas  été 
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,  VMkhé  par  Pimplacable  Fuhi*  &  par  Maniuf.  Celui-ci,  dans  un  Difcours  Dèpukhé 

îia2Bé,accuikCJlâ«f>tf»ile  fong^  à  9 emparer  de  toute  l'Ay^ori^e  du  Triunv  monde 

mam,  àc:k  léèàn  jhÊmm  k h  cemÊàion  àt  fioiple  Ptirtiovliir,  ^qye  J;"^'"'^ 

liltfUiK'Nnportée  dans  les  Plaines  de  Philippe  s  fût  uniquement  due  à  ia  m^^^*^ 

valeur.    Et  quelle  aiOn  vue ,  ditril ,  pourrou  avoir  ce  jeun*  ^bitieux  en  -  '  1 

éiûtibuMt  à»s  Tmu  à  34  UgfmSt  mêrlm  4t  £S1^  Il  oktrche  à  Je  faire  m  .^^<^ 
M^âffr  iMdMi  '#N»  êm  mm^       é  Mêlbewm,  qui  m  eH  Ans- 

'  llr  êi  kwrs  àemeurit ,  pêur  fiùrt  place  à  fis  parti/ans ,  d^nt  plujieurs  n'ont  eu  ^^g^  t 
^mmu  part  à  la  dernière  pune.    C'eji  pour  l'attmr  d'ewg  tpt'if  ê  mvagi  I  I- 
«die,  n'épargnant  fof  mém  ks  Temples  des  Dieux.   B  km  «£kulkmint  Âts 
f^^m^s y  Jm^pàixu  ê^fmn  la        à  Pompée;  m»til  ejt  kien  clair  ^ 
qitil  a  un  toiit  autre  but ,  <jui  doit  nous  dantur  dâ  l  nnérage ,  ptàfque  y  dans  la 
Jituaîim  prèjente  Jes  ^'airef,  .fyspédimn  ,  àoM  il  s'agit^  tji  abjolument  inf- 
,fMk  y  fottU  dâ.ymtf  a  ik-ii(ffimis,  Sm  m»  denîin  rjl  de  Je  rn4t9 
imioatiièky     /afittpir  une  puifpmce  tyratiniqug^  nm  Jmemnt  Jitr  le  Sistigt 
k  Peuple  y  mais  aujji  fur  fes  CoUèptes.    Qus  s'il  puétend  être  fwcèremcnt 
téi/pefi  é  une  récmciliatim,  qu'il  Uaaiie^  fes  Jrgupes  ,  ^'il  rende  ^mpte  des 
Jmmes  émnm^x  ^      m  pqffé  ptr  ks  mtbu,  &  fir>ffl«arfr  U  agijfe  de 
Kmceet  avte^Mn*  §d-m'<mt  mire  sbofle  envm^  k  JSm  Public  (al 
.   cOftûtien  ,  jugeant  la  p^iierre  inévitable  fiir  le  rapport  de  fes  Députas,  fe    Les iae^ 
«tùt  iisaiicptbler  îesL^g^ons,  ce  que  drenc  pareiUemeat  Lucm  èi  EiiiNe,,f'>^" 
mpn.  ^iawKWMMCre&itâs»  quelques.  ManfiBOiB  ^^«C  «Me. 
iSmiÊfA  oôaKten  s^écrivirent  auflj  piiuileurs  Lettre»  pi^iancea^    Ce  der-  ^^^tuem 
imer,  EemanfuaQt  «fu'itfi  grand  nombre  de  Vétérans  fe  rnngcoit  fous  ks 
lJ>fiapeaax  de  l'es  ifaiot-iiMS ,  dépêcha  ua  Exprès  à  Sai'^uUen  ,  qui  devait 
^l^gmmtÊaiiÊêëfpagne  en  qualité  jefahiieuieDant  y  xki  onAmnaar  tfmiHwr 
ûai>9iuOftt.cn /co/rff  ie&6  I.cii;.  ns,  qpi  étoient  fous  fes- ordres.  Sdmdien^ 
n^écutC  fes  encore  arnre  dans  la  iProvince^  revint  d'aborJ  fur  fes  pas,. 
Àrwwrifa'ifft  Sp»^  ,     gagna  avec  une  viteilc  incroyable  la  Oauij  Cifalpine^  ** 
M  il'CMVÉïiMfa»  «onptfsà  y  raf&mbler  iès  teeei.  Cêkit  j^iniKt  Fd> 
libo  &  PubUus  Ventidiui  ^  deux  des  Lieutenaiss     itfciiir ,  qui  ëtoient  cami^..  . 
Mpés  anx  piés  des  Alpes  y  fuivirent  Halvidieny  &,  'te»  jai  coupant  fes  Con> 
uve»,  ile-cédoiCrent  lui  ik.  fon  Armée  &  une  âcbedfe  ûcuation^.    Dans  oe         *  . 
êmJiKnt*tmÊ>Lucius  y  aTanLraflêmblé  un  Corps  nombraukde  Troupas»  tlifk 
^  la  sencontre  de  Sahidien ,  dans  l'intention  de  l'attaquer  de  front ,  pcn- 
■iâant  que  fes  deux  Lieuienans  le  pfcmkoieat  CQ:. queues       projec.  «toit  Sa.'vidieo 
-bien  conçu, &  Sahidien  am<Àt  étéiÊéaiMàemÊBnim^  y  ^ 

■'^  snonde,  fl  f^Jemiiu  /^grippa  n'avoit  pQs^aBMBé.^-fAo  deoDun  un  C«pa  JqSJJ*"* 
choifî  de  Vétérans,  &  attaqué  la  Ville  de  Sutrmfn^  xpfès  s'être  pofté  en-  vieoiM 

lui  6l  Lucùu.  jConune  ies  Habîcaos^de  ceue  <Jk^  trient  %aié»  par  ifmtgrmil 
Otar^attaclKmeBtiaiB  ioléeto  db^  £^      iMb  ^  Jeur  ièaoïÉB^  Ge^J9ni  «NP^*^ 
-émiat  ocaaÊùvèiéÊihijiien  de,  joiadre  j^grippa^  &  de  s'cmpaaec ^aMC'  lâi ^c40Mi 
qu'il  eut  emporté  Sutriutn  d'afïâuc,  de  fous  les  Défilés  qui  menoienc  ' 
 ^  ^         ^  ^  j^tBSidiMs,  Imous  diàya  de  s'oiiXQr.iiAe  '  ' 
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jD^tàt la  route  l'épée-àfft  main;  mais  la  chofc  s'ëtanc  trouvée  impraticable,  il  ré- 
^T**^  uf  folut  dé-'fe  retirer  dans  la  Ville  de  Perufu,  &  d'y  attendre ,  comme  dani 
dectmS.  m  NMide  fiiKté,  l'arrivée  de  Tes  deux-UeoteiRM.--  Jgripfu  & SMUm 
[f:.      *  le  foi  virent  de  prè«,  &  invertirent  la  Place  avant  qu'il  eût  eu  le  tenu 
de  rértéchir  fur  le  danger  auquel  il  s'expofoit  lui-même  &  fes  Troupes^ 
Oâawen  n-'eat  pas  plutôt  apris  la  trifte  fituation  de  Lucius ,  qu'il  fe  rendit 
devanc  A^«!^,^  y  WDcana  wte  (es  Lieutenans  les  mefans  ipodr  pouflêr 
Je  ftège  avec  vigueur  ;  mais  comme  il  étoit  impoflTtble  de  prendre  d'aflaut 
une  Place  fi  forte,  &  <léfendue  d'ailleurs  par  une  Armée  entièi>e,ilv^ur^ic 
de  s'en  rendre  maître  par  famine.  Dans  cette  vue ,  il  OMOan  k  VUe  d  vm 
'iigne  de  circonvallation ,  qui  avoic  50  ftades  de  drcmt.  Depoillbii  Camp 
■  jufqu'au  Tibre  il  fit  faire  des  lignes ,  qu'il  garnie  de  retranchemens ,  &  de 
plulieurs  tours  placées  de  dilbauice  en  diftance,  c'd^à-dire,  environ  à  60 
*]Méi'rttDe  da  fwÊOe*  Cbi^totirs  écoienc  lejbpKet  d'Arehcn,  dt'frooàiemt 
•A  de-tometfenetde  IVfechines  pour  empêcher  l'Ennemi  de  recevoir  doi 
Convois  psur eau.    Lucius,  d'un  autre  coté,  harairoit  continuellement  les 
Ouvriers  &  les  Légions  qui  les  couvroient  par  de  brufques  fcMrties,  dans 
lelqaeilei  fes  gens,  qui  étoienc  la  plupart  GlidiMeun,  nroieiit  coàt'l'a^ran* 
tage.    Dans  une  de  ces  fbrties  Odtmien  lid*m6ine  penfa  tomber  entre  les 
*         mains  de  PEnnemî.    Dans  ce  même  tems  Fuhne  détacha  de  fon  Camp  à 
-     Prénejic  L.  Munaitus  Fianau  avec  un  Corps  nombreux  de  Troupes  choiuei , 
.  kM  •  ordonnant  de  |oiiidre  Vètaidim  dt  Pollim ,  &  d'obliger  avec  leat  êatàtâ 
réunies  l'Ennemi  a  lever  le  fiège,  ou  bien  à  hazarder  une  aclion.  PlanoÊt^ 
en  dépit  à' Agrippa  &  de  Salvidien ,  qnOâavien  détacha  contre  lui ,  joignit 
Pùilion  &  Ventidius^  &  s'avança  avec  eux  jufqu'à  Fulginium  ,  à  x6o  fladôs 
de  Pinfie,  Lucius  fut  charmé  de  leur  aproche ,  qu'ils  eurent  foin  de  lui  no- 
tifier  par  des  feux  allumés  pendant  la  nuit ,  &  par  d'autres  fignaux.    Il  ne 
Q^-  doutoit  nullement  qu'ils  ne  Mène  les  derniers  eâforts  pour  le  dé^er.  £c 
véritablement  c^étoit  bien  leur  deûèin  ;  ma»  P/an^ax, après  avoir  examiné 
Jejpérent    ^^^^  ^^^^     retranchemens  de  l'Ennemi, déclara  tfiiXiSj  avoit  pas  moyen 
de  le  pou-  de  fccourir  la  Place  (ans  rifquer  de  percire  tout  leur  monde ,  &  qu'ainu  il 
ite  failoic point  y  fonser,  fon  avis  l'emporta;  &  comme  aucun  deux  n-a- 
ftoawtàt  m  eouoaite  de  Lmus ,  qui  t'écoit  engaj^  riméraiwmeK  dantoBe 
mne  à  l'infu  de  fon  firére,  ils  œ  retirèrent  hiflânt  leur  Général  &  tes 
Troupes  dans  la  fituation  qu'on  peut  s'imaginer.   Comme  les  Affiégés  (ê 
.troiivoienc.dé)a  réduits  à  de  grandes  extrémités  faute  de  vivies,  ils  firent 
«ae  ibrtieiniaii  ils  fivaic  ic^ooiBi  aprii  avoir  «MÉtoita  doMii  neoThm* 
res  du  ibir  jal^a*iu  kndenuun  matin»  ùtcîat ,  voulant  ië  dnèiiâre  Vifv^ 
la  fin ,  fit  un  mventaire  de  toutes  les  pro\'irion8  qu'il  y  avoit  dans  la  Pla- 
ce, dcHit  il  eut  foin  qu'on^diflxibuât  chaque  jour  une  petite  ouantité  aux 
SoMata die  aœ  Habitans do conditiao.  Pour  œ  qui  eft dei  Bfi»vei,& de 
<HLodai  la  Valetaille  de  l'Armée,  il  ne  leur  fit  rien  donner,  quoiquHles  tînt  reo- 
*      fermés  dans  la  Ville,  &  qu'on  les  obfervât  de  près,  de  peur  qu'ils  n'alla»* 
^  Sexkt  informer  rEnncmi  de  la  cruelle  Êunine  qu'éprouvait  la  GamifbtL  C'é- 
tait proprement  condamner  à  h  mort  an  très  grand  nombie  dlioiiiniet 
•Ibdoooqi(  inh>iim>ih^  doge  rHiMi  na frmic  qua  ttéi'pÉiï'  dtaMtot^les. 
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Ces  Miférables  erroient  çà  &  là  dans  les  ouvrages,  pour  fc  nourrir  d'her-  Depuiria 
hes  &  de  racines.    Il  y  en  eut  mfime ,  qui  mangèrent  jufcju'à  la  cliair  de  Jf^' 
leon  compagnons  morn.   A  la  fin ,  les  Soldats  ne  pouvant  plus  fupporter  dlc^mS. 
la  famine,  demandèrent  permilTion  à  Lucius  de  faire  une  forde  générale,  eff. 
ainunt  mieux:  mourir  en  braves  ^ens  i'épée  à  la  main,  que  de  vivre  ainfi.  ■ 
1^  Général  aprouva  leur  rélbIiitian»diuoc  qifils  fi'avoienc  d'autre  reflbur^ 
f»  que  loir  valeur,  &  qu'il  Êdloit  vaincre  ou  mourir. 

Pour  éviter  la  confufion ,  qui  a  fouvent  lieu  pendant  la  nuit ,  iJs  firent   u  Gar. 
leur  fortie  à  la  pointe  du  Jour.   Pour  mieux  réuilir  dans  leur  prçjec,  ils  &  ni/M  r<- 
pourvurent  de  bôches,  décheUes,  6it  crocs,  de  d'antres  nadiffiet  néceil 
liûres  pour  ruïner  les  ouvrages  dont  Oàavien  avoit  entouré  h  Ville.   Dés-  ^J^J^ 
que    jour  commença  à  paroître,  ils  coururent  à  l'Ennemi  comme  des  Ti-  ^o,-,  „„e 
gre«ifWM°és,  uillcreut  en  pièces  les  Gardes  avancées , comblèrent  le  FoUé  fmie  di- 
ftatùnmtuit,  arrachâenc  les  ?a1iilàdes«  &  commen^wot  k  dtonùre  les  J^fîf^ 
JUitnochemens ,  pendant  que  du  haut  de  quelques  tours  roulantes  qu'ils 
avoient  p'^éparccs  pour  cet  effet,  &  remplies  a  Archers,  il  pleuvoit  des 
traits  fur  1  Eancmi.  La  terre  fut  bientôt  couverte  de  corps  morts ,  &  l'on    '  " 
p*ciilâidak  par-tout  que  des  gémiflèmeos  de  UeiTés  &  d^  mourans.  Les 
Soldats  à*OSavun  firent  un  terrible  carnage  parmi  les  Agrefleurs.  Mai* 
comme  ces  derniers  redoutoient  moins  la  more  que  la  famine ,  ils  continué- 
tent  à  combattre  avec  une  valeur  incroyable,  &  vinrent  même  à  bout 
de  diafièr  ^  JiB^Sipil^de  tous  leurs  poftes.   Après  une  aélion  foutenue 
pendant  pluficurs  heures  avec  toute  l'opiniâtreté  polfible,  la  victoire  fe 
iî^roit  enfin  déclarée  pour  les  Soldats  de  Lucius  i  mais  les  Troupes  d'Oéta^ 
wn  étant  Tupérinirés  en  nombre,  &  conânuéDeinentiâevéès  par  des  Ttoat» 
fraîches,  la  4^48^  ^^^i^^nt  enfin  .précipités  du  haut  du  rempart,  o& 
s'étoicnt  longtems  maintenus  en  dépit  de  tous  les  efforts  des  Alîiégeans. 
t.eur  chute  ,  bien  loin  de  les  déooun^r  ,les  anima  à  revenir  à  la  charge, 
en  exhortant  leurs  compagnons ,  qui  en  éteient  encore  au  nuuns ,  à  tenir 
leïnie.   À  la  fin  Lucks^  cfaanné  d'une  fidélité  &  d'une  valeur  fi  étonnan- 
tes ,&  fâchant  que  leur  courage  ne  fervoit  qu'à  les  faire  périr ,  fît  fonner  la 
retraite.  Aufiitôc  les  Troupes  d  Oâavien  jettérent  de  grands  cris,  frappant  de 
leurs  épées  contre  kuES  boucliers,  fiiivant  h  coutone  des  Romdnt , quand 
venoieQt  de  raa^rter  quelque  viéloire.  Ces  marcjues  de  joie  furent  re- 
gardées par  ces  braves  gens  comme  une  in  fuite.    Ainfi  ayant  raffemblé  le 
peu  d'échdks  qui  leur  reHoient,  ils  retournèrent  à  la  charge  avec  une  ' 
nouvelle  fureur;     cene  fut  qu'avec  une  extrême  difficulté,  &  même 
vec  larmes,  que  Imcîus  les  engagea  à  le  retirer.    Oclavien  doubla  les  Gar- 
des cette  nuit,  &  difpofa  plufieurs  Corps  de  Troupes  fur  les  remparts  de 
telle  manière,  qu'ils  pou  voient  s'eatre-lecourir  en  cas  d'attaque  (j).  , 
^J^Mciar,  le  trouvant  réduit  à  la  dernière  extrémité,  &  fans  aucune  es-  Lodoi 
ârance  de  fecours,  réfolut  de  capituler,  &  de  fauver  la  vie  à  tant  de  bra-  /f  «"'M 
ves  Guerriers.    Dans  cette  vue  il  dépécha  trois  des  principaux  Oiticiers  àciiitu: 
^tiJiH^^™^        traiter  avec  Oàavien  en  fon  nom.  Le  rule  i&éiicral  re- 
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T^tttiîsin  Ç"^      Députés  d'une  manière  obligeante ,  &  répondit  à  leurs  propoâtîcw»  » 
qu  i!  pardonnoic  de  bon  cœur  à  tous  ceux  qui  avoieat  fervifous  /f^rmne  con- 
tre les  Meurtriers  de  iba  F^re;  mais  que  pouf  let  aotres  if  exigeoit  qa*îj| 
Ce  rendiflènt  à  difcrëdon.  C'etoic-là  le  langage  qu'il  tiiu  aux  trois  O/fîcien 
en  commun;  mais  ayant  pris  enfuire  FurtùuSy  un  des  trois,  en  particulier, 
il  lui  die  qu'il  avoit  deflcin  de  taire  grâce  à  toute  l'Armée,  hormis  un  très 
petit  nombre  de  coupÉblei;  Sttr  fe  rapport  des  Députés,  plufîeun  ilIttftKt 
fîom.'îmr,  qtii  de  tout  tems  avoîent  été  Ennemis  déclarés  du  Triumvirat, 
craignant  de  tomber  entre  les  mains  d'05«v/ffn,  dont  ils  connoiflbient  le  nat- 
turci  fanguinaire,  prelTérent  Lachts  d'infifter  fur  une  Amniftie  générale, de 
de  ne    point  rendre  à  d'autres  conditions,   lad»,  ému  de  compaflSoa 
fenvers  tant  de  yaillans  Guerriers ,  qaOciavien  ne  manqueroit  pas  d'immo- 
îer  à  fa  vengeance  ,  prit  le  parti^  de  s'aller  remettre  lui-même  entre  les 
tnains  du  jeune  Vainqueur,  «  d'intercéder  en  fkveor  de  tous  fès  Andi. 
Oâavitn  lui  fit  rtccoeit  du  monde  le  plus  obligeant,  d^pfomie  on  pudott 
^néral  h  tous  ceux  qui  s'étoient  rangés  fbus  les  Drapeaux ,  pourvu  qu'ils 
le  reodiiTent  fans  plus  faire  la  moindre  réfiftance,  &  le  miflènc  en  poiK^s- 
lioft  de  h  Ville.  iMcha,  comptint  for  h  Mide  d'Oiotife»,  otdonns  à  (et 
gens  d'aller  dés  le  lendemain  reconnoître  le  Tiinmrir  pour  leur  Génénl; 
te  qu'ils  n'eurent  pas  plutôt  fait,  qu'ils  furent  incorpores  dans  fes  Troupes. 
Pour  ce  ^  efl:  des  Hsbitans  de  Firufie^  qui  avoieot  marqué  un  attache* 
BKnt  inviohibte  snx  intérêts  de  ÎMhiSj  OmfBfen  ordonnt  <|ne  ceux  qui  for* 
îttoient  le  Sénat  ou  le  Confeil  de  la  Ville ,  fuflênt  amenés  devant  hii  char- 
^s  de  fers ,  &  les  condamna  tous  à  la  mort ,  contre  les  Articles  du  Trai- 
té, &  la  parole  donnée,  (^elques-uns  de  ces  infortunés  MagiÂrats  tâchè- 
rent de  fe  judifier,  d^tntreft  demandèrent  grâce;  mni  il  feor  Je  ft  ton»  h 
même  réponfe ,  Morrendum  efi ,  il  faut  mnurir.  On  les  mena  au  nombre  de 
200,  tous  enchaînés,  au  pié  d'un  Autel  dédié  à  Jttkt.Cèfar ,  &on  les  im- 
mola en  cet  endroit,  comme  autant  de  victimes,  aux  mancs  de  ce  Héros» 
îe  jour  même  des  îâa  de  Mars,  Anniverflure  de  fa  Afot.  Avec  eox  fo- 
rent facrifÎL's  par  le  barbare  Tyran,  Caius  Flaviur,  Clodhs  BithyniaUf  ât 
Canuttui ,  trois  illuftrcs  Scnateins  de  Rome^ôc  zèles  Défenfcurs  de  leurs  an* 
cicns  Privilèges.   La  Ville  fut  abandonnée  par  fes  ordres  an  pillage.  Un 
éertain  SgJHtu^fiïtnefmmé  Macéàmicus ,  à  canfe  qu'il  avoit  fèrvi  rongten» 
cfi  Mad'doive,  ne  voulant  pas  furvivre  à  la  ruTnede  fa  Patrie,  mit  le  feu 
à  fa  maifon  j  mais  par  malheur  les  flammes  s'étant  communiquées  aux  mai- 
fons  voillncs ,  toute  ia  Ville  fat  en  peu  de  tems  entièrement  réduite  en 
cendres.  Telle  fut  la  fin  de  cette  malhcurcufe  Guerre ,  connue  fons  lenom 
de  Guerre  de  Pcrujie.    Par  rapport  à  Pollhn ,  fcmidiui ,  Plancui ,  &  les  au- 
tres Lieutenans  d^//nr<7/n« ,  c^^uoiqu'ils  culfent  encore  fous  leurs  ordres  13 
Légions ,  &  1500  Chevaux ,  ils  le  leiiréreiil  tout  dans  les  Places  maritimes  , 
pour  y  attendre  du  fecours  de  la  part  d'Jntoirtt,   OSMe»  let  ayant  pour- 
luivis,  /Ifimus  PnUia  fe  rendit  à  bord  de  la  Flotte  commandée  par  D  >mitiuf 
yJbJnobarlmr,  Amoral  de  Brutus,  amenant  avec  lui  7  Légions.  Plancus 
pourfuivi  par  Jl^rlppa,  abandonna  les  s  Légions  qu*il  commandoit,  &  alla 
joindre  FvlxiU  klihujif»  h»  Légions  fe  reodirenc  à  Ji^pai  mais  Flan- 
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eut  Se  Fuhie  »  ayant  quité  Préwjle ,  fe  rendirent  à  PutéoUt ,  &  de-là  à  Brun-  Dtpu-i  u 
d^e,  d'où  il»  pafleientcii  MêMim»,   Les  autrci  Chefs  fe  Itovérent  cn  ' 

Sdk^  où  il»  furent  très  bien  reçus  par  Sextus  Pompélus ,  qui,  s'il  n'avoit  jJfcJfljS. 

pas  été  d'un  naturel  indolent ,  auroit  pu ,  à  la  faveur  de  ces  troubles ,  fe   

readre  maiire  da  Y  Italie;  car  Stntius  Murcus  s'ctant  brouillé  avec  Domi-   Lu  Gi- 
tiMi  AbinobarHst  Fautre  Amiral  Républicain,  lui  avoit  amené  a  Légions  ^'^^ 
CDmplettes,  24  VaifTeaux.dfc  des  Sommes  imraenfe»  qu'il  avoit  extorquées  Jj£ï^^ 
aux  Villes  maritimes  d'///îî.    Odtre  cela,  il  avoit  reçu  des  renforts  con-  * 
fidérabks,  confitlanc  en  Vétérans,  qui  avoicnt  furvécu  à  la  Journée  de 
BlnUfpts\  mais  rindoknt  Pompée,  quoiau'en  état  d'envahir  Yltalîet  ou  du 
moins  d'y  fiiî'c  tjrc  -lax  Triumvirs,  le  contenta  de  ravager  les  Côtes,  , 
jouant  le'roic  d'un  Pirate  plutôt  que  celui  d'un  Général  (a).  Les  Chefs  des 
Troupes  de  Lucius  fe  trouvant  ainfî  difpcrfés,  &  chafles  de  T Italie,  Tibiri 
&auât  Néron,  àlatéted'un  petit  nombre  de  Vétérani,  &  de  quelques 
milliers  d'Efclaves  gu'il  avoit  raffemblés,  en  leur  promettant  la  Liberté, 
entreprit  de  (pucemr  le  parti  de  Uum  dans  le  voifinage  de  Naples.  Tibère 
defcendoit  d'une  des  plus  illuftres  Famines  de  Rome ,  <Sc  avoît  été  honoré 
par  Jides-Ccfar  de  divers  Emplois  confidérables ,  &  entre  autres  de  celui 
de  Quellcur  de  fon  Armée.    Dans  la  Guerre  à' Alexandrie  ^  il  eut  le  Com- 
mandement de  la  Flotte  du  Diclateur,  &  acquit  beaucoup  de  gloire  en 
cette  o^afion.  0  fut      dans  la  fuite  Préteur,  dS:  élevé  a  la  Dignité  de 
Souverain-Pontife.  Mais  nooobflant  tant  de  âvenrit  après  l'ailaflînat  de  . 
Céfar,  il  opina  à  accorder  un  pardon  général  à  tous  les  Confpirateurs ,  & 
exhorta  même  les.Confuls  à  leur  accorder  des  récompenfes.    11  s'étoit  ga- 
ranti par  la  fidne  de  Teffet  des  Fïofcripdons,  &  ayant  pris  le  parti  de  £«- 
dus  dès  le  commencement  de  cette  guerre,  il  s'étoit  renfermé  dans  la  Ville 
de  Pcrujie;  mais  il  n*y  refta  pas  longtcms,  &  trouva  moyen  de  gagner  la 
{^mpanU.f  où  il  leva  l'Armée  dont  nous  venons  de  parler.    Comme  cette 
Armée  ne  conCftoit  principalement  qu'en  ncovdles  levées,  peu  propres  à 
fbutenir  l'idée  des  armes  vitloricufcs  d'O.lavien,  elle  ne  tarda  guères  à  fe 
difperfer.  Tibère,  ainfi  abandonné  par  fes  forces ,  fc  fauva  avec  fa  femme 
iJvi  ,  &  fon  fils  Ttbère ,  qui  n'avoit  pas  encore  deux  ans  du  côté  de  la 
jller ,  efpérant  trouver  quelque  Vaiflèau  qui  le  tranfportât  en  SicUe.  Livie 
étoit  fille  de  Uvtus  Dru/us  Claudianus,  qui  perdit  la  vie  dans  la  Bataille  de 
Pfci'ipptfx, en  combattant  contre  les  Triumvirs.  Livius  dcfcendoit  de  la  Fa- 
mille Clat^ia,  d'où  lui  venoit  le  furnom  de  Claudianus  ;  mais  fa  branche 
m^j§Lë^^lÊipt^f  depuis  longtems  dans  la  Famille  Livia.    Le  feul  homme 
^  llP^j^n*  qui  accompagnât  Tibère  &  Lhia ,  étoit  Caint  F^elUtus^  Grand- 
#ère  du  fameux  Hillorien  f^elléius  Patrrru/u; ,  qui  avoit  fervi  avec  beaucoup 
Se  réputation  dans  les  Armées  de  Pompée  Se  de  Brutut*  Mais  fon  ^  &  fes 
^tfinnités  ne  lui  permettant  pas  de  fe  tranfportar  avec  eux  en  Sicik  ,  le  re- 
gret de  les  quiter,  &  la  crainte  de  tomber  entre  les  mains  de  l'impitoyable  - 
Vdavien ,  le  déterminèrent  à  fc  tuer  de  fa  propre  épée.   Pour  ce  qui  efl; 
de  Tibère  &  de  livie,  après  avoir  échappé  à  miOe  dangers,  ils  trouvèrent 
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jjifuuta  iKureufement,  accompagpes  d'un  feul  domeftjque,  une  petite  Barqae  qui 
«are  ie  let  tnmfporta  ea  SHk^  '  Et  nous  né  fanrioiis  ootuidirpedler  ici  de  réâcchir 
BrucK  avec  reiléius  Paterculus  fur  les  étrange»  coups  de  la  Fortune, qui  iKwdoo^- 
J^^"**  nent  lieu  de  conclure ,  que  nos  craintes  font  très  fouvcnt  aufîi  mal  fondées^ 
r  *  cfpérances  mêmes..  Livie  fuyoit  devant  un  Ennemi  dont  elle  de- 

▼oit  gagner  &  conferw raffeéfcion  jufi^u'à  la  fin  de  fa  vie;  àt  l'enfont 
qu'cIL*  portoit  entre  fes  bras,  dcvoit  luccéder  à  U^avien ,  &  gouvemer 
après  lui  l'Empire  avec  une  autorité  abfolue.    Tibère  s'dtant  fauvé  par  la 
fuite,  Uâaviân  retourna  à  RunUy  où  il  entra  en  iiabit  de  Triomniie  & 
la  tête  couronnée  de  Laurier.  On  célébra  des.  Fêtes  publiques  pluiicurs  jours 
Tîrt  ie  la  de  fuite ,  &  il  fut  ordormé  par  un  Décret  du  iSénat,  &  du  Peuple,  Que 
^rrede  quelque  Général,  qui  obtînt  à  l'avenir  l'biuuuwr  éTm  Triam^ ^  Oftaviegjf- 
Anm^    roi*  cenfé  OQoir  part  à  cet  honneur 

°^  le  •  Ptendant  que  Ofar  OSatim  iàifoic  Ja  guerre  en.  ItaBi  k  Lucius ,  <Sc  y  pre^ 
Déluge  noit  des  melures  dignes  d*un  profond  Politique ,  Antoine  s'abandonnoic  en 
a»64  A.  Egypte  aux  plaifirs  avec  Œvpatre ,  qui  n'oublioic  rien  de  tout  ce  api  pou- 
vant J,  C.  yojt  eimetenir     augmenter  la  paliion  qu'il  avoic  pour  eliei      Ma^f  dans 
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•  Les  Poctes  n'ont  point  donné  à  Omphale,  Reine  de  Lydie,  m  plus  graaé  tfteodilit  fdp 
BercuLe,  que  I  Hilloire  n'en  donne  i  la  belle  Reine  d'^^e  fur  Antoine.  Te!  m'Heradt 
d'un  fier  Guerrier  il  devint  rEfdave  d^isePeanne  aTtWSeufe,  &  un  objet  de  rifée  no.-i 
feulement  pour  VEgypte,  mai»  aufll  pour  tous  Us  Peuples  qui  connoilToient  U  Républiouê 
Renviine.  Par  complaifanCL-  pour  fon  idole,  il  s'habilla  à  la  Gretqm,  ne  portant  rien  oui 
le  diflinguât  des  /Ifiatiques  eftéininés  qui  coaipofoleot  la  Cour  de  CUopti»t,  l\  ne  fomml» 

arà  plaire  à  Mtte  Aeine.  qui  ne  le  quitoit  ni  jour  ni  nuiu  Rlle  jouoit  aux  dcz  avec  lui 
oit  à  faehiflîï  awclor;  &  quand  il  jageoit  à  propo«  d'exercer  le  peu  -le  Troupes  ouf 
étoient  fouj  fes  orcires,  ce  qu'il  ne  faifoit  que  pour  la  divertir ,  elle  cHoit  foujours  préfen- 
te. On  ne  parloiL  à  la  Cour  que  de  Kétes.de  Spcdacles,  dt;  Paiiie^dc  piaifiri  &c  La  ioie 
&  les  diOlpacions  avoient  chalFé  toute  idée  d'affaires.  Les  dans  Anrni  définioiait  lent 
nanièw  de  ?iyre  par  un  non  particulier,  l'appellant  la  F^e  inimitée.  Ils  fe  régiloicnt  tour 
à  tour,  &  ftîfolent  en  ce»  occafiont  des  dépenfes  effrc^vibles.  Pluiarque  rapporte  fur  ce 
Ajet.  réiattvcmentà  .^/ito/nff.  deux  exemples,  qu'il  tcnoit  de  fon  Grand-père  Lamtriu 
tffilcs  avoit  apiis  d'un  certain  PW^tax,  Médecin  d  Ampl^e.  Pbihtu  fut  inviré  par  uVTde^ 
Coifimers  d  Antom$  à  voir  les  fiiperbes  préparatifs  qu'il  blfbk  ptm  un  fouper  de  ce  Trium. 
vir.  Euot  entré  daa.U  cniÇoe,  ilfut  furpris  de  la  prodigieufe  variété  de  chofes  rare* 
quil  apperçut;  mais  rien  ne  fe  frappa  davantage,  que  la  vue  de  huit  SaniHicrs  noi  de 
voient  être  rôtis  i  différentes  broches.  Fous  >iVfz  ni>paremment  bien  du  Mbnde  à  hub»  dh 
PWoM/aa  Cuifinier?  Mais  celui-ci,  riant  de  fa  ûmplicité:  Il  n'j  aura,  riaonikAl*  ^ 

totoe  «w^Ot  >uper  imi  ee  mmeru,dm,  une  heure,  <>u  plus  tari;  &  ci^mifigturelu^ 
U  te  voudra,  il  faut  que  je  fajfe  enfirte  qu'il  y  ait  toujours  un  repu  de  prié        U  a«Lr  ai». 
Antoine  ira  fe  m:urt  à  table.    Le  même  Pbilotas  écant  enfuite  au  fervicei  fiSrfS- 
qa' Antoine  eut     Fulvte,  &  admis  avec  quelques  autres  des  principaux  DomemooM 
Ubie .  quand  le  [eune  Aatâm  ai  dlMll  p.»  ^  fon  P«re.  ^ISri^Z  jSTHn  «îtS 

FMbtas   las  de  I  entendre,  lai  fit  â  fon  tour  cet  argument,   nyame  e&ke  de  fièvre  amt 

laqwîU  r  cTi  froide  rjl  boin:  :  bommT  qu,  a  la  fièvre  a  mu  efpice  de  fièvre:  >lme  feat  Atad. 
de  ffl  hon^e  potiT  tous  ceux  qrù  0^  la  fièvre.  Ce  fophifmc  Impolk  filenc;  au  Charhtan^ 

'■^iif.i  'S**^  "  ^t^l/^^"^'"^  'fi  ^         Ce  Médecin  le  rcmerda-  nnis 

ne  poam  l'iong^  quil  eût  le  pouvoir  de  faire  un  F^fcnt  de  C  grand  priori 
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ce  même  téms  la  Syrie  &  îa  ?akfitne  fc  trouvant  épdrées  p;ir  les  fommes^  iy^n^t^ 
prodigieufes  iija'on  les  i>ivoit:cèij;gégs  à  payer,  \^yiradien$  jnairacrérent  ceux  ' 
oui  étoient  verras  '^èè&S9^Êp^i\  &  joints'  énfuitîé'^  aux  Palmyréniens .  J'J^^ 
<«;  à  divers  petits  Princes  ^filâ^^Tîn  appelidrcnt  les  Panhes  à  leur  fecours.  ^^"^ 
Ceux-ci,  churmés  de  cette  invitation ,  paHcrcnt  V Eupkrate  ,{bns  les  ordres  ■ 
àt  i'acore ,  fils  de  leur  Roi,  &  de  Labiénus  General  Romain  * ,  défirent  en 
betsdlie  rangée  Sàka,  Ugamant^Aitteini  en  Syie,  &  le  forcèrent  à  fe 
réfugier  en  Ci/iaV.    Après  cette  viÔoîre ,  les  deux  Généraux  partagèrent 
leur  Armée.  Labiénus ,  à  la  tête  de  cette  partie  de  l'Armée  qui  futTaifTce 
fuus  Tes  ordres,  pourfuivit  «Sd.'ca  en  C/ci/tV,  où  il  le  tua,&  mit  Tes  Troupes 
«n  fidte.  U  ravagea  enfiihe  VÀjk  Mmmrty  &  ayant  obligé  les  Lieutenans 
SMtbine  à  fe  /ài»^  dans  les  lies .  il  fabjiigQ»  toutes  tes  JPkces  jo&a'î 
ÏHdlcfpont  &  la  Mer  Egée.  '  '  ' 

^Dans  ce  même  tems  Pacon,  avec  Tantrc  partie  de  l'Armée,  fe  rendit  LesFw 
Htcre  de  la  Syrie  &  de  la  Pbénfeie  ]nCquk  Tyr,  qui  fat  la  fetile  VîMe  qui 
loi  oppofà  de  fa  réfiflance ,  les  rcftcs  des  Forces  Romaine!  dans  ce  Pays  s'é-  swiTe? 
tant  jettées  dans  cette  Place  (a).  Ces  fâcheufes  nouvelles,  &  d'autres  plus  rlnponm 

  triftes  de  gratuit 

(a)  Dio.  AppioD.  &  in  Parthicis.  Flor.  L.W.g,9,  Epit.Ltv.L..CZXVIL  Plot  ia  Anton.  «oMUtgu 
Joftjpb.  Anui|.  L.  UV.  c  aj.  Jur  kt 


tootna  fans  en  rien  emporter.  A  peine  fut-il  revenu  chez  lui»  qoe  des  Efclaves,  fulvis  d'un  J'Antoi« 
Officier  du  jtune  ^tUi  ine,  vinrc^nt  lui  aporier  lowte  la  VailTelle,  en  le  priant  d'y  faire  met-  ne. 
lie  A  inirque.  Pbiktas  s'en  excufa ,  p.ir  la  nffon  qoe  nous  avons  inJii^uée;  mais  l'C^ciet 
ambÊB&t  fc»  fcrupales,  en  lui  dtfaat:  Jgnam-lmt  fM  eetui  fui  vous  fait  ce  prifent  eft  Is 
^d'Antoine,  ^fourrait,  fsm  ^inemmodir,  «mw  Hmmn  une  FoiffeU»  toute  pareille  dor. 
Mais  fi  "SOUS  voulez  future  mon  avis  y  pnnez  la  vAeur  dt  lu  l'aifftUe  en  ari^enti  car,  parmi  les 
différentes  pièces ^  U  pturreit  s'en  trouver  qucuiuuiu  ratt  pv  Jon  antiquité,  ou  de  ia  fofoa  de 
fueitpte  grand  Mttre,      JMtfmr  cette  raî/m  Antoine  feroit  peutMre  grand  cu. 

Poar  revenir  i  CUtfCÊrt,  elle  foveotoic  chaque  jour  de  nouvelles  folies  pour  le  divern'r. 
Quelquefois  les  deux  Amans  fe  promenoient  de  nuit  dans  tes  rues,  Ciéapatre  habillée  com> 
me  une  Femme  du  commun,  &  Antoine  en  Kfclavc,  &  ainfi  déguifcs,  ils  cctroitnt  tians 
des  maifoDS  {publiques ,  &  s'y  trcloicnc  avec  la  Populace.  Ué0f»n  preouit  grand  plaifit  â 
ces  ezpédldoDt,  qui  lui  fourniflToitnt  occaHon  de  dcploycc  foo  itfym  &  là  gayeté ,  en  ra- 
contant  les  avancures  qui  lui  anivoient,  ce  qu'tllc  faifoit  nwc  nne  grâce  ftms  é^ale.  Ce» 
courfes  noâumes  leur  attirèrent  fouvent  des  injurts ,  iS:  qutlijjefois  de«  coups.  Une  cou* 
duite  ti  ind'iante  pour  une  Reine,  &  pour  un  Homme  qui  réunilToit  en  fa  perfonne  les 
qualités  de  Magiltrat  Romain  &  de  grand  Capiraine  ,  &  qui  outre  cela  avoi(  déjà  4oaiu  pat* 
KS,  choqua  tous  les  gens  fagts,  mais  plut  tort  à  ia  Populace,  qui  difoic  qu'die  éurft  bien 
obligée  à  Atamne  de  lui  donner  la  Cotnédie,  &  de  réfervet  fes  rôles  tragiques  pour  les  Rt' 
wuànt.  Nous  avons  parlé  au  toog  dans  notre  Hidoire  ^Egypte  des  autres  divertiiTrOient 
extrav2gans  à' Antoine,  &  en  puuorfkT  de  iaptadOMe  aviaive  qoi'lal  «riva  «il  pêÂant 
d  u  ligne  avec  Qé^atre  (i). 

•  Ce  LalAéiitu  écoit  h\t  de  Tinu  LuMms,  qui  avoit  été  Lfent enam  de  Ctf»  en  Gmlt, 
ft  m  de  fes  pios  intimes  Amis;  mais  ayant  époufé  dans  la  fuite  la  caufe  de  Pompée,  il  de- 
vint Ibn  Ennemi  mortel,  fit  fut  tué  combattant  contre  lui  à  îa  Tournée  de  Munda  (2).  Son 
^  (at  envoyé  par  finaus  (C  Cnjftus  ,  un  avant  la  Bar.iillc  df  Pbilippes,  en  qualité 
d'Amhafladeur  au  Koi  des  Parthes,  pour  lui  demander  du  fecours ,  &  il  étoit  à  la  Coîrc 
de  Pmbie  quand  ia  bataille  fe  donna.  La  défbite  de  fes  Amis  Vefgagea  I  Itfler  i  cette  CbUT, 
tCob  U  mine  avec  Pecar»,  «|iès  qo'Mt  eut  pria  kt  réfototion  d^alttqndir  lea^JlMMiw  (9> 

Ci;  siipr  T.  VI.  ad  loc.  (i)  D!o.  L.  xx^'lII.  p.  37ulte.  ju  lT*e>9* 
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2>tftMa  trille*  encore  touchant  Tétac  de  fes  affaires  en  ItalU,  &  la  mallieur^ft 
S^*  '^'t*  ê"^'^  ^  ^  OS^oiM,  réveUIâfeot  Antéim  de  cène  efpèce  d'i> 
SSffiM  ^  ^^^^^  pbngé ,  &  le  détermin&ent  à  marcher  contre  les  Parther, 

^c.      '  E)an»  cette  vue  ayant  raff^mblé  jufqu'à  200  Vaifleaux,  il  mit  à  la  voiJc 

 pour  Tyr'f  mais  trouvant,  à  Ton  arrivée  en  cette  Ville,  tout  le  Pays  d'a- 

KOtour  entre  les  maint  de  les  Eooemîs,  &  recevant  (bat  ce  même  tems 
plufieurs  lamentables  Lettres  de  Fuhic^  il  réiblut  de  laifler-là  les  Partbet^ 
&  de  pafler  diretleraent  en  Italie.  Apres  avoir  eu  fuin  de  renforcer  la  Gi> 
nifon  de  Tyr ,  il  fe  rendit  à  Athènes ,  où  il  trouva  fulvie ,  qu'il  blànu  hlu« 
tèmenc  comme  ayant  été  la  principale  canlë  des  déroien  tiot^îlcs.  Cb  fut 
à  Athènes  qu'il  aprit  qn  Oâav'ten  s'etoit  emparé  de  la  Gaule  Trmf^fùu^  & 
avoit  forcé  le  fils  de  Calénus  après  la  mort  de  fon  Père  à  lui  remettre  onze 
Légions,  qu'il  commandoit  dans  cette  Province.  Comme  la  Gaule  Tranjil* 
))/Me,par  un  accord  particulier  entre  les  Triumvirs  après  la  Bataille  de  jPi»f- 
lippes  f  avok  écc  cédée  à  Antoine  ^  il  regarda  un  pareil  procédé  comme  une 
déclaration  de  guerre.  Ainfî  mettant  en  mer  fans  perdre  de  tems ,  il  par» 
tit  pour  Y  Italie  y  fans  s'in^juieter  le  moins  du  monde  de  Fulyic^  qu'il  laidEl 
Mm  it  mande  à  ^cyone.  Ce  trait  (te  mépris  acheva  l'ouvra^  que  ion  infidélité 
ïaUUr.  avoit  commencé,  Fuhie  étant  morte  peu  de  tems  après  Je  départ  de  fou 
époux.  Antoine  ^  en  paflànt  la  Mer  Ionienne  ^  rencontra  l'Amiral  Républi" 
cûn  Dmitius  Abinobarbus ^  qui  au  lieu  de  l'attaquer,  vint  lui  remeure  Je 
Commandement  de  fa  Flotte.  AJinius  FfUii,  qui,  après  la  reddition  de  Pi- 
Tujie  y  s'étoit  fauvéà  bord  de  la  Flotte  de  DjimtiuSj  lui  avoit  confeiUé  cette 
Antoine  démarche  *.  Les  deux  Flottes  réunies  jettérent  l'ancre  fur  la  Côte  d'Epire , 
ita^'S  *  ^^^^  ^®  ^'^^  P^"'  Brmékfi.  Cette  Place,  dans  laquelle  Oâavien 
MOUge  avoit  5  Légions,  ferma  fes  portes  à  Antoine,  fous  prétexte  qu'il  avoit  avec 
^'w^ttfrf  lui  Domitius .  Ennemi  déclaré  d'OStavîcn.  Antoine  fît  aufhtôt  bloquer  la 
Place,  &  dépécha  un  de  fes  Officiers  en  SicUt  à  Pompée^  pour  invittr  ce 
Gèoéhtl  à  iè  réooir  avec  lui  contre  OCtavm,  Pompée ,  charmé  de  cette 
propofitioo,  fit-une  defcente,  &  prit  plufieurs  Villes  fiir  la  Côte, pendant 
C{\x  Antoine  continuoit  lefiège  de  Brundufe  avec  beaucoup  de  vigueur.  Auflî- 
tôt  Oâavien  ,  avant  raflemblé  iès  Légions,  &  dcuclié  Agnppa  avec  un 
Corps  confidérable  pour  fiûce  tête  à  Pùmpéi,  marcha  avec  le  refle  au  k- 
cours  de  k  Ville  afliégée.  liftais  fes  Vétérans  refufant  (étirer  Tépée  con- 
tre Antoine  y  il  fut  obligé  d'entendre  à  un  Accommodement,  qui  fit  en- 
fin par  l'entremife  de  Cocceiusy  de  Pollian^  ^  du  &meux  Mecàif  Ce» 

deux 

•  Ap^in  affirme  c\\i'Jnu>l»e,  i  la  vue  de  la  Flotte  de  Dimitbu  dans  la  Mer  Inieim  raa> 
fat  («  Flotte  en  ordre  de  b.itaille,  &  s'avança  en  pcrfonne  de  Ton  côté  ftuifmcnt  avtC  S 
OsMms.  PlaHCM,  qui  fe  trooTOit  alora  avec  Ataoint,  le  taxa  d'iniprudeno»,  cfrqal  H'ei^ 
fêdn  pu  Jmém  d  *vaacer  toaiouM.  Qo*»^  &  (^^«  œ  fut  plus  qu'i  uoe  petite  difta» 
ce  de  celle  de  l'Amiial .  on  de  fci  Otfdet  cria  è  Dmitim  de  faire  baiiTer  foo  Pavillon  dob 
vant  le  Triumvir.  A  ces  mots,  l'Amiral  Républicain,  Hilua  /Iriioine  comme  foo  GéaéraK 
k  s'éunc  rendu  à  b«rd  de  fa  Galère  lui  remit  le  Cominandemenc  de  fa  Fiocte^   Cefl  «l^fl 

Ju'Appien  raconte  la  chofe;  nais  neus  avons  préféré  l'autoriié  de  PÛÛm,  Aifvaot  leoMl 
'tUm  ttote  fil  engager  ÛmWut  à  époofet  le  Parti  d'^Mith  Poan  confervet  la  ménioire 
^  cet  érèoeneat  ItmÊttfaMe  ^  Aioënt  Ht  frapper  une  Afédaffle,  oîi  fa  téce  ef!  repréfentée 
.tmeblé»  *  fur  le  revers  la  proue  d'un  VaifTeau  avec  les  noms  des  deux  Généraux 
f  OlMi  CUn*tf  Ahcmaas,  bico-  cwmti  par  les  ven  de  KirgUt  4  à'Jienee,  deftontoir  de» 

aadeaa 


Digitized  by  Gopgle 


HISTOIRE  ROMAINE.  Liv.  III.  Ch.  XVI.  te^ 

Jeux  Rivaux  «'étant  réciproquement  engagés  à  oublier  le  paflTé ,  les  Sol-  f  Depuûî^ 

àaxs  de  l'une  &  l'autre  Armée ,  pour  rendre  l'union  de  leurs  Généraux  plus  ^ 

durable,  demmdéfent  qu'elle  fût  cimentée  par  les  liens  du  fang,  &  pro-  ^^^^^ 
Boférent  un  mariage  entre  Anîovie  &  Octivie  fœur  àO^avun,  veuve  de- 

pois  pea  par  la  mort  de  Marcellus.  O^avhn  aimoit  &  refpcaoit  infiniment  —!  

fa  fœur ,  qui  méritoit  ces  fentimens  à  tous  égards  ;  car  quoiqu'elle  furoas-  Oftavfea 


confcntir  au  mariage  pjopofc ,  &  d'en  tëmoiener  une  grande  joie.    Les   Us  par. 
Triumvirs  eurent  enfuice  une  entrevue ,  dans  nqoelle ,  après  de  fortes  alFu-  tf/r^nt 
rances  d'amitié ,  ils  en  vinrent  à  un  nouveau  partage  de  l'Empire  Romain, 
Fn  verni  de  ce  p^nz^e ,  Codropo/és     Ville  d'i//yM,  devoit  fcrvir  de  limite 
à  leurs  Etats;  tout,  depuis  cette  Ville  du  côté  de  l'Occident,  dcvoit  ai;>. 
-partenir  à  OSavien,  &  tout  ce  qui  ëtoit  du  côté  de  l'Orient  à  jHii^:dO' 
jijrte  que  le prémier  avoit  la  Dalmatien  les  deux  Gaules,  ÏEfpagne^  &  la 
Sariîaigne;  &  l'autre,  toutes  les  Provinces  Orientales  jufqu'à  ÏEuphrate. 
Tu  Jfrtque  fut  lailTée  à  JJpidtUy  qa'OSavien  avoit  envoyé  avec  6  Légions 
^fani  cette  Province,  peu  de  tems  avant  l'arrivée  ài  Antoine.    Il  fut  arrêté 
aiJb»^  fetoUk  guerre  aux  Parties,  ^  Oâwun  à  Pùmpie,  ûce  dernier 
^  refu. 
anciens  RHi  d*Jftr«rl«.   La  famille  Glnia  étolt,  fuîvant  Tite-Live  (i),  ane  des  plus  n?i»> 
irfs  d'Eirurie   Le  furnom  de  M««w lui  venoit  probablement  de  «quelque  on Jr oit  appjt. 
leoaot  i  l'j  FainiUe;  au  moins  f^arrm  nous  «prend-il  que  tons  Its  Noms  Latiiu,  qui  fc  ter- 
minent en  ii-f.  déCgneot  quelque  endroit.   Pline  parle  des  Vins  de  Mii  œnatium,  «S  les  tnst 
au  nombre  dc«  «eflkun  Vins  de  Vludie:  Cœjemtia  vina,  dit-il.  6f  SUcanalia  (a).  Cet 
illuflre  Jlowrfil  fet  le  Proteâeur  déclaré  dei  Gens  de-lettres;  &  c'eft  â  caufe  de  cela  qw 
ton  non i  mi*       1"'  favoiifeoc  les  Beaux-Arts,  &  en  particuliet  h.ro<Ûe& 
Sin»  Mfccetinus ,  nm  dtintnt ,  Haect ,  Marones , 

-  ISk  Martial-  Mkiiu  étok  outre  cela  lui-m&ne  un  très  beau  Génie,  &  auroit  été  ua 
excellent  C^icear,  si!  nltroit  pas  été  trop  adonné  à  fes  plaiiirs.  Ingeiùojus  vit  iUt  fuit, 
dit  Sénifue  (3).  n^gmm  tximfhm  Xmnm  SUfm^  d«amu ,  nifi  iUtmntrviiffit  ftUU' 
tas  im»  caflraiïet  ;  S  dans  un  autre  endroit  14).  Béaà  Mttmm  gnmie  {f  vMU  mgeniimt 
nifiipft  illud  £j'cinxijjet.  Après  la  Bataille  de  Pbilippes,  il  intcrcéJa  auprès  A'QSreoitn  ea 
iavear  d'//«r/ic;.  &  obtint  fa  grâce,  quoiqu'il  eût  fcr"i  fous  Brulus  en  cjualité  de  Tribun- 
lAttoMlte.    II  fit  tendre  à  Virpie  fa  Ferme,  dont  les  Soldats  à'Oàannen  s'étoient  eoipe*. 

Minlftre  &  Favori  à'AKiff^tt  U  avoit  uo  talent  admirable  pour  ménager  tes  afiairet 
fes  plus  difficiles;  mais  il  rimoîtirop  Ib  ptaiflirt,  pour  chercher  le  travail ,  quand  II  p<ni. 
roit  l'éviter.  Quelques  Ecrivains,  &  fur  toat  Juveiml  &  Sir.èque,  lui  attribuent  un  caradl- 
re  Iiaarleux ,  indolent  &  efféminé.  Ses  exccilcnti  s  qualités  ont  fourni  à  Meiboom  la  ma- 
tière d^ln  Volume  entier,  fous  le  titre  de  Mecctus ,  auquel  nous  renvoyons  nos  LeAturf» 

«  Cette  Ville  efl  apellée  par  «rdfepim  Setdr;  dont  la  ûtuatioo  a'acçorde  ivec  celle  de 
irùi9liî.  Scodra ,  connue  prérenieineiitj  des  IWr*  fow  le  nooi  d'^Mip.  des  tuMm  Am»  , 
«elui  de  Scutari^  étoit  anciennement  la  Capitale  du  Pays  des  Lahiater,  Peuple  d'Fllyrie,  4 
eft  aâudleoient  la  Capitale  de  VAlbanii.  Elle  eil  lîtuée  fur  le  Drint  environ  à  60  milles  i 
rOrtent  de  Ragûfe.  Cette  Place,  qui  étoit  le  boulevard  de  VlUyr::  Ju  côté  de  la  Matéimt, 
ell  fouveot  mentionnée  par  7île-Lfe«.  *  par  lea  autre»  Auteurs  Amaiw,  qui  parlent  die 
h  «erre  entre  la  RépubHqne  <Mu  ftol  d«r  JHyrtesfc  «*«w  trompe  adûréaeai» 
Siaïd  il  place  SN*«  «»  âte AMi*»  *  q^TU  en  ftit  îa  Capitale  de  cC  acflllM; 

.  ij}fSBiX.inr»«^à.  (4i  ide«  Ep.a,  ffc 
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'  Dtfmsla  refufoic  de  fc  fojTicrtro  à  d^-'s  conditions  rjifonnablcs.    Vh  v.k  fut  laîflee 
*  .  -  en  commua  aux  deux  Triumvirs ,  pour  y  lever  les  Troupes  donc  ils  au- 
!<eCadiu^  roie»  belbin.  dnuitu  ajouta  à  ces  éondhioiit,  qa'O/MM  pardonneroic 
ffg^      '  à  Domitlus  Ahînobarbus  ^  (k.  à  cous  ceux  qui  avoienc  porté  les  armes  concre 
■  lai  dans  la  guerre  de  Vcritfic.  Les  deux  Généraux ,  après  ces  arrangomcns 
Amcrine  ^xis,  fe  rendirent  enlemble  àiiow^.où  le  mariage  d'Antoine  &  de  l'mcom- 
tavie    *  OSfftrif  fitc  jblenuiiré  avec  la  dernière  magnifîcenoe.  ^près  la  cé- 

jôinrac*  rémonie,  Antoine^  pour  donner  à  Ofîavicn  une  preuve  certaine  de  la  fia» 
nvleo*     cérité  de  Tes  intentions,  rinforma,  que  Saltidien  *,  un  de  fcs  Lieutcnans, 
lui  avoicQÔert  Tes  Troupjs  &  Ton  1er  vice ,  daos  le  tems  (luUciuvien  l'a* 
voit  envoyé  en  F/p-igne ,  &  qu  il  lui  avdc  renouvellé  la  mémeoflOre  à  Bnm* 
âuje.    OSa'okn  ,  irrité  de  cette  perfidie  ,  accufa  d'abord  Saivîdien  de  tralii- 
fon  devant  le  Sénat,  qui  le  décLir:i  Ennemi  du  Peuple  Romain, h  condam- 
na à  mort ,  &  ordonna  qu'on  rcndroic  publiquement  des  actions  de  grâces 
saoL  Dieux  »  qiû  avoienc  permîsqoe  b  trahifon  fût  découverte.  Dana  ce  même 
tems  i\/dHm;, dont  nous  avons  fait  mention  ci-delTus  ,  fut  rais  à  mort  par 
ordre  d'Auioitic^  comme  avant  été  le  principal  auteur  des  derniers  troubles  j). 
iriw'L      t-'omme  Fumpée ,  qui  etok  nuiirc  de  la  Mer,  tenoic  alors  tous  les  i'oru 
hUàKo'  ^  VItaHe  bloqués  par  fès  Efcadres,  Rome  Ce  troavoic  réduite  à  une  extré- 
00»         nie  difctte  ,  particulièrement  de  blé.    Antoine,  pour  remédier  à  un  mal  fi 

? reliant,  foilicita  fon  Collègue,  ou  d'en  venir  à  un  Acconimodenicnr  :i\  jc 
'ompée^  ou  de  l'obliger  par  une  vigourcufc  guerre  à  rappeller  les  1  iUUcs. 
Oâaoien  auroit  préféré  ce  dernier  parti ,  à  caufc  que  Pompée  venoic  de  lui 
enlever  les  Iles  de  Sardaigne  Se  de  Cc/rfc  ;  mais  comme  il  manquoît  d'ar- 
gent pour  faire  la  guerre,  du  confencenienc  d' Antoine ^  ii  impofa  deux  nou- 
I^f»:    velles  taxes  aux  Ilubicans  de  Rbmeôc  à^Iialie^  ce  qui  irrita  tellement  con- 
JjjJUy'   tre  lui  la  Populace,  quelle  l'attaqua  dans  la  Place  publique,  ÔL  rauKMtdë* 
cliiré  en  pièces ,  11  Antoine  n'étoit  point  venu  à  fon  fecours  av;.'C  un  Corps 
de  Troupes ,  qui  campoit  aux  portes  de  la  Ville.  Les  mutins  lurent  bien- 
tôt difperfés ,  &  les  corps  de  plufieors  tfeux ,  que  les  Soldats  pafTérenc  au 
fil  de  l'épée ,  jettés  dans  le  Titrti  niais  la  famine  continuant  toujours ,  cet 
THmoirs  exemple  de  févérité  ne  fut  pas  capable  de  tenir  le  Peuple  en  IjriJe.  Ainû 
fiHtert^'  Antoine ^  craignant  une  fédition  générale,  écrivit  à  Lucius  Scriùoniuf  Ubo^ 
nemàtn  qui  écoit  alors  en  Sicile  avec  Pompée  fon  gendre  pour  Hilviter  à  venir  à 
wnirà  un  /{oing ,  afin  d'y  négocier  un  Acc  jimuodement  entre  Pontifie^  OBavUn  & 
^^^^^  JuipiBéflie.  Pomfàe  &  Stafiia  Alurcus  furent  très  contens  de  cette  propofi- 

««ePom.  ^  Uûn» 

féb  (•)  Flot,  ft  Appiu.  IMd.  Lfv.  Epft.  L.  CXXVfL  Dto.  L.  ILVUI.  p.  375. 

•  Salvillen  étoft  tîli  d'un  (impie  Païfan.  Un  ioar  qu'il  gardoft  le  troupeau  de  fon  Pé» 
Te,  quelques  cnfans  de  fon  âge  virent  comme  une  flamme  autour  de  fa  tcte.  Ce  préfage 
de  grandeur  le  décermina  i  embraiïïT  la  Prufeflion  des  Ames,  dans  laquelle  parvint  aux 
prémten  poftet.  I!  accompagna  Cifar  dam  la  phiptR  de  fet  guerres;  eonme  il  fe  dli> 
tin^a  darîs  toutes  les  occafions ,  le  Dîftateur  le  nomma  au  Coofulat  pour  gouverner  il 
République  pendant  fon  abfeiice,  quoique  Salvidien  n'eût  pas  encore  été  adiiiii  dans  le 
Si:iAt.  A  la  mort  du  Di:t.ueur  ,  il  prit  se  parti  de  fou  lils  OSitviem,  ii  tut  beaucoup  de 
fmi  à  fcs  victoires.  Mais  daus  b  fuite,  ne  fe  croyant  pas  récouipenfé  par  Oâaoitm,  coût 
ne  Jl  le  aiédieit,  3  oiUc  tu  fmioet  à  ^Mw,  dont  ltperfidie4»ciMftd«  fitwictt 
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tion;  mil  MéÊût,ifB»<pt\qaet  IfiAoriens  appeljpt  Mhtoàart.,  mdet  Af-  ■  IVN»/* 

fianchis  de  Pompée^  &  Officier  de  Mer  diftingue  par  Ton  habileté  &  par 
là  valeur,  s'oppofa  non  fculemcnc  à  ce  projec,  mais  par  des  infinaations,  J.'S^ 
deftituées  de  fondement,  rendit  Mur  eus  lufpc<i  à  Pompée.  Murcus,  remar-  f^c.^ 
qnnc  qœ  fbn  Matoe  n'avoic  pins  en  lui  aucune  confiance,     redn  4  jy- 
rjcu/r,  où  il  fut  afîâflîné  par  quelques  Efclaves,  que  Pompée  fit  mcMjrir  dans  la 
fuite,  pour  fc  juftifier  d'avoir  eu  part  à  rafTalîinat.  Tout  le  monde  ne  laiflà 
pas  d'être  perruadë  ^ue  Menas  avoic  fait  mallacrer  Mur  eus  par  ordre  de  Pompée. 
•  Malgré  roppofttioo  de  Ménas,  Pmpéi  permit  à  Lièm  de     readve  à 
Rame  y  oh.  il  détermina  Oàav'm  &  Anîmne  :i  avoir  une  entrevue  avec  Pw»- 
fte^  pour  S' difcutcr  enfemble  leurs  prétendons,  &  terminer  leurs  difFc- 
lends»    Pmpée  y  confentit  à  la  foliiciution  de  les  Officiers,  &,  s'avança  La 
wnc  fit  Flooe  jufqu'au  Promontoire  formé  par  le  Mont  Mifimu,  où  loi  ^f*"» 
Libon  dans  une  (îalére,  &  les  deux  Triumvirs  fur  une  cfpéce  de  Mole, 
eurent  une  entrevue.    Pompée  demanda  à  être  admis  dans  le  Triumvirat  ^1^^ 
à  la  place  de  Lèpidus,  dont  l'autorité  alloic  de  jour  en  jour  en  diminuant  ;  pée. 
nais  cette  prétentkn  parut  (1  déraifonn&bleà^nrojM  ât  à  OSarrien^  qn*»- 
pfès  de  longs  débats  on  fe  fépara  fans  en  venir  à  quelque  réfoîucion.  Pom- 
fit^  qui  favoit  qu'il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  réduire  Rome  &  l'Italie  aux  der- 
■éres  extrémités ,  &  d'en  forcer  les  Habitans  à  prendre  les  armes  contre 
I^Tnimwiis,  vouloic  s*en  retourner  en  Sicile.    Mais  Libon  lui  confêilla  Demam 
de  s'arrêter,  &  de  continuer  h  Négociation  au  moins  pnr  des  Députés ,  «^^«^ 
ce  qu'il  fit.  Le  fécond  jour ,  il  renonça  à  fa  demande  d  etre  admis  dans  ^^V^ 
Je  Triumvirat,  mais  il  propolk  kf  pnfliaiiDaires  fiiivans.   „  C^ue  ceux 
'„  qui  avoient  eu  part  à  la  mort  de  Cèjarf  leroient  fimplement  bannis,  âc 
•„  auroient  la  Liberté  de  choifir  eux-mêmes  le  lieu  de  leur  exil.  2.  Que 
„  ceux  qui  avoient  été  profcrits  pour  aue^ue  autre  raifon ,  pourroienc  re- 
^  venir  a  Rme.  3.  Que  ces  derniers  ieroienc  remis  en  poàldBoir  de  tewt- 
„  fêens  &  de  leurs  Terres  ".    Antoine  &  Oâmien  rejettérent  abfolument 
les  deux  prémiers  Articles,  &  accordèrent  feulement,  que  ceux  qui  n'a- 
voienc  point  été  du  nombre  des  Conjurés,  auroient  le  droit  de  racheter 
leurs  Biens;  La  plupart  de  ceux  qui  fe  troovoienc  aoconr  de  Am^,  km 
dTune  guerre  ntfneulei  &  craignant  le  fort  de  AArreur,  déclanîrenc  qu'îk 
vouîoient  s'en  retourner  à  Rome ,  même  aux  conditions  propofées  par  les 
Triumvirs;  ce  qui  déplut  teilemeni;  à  Pom^e ^  qu'il  déchira  fa  robe,  & 
appella  oenu  qm  ëioient  ca«d>les  de  fodcnre  &  de  pareiHet  conditions, de 
vils  traîtres,  «  de 'fâches  déferteurs.    AfAw,  ^outa-t-il,  eft  le  feul  vrai 
Ami  que  j'aye  m  Monde  ;  Menas  feul  m'a  d'inné  des  cnnfcils  faluîmres  fif  dêfin' 
téreffls.    Cependant,  vaincu  par  les  foliicitations  de  fa  Mére  Mûrie,  de 
'J^A  Mère  d'ilMsw,  &  de  ubm  l&n  Beaa*pére,  il  confèmic  à  une  ft^ 
'conde  entrevue,  êui»  laquelle,  après  trois  jours  de  débats,  on  convînt 
•%pt  Articles  fuivans.  „  Que  Pnmpée  refteroit  en  ponTefîîon  de  la  Sicile,  de  " 
'gp  la  Sur  daignent  &  des  lies  adjacentes,  &  auroit  outre  cela  le  Pélopmnije.  modement 
m,  Qi*il  kâ  fenk  permis  de  brigoer  le  Conliiht  quoiqu*ibfene ,     de  tntre  us 
•  ^  Aire  remplir  cette  Charî^e  par  quelqu'un  de  fes  Amis.  3.  (^ela  dignité  "jr^^wvin 
de  Souttcûn-Pomife  lutiètoù  Gooférécyâe  qu'on  lui  reodioit  des  biens 
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mwi  ds  Qoe  qui  s  étoienc  rangés  fbas  fes  Drapeaux  uniquement  par  cnûa- 
•j'g'*  ^  le  ^  auroîent  la  perraiffion  de  s'en  retourner  chez  eux ,  <&  que  le  quart 
5?^"*  î»  kroit  rendu  aux  Profcrits,  qui  n'a  voient  ^int  eu  part  k 

,y  la  more  de  Cé/ar.  5.  <^ue  le  Commerce  oc  h  Navigation  iisoieDt  fi- 
bres;  que  Pompée  retireroit  lès  Troupes  ôl  Italie;  qu'il  ne  pefinettroit 
„  plus  de  defcente  fur  les  Côtes,  &  ne  feroit  plus  bâtir  de  Vaifleaux.  6, 
<^u'à  l'avenir  il  ne  donneroit  plus  de  retraite  aux  fifclaves  fii^cifi }  que 
ceux  d'entre  eux ,  qui  avcûeot  porté  les  «nnes  ibas  kii ,  lèroiene  décla- 
rés libres,  &  que  fes  Lëgionaires,  quand  le  tcms  de  leur  fen'ice  vien- 
,»  droit  à  expirer ,  auroient  leur  portion  dans  le  partage  des  Terres  avec 
„  ceux  ^Antoine  &  à'Oâavien.  7.  (^u'il  feroit  partir  au-plutôt  pour  Româ 
„  le  blé  qu*il  avoit  letenu;  qu*il  obbgeroic  les  {iieiiiens  a  payer  annuelle» 
„  ment  ce  qu'ils  dévoient  de  blé  i  la  Républkpie  ,  ^  ^slû  oeccoyerok 
la  Mer  de  Pirates  ". 

Ce  Traité  fut  Ggné  par  les  trois  Ciiefs ,  &  envoyé  à  Rome  pour  y  être 
Us     dépofé  entre  les  mains  des  Veftales  (a).   Cette  Négociation  étant  «mfi 

t^J^ïi^^c»  iU  convinrent  de  fe  donner,  tour  à  tour  un  repas  d'amitié,  & 
u'irT     le  fort  voulut  que  ce  fut  à  Pompée  à  donner  le  prémier  repas.    Antoine  lui 
demanda  où  il  avoit  defTcin  de  les  recevoir  ?  /«  Carinis^  repondit  plaifai^ 
ment  Pmpie  :  car  le  mot  de  Carins  fignifie  yaijfeaux  en  LrtAi ,  &  étak 
aufli  le  nom  d'un  Quartier  de  Rome ,  où  Pompée  le  Grand  avoit  eu  un  fuper- 
be  Palais,  dont  Antoine  s'étoit  emparé.  Antoine  comprit  la  raillerie,  mais 
ne  répondit  rien ,  n'étant  pas  fort  promt  en  reparties.    Le  jour  du  feftin 
dtancvena.  Pompée  fit  aprocher  fa  Galère  du  rivage,  &  ayant  fait  cons- 
truire un  pont  depuis  fon  Bord  jufqu'au  Promontoire ,  il  reçut  fcs  deux  Con- 
vives avec  toute  la  politeffe  imaginable.    OÙavicn  femble  a\-oir  manqué 
en  cette  occaflon  à  fa  prudence  ordinaire  ;  &  ce  repas  auroit  coûté  cher 
à  lui  &  à  fon  Collègue ,  fi  Pmpit  n'avoit  pas  été  doué  d'une  ame  grande 
O^iro'i.  &  généreufe.    Car  dans  le  tems  qu'ils  étoient  à  table ,  &  que  Pompée  & 
ti  de  Pom*  Céfar  cchaufés  de  vin ,  commen^oienc  à  railler  Antoine  fur  fes  amours  avec 
^  '    h  belle  Reine  ^Egypte  ^  Minas  vint  dite  à  foreilie  à  Pompée  :  Vous  avez 
à  fréftat  une  belle  occafion  de  venger  la  mort  dt  VHn  Pin  &  dt  Vt$n  frire  ^ 
de  VMS  rendre  Maître  de  tout  l  Empire  Romain;  faites  couper  le  cable ^  ^ 
laijez-moi  U  fun  du  rejle.  Le  coup  étoic  fûr,  &  la  tentation  violente, 
la  Flotie  de  iWpér  ^eant  raneée  en  ordre  de  bataille,  &  tontes  les  For- 
ces des  lïimvirs  à  terre.   Mois  le  généreux  Ronud»^  ne  voulant  pas  a- 
cheter  l'Empire  du  Monde  aux  dépens  de  fon  honneur,  après  un  inftant  de 
réflexion,  Ménas,  dic-ii,  peut  manquer  à  fa  Parole ,  mais  la  cbo/e  ne  convient 
|«f  evjffr  A  Ponapée.  H  eft  lûen  Adieux  qoe  les  caiaéfêres  des  grands- 
nommés  ae  nous  ayent  été  tracés  que  par  des  Hiftoriens  qui,  toit  par 
crainte,  foit  par  adulation,  décrient  les  Ennemis  des  Princes,  dont  ils 
.  recherchent  la  faveur,    y'eUétus  Paterculus ,  qui  écrivit  fon  liilloire  du 
lemi  d^Augufte^  a  tSeSté  4t  dépeindre  Pimpit  avec  kt  plu  noôes  cou» 

(•)  ènim.  IMOb  fisc.  iUd. 
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ieur§.  JVIais  la  grandeur  d'ame  qu'il  fit  paroître  en  cette  occafion,  fuffit  Depuis:» 
Aonriéfiuiercefe  indigne  âaceur.    Ptutarque  rapporte  un  peu  aucremeilt^k  Jiwt  de 

Tait  en  quedîon:  fuivant  lui  Pumpée  répondit  à  Ménas:  Cejt  ce  que  vous  au-  jj^ojffii^ 


prit  pour  un  inftant  fa  gcnérofité  ,  mais  ne  fervic  néanmoins  qu'à  relever 
k  grandeur  d'ame  qu'il  eue  de  fe  refufer.à  une  perfidie,  qoelque  avantage 
•qoTil  tût  pu  en  retirer  (a).   Animt  ÔL  Oàanitn  fégaléme-  rmph  1  wax 
îùox  avec  de  ^ndes  démonftradons  d'amicië.  Pour  cimenter  davantage  i^Jfnik 
encore  leur  union.  Pompée,  qui  étoit  fincère ,  propofa  de  donner  fi  fi!!e  dtfom- 
en  mariage  à  M.  Mareelius^  fils  qa'Oâaoie  avoit  eu  de  {on  premier  époux,  piefimde 
48^  qm  éook  encore  en  bat-âge^  La  propofidon  fnt  acceptés.  Ce  A/m/>  iJ^}^^^ 
lus  efl  celui  qu'OSavien  nomma  pour  lui  fuccéder,  en  cas  qaH  vînt  à  ^oa». 
mourir  fans  iaifler  de  poflérité  mâle ,  &  dont  f^irgile  parle  d'une  manière  vico. 
il  belle  &  ù  touchante  {b).   Avant  de  fe  féparer  »  les  trois  Che&  dilpdré» 
WOL  én  Fiifceanz  Goofiilaîres  pour;  les  aimées  fiiivaiitti  en  faveur  é'mthif 
Hf     de  JJbom  pour  k  prémière,  d'Oâavien  &  de  Psnqp^  pour  la  féconde, 
de  Domitîus  &  de  Sofiuî  pour  la  troifième  ,  &  d'Antoine  &  de  Ccjar  pour  la 
^uatnctne. Les  Coafuls  de  cette  année,  dans  laquelle  le  Traité  fut  conclu, 
étoient  Cn.  Domitius  Calvimts  &  C.  J^bàu  Pofllf<l ,  qui  avoient  fuccédë  à    .  ^ 
X.  Amonim  &.  il  P.  Servilius  l^atia  Ifauricus  ;  mais  avant  la  fin  de  leur  an-   '  ' 
jiée,  d'autres,  fa  voir,  JL  Cornélius  BaWus  &  P.  Canidius  CraJJtu ,  noui  ^  ....  ." 
-2»  fimms  pour  quelle  raâfon ,  furent  fubftitués  à  leur  place  (c).  ' 

Pompée ,  apfés  Ivoir  pris  congé  d'OARrfsn  &    Antoine  i  s'en  retourna  e& 
Sicile  y  pendant  que  les  deux  Triumvirs  reprenoîent  le  chemin  de  Rome, 
où  ils  furent  reçus  avec  de  grandes  acclamations  de  joie  de  la  part  des  Ci- 
•«oyens ,  qui  fe  vovoienc  délivrés  d'âne  fîuBkie  doiK    tvoietie  çféjà  cooi* 
•Kiencé  à  reflèntir  (es  eiFets.  Le  contentement  do  Peuple  fut  augmenté  jpeT 
,1e  recour  d'un  grand  nombre  d'illuftres  Citoyens,  qui  avoienc  été  profcrits 
.par  les  Thumvirs,  ou  obligés  de  quitter  leur  Patrie  de  peur  de  tomber 
:  cure  Jet  flHDttdfOaaofW  après  h  ledditioD  (fe  De  ce  nonufè  umQ. 

furent  L.,Armtius  Satunûnus ,  M.  TUhu,  M.CIaudiur  Tibérius  Nir»,  M.  uyenspro' 
Cicero ,  le  fils  de  l'Orateur ,  &  plufieufs  autres  Citoyens  de  la  prémière  dis-  /^fj^^, 
.tm^ion,.Qui,  après  avoir  ailuré  Pompée  d'une  éternelle  rcconnoiflànce , 
. devinrent  dans  iôir  Furie,  où  ib  ftffeat  nças  ivec  ces  marqaés  d'effiune 
&  d'afieélion  qui  étoient  ducs  à  leur  mérite.  Les  louanges  de  Pompée ,  qui  \  '  ' 
•  eut  tout  l'honneur  de  ce  retour ,  devinrent  le  fujet  de  toutes  les  converiàtions.    .  * 
.-:  jimoitie  Oc  (Movien,  après  avoir  fait  à  Kome  un  féjour  aûTez  court  *,  fc  Oâaviii 

i'  miRiit 

. .  (•>  Appîan.  ibid.  Plut.  Jn  Antonio.  (0  Dio.  L.  I^SS 

W  ywi.  L.  iV.  V.  868.  4  fc».  •  .         •  .  .V  • .  •    .  ; 

*  Dvraiit  \e  féjour  qu'>^«iii«  ft  08Mfm  firent  enfenble  i  An»  après  la  ceadtiflon  Al 

'l'iaifté.  Ils  fe  divenlfloient  fouwnt  enfemble  â  jouer  nuK  dcz.    Comme  AnXemt  perdolt 
iDojoun  «  &  qu'un  malheur  fi  continuel  le  ch::>;;rinoit,  un  Egyptien,  qui  école  avec  lui,  St 
JnA  féiSaiit  pour  fort  habile  en  Adrologie,  foi  die  que  fi  fortune,  quoique  briIJaace,  étoit 
edipÇfre  par  celle  4'0S«VMi»  &  att'aitfi  U Jol  confciUoit  do  to  teait  à  «wlQnB  diftncs  ds 
Tome  IX,  Wm  <• 
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Affvbia  mirent  ea  chemiQ,  le  pr^où^  pour  la  Gr^  >  &  l'autre  pour  la  Gduk.  Çnti^ 
«Mft  <<«    quei  NttionB  Tran^^n  ayâat  entrepris  de  fecouff  k  loug^  OAmrv 
5f!^^  auquel  la  Gaule  écoit  tombée  en  partagé ,  marcha  contre  elles  en  perfijnne, 
■«•fc^**'  ^  ^'^^  aucune  peine  à  le»  meure  à  la  raiibii  ;  après  quoi ,  H  lepaûà  lec. 
y*       Jlp«s  &  s'arrêta  en  Etrurte.   Pour  œ  qui  efl:  d'iAi^r,  il  dépêcha  ^tmi" 
^^°yi*  Â'ux  en  ^iî^  po^r  brider  les  incurfions  des  Parthes,  mais  n'alla  lui-mêo^ 
^v^'à  ^^  oue  jufqu'à  Athène! ,  où  il  paflâ  l'I  liver  avec  fa  nouvelle  époufe  dans  de» 
2)ioes     diverciikiDens  audi  eztravapos  que  ceux  par  leiquels  il  s'était  deshooové 
éms  So{/U  avec  Cléopain  à  Mxandrie,  Ayant  dépo^  toatct  iet  tnavqiies  de  An  A|h^ 
torité,  il  alfiftoic  aux  Spcfl^des  publics  habiUéàJt  Grtcqut,  &  pailbit  dî». 
Journées  catières  dans  le  Lycée  à  écouter  les  difjxites  des  Pfiilofophes.  Pen- 
dant qu'il  meooit  ainfi  une  vie  oiiive  ik  Atbinu  »  yentidius  le  riiflingioic 
^ktrieufemeDttkns  lagverreqa'iliwfokmPtfriiw   Nom  aitooi  xappo»> 
ié  daos  autre  eQd]nQit.(4)  les  vi6loires  qu'il  fSinpOfCa  for        Naâaa  bd- 
.  liqueufe.  Antoine  donna  à  l'occafion  de  la  prémiefe  de  ces  riéboires  un  Fcs« 
jsjja  Di^iç  à  tpus  les  Grecs  de  quelque  diltin^on,  &  des  Jeux  auxquels  il 
fMwkla  OK  perfonjuç.  Comme  a  aunoic  le  via,  il  éKiic  ditnD&  ifkméâ. 
donnât  le  nom  de  Baccbus:  Divinli^  qu'il  repréfenca  dans  une  Broceflloa 
ÎTolemnelle  qu'il  fit  à  l'occalîon  des  avantages  remportés  dans  YOrient  par 

rn  Armée.   Dorant  ces  reioiullànce»  les  Grecs  ne  mirent  aucuites  bora^ 
lea«  âaterist;  ib  fè  proftemâBént  devant  le  prétendu  itoeeiiir^Ji'.ft* 
Battrie    plvint  d'cpoufer  Min^rw  Déeflè  tittélaire  de  leur  Ville.    Antoine,  choqué- 
d»s  Athè-  jj'^j^  ^j-^jj.  ti'aciulation  aulTî  i^rolTîer,  coafentit  au  mariage,  mais  il  demanda 
BfflT*^  ^^^^  Tû/fw  pour  fervir  de  doc  à  la  DéeUê.   i^otre  père  Jupiter,  répondit 
un  de»  AtbémMif  tu  49mênda  rien  en  mariage  avec  vetre  Mire  Séméié.  CeU 
(/?  vrai ,  répliqua  Antoine ;^  mais  Jupiter  étoit  riche,      moi  j'ai  grand  befem 
d'argent.    Antenne  ne  voulut  rien  rabattre  de  la.  fomme ,  qui  fiit  levée  far 
tous  les  Hibitansj  donc  le  niécontentemenc  édaca  par  des  Satyres  &  par 
des  Chanfon»,  dont  les  amours  d?  J»»!»  A  de  CU^mt  toncaent  le  pno,» 
fiipal  fujcc.    Mais  il  fe  moqua  des  vers,  ÔC  prit  l'argent,  quoique  DeÎHur, 
pour  morcigar  davaoca^^  les  Athéniens  ,  lui  rcpréfentac  ^vemau;  » 
-   ^   ^%  p^G^k  canns  ki  Lràc  Bmmnfis  »  qui  accoadent  mii.  ast  fHr 
Ikjmmeac  d'oneOtt  (^).  .  .  . 

vers  ce  même  tems  Antoine  reçut  h  nouvelle  d'une  féconde  Viftoif e- 
(  rpo^tée  par  Fenti^us  fur  les  Fartbes,  Le  piailir  que  lui  fit  c^tte  nouvelle 

Y>i»>'  IvKim  pea tempéré» par  nis  amqa^w^Kiiniiiéd^ 
urmsne  à  U  ouodoic ,  quÊ  PéÊtw*  &ifiMt  de  grands  pr^acatifs  pour  ^OMbir  de-noa- 
Itfgr^  veau  la  5yrJ>;  &  comme  il  fentoit  le  tort  que  caufoit  à  fa  réputation  la  vie 
rv^^"^  oiûve  qjyi'il  menoit  â  Athènes ,  pendant  qfie  fon  U eucenaot  acquéroic  une 
•   jaND^nelle  gloire,  il  aflèmbfaLUi  lYoupes  déa  fe  Gommenceiiieiic  d»  tin- 
tent» 

(f^  Supr.  T.  VIL  ad  loc»  (à)        in  Anton.  Appiaa.  Mé.  &  Dio.  ibid. 

ce  Jeuoe-hormne.  Cir  vetre  Génie,  aJoiita-t-U ,  crtùnt  te  fien.  Ls  vitre  tfi  fier ,  If  hardi  U4n  ie 
Mtwuit /vu  cturagt  tn  fa  prtfmei.  L'Icapo.leur  teaoit  apparemmfloc  ce  iaofafp  pour  faite 


Digitized  by  Coogle 


'  HIS  TOIRE  R  OM  AINE.  Lit.  ra.  Cn.  XVt  271 

ttrtV, '6r  reprit  avec  les  iparques  de  fa  Dignité  toute  la  mâjefld  d'un  Gé-  DepiOrla 

oéral  Romain.  Quand  Ibn  Armée  fut  fur  le  poinc  de  le  me^cre  en  inarchc,  nort  de 

il  jfe  fit  une  guimnde  de  quelques  branches  de  VORvkréatt^atékMtkerve, 

6  vempÛc  un  vafe  de  i'eau  de  la  Clcpfydre  pour  remporter  avec  luî  *.  A  la  m^^*^"". 

fin  il  quita  AhèneSy  après  avoir  donné  un  grand  feftin  à  tous  les  Habitans  — 

<Je  cette  Ville ,  &  prit  avec  toutes  fes  forces  la  route  de  l'Orient.    JVlais  Sn  Ut»- 

iRrant  que  d'y  arrivei* ,  il  aprk  que  f^gnudius  avok  rempûrcé  une  trôifiéme 

victoire,  plus  glorieufe  encore  que  les  deux  autres,  &  p;ir  liquclle  la  mort 

<je  Crq[p.is  ctoit  vengée,  iSç.  l'honneur  du  Nom  Romain ^  qià  avoit  tant  ^lUgî^t 

(bùfiFcrt  à  la  Journée  de  Carrhes^  entièrement  rétabli  :  car  Pacore  lui-même ,  mamagts 

&  plus  de  20000  hommes  de  fes  meilleures  Troupes  y  furent  tués  (a).  Si  f^f  '« 

l'entidius  avoit  pouiTd  fa  pointe,  il  auroit  pu  étendre  les  bornes  de  lEmpi- 

re  Atf/nam  juiqu'aux  bords  du  T/^^  i  nuis  ne  voulant  pas  donner  d'ombrage 

k  Antoine,  il  touiDà  ils  armes  contre  ceux  qui  s'étoienc.  révoltés  en  Syie 

^  en  P^/nrV/^  donne  la  demière  guerre. 

■yC^iand  Antoine  arriva,  il  trouva  fon  Lieutenant  dcN^ant  Samnfate,  Capî- 
tàHeHe  ComtMgène^  dans  laquelle  Jntiocbus,  Koi  de  ce  Fdys,  s'ëtoit  retî* 
f^.  La  ptémiêre  cfcofè  que  et  le  IViumvir ,  âit  d'envoyer  Fmd^  à  Rome , 
pour  y  demander  l'honneur  du  Triomphe,  étant  biea  aîfe  d'éloigner  un 
nomrhe ,  dont  la  gloire  cclipfoit  la  fi-  nnc.  Dés  le  commencement  du  fiè- 
ge^  A^tiocbus  avoit  oiiert  à  1000  Talens  pour  fon  pardûa^&pro-' 

une  parfaite  fotihiifllon  aux  ordïres  dVffir«mf ..  Ma»  comme  ce  iSm^ 
'aObit  arriver,  A'rnfiV/ÎMx  fit  dire  à  Anmchus^  qi^il  iwavoit  l'adreflèr  à 
fOTWtf  Iii-mcme.  Celui-ci  rcjetta  les  offres  du  Roi,  qui,  voyant  gu'il  n'y  Antoine 
jiVoit  poiiit  U'autrc  rcflburcc,  fc  défendit  avec  tant  de  valeur^     Antoine  j^****- 
Commença  i  fe  repentir  de  iCzvcm  pas  accepté  les  zooo  Tokm'.  A  h  fin 
ie  Général  Romiin  fut  très  content  d'en  venir  à  un  Accom«iodeinent  pour 
^00  Talent ,  afin  de  pouvoir  lever  le  fiégc  avec  quelque  dpêce  d'honneur t 
Ikus  quoi  ii  auroit  âe  obligé  de  fe  retirer  honteuîèra^t,  les  Spidata  écaat, 
Irèk  irrités  du  renvoi  de  Kentidius^  fous  lequel  jts  avmfflt,  remporté' tant 
de  belles  viftoires  {b).    Apres  ce  médiocre  exploit,  Antoine^  ayant  cta-  ÏÏ^mn. 
bli  Sofius  fon  Lieutenant  dans  la  Cihcie y\à  Syrie ,  &  la  Pa/ç/2iw^laiffi^  l'Ar-  * 
piée  fous  fes  ordres ,  &  alla  rejoindre  OSaoie  à  Athènes» 
Y-i'De  nouvelles  brbuillcrics  s'ecant  élevées  entre  Pompée  &  OSmfm,  ce 
dernier  ne  s'occupa  ou'à  faire  des  préparatifs  de  guerre ,  voulant  profiter  ^fw""*- 
la  prémière  occauon  qui  s'ofiriroit  pour  envahir  la  Sicile.   Le  dernier  «^^^ 
'nite  dc  Faix  réçloît  lemi  prétentions ,  mais  pas.  leurs  deifeios  ambitieux  ;  £f 
cette  mêméaduno/Iti  t»tiè.3^'-Cifitr  &  Pompée  le  Grani^  qui  avoit  Sov 
ravagé  l'Empire /^(wwjm ,  fubfîfloît  encore  dans  l'ame  de  leurs  enêns.  Le 
lljll^^^  k^^rdie  étoic  je  FéhponnéJ'e^  qui  avoit  été  cédé  à  l'mpée 

•Cl)  Sapt,  T..  Vif.  >  <i&    O^.nn^toAiHoo/Aïq^iafuA^^  . 

•  .  ■      ■      .  .  .       ■ . . 

*  Céraft  une  Fontaine  dam  la  Cltaderie  à'A:bénes,  &  on  ttpéOoft  tUpfidN,  i  taDfé 
FcUefCoft  qaelqucfaif  pleine  d*eao,.  &  quelquefois  vuide,  cbmme  ces  VaiÛ^aux  ancien' 
-ét  alage  parant  M'€rKr,*ft-  h»  ggjptitnr-,  dbnc  on  fe  fcrvtît  pour  mefuret  le 
r  r«N  «lol  t'4eoaloit.  JHUIm  ilnaginoit  que  ccor  mtpltp^piém  botbm  , 
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Djpoixi»  yeraiii  Tiaité.  O&awen  ibatenoit  qae  les  taxe«  que  cette  Province. 
Brains  £f  dévoït  à  la  République  avant  le  Traité ,  appaitçnoient  aux  Triumvirs;  " 

/ieCaflîus,  aù-Iicu  que  Pompée  prétendoit  que  ce  Pays  lui  avoit  été  cédé  Tans  auc.irie' 
($s,       reftrièliott.   Une  rupture  parpiflant  inévitable.  Pompée  eut  l^oii)  d'auj^men-," 
—  ter  le  nombre  de  lêf  Galères.   Cécoic  une  violation  manifefte  du  Traité 
&  comme  0£la-*}hn,  de  (on  côté,  fc  mit  à  faire  des  levées.  Pompée^  in- 
'JS^^j   formé  de  ces  préparatifs,  bloqua  de-nouveau  les  Ports  ^Italie.    Les  Ro- 
mtf  III  J  craignant  de  fe  voir  encore  expofcs  à  la  famine,  commencèrent  à . 

i»  tr^tt  mnroiMrer;  &  pamrenedifpofés  à  le  Ibulever ,  fî  leurs  griefs  n'écoienc  pat 
mUfUMt,  redrelTés  dans  peu.  Belle  Paix  en  vérité!  difoient-ils,  qui  nous  a  donné  quO" 
tre  Tyrans  y  au-lieu  de  trois.  Mais  Oi7fl'-j.'f« ,  qui  avoit  une  nombreufe  Ar- 
mée fur  pie ,  continua  fes  préoaratifs  de  guerre  tant  par  Mer  que  par  Ter- 
le,  iàns  fe  mettre  en'peme  des  murmures  du  Peuple.  II  pria  Ant9int  par  ' 
Lettres  de  qu i ter /^r/^cwa  pour  un  tems,  &  de  venir  en  Italie  ^  afin  d*y 
concerter  enfemble  les  mefures  les  plus  propres  pour  traverfer  les  dcirein». 
de  Pompée.  Il  follicita  auiïï  Lépidus ,  qui  étoic  ators  en  /IJ'i  iquc ,  de  paiîcbr 
àvèc  là  FloKe  en  Stik.  Antoiae  fe  rendit  à  Bnmdufe  ;  mais  n'y  ayant  poinc 
trouve  O^avien  au  tems  marqué ,  il  s'en  retourna  à  Athènes ,  foit  parce  qu'il 
fe  déiioic  de  ce  Triumvir,  ou  à  caufc  de  quelques  prodiges  *.  Quelle  que 
pniflê  «voir  ^té  la  raifon  de  la  conduite  q/it  anc  en  cette  occadon  «  il 
vintà^Mitf#«  laiiSmt  me  Lettre  pour  OdawVn ,  dans  laquelle  il  lexhor- 
toit  à  s'en  tenir  aux  conditions  du  dernier  Traité.  Pour  ce  qui  efl  de  U- 
fàdus ,  qui  étoit  d'un  naturel  indolent ,  il  employa  tout.  l'£té  ï  faire  des 
préparatifs ,  &  ne  qulu  X Afrique  que  Tannée  (hivante;  ddbrte  que  tout  le 
fardeau  de  la  guerre,  tomba  fur  Oùavien  ,{{QX\i  l'ambition  déméfurée  ni  lut 
■  éMM*a  aucun  repos.    Cependant ,  au  milieu  des  foins  dont  il  étoit  agité» 

mmireus    \^        touciié  des  charmes  de  Lhie ,  qu'après  avoir  répudié  ià  femme 
i*  Livie   jSrrfMe  f,  il  l'époufa,  quoiqu*a£hiellement  enceintè ,  Ibn  ëpomt  ÇM!r 
^         Tibère  Néron  n'ayant  pas  oie  s'oppofer  aux  inclinations  d*uA  Aniantatmîre* 
J''         doutable.    Livie  avoit  déjà  un  nls  de  Tibère ,  qui  portoit  le  nom  de  fon 
Père,  &  accoucha,  trois  mois  après  fon  mariage  avec  Octav'ren^  d'un  au- 
.  àre  fils,  qui  fut  nommé  Dru/us.   Mais  noûs  aurons,  dans  la  fuite  cette 
Hifloire ,  plus  d'une  occafion  de  parler  de  ces  deux  enfans  &  dcleur  Mèr^ 
i  ^  Li'oie.  Oâavienf  quoique  charmé  de  la  po/Iefilon  de  Livie ,  ne  laifla  pas  de 

^'         continuer  avec  la  même  ardeur  fes  préparatifs  de  guerre,  rapella  les  Lé- 
;  :  gions  qn'iL  avoit  MflRtei  dans  la  Gaik  Irm^glpliie  ^  <k  fie  railêmbfer  m  grand; 

nombr^ 

*  Une  de  On  Seotinellef  fut  dévorée  pu  det  Loups,  &  il  n'en  reCbi  rien  d'entier  que  le 
'  viftse',  ee  qdl  étoteni  fiioefte  préfdf^.  Le«  HAItm  de  Èmtiki/i  M  dirent,  qa'â  la  poin- 
Ct  du  ]oar  ils  avoient  vw  un  Loup  fortant  de  fa  tente. 

j  Scribome  écoit  fowr  de  Scribonius  Ubo,  Beau-père  de  Ptmpée.  OSaxnen  l'époufa  dan» 
1»  vue  Politique  d'empêcher  par  cette  alliance,  que  Pompée  ne  fe  joignit  i  Amlnt,  qui* 
paroiObit  dU)^  i  pnodK  !•  P^ni  de  Latim  &  de  fa  femme  Atok  j  LttsA.  Stturniaur,  & 
piques  «KMk,  avaient  défi  tmtfllé  s  fonner  une  ligue  entre  jfiuOif  ft  Pn^e.  AfnG, 
MUT  flugner  LUm,  OEUnien  époaft  b  fœur,  &  eut  «Telle  la  fimeufc  Julit,  dont  il  fêta 
nlt  mcDtfon  dant  Ta  fuite.  Mais  comme  il  «voit  coofulté  dans  ce  mariage  fon  intérêt,  4c 
point  fon  in:t;n3tioQ,  il  répudia  SScrMT pov dpwte  ZMt» «il  psfidt foac  oqs.disfflaa 
aUBimtes  Femmcfc  de  te  Mns*  . 
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nombre^  VailTeaux  d^ns  j|es  Ports  d'Etfurit,  &.  à  Rawnne.  Mail  comme   Depuis  lê 

ité  obligé  de  différer  fon  expédition  en  5î«/#  jusqu'au  retour  <ï Antoine  ^  &  J/J^ffiS 
à  l'arrivce  âc  Lpidus',  fi  la  fortune  tic  l'avoit  pas  favorifé  au-delà  de  fon 
attente.    Car  Mtnas,  le  fameux  Afl'raadii  de  i^um^^j  Officier  d'une  liaute 
valeur  &  ()aï  entendoic  jnrfiucerôeoc  bi^  le  Service  de  Mer ,  irrité  de  ce   ^^l' i 
que  fon.  Maître  ne  vengeoit  pas  la  mort  d& quelques-uns  de  Tes  Affranchis 
tues  par  les  Sénateurs  qui  étoienc  autour  de  lui ,  alla  joindre  OSttfvien  avec  ^ 
trois  Légions,  &  la  nombreufe  Flotte  qu'il  cc«nmandoit,  &  lui  livra  les 
lies  de  Sarddigne  &     Corje ,  dont  il  avo3c  le  (jouverpemenc.  Oamien 
t jçut  le  Traître  avec  de  grandes  démonftrations  d'amitié  &  d'eflime,  l'ad- 
mit à  fa  table,  lui  accorda  le  privilégie  de  porter  une  bague  d'or,  &  .dQ 

f rendre  place  parmi  les  Chevalieni  XmainSi  &  le  oommu  Amiral  de  la 
lotte  V  qu'il  venoit  d'amener  ftypc  l^u.    Pmpée  ^  Ttgadam  ce  procédé  MniwIs 
comine  une  déclaration  de  guerre,  envoya  Mcnécrate  ,  un  autre  de  fes  Af-  ^^q\. 
franchis ,  &  Ennemi  mortel  de.  J^énas ,  r^yager  ks  C6te*  d"  I/çlit  avec  ff 
.  une  puill^nte  Efcadre^m^  AZ/s/crâ^f  a}^nc  rencootré  à  fin  recourune  E»>  Pon^. 
cadre  d^OQamm    omunand^  pv  C.  Cahifius  «  &  fon  ancien  Ennemi 
Mcnaî ,  il  y  eut  une  aftion  fanglante  y  dans  laquelle  Ménècrate  &  M-'nas  fe        .  ^ 
dilUnguérent  par  deffus  tous  les  autres  Chefs,  la  iiaine,  qu'ils  fc  portuient» 
fûfiunt  plus  d'efiec  fur  eux ,  que  l'anioor  de  la  gloire  n'en  produifbic  fiir 
ftftfa  Chefs.   Ils  en  vinrent  aux  mains  avec  une  fufeur  difficile  à  conce- 
voir.    Enfin,  après  un  long  combat  Ménécrate  ayant  été  dangereufement 
tJvûe,  Menas  le  rendit  maître  de  fa  Galère.    Alors  Mf«^f»<«* ,  aimant 
Inietix  mourir  que  tombér  entre  ks  mains  de  fon  mortel  Ennemi ,  fe  jetu 
dans  la  Mer,  &  s'y  nova.    Un  autre  Affranchi,  nommé  DJmuharèf ,  le  Jq£'I^ 
chargea  auflîtôt  du  Commandement  de  la  Flotte,  &  ayant  attaque  l'Efca-  ^iei»  d'i. 
flre  de  Cû/vi/îax ,  prit  plufieurs  de  fcs  Galères,  en  coula  à  fond  d'ajQcres,  faite  par 
&  obligea  le  refts,  à  aller  échouer  cooti;e  ^  çéccf  deforte  que  Cahijius  n'é-  ceiu  de  ■ 
chappa  à  la  fivciir  de  la  nait  qu'avec  un  petit  nombre  ^  Galôfet,  &  ga-  ^^^F^ 
gna  la  Baye  de  Cumet  avec  Aléaas  (a),  .1  y/     ,  ^  •  .'   .  ••,       l.  < 
^j^pciavien,  qui  fe  trouvoic  en  ce  temr-ui  k^ariiacj  où  ft  avoljt  aflèmblé 
XSit  nombreufe  Flotte  ,  fur  la  première  nouvelle  de  cet  engagement ,  ré- 
solut de  pafTcr  le  Détroit  de  Mcjfane ,  &  d'aller  joindre  Cahijiiir  &  Mé- 
nos,  Mail  ayant  été  attaqué  dans  le  Détroit  par  Pmp^e     pai;  Dmocbarès ,  Oéhvien 
m  â^revenuà  M^mé,,  la.  pliiparf  dè.fi»  Vaiflèaux  forenc  codés  à 
jjood,  oti  brifés  en  pièce*  qoôcre  les  rocH^r:S.  OStavien^  lui-même  gagna  Cmbatit 
avec  bien  de  la  peine  le  rivage,  où  il  penfa  t»mber  entre  les  mains  de  Mer  par 
j'F-pnfjfiji   qui  l'ayant  fuivi  à  terre,  s'eloit  ppftc  de  façon  à  pouvoir  fe  ila-  Po»P*i» 
^dè  fe  tenir  bientôt  Maïs,  comone  il  conaoUToit  te  Pays,  il  ^gna  ]>ar 
des  chemins  détournés  le  fommet  d'une  Mono^iie  ymCoet  o4  il  ie  tint 
caché  avec  quelques-uns  de  fes  Serviteurs. 

*■ — és  avoir  évité  un  danger,  il  tomba  dans  un  autre.    Un  Efcave  de 
^d^t  k  Fére  avoic  été  profcrit  par  Oi9V^».y9SUt  kTijpnft> 
 '  '  ^ 

U)  Âppi'in.  Dio,  Mif,  .... 
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fou  vieux  Mihrt ,  éinfi^  «tarît  l^rodié  dë  lui  nne  éague  i%  main ,  il  tâ^  ' 
J^CaiDus.  cha  de  le  poignarder;  mais  ayant  manqué  fou «oap-B  fat  taillé  en  piècef 
£f  kÏL^"?;'  d'Oaavicn  (.).  Pendant  que  ce  Tritrmvir  feteitoicÇSS 

_g>r^w,  Qui  commandok  foi.s  !ui,  foutcnoit 
leainbaf  twc beaucom de  vainr.  Ven le  foir  CahiM  &  Ménas  paru-* 
•BBt  ttwt.à-coup  avec  Jeurs  ECcidres,  ce  qai  obligea  /^wo^tf  à  failéRniMr 
Z2!!£^^.Jr-  le  déplai/fr  d'appcrcevtar  'cfcrea. 

?T  •  uï  ïi^i'^"'^  '     plupart  de  fes  Vaifiëaux  échoués ,  queJqtfcs^iins 

de  fa  Flotte  ;  mais  ce  qui  !  affligea  le  plus,  fut  de  voir  la  Flotte  ennemie 
t  avancer  a  pleme^  voiles  contre  celle  de  Ménas  &  de  Cahijius ,  qui  ne  ft 
ttWWweBt  pas  en  état  de  lui  réfrfler.  Cependant  ils  rangèrent  leilrs  V^ais- 
fwux  en  ordre  de  bataïUe;  maïf  dam  lé  tems  mje  rengaglment  alloit  corn- 
mencer ,  s  ejeva  une  violente  tempStc.  LaWe  le  Pompée  gagna  d'a- 
bord le  Port  de  Me  Fane:  mais       Vnini^j„v  ^V)/»...;  


ïSf^-  ^.f^e^K^M'^f'  V''  '^^  VaifTcaux 'dWat^V^pSent^^^^ 
»r«/«/>ar  xï^'^ï  î^"^  ^'"'^  ^"^"^^      ""'^  Oâfowfl» ,  pour  s'éparff^er 

t*»  Wt  fpeglacle  auffi  éiSk  que  celui  de  vdir  l«  d«fft-  itefa  Ffotte.  r^dit 

^  de  grand  maùn  à  Fthmium,  \^ilîe  du  Bruihm ,  d'où  if  envbva  Oldre  à  fes 

tj^'^Z  ^^««"^^^P^l^,  l«  ,f  ^t<^»  d7M/,>  ,  pbnr  empêcher 
F«m^  d  y  fore  quekjue  deÊente.   Mais  bien  loin  que  celui-ci  foaieât  à 
faire  paffcr  des  forc^  dan^  le  Gxitfhertt,  iF  eot  nmpnidénce'Jemffrî 
les  nçftes  difperfés  de  h  Flotte  âXl^avicn  gagniflènt  Fthonhim  {hV- 

]â^''Zlrà^&É^^^^^!^  ^6^^'  ^^P^'^'^^  ^^'^^^  i 
«m» ,  pour  I»  mm^^éS^com  contre  leur  Ennemi  commun,  ^n* 

^  qui  étoit  alors  en  6:^r,V,  à  ce  que  (fit  D/m,  ou  à  ^h^^û^mt 

^  m  te,?*^"^?  ^'^^'^^^^  Collègue  de  toutes  fesVorces.  Ti^t  pS 
late.      iï?^  P~  ^'^^'^        300  VaiiTeaux.    Mais  O^aviel 

•    «ynl^  durant  ces  entrefaft*5j  <  ^  la  notwèlïe  d'um?  viftuu-e  complet^ 
remportée  par  y^grippa  fur  les  GàuIiM's  révoltes ,  fe  feroit  vbloneiers'^ra» 

ir?*  <riiw-<8  «ewhl  de  lui  fous  divers  prêtes,    j^ntoine,  qnoigue  mécon- 

if  Oébr  5  °  ^/^^^r'»^  ^  Ofï'TCjfw ,  à  la  place  de  quelques  VaifTcaux ,  q.?fl  liri  ce- 
SS^LuSJl'^''^  "^V^^*  ponrroient  lui  être  de  plus  d'ufage  dans 
Km  «ipéclfiniçontrefes  Parrber.   A  la  fin  il  perdit  patience  &  fit  d  a- 

«f,  qut  étoit  venoe  avec  lui  de  Grèce,  quoiqu'une  fé  trouvât.i&eimie,  Im'de- 
man*  &^t»t la permiffion  d'aller  trouver fon frère ,  rredcTurantpasqu'ene 
■e  Vint  rbaot  de  !e»  remettre  bien  enfèmble.  Etant  en  chemin  vers  /?û- 
wf,  elfe  rencontra  oaavicn,  &  eut  une  con«reDcé  avec' loi  én  préfence 
de  fes  deux  Amis  Mécène  &  Agrippa ,  qu'elfe  voulût  avoir  pour  téiîiDiiia  de  ' 
52lL^i^1?i1£!!i^"'^-  Apr-^s  quelle  eut  répondu  a vW  beaucoup 
^  pnaam  «  d'adird&  aux  plaintes  de  fon  ftére  conen;  fon  époux  ,  elle 
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Te  conjura ,  lui  <if  fe«^.4eW  f^^W  ^  In.  jWKR  baignés  de  lai^a* ,      IHI  1*  '''^  ^ 
pas  rendre  la  plus  infopunée  de  toutes. ift:fÎBmmc;«»  de  la  piiu  liefuneofe 
qu'elle  étoic:  C'^r  à  prefent  y  ajouta-c-eile,  tout  le  Peuple  l^maia  a  les  yeux  deoS^ 
fixés  Jur  moi,  àcaujit  des  Hens  fà  m^unijfènt  aux.  deux  plus  grands -hommes  de  ^e. 
k  Terre  i4$aM  iëfmm  ii  Pm^  ^  fa/œur  êt  rmrt,  Si  èmx  hommes  fui  . 
mfm$fithirfy  eu  viennent  àm9:faftm^p./4rm^giibmm.  à  pkmiin^ 
quelque  cété  ^e  panche  la  •oi^oire. 

Oàovif»  ,  fld^uoi      les  pri<^e«  d'uf^Q  Xcgut  au'il  aitnpit  tendremeqc ,  con-  Oâavie 
feidc  à  me  «twoem  tvec  Jiatmf^wt  m  mft)jli<|»odie  de  Xêreme.'  >^  M 
tùine^t^^iWaàkl^  ^  prémkr,  &  désH^u  il  appercut  ÔttftslU-î^.s'avaaçcHC,,  ^JJIS  ' 
il  &uta  dans  une  Chaloupe,  dans  le  deffcin  de  r;iIlor  recevoir  de  l'autre  entrevu* 
côté .  d'une  Ki  vi^re  oui  les  Cépmnt^  Odawcn  en  âc  de  même ,  deione  que  e««e  fan 
kl  deux  GtakNipct  &  lencoiicréRiic  aa  milieu  4»  la  Rivière.  .  Ayiîs  s'éore. 
«mbraiTés,  il  y  eut  entre  eux  une  cooteflation  obligeance  fiir  Je..b(v4  oi^ 
is  racttroient  pié  à  terre.  .  Antëne  vouloit  fe  rendre  du  côté  d'où  Ocla^kn 
écoic  venu,  &  celui-ci  s'y  oppoCoiti  &  deniandoit  qu'J(tf<»fl^  loi  permît dç  .  /  ; 
letamtocr  à  l'endroit  d'o^  il  étoic  venu^  A  k  fin  OSeiffin  Fcmson»^  .fin»  *- 
prétexte  d'attendre  fa  foeur ,  qui  étoit  retournée  à  Tarentc.  Ils  fe  rendirent 
«nfemble  à  la  Ville,  où  Oâatiien  pafla  la  nuit  fans  autres  Gardes  autoia: 
ée  kii  que  ceux  d*JMoifi*,qpi  pa^  de-raême  la  nuit  Au  vante  dans  le  Camp 
tOSmakiU         tas  petits  différends  ayant  été  cerniinés  à  l'amitMev  f 
ils  convinrent ,  (p'O^àvien  donneroit  à  Antoine  deux  de  fes  Légions  pour  ^23^ 
être  employées  contre  ks  Fartbes,  &  qu'^alwa*  à  fon  tour  cederoit  à  Oc-  fîîïïL 
IffM*  ceiit<;alâres.innées^  4>;>r>n  die  quvAirofw  otfda  150  Yailleaux , 
C>âl«wm  soooot  Hommes.  Outre  cela,  OHmie  obcinr  d»  fin  .^poux 
petits  Vaifleaux ,  ou,  lîiivant  Appien^  10  Galères  à  trois  rangs  de  rames» 
your  fon  frère,.     de  fon  frère  1000  FantafTins  pour  Iba  époux.  Aâa  de 
Milwtai»iklB  plai<)(inUe,  Off«wm  £.inça  fa.  ffifo  ^ti^,  qu'il  avqk 
«ne  dfr8^^«,  a.  Jntylk^      à'AHttSM^i  «  ils  detœucéijent.cTaçcoRi,,  • 
oue  les  cinq  ans  du  Triumvirat  venant  d'expirer ,  ils  proloi^ercMent  leur 
Aacorké  pour  cinq  ^jupres  années,  fans  coi^ulter  k  ^enat  ni  ie.feuj^ 
i^tèt  pnmagfga^t  Afiieine  rtpric  cle-iioiiv««^Ie'dKiiiii>-de  SfHÎ^Jjifm 
Umt  racooinpagna  jufqu  à  Conyre^  d'où,  pour  qu'elle  ne  fût  point  expo? 
lëe  aux  dangers  de  cette  expédition ,  il  la  renvoya  en  Italie  pour  y  rerter 
^liqu'à  la  fin  de  cette  ^erre,  la  confiant  elle,  &  les  encans  qu'il  avoic 
mss ,  tant  d'elle  que  de  FiàMie  (à  prémière  fenune  aux  foins  d'O^ânien  (a)^ 
JB  e&  àSsz  vraifemblable  qu'Antoine  avoit  déjà  conçu  le  deflêin  de  6*^9.  tp> 
tourner  en  Eçypte ,  &  qu'ainG  il  étoit  charmé  de  renvoyer  OSaw. 

OEiaviett,  umnédiatement  après  le  départ  de  fon  Collègue ,  fit  de  grands  Oett^îm 
yci^aratiâ  de  guerre  contre  Puifée ,  tant  par  Terre  que  par  Mer.  11  nogi-  /«<  de 
ma  Asrrippa  au  Commandement  en  Ctief  di  fes  Forces  Navales,  &  eut 
la  fatisââion  de  voir  cec  Officier  jiûènibler ,  dani  l'^pace  de  que^pes  mots ,  J^T^^' 
■ne  Flotce  capabte.de  ttmr  cgatna^colb  de  Pemfk..:  Im^0K9ê  de  Terr«  ct^re 
«rde  MetSt  uauma  m  éac  di'ag»;,  Omuim  léfotat  4»  Sàt^^vm-à^km.  Wntiê, 

■m- 
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te  en  SkHt  ea  trob  entfiroiii'diffiMslis;  'LépidtiSytm'A  âvoit  fait  venk  d'i^/ 
ftttf,  devoit'débaïqfier  U'  Ulybaum ,  au  midi  ddTUej  Statiliu;  f auras ,  qni: 
Brutujff  étoic  à  Tarent e ,  au  cÔté' oriental  du  Cap  Pàfôyjitfj»;  &  Oaavien  lui-même- 
gCamui.  ^    ^.^j^  occidentale  du  Cap  Félorum.  Pour  ce  qui  eft  à! Agrippa ^  il  dévoie, 
croilèr  avec  nne  nombiitafe  Efcâdre  à  h  hauteur  de'  Mfn;'  Vilie  fituée 
fur  La  Côte  (êptentrionale  de  l'Ile ,  où  l'on  difoic  que  Potnpée  avôit  ralîêm- 
Ménas    blé  toutes  Tes  Forces  Navales.    Menas  ^  par  un  effet  de  fa  légèreté  natu*' 
Qha%'hruu  relie,  avoit  déjà  abandonné  le  parti  d'OfîawVn ,  qui  ne  le  confidéroit  pas- 
f^^'-l^^  adb^     écoit  venu  rejoindre  Pompk  avec  <bn  E^cadK.  -Cifor^r,  quoiqu'l 
«/'•In-îrf    excellent  Officier  de  Mer,  ne  fut  pas  employé  dans  cette  expédition,  à' 
Pei^ée.   caufe  de  l'échec  que  Ton  Efcadre  avoit  reçu  de  la  part  de  celle  de  Minds.'^ 
Toutes  le» Flottes  à'Octavien  mirent  à  la  voile  un  fcul  &  même  jour, 
i  fut  cdui  de  b  nouvelle  Lune  dans  le  Mois  de  Juilkt ,  ce  Mois  dic  CV 
our  étant  confacrés  à  la  mémoire  de  Juks-Cé/ar.    Mais  à  peine  éOSesKi» 
elles  mis  en  Mer  qu'il  s'éleva  un  terrible  orage,  oui  déconcerta  toutes  !^ 
tnefures  û'O&amtn.   Statilius  Taurur-f  prévoyant  l'orale ,  s'en  retourna  9 
tTOfta.     Tenntt  avec  les  102  Vàiflcaux  gu'il  commandoit}  mais  les  EfcadfBa  d'Oew 
m  >      Lépidus  &    Agrippa  loiiffrirent  beaucoup ,  particulièrement  celle 

jSn^      û'OQétftieny  qui  perdit  en  cette  occafioo  6  des  Vaiileaux  qu'O^avie  lui  a- 
mifn^  voit  donnés,  20  autres  &  un  graid  nombre  de  Vaîflëaux  légers,  apellés 
JJburnicm  par  les  Latins.   Ce  ne  fut  qu'avec  des  peines  infimes  que 
Vaifleau  gagna  la  Baye  de  VtUe ,  où,  comme  dans  tous  les  dangers,  il  a- 
voitun  foin  extrême  de  fa perlbnne,  il  alla  à  terre,  laillant  fes  Amis 
ibMatekNtlmâr  tout»  la  oûiConotre  les  vents  &  les  FltKs.  Quand  ilcn» 
gagné  le  rivage ,  &  qu'il  fe  trouva  hors  de  danger ,  la  fureur  fuccéda  à 
h  crainte ,  &  lui  arracha  cet  infulcant  difcours ,  qu'il  adrelTa  à  Neptune  luk 
Lépidus   même:  Je  vaincrai  ^  à  la  fin  ^  out\  je  minerai  ^  Neptune,  majeré  toi.  U* 
Ubarqut    piius ,  qui  éont  artM  âf Afrique  avec  la  Logions,  &  5oâo  <A0vaax  MU» 
«s Sicile.  pii4esy  a  bord  de  80  Vaiffeaux  de  guerre,  oc  d'un  millier  de  Vaifleauxdo 
tranfport,  après  avoir  perdu  quelmies-uns  de  fes  Navires,  debaroua  à  H* 
iybaum ,  en  dépit  de  toute  l'oppolition  qu'il  rencontra  de  la  part  de  Flen-> 
lihtti  que  Pmpée  avoit  placé  en  cet  endroit  avec  quelques  Légions  ,  &  iril 
grand  nombre;  de  F'rondeurs  &  d'Archers.  Les  autres  Éfcadres  furent  obli- 
gées de  gagner  les  prdmiers  Ports ,  où  elles  purent  aborder.    Pompée  y  re- 
gardant, ces  orages  frcquens  au  milieu  dé  l'Eté,  quand  la  Mer  eib  ordi- 
ludremenc  calme  ,  comme  des  marques  vifibles  de  la  proQ&âion  de  Neptu^ 
n^i  en  rendit  à  ce  Dieu  de  folemnelles  aélions  de  grâces,  &  fe  donna  à 
lui-même  le  nom  de  Ftls  di  NtpttOu.  D'an  autre  côté,  O&awtn^  croyaoc 
r  ftvoif  fiijèt  de  fe  pliûidre  du  Dieu'd^  la  Mer ,  en  eonftrva  tnojoors  du  res- 

feotiment;  car  même  plufiéurs  années  après,  il  fit  ôter  la  Scame  de  Nt^ 
^  tune  du  Cirque ,  où  l'on  célébroit  les  Jeux  publics.    Mais  Ton  premier  fom 

4,, fut  de  réparer  le  domma^  que  fa  Flotte  avoit  elFuyé .  &  de  prévenk  iet 
Oûobles  taiie  la  noovellede  tt  éehSkt  poorroic  caolerrà  kme*  Il 
' .      Mécène  caJmer  les  efprits  des  Habitans  de  cette  Capitale,  &  eut  tout  liead'kdft 
iaiisfait  de  la  manière  adroite  dont  ce  favori  s'acquita  de  cette  commiflion. 
Pans  ce  même  teins,  ii  fe  rendu:  liicceiÇveQieiU  aux  diâfireD(k  Ports 

où 
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'ttù  fes  Vaifleaux  s'étoient  réfugies,  &  à  force  de  promcfles  &  de  récom-  DepuUté 
pen/ès,  fie  en  force  gue  fa  Flotte  fe  trouva  en  ecac  de  remettre  en  mer  a- 
vant  la  fin  de  l'Eté.   Cette  féconde  èntreprilë  lui  réuffit  mieux  que  ia  prc-  j^Sn;^ 
miére;  car  MeJJala  Crawr  débarqua  crois  Légions  ,  &  alla  camper  près  ffeT^. 
de  Tauroviinium  à  une  petite  diftance  de  Lépidus.   Plufieurs  autres  Légions 
mirent  pareillement  pié  à  terre  en  divers  endroits  de  ÏUQ,&6tatilius  Tau- 
nu  iè  «endic  maître  du      de  SeyUutm.  l^Saâs,  d'un  autre  dftté,  Papias , 
an det  Amiraux  de  Pompée  tZyvnt  rencontré  une  Efcodre,  à  bord  de  laquelle 
il  y  avoit  quatre  Légions  de  LépiùuSy  atcaqua  les  Vaiffeaux  de  tranïport, 
en  prit  quelques-uns^  en  coula  d'autres  à  fond  ,      obligea  le  refte  à  s'en 
retourner  en  J/rique.  En  cette  occafion  deux  des-Légtons  de  Lltiàm  fi»>  ^ 
sent  prifes,  noyées ,  ou  taillées  en  pièces.  Dans  ce  même  tenis  C^avim^ * 
oui  fe  trouvoit  alors  dans  un  Port  des  Iles  JEolicnvcs ,  remarquant  que  toute 
la  Cote  de  «Sitfife,  qu'il  pouvoit  appercevoir,  étoit  bordée  des  Vaifleaux 
de  Bmfhy  laifTa  le  Commandemen:  cL-  la  Flotte  à  Jgrippa,  &  recoimiaà 
Vibonium  pour  hâter  le  départ  du  relie  de  fa  Flotte.   Immédiatement  aprât 
ion  déparc,  /igrippa^  oui  cherchoit  quelque  occafion  de  fe  fignaler,  s'era- 
para  d'Hière ,  une"  des  lies  jEoUemtes ,  Place  de  la  dernière  importance.  II 
prit  enfuite  le  chemin  de  Myles^  dans  le  delTein  de  furprendre  Djmocbarès ,  ^ 
qui  avoit  dans  ce  Porc  unt;  Flotte  de  40  VailTeaux  fous  fcs  ordres.    Mais    U:ie  det 
ayant  apris  (^.Fapias,  s'avancoic  au  fecours  de  Dèinocbarès  ^  il  jugea  à  ^fi'^f".  ^ 

JKopos  de QoauBencer  par  combattre  le  prémier.  Il  1e  fît,  &  eut  tout  til^fM. 
^avantage duiiraflion,  Papias ,  qui  donna  des  marques'  de  la  plus  haotè  SrLr'iU 
valeur,  ayant  perdu  30  Galères,  au-lieu  qu'il  n'en  perdit  lui-même  que  p^fM» 
cinq.    La  nouvelle  de  cette  vittoire  détermina  Otiavien,  qui  écoit  alors  à 
ScyMenmi ,  &  qui  croyoit  Pomp^tf  bloqué  par  Jgrippa,  à  embarquer  la  fleur 
de  Ibn  Arm&,  pour  venir  afiîeger  Taurominium.  Mais  comme  durant  cea 
entrefaites  Pompée  parut  tout- à-coup  fur  la  Côte  avec  fa  Flotte,  O&avien 
ài  fes  Soldats  furent  faiâs  d'une  telle  frayeur ,  qu'il  auroic  été  très  facile  à 
Fùmpk  de  les  taUfer  en  {uéces.   Mais  au-lieu  de  les  charger  brufqueinenc  » 
la  plus  grande  partie  du  jour  étant  déjà  écoulée ,  il  alla  fj  pofler  avec  fes 
Forces  de  terre  au  pié  d'une  Montagne  voifine,&  y  palTa  la  nuit ,  que  l'En- 
nemi employa  à  fortifier  fon  Camp.   Le  lendemain,  à  la  pointe  du  jour, 
Offovien  ne  Soutane  poinc  que  Pompée  n'attaqudc  fon  Camp,laillk  à  fes  Lieu- 
tenans  L.  Corniftcius ,  Titinius ,  &  Carcius ^  le  foin  de  le  défendre,  &  fe 
rendit  à  bord  de  fa  Flotte.    Mais  en  évitant  un  danger,  il  tomba  dans  un  Pompée 
autre;  car  Pompée^  croyant  fon  Camp  trop  bien  fortifié ,  attaqua  fa  Flotte,  «^^an» 
&  ne  tarda  guères  à  convaincre  fon  Rival ,  que  s'il  n'avoit  pas  de  conduite  ^J'^^^^^ 
'û  ne  laiffoit  pas  d'avoir  du  courage.  La  Flotte  cl'0:7.rj!c'«  fut  mife  en  fuite  "îl'^' 
dés  le  premier  choc^  plufieurs  des  Vaifi-^aux  furent  pris  ;  &  le  relie ,  à  un  Oftivics^ 
Mtit  nombre  près ,  coulé  à  fond  ou  brnlé.  Comme  k  bataille  fe  donna  près  fui  > 
âitrivage,  ceux  des  Soldats. d'Oâatw»  qui  pouvoient  nager,  fc  réfugié-  "^ouveen 
antdans  le  Camp  de  Curmfidu^  \xvix\s  preïque  tous  les  autres  fj  noyèrent,  Ymnt] 
év&rencpris.  Otiawen  fe  fauva  dans  une  Chaloupe,  ik  gagna  le  rivage,  '^^^ 
iVfaitt  avec  hd  ou'^n  fenl  Domeftique.  N'en  pouvant  plus  de  ^tigue,  & 
«Ccablé  do  chagmi-que Ittiâuifoic  fa  défaite,  il  fe  «ouâia  fur  le  rin^e»' 
TmtUL  «a  • 
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^^*P^^  &  s'y  endormît  fi  profondement ,  qu'il  fut  tranfportd,  fans  fe  réveiller  par 
Brutw  ff  «l'Jclaues  Officiers  qui  le  connoifToient ,  à  un  Camp  que  MeJJala  avoit  for-' 
mé  aans  le  voifinage  pour  la  défenfe  de  la  Côte  *.   Son  premier  foin ,  a- 
mè»  ibo  réveQ,  fut  ét  poamiir  à  h  iiirecé  dei  Troupes  qu'il  avok  laiflëes. 
ibus  les  ordres  de  Cornijic'ms  en  Sicile.    Dans  cette  vue  il  dépécha  fur  le 
champ  un  Mcflagcr  à  Àgrippa ,  pour  lui  ordonner  d'envoyer  incelTamineiHI. 
Set  rr»M,  à  leur  fecours  un  Corps  de  Légionaires ,  commandé  par  Laronhts.  Et  vérî* 
fet  tnSi    aÂylement  Ôfniûcius  fè  trouvoit  rédnit  aux  dernièrei  eztrénritës.  Les  Flot- 
tu  me*"  Pompée  1  empêchoicnt  de  recevoir  des  vivres  par  mer,  <&  tous  les 

(Umièret    Convois  par  terre  lui  ctoient  coupés  par  la  Cavalerie  Numide.   Dans  une 
Mrinàtù,.  Ci  cruelle  fituaiion ,  il  abandonna  fon  Camp  fans  fâyoir  qodle  rouie  pren* 
dfe.    A  la  fin  il  réfolut  de  marcher  du  côté  de  Myles,  dont  JgHffi»  •'é-- 
toit  faifi  ;  mais  il  fut  tellement  haralTé  fur  la  route  par  des  Pârtis  ennemis,, 
que  fes  Soldats  commencèrent  à  fe  croire  perdus  fans  relTource.  Cornih^ 
dus  les  encouragea  par  fes  cBreoors  &  par. fon  exemple,  jufquà  ce  quib. 
fe  trouvèrent  renfermét  par  les  Troupes  de  Pompée  dans  une  étroite  Vallée,, 
dont  le  terrain  n'ctoit  couvert  que  de  poufîîère  &  de  cendres  vomies  par 
MÊitfi*  le  Mont  jEtna.    Comme  il  n'y  avoit  pas  la  moindre  coûte  d'eau  -  en  cet 
uumu     endroit,  ils  aoroienc,  ou  péri  de  foif ,  ou  été  obligés  de     rendre  à  dit- 
tmMi^  crétion ,  fi  ^^pfa  n'écoit  pas  arrivé  à  tems  à  leur  fecours.   Dès-aue  les 
Numider  virent  aprochcr  les  Légions  Romaines^  ils  fe  retirèrent,  laiflànc 
la  Liberté  à  Cornijkiuî  de  continuer  fa  marche.   Ce  Général  fut  fi  charmé 
étètrt  fbaû  heureufement-de  ce  manvais  pas,  que  de  retour  à  X«flir,  qoand- 
il  lui  arrivoit de  ibiqjer  diez  quelqu'un  de  fes  Amis,  il  revcnoîc  toujoiira 
chez  lui  comme  en  triomphe ,  monté  fur  un  Eléphant ,  probablement  àcau- 
fe  que  cet  animal  guerrier  lui  avoit  fervi  de  monture  dans  fa  retraite^a^; 

Uim  ce  même  tems  (XNnUtH  étant  revenu  de       ,  avoit  joint  Agi^^ 
daos  le  voifinage  de  Tyndaris^  où  il  étoic  campé  avec  21  Légions,  2000 
Chevaux,  &  5000  FantalTins  armés  à  la  légère.  De -là  ils  marchèrent  en- 
ftâinble  vers  Meffane^  dans  le  deflein  d'aflîéger  cette  Place,  où.  Hmpk  a-» 
VOk  tontes  fes  Munitions  de  guerre  &  de  bouche.   Id^iuf  t  qa'OÂntfM; 
avoit  averti  de  fon  projet,  le  joignit  en  chemin  avec  tout  ce  qu'il  com- 
mandoit  de  Forces  tant  de  terre  que  de  mer.    Ce  Triumvir,  depuis  fon* 
ttémier  débarquement  dans  l'Ile,  s'étoit  renda  fbfpcGt  k  09êokn  en  fia» 
Stmc  occafion.    H  avoit  à- la-vérité,  à  fon  arrivée ^  pris  quelques  pefstes^ 
Phces  fur  la  Côte ,  &  afTiégé  Pknnius  dans  Jjlyhaum  ;  mais  n'agiflant  en- 
Ibite  que  défcnfivement ,  il  avoit  lailTé  Oaamea  fe  tirer  d'afiaire  comme  il 
pouvoit ,  lâns  lui  donner  le  moindre  fecours ,  précîfëment  comme  «'il 
toitetnendu  avec  Pêa^e,   Cependant,  par  des  motifs  qu'il  manifefta  peu 
âBLflemt  après,. Û  aproova  le  plaa.d'Od^<«ji»     vioc  k  joindre. devant 

(a>  IM.  L.  fSKKOi:  Véll.  ftceteaL  L..  lit.  e.  79..  S«c.  te  Oéh»lot.  hVl^  U».  Oto  • 
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•  Il  lui  arrivn  en  cet  «n  IfOit  on  acciJent,  qui,  quoique  frè»  frivole  en  lui-même,  lui 
donnides  erpérracet  niteures.    Uo  grand  Poiflbo  ftucant  M  r.  vint  tojnbrt 
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.'MfJJane,  qui  ctoit  déjà  invertie  de  tous  côtés.    Pompée  ayant  rafTemblé  en  DtptiUh 
vua  corp«  tuuics  les  Troupes  qu'il  avoic  jà  èc  là  dans  l'Ile,  iè  pofta  à  und  w*" 
petite  diftance  du  Càmp  d'OâMMes,  d:  réioit  partilfenient  en  une  Fiouc  i'>"'*2n^ 
lés  différentes  Efcadres,  avec  ordre  d'obfèrver  la  Flotte  enoeiait  qid  bto-  SJ~^ 
quoic  l'entrée  du  Port.  Après  quelques  aélions  peu  importantes ,  tant  entre  ' 
les  rioue^  qu'entre  les  deux  Armées,  l'ompét  fit  propofcr  à  Ociamu  de  MeiTane 
'tenniiier  leurs  différends  par  une  J^aiwlle  Ntvale,  daAt  faquefie  Û  y  «voit 
300  Vaiffeaux  de  chaque  côté.    Cette  pKttofîdon  ne  AlC  naUemcilC  dtl  {fen*^ 
goût  d  Oriaticn ,  qui  julbu'abrs  n'avoit  pas  été  fore  heureux  fur  Mer.  Ce-  par  So» 
pendant ,  comptant  fur  la  valeur  &  fur  l'expérience  d'Jgrippa  d'un  côté,  du». 
&,  de  l'autre  iê  défiant  de  la  fidélité,  de  Upidus^  qui  avoit,  fàhnoc  quel- 
ques Auteurs,  la  ,  fuivane  d'autres,  20  Légions  fous  fes  ordres,  il  accepa 
k  défii  &  le  jour  où  la  bataille  dévoie  fe  donner,  fut  fixé.   On  fit,  de 
oorc  &  d'antre ,  de  grands  préparatifs  pour  un  engagement,  qui  devoit 
décider  du  fort  de  ces  deux  puiifans  Rivaux.  Le  jour  marqué  étant  venu ,  >av 
ks  Flottes  fe  rangèrent  de  ^tmà  matin  en  ordre  de  bataille  entre  Myks  i  gMrZ 
.  ikuÎMus,    Comme  il  y  arvoit  une  ttêve  entre  les  deux  Armées,  elles  ac-  p^rMn 
•ooŒTirent  fiir  le  rivage  pour  vofr  one  aâton  fi  intércffante  pour  elles.  Le 
lignai  étant  donné ,  l'engagement  commençà  avec  cette  efpéce  de  fiireur 
paruculicre  à  des  hommes  que  la  haine  &refprit  de  P.irii  animent.  /Igrippa  dmaTfi» 
fit  des  prodiges  de  valeur  à  fon  ordinaire      Powflf#,  qui  favoit  qu'if  y  al-  tunku  ' 
kk  du  tout  pour  lui,  iè  diftngaa  extrém«nenc  depuis  le  commencement 
jufqu  a  la  fin  de  l'aélion.   Jamiis  viaoire  ne  fut  plus  opiniâtrement  difpu- 
tée,  les  Soldats  aufli-bien  que  les  OtHciers  des  deux  Partis  combattant,  à 
l'exemple  de  leurs  Généraux  ,  avec  toute  la  bravoure  imaginable.  La  Met 
fut  couverte  de  corps  moiti,&  Fon  n'entendoit  que  les  cm  des  Mariniers 
&  des  Soldats,  qui  s'encourageoicnt  au  combat,  ou  bien  ceux  des  Blcffés 
&  des  Mourans.    La  vicloire ,  après  avoir  longtems  balancé ,  pancha  à  p^tH 
la  fin  du  côté  d'/igri^pai  la  Flotte  de  Pcmpec  fut  mife  en  fuite,  &  cet  in-  *  fooT 
fortuné  Romaim  fe  vit  obligé  de  s'avouer  vaincn.  Il  ne  fe  JàuVa  de  &  nom*  péeMsM. 
hreuiè  Flotte  que  17  Vaifleaux  ,  le  refle  ayant  été  pdl,  bralé,  ou  coulé  à  ^ 
£>od  («).    Dcmccharès^  un  des  fes  Amiraux,  fut  fet  prifonnier;  mais  il  -^t^Lv 
fe  tua  lui-nême ,  pour  n'avoir  pas  le  deshonneur  d'être  mené  en  triom- 
phe.   AfàUtfbn»^  fon  autre  Amiral,  fe  rendit  avec  &  Galéte  à  yigrippa  Kioge 
dès  le  commencement  de  l'aéiion.    Nous  ignorons  ce  que  dcvîtu:  Papiat,  ^9^^-  ^' 
W2  mue  de  fes  Aflianchis  en  qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance,  aucun  ^'^ 
én  Anciens  ne  fidâai  meaàioa  de  lui  dans  le  détail  qu'ils  nous  donnent  de  Ro- 
cette  grande  a£tion.  Pour  ce  qui  eft  de  HémUy  fon  inconftance  &  fa.  pef*  m  71^. 
fidie  ordinaire  l'avoient  engagé,  longtems  avant  la  bataille,  à  abandonner 
Pompée  pour  la  féconde  fois.  Oèlauen  le  reçut,  moins  comme  un  renfort, 
que  pour  afibibtnr  TEoBeni;  ma»  3'ne  lot  donna  aucun  poîle  de  confian- 
ce ,  &  déplaça  cous  les  Officiers  de  TEfcadre  qu'il  «irait  «amét  avec  kk 
Ce  Traître,  dont  le  courage  &  l'habileté  fembloient  promettre  des  fenti-  " 
mens  plus  généreux,  fe  retira,  s'il  en  fauc  croire  Uûrace,a!9&:  de  grandes 

riches^ 

Lhw        ftttwi.  «i«MW  Appîan.  Dlo.  M  Ml.  lisft  JU  HT*  H. 


Digitized  by  Gopgle 


.  ft8«>  HISTOIRE  RCMAINE; 

*I></)ui/la  fichefTes ,  &  fervit  dans  la  fuite  en  qualité  de  Tribun  Militaire.  L'!iot> 
di     neur  d'une  fi  ^lorkufe  journée  fut  dû  entièrement  à  /igrippa  ;  car  Oclavicn , 

Brutas  ff  s'il  en  faut  croire- ilwflmf,  n'eut  pas  même  le  courage  de  regarder  les  deux. 

^CalïiiM»  Flottes  rangées  en  ordre  de  bruuille,  mai»  fc  coucha  dans  fa  Galère  les 
yeux  levés  vers  le  Ciel,  &  relia  dans  cette  attitude  jufqu'à  ce  q\ï/}grtppg 
oaavicn  eÛt  mis  l'Ennemi  en  fuite,    (^elques  Auteurs,  pour  juflifier  le  courï^e  de  • 

■^'^/aT^j  leur  Héros,  prétendene,  que-daule  teras  de.raâbn,  il  fe  trouva  accd>ltf  - 
'  cToo  11  profond  fommeil ,  que  fes  Amis  eurent  bien  de  la  peine  à  l'éveiller 
pour  qu'il  donnât  la  parole  &  le  fignal  de  la  bataille.  Quoi  qu'il  en  foit, 
on  trouveroit  fort  étrange  de  nos  jours ,  fi  le  Commandant  en  Chef  d'una 
flotte  ou  d'une  Armée,  diibic,  pour  s^sxeulèr  de  n'avoir -point  eu  part  à 
fins  zSiion  mémorable ,  qu'il  dormoit ,  &  qu'il  ne  s'étoit  réveillé  qu  après' 
l'aftion.  Oct-avicn,  à-k-vérité  rendit  en  quelque  force  juftice  à  la  valeur 
é' /^grippa t  lui  faifant  prélenc  d'un  Etendard  bleu,  àc  d'une  Couronne  Ro« 
imfe.  Il  méritoit  fans  doute  kine  récompenfe  plus  confidérable ,  ayane 
entièrement  détruit  la  t'iotte  ennemie,  avec  perte  feulement  de  j  Vais- 
fèaux  de  fon  côté;  mais  nous  le  verrons  bientôt  élevé  aux  plus  grands 
honneurs,  &  mis  par  Oâatj/>» , devenu  Maître  de  RomCy  au-delTus  de  tous 
Fuite  ih       ^"j^"     l'Empire  Romain,  A  l'égard  de  Pompée,  âo-liat  d'aller  femec* 

fnpiiqy^,  tre  à  la  tête  de  fcs  Forces  de  terre,  &  de  les  encourager  par  fa  préfence, 
il  les  abandonna  à  la  merci  du  Vainqueur;  &  prenant  à  fon  bord  fa  fille 
avec  quelque»  uns  de  Tes  Arais^qui  étoiene  à  McJJam ,  comme  aufTi  fes  Tré-. 
fers  qu'il  avoit  dépofés  dans  cette  Ville  ,  il  paffii  le  détroit  de  \'/Jjic  avec 
I7  Galtjrcs,  mifcnibles  reftes  d'une  Flotte  de  350  Voiles.  Son  deflein 
ëcoic  de  lè  rendre  à  Antoine ,  dont  la  Mère  Julie  avoit  autrefois  rej^u  de 
le  traîcemeiit  le  phis  favorable ,  quand  elle  abandoiiBa  Rme-,  durant  ht 

Snenrede  Pérufic.   Immédiatement  après  fa  retraite,  ï^fStea;  Gallus ,  un 
e  fes  Lieutenans ,  pafla  dans  le  Camp  du  Vainqueur  avec  toutes  les  For* 
Meflfkne  ces,  qui  étoient  fous  fes  ordres,    i^our  ce  qui  ed  de  Plennius,  qui  com- 
£f  touu    mandoic  a  Légions  dans  Lilylmiim ,  k  la  prémière  nouvelle  de  la  déftîte  de 
^^^"P^^^  ^'  n^iarcha  avec  toute  la  diligence  pofîible  du  côte  às-Meffane,  de 
ttnt  au      fe  jetta  dans  la  Place,  avant  qu(Jciai:itii  on  4v''PP^^  cufTent  la  moindre 
fot/i^sMtt».  connoiffance  de  fon  defTein.  Mais  voyant  qu'il  n'a\  oit  auizun  fecours  à  es- 
pérer, il  profita  de  l'abfcnce  d'O^atwVn  pour  capituler  avec- I^fdbr ,  qui 
fui  accorda  des  conditions  honorables,  &  incorpora  fes  Troupes  parmi  les 
Légions.    Agrippa  ♦  ({\iOÙavien  avoit  chargé  du  loin  de  continuer  le  fiège 
avec  Lépidus ,  fe  plaignit  de  ce  procédé ,  le  fupliant  de  ne  point  pailer  ou- 
tre avant  l'arrivée  de  fon  Collègue,  qui  devoit  revenir j  dm^-il,  an  plaa 
tard  le  lendemain.    Mais  Lépidus  y  fans  égard  pour  fes  remontrances,  re- 
çut P/£nn<Mj  dans  fon  Camp,  &  abandonna  la  Ville  au  pillage.  Oâavien 
étant  arrivé  à  la  pointe  du  Jour,  envoya  quelques-uns  de  fes  Amis  faire 
des  repréfentations  à  fon  Collègue  fur  le  lujet  de  plainte  qu'il  lui  avek 
JiHiMMl>  donné.    Lépidus ^  qui  fe  trouvoit  à  la  tête  de  22  Légions,  repondit  avec 
Vgenet     hauteur ,  qu'il  ne  foulFriroit  pas  qu'OÔflu»>n  s  attribuât  à  lui  feul  toute  l'Au- 
ttvieo^  torîBé-du  i^iuDivôat,  puifqu'il  n'y  avoit  pas  plus  de  droit  que  lid.  Sur 
  cette-iépQiA OlfliMtoiflfrd»«?oi(  ffignerpar  fet  Èonfliiires  h • 
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dupirc  des  Officiers  de  Lépidus ,  fc  rcncîit  "1  Ton  Camp  avec  un  nombreux    Depuis  la 
câm»  de  Cavalerie,  fous  prctexce  de  venir  terminer  leurs  différends  à  l'a-  ««"^f 
miabie.   Dés-qu'il  parue,  les  Légions  de  Plennius,  qu'il  avok  déjà  trouve  ^'^'>-^ 
pioyen  de  débaucher ,  vinrent  lui  offrir  leurs  ferviccs.  /  /./..r ,  alîarmc  de 
ce  changement,  attaqua  OcJaden  à  la  tête  de  Tes  Gardas ,  tua  Ton  Ecuyer,  ■ 
le  blelTa  lui-même ,  ot  l'obligea  à  fc  retirer.  .  Cependant ,  le  lendemain  Lépidas- 
Zjkidus  eut  h  mortification  de  fe  voir  abandonner  par  toutes  Tes  Troupes;  «ft«ntfmn< 
qui  IbnSrent  en  bon  ordre  de  leur  Camp ,  &  pafférent ,  Enfeigncs  dcnlo-  P*"/" 
yées,  dans  celui  de  fon  lUval  *.    Le  nralheureux  Triumvir  étant  ainU  a- 
bandonné ,  quita  toutes  les  marques  de  fa  Dignité.    Il  prit  enfuice  un  ha- 
hit  lie  deuil ,  &  après  avoir  rcfté  pendant  quelque  teras  parmi  ceux  qui 
s'empreffoient  à.  venir  rendre  leurs  hommages  à  Oclavien  ,  il  fe  jetta  aux 

Siés  de  fon  Collègue,  de  lui  demanda  balTcmeot  la  vie,  qui  lui  fut  accor- 
ée  avec  fon  bien,  OSavien  le  mé{^rxfàtit:  trop 'pour  vouloir  le  faire  mou> 
Tir.    Suétone  e(l  le  féul  Auteur  qui  diie,  qiLOllaz'îat  fenvoya  en  exil  à 
Circéiî,  petite  \^ille  fur  la  Côte  du  f.attum.    Ce  fut  uniquement  à  la  For'- 
tune  qu'il  eut  l'obligation  de  fe  voir  un  des  crois  Chefs  de  TEmpire  Ro- 
■MtB,  D'ayant  ni  habileté,  ni  bravoure,  ni  aâivité.   Ainfi  il  finit  fà  vie^ 
'jcomme  il  auroît  dû  naturellement  la  paflêr^dans  robfcuritc  &  dans  le  mé-  ' 
pris.    Toute  l'autorité  du  Triumvirat  paflh  par  ce  changv,nicnt  entre  les 
mains    Antoine  &  d'Oàaviâii,  qui  partagèrent  tous  ks  Etats  de  la  Répu- 
bliqae,  të  prémier  poffôdanctout  l'Orienc  depuis  les  frontières  dé  VlllyriCf 
&  les  bords  du  Golphc  Adriatique ^  &  l'autre  tout  le  rcfVc  (.:).   Aucun  GJ- 
néral  Romain  ne  fe  vit  jamais  à  la  tete  d'une  auffi  puilfante  Arméc,qu'0> 
tavien  en  commanioit  alors  en  Sicik.  Il  avoit  fous  (ês' ordres  45  Légions, 
S5000  Chevaux,  160000  Fantaflfns  armés  à  la  légère ,  &  outre  cela  600  ^ 
VaifTeaux  de  guerre,  ùns  compter  un  nombre  prodigieux  de  petits  Vais- 
feaux.    Sa  puiilànce  égaloit  en  quelque  force  fon  ambition.  Mais  elles  eu- 
rent l'une  &.rautre  beaucoup  à  ibu^r  par  Hnlblence  dé  (es  Sdklacs.  La 
guerre  en  5t(i&  étant  fîiiie ,  lés  Légionaires,  enhardis  par  leur  nombre ^ 
demandèrent  leur  congé ,  &  les  mêmes  récompenfès  qui  avoienr  été  ac» 
cordées  à  ceux  qui  avoient  vaincu  Brutus  &  Ca^us  dans  les  Plaines  dePAj^ 
pti.    OSavim  âdila  de  les  appaifer;  en  leur  promettant  les  récompenfès 
dues  à  leur  vad^,  âès-on'j^ntoine  feroit  revenu  de  YOricnt  ;  ajoutant  que 
les  lllyriens  qu\  avoient  dédaté  h  guerre ,  dévoient  avant  toutes  chofcs  être 
iibjugués.    Miis  les  Mutins  refuférent  de  marcher ,  avant  qu'il  les  eût 
îyifffyittA-  ht  Général,  n'y  fâchant  d'autre  remède,  fit  faire  des  couron* 
nesy  dies  btacd^is,  des  éperons  âK.  en  grande  quantité,  pour  êore  didri- 

bués  • 

(a)  Appian.  L.  V.  p.  741.  Dio.  L.  XLIX.  p.  399.  Saetoo.  fb  Oftivîo.- 

'  *  ^ÉMtn  dit  qu'OââOfm  aUa  feul  ao  Camp  de  Lipidus  comptant  fur  fon  propre  mérite;      *  ' 
drlKnwmki  qiillt'ilOll  lequlfe-^  fei  vi^es  :  mais  que  les  Soldats  de  Ptmfit^  ^ 
le  refpèaoieoc  eitiêaeiDmt ,  t'àtioiipérciit  autour  de  lui.  Lépidus .  dMXjué  de  cet  effl[>rat> 
femetit .  orJonna  i  fts  Gardée  de  tes  dntierftr.  OSaoien,  qui  reçut  une  bleflbre  en  cetl» 

occafîoa,  ne  iai:Ti  pas  de  fe  rendre  i  l'endroit  où  étoient  les  Aigles  des  Légions .  &  S»  . 
«to  imc»  il  cxboiu  les  Légiooaixu  à  le  fuivre,  ce  qi<'iU  ûrent  fus  U  cbamp^ 
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Oiptttfb  bués  «OC  Soldats  qui  s'étoioit  diilin^ads  dans  la  guene.  âi  des  robes  d'é- 

carlate  pour  les  Officiers;  mais  un  Tribun,  nommé  Ofiflus  ^c\it  l'infolcnce 
iirCaffla^  de  lui  dire,  On' iJ  pouvoit  garder  ces  jouets  pour  des  cnfans,  viiis  qui!  faltolt 
à  Jes  Soldats  de  l'argent  ou  des  terres.    A  ces  mots  touce  l'Arniée  jetta  un 
grsuid  cri;  ce  qui  obligea  OBavlen  à  deicendrc  de  (on  Triboml^  ^  k  tt 
retirer.    L'audacieux  Tribun  difparut  la  nuit,  &  ne  fut  plus  revu,  ayant 
lï  ren*    été  apparemment  dépêché  par  ordre  à'Oiïavien.    Cet  exemple  rendit  les 
jtt     autres  plus  prudens  ,  mais  nullement  plus  traitables  ;  car  toutes  les  fois 
tuf^iet^'  q^'O^^*"  femontroit  en  public,  ils  criui-ni:  tous  d'une  voix.  De  ftir- 
mlnh'    ^'fnf ,  ou  notre  cotisé;  deforte  qu'il  fut  à  la  fin  réduit  à  renvoyer  ceux  qui 
avoicnt  achevé  le  teras  de  leur  fervice,  au  nombre  de  20000.    Il  appaifà 
les  autres  à  force  de  promefTes,  &  en  teur  donnant  par  tête  500  Dracb- 
mes,  qu'il  leva  fur  les  Siciliens.  Ayasc  enHiice  réglé  les  affaires  de  Seik, 
il  s'en  retourna  à  RomCt  où  il  fut  reçu  avec  toutes  les  démonflrations  pos- 
'ûh\es  de  joie.   Le  Sénat  en  Corps  vint  le  recevoir  aux  portes  de  la  Ville, 
&  le  condoifîe  m  Ct^M  fmvi  de  tout  le  Pbimie  couronoé  de  fleurs.  Du 
Capitale ,  après  quH  eilCTendu  aux  Dieux  de  folemnellei  aftioas  de  grâces 
•de  l'heureux  fuccès  accordé  à  fcs  armes,  le  Sénat  l'accompagna  jufqu'àfon 
Pillais.    Le  lendemain  il  convoqua  les  Pères  Conjcitts,  fuivant  la  coutume, 
dans  le  Temple  de  Bettmu,  oh,  par  on  dilboors  étudié,  qu'il  fie  publier 
dans  la  fuite,  il  leur  donna  un  détail  de  fon  expédition,  &  leur  déclan 
qu'il  s'étoit  cxpofé  à  tant  de  dangers  dans  la  feule  vue  de  rendre  h  Rome 
u  prémicrc  tranquillité.    Quand  il  eut  achevé  de  parler,  il  fe  retira;  & 
les  Sénateurs,  que  Telprit  aefclavage  avoit  déjà  gagnés,  lut  décernérene 
tTonneurs  des  honneurs  tels  qu'il  eut  Itû  même  honte  de  les  accepter.    Cependant  il 
oalvkn'^  leur  permit  de  faire  érigera  fun  honneur  dans  la  Place  publique  une  Statue 
MirkSi'         '^^'^^  ^'^^^^  infcription,     Céfàr,  pur  avoir  rétabli  la  paix  par  mer  43* 
Mfti        par  terre ,  &  d'ordonner  la  célébration  d'une  Fête  annuelle  le  jour  de  Jg 
viftoire  qu'il  avoit  remportée  fur  Pompce.  On  lui  décerna  aufTi  un  Triom- 
phe, mais  il  fe  contenta  d'une  Ovation.   Le  lendemain  de  ion  Ovation, 
dont  h  cérémonie  fè  fit  le  jour  dei  Uit  de  Ntnembre  (a) ,  il  aiTcmbla  le 
Peuple,  pour  le  remercier  de  rhonneur  qu'il  veooic  de  lui  accwder,  di- 
minua les  taxes, &  remit  à  tous  ceux  qui  avoîent  loué  des  maifons  do  Pu- 
blic ,  ce  qu'ils  dévoient  au  Tréfor.   C  cft  ainfi  qu'il  commença  à  briguer 
k  Viveur  âa  Peuple  aux  d^ieas  do  Pttblic ,  étant  réfblu  à  profiter  de  la  pré- 
aûére  occafîon  qui  s'offriroit  d'écraler  Antoine ,  comme  il  avoit  fait  Pompée 
&  L  'pidus,  afin  de  refier  feul  Maître  de  l'Empire.  Comme  la  Ville  &  le 
Plat-pa^s  fouifroient  extrêmement  par  un  grand  nombre  de  Voleurs  &  de 
Heurtnert  oui  inCbftoient  lèi  mes  oc  les  g^and^chemins,  il  chargea  SaH- 
nus ,  un  de  les  Lieutenant,  de  pourfuivre  ces  Brigands  &  de  les  extermi- 
ner, &  il  établit  à  Rome  plufieurs  Compagnies  pour  la  garde  de  la  Ville 
nhrtgue  fous  le  commandement  dun  CMîicier,  quil  apelia  Preefeâus  f^feihm,  La 
Faff'ai^  fureté  fut  fuivie  de  prêt  par  fabondance  dant  toutt  TAaSf ,  h  MIr ,  èom 
i^fnfu,  OâtfoiM  écoii  le  mûtse,  nuriiil&nt  du  blé  eo  abondance,  (^lelqoçt  ViOet 

porté- 
es) AppùQ.  L.  V.  p.  744.  Dio.  L.XLnL  P*  4^  Soctoa.  ibid.  c.  zt,  QioC  L.  ¥1.  c.  i|b 
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«ortérenc  la  reconnoinance  jufqu'à  ériger  des  Autels  à  leur  Bienfaiteur,  Di^i^ 
Sr-tout  après  une  aétion  généreufe  de  la  part ,  qui  leur  donna  de  hautes  J"""' 
idées  de  ia  prudence  &  de  la  bonté  de  fon  earsoère.  Il  aymc  trouvé  par-  «^/cufias. 
ini  les  papiers  de  Pompée  diverfes  Lettres  que  les  principaux  Membres  du  (fc. 
•  Sénat  lui  avoient  écrites.    Oclavien  porta  fes  Lettres  dans  la  Place  publi-  """^^ 

?ue,  dcfans  les  avoir  ouvertes  il  les  jetta  au  feu  en  prélènce  de  tout  le 
euple,  procefhnt  qa*i!  étoit  channé  d'avoir  cette  occafion  de  (acrifier 
fon  reffcntiraent  particulier  au  bien  de  Hi  Patrie.  Il  déclara  en  même  terni 
d'une  façon  folemnelle,  qu'il  vouloit  abdiquer  fon  Autorité  dés-qn  /fntoini 
feroit  revenu  de  fon  expédition  contre  les  Partbes,   Cette  déclaration,. 

Suoique  pea  fineére,  acheva  de  lui  gagner  le  coenr  des  Citoyens ,  qui  iùr 
i  champ  le  nommèrent  Tribun  du  Peuple  pour  toute  fa  vie,  efpérant  que 
cette  nouvelle  Dignité  l'engageroit  à  renoncer  au  titre  odieux  da  Trium* 
vir..  il  acepta  avec  joie  le  Tribunat  ptroetuel,  qui  rendoit  fa  perfonne  ïtefi' 
ftcréè-,  ma»  il  renvoya  la  ruppremon  du  Triumvirat  jurqu'au  retour  d*An»  w-n-»^ 
toitUfi  qui  il  dépécha  Bihulw:  pour  lui  faire  part  de  la  réfolution.  0:lavien 
fortit  après  cela  de  Rome ,  &  marcha  à  la  téte  de  fon  Armée  coaure  les  $h»i«ïîte*- 
Mlyriens ,  qui  avoient  fecoué  ie  joug  de  la  Republique. 

Fbndant  que  ceci  fé  paHbit  à  Rome ,  Pompée  cxcitoit  de  nouveaux  trou-  Pon^' 
Ides  dans  YOrient.    De  Sicile  il  fît  voile  pour  l'Ile  de  Lesbas,  où  il  aprit  la  excUe  de 
ina\hcureufe  expédition  d'Antoine  contre  les  Partbes.   Cette  nouvelle  lui  fit  nouveaux 
venir  Tidce  de  fuplanter  Antoitu  dans  X Orient ,  ou  du  moins  d'y  panager 
J'Empire  avec  lui.    Dans  cette  vue  il  envoya  des  Arabaflàdeurs  aux  RjOÎS 
de  Pont ,  de  Thracc  &  de  Parthie  ,  follicitant  leur  amitié ,  &  leur  offrant 
des  conditions  très  avantageufes.   Il  raÛèmbla  en  même  tems  le  plus,  de 
Troupes  qu'il  lui  fut  poflible,  fous  préteite  de  vouloir  («KOiinr  Antoine^  & 
lé  dé^ndre  lui-même  contre  O^/mlen.    Antoine ,  indruit  de  tontes  c«  par- 
ticularités ,  ordonna  à  Marcus  Titius  de  fe  charger  du  Commande.ncnt  de 
ÏArméc  qui  écoic  en  Syri* ,  &.  d  obferver  les  mouvemens  de  Pompje.  Ti- 
tter  eue  commiffion  de  le  receixoir  avec  tontes  les  marques  poflibies  d'hon- 
neur, s'il  fe  rendoic  lui-méine  &  fes  Troupes;  &  de  le  tailler  lui  &  fon  *. 
Armée  en  pièces,  s'il  refufoit  de  fe  foumettre.    Mais  Pompk^  avant  l'ar- 
nvée  de  Titius  ^  avoitjctté  le  mafque,  &  pris  plufieurs  ViUes  de  ï  Afit 

tmn  waaet  Ntciê  ÔL  NUêmétUe.    Tïflw  marcha  auflitôt  contre  j^f^j  gji' 


Itfy.A-après  avoir  défait  fa  petite  Armée  il  l'obligea  à  le  rendre  i  difcré-  haîuj'nt 
tîon.-    Des-qu'/^nfww  fut  qu'il  avoit  été  pris,  il  écrivit  à  Titius  de  le  fai-  prifamier- 
fe  mourir;  mais. changeant  d'avis  prefque  auffitôt,  il  envoya  une  fecoude  ff'^à* 
CfiCtre ,  par  laquelle  9  ordonaoic  à  fon  Lieotenant  de  conferver  la  vie  à. 
Pompée.    Le  fécond  MefTiger  étant  par  malheur  arrivé  avant  k  prémier, 
Titius ,  dars  l'idée  que  le  dernier  ordre  qu'il  recevoit  avoit  auffi  été  dépê-- 
ché  le  dernier,  fit  exécuter  le  prifonnicr,  craignant  que  s*il  le  laiiToit  en- 
ipis,  S  ae  veogeit  quelque  jour  l'infidélité  au'il  avoit  eue  de  rabuaionner 
BOOr'fe  ranger  au  parti  d'Jntoine.    Cette  aétion  rendit  Tttiut  fi  odieux  aux 
KêmatHs ,  qui  avoient  toujours  confervé  de  l'afteflion  pour  Pmpée  &  çour  ' 
ià  famille,  que  mm  feulement  fit  hit  témoignèrent  que  là  vue  Ifor  ' fiulbic'  * 
deik  .peîncy.aiais  qae  méhne  ib  le  chaflëreojc  da  Cirqa?  avec  des  huées  âe: 

drS 
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'Dfpm  h  des  imprécations ,  dins  le'  tenu  qall  leur  donnoie  dei  Jeux  &  des  SpoStst*- 
min  it     cies  à  fes  dépens  (a). 

^'oufiiu     On  crac  ^ue  la  ment  de  PmKpk  meceroit  'fin  1  lootM  les  guerres  dvife^ 

*  mais  l'ambition  fans  bornes  d*05<«;/en  &  d' .moine  excita  bientôt  dans  TE- 
—  tat  de  nouveaux  troubles.    La  paflion  d'Antoine  pour  Cliopatre^  &  les  pré- 
fens  excravagans  qu'il  lui  faifoit  de  Provinces  entières ,  fournireat  à  Oda- 
tkn  un  précotte  ipédeiix  poor  loi  £ûre  la  guerre  »  quoique  fin  vrai  moiÂ' 
fût  le  defir  de  fe  défaire  d  un  Compétiteur  aufïî  redoutable,  tant  par  (à  v»» 
leur ,  que  par  l'eftime  qu'avoienD  pour  lui  tous  les  Gens  de  guerre.  Antcù 
ne  avoit  lame  Oclavie  en  Italie ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-deirus  ;  &  s'é- 
tcnt  reodu  ea  Syrie ^  où  îl  donna  k  Ctéopatrt^  qoi  vint  l'y  trouver,  toute  li 
Phùniciey  la  Cele-Syric ,  Chypre,  &  une  partie  confidt'rable  de  V Arabie  ÔL 
424^.    de  la  Jud:e.    Cette  prodigalité  déplut  extrêmement  au  Peuple  Romain  ,  & 
tf^tfM     le  rendit  d'autant  plus  odieux ,  que  fa  conduite  avec  CUopatre  étoit  tout-à- 
^wTf*^^  fait  fiaujdaleufe.  Pcn  de  tems  après  il  alla  attaquer  les  Partbes  V99C  13  Lé- 
jS^jl^     gions,  10000  Chevaux  Gaulais  ou  E/pagnolf^  &  plus  de  30000  Fantafîins 
armés  à  la  légère.   Mais  cette  puiilànte  Armée ,  qui  fit  trembler  tout  l'O- 
rimtj  ne  ièrvit  qu'à  rendre  fa  retraite  pbs  honceuTe,  comme  nous  la  vont 
vû  dans  nocie  Hifloire  des  Parthet  (t)»   Comme  tous  les  malheurs  qu'il  é* 
prouva  dans  cette  fatale  expédition  vinrent  de  la  palîîon  pour  CLopatre  '^ 
qui  lui  fit  négliger  de  fages  mefures,  pour  ne  fuivre  que  celles  qui  pou- 
\*otem  hâter  um  retour  auprès  d'une  femme  donc  il  étoic  conune  endban- 
té  y  les  Romains  furent  indignés  de  là  conduite.   Mais  ce  qui  les  irriea  pba 
que  toute  autre  chofe,  fut,  qu'après  a\oir  pris,  d'une  manière  perfide 
\c)  f  jùtalmze  f  Koï  ^Arménie  y  il  mena  ce  Prmce  en  uiomphe  dans  Aiexaa- 
me,  les  Remmt  regardant  la  cérémonie  du  Triomphe  comme  ne  devaar 
fe  faire  que  dans  leur  Capitale. 
OâavicD     O^o'Sicn  profita  habilement  de  toutes  ces  fautes  d\h:oine,  pour  lui  faire 


va  _  _ 

h  renvoyer  fans  la  voir.    Antoine  revenoit  alors  de  fon  expédition  contre 
fcai  Par/Aw,  &  attendoit  à  i>acopo//x ,  ou,  comme  Plutarque  l'apelle,  Lat^ 
•  cocomé  y  farrivée  de  Cîcopatren  qu*il  avoit  priée  de  fy  venir  trouver.  Li 

Reine  arriva  à  la  fin  ,  &  aporta  avec  elle  des  habits  pour  fcs  Soldats,  & 
des  fommes  prodigieufes  d'argent  pour  leur  être  dUbribuees.  Dans  ce  mê- 
me tems  Niger ,  un  des  intimes  Ainîs  ^Àmehe^  vint  lui  rendre  de  la  part 
d'Ofiavie,  qui  te  trouvoit  déjà  à  JthèHet^  des  Lettres,  par  lefquelles  die 
informoit  fon  mari  qu'elle  alloit  arriver  avec  des  habits  pour  fes  Soldats , 
un  grand  nombre  de  chevaux,  de  riches  préfêns  pour  fes  Amis  &  les  Of- 
fkners ,  &  sooo  hommes  hicB  armés^Kxir  rocrater  les  Cohortes  Prétorien- 
nés.  Ces  nouvelles  déplurent  à  CUopatre ,  qui  fentoit  bien  ouO^avie  ve- 
AmSne    Boit  luî  dîfpuier  le  cœur d*.^MM. Pour  réûOer  à  uneRivale  ii  digne  d'être 

é  renvajtr  aimée^ 
4MaTi&       (o^  Appian.  p.  747.  Dio.  p.  402.  Sirabo      (h)  Supr.  T.  VII.  p.  mi, 
'  L-ULp.  141.  Uv.  Epit.  L.  CXXJUL  VeU.      (0  IWd.  p.  $07. 
PattraiL  L.  U.  c  89.ft  97.  ' 
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aimée,  ellé  étala  aux  yeux  à' /Antoine  une  triftelTe  très  bien  concrefaice,  &  Defidth 
feignic  de  mourir  d'amour  pour  lui.    Quand  elle  éioit  près  de  lui,  clic  le  monde 
regardoic  d'une  manière  languiflanto,  ôc  avec  des  yeux  où  la  palfion  la  plus  ^"^L  ^ 
vive  étoit  peinie.    Elle  laiUoic  tomber  quelques  larmes  en  fa  prcfcnce ,  &  q>^]~"** 
fe  hâtoit  enfuite  de  les  eiTuyer ,  conmic  ayant  haate  de  le  rendre  témoin  i 
de  fa  foiblcflc.    Ces  artifices ,  dont  un  Amant  un  peu  liabiL*  n'auroic  pas 
été  la  dupe ,  firent  un  fi  prodigieux  effet  fiir  yivtoinc ,  qu'il  fit  dire  à  Oda- 
vie ,  qu'elle  ne  pourfuivît  pas  Ion  voyage ,  mais  qu'elle  s'en  retournât  à 
Rome.   Il  ramena  enfuite  CUopatre  à  Jiexandrie,  où  il  paffa  l"IIiver  dans  le  •. 
defordte  &  dans  les  plaifirs. 

OSlavie  étant  revenue  à  Rome  ,  fon  frère  lui  ordonna  de  fortir  de  la  Cfndtdn 
maifon  de  Ton  mari,  puifqu'il  la  traitoit  avec  tant  de  mépris;  mais  la  ver-  ftge  J'Oo 
tueufe  Oclavie  refufa  de  lui  obéir ,  difant  que  quoiqu'elle  refpcdât  beaU' 
coup  fon  frère ,  il  ne  lui  ctoit  pas  polîlble  de  gagner  fur  cUc-même  de  dé- 
férer à  fes  commandemens  en  cette  occafion.  Ainfi  elle  le  conjura  de  ne 
la  point  obliger  à  quitcr  la  maifon  d'un  homme  qu'elle  vouloit  toujours  ho- 
norer comme  fon  époux  malgré  fon  inconftance  ;  &  le  fuplia  de  ne  point 
faire  la  guerre  à  Anioine  pour  un  affront  qui  la  regardoit  clic  feule ,  parce 
que  ce  feroit  une  chofe  honteufe,  fi  l'on  difoit  dans  le  monde,  que  deux 
auffi  grands  Capitaines  euffent  engagé  le  Peuple  Romain  dans  une  guer- 
re ,  l'un  pour  foutenir  fa  Maîtreflc  ,  &  l'autre  pour  époufer  la  querellai 
de  fa  fœur  malgré  elle. 

Oâavtcn  fe  rendit  aux  raifons  de  fa  Aeur,  &  lui.  permit  de  reflcr  dans 
la  maifon  de  fon  mari,  où  ce  modèle  de  fon  fcxe  éleva  fes  enfans  avec  un 
Ibin  extraordinaire,  fans  faire  à  cet  cgard  aucune  diftinftion  entre  les  fiens, 
&  ceux  q\iJntoine  avoit  eus  de  Fuhic.    Elle  prit  fous  fa  protection  tous  Antoine 
ceux  que  fon  mari  envoyoit  à  Rome  pour  y  folliciter  des  Charges ,  &  em-  dmne  un 

Îlcyoit  en  leur  faveur  tout  le  crédit  qu'elle  avoit  fur  l'efprit  de  fon  frère,  «"^'au 
''ers  ce  même  tems  Antoine  fit  une  nouvelle  faute  cjui  redoubla  le  mécon- 
lentement  qu'on  avoit  déjà  conçu  contre  lui.    Un  jour,  après  avoir  don-  tmentau 
aé  un  feflin  à  tout  le  Peuple  d'Alexandrie ,  il  fit  dreffer  dans  une  grande  Peuple 
place  un  trône  d'argent  avec  deux  fièges  d'or ,  l'un  pour  lui ,  l'autre  pour  Kojnain. 
Cléopatre,  &  de  plus  petits  ficges  à  leurs  pics  pour  fes  enfans.    Tout  cet 
appareil  devoit  lervir  à  proclamer  CUopatre ,  Reine  d'Egypte ,  de  Chypre , 
a  Afrique,  &  de  Célo-Syrie ,  ce  qu'il  fit  lui-même.    Cèfarion^  qu'elle  avoic 
eu  de  Jules- Céfar^  lui  fut  enfuite  affocié.    Pour  ce  qui  efl:  de  fes  propres 
enfans  ,  que  CUopatre  lui  avoit  donnés,  il  fit  préfent  à  Alexandre  de  l'Ar- 
ménie ,  de  la  ALdie ,  de  la  Parthie ,  &  du  refte  dtrs  Provinces  Orientales 
depais  VEupbrate  jufqu'à  Y  Indus.    CUopatre ,  fœur  jumelle  à'AUxandrc ,  eut 
la  Libye  &  Cyrène  ;  oc  PtoUmée ,  qu'il  furnomma  PInladeîpbc ,  la  Phcnicie ,  la 
Syrie ,  la  Cilicie ,  &  tous  les  Pays  de  VAfie  Mineure  depais  VEuphrate  jus- 
qu'à VJ/elU/pont  :  le  tout  accompagné  pour  chacun  d'eux  du  fuperbe  titre 
ae  Roi  des  Rois.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  remarquable  dans  cette  cérémonie, 
fut  que  CUopatre  y  parut  habillée  comme  la  Décffj  Jfis ,  &  Antoine  com- 
me le  t)ieu  Ofiris   <Sc  depuis  ce  tems  il  leur  arriva  plufieurs  fois  de  donner   
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dt^i»  audience  au  Peuple  dans  rappareil  particulier  à  ces  Divinités  («V 

^  Oclavien,  profitant  da  méeonteQteoieiit  général,  oue  la  manière,  dont 
Ï^Cain^  y^wfoin*  venoit  de  difporer  d'un  fi  grand  nombre  de  Proviocei,  avoit 

cité  à  Rome ,  l'accafa  devant  le  Sénat  &  le  Peuple  d'avoir  tenu  en  cette 
— - — T"  occafion  uqe  conduite  injurieufe  à  la  Maieflé  de  l'Empire  Rmnain.  Antoi- 
r^^'^°  m ,  infbtdc  dç  cette  déiniich*  de  km.  Collègue ,  envoya  quelquet-uns  de 
dSwtff  ^  -^"^i^  ^        pour  plaider  &  caufe,  âc  interner  auffi  des  articles  d'ac* 
jÉMS.      culàtion  à  Oclavien.    Les  principaux  articles  produits  contre  ce  Triumvir, 
Artkles  ftjrent  x.  Qu'il  n'avoit  point  partage  avec  lui  la  Sicile  enlevée  en  dernier^ 
W'a(cii>-  ijçu  ^  pamfie,   2.  Qu'il  ne  hu  avoïc  pu  rendu  les  VaiflMni  <ja11  lid  avoicf 
jêS/cMii  prêtés.    3.  Qu'après  avoir  abrogé  la  puiflance  de  Ufûdus^  fon  Collègue, 
irtOfU-   il  s'étoit  apruprié  à  lui- même  fon  Armée,  fon  Gouvernement,  &  fcs  re-' 
vicn  m    venus.   Enfin,  qu'il  avoit  partagé  prefque  toute  Y  Italie  entre  lès  Soldats  , 
ftiis  ries  hiffir  pour  les  fieni.  OUMm  répondit  fur  tous  ces  Chefs,  qu'îF 
^   ii*avoit  ôté  à  Léptdus  fon  Gouvernement ,  qu'après  qu'il  eut  paru  que  ce- 
Triumvir  étoit  incapable  de  gouverner  ;  que  pour  ce  qui  concernoic  les 
conquêtes  qu'il  avoit  faites  par  la  guerre,  il      partageroic  avec  Antoine ^ 
dès-que  eelui'Ci  kit  domieroit  fa  part  de  ÏAmUme\  &  que  par  rapport  mi 
Soldats  à\'lntome ,  ils  avoient  furément  tort  de  reclamer  quelques  arpcns 
de  terre  en  Italie  y  après  avoir  fubjugué  toute  la  Mèiu^  &  conquis  l'Em» 
pire  des  Parthes  par  leurs  immortâs  cxploict  ibus  h  conduite  de  leur  in-' 
'  vincible  Général.    Antoine  fut  fi  irrité  de  cette  amère  ironie ,  que  quoi» 
flu'il  fût  déjà  fur  les  bords  de  ÏAraxe  dans  le  defTcin  d'envahir  la  Parth'ie 
il  laifïa-là  celte  expédition,  &  ordonna  à  Canidius^  un  de  fes  Lieutenans, 
de  gagner  avec  16  Légions  h  côte  de  la  Mer  hnktm    de  s'y  tenir  prêt 
à  palier  en  E'mpe  au  prémier  ordre.    Cet  arrangement  étant  iànCi  pris, 
Antoine  fe  rendit  avec  CUopatre  à  Ephèje ,  où  fes  Lieutenans  avoient  ra/îèm- 
blé  aoo  Vaiijbiujt,  dont  la  Reine  un  avoit  fourni  toc  avec  aoooo  Taiimt 
AMolet  &  4et  vmes  poor  tooie  rArméft.  Les  Amk  étAmme  lui  cooftOèrait  dé 
jt  ùimmi*  renvoyer  CMiyMlrr  en  Egypte^  jufou'à  la  fin  de  la  guerre  ;  mûs  cette  Vrm» 
ttàfm».  cefle,  craignant  que  la  Paix  ne  le  fît  pendant  fon  abfence,  à  condition 
■*  (^{x' Antoine  reprendroit  Oâavie ,  perfuada  à  force  d'argent  Can^dius  de  re* 
'  «éiènter  à  Amt^u^  qu'il  n'étoit  pas  jufte  d*éIoigiier  honteufenem  nae 
Aeine  ^ui  contribuoit  fi  puiHamment  aux  fraix  de  la  guerre  ; 
ce  fcroïc  irriter  les  Egyptiens  ,  dont  les  VaifTeaux  formoierK  une  par- 
tie fi  confidérable  de  lès  Forces  Navales  ;  &  enfin  que  Cliopatre  ne 
Cédoit  à  aucun  des  Rois  qui  l'accompagncHeat ,  en  prudence  dit  e» 
bon-fcns,  comme  il  paroifToit  manifefteraent  par  la  manière  dont  elle 
gouvemoit  un  Royaume  auffi  étendu  que  VE^tt.   Le  bonheur  d'O..'/»- 
vien  voulut  (^Antoine  fuivît  ce  pernicieux  conleil.    Ckopatre  refta,,  &  les 
detiz  Atnans  pvdrent  â^Bfhèfi  pour  Samos ,  qui  étoit  le  lieu  du  rendetr 
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fiar  one  MTOtiamsitlon ,  que  tous  les  Danfeurs,  Muficiens,  Bduffbns.  Co*  IhfHhk 
jnédiens  &c.  euflenc  à  le  «endrc  à  xiamos  ;  deforce  qu'il  arrivok  pluueiirs 
Ibû,  qu'an  Vaiflrau,  qu'on  crojok  chargé  de  Munitions  de  guerre,  n'a-  ^^iM 
nenoîc  que  des  Machines  de  Théâtre  &  des  Hiftfiont.  Alnfi  pendant  que 
tout  le  monde  éprouvoic  des  fcntîmens  de  frayeur  k  la  vue  de  la  cruellû  ' 
cuerrc  qui  ailoic  cdater»  la  joie  &  les  plaiiirs  ièmbloicnc  avoir  choifi  pour  MwfâSa, 
leur  féjoiir  l'Ile  de  Stum.  Chaque  Voie ,  tcAfimnds  cillrt  les  limiccs  du 
Gouvernement  d'//r>fom«,  eut  <»rdre  de  faire  tranf^oarcttf  dans  Cette  Le  UtI 
Bœuf  pour  être  offert  en  facrifice;  &  les  Rois  qui  accompagnoient  tê 
Triumvir,  s'efi'or^oienc,  à  l'envi  l'un  de  l'autre,  à  lui  donner  de  magnift- 
Qoes  ftcet  :  auffi  étoit-ce  une  queftloii  «rdhnire  parmi  tel  SfteâMcott , 
Que  feront-Us  pwr  célébrer  leur  triomphe  après  la  vf^nv,  pHl/^Itt  fi  téftifft^ 
Jentjfi/ert  à  l'éntrée  d'ufie  danger  eu fe  guerre  (a)? 

DeSamos,  Antoine  mit  à  Ja  voile  fMDur  AibtneSy  où  il  mena  la  mémé  Bihh^ 
^nt»  CUcpatret  qui  raccompagnoit,  jabufe  des  hooneun  qu'OAM  avât  ^tKh 
reçus  à  Athènes ,  mit  en  œuVre  toute  Ion  adrefTe  pour  fe  concilier  la  bien* 
vèillance  des  Atbénims  ,  qui  à  leur  tour  lui  dccernércnt  les  honneurs  les 
filns  brilians,  «Se  lui  envoyèrent  une  Députauon  de  plufieurs  Citoyens  pour 
Jni  vaûr  offHr  ce  Décret.  Antoine  hii-méme,  en  qualité  de  Bourgeois  é'J^ 
tbèrus ,  fe  trouva,  à  la  téte  de  cette  Députation  ,  (S:  harangua  la  Reîne  ait 
,  nom  du  Peuple.  Durant  fon  féjour  parmi  les  Athiniens^  C.  Sojius  &  Do* 
tmtku  AkmMftÊSt  Confub  régnans,  furent  obligés  de  fortir  de  Rome,  oà 
ils  n'^ioient  pas  en  fureté  pour  avoir  entrepris  de  défendre  Antoint.  Ik 
fé  réfugièrent  tous  deux  à  Athènes ,  &  irritèrent  tellement  Antoine  contré  Oâifte 
Offavien,  qu'il  répudia  folemnellement  OStaviij  âc  envoya  même  des  Of* 
fidert  à  iloM#  po»  la  chafe  de  ft  mailbn.  La  yertueufë  OAi«fs  obéie 
ArnSf  plaindre,  &  fi!  veâtadans  fa  propre  maifon  avec  tous  fcs  enfanf^ 
excepté  Antylle ,  c[u' Antoine  avoit  eu  de  Fuhie ,  &  qui  étoit  aéluellement 
avLC  fon  Père.  La  feule  plainte  qui  lui  échappa,  fut  qu'elle  étoit  biett  ' 
BtalhaBKiife  dTéiae  Mgasdée  comme  i&ie  det  caufe*  de  la  Guerre  CMk* 
Cependant  tous  ceux  qui  ètoient  un  peu  clairvovatis,  démêloient  bien  que 
la  rupture  entre  les  deux  Triumvirs  ne  devoit  être  atribuèe  qu'à  rambitiort 
làns  bornes  à'Oâavien  ,  qui  crouvoit  que  la  moitié  de  l'Empire  Rmaitê 
a*étoic  pas  ailèz  poar  lÔL  Cette  iofulUce  auroit  pu  lui  eôoter  chef»  fwtê 
Foifivetë  &  les  débauches  d'Antoine^  fi  ce  dernier  avoit  fu  profiter  de  fes 
avancagc-8,  fon  Rivai,  qui  n'avoit  fait  prefque  aucun  préparatif, auroit  été 
perdu  fans  reflburce.  D'ailleurs  ['Italie  étoit  dans  une  fermentation  ez« 
Ifaoïdinaire  à  l'occafion  des  taxes  qu'OAdmlm  avoit  imporées  aux  Habitant; 
fj  bien  qu'on  eut  lieu  de  regarder  comme  une  faute  plus  grande  encore 
^'aucune  de  celles  qu'Antoine  avoit  commifes ,  l'imprudence  qu'il  eut  de 
fenyoyer  la  guerre  jufqu'à  l'année  fuivante  ;  ce  qui  donna  le  teras  à  Oâa- 
tien  die  calmer  le  Peuple ,  &  de  fe  mettre  en  état  de  diluer  fEmpife  a* 
vec  des  forces  égales  à  celles  de  Ton  Ennemi  (b). 

Durant  ie  féjour  à'Atume  à  Athènes,  pluûeuis  de  iès  i^flui^  que  Qiopa'  Antoine 
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Depuis  la     regardoit  de  mauvais  oeil,  parce  qu'ils  avoient  trouvé  mauvais  qu'elle 
mon  de    accompagnât  Aatoine  dans  fon  expédition ,  l'abandonnèrent ,  &  allèrent 
Irutus     trouver  OdUnkiu  De  ce  nombre  furent  Plancus  6l  Tttius.  Le  prémjer,cil 
^Ciflii».  arrivant  à  Rome ,  accufa  Antoine  devant  le  Sénat  de  différons  crimes  avec 
tant  d'acharnement,  que  Coponius  ne  pût  s'empêcher  de  lui  dire,  Suremmt 
pmtit  vous  n'avez  jamms  nmarqué  ce  qm  nm  imputez  à  AntiMiie  çuf  Ig  t»iUr  dt 
fit^hdtà        afatti  liû  reprochant  par>là  fa  lâcheté  d!av(ûr  fbuffert  ces  crimes  fi 
loogtems,  ou  ïi  fhipidité  de  ne  les  avoir  pas  apperçus  plutôt  *.    La  con* 
duite.  de  PolHm  fut  bien  plus  généreufe.   Pollion ,  après  avoir  abandonné 
Jmâii»,  aienok  une  vie  privée  ai  /idife  depott.lâ  ^iaùitt»  intrigues  dd 
Xriumvû  avec  Cléopatrt  ;  mais  quand  Oclavicn  le  preilk  de  fervir  fous  lui 
dans  cette  guerre, il  répondit  avec  franchife:  J'aifervi  Antoine,  peut  être 
mieux  quii  ne  m'a  récotnpenjù  ;  cependant ,  comme  les  bienfaits  mte  j'ai,  refus  de 
Im  fmt  tint  cmma  qM^  mu  firvices^  pour  n'être  point  tassé  ttinffMiA, 
ne  prendrai  point  les  armes  contre  lui ,  mais  j'attendrai  traii^ûUtmtnt  TéAom 
ment ,  £5*  ce  qu'il  pîaîra  au  Vainqueur  de  faire  de  mai. 

jîntoine  avoit  fait  en  faveur  de  CUopatre  un  Teflament  fouverainement 
njiirieux  au  Peuple  Romain.  Plancus  &.  Tttius ,  qui  n'ignoroienc  aocim  dei 
fecrets  d'Antoine^  en  donnèrent  connoiflànce  à  Oàavien,  qui  fit  auflîiôc 
demander  ce  Tettament  4ux  Veftales  de  Romc^  entre  les  mains  de  qui  il 
avoit  été  dépolH.    Get  Vierges  répondirent  qu'elles  ne  pouvoient  lui  re» 
imore  œ  d^pôt,  iàni  le  rendre  cpupaUes  de  facrilè^;  mais  qu'ayant  11 
^  force  en  main,  il  pouvoit  le  venir  prendre  s'il  le  jugeoit  à  propos;  ce 
■  qu'il  fit.   11  commenta  par.  le  lire  en.  particulier,.  <St  à  faire  quelques  mar- 
ques aux  endroits  qui  lu»  patorent  convenir  le  pb»  à  ibo  dclTcin  ;  après 
Oftavien  quoi  il  en  fit  faire  la  leflure  en -plein  Sénat.  Antoine  déclaroit  dans  ce  Tes* 
SÇ'^^  ^  tament,  tjue  Cefarion^  fils  de  Cèfar  &  de  CUopatre.,  étoit  le  fruit  d'un  légî- 
ihm^  time  mariage ,  &  par  cela  même  le  vrai  héritier  de  Jt^t-Cifar.  C'étoi» 
pourcxcT  dépouiller  OSnien  de  l'héritage  qu'il  ne  poffikloi(qii*eR  qualM  de  fils  a« 
UTieFeu.  doptif  du  Difbtcur.    Par  le  même  Tcflament  il  .'donna  k-Qkpttn'&.k  fès 
I^MNir*  enrans  toutes  les  Terres  qu'il  pofl'édoit,  ou  dont  il  croyoit  pouvoir  difpo- 
&r,  &  voulut  que  fon  corps  en  quelque  endroit  qu'il  mourik,  fût-ce  à 
Bnu  même,  fût  envoyé  en  Egypte^  pour  y  être  enterré- comme  CUùpmro 
le  jugcroit  à  propos.  OSlavien  infifla  particulièrement,  fur  les  articles  du 
Teft^ent ,  qui  avoient  raport  à  fes  funérailles ,  &  aux  Provinces  de  l'Em- 
Dire  Romain  t  dont  Antoine  faifbit  préiênt  à-  une  Princeife,  non  feulement 
Stiangère,.  mttsmàneLemieniieae  b  Républiq^  Ces  acaiûÂ>ns,  qui 

•^jeac 

•  Ptaneus  étoit  un  des  plw  (fertiles  fitlteer»  de  Oéopatre.  Qooîqu'îl  eût  été  ConfuI,  Com- 
mmdant  en  Chef  d'une  Armée.  &  Gouverneur  d'une  Province,  il  n'eut  pas  honte  de  p»- 
ïoltre  à  la  Cour  A'Egypte,  parmi  des  Comédiens  &  des  Bo>ilons,  dont  la  naiflince  étSit-tft» 
core  au:deflbus  de  leur  protefTion.  Un  jour,  pour  divertir  la  Keine,  il  rqtré&ata  en  pUr 
Utc  GUueut,  ftf*éClBt  fait  peindre  le  Corps  de  verd,  il  danft  cottt  nad'fbr  tm  Théâtre, 
«    qmt  une  loofoe  queue  de  poiObn  attachée  par  derrière,  âcuneoournnn?  r^e  roft^^ux  far 


Il  tiîce.   ^ne  pirdlte  conduite ,  peu  convenable  i  an  hooime  de  Ton  jge  ik  de  fon  rang 
le  rendit  un  objet  Je  mtipris  a;ix  yeux  des  Ei^yptiens  mûmes.    Ce  fut  à  l'occafion  du  reprol 
che  qn'Amoûu  lui  fit  de  s'être  r^odu  coupable;  de  quelques  eztorfions  qu'il  pat  le  iJwti.Am. 
TgKttttémio  CmsifOaÊUkn,  qollefiBgiitafecdegniideiBurqaeid'tffiiftioD. 
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étdeàt  fondées  fifr'  ohfr  pîéce  autiendqpe,  révoltèrent  h  plupart  de  ceux-  Deptn::k 

h.  mêmes,  qui  avoient  jufqu'alors  pris  Ion  parti.    Cependant  il  y  eut  en- 

core  quelques-uns  de  fes  Amis,  qui  entreprirent  de  le  dtifondre,  difant  Rfu^i^ff 

guecetoic  un  procédé  tout-à  fuit  étrange ,  qnc  de  vouloir  condamner  ua  ' 
bmme  vivant  pour  une  chofe,  qui  ne  devoit  avoir  lieu  qu'après  fa  mort.        ,  , 
Pour  rendre  cette  apologie  inutile,  Catus  Cahifius  l'accufa  de  divers  autres- 
crimes  ;  comme  d'avoir  fait  préfent  à  CUopatre  de  la  famsufe  Bibliothèque      •  -  > 
des  Rois  de  Pergame ,  qui  confiftoic  en  200000  Volumes  :  D'avoir  permis  -j 
WOLEfèifiens  de  lui  donner  le  titre  de  leur  Reine:  Que  plufieurs  fois, dans' 
le  tems  qu'il  donnoit  audience  à  des  Rois  ik  ix  des  Princes,  il  avoic  reçu 
des  Lettres  amourcufcs  d^  Clcopatre,  &  avoit  lu  ces  Lettres  aflîs  fur  fjn 
Tribunal:  Qu'un  jour  <jue  Far»»/,  Crateur  très  éloquent  &  très  refpcfté 
parmi  les  Romains ,  plaidoit  devant  lui,  il  fe  leva  au  milieu  du  jjlaidoyer,, 
pour  fuivre  CUopatre^  qui  venoit  de  palTer:  Que  dans  une  Fête  folemnelle 
il  s'étoic  levé  de  table,  &  avoic  marche  for  le  pié  à  cette  Princefle,  ce 
«le  tous  les  Osnvîves  avofent  interprété  comme  lùi  rend»e-vous  (kc.  Ces  '  \ 
chefs  d'accufation ,  qui  paroîtroient  ridicules  de  notre  tcnis ,  furent  pro-  ''. 
pofés  féricufemcnc  par  Cahifius^  ôc  firent^  une  telle  imprellîon  fur  les  Amis 
^ Antoine^  qu'ils  lui  dépêchèrent  un  certain  Gjniinius,  pour  l'avertir  d'être 
davantage  uir  fes  gardes,  s'il  ne  vouloit  pas  être  dépouillé  de  iès  Char-* 
ges,  &  déclaré  Ennemi  du  Peuple  Romain.    L'arrivée  de  Cémimus  allarma* 
Ckopaîre ,  qui ,  afleélant  de  le  confidcrcr  ajmmc  un  Efpion  à'Ocliroien ,  le' 
tûurnoit  en  ridicule  à  chaque  repas ,  oii  elle  avoit  toujours  foin  de  le  faire 
pUuer  an  bas  bout  de  la  table.  Céminius  fupporta  patiemment  tous  ces  - 
aÂronts ,  dans  refpérance  de  trouver  à  la  fin  quelauc  occafion  d'entretenir- 
Jntuinc  en  particulier.   Mais  ce  Triumvir  ,  bien  loin  de  lui  accorder  une 
audience  particulière,  lui  demanda  on  ftâr  en  pleine  table,  ce  qu'il  étoit 
i«nu  Êûre  à  Mines.    L'aff'aire  qui  ma  amené  ici^  répondit-il,  mifHêhUn 
une  férieufe  confidération  ,  6?  nejl  pas  du  nombre  de  celles  dont  on  peut  s'entre^ 
unir  en  bitoant  bouteille.    Cependant  il  y  a  une  chofe  que  vos  Amis  m'ont  char- 
gi  it  vm  éSrej  ^  que  vmi  pouvez  entendre  auj/î-bien  ivre  qu'à  jeun  ;  vofrtf 
fitMthn  en  deviendra  beaucoup  meilleure ,  fi  vous  renvoyez  Qéopatre  en  Eg]^- 
te.  P^ous  avez  très  bienfait^  Géminius,  répondit  fa  Reine  en  fureur,  dé 
nous  m^rendre  cet  impartant  fecret ,  fans  attendre  quii  vous  fut  arraché  à ferce 
ie  twFmens,  Peu  de  jours  a^rès  Géminius ,  craignant  les  eflfets  da  refllend-   Ut  nm 
ment  ^e  Œopatre^  fc  retira  à  petit  bruit,  &  regagna  Rome,  où  il  fut  fui-  "^««^  »'•" 
vi  de  près  par  plufieurs  Amis  d'Antoine ,  qui  ne  pouvoient  plus  fupporter  ^^"^{g' 
les  manières  inlolentes  de  cette  impérieufe  Reine.    De  ce  nombre  furent  patrc  «Tti. 
Maremt  Sjllanus ,  &  l'IIidorien  DeUmt,   Le  dernier  avoit  dit  dans  un  re-  gent  plu. , 

Sas,  où  le  vin  n'ctoit  pis  de  fon  goût,  que  les  Amis  d'Antoine  buvoient  fieurs  A. 
u  vinaigre ,  pendant  qu'à  Rome  Sartnentns  étoit  abreuvé  de  vin  de  Falerne.  '''^'V 
Huraee  fait  mention  de  ce  Sarmtmus  (a) ,  qui  étoit  un  des  Boufons  d^OSia-  ^"'""^ 


a/tpam  fiic  fi  irritée  dé  œite  raillerie ,  qu'elle  ordonna  qu'on  as- 

£afiaâ& 

(a)  Hbr3(.  L.  I.  Sat^r.  5» 
Oo  3 
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De»tdtlê  Raffinât  DelUus;  mais  celui  ci,  averti  de  ce  deHeia  pv  un  Méjiecia  nom-  . 
,itanie    mé  Chtueus,  s'enfuie,  &  &  reodic  à  Home  (a). 

Bratus^^    OÛ^/ffi ,  fe  trouvant  en  écac  de  fiure  têce  à  Antoine ,  n'attendit  pas  da- 
"*     rantage  à  déclarer  la  guerre  ;  mais  avec  cette  reftriélion ,  qu'elle  ne  fut 
déclarée  qu'à  CUopatre  tèuie ,  de  peur  d'engager  les  Amis  à'/Jntom,  qui 
écoienc  encore  en  grand  nombre ,  à  prendre  Kt  armes.  Cependant  Antoine 
fiit  privé  de  fou  Gouvernement,  &  de  Ton  Confiilac,  pour  s'être  laifTé 
gouverner  par  une  Femme.    Le  Dccret  portoit  outre  cela ,  que  Cléopatre 
avoic  tellement  enfurcelé  Antoine  par  fes  charmes  <&  Tes  breuvages,  qu'il 
n*écoit  plus  maître  de  lui-même;  oc  c^ue  ce  n'étoit  pas  jfntritu ,  qui  dévoie 
faire  la  guerre  aux  Romains^  mais  1  Eunuque  Mard'ion ,  Ph^ine  &  /rar. 
Suivantes  de  Cléopatre  y  &  Charmion ,  une  autre  de  Tes  Fcmmcs,quiétoienc 
les  Coufeillcrs  &  les  premiers  Minières  d'/^fnrsww  (b\    Cette  guerre  fut, 
<Dt>on ,  prèrédée  d'un  grand  nombre  de  fignes  &  de  prodiges  * ,  qui  fli- 
hrces    rent  tous  pnrf  iîtem'jnt  bien  expliqués,  après  h  défaite  d'Antoine.  Les  For- 
"^y^j^    ces  des  deux  Rivaux  répondoient  aux  Pays  qui  étoi<^nt  fous  leur  domina- 
£Am^  lion.   Antoine  poflTédoit  toutes  les  Provinces  depuis  YEupbrate  &  ÏArmM» 
jolqa'àh  Mer  Ionienne  &  l'Illyriey  &  depuis  Cyrènc  jufqu'à  VEtbiopie.  Le 
Gouvernement  d'Octavien  s'étendoit  depuis  YIllyric  jufqu'à  l'Océan  ,&  com- 

Frenoit  toute  la  CôCâ  de  Y  Afrique  vis-à-vis  de  Yltaiie ,  de  la  Gmile ,  <&  de 
Efpagne.  Divers  Rob  s*ra>ient  rangés  fbus  les  Etenàurds  itAmmne',  lâ« 
voir  Boccbus  Roi  de  Mauritanie ,  Tarcondemus  ou  Tarcondimotus ,  Roi  de  \à 
CiHcie  Supérieure  ;  Archêlaiis  Roi  de  Cap^adoce ,  Philadelphe  Roi  de  Papbla' 

Tous  CCS 
Pont  y  Mat* 
Lycaonic  6t 

de  Galatie,  fe  contentèrent  de  lui  envoyer  des  renforts.  L'Armée  d'An- 
toine écoit  environ  de  xooooo  hommes  de  de  12000  chevaux.  Sa  Flotte 
Godiftoic  en  500  Vaîflèaox  de  guerre,  dont  quelques-uns  avolent  Inût 
d'autres  dix  rangs  de  rames.  Pour  ce  qui  eft  d'0:lavieny  il  n'avoir  aucun 
Prince  étranger  dans  fon  Armée,  dont  l'Infanterie  pouvoic  monter  à  yoooo 
hommes,  la  Cavalerie  étant  à  peu  près  aulîi  forte  que  celle  de  l'Ennemi, 
îln'avûit  que  2jo  Vaiffcaux,  mais  très  légers,  Ôt  bien  pourvus  de  Mate^ 
lou,  de  Rameurs  &.  de  Soldacii  La  Fbcte  ^Aatoat  au  contraire  fembloic 

n'avoir 

(4)  Plat.  IbU.  DIo.  L.  L  p.  4M.       <()  Plat;  ibU.  Dk).  p,  411,  411. 

*  La  Ville  de  Pifaurum,  où /(ntoine  avoI(  fondé  une  Colonie,  fut  eng?ouCie  pSr  M 
treinbkmenc  de  terre;  une  ftacue  de  marbre  à'Aattint  i  (aa  durant  pinfieais  jtoonw 
Djtr  te  tems  «jn'H  fe  troovoic  laf-tnême  dam  la  VtHe  de  fatw ,  le  Temple  (/tUmaU.  ftt 

confumé  par  la  foudre,  A  à  Âtbiiut  un  vent  vloleoi  enleva  la  rtatue  de  Baccbut  de  la  Gim 
ginunxbi:  .  qui  écoic  un  Bâtiment  public ,  oit  le  Combat  des  Dieux  contre  les  Géant 
îtoit  repriifcntii  en  peinture.  Ces  deux  derniers  prodiges  furent  regardés  comme  trè^  fa» 
neftet  i  datmtt  qui  ncéteodoic  defcendre  d'HeraUt^  &  qui  fe  Giifoit  apeller  Ujewu 
etMf.  t.a  même  tempèce  lenverfa  i  Minet  h»  rtatues  &EumiiH  ft  ^Aueit,  oui  avoieaa 
été  conf^rrées  i  Antoini ,  &  qu'on  apdfo'f  !e>  Antoînti,  mais  lailTa  debout  !ps  iIhuls  voi- 
flao-  Quelques  Hirondelles  tirent  leurs  ni.ls  «iani  la  proue  de  la  Galère  Amiraic  ûc  Qtaf^ 

iv^ipclNc  AtmUei  niU  d'ancres  Uirondelli»  iM  encfaaffliRat  dtoalfinK  Jeu»  nids(l> 
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n'avoir  été  éqmpée  que  pour  paroîtré,  les  Officiers,  qui  manquoient  de  D*puttk 
monde,  ayant  été  obligés  d*einplojer  des  Portefaix  ,  des  Laboureurs  ,  ^ 
&  même  des  Enfans  ;  &  avec  toot  cda  les  Vaiflcaux  n'aToicnt*ilf  .£cîJJj2 
pas  l'équipage  néccflaire  (a).  q^p. 
Avant  que  les  Floccei  &  wt  ilnnées  en  vînflbit  à  on  engagement,  les  -r- 


denx  Généraux  fe  firent  la  guerre  par  écrit,  &  s*attaqaérentl'un  l'antre  JJfS*^ 
par  de  piquantes  Lettres.  OSavien  reprocha  à  Antoine  fes  folles  dépenfes  pi^mmei 
ea  felUns,  &  fes  intrigues  avec  Cléopatre,  Jnime,  à  fon  tour,  rapelia  à  Loua,  . 
OStnkB  h  fonvenk  du  fameux  rqiaf  des  douze  Dieor,  aoqoel  11  préfidt 
liabiÛé  en  Jpolkm^  pendant  que  les  autres  Convives,  hommes  &  femmes, 
repréfentoient  chacun  ud  Dieu  ou  une  DéeflTe,  &  paflbient  la  nuit  auffi- 
bicn  qu:  lui  dans  les  plus  infâmes  débauches  *.  A  ce  fujet  de  reproche 
if  ijouta  fon  mariage  précipité  avec  Uvie  contre  toutet  kè  fégîes  de  11 
décence ,  &  Saibonie  répudiée ,  parce  qu'elle  ne  vouloit  pas  fe  Ibomettre 
à  Thumcur  capricieufe  de  cette  nouvelle  maîtreflêj&  à  cette  occafion  tou- 
tes les  Dames  Romaines  y  avec  lesquelles  O&awen  avoit  été  en  intrigue  cri- 
DÛnelIe,  furent  remifes  fur  la  fcène.  Antoine  racca&  daos  ane  de  (es  Let- 
tres, d'avoir  marqué  de  la  lâcheté  dans  tous  les  engagemens  où  il  s'étoic 
trouvé ,  &  entra  dans  le  détail  de  toutes  les  circonfrances  honteufes  que 
nous  avons  rapporcRv  ct-deflhs.  OBemen  répliqua  que  c'étoit  une  cho(ê 
ridicule  de  combattre  plus  longtems  avec  la  plume;  mais  que  t*il  voul<nt 
aprocher  k  la  tête  d'une  Armée ,  il  pourroit  fans  rencontrer  la  moindre 
OBjflÙpon,  débarouer  fon  monde  en  Italie  ^oii  fes  Flottes  trouveroient  des 
'flRMKv^  ^  rofoes  de  tene  toute  fentenhie  de  pays  qi^  lenr  lidloic 
'jpoor  y  camper  &  pour  s'y  ranger  tn  ordre  de  bataille,  jhtthn  oppofê  à- 
ces  bravades  un  défi ,  le  mmmant  d'en  venir  avec  lui  à  un  combat  fingu- 
her;  &  ajouta  que  s'il  rcjeLtuic  cette  propoH don ,  il  étoit  prêt  à  fe  rendre  ^ 
'avec  Ion  Armée  dans  les  Ptainetde  Fbâr/Ue,  oh  Céfat  âc  Fmpée  avoicflc 
auparavant  décide  leur  ouerelle.  Cependant  il  B*y  eut  rien  de  fait  cette 
année.  Oâavien  raflcmbla  fa  Flotte  6l  fon  Armée  à  Brundufe ,  &  Antoine 
vint  au-devant  de  lui  jufqu'a  Corcyre  ;  mais  la  fin  de  l'Eté  aprochint,  ils  fe 
leciréreec  fim  &  Fautre ,  &  mirent  leurs  Armées  en  quartien  d'Hiver  (à). 

Dans  ce  même  tems  l'Année  Confulaire  étant  venue  à  expirer ,  OS(ïw>»  f^f-f^ 
■fc  fit  nommer  Conful  pour  la  troifième  fois,  &  s'aflbcia  M.  Falériiis  Mes-  J^oft^f 
/a/a  à  la  place  S  Antoine ,  qui ,  en  vertu  de  l'accord  fait  entre  les  deux  vipn. 
triumvirs  &  Pr^m/);? ,  auroit  dil  êrre  revêtu  du  Confulat  cette  année.  Mes- 
plia  rcfigna  les  Faifceaux  Confulaires  aux  Cahndss  de  Mai  à  M.  Trtius ,  qui 
avoit  abandonné  j^oine  avec  Flancus,^  Titius  les  abdiqua  à  fon  tour  aux 
Cêîmder  d*OSeiré^pi  fiiveiir  de  Cs.  PmpHuf^  de  la  fiimifl^  oa  des  ftrvi- 
«|pidii9nd  nfilbKflifrditpas  mmot.  Dès  que  h  Saifi»  fe  permit  ks 

deux 

M  Plue  ibid.  Dio.  p.  412,413.  (ft)  Plut.  &  Dio.  ibid. 

♦  C«tte  Fête,  qat  fut  ape^ée  le  Dtiecatltm^  à  cva^e  qoe  les  Convives  repr^rcatotea* 
jojze  Divinicés,  une  de  l'un  que  de  ï'zuue  fexe.  avo<t  (êrvf  de  mtcière  â  pliiOeura  Epi» 

Ëramme*  Srityriques.    Les  Jébjuchet  les  plus  infâmes  d'iUiMif  oTspIOdlQhM  pM  dt  •» 
»  4oa(  QàméHk  k  leadU  couple    cette  ocoiioa. 
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Depuis  la  deux  Armées  entrèrent  en  campagne,  &  les  Flottes  mirent  en  mer.  Celle 
Brutùfs  cf  ^'^  rendit  dans  le  Golphe  d'///n/^rac/>  entre  les  lies  de  Corcyrc  (Scde 

WuiliS.  Cèphaleniey  &  fon  Armée  campa  à  yJâiumj^iès  de  fa  Flotte.  Pendant  que 
&c.     '  les  Vaiilèattz  d*Ântome  étdent  à  Tancre  en  cet  endroit,  la  Flotte  d'Oâ^o- 

.  —  vien  fuTpTït  Toryne ,  petite  Ville  peu  éloignée  d'ASium*   Cette  entreprife 

'eam^e"à^  inattendue  caufa  une  frayeur  extrême  dans  le  Camp  à' /Antoine ,  à  caufc  qu'il 
Aaîum     "'y  ^^'^^  encore  que  peu  de  Légions  arrivées,  «St  ou  on  n  avoit  aucune» 
prètiU/4  nouvelles  do  refte.   Mai»  CUopatre,  pour  diffiper  let  frayeurs  tourna  It 
JOmt»      diofe  en  plaifanterie:  Nous  avons  à-la-vcritéj  dit-elle ,  ^ran^i  fujet  de  treat' 
hier  y  à  préfent  que  Céfar  a  pris  Toryne  *  ,  faifant  allufion  au  mot  de  Tory- 
ne,  qui  dans  la  Langue  de  ce  Pays-là ûgnifioit  une  Spatule.  Le  icndcnum, 
dès  qu'il  fil  jour 4  OSaoien  parut  avec  fei  Vaillèaoz  rangés  en  ordre:  de 
■iratajife  à  la  fiaotcur  à\i£tium.    Comme  les  Légions  d'jintoine  n'écoient  pas 
encore  venues,  il  n'avoit  à  borJ  de  fii  Flotte  qu'un  petit  nombre  de  Sal- 
•datSy  ainfl  il  auroit  été  infaiilibiL-ment  défait,  ii  Oàavien  1  avoit  attaqué. 
•Potir  tromper  Ibn  Rival,  ce  qui,  /fgrippa  étant  abfenc, ne  lui  étoit  pu  dif» 
-ficile,il  arma  tous  fes  Rameurs  &  fes  Matelots,  &  les  ayant  placés  demaniè- 
jce  à  pouvoir  ecre  vus,  il  feignit  d'avoir  deffein  d'attaquer  l'Ennemi  j  ce  qu'0> 
•4mùen  n'eut  pas  plutôt  remarqué, qu'ilfejetira, comme /^nifliiuravoitelpéré. 
Et  oai-  •    L*Ârmée  d'OSaWfl»  campoïc  de  l'autre  côté  de  l'embouchure  du  Golphe 
vlcnJe  •'  à'Ambrack^  dans  un  endroit  où  Oclavien  fit  bâtir  dans  !i  fuite  la  Ville  de 
raiitre  eà-  Nicopûlis ,  pour  éterniiêr  le  fouvenir  de  fa  viéloire.    Pendant  jqj^dje^tta- 
U dm  Ont-  ià  Antoine  ,  qui  connoifloit  parfaitement  le  Pays,  trouva  inojraPft^ 
plt  {J'Atn.  ^,Q^,pg|.  tQQte  communication  avec  J'eau  (a).    Dans  ce  même  tems  le  vad- 


qui  . 
leeofes  prit  d'alTaut  plufieurs  Villes.  De  ce  nombre  fut  Mjthone  dans  le  Pé- 
hponnèje ,  où  Jio^ud,  Roi  de  Mauritanie,  qui  avoit  pris  le  parti  iï/lntoine, 
&  défendu  la  Place ,  fut  tué ,  &  toute  la  Garnifon  taillée  en  pièces.  Dû 
Mttbone  Agrippa  mit  à  la  voile  pour  Leucas^kmt  petite  diflance  û'^^um, 
&  ^la.vue  à' Antoine  fe  rendit  maître  de  cette  Ile  &  des  VailTcaux  qu'il  y 
trouva.  Les  Villes  de  Patras  &  de  Corinîhc  furent  pareillement  obligées 
de  lui  ouvrir  leurs  portes,  après  qu'il  eut  défait  O^NaJidiuSj  qxiAntaa^ 
avoit  envoyé  pour  arrêter  le  progrès  de  fes  armes.  En  revenant  dsi  ÇS» 
Jties  de  la  Grèce  dans  l'iiitendon  de  joindre  Oâjvicn,  il  rencontra  SojiitSy  un 
des  Amiraux  à' Antoine ,  qui  venoit  de  mettre  en  fuite  L.  Tauréjius ,  qaLOC' 
tavien  avoit  envoyé  avec  un  nombreufe  Efcadre  pour  o|t)fervçr  les  mouve- 
loeas  de  l'Ennemi.  Jgrippa  TattaQua  avec  fa  valeur  mdinaire ,  prit  quel- 
ques-uns  de  fes  VaiUbuix,  en  coula  d'autres  à  fond»  &  dilpefik  le  refle. 

Sojiut 

'  (o)  Plut,  ibid, 

■  *  U  eft  inpoUible  de  renire  cette  allufion  avec  agrément  dans  notre  Langue.  Tar-jne  e(l 
Jb  nom  d'une  Ville,  &  (IgnirteiafE  me  Spitule.  Ainlî  la  pUrraocerie  dépouillée  de  Ton 
«crénent,  revient  i  cc  i,  rtjta  «NV  èlM/iiftf  ii  irnMsr,  àfr^  fifOftsfien  vit»  A 
tnlntr  uiu  Spmle,  .  . 
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S|^Jui'>n\ême  péiric  xiags,  le  combat,  &  avec  lui  TaHcmMmima  Roi  de  Cir>  Depuitu 
Mtu,   Vers  ce  même  tenu -un  Corps  de  Cavalerie,  commandé  par  /inioine  de 
^  perfonne ,  fut  défait  par  un  Détachement  de  la  Cavalerie  ^'Oclavien  fous  ^l^^^ 
Je  commandement  de  Taius  &.  de  Htatilius  Taurus,    Ces  avantages ,  joints  ' 
'à  farrwée  ^Jgrippa  avec  foB  Elcadre  viAorienfe ,  engagéreiit  jmoine  à  a-     '  — 
bandonner  peiwmt  Ja  mût  Je  Camp  qu'il  avoit  £ait  fortifier  vis-à-vis  de  ce- 
lui de  l'Ennemi, &  à  gagner  /fcîium  de  l'autre  côté  du  Golphe  (ï/imbracie,       '  '' 
où  étoit  la  plus  grande  partie  de  fon  Armée.  Pendant  qu'il  relia  à  jtàiym^ 
plufienn  Perfbnnes  de  diftiaétion ,  voyant  que  fk  Flotte  ^ëioit  malhenrenfe 
dans  toutes  fes  entrcprifes ,  &  que  lui-même  continuoit  à  perdre  Ibn  tems 
avec  Cléopatre  y  l'abandonnèrent,  &  pafTérent  dans  le  Camp  d'0(!îaî;f>n.  De  Piu/iturs 
ce  nombre  furent  les  iiois  jimymas  ik  Déiotare ,  &.  Cn.  Domitius  jibéno-  fer/mut 
iarbuSf  qui ,  nonobfhuu  toute  raffeâion  qu  il  avoit  pour  Antme^  ne  pou-  difib»e- 
voit  plus  fupporter  les  hauteurs  de  Cléopatre.    Cette  défertion  de  la  part  de  Ift^^' 
Domitius t  qu  ylmoine  rcgardoit  comme  le  plus  fidèle  de  fes  Amis,  lui  alla  je  Camp 
au  cœur:  cependant  il  en  agit  généreufement  à  fon  é^rd  ;  car ,  malgré  les  d  oeUi 
remontrances  de  CUopatrê^  u  lui  renvoya  toot  (bu  équipage ,  avec  fes  Amif  vis*» 
<î<^  r^s  S.i  \  iteurs  ;  ce  qui  toucha  fi  fenfiblement  Domitiu!,qui  déjà  ne  fe  por-    .  . 
tuic  pas  trop  bien  quand  il  s'enfuit,  qu'il  mourut  peu  de  tems  après,  fon 
iadirpoliLion  ayant  été  coufîdérablement  augmentée  par  le  regret  d'avoir, 
•ét^afK^^^"^     homme  ^  lui  fiûfoît  du  bien,  nonobftant  fon  infidéKié.  La' 
Kîie  de  Domitius  fit  un  tort  infini  aux  affaires  d'/fntoine,  prefque  tout  le 
monde  étant  dans  l'idée  qu'un  homme  aulU  intelligent  &  auili  habile  ne 
fauroit  {ns  quité,s'i)  n'avoitpas  jugé  fk  ruïne  sné'ncabk.  jfHtohte  comment 
ça  alors  à  fe  défier  de  fès meilleurs  Ami8,&  cn  fit  même  mourir  quelqueK 
uns  fur  de  fimples  foupçons  favoir,  JamhHchus^  petit  Roi  d'yfrabie  qui 
mourut  à  la  torture  ,<&.J^.  F^bumiu  Sénateur  de  la  prémière  diIUnélion  (a), 
f  r  A  h  fin  Cmûiktt^  Cwnmandaot  eK'  Chef  <Jes  Foices  tAmme,  amva  canidim 
avec  le  rcflc  des  Légions ,  &  voyant  le  danger  de  plus  près,  changea,  confdUeà 
peu  de  tems  après  fon  arrivée ,  de  fentiment  au  fujet  de  Cléopatre.    Il  fu-  Antoine 
|)lia  le  Triumvir  de  la  renvoyer,  &  de  fe  retirer  lui-même  en  l^bMce  ou  jj^'jjjj!, 
en  Macédùru ;>-f6aK  y  àédàet  la  qoereDe  en  rafe  campagne  avec  ftt  For*  p,tre,  ff 
■ces  de  terre;  d'autant  plus,  que  Dicomcs ^  Roi  des  Gètes ^  étoit  prêt  à  le  dejtiai' 
joindre  avec  une  grande  Armée.  //  riy  a ,  ajouta-t-il,  aucune  honte  à  vous  y 
à  abanâmur  l'Empire  de  la  Mer  à  0(5lavien ,  qui  dans  les  guerres  quil  a 
foutexues  eonin  Pompée  y  itfi  rendu  tris  habile  ert  fait  de  Combats  de 


"^jétus  rien  au  monde  ne  feroit  moins  raifonnabk  à  vous ,  qui  avez  fcrvi  fur  ter- 
re av^cc  tout  réclat  pojftble,  que  de  dijperfer  vos  Troupes,  fi  cmageufes  ^  fi 
bien  difciplinées ,  fur  différent  l^mJfemnB.   Que  peut-m  maghur  de  pbis  ridic»- 
k^qiee  de  détendre  de  la  Mer  6f  aes  Fuis,  pour  uni  nOmre  que  la  valeur 
Texpéricnce  de  vos  Soldats  JpramétS  «  W  •teeêfimittiVm  fwk»,  fwmÊlâ  ' 
tf^iporter fur  le  Continent? 

"  '  ''Uùiaf  macttt  volontien  profité  de  Tavis  de  fon  prudent  &  fidèle  Céaé-  A''**^  A%S 
mail  C%flll«^  dont  leiicfl^^ 

contre  iMfgM 

(a)  Plau  i|)id.  Vell.  FaiercuL  L.  li.  c  84,  Dia,  L.  L.  jK^il,  4S8i  • 
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Jkpnitla  contre  Tes  propres  hunières,  à  rifquer  fon  fimpire  &  fa  vie  dans  un  Coni' 
t      bat  de  Mer,  Xa  perfide  &  Iftcfae  Reine  dmgoek  dëfà,  à  ce  que  Pbttartfws 
nous  aprcnJ ,  às^ciiBiir,  &  ctoit  moins  occupée  des  moyens  de  fccourir 
Antuine  y  que  de  ceux  de  fe  fauver  ,  dès-que  tout  fcroit  perdu  (n).  Antoine 
•   i.   m  s'étanc  ainû  détermine  a  hazarder  un  Combat  naval  >  (e  rendoit  fouvcnc 
é^ionpar  ^  fon  Camp  à  Feodroit  oà  fk  Flotte  ëcoit  à  raneve»  qnetquefbb  leul ,  âc 
^elquefois  accompagné  feulement  de  quelques-uns  de  Tes  Amis  particuliers, 
comme  uc  ibupçonnant  aucun  danger.  Un  des  Elfciaves  àHOctaùen^  layanc 
apper£u  par  hazardt ,  courut  avertir  (on  Maître ,  qu'il  avoit  vu  Antmnt  (èt 
wenài^àt  Iba  Camp  au  bord  de  h  Mer,  très  mal  accompagné.  Le  Trium- 
vir ,  profitant  de  l'avis ,  ordonna  que  la  inêine  nuit  un  Parti  choifi  pafleroit 
le  Gulpbe,  dont  l'entrée  a'avoit  qu'un  mille  de  largeur^  ôl  atcendîroit  Ak' 
Antoiae        UuT  cette  langoe  de  tane,  qui  menoit  dé  fon  Camp  à  b  A&r.  Ses 
/ur  /«      ordres  finrenc  exécutés  fi  ftcreoement ,  &  toute  Taffaire  fut  fi  bieR  con- 
tt^4$    duite>  que,  fans  Timpatience  de  quelques  Soldats,  qui  parurent  trop-tôt. 


irt  1er  Aatmt  était  pris»  &  la  guerre  finie  fana  répandre  une  ^(e  de  fang  ;  car 
^inj  d»  rOfficier  qui  maicfaoit  devant  lui ,  teoiba  enoe  les  main  det-SoMats,  «Sp 
"Tniiwli  on  eut  toutes  les  pdnes  do  monde  à  fauver  /^mm  (b). 

Cet  infortuné  Romain^  quoique  réfolu  à  déférer  au  confeit  de  la  Reine ^ 
fentoÂt  bien  que  quand  on  en  yieodroit  aux  mains ,  les  Egyptiens  efféminés 

eodroient  apparemnieat  h  fuiie.  Pour  les  en  empêchçr,  il  Ht  mectie  Je 
à  tout  leurs  Vaif&aux,  à  l'exception  de  fotxante,  qu'il  conferva,  coofe» 
oie  une  efpéce  de  garde  pour  Clc^patre.  Des  autres  Efcadres  de  Syrie ,  de 
Qtice^  de  Cilici»^  du  Royaume  de  tctgame  &  de  tbènwe,  il  choifu  les. 
awtlleurcs  Galères,  d^Mits  trois  rangs  de  rame» Jalqul  dis.  Le  refte  fitt 
condamné  aux  flammes ,  faute  de  Mariniers.  Dans  le  tems  qu'il  faifbit  la 
revue  des  Troupes  qui  dévoient  s'embarquer,  un  vieux  Officier,  qui  a  voit 
Souvent  combattu  fous  fes  ordres ,  âtf  dont  tout  le  corps  étoit  couvert  du 
ckatrioct,  lû  adrcOk  à  haute  voix  ces  paroles:  Mon  Gcnértily  tpa  ne  vous 
fiez-vous  à  ces  bleffiats-y.  à  cette  épce ,  plutôt  qu'à  du  bois  pourri?  Laiffèz  la 
Mer  à  £iux  d^Egyi^  6?  Phénicie ,  gens  nourrit  fur  cet  élément  j  mais  à 
mtus  autres  Romains,  tkmnez-nous  la  terre,  wwusfommes  accoutumés  4  bra^ 
ver  la  mort,  &  à  cbiffer  ruts  Etinetnk  ée^ant  mut.  Antoine  ne  répondOc  rien-; 
feulement  par  fès  regards ,  &  par  le  mouvement  de  fà  main ,  il  parut  lui 
vouloir  marquer  d'avoir  bon  courage,  quoique  lui-même  n'augurât  guère» 
Meo  de  ièe  aflStîret.  Ce(t  ee  qui  parut  par  un  ordre  ^'i1  donna  a  fes  nbtes^ 
^  mmbient  laiflèr  leurs  voiles  a  to're;  mais  il  fes  obligea  à  les  prendre 
avec  eus,  difant.  Nous  ne  devons  pas  laijfer  cchapper  un  Jeul  de  nos  Ennemis» 
Ce  qui  étoit  repréi^ter  ibus  une  face  avaniageuie  une  timide  précaution 
Le»  FkKtea  étant  liar  le  point  d'en  venir  aux  raaine,  il  ^éleva  une  vio- 
Li  ifT>  lente  tempête,  qtii  dura  quatre  jouxsi.  Le  cinouiéme»  Forage  ayant  ces- 
"Sw  Ad^    *  Flottes  s'avancèrent  l'une  contre  I  autre  en  bon  ordre.  Gel- 

Im  Fubîicola  comnnanHoit  l'aile  droite  de  celle  d'Antoine,  Calius  la  gauche 
ài  Mmu  OSanâtf  wnc  ùâëKHs  yuftemt  le  Goips  de  réftfve.  Du  cdté 

d'a- 
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ffOêlirciin^  Agrippa  fut  placé  au  Centre,  ayant  Larîm  à  fa  droite, &  Arun-  THp^u 
tius  à  fd  gauche.  Pour  ce  qui  efl  d'OSavien     d'Antoine ,  lis  fe  trouvoieat  nort  Je 
tous  deux,  fuivant  quelques  Auteurs,  à  l'aile  droite  de  leun  Ftoctet;  foi'  ^'"^"^  ^ 


avoit  cil  f.  Antoine  ùvdcom  aux  rnikrihfii  de'fet  VaUftÉix  de  fe  tenir  à 
l'embouchure  du  Golphe.  Agrippa  ne  crut  pas  devttir  attaquer  l'Ennemi 
dans  cette  ûtuation^  ainfi  il  »ea  tint  à  la  diflance  de  huit  (tades  juf^u'à 
inidi  Un  tcoc  firtu  s*éaat  levé  alors,  l'aile  gauche  de  la  Flotte  à^Juttlm 
fe  mit  en  mouvement.  Agrippa ,  charmé  de  ce  traie  dlapradèHoe^  tte» 
1er  fon  aile  droite,  dans  le  dcHein  d'attirer  l'Ennemi  en  pleine  mer,  afin  " 
juie  fes  Vsûil^ux,  qui  etoient  iegen ,  euiTent  occalîon  d'entourer  les  Ga> 
%n»  îlAiitwne ,  que  leur  pefcmftiir  rendoient  peu  propres  an  mouvement. 
jL*a£tion  n'eut  point  du  tout  l'air  d'un  Combat  de  mer;  mais  plutôt  de  LaBêi 
FAttaque  de  quelque  Place  forte.  Les  Soldats  d'0£tavicn  fe  fervirenc  de  pi-  tm$ 

de  javelines ,  de  traits,      de  plufieurs  matières  combuitibles  pour  'Aâtmn. 
^mcniekfisnaut  Vaiflnuz  ennemis,  pendant  qne  lef  SoUui  ^Jbutliu  ^1^^% 
une  fiifiiucé  de  tnki  du  faut  de  Icnn  toun  de  b(MS>  An  nûheu  D^qg^ 

l  Usi-^'  ^'  V  du  4973  A- 

*  Mvim  Ptedrfitf ,  Amki»  «oaïamfdi  I*tl1é  droite  eoojofoteneat  awe  PéWMi.  Le  vsoc }.  C 

même  /Auteur  place  03tiùen  i  l'aile  droite  de  fa  Flotte,  Agrippa  i  la  gtuche,  &  Ar%mUut  16. 

au  centre  (i).   Lailt  drvite  des  Vai^taux  Julien* ,  dit  FeUitui  fntncutus  (2},  éuit  eet^e  DcRo- 

■II» JUrns  de  VL  Larfus ,  h  gnucbt  à  cmx  d'Aruntius .    tmae    FIttu  à  Azrippa.  Céfar Jilt  M  7sa. 

Pour  ce  qui  eft  des  Forc«  de  terre,  kt  llUUMÏeui  durent  murioienient,  que  TkarÉi 

coTTinandoit  en  Chef  du  côté  d'OSavwn ,  &  Camdhu  de  celui  d'jintoine.  Ce  Triumvir 
avoit  à  bord  de  fa  Flotte  20000  Légionaires  &  2000  Arclieri  (3);  OSavien,  d'un  uioe- 
côté ,  fe  troovoit  i  la  tète  de  8  Légions  &  de  s  Cohortes  Prétoriennes.  Pour  ce  qui  efl: 
da  nantoe  de  fts  VaiflbMut,  tbrtu  te  ftft  motHKt  i  400,  ft  celot  des  VdiTeaaz  i'JMU 
m  ftttkaent  â  200:  flMb  cas  demlen,  aKnee  cet  Aoteor,  l'emportolent  beaucoup  par  %  ^ 

rinctair,  tous  étant  depuis  (îx  rang  de  rames,  jufqu'à  neuf  rangs:  outre  cela,  ils  étoleot 
courem  d'ouvrages,  qu'on  les  auroit  pris  pour  autant  de  ForterefTes  U\  Au  reûe  ce 
nombre  de  200  ne  s'accorde  nullemeu  avec  les  300  Vaiflesak  doot  Oêinlm  màn  ééii 
fes  CSmmtmUm  l'être  rèada  mûm en  cam  occafion  (s). 

t  C^SavMi  étant  ford  àt  tà  «me  i  ta  po&Ke  do  jour  poax  ifÊtat  ll'Flotte,  reneonmaft 
PaïfaJi  avec  un  Ane,qa1t  ftlfdt  marcher  devant  lui.  Par  une  airiofité  mMe  de  fuperllfdoab 
il  lui  dcipanda  fon  non.  ÂlmiM»,  répondit  le  Paifan,  eft  Eutjrchès  ,  ff  mn  Ane  s'affiOt  ^ 
MNlCk  Le  premier  de  ces  mots  fignirie  heureux  en  Gnc ,  &  l'autre  Fuitiqueur.  OSavien 
regarda  ce  pré&fe  COBUBC  lui  amionçant  une  viâoire  certaine:  &  qgasd  dans  la  faae  il 
érigea  on  trophée  CB  ccceadroit,  i)  y  ajouta  deux  flataei  d'afiMi,  doal  face  n^àMfeaMft 
le  Patron,  &  l'autre  Ton  Ane  (6'.  Plin:  ajoute  (7),  que  la  vifttalc  IffCtknÊÊÊ  CAfc  Ot 
facriike  avant  la  bataille,  ^cceavée  avoir  un  double  foi«.  .  * 

(t)  AppUn.  iUL  ff)  T'.uT.  iWd. 


deCaffiua: 
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Otlttitla  du  combat  A^ppa  oxdonoa  à  Anmtius  d'étendre  Ton  aiie  gauche,  &  d'en- 
ÏT*  *cj>  y^lopper  rEhnemi.  PiAUtêk  i^avwça  poar  s'y  oppc^er;  mais  comme  par 
îf  Sus      mouvement  le  Corps  de  rdferve  refta  fans  défenfe,  Agrippa  fondic  deflîis 
^c.        &  le  mit  en  defordre.    Cependant  la  viftoire  reftoit  douceufe,  Ie«  Trou- 
.jii    pes  d'Antoint  fe  défendant  avec  une  valeur  incroyable.   L'aftion  dura 
pfolleonliairetavec  on  svaocage  à  peu  prés  égal /les  Matelots  &  les 
Gens  de  guerre  à  bord  des  deux  Flottes  étant  eacounigés  par  lei  cris  de 
leurs  Armées  refpetlives ,  qui  attendoient  révcnement  rangées  en  ordre  de 
bataille.  Tune  fur  la  côte  feptentriooale,  &  l'autre  fur  la  côte  méridtooa*' 

k  du  Gdphe  d'iteinvi».    >  / 

:  Pendant  que  les  Triumvirs  fe  difputoient  aînfi  la  viéloîre,  les  60  Galères 
de  Cléopatre  s'avancèrent  tout-à-coup  à  pleines  voiles  entre  les  deux  Flot- 
tes. Aucun  de&  deux  partis  ne  lut  d'abord  ce  que  ce  mouvement  pouvoit 
figntier.  •  AMbu,  qvâ  voyoit  fon  Corps  de  rëferve  afla  mahnenë ,  k^ac^ 
tendoit  à  quelque  aélion  de  valeur  de  la  part  d'une  Princeflè ,  qui  Favale 
jyif  jetté  dans  remoarras  où  il  fe  trouvoit.  Aufli  fon  étonnement  fut-il  in^x- 
^^'P^'  primable,  quand  il  vit  toute  l'Efcadre  Egyptienne  diriger  avec  un  vent  fa- 
VomUe,  fil  couriè  vers  le  Pélopmnèfe.  Ced  de  cette  iBaniére  que  les 
•  •  turiens «apportent  la  fuite  des  Egyptiens,  iam  indiquer  d'autre  ràifon  d'un 
abandon  11  infâme,  que  la  frayeur  de  leur  Reine,  épouvantée  du  danger 
&  du  bruit  affreux  de  la  bataille.  Ce  qu'ils  ajoutent  eft  plus  étonnant  en- 
core. Jntoine  avoit  donné  trop  de  preuves  de  courage  pour  potnroir  êtie 
fbupçonné  de  lâcheté  ;  &  dans  l'occafion  préfente  il  s'agilToit  non  iètde» 
Bient  de  l'Empire  du  Monde,  mais  aulll  de  fa  vie.  D'ailleurs ,  la  \'^Ieur 
avec  hquelfe  fes  Soldats  combatcoienc,  fenbloit  hii  annoncer  une  viaoirç 
certaine;  car  quoique  fon  Corps  de  réfove  eût  ^  attaauc  avec  quelque 
avantage  par  ^gr/ppa ,  chaque  VaifTeau  ne  îaiflbit  pas  de  le  foutcnir  contre 
pluTieurs  de  ceux  de  la  Flotte  d'Oâavien,  Mais  en  cette  rencontre,  Antoine 
it  paiotcre  nne  fo&leflè  SnooncevaUe,  dk  Térifia,  comme  Plutarque  l'ob- 
ime,  Fancien  proverbe,  que  Yame  Amant  màm  un  autre  corps';  car 
îl  ne  vit  pas  plutôt  le  VaifTeau  de  la  Reine  s'éloigner ,  aue  l'amour  rriom- 

Shant  de  fon  ambition  &  de  fon  honneur ,  il  renonça  à  l'Empire  du  Mon- 
e,  &  fe  jetta  dan  mie  Galère 4  cinq  rang»  de  mnes,  accompagné  feu- 
lement  de  deux  domeftiques ,  Scellius  &  Alexandre  te  Syrien  :  démarche 
d'autant  plus  honteufe ,  qu'il  la  fit  dans  le  tems  que  fès  Àrais  &  fes  Sol- 
diats  facrifioient  genereulcment  leur  vie  ,  pour  fuivre  une  Femme  impudi- 
ouct  qui  »  en  le  perdant  fims  Beflburce,  achevait  un  oovrage  qu'elfe  avoit 
déjà  commencé  diepois  longtems.    Dès-qu'il  eut  joint  la  Galère  de  CU^Om 
trCy  il  fut  reçu  à  Wd  ;  mais,  fans  la  voir,  il  fe  plaça  au  gouvernail, 
oil,  les  coudes  appuyés  fur  les  genoux,  ^  la  téte  fur  les  deux  mains, 
cnnrae  un  homme  accablé  de  trilleflr&  âe  de  honte ,  il  sefta  quelque 
tems  dans  cette  même  attitude  (a). 
num       La  valeur,  que  les  Troupes  d'Antoine  firent  paroître  en  cette  occafion, 
iu  Thm»  ne,^  ne  fauroit  être  airez.adaù]:éei  car  quoique  leur  Général  les  eût  abao- 
52.1^  dwmées. 
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éoBKiéés^  &  mie  la  nouvèîle  de  fà  foib'fïït  fue  de  toute  h  Flotte,  éfléi  ût  DepJijs 
laiflereot  pas  de  combattre  avec  laméflaè^deur  que  s'il  avoit  été  préfent,  > 

îibir  un  vent  violeitt  n'avoit  point  difperfé  leurs  Vaiflèatiï feami  occa-  ^^^^ 

lîon  à  l'Ennemi  de  les  attaquer  dans  ce  defordre ,  &  manquant  de  Chef    —  1 

pour  les  rallier.  Trois  cens  VaifTeaux  tombèrent  entre  les  mains  du  Vain-  .&  ^.«(m 
tqiieiur;;<  nim  il  n'y  eut  à  pe«  prèi» que  5000  hotnn^^  tbéi'îl^  ifliitfijM. 
•à  ce  ç^Oàavien  rapporte  lui-même  dans  fcs  Commentaires  cités  par  Phàar^ 
'que  (a)  *.    Ixs  Troupes  de  terre  <X /Intomc  ne  icmoignérent  pas  moins  de 
fidélité  0^  uaffcélion  pour  leur  Général,  que  n'avoient  fait  celles  denier. 
Elles  ne  voulurent  pas  croire  ^u'un  Chef  d'Armée  tel     Antoine ,  qui  avoit 
fous  fcs  ordres  19  I.éc;ions  entières,  &  12000  Chevaux,  pût  les  abandonner, 
ilir-tout,  après  avoir  eu  occailon  d'envifagcr  la  1- ortune  lous  plus  d'une  face.  . 
te  Soldats  coiBptofenc  dcmef'^de'lè^^ir  bientôt  reparoître,  pour  leurdoi^ 
Dec ,  après  s'être  mis  à  leur  tête ,  une  occafion  de  lui  témoigner  leur 
;&  leur  fidélité.  Quand  à  la  fin  ils  ne  purent  n  lî  douter  qu'il  n'eût  pris  la 
^iiite ,  ils  ne  laiJÏerent  pas  de  fç  tenir  réunis  en  un  Corps  pendant  l'C^ce 
idc  fept  joursv  iàns  prMer  FomAe  aux  oflfh^  tvantageufef  qoi  leur  weift  ' 
iâitâs  de  la  ^ast  àiOâavun.   Mais  quand  ils  iè  virent  àbtfutooo^  par  Ca-   Rt  fer 
nidiui  même,  &  par  la  plupart  de  leurs  Chefs,  qui  fe  fuivérent  tous,  ils  * 
jwxeptérent  les  conditions  chertés  oar  Oâawen,  <&  furent  incorporés  à 
\{eslAmbat.t^fmtfixhhmeiik  doht  k»  AticiéMV&  uiJmet. 

particulièrement  les  Poè'tes  de  ce  tems-là ,  ont  tant  parlé  (b).  Elle  fe  dôn- 
na  Je  fécond  jour  de  Septembre  de  l'An  de  Rome  722  ,  fous  le  Confufat  de    ■  'A  •' 
:Cé/ar  Oâavien  &  de  Mejfala  Corvinus.    Cet  événement  mémorable  ayant    '  ' 
vendu  XMMm  fed  Maître  de  touc  rSmpîrelJtMram,  Dion  (r),  SSm^iom,      .  .  ' 
&  après  eux  Aurèk  Fiâv  &  Eutr^  «  comptent  dqKiis  ce  cems-tà  lea 
aimées  de  fon  Régne.   H  "     '  • 

Les  Trouves  auxiliaires,  qui  avoient  fervi  fous  Antoine ^  le  retirèrent  Coniuitt 
'éa  Ja  Jiailille  perdue,  &  firent  enfuitc  leur  paix  avec  le  Vainqueur  aux  <^'P^^ 
illeures  conditions  qu'il  leur  fut  polTible  d'obtenir.  Olîvjkn  depofaquel-  ^^^^^^ 
iqnes^uns  des  Princes,  en  laiiTant  les  autres  en  pol&flion  de  leurs  Pays  i  mais  ^ 
Si  ieisr  impofa  à  tous  aufli  b^en  qa'anx  Eiati  fibres  qui  s'étoient  déclarés 
pour  AMoinc ,  des  amendes  exceUives.    A  l'égard  des  Romains ,  Oflavien 
pardonna  à  quelques-uns ,  à  la  follicitation  de  fes  Amis  <St  de  là  Mère  Mû' 
aie;  d'autres  furent  punis  avec  la  dernière  févérité^  eu  ^uoi  il  ne  fit  que 
fnvre  fet  incfinadons  nàcurdles.  Parmi  ces  deraTeM  tb  troiMi  :1e  iîls  dii 
-ftmfeuz  GarÎM,  qai  s'étoit  diitingiié  encre  ks'ptiis  xèléi  pardlàns  de  Ofar 
.le  Diftateur,  &  avait  perdu  fa  vie  en  jlfriqne  pour  les  intérêts,  comme 
BOUS  l'avons  rapporté  ci-ddilis.    Son  âls  s'attaciu  à  la  fortune  à' Antoine  ; 

(*)  P/u  t.  in  Anton.  XV.  Horat.  Epod.  9  &  Propert.  L.  ÏV.  Ekg.  & 

:  C>)  Vir^iL  L.  VIIL  ifidcid.  Ovid  Met^m^L.      («)  Oio.  L.  LV.  11,  spo.  &  L.  LL  in  ^pto. 

•  S'U  CB  te  cratscOn/t,  #  oM  ifJtm»ïi  ]K«at  ttooaaBflni,  ^    ou  ivo^  taki» 
fia*  doot  1000  amnicnc  ds  Mars  bleflures  (i). 
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.JitlÊiifU  &  comme  il  fut  fak  prifonuicr  à  l;i  Journée  (ÏMium,  OStnien  Ier>fîE-adll- 
"ï*"  *f  «  tir,  iaos  aucun  t^axU  pour  ks  Icrvicu  de  loii  Père  (a).         . .  .^w 
dlc^.^.    b«t1»lei»kiâad»>V»aire^  CNbnîm  détacha  une  EMMe  Vab- 
■^e.        [eau^i'Jégers  à  la  pourfùice  de  Cléopatre  &  d'Antoine.   Celui-ci  voyaiic  ces 
■    -■■^  Vaifleaux  j'aprocher  de  fi  Galère,  ordonna  à  fon  Pibte  de  les  attendre. 
J^j^  Ce  trait  de  fermeté  {ui  caufe  que  toute  l'Elcadrc  revira  de  bord  ^ à  l'exc^- 
■^^rr  .tion  d'un  feul  Vaiill  i,  coinroaiidé  par  EMfy^  le  Lacéiémmàen^  ^*»»  ^ 
^abordant  fièrement;  !a  Galère  à' Antoine ,  menaça  ce  Triumvir  de  fa  lance. 
Qui  es- tu  ,  lui  cria  Antoine,  toujpurs  aflîs  au  gouvernail,  qui  as  la  hardi^è 
.de  me  .pour/ume  ainâ?  jfc  Juts^  répondic-il,  Eurycléa  k  fifr  de  Lacharè», 
^  le  Imhcur  de  Câàr  amint  4ti  fiC»  tngfr  la  mm  de  mon  Père.    Ce  Jjà- 
ikart's  avoit  été  condamne  à  mort  pour  vol  par  Antoine.  Cependant  le  La^ 
cédcmonicn ,  ne  fe  fouciant  point  d'en  venir  a  ua  combat  avec  an:il£uiieuK 
Ouerrier,  attaqua  dit  prie  uQiBraiiirtGpMfe,  &oacie.celfteiia>i«tatt  Viiki 
ieau  richement  chaîné.    Siir»fçiès.h  ncÎFt  Crèt  dontetit  de  H.  capture; 
dès-qu'il  fut  parti,  y/nr^/w?!  reprit  fon  attitude  mébncholique ,  &  la  garda 
^çùjqur^,  iàos  voir  ^  ii.qù)e,ju{à|i'à  ce ^'iiarrivât à  jUrMrrenjUcoait. 
Antorne  Ce«if»|^|ioé4e  ÇBÎpafiw  firent  ealmte      k»  dem  AaaM  fe  reviicm  ei 
aujfi  ipris      (sadroïc»  &  ^  paflîon  d'Antoine  ne  tarda  guèrea  à  redevenir  wa^û.  tî» 
nm  Mff  '^"^^  'l"^  jamais ,  quoiqu'il  edt  toutes  les  ruifons  du  monde  de  déttfter 
^^1^     Uiopatre.  Il  re^t  à  Ttenare  le  détail  de  la  dtfaite  totale  de  fa  Flotte,  mais 
croyant  que  m  héàxm  fbnnoMm  encore  eaiM>le  un  0(i^.d*Afni^,  il 
écrivit  à  Canidius     les  mener  par  la  Macédoine  en  Aficy  où  il  fe  prtmo» 
St  fiai'  foit  de  tranfporter  le  fiège  de  la  guerre.    Son  dcflcin  étant  de  gagner  d'à* 
f^bTeii*   liotd  ïA/riqMi^  il  donna  un  de  Tes  plus  grands  VailTeaux,  cliargé  d'argent 
mtaOféf  &  d'une  prodigieuli»  qiMntittf  ée  vnfef  d'or  &  cTainent,  à  fie 
.        AmiS)  pour  qu'ils  partageaflTent  le  tout  entre  eux,  &  pOMVuflent  eniîiift 
à  leur  fureté  \  mais  comme  ils  rcfuférenc  cette  offre  les  larmes  aux  yeux-, 
'  '  -.<    &  loi  déclarèrent  qu'ils  ne  l'abandonneroient  jamais ,  il  les  confola  avec 
xottce  la  bonté  imaginable,  en  fe  plaignant  dé  um  malixeur,  qui  ie  metnic 
hors  d'cC3t  de  leur  donner  des  marques  de  reconnoiflknce  teUea  qat  leat 
fidélité     leur  aifeâion  en  méritoient.    U  ajouta  que  ce  feroit  à  lui  une 
injullice  criante,  de  fouâfrir  qu'ils  partageafTent  fon  infortune;  &  qa'ainiî 
il  leur  coninandoic  abfbhunent  de  l'abandonner  à  fon  mauvata  deftin, 
&  de  pour^'oir  à  leur  fureté.    Il  écrivit  à  Théophile^  Gouverneur  de  Co- 
TuuhBy  pour  le  prier  de  tenir  &s  Aait  cichés  jufipi'à:  ce  ^'iis-  eulleat 
fait  leur  paix  avec  O&amn. 

Antoine  étant  mmé  en  Afrique ,  envoya  de-Ià  Cléopatre  ok  Sgypftif  ât  ff 
fuivit  peu  de  teras  j^rét.  Nous  ne  répéterons  point  ici  ce  que  nous  avons 
dit  dans  notre  Hiftoffe  d'Egyftt  (^), couchant  la  conquête  de  ce  Royaume 
par  Oâavien^  la  fin  tragique  û'AmriM&ée  CUtpatre^éc  les  circonitances 
.tottchanMtdéknr  mort.  Toutes  les  flatues  d* Antoine  farem  abattnet  ik  ' 
détruites,  tant  en  K«ypte  qu'à  Rmte.  Sa  mcmoirc  fut  déclarée  infâme  par 
lefemle  âéaat,  qui  paââ  un  Décret,  défendant  à  tous  ceux  de  fa  famille 
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Uc  porter  à  l'avenir  k  nûm  ^  Marau.  n  mourut  dam  la  53.  oa,  fîiivanr  2Mrk 
d'autres ,  dans  la  56.  aooëe^k fin  âge ,  laiflànt  aprè* lai      enfeiM/qî^l  ^ 
awMteus  de  fes  trois  femmes  Fuhie,  Oaavie,  &  CUfùatr^Tw  il  ^&  ^ 

cecse  Rcinç  après  avoir  répudie  03ai;ie.    Nous  ignorons  ce  que  deWaicnÈ  ÈJ»"^'»* 

kl  deux  fil*.  Âle^Atub^  ^  PnJi„„0     «..o  n,  _°  V    "fV™«nC  Cff* 


ffies  fiances  de. fon  Siècle,  /inry/f ,  l'aioé  des  fils  qu'il  avoic  eusde  /«WwV 
Ijtthwé  par  fott  propre  Gouverneur  Théodore  entre  ks  mains  des  Soldats' 

vorisdOûowfB^àc  epoufa  dans  la  fuite  Marcelh,  une  des  filles  ou'O-t!- 
w  «voie  domiéet  i  fon  prémier  époux  j  mai»  s'étanc  engagé  après  celi 
dans  une  mtrigue  fcandaJeufe  amr  JM»,  filk  unique  £OS^en ,  fbt  mS 
a  mort  par  ordre  de  cet  Empereur.  0««;/#  n'eut  k  4ntoint  que  deux  fil£j 
donx  1  ainee  s  agelbii  M^jçr  ,  &  l'autre  ^«r^^ù,  Aor,    U  pré!- 

mière  fiit  manéeà^^^  dont  dk  eut  C«.  zi^X 

Pere  de  1  Empereur  Nérm^  Jmania  Minor,  qui  limita  éttleroMTde  k 
beauté  &  de  la  vertu  de  fa  Mère ,  époufi  DruJ.s  fiJs  de  Ttbérc  &  dtIJ. 
vie  &  gendre  d  Oàavicn  De  ce-  mariage  naquit  Germanicus ,  qui  fut  re- 
gar<W  coinmek  plus  çran*Gfe^  qui  régna  a. 

v-mi  Ncrcu   (^us,  li^nomraé  Cai^nA»,  k  fils  de  (krmanicui,  go£rent^ 
pareillement  1  Empire^ /W»  ;  deforte  que  la  Famille  à^Amomi  en<  dlSr 
de  tout  tes  ^^^'l^'^^^i^,  donna  trois  Empereurs  k  Rome; 
lieu  qu  aucun  des  deforadaiit  d^OMm  ne  poffîda  cett^Autorité  fouirekine 
ou  il  avoK  acqiuie  en  foulant  m»  piéB^ks  loîx  ks  plus  facréet  de  foa  ft»s, 
Amt  un  nombre  inhm  d'aftes  de  cruauté  <&  d'injullicc 

r^eTrSirief^^^^^^^  ^y^/:^  ^^"^^^  O^Wen 

™îî!î«in7  J  ^  î  •   j   i       .  €•  RoyamiK ,  partie  à' Alexandrie  au  com-  r^^/-- 
mencement  du  xMois  de  Septembre  de  l'An  de  Hmi  tm,  du»  le  deflan  -ff^'"^ 

5f iS^f^^i'^ïi*  i"'^-^'"';  *  P^""-    rendre  en  /fa/»>.  f'^^pP- 

«  ^^'^^^^'^iy    "'Juva  dans  cette  Ville  Ttridate,  qui  avoitété  ?Kr?u,i, 
tleve  fur  le  1  rône  à^JanbU   o^x^  Pbrabéti  lui  difputok,  &  des  Ambafla.  «f^efiS: 
deurs  de  PAr^^ûf^.   Oâavten  ,  dont  les  deux  Rivaux  imptorérent  éiralemeift 
^r?iW||^  une  reponfe  obligeante  à  Ttridate  &  aux  Députés  de  Ibn  Com. 
I«liW7lB  vwiteit  aue4es  animer  l'un  contre  l'autre,  afin  de  ksaflfoiblir 
tous  deux,  &  de  fendie  k  Nom.  Partbe  moins  redooiable  wai  tâmainx 
Apres  cela,  ayant  nommé  Mejjala  Corvinus ,  Gouverneur  de ^irJlïèllÉtsI' 
àttw  la  Provuiced'/^>r,  proprement  ainli  nommée,  &  y  prit  fes  qn:irtiers 


-  Cml]ks  Tufqu'aux  CaUmle^  de  J^nikt ,  C.  ^nny?/«/ jufqu'aux  laes  de 
Septembre,  <Sc  A/.  MW,  fils  da  fameux  Orateur,  depuis  ce  tems  v^^vih 
li  »  de  ranoée.  H  employa  tout  FHîver  i  régler  les  affaires  dei  djuiuenr 


Digitized  by  Google 


♦nert  </*  ccms  fuivanc  en  Grke^  d*où  il  partit  pour  Rcme.  Ce  fut  w  Mois^c  Sex- 
Brutal  9  f//iVapellé  dans  la  fuite  /hgujlus y  quil  y  fit  trois  entrées  triomphantes, 
rfiCklBiit.  y  honoré  de  trois  Triomphes.  Le  premier  lui  fut  décerné  à  caufe 
y*  des  yiâokes  qu'il  tTOit  remportées  fur  les  Dalmates  &c.  avant  que  d'en- 
Jl  retmar.  trer  guerre  avec  Antoine;  le  fécond,  à  caufe  de  la  journée  à'Mium  ;  & 
iw^iio.  troifieme  pour  avoir  fubjugué  Y  Egypte.  Dans  la  proceffion  du  dernier,/ 
°Sj  Tri.  P'"*  magnifique  des  trois ,  on  mena  devant  le.  Char  du  Vaidaueur^ 

mafku,  '  jjflixandre  &  CUoptÊrty  q^iJntoint  avoic  eus  de  la  Reine  d' Egypte  ^  éonn*! 
prélèntation  de  cette  Reine  fut  portée  fur  un  Lit  de  parade,  avec  un  As-) 
pic  pendu  à  fon  bras.    Les  tréfors,  qyiOclavien  &  fes  Soldats  avoient  ap-r 
portés  d'Egypte ,  croient  fi  prodigieux,  que  b  vatenr  de  l'argent  moanoyé- 
tombade  dix  à  quatre /four  cent,  &  que  lejpriz  de  tout  augmenta  à  pro-^ 
portion  (a).    Après  ce  Triomphe  le  nom  a  Empereur  lui  fut  conféré,  non 
pas  dans  le  fens  ordinaire ,  qui  n'emportait  qu'un  litre  d'honneur  ^  noflà  dans 
un  fens  d'Autorité  Souverame  (i).  .  .  -^i  •  l>^  ^-t"      «io''  :!C  z  <j*wlii|4|l» 
■JQ^foifft  &  trou  voit  au  comblé  de  (es  vœux.  Mais.d*uii  autre  cô{é,  Ui\ 
dangers  fans  nombre  qui  accompagnent  une  Puif&nce  nfiirpée,  fe  préfa»-'; 
t^ent  à  ion  eilbric,  &  y  .excitèrent  des  n^QUvemens  d'inquiétude.  L'avet-.^ 
iion  naturdie.oet  Rnumt  pour  un  Gouvememeiie  Monsichique,  leur  & 
raour  pour  là  Liberté,  &  les  Ides  de  Aforr,  lui  firent  craindre  qu'il  ne  s'é-; 
Icvit  quelque  nouveau  Brutus.    C'efl  ce  qui  étoit  arrivé  à  Juîes-Cèfar  ;  au- 
Ikju  qui;  ^yila,  après  avoir  abdiqué  fon  injulle  Autorité,  étoic  mort  tran^^ 
oaavicn  QuiUepieoç  danslpii  fit  au  milieu  de  tous  les  Ekmenût.  La  otuaoe,  pal<^r 
jw:^c  à     Son  qui  chez  lui  l'emportoic  fur  toutes  les  autres,  ternit  à  lès  yeux  tout; 
abMquer    Yccht  du  Trône,  <Sc  le  difpofa  à  imiter  l'exemple  de  Sylla.  Cependant, 
fmAïue'  ^y^^^  que  jJ-^q  venir  à  cet  égard  à  quelque  réfolution  fixe ,  il  crut  devoir 
■   ooofàher-  les  deux  plus  intimes  Amis ,  ^griffm  &  Mécène,  dont  le  prémicr 
]         n'étoit  pas  moins  diftingué  par  fa  probité  que  par  fa  valeur.    Pour  Mécl- 
ne,  il  paflbit  avec  railbn  pour  un  des.  plus  grands  Politiques  de  fon  Sièr.^ 
qle.  Âgrippay  uniquement  fenHble  à  cette  elpéce  de  gloire ,  qui  s'acquieitfy 
'  par  des  aflions  nobles ,  fe  déclara  ouvertement  pour  une  généreolc.  tbdi^ 
cation.    11  s'étendit  fur  les  rifques  qui  accompagnent  un  Gouvernement 
*       Monardiique ,  ^ui  a  pour  objet  un  Peuple  libre ,  &  élevé  dans  le  fein  d'ii-> 
ne  République,  n  n'eut  garde  dVmbfier  lei  exemplet  de  Sy/Uê  dk  de  Cifar^i 
&  termina  fon  avis  en  exhortant  Odavien  à  convisaicre  ttwt  ]e.ai08ldet^ 
rendant  la  Liberté  à  fa  Patrie,  qu'il  n'a  voit  pris  les  armes  que  pour  venger; 
M«if  «   la  mort  de  fon  Père.   Mécène,  d'un  autre  côté,  lui  remontra,  qu'il  s'étoit, 
en  eft  dis-  xspp  avancé  pour  reculer  ;  qu'après  tant  de  iang  répandu,  il  n'y  avoit  aur» 
Aj^J*  Clin  endroit  fur  pour  lui  que  le  Trône  ;  qu'il  ne  le  feroit  pas  plutôt  dépouil- 
^^^'*   lé  de  la  Puifïancc  Souveraine ,  qu'il  fe  trouveroit  expofe  à  la  vengeance  • 
des  £nfans  ôl  des  Amis  de  unt  d'illailies  Romains  que  les  malheurs  des . 
xqnâ  ravoient  tibfigé  de  ûçaSfiit  k  fk  fyittéi  9K  .^4mU  une  ^piê  abSi-^ft 

■  kmeitt 

(u)  d;o.  l.  LI.  p.  4S8,  4S9-  Suctooibi     C>)  Dio.  L.  UL  p.  4ni494* 
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Imnent  néceffaire  pjour  le  bonheur  &  pour  la  tranquiMite  de  la  Républi-   Df  uhtk 
^e,  que  l'Autoriié  Souveraine  fûc  encre  les  mains  d'un  féal,  &c.   OSla-  nanti 
«ifff  témoigna  êore  également  oblige  à  ron  &  à  l'autre  de  leurs  confeils,  6f 
nais  parue  vouloir  foivre  celui  de  Mécène,   Ce  grancLMinîftre  d'Ecat  dés-  ^^^^ 
^  fon  Maîcre  eut  pris  à  cet  égard  Ton  parti ,  lui  donna  ces  fages  inflruc- 
dons ,  <jui.  le  trouvenc  rapporcées  au  long  dans  Dion  CaJJius  (a),  &  qui  fe* 
toot  toujours  regardées  comin*  on  chef-d'œuvre  en  faft  de  Auximes  Poli- 
tiques.   Il  lui  die  entre  autres  chofes ,  „  (^u'il  feroit  heureux  dans  toute! 
„  les  emreprifes ,  &.  fameux  dans  l'Hilloire  après  fa  more ,  s'il  ne  s'écar- 
„  toit  jamais  de  cette  régie,  lavoir,  de  gouverner  les  autres,  comme  il 
fimluiteroit  d'être  gouverné  lui-même,  s'il  écoic  né  pour  obéir  ".  Il 
ajouta ,  que  fi ,  en  prenant  en  main  la  Suprême  Puillance  il  craîgnoît  le 
nom  de  Jiûi  y  nom  li  odieux  dans  une  République,  il  n'avoit  qu'à  prendre 
celui  à' Empertur ^  &  fous  ce  nom,  familier  aux  lioinmns de  tous  les 
privilèges  attachés  à  la  Royaucé. 


Oâavierty  après  avoir  pris  la  refolution  de  ne  point  abdiquer  tk  VwÊlÊh 
ce,  ne  laillâ  pas,  pour  faire  croire  au  Peuple  que  l'ancien  Gouvernement 
fttbfiftoit  toi^ours,  delaiflêr  anz  Magiffarats,  leurs  Charges,  avec  les  pri-  ' 
vilêgct  extérieurs  qui  y  étaient  attachés ,  mais  précifément  avec  Je  degré  êrS^ 
de  pouvoir  qu'il  jugea  à  propos  de  leur  laifler.    11  leur  permit  de  pronon- 
cer fur  toutes  les  Caufes,  excepté  celles  qui  étoient  capitales;  &  quoique 
quelques-unes  de  ces  dernières  niflênt  laifleet  au  Gouverneur  de  Rme ,  il 
le  rèferva  ï  lui-même  la  décifion  des  principales.  Il  eut  grand  foin  de  &h  M  fiât  A 
re  fa  cour  au  Peuple:  le  nom  même  dont  il  couvrit  fa  PuilTance  ufurpée,  ««■^■" 
étoit  une  cfpèce  de  flaterie;  car  il  l'apclloit  la  PuWanci  du  Tribmat,  quoi' 
«u*à  en  juger  par  J'ufage  qu'il  en  &iloit,  il  anrott  pu  rapeUcr  la  Puiffana 
Diâatorialc.    Pour  captiver  davantage  encore  k  bienveiOance  du  Public, 
il  eut  foin  que  la  Ville  fût  abondamment  pourvue  de  vivres,  &  régala  fré- 
ouemraent  les  Citoyens  de  Jeux  <Sc  de  Spedlacles:  éxcellens  moyens  pour 
Oïlpofer  les  hommes  à  fouft'rir  patiemment  Pefclavage.  Pour  ce  qptt  «ft  A  ms 
du  Sénat,  il  le  remplit  de  fcs  Créatures,  &  augmenta  le  nombre  des  i*!!^  Shuatwt, 
Conjcrits  julqu'à  mille.    Il  fournit  à  pluficurs  d'entre  eux,  qui  n'étoient  pas  '"**/ 
en  état  de  loutenir  les  dépenfes  attachées  à  leur  rang, aux  dépens  du  ïré-  SaLflL 
iôr  fubOc^te  quoi  fubfiûcr,  Ôc  afFe£U  en  toute  occSlion  beancoop  de  let»  Uarfim 
peft  pour  cet  augiifle  Corps,  qu'il  avoit  dépouillé  de  toute  automé.  Pour-«rfr. 
empêcher  les^énateurs  d'exciter  de  nouveaux  troubles  dans  des  Provinces 
élo^ées,  il  lit  pab&er  un  Edit,  défendant  à  tout  Membre  du  Sénat  de 
iônir  d'Italie  fans  en  avoir  obtenu  la  permiHlon ,  à  l'exception  dc  ceux  qui  ' 
avoient  des  Terres  en  Sicile  ou  dans  la  Gaule  Narbcnnoife ,  qui  comprenoic 
en  ce  tems-là  le  Languedoc ,  la  Provence ,  &  le  Daupbini,  Comme  ces  Pro^  . 
wes  étaient  fur  les  Frontières  Mltà&e ,  &  dans  une  profonde  tranquU- 
Iité«  il  étoit  permis  à  ceux  oui  y  avoient  des  Terres, de  s'y  retirer.  Avant- 
la  fin  de  fon  fixième  Confulat,  il  fit  un  Dénombrement  du  Peuple,  par 
Jeyiel  il  parut  que  le  nombre  des  Citoyens  en  état  de  porter  les  armes 

nostoic 
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i^*<**>  iDonCOÎt  ^1  453000 ,  hommes,  le  plus  grand  qu  'û  y  eût  eu  jufqu'alofs  (n) 

H  fit  aulTi  céléorer  les  Jeux,  qui  avoient  été  décerné»  par  le  Sénat  àt 
2[J25j2.  l'honneur  de  la  Journée  é^AeUMm;  &  il  fut  fbtué  que  cet  Jçtnr  feraienif. 
fipcw  waaipnSét  chaque  cinqinème  «nnée ,  quatre  Collèges  de  RÉlRs  étanc  non-^ 
■  méspouren  avoir  foin^  favoir,  les  Pontifes,  lea  Augores,  les  Septera- 

//  eubet.  vin ,  &  les  Quindecemvirs  {b\  Pour  gagner  dtvanta«e  les  bonnei.  g^acet . 
mi^me.  du  Peuple,  il  caiTa  par  un  Edit  çlii0aiR Loîx  kjoAet «.fMmfito»  db-^ 
nuic  le  Triumvirat  Diven  Bâdmens  publics ,  coaftfniii  par  ièt  ordres,, 
contribuèrent  extrêmement  à  embellir  h  Ville,  qui  avoit  en  ce  tems  là, 
s'il  en  faut  croire  quelques  anciens  Auteurs,  50  milles  de  circuit,  &.  coor 
tenoît  prés  de  qaaôre  mîIBoitt  d'AiMt,  en  oomptsnc  Héoudcs;  Penunes  yv. 
Enfàns,  &  Efclaves.   B  s'apliqna  aux  affaires,  réfonna  let  abus,  fit  res-^ 
pefter  le  Nom  Romain  ,  procura  au  Peuple  l'abondance  âc  des  plaifit»,  âfe 
rfoublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  le  rendre  cher  à  la  Multitude  (ff),-  ■ 
Ce  fiiç  aa  commeacemènt  de  ibo  ièpcième  ConAlat,qie  voyant  le  Vta-t- 
pie  chaniié' de  la  douceur  de  Ibn  Gouvernement,  &  le  Sénat  rempli  de 
Créatures,  il  fe  rendit,  par  le  confeil  (ïJgrippi  &  de  Mscène ,  à  VAs- 
Jt- feint    femblée  des  Pères  CmJcrUs ,  pour  leur  marquer  dans  un  difcour»  étudié , 
ié  tmi^  qy'^  1^  da^ll  d'udyqatr  Ton  Autorité ,  &  de  temettre  tout  fur  l'aBdeir' 
Um^jStt'  P*^»  étant  WeB  perfaadé  Que  la  plupart  des  Sénateurs  le  fuplieroient  de 
'  garder  en  main  les  rênes  du  Gouvernement;  ce  qui  arriva  aulli  ;  car  non 
Mais  li  feulement  ils  l'interrompirent  pendant  qu'il  par  bit,  mais  ils  le  conjurèrent,, 
après  qu'il  eoc  a^evé  oe  pwier ,  de  refter  à  la  tête  de  l'Empire.  Par  cec 
kM^v  artifice,  il  parvint  à  fon  but ,  qui  étoit  de  fe  faire  confirmer  fon  Autorité- 
••^f.       1^  Sén2ii  &  par  le  Peuple  pour  l'efpace  de  dix  ans  ;  car  il  ne  voohic  pat*, 
recharger  de  ce  fardeau  pour  un.  tems  plus  long,  difant  que  pendant  œ* 
tma  3  ponrroit  régler  tout  de  façon  que  la  RépabUqoe  n'auroit  plus  befoin) 
deChet  n  comptoir  hier  que  dès-que  le  terme  en  quellion  feroit  expiré, 
i!  y  auroit  moyen  de  le  protonger  encore  pour  dix  ans ,  ce  qui  eut  lieu  dft- 
dix  ans  en  dix  ans  jufqu'a  la  iiA  de  ft  irfe.    Quelques  Senaâent  propof<^. 
xcnt,,à  l'occaGon  de  ce  nouvel  arrangement,  de  donner  un  nouveau  nom* 
i  Oaiatjifn.Les  uns  furent  d'avis  qu'il  ^lloit  l'apeller  Romulus  ,  pour  fignifier  • 
qu'il  étoic  le  fécond  Fondateur  de  Rome  -  d'autres  lui  offrirent  d'autres  titres  ; 
mais  le  refpeftable  nom  à*Augu{le ,  propofé  par  iUipiariiir  ^Inmir ,  en  la . 
préflirence,  en  ce  qull  ezpriffloic  pk»  de  dignité  c|ue  de  puiflance,  les  cho* 
fes  les  plus  facrées,"  comme  les  Temples ,  étant  defignées  chez  les  Rowtains 
jyr  cç  tioe  t*  oàovtf  n  lui-même  pÔToiObic  incliner  à  .prendre  le  nom  de 


<b)  Dte*  L.  LÎII.  p.  49<J-  *  Marmofc  (»)  DIo,  îbid.  p. 

Ffiana  T,  IIL  Aimil.  PfgWi,  ^  4*5-  (0  W«n  Ibid. 

•Ueftfak  meniion  clcceDéQOiqMawiK-<i*i»  la  Marbres  de  Ctpeue,  en  ces  mots:- 
Star  mn  fixltmt  C»nfvlnt.  fal  ftlf  CMga»  Al^pp*  le  Dàiembtement  du  PtupU, 

la  cb^e  pu  tté  f.tlxt  dtptds  fu/rmite      un  ani  l'cVl  ^  rîire .  deptri»  que  Cn.  LenUikit  « 

te  L.Gtlliut  avoient  été  Cetiban)  &  nous  avoDS  trouvé  que  le  nooibre  des  Qurrm*  r 
t*k  i  46J030.  Euftbe,  (MsdiMn  BeriraiâftmoJenM  eoi  fWvi»  •  qwti»  aillioaa 
Hfisaoïe  q^■(n  oiiUe. 

t  fTPft  cq  ^       pu  ce  pafliise  fOUU  dm  fte  t  Une  de* 
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J^omulut;  mais  craônianc  que  ce  nom  ne  fïlt  interprété  comme  exprimant   Depuis  lé 
le  >Q^;<le  fc  iair^  B^i,  il  y  reaoaf^,     accepta  ceiliù.d'i%^«  .par 
J^uel  aoqs  le  défignérons  («11»  kUnte  de  cette  iliftajieb   •  'hrutui 
Quoiqae  coate  la  Pulilknce  du  Sénat  &  du  Peuple  réfîdâc  en  la  peribnàe  U'f'^^ 

à'AuguJîe^  il  ne  laifTa  pas  de  la  partager  avec  les  Pères  Confcriis  ^  aflîgnant 
au  Sénat  le  Gouveirnemenc  des  rrovinces  9ui  étoient  tranquiiies,  &  gardant  i'"^'^ 
^fomhif'ïïàmt  GÏSiM  Son  '^x!!* a 

bot  en  oNCe  occafion  étolc  <i*avoir  un  air 

degénérontéà  demodératioa, 
en  gardant  cependant  toute  l'Autorité  militaire  entre  Tes  mains  ;  car  il  n'y  tiftu  m 
avoilde  Troupes  que  dans  les  Provinces,  qui  formoient  fon  jjar^age.  Les  P^gt^it 
Aovinccf  laiflëes  aux  Sénateurs ,  furent  apeliées  Sintt$HaI$t^  ^  lei  oinres 
impériale f.  Les  Provinces  Sénatoriales  ctoient,  YJfnque,  c'eft.à-dire,rail-  £ 
cien  Empire  de  Cartbagt ,  Ja  Numidie ,  l'/j/Jk  proprement  dite ,  ou  l'ancien  m» 
Royaume  de  Pergême,  la  Gr^e,  apellée  par  k  plupart  des  Wiftoriens  ÏA- 
«M,  YEpirr^  la  Daîinath,  la  Macédoine,  la  Sicile,  h  SardaigrUy  l'Ue  ^ 
Cr^f^,  la  Z./*}'*,  la  Cyénaique,  la  Bitbynie,  le  Ponf ,  &  cette  partie  de 
lEfpagne  connue  fous  le  nom  de  Bétique.  Les  Provinces  Impériales  étoienc, 
4e  refte  de  XEfpagne^  comprenant  les  Provinces  de  Tanagone  &  de  Lujuéf 
Htt,  toute -b  Gaule  &  la  Germamt,  h  Célé-Syrie^  la  Pbînick-,  la  Olfefo.ri.  . 
le  de  Chypre ,  &  le  Royaume  d'Egypte.    A  la  tête  des  Provinces ,  tant  de 
l'une  que  de  l'autre  forte ,  furent  mis  des  hommes  d'un  rang  diftinguc ,  fous 
le  titre  de /Vwwi/Ur  OB  de  Propréteurs,  ceux,  à  qui  ces  Charges  furent 
conférées,  devant  avoir  été  Cbnfuls  ou  Préteurs  ;  mais  un  fimpie  Chevalier 
-eut  le  Gouvernement  de  rf^ypfi?.  parce  qu'Augujie  craignoit  qu'en  le  don- 
nant à  quelque  Romain  d'une  iliuftre  oaiilance,  les  cîchdlès  <&  la  iîtuatioa 
•da  Pàjt  ne  l'enga^eailaïc  peut*étfe  à     rendre  indéoeodant  de  l'Empi- 
le  (H^  Tous  ces  Gouverneurs  ne  pcfTédoienc  leur  Oarg^  qa*on  an,  & 
dévoient  fortir  de  leurs  Provinces  dés  que  leurs  Succefleurs  étoient  arrivés, 
fe  trouver  à  Rom  auj>lu&  tard  dans  i'efpace  de  trois  mois  (c).  Le  par- 
tage  en  queikioa  1è  €tC  Mvkat  XMdg aux        de  JluMiêr  *  ;  au-iiea 
mi/hdgujle  fut  revêtu  d'une  Puiflincc  Souveraine  par  le  Sénat  &  par  le 
Peuple  k  ièptième  des  Ucs  du  même  mois,  comme  il  paroit  par  ka  Mar- 

/    «  brei 
(a)  Dio.  ibUL  Bi  Sn»  Ikt.  L»  17.  lifi^  (>)  Dis,  OU.  p. 504» ^TvàLhmk 
k  C3UUUV.  L.  I.  p.  S5. 

su  Maert  hummls  etUbrmOur  bonoribtu  omnet: 

Wtfirimmfimmê  emujintmmen  baitt, 
'SÊmB9VtemtAttg»ia patres:  jtugu/jg  vttmm 

Ttmpîa  facerHoium  ritt  dicatn  manu. 
Hujut      <aigurmm  dtptndet  erigint  vtrbi  : 
Et  fiMrfeiMfw  jua  Jupiter  mget  ope ,  i^e. 
*  OMêffKÙaà.  depiity  dw  Provinces.  »'«dreflB  à  OJ»  Ctmwfciirttl cet  ttract^ 
liOm  Al  nmpù  eaftttt  Jnir  mie  faetnkt 

Semimaris  fiammis  vijcera  libra  evis; 
Redéitapu  ejt  «mit  p^uio  pmùuia  n»/ir$. 

Ht  mt  Jugi^  mmku  Mm  mm  (i> 
<i9» 
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bits  de  Narbonne  (a)  ;  &  c'efl:  depuis  ce  tema  que  plufieuri  Auteurs  com-' 
mencenc  à  dater  Ion  Empire.  Telle  fiit  la  fin  de  la  plus  grande  Républi- 
que, &  celle  l'origine  de  la  plus  vad^  Monarchie  qui  aie  jamais  été  con- 
nue. MouMchie,  nfinimene  riq>érieure  en  pdflànce, 
tendue  «Se  en  durée  à  toutes  celles  qui  avoient  précédé  ;  puif^u  elle  con>- 
prenoit  la  plus  conddérable,  &  de  beaucoup  la  meilleure  partie  de  YEur(h 
pc,  de  &  de  l'Afrique.   Pour  ce  qui  eft  des  revenus  annuels  de  cet 

jSnpÔe»  ib  montoiem,  to«t  au  moins,  a  40  mtllions  monnoie  à'/lnglettr» 
re.  Mais  le  kxe  vint  à  bout  de  faire  fuccomber  cette  Puiflance  fous  Ton 
propre  poids.  Le  Peuple  n'étok  plus  qu'une  vile  populace ,  &  ces  fiers 
Citoyens,  aficoitfumés  a  prendre  des  rélolutions  qm  decidoient  du  fort  dci 
ploi  p*i<ww  Empires  9  avoient  perdu  tout  fentiment  au  point  de  fe  croire 
très  heureux ,  pour\'U  qu'ils  eulfent  du  pain  &  des  fpeéhclcs.  La  Nobles- 
fe,  d'un  autre  côté,  étoic  vénale,  oifive,  vicieufe,  fans  aucun  zèle  pour 
le  Bien-public,  de  aniaueneac  touchée  du  defir  de  fh  eoncifier  la  âveur 
du  Prince  à  raroe  de  louniflioa  &  de  âateries.  Ainfi  il  n  y  a  pas  lient 
d'être  Airpris  que  les  RÊÊmkt  ajott  peidi»  ieui  Jibeité ,  m»  avoir  jfh 
aiui  ^  la  reccuvrer. 

«  • 
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C^H  A  P  I  T  R  E  XVIi 

H  J  s  T  O  I  R  E  D  E  R.0  M 

Depuis  rEtabliJment  de  P Empire  R0MJ[INjuJqu''àînm9rt 
4e  NEHON^  k dtrtikr  de  la  Famil/e  des^  CESjéRS,  . 

1^  E  premier  &  principaf  foin  d'Augufie^  devenn  Maître  abrolu  (te  nepui, 
l'Empire  Romain,  fut  de  contenter  îcs  Soldats, &  de  fe  les  attacher  rfkuWi^ 
de  pliit  en  phit.   Dans  cette  vue,  i4  les  difperlà dtu  toate  l'Italie  nmdm' 
ei>  32  Colonies,  poiir  pouvoir  les  rafTcmbler  plus  aifément  enr  cas  de  befoin.  ''^»«/'«'« 
Il  garda  fur  pie  2j  Légions  donc  il  y  en  eue  1 7  en         jfa|oir,  8  fur  les 
bords  du  Rkm,  4  Aireeox  da  Ùmibi^  3  eo  K/pagne,  ât  2  en.  Dêimath,  .  ' 
Les  8  aoeres  fiîrenc  envoyées  en  JJb  &  txt'Jfrique ,  4  dan»  le  vnfî»^  de  ^ 
YEuphrate  &  en  5}Tkr ,  2  en  Egypte ^&  2  dans  la  Province  d' yffn'que  ^c^cd- 
à-dire,daa8  ks  Ëcats  qui  avoienc anciennement  apparteixt  à  Lartbage,  Ces 
Lénoo»  famé  confbiMiieDC  «mweauei,  mêine  dans  les  cenw  ht  plus  p«* 
fibfes/par  Jugujle,  &  durant  quekjues  ficdes  par  fes  SuccclTeurs^  Le  nom- 
bre total  en  montoit  à  1J0650  hommes.  Aux  environs  de  Rxime  il  y  avoit 
toujours  la  Cohortes,  c'cil-à-dire ,  environ  ioooo  hommes.  Neuk  de  ces 
Oïhoreet  i^apdloieiK  Cobmet  préKvHa ,  ou  Cobm»s  Prétoriennes  ik  les  troii- 
autres  Cohorter  Urbans,  oa  Cohortet  de  la  yiïle^  filles  étoient  deftinées  à 
garder  la  pofonne  de  l'Empereur,  &  à  maintenir  la  tranquillité  dans  la  Ca- 
pitale.  Les  Gardes  Prétoriennes  curent ,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
mte  de  cette  Hidoire,  beaucoup  de  psut  ai^  révolutions  qui  arrivéreat 
dans  l'Empire,  jufqu'au  Règne  de  Conjtantin  le  Graijûf,qui  les  licentia  l'An? 
311  de  XEre  Chrétienne.  Outre  ces  Forces  de  terre  nom^reules  &  bien  dis- 
ciplinées. Amjle  eut  foin   avoir  toujours- en  Afer  deux  puillànKs^  Ftac- 
tes,  l'une  dans  la  Mer  Adriatique  y  à  la  hauteur  de  /Îûww/?^  ,  pour  tenir  ai- 
refpeft  la  Dalmatie ,  la  Grècs ,  Chypre ,  ï'AJie ,  &  le  relie  des  Provinces  . 
Orientales;  l'autre  à  Mifénum  àxm  U  Méditerranée,  pour  avojr  foin  de  la. 
Gm/e,  de  VEfpagne,  de  \'/tfrtque^  ât  de»  Rwinees  OeddentaJe»  EUtf. 
éevoienc  auffi  nettoyer  la  mer  de  Pirates,  efcorter  les  Vaifleaux  qui  trani- 
portoient  à  Rome  I?  tribus  annuel  des  Provinces  fituées  au-delà  de  la  Mer, 
&  tranipc^ter  ellet-mêmes  du  blé  <k  d'autres  proviftons  néceiliires  pour  ia 


fiibfiftance  de»  Hibitans  de  Rome,  Pour  ce  qui  eft  du  Gbuvememenc  Ci-  Pùiuim 
▼il ,  il  réforma  qœlques-unes  des  anciennes  Loix ,  &  en  fit  de  nouvelles  ;  ^AmBMi 
affeéhnt  néanmoins  de  ne  feire  aucun  changement  à  cet  égard  que  de  fa- 
▼is  (Se  du  confentenunt  des  Pères  Confcrits.  Les  Comicet  s'aiumblolent 
comme  aupanmnc  dans  le  Ckamp-ie  Imni  iliai»-OQ  n^voit  aux  grande! 
Charges  que  ceux  qu'OSjtiVn  avoit  auparavant  recommandés  aux  Ccntn- 
S%  MB  noc^  jei  Bli^net  Emplois^  avec  leur  pompe,  leitfi  oroeoiens, 
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0^^;    &lcur  air  d'autorité, continuèrent  à  fubfifter,mai3  fans  aucun  pouvoir  (a),' 
T&Milfe  Ccfef <kiK  le  Sénae-fémoifoii  étrt-ftchai»ié  dHôn  gcmvernein^t^  gujl 
mintdi    .ttlfioii  ÔAAiLTe  dèJPère  éf  la  Patrk      i       x      .  ^      1;.      .  ^ 
r£«p«>ff       Ylts  !a  fin  de  cette  année,  Augujle^  apré«  avoir  tout  réglé  dans  la  Ca- 
'  piulc ,  QuitaJVf^* ,  &  pafla  en  Gou/ff ,  4ans  le  deflcin  d'>illcr  fubjugue* 
.  '      l'fai  Pet  ftlîlÉM'fBiJ  ;-«au  oyam;  apris  en  arrivant  à  Nur bonne  qie  les 

/fl^x  aux  pics  des  Jlpeî,  d'un  côté,  &  de  l'autre,  les  Cmtabres  &  les 
'''de'la    ^J^"'''^^  ^  iyp''^^i  avoientfecoué  le  joug,  il  envoya  contre  les  pré- 
Patrie.     mii-'^s  Térentius  f^arro,&.  marcha  en  perfonne  contre.!^  autres, après  avoir 
commencé  ies  fotaftions  de  fon  hniucmeMGbftfulâC,  &  «*éci9  afl(ieié'€Qquih 
i^P^    litéde  (on  Collègue  Titus  Statilius  Taurus  ^  un  de  fes  Lieutenans.  Avant 
-  **T  ^   que  de  quitcr  la  Gfl«/tf ,  U  fit  le  Dénombrement^iles  l|jibicaos  des  trois  fto» 
mmbên  vinces  dans  lefqu^Uesxe  Pays  étoic  partagé: D^nembîeneiic qtâ  fiit  le  wé» 
ZSwk.  mier  de  ceux  ^  ie  firent  hors  àt  VitaUc  (h).  A  fon  arrivée  ea  -IS^flMnLl 
défit  les  Cantabres  en  'vitaille  rangc'e  près  de  yellica^  à  une  petite  d^^ce 
'  "        de  r£Z»r; ,  &  les  obligea  aie  retirer  av«c  leurs  femmes  ôl  leurs  e^fiiBii  fur 

une  de  leurs  plos  buicct  Montagne! ,  apell^epar  tel  kffàfm  VtÊ^* 
^sCri-,n-  par  kl  JBodemes  la  Montagne  d'jjfturiâX^  libmAugufii  écmc  tombé  malade 
♦brafific/  durant  ces  entrefaites,  le  foin  de  ceite  guerre  fut  confié  i  C.  Jmijlius^ 
Aftoriem       j^y^nt  mis  en  fiiite  les  Troupes  réunies  des  Caïuabfcs  &  des  Aflmwnt^ 
£•  fibHgea  à  gagner  une  iiitre.Meinagnefre(qiie  «M(£0dSbte>qâ*n  entoori 
d'un  ^ilHarge  &  profond  »  qui  Avoic  quinze  milles  de  -circuit ,  &  qui  était 
fortifié  outre  cela  de  plufieurs  tours  placées  de  dirtince  en  difbancc.  Par  ce 
^ moyen  toutes  Jes  avenues  fe  trouvant  fermées,  la  ^nine  ne  tarda  guèrei 
^"^e  Airf <fiMii  ^Mmii  les  Afliégér;  cependant,  hyea  loin  'dâ  ▼ooMir  ife 
rendre,' leur  amour  pour  \i  Liberté  alla  au  point,  que  les  femmes  mangè- 
rent jufqu'à  leurs  propres  enfan»,  &  Que  les  jeunes-gens  fc  nourrirent  de 
jittn     la  cbair  des  vit- illards  pour  prolonger  leur  miférabie  vie.   A^ès  plufieurs 
«<(Mwat  ^tmaiv^es  inutiles  pour  forcer  les  retranchemena  daa  JUmêinf ,  les  jifinrtmt 
m*  mabu  propofcrent  d'implorer  la  clémence  du  Vainqueur  ;  mais  les  Cantabres  re- 
'*^f"'^*  jettérent  cet  avis,  difant  que  le  feul  parà  «jui  leur  reflit,  étoit  de  mourir 
l'^pée  à  la  main.  Cette  diverûté  de  lêntioieBs  produific  entre  eux  une 
ri^Bf^te  querelle,  dani  laqudte  las  Âfimensy  au  nombre  de  loooo  fu- 
.  rent  poulies  jufqu'au  retranchement  des  Romains,  qu'ils  fappHérent  de  la 
manière  la  plus  touchante  de  les  recevoir  aux  conditions  qu'ils  jugeroient 
à  propos.  Mdi  TlMrv,  Gtaè»  dn-fEmpereur ,  n'ayant  point  voda  loi 
recevoir  dans  fon  Camp,  auelques^uns  de  ces  malheureux  Te  tuèrent  db 
Jcur  propre  épée;  d'autres  ailuraérenc  de  grands  feux,  s'y  précipitèrent, 
4&  pécirent  au  milieu  des  fiaounes ;  ik.  d'auures  e«fin  s'einpoiibn&éreat,ea 
fairanit  le.  Hêc  d'une  herbe 'veniroettlè  (ù, 
'  *-  L'Année  Confulaire  étant  expirée  dans  ce  même  tcvi»  Jmfitt  qui 

continaoit  à  faire  fa  réûdence  à  Tanagone ,  où  Û  s'étoît  retiré  dès  l'ouver- 
ture de  la  campagne,  entra  dans  fon  neuvième  Confulat,  &  prit  pour 
CbUègve  Jf.  |Mi'élrMr(d).-  CfiCfift  aude  fat  omiquée  par  il  conquête 

(a)  r)io,  ibM-  p.  su.  Sueton.  ia  Oâavio.     («)  Oro(;  ^  Vi.  c.  m^  -  - .  '  : 
^  (b)  Dio,  l:  IV.  p.  535.  Tadt.  ùuA     W  9moÊ,  ta  OiUr.  c  ta, 
tr  i*  «'39^  SaeioQ,  L.  II.  aO^ 
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difcrétion ,  au  nombre  de  23000.  Il  v  en- eut  ioooo  d'incorporés  RoSfa, 
|ltnnî  les  Auxiliaires /?owflmf  pour  être  employés  contre  les  /^ariens;  le  ' 
«de^fut  defwflw»  <Stv|ndu  àfott-dc  trompai  mais  la  plupart  fe  tuérenc    ,   p  • 

ÎL*ttftMt»  Iif.fefiwaiil0pl«id9  viv»  appès  avoir  peitfu^  léiuq  Liberté  ^raeZ 
knCl.Mnnes  (a);  Le  Pays  des  Cantabrei ,  préfentemcnc  la  i}(^aw  ,.étant  ttfrvnmt 
oonquîs  ,  Augujte  partage  Ion  Armiie  en  deux  Corps  ;  i!  envoya  nm ,  fous  • 

Cuiiin^andemeoc  du  Vitui.  Qirijiuii  en  Lujitamc ,  au  ,  queiqurns  Jj/luriens 
l^éaûent  md^ét,       nieaa  luî-iiiême  Taucre  Corps  dans  léar  l^ysi.  '  Xet  Cxim* 
j/(lurienSy  qui  fe  trouvoient  en  Lufitanie ,  hazardércnc  une  bataille,  qui 
dura  deux  jours,  mais  au  bout  de  ce  terme  ils  furent  UjtaL;ncnt  défaits  par-  ^t'^^''^' 
Gori/f^/,  qui  leur  rendit  ie.  glorieux  témo  je  nage,  que  leur  valeur  égatoit"  .1 
cdle  des  ic9W(7/R/.  D'un  antMtc^»  >^u^u//ir,oc  Jtuij/im  étantfra'tf^âàhs!- 
le  Pays  de  ce  Peuple  vale  ureux  ,  mais  infortuné,  fe  rendirent  inuîcres  de 
toutes  les  Places  fortes,    Aiaû%]e8  deux  plus  braves  Nations  cï EJjia;^nc  fu- 
rent réduites  à  la  fin  à^reetvoir  le  joug,  qu'elles  portèrent  fans  pouvoir 
jamsds  le  fecouer  daM  lavibite.    Augufïe,  avant  de  q  lirci  1j  PaySy  ût  bâ-- 
ur  plufievrs  Villes  pour  contenir  les  Rfpagnols  dans  les  bornes  du  devoir,.  • 
entre  autres  Cejar  ^ugujîa*  préfencement.iSarâg^ ,  &-  /iugujla  Emmta^r 
miéfibnemear  Mirida ,  apeuéê  anifi  parce  qu'elle  arok  été.  fondée  par  An"  « 
jpiû^r ,  &  peofiiée  par  fes  Vétérans  apellés  Ementi  en  lâtm  (^;.  U  fit  bft*; 
dr  pareillement  un  pont  de  pierre  fur  |'£Ar«9.pov  faciliter  la  matchej 
des  Homains  d'une  Province  à  l'autre. 

?iLes  Aimes  JtaMiwx  forent  iriéèoiieafi»  once  taoée  en  divers  autres  ctt-^  ■ 
^its.    Mêrcus  Crajfuf  y  un  des  Lieutenans  d'JuguJle,  défit  les  Matent,. 
Nation  fauvage,  dont  le  Pays  étoit  fitué  au-delà  du  Danulfe.    M.  l^inctus' 
remporta  des  avantages  conQdérables  fur  plufieurs  Peuples  de  Germanie  : 
arantages  qui  vahurent  à  Aigufie  le  titre  A  lmperator,  dans  an  lêns  militd* 
re,  à  cauC;  que  c'étoit  fous  fes  aufpi ce?  que  Vincius  avoit  combattu.    Té'  ImSù 
renthis  f^arro  ^  furnoramé  MurénOy  fubjuga  les  Salqffès,  &  les  obligea  à  lilIcfM: 
accepter  les  conditions  qu'il  voulut  bien  leur  accorder.  Après  qu'ils  eurent  ■'^ 
livré  lems  annes ,  l  arron  envoya  la  fleur  de  leur  Jeuneife ,  au  nombre  de 
40000  hommes,  à  Eporédie^  préfentement  I-orêc^  où  il  les  condamna  à  un 
eTctavage  de  vingt  ans.   Augujie  partagea  leur  Pays  entre  les  Soldats  de  fa 
Garde,  &. fonda  dans  lànouv^  Colonie  une  Ville,  qu'il  nomma  Augujlai 
FréUms^  Â.qni  eft  oonnoe  préfentement  fous  le  nom  d*AoJie  (c).   Où  a- 
tribua  tout  Thonneur  de  cette  expédition  à  /lui^u/le,  quoiqu'il  fut  aétuelle- 
nent  en  EfpoffUfÔL  l'on  érigea  par  ordre  du^énat  ua  fuperbe  Monument 
à- fini  honneur  an  miliett  des  v<^/pfr,  fur  lequel  écbient  gravés  les  non»  de  : 
4^  Pdipioa,  qui  demouibieiit  dans  cet  MûfitagqM,6^jqi}*ir.4Voîc,.4ifi>i(lè 
ÎHioiiiiment»  .lbBmk'4  IVmpire  («i)» . 

Pea-» 

(A  Ofk>r.  iUd*  DM,-  L:  un;  VdL  ft^     CO  DIO.  Soeton.  ihMr'Epit.  Liv. 
ttrrul  L  IL  (i)  Dl0|  iUd.  p.  513:,  Si4»PUib  L.  Ilb- 

{b)  Sucton.  io  Oâav.  IMflr,  Mér     ^tk^  c.  aor 


Digitized  by  Google 


30»  H 1  S  T  O  m  E  R  O  M  A  I  N  E.  ' 

XWx       VçnàiRt'qvLÀuguJlc  faifoit  la  guerre  aux  Rebelles  Efpagnoh ,  CorrJlîuï 
rStâbug'î'  GàlïuSy  à  qui  yng'îlc  adrcflc  fa  dixième  &  dernière  Eclogue,  fut  condam- 
à:    ne  à  un  bannilTcment  p^rpécuel  par  le  Sénat ,  pour  ivoîr  tenu  des  dUcoufs 
trop  hardif  far  le  Chapitre  ^Aagujle,   L'Empereur ,  qui  faifoit  grand  cas 
de  fui  à  caiife  de  la  beauté  Je  fon  génie ,  lui  avoir  donné  le  GoiivernemenC 
de  r£ffy/)fe  :  Emploi  qu'il  exerça     la  manière  la  plus  tyrannique,  acca- 
^^"^^  blant  les  Habitans  d  impots,  &  dépoinllanc 461  Citâ  les  plus «onfidërables» 
£2!?     ÔL  particaBêrement  cdic  de  Tbèbts ,  de  leurs  tkheflTes  &  de  leur»  orncmen». 
•  A  une  avidité  fans  bornes  il  joignoit  un  orgueil  infupportable ,  fe  faifanc 
ériger  des  Statues  dans  les  plus  grandes  Vilks  de  ce  Royaume,  &  graver 
foirnora  fur  les  Pyramides  Jugu/ie,  inftniic  de  fil  conduite,  le  rappelh 
avec  ordre  de  ne  jamais  mettre  k  pié  dans  fa  msufon ,  m  dans  aucune  des 
Bjitue  Provinces  de  fon  Département.    Ga//«/,  que  cet  ordre  mortifioit  extrême- 
tii-mimc.  j^çjjç   çjjjj      le  chapitre  de  l'Empereur  çluQeurs  difcours  offenfans ,  pour 
lesquels  aofli-bien  que  pour  fes  rapines,  il  fiit  condamné  à  un  banniflë^ 
ment  perpétuel  par  les  fuffrages  unanimes  du  Sénat;  mais  il  prévint  Texé- 
COtion  de  cet  Arrêt ,  en  fe  donnant  lui-même  la  mort  (a).  On  aflure  quAu» 
eufte  dont  il  avoit  gagné  l'afifeaion,  par  fes  exploitt  militaires,  &  parla 
bwuté  de  lèt  vers,  pleura,  quand  il  reçut  en  Efpagne  la  nouvelle  de  A 
'  mort    Cependant  il  remercia  les  Pères  CovfcrUs  du  zèle  qu'ils  avoient  te»» 
moiené  en  cetteoccafion  pour  la  fureté  de  fa  perlbnne ,  &  l'honneur  de 

£sra*  '  ^  •       '  ■•  —         "««j'  »• 

ëie,  l* 
GaUtie, 

m  M  fans  permettre  néanmoins  que  quelqu  un  de  les  deicenuans  y  montât  apré» 
'^•^  lui-  deforte  que  la  ,  avec  la  Gdiifft  «  la  Lfouà» ,  forenc  ato 
BoniiM  en  FÏovnice  tbmûw ,  ^  hL  USm  flOUTema  le  prânier  en 

qualité  de  Propréceur  (c). 


plus  le  Portique  &  le  l'emple  de  Neptune ,  les  Bams  chauds  apeilés  Ther" 
Lt  P4n-       JiiripiiM,  &  le  Panthéon,  Temple  fameux, ainfi  nommé ,  fuivaat 

à  caulv:  qu'on  y  voyoit  le»  Scaoïet  d'un  grand  nombre  de  Dieux.   Ce  (ii- 
perbe  Bâtiment  ftit  achevé  cette  année  fous  le  neuvième  ConTular  d\hguS' 
r?  &  fubfifte  encore  en  fon  entier  de  notre  tems.  Pendint  qSAjguji:  rcfta 
à  Tarragone     fanté  ne  lui  permettant  pas  encore  de  fe  mettre  en  ciicmin 
pour  revenir  à  Jlwa*.  il  eut  la  facisfeaion  de  voir  les  Peuples  les  plus  é- 
loienés  venir  du  fond  du  Septentrion  &  de  l'Orient,  c'efl  à-dire,  les  Scy-^ 
tbu  ktSarmateSt  le>  Indiens ,  6c  les  Sires  *,  rechercher  foa  amitié  par 
•  dcf 
(d\  Stnbo  L  XVIf.  P»  819.  Amarfin.      (b)  Sueton.  in  Oâav.  c.  66.  Dîo,  Ibid.  . 
Mircel.  L.  Xvîl.  Dio»L  LUL  p.  SI».  ^  W  DiO  j  ibid.  j).  5i4j:«r0|j.  L.  VU» 
Eufch.  in  Chton.  8«t.  Rn£  fo  Bravfar.  Eufeb.  to  diron. 

*  Les  iiret   le  mêM  ?Wlile      nous  apellons  i  préfenc  les  Clinois,  paient  pour  avoir 
étit  les  prétnkn  qui  ayent  IftvsOlé  «0  Soye:  de  là  le  «SL^ei^'*""' "         cbei.  k». 
i,iiins,  pour  i^Qiijet  m  bM  (tt  S»j«,  Oa  ftp  d«s  Atar,  Mâ4bt»  de  la  CMw^ 

9Ùf9 
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^es  Ambaflades,  &  par  de  riche*  préfens  (a).  Fhrus  nous  aprend  oue  ks 
Sém  mirent  quacre  ans  à  faire  leur  voyage,  &  oue  leurs  prcfcns  confiftoienc 
enï*erles,  en  Pierres  prccicufes,  &  en  Eléphans.  La  renommée  de  la 
modéraiion  de  Cèfar  au  milieu  de  Tes  viftoircs,  fut, s'il  en  faut  croire  Sué- 
tm,  (A),  la  principale  caufe  qui  détermina  ces  Nations  éloignées  à  folii- 
citer  fa  bienveillance.  Cette  anné*;  fc  termina  par  deux  mariages ,  l'un 
de  CUûpaire  Silène ,  fille  de  la  famcufc  Cléopaire  &  Antoine ,  avec  JubA 
Roi  de  Gètulie  ;  &  l'autre  de  Julie ,  fille  d'Augu/îc  Se  de  Scribonie ,  avec 
Marcellus ,  qu  Ûfl«t)i«  avoit  eu  de  fon  premier  époux,  &  quAugu/lc^  qui 
ne  comptoit  plus  d'avoir  des  enfans  de  Livie^  avoit  déjà  adopté.  Quoi- 
que l'indifpontion  de  l'Empereur  le  retînt  toujours  en  Efpagne,  les  Cerc- 
monies  cn  ufage  parmi  les  Romains  en  pareille  occafioo ,  ne  laifTérent  pas 
d'être  de  la  dernière  magnificence  (f  ) . 

L'année  fuivante  Aagujle  eut  les  Faifceaux  Confulaires  pour  la  dixième 
fois ,  &  pour  Collègue  C.  Norbanus  Flaccus  j  mais  nous  ignorons  fi  cet 
Empereur  étoit  alors  en  Efpagne ,  en  voyage ,  ou  à  Rome.    A  fon  retour 
dans  la  Capitale,  où  il  revint  vers  la  fin  de  l'année  que  nous  venons  de 
parcourir,  ou  au  commencement  de  l'année  fuivante,  le  Sénat  lui  don- 
na plus  d'Autorité  que  jamais,  &  lui  conféra  le  droit  illimité  de  n'avoir 
d'autre  règle  de  fes  aûions  oue  fa  volonté.    Cette  Compagnie  ratifia  en 
même  tcms  par  un  ferment  loleranel  toutes  fes  afbions  &  réfoluc  que  Mar^ 
celiuty  quoiquil  n'eût  pas  alors  plus  de  feizc  ans,  auroit,  à  cauie  de  Ion 
mérite  extraordinaire ,  une  place  dans  le  Sénat  parmi  ceux  d'un  rang  Pré- 
coriea  &  qu'il  pourroit  demander  le  Confulat  dix  ans  avant  le  terme  pre- 
fcrit  par  les  Loix.    Il  fut  pareillement  flatué  en  faveur  de  Tibère ,  gendre 
d'/sfugu/le,  qu'il  lui  fcroit  permis  de  briguer  les  Charges  Curules  cinq  ans 
plutôt  que  de  coutume,    A  peine  ces  réfolutions  eurent-elles  été  prifes, 
que  Marcellus  fut  fait  Kdile,  &  27^^r^  Queideur  (d). 


(c)  Dio,  ibid.  p. 
(i)  Idem  ibid. 


Cette 


srs. 


(s)  Flor.  L.  IV.  c.  12.  Sueton.  ibid.  c.  21. 
Orof.  L.  VI.  c  ai.  Eutrop.  L.  VU. 
(6)  Sueton.  ibid. 

Soye  fut  apportée  en  Perfe,  &  de  Tirfe  en  Grhe  &  en  îtalie.  Elle  fiit  longtems  fort  chè- 
re dans  ces  Contrées  Occidentales,  revendant  au  poid»  de  l'Or;  car  les  ^'çf*'»  pour  fe 
rirerver  à  eux-mêmes  cette  Manofia^kure,  ne  vouloient  point  permettre  (ju'on  m  fortir  dei 
Vert  à  Sojre  de  Perfi,  ni  que  quelqu'un ,  qui  fût  au  fait  de  la  manière  de  les  élever  ^pai* 
fit  de  Perfe  dans  l'Occident.  Mais  l'Empereur  Jujlinien,  qui  mourut  l'An  de  VEre  Cbri' 
♦imn*  56s ,  pour  favoriftT  le  Commerce  de  fes  Sujets,  envoya  deur  Moines  aux  Initi 
pour  y  apreadre  h.  manière  de  gouverner  les  Manufaâures  de  Soye,  &  apporter  quelques 
Vers  è  Sojre -quand  ils  reviendroient.  Ces  Moines  lui  dirent  à  leur  retour  que  les  Vert  à 
Soye  ne  pouvoieot  pas  être  apportés  de  fi  loin ,  mais  bien  leurs  œufs.  Jujiitùm  profiu  de 
l'avis;  &  c'ett  de  ces  oeufs,  dont  on  fit  venir  une  grande  quantité  à  CouftantinepU ,  que 
font  venus  cous  les  Vers  à  Soye  qui  ont  été  depuis  ce  tcms-li  en  Europe.  Les  Anciens  fa- 
voient  fi  peu  comment  fe  faifoit  la  Soye,  qu'ils  croyoient  qu'elle  croilToit  fur  des  Arbres 
conune  le  Coton.  Au  commencement  les  Femmes  feules  portoient  des  habits  de  Soye,  les 
Hommes  n'ofanc  pts  pouflfer  le  luxe  jufqu'â  ce  point  Sous  le  Règne  de  Tîbért  il  fut  (latué 
par  une  Loi.  ne  vejtit  ferwa  viroj  fttdaret  (i);  &  Lampridius  bllme  entre  autres  cbofet 
iUliagabaU  d'avoir  porté  le  prémier  Htld/'erieum ,  un  habit  tout  entier  de  Soye  (a). 


f  1}  Tafic  Annal.  L-  U.c.  -]  |. 

(a)  rridc.  Conacft.  &  Vo£  ia  Etya,  t4  Tocem 
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^  B  I  8  T  O  I  R  E  romaine: 

Cette  année  fut  remarquable  par  une  expédition-  contre  ks  Arabéf  MH-i 
ridionaux,  entreprife  piT  JElius  G^Ubu^  Chevalier;  ilomaij»  &  ie  troiûéaiô?' 
Gouverneur  J 7  „  Tous  Augufie,.  I^mpctenr-,  fàcfank  ^-k-Aiys  doi^^ 
ces  Arabes  abondoit  en  Or,  en- Argent,  oc. en  d'autres  chores  piécieiifeii^r 
*  forma  le  delkin  d  en  gagner  l'amitié  par  des  Traités ,  &  de  s'ouvrir  ainffi  ' 
une  route  pour  commercer  avec  eux,  ou  bien  de  les  afluietter  par  fet  ar- 
mes.. Il  avoit  en  cela  encore  une  auore  vue,  qui  étok,,dà  q«'il.ainoic  Itfg 

5ié  dans  loiT' Bay« ,  comme  Ami  ou  comme  Vainqueur,  d'attaquer  letif 
rogkàitesy  entre  le  Pays  desquels  &  ï Arabie  Méridionale  i!  n'y  avoit  que 
le  Détroit  connu  préfentement  fous  le  nom  de  Détroit  de  BêbclmandeL.  Ait-- 
gujle  fournit  ponr.  cette  expédidoB  roooo  lionmies  k^MBat  Galkp.  Uhrmkft 
Roi  de  yudée,  lui  en  envoya  5000  tiré»  de  fes  propres  Gardes  ;  &  Ohodat 
Roi  des  Arabes  Nabatbéens  1000  autres,  fous  le  Commandement  de  SyllauS' 
fon  premier  Miniibre.  Celui-ci  offrit  à  Gallus  de  Jui  fervir  de  guide;  ter 
tout  dans  Pimeiilibn  de  le  trahir ,  &  de  faire  échoufer  ion  entreprife.  tWlt^ 
avoit  propofé  de  traverfér  la  Contrée  des  Nabaîhkns  y  &  de  paflfer  de-lài 
'  "  ■  dans  \  Arabie  Heureufe;.  mais  Sylleeus  l'ayant  abufé,  en 'lui  difant  qe'iJ  n'y* 
avoit  pas  moyen  de  faire  ce  chemin  par  terre,  il  fit  conflhiire  130  Vais-^ 
ftaïa  de  tranfport  kXléoDatris ,  un  des  Ports  de  la  lÊbt  Rouge  ^  ôc  y  ».yzn%y 
embarqué  fon  Armée ,  il  mit  à  la  voile  pour  Leucocome ,  Ville  maritime- 
des  Nabatbéens  fituée  de  l'autre  côté  de  cette  même  Mer.  Cette  navi 
étant  très  dangereufe  à^ctofe  do  nooibfe-piodi^enz  de  lodiers';  _ 
vent  dans  cette  psrtîe  du  Oolphe  Arabie ,  &  Syllem  hn  £û(ânt  prc 
fâcprès  la  plus  mauvaife  route,  il  fut  quinze  jours  à  faire  ce  trldét,  &  per-i 
dit  un  grand  nombre  de  Vaillèaux.  Én  arrivant  à  terre ,  fes  Ttç^^^i^ 
rent  attaquées  d'une  nakdieconiDnnie  dan»  ce  IHiys,  qui  l'obl^  È  mfb 
ter  fàns.nen  faire  k  Leucocome  &  aux  environs,  le  refte  de  l'Eté  &  tout: 
l'Hiver.    Au  commencement  du  Pfintems  fuivant  il  partit  de  LeueocotWf. 

après  une  marche  de  fut  mois  du  côté  du  Midi,,  toujours  mené  par  ter 
pCfiSâe  ^flbrar ,  il  arriva  à  la  fin  fur  les. bords  de  YArM  Heureufe.  A  îam 
aproche,  Sabus  ^  Roi  du  Pays,  s'enfuit,  abandonnant  fa  Capitale,  que- 
Galluî  prit  d'afTaut.  De  là  il  pourfuivic  fa  marche  du  côté  du  Midi, 
arriva  le  fixième  Jour  fur  les  bords d'ine  Rivière, dont  un  nombreux  Coipi« 
et  Arabes  paroifibit  mloir  lui  dij|raier-  le  pafli^pf  maiS'  Galius  les  ayM 
attaqués  brufquement  enitailla  10000  en- pièces,  avec  perte  de  2  hommes 


//  défait 
Ut  Af!»- 

Umtnliv* 

fluReurt 


tt  à  fon 

entreprife 


feulement.  Eofuite,  fans  coup  férir,  ^1  fe  rendit  maître  ^jinnjAue^iljt 
ca ,  de  Maf^ufum ,  de  fbmmÊnm ,  èt^Ltimié^  de  MÊriél» vm  49t* . 
voit  fix  milles  de  circuit,  à*Athrula^  qu'il  pourvut  d^une  boBoeGan^ 
&  de  Caripéta.  De  cette  dernière  Place  il  vint ,  après  quelques  journées  dé*: 
Hurcbe^  devant  MâT/yaba,  Ville  apartenant  aux  Rhamamtes  ^am  étotenc; 
lés  iiar  «n  petit  I^iaee  seoAié  Bafmu,.  Il  affiégea  la  Pnce-,  ntaift 


SOttvèitiës  par  «n  petit 
fstt.  o|>Ueé  de-ie  reërer  &ute  d'eau^    Dans  ce  même  tems  (es  Soldars 
commeiî3rent  â  être  attaqués  de  diverfes  maladies,  caufées  par  la  chaleur' 
é^/en'rf  du  ClinMt,  <Sc  par  1* quai«:c  du  Terroir  j  delorte  qu'il  jugea  à  propos  de- 

 m  #)e0uQef.'lf^TS4l«.  A{|j^^      ^de-là  V  Egypte.    Hêureufément  poiir^ 

'    ]ii^^d:veiioitdfe.dë6Qiimki.pfKfi^  /M  s'étznt. 
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î^urvu  d'un  Guide  plus  fidèle ,  il  arriva  en  fix  iours  à  Anagrana  ;  d'où ,  a-  Dtpmb 
_près  avoir  nais  en  fuioe  le  Roi  S^us ,  qui  harceloic  fct  Troupes  durant  leur  i'^ai>djje' 
marche ,  il  pourfuivic  Ton  chemin  jufqu'à  Négra  ,  apellëe  aulfi  Hygra  ,  Ville  J^^^' 
Riariiime  de  la  Contrée  des  Nabaibéens^  qu'H  gagna  au  bout  de  60  jours;  RoXîit, 
-au-licu  qu'il  avoit  mis  auparavant  fix  mois  pour  venir  de-là  jufuu'aux  fron-  ^c. 
'tières  à'/irabie.  Il  embarqua  fon  Armée  à  Négra ,  &  ayant  paile  le  Golphc  ■ 
Jrabique  en  onze  jours,  il  mit  pié  à  terre  à  Myos  hormus,<SL  ramena  par  la     "  '  - 
«route  de  Coptus  les  miférables  relies  de  fon  Armée  à  /Alexandrie.  Dans  cet- 
te expédition,  qui  dura  deux  ans,  les  Ennemis  ne  lui  tuèrent  en  pludcurs 
«fcarmouches  que  7  hommes,  mais  il  en  perdit  un  très  grand  nombre  par       •  • 
>la  famine  &  par  les  maladies  (/i).  Galien  fait  mention  de  quelques-unes  des 
CompoHtions  Médicinales  qu'il  employa  contre  les  Maladies ,  qui  règnoienc 
dans  fon  Armée ,  &  entre  autres  de  la  Thériaque ,  qu'il  préfenta  à  /Jugut" 
te  y  à  fon  retour,  difant  qu'elle  avoit  fauvé  la  vie  à  plulieurs  de  fes  Soi* 
•dats  {b).    Le  malheureux  fucccs  de  l'expédition  à'jElius  guérie  les  Romains 
de  l'envie  de  tenter  de  nouveau  quelque  choie  de  pareil;  H  bien  que  les 
Habitans  de  ^Arabie  Heureufe  dans  l'Orient ,  &  les  Ecojfois  dans  le  Nord , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite,  furent  les  feuls  Peuples  qui  reftérenc 
libres  juiqu'à  la  chute  de  l'Empire  Romain  ,  pendant  que  toutes  les  autres 
I^ations  du  Monde  connu  alors, gémifToicnt  fous  le  joug. 

Pendant  qu'iE/mx  Gallus  employoit  une  partie  de  l'Armée  Egyptienne  dans  Candace 
le  fond  de  1  Arabie ,  Candace ,  Reine  d'Ethiopie ,  attaqua  avec  une  puiffan  ^t'neifii- 
te  Armée  la  Province  de  Tbébaide  dans  la  Haute- Egypte ,  &  furprit  entre 
autres  Villes  Syénc  &  Elépbantine.  Les  Romains ,  qui  tombèrent  à  cette  oc-  rEgypte. 
cafion  entre  les  mains  des  Ethiopiens ^  furent  emmenés  en  captivité,  les 
Statues  é'AuguJle  renverfées ,  &  tout  le  Pays  ravagé.    C.  Pétronius ,  qui 
ccoit  en  ce  tems-là  Gouverneur  à' Egypte ,  ayant  ralîemblé  avec  toute  la 
diligence  polTible  un  Corps  de  10000  Fantaffms,  &  de  800  Chevaux, 
marcha  à  cette  Princelfe  guerrière,  qu'il  joignit  aux  environs  de  Pfekba, 
Ja  Clé  de  ï Ethiopie  du  cô^  de  TEgypte.   De  P/elcbs  Pétrone  avança  plus  de   Mais  eji 
^00  milles  dans  le  Pays  ;  &  après  avoir  traverfé  ces  mêmes  Déferts  où 
une  Armée  entière  de  Cambyfc  fut  engloutie  dans  des  fables  mouvans,  il 
prit,  fans  rencontrer  aucune  oppontion,  les  Villes  de  Premnis ^  d'Aboccis^  ^^enJ  plu- 
ie Phturis,  de  Cambyfes^  d'Atteui^  &  de  Stadijis.    Cette  dernière  Place  fiewi  fiii 
ètoit  près  des  Catarades  du  NiA  Animé  par  de  fi  heureux  fuccès ,  le  Gé-  Uu 
néral  Romain  s'avança  jufqu'à  Napata^  que  Dion  apelle  Tenape^  Capitale  du 
•  Royaume,  qu'il  prit,  &  qu'il  détruifit.  De-là  il  marcha  encore  en  avant, 
■  jufqu'à  ce  qu  il  le  vit  arrêté  par  de  vafles  Déferts  &  par  des  chaleurs  in- 
fupporubles.    Il  revint  donc  fur  fes  pas ,  &  ayant  mis  une  Garnifon  de 
^400  hommes  dans  Premnis  y  une  des  plus  fortes  Places  d' Ethiopie  ^  &  avoir 
pourvu  cette  Garnifon  de  vivres  pour  deux  ans ,  il  revint  à  Alexandrie , 
-  -emmenant  avec  lui  plufieurs  milliers  de  Captiû ,  qu'il  fit  vendre  pour 
,ti  tu  Efblafc 

(a)  DIo,ibid.p,sr6--5i4.  StraboIoXVI.   Judaic.  L.  I.  c.  itf.  Plln.  L.  VI.  c.  al. 

780.  &  U  li.  p.  lit  &  L.  XVII.  p.82o.  Galeo.  à»  âmittL  L,  IL 
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Efchvcs,  à  l'excqîtion  de  mille,  parmi 
cipaux  Officiers  de  l'Armée  de  Candace 
faire  préTent  iA|gir/lr. 

La  Reine  d' Ethiopie  n'eut  pas  plutôt  apris  le  départ  des  Romain  f ,  qu  ayant 
raflêmblé  de  nouvelles  forces,  elle  fit  attaquer  Ja  Gamifon  de  Fteitmisi 
mais  Fitrme  étant  revenu  avec  une  promptitude  incroyable ,  elle  fut  obll- 

Séeimi  feiÂniicikC  de  lever  le  fîége»inab  de  iUre  même  la  paix  à  des  cooi» 
itions  très  avantageufês  aux  Romains.  Cependant  Augufle  lui  remic  dans 
la  fuite  le  iriUit  annueïqui  Im  étoit  impofé  par  le  Traité,  &  lui  readk 
toutes  les  Villes  dont  Pètront  s'étoit  emparé  (a). 

Ibndanc  que  eeoi  fe  paflbic  dan  rOrient ,  le»  Afl'tritms  dt  tes  CoMttbm 
tentèrent  encore -one  fois  de  recoavrer  leur  I.ibcrcé;  car  ayant  furpris  par 
iliatagéme  un  grand  Corps  de  Romains ,  ils  les  paifiîrent  tous  au  ôc  de  l'é- 
pëe.  Mais  Jilius  Lama ,  à  qui  Avgvftf  avoic  cotfié  k  Geuwnemeiw  de 
cette  partie  à'Efvagne^  vengea  bientôt  leur  mort,  iafelcailC490t  le  Pays  à. 
feu  &  à  fang ,  oc  feifant  cruellement  mallicrer  tous  les  jeunes-gens  en  é- 
tat  de  porter  ks  armes.  Par  ces  terrible»  moyens,,  en  moias-  d'un  mois^,. 
la  rébellion  fiit  emîtanene  ëwuflflée  (b}. 

L'année  fuivante  Augujic  y  tomba  fi  dangercufement  malade ,  qu'on  de* 
fcfpéra  de  fa  vie.    Quand  il  fe  crut  fur  le  bord  du  tombeau ,  il  manda  lef 
lylag^trats  Curules ,  <k  les  principaux  Membres  »  tant  de  l'Oixlre  des  Séu- 
teun  qoe  de  cdui  des  Chevaliers.   Tous  vinrent  dam  l-'îdée  qu»'U  alloic 
nommer  en  leur  préfênce  fon  SuccefTeur ,  &  garder  l' Km  pire  dans  fa  Fa- 
mille.   Ainfi  ils  furent  étrangement  furpris  de  voir  l'Empereur,  fans  dife- 
un  feul  mot,  remettre  fon  Tcflament  entre  les  mains  de  Calpurnms  Pi- 
foy  qu'il  ^ëtok  afibcié  comme  Collègue  pour  fon  oniiAiiift  OBMihr.  Cè 
Teftament  étoit  accompagné  d'un  Livre  écrit  de  fa  propre  main,  qui  con- 
tenoit  un  détail  exaét  des  Villes,  Provinces,  Alliés,  Forces^ Richeflès , 
&  Taxes  de  tout  l'Empire  Bmmk,  Lei  arodei  ét  ftii.  Iwbmr,  qû 
nedsvoic  êtie  ouvert  qa'après  h  mort,  n'ont  jaroui  élé        mn'do  ce 
qu'il  ne  nomma  point  de  Succeffeur,  &  que  dans  une  conjonfture  auflî 
délicate  il  remit  aux  principaux  Mafilbats  un  état  des  Revenus  &  des> 
Forces  de  l'Empire,  toot  k  Monde  infëra  qn'B  vootoîe  rendre  à  la  Ri^Ni- 
blique  fon  ancienae  forme  de  Gouvernement.  Il  donna,  en  préiênœ  de 
tous  les  afliftans,  fon  anneau  à- /^gn>/)a ,  marnuanc  par  cette  aélion,  fui- 
'  vaut  l'explicatic»)  qu'on  en  donna  alors ,  ^ue  u  les  Konmins  voubient  être 
gouiêniei  paron  ieul»  ils  feroiene  trét  bien  de  choifir  Agrippa^  qui  méH- 
toic  à  tous  e^ds  leur  Cfwfiaoce.    Pour  ce  qui  efl  de  Marcellus ,  fon  gen- 
dre, Ibn  neveu,  ik  fon  fils  par  adoption .  qu'il  devois,  à  ce  que  tout  le 
monde  s'imaginoit ,  nommer  fon  SuarefTcur ,  il  parut  l'avoir  entièrement 
,  «ibfié.  Osne  conduite  à^AuguJle  à  l'article  de  la  mort,  &  dans  un  cems 
•  où  fil  fiacérité  ne  pouvoit  guères.être  révoquée  en  doute,  lui  ça^na  Taf- 
de  tout  le  Peuple,  plus  qu'aucune  choie  ^'il  eik  laite  julqu'alors. 


(•)  Sutbo  L.  XVn.  p.  tao.  Dk),  L.  UV.  (»)  DU»».  P<  S^l* 
IHt  saSt  fttib  I»  VL  Cb 
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On  îe  ju^  plus  digne  d'êtrè  mis  au  rang  des  Dieux  ;  en  cônifi^ârarîôn  de  DepuU 
J'amour  defintéreffé  gu'il  témoigaoit  pour  fa  Patrie,  que  fon  Père  Juks-  l'EuAMU. 
Cêfar  pour  fes  exploits  militaires,   lirais  TApothéofe  d*Jufftj^t  ne  dévoie  * 
pas  avoir  lieu  fitôt;  car  jfntonîut  Mùfa^  fameux  Médecin  Sir,  A  ftôre  ^^'"^f*^ 
ài  Euphorbe,  Médecin  de  ^uha  Roi  de  Mauritanie ^  par  des  potions  rafraî- 
chiflantes,  &  1  ufage  du  baûr  froid^  g"^^.^  l'Empereur.    Le  Sénat  &  le  ■ 
Peuple,  pour  en  twiioîgiïCHteBt^cwie&TO       réel,  ou  feint,  firent  d'à-  Amonfas 
bord  ériger  une  Statue  d'airain  à  l'honneur  de  Mu/a  vis-â-vIs  ât  cd-'  îïïi'*  * 
le  d'Efculape:  diftin6Hon  ftatteufe  s'il  en  fut  jamais.    Il  eut  aufîî  la  per-  ^ 
milTion  de  porter  un  Anneau  d'or,  &  tous  ceux  de  fa  profcnîon  furent 
par  lecaiiKNl&nce  exemptés  pour  toiifonir  de  l'bbUgatioa  de  payer  quel- 
que  taxe  que  ce  fût  (a^^ 

Le  rétablifTenrent  ^Aitgujle^^  catifâ  une  foie  cTtrêmc  dans  là  Ville  ;  on  iu^»au 
frappa  des  Médailles,  dont  plufieurs  font  parvenues  jufqu'à-  nous;  &  l'on 
iCâébra  tes-  plus  nragnifrqnes  Jèux-qji\[iii  eftc  wis  juflju'aloirà  Quel- 
ûucs  R'jrrûinf,  étant  dans  leur  lit  de  mort ,  ordonnèrent  à  leurs  enfansd'of-  Jf^S^ 
frir  des  victimes  en  leur  npnt  pour  témoigner  leur  reconnoi/Tince  à  Jupiter  mSk^ 
Capitolitiy  avec  cette  infcripcion  »     /mv  de  notre  mon  f.t  celui  du  rétablUIe- 
mmt  d'Augufte  (b).    AulfuÔt  que  l'Empereurfui  en  état  de  fimîr,  nh 
rendit  au  Sénat ,  6c  après  avoir  remercié  les  Pirer  Confcrttf  dans  les  termes 
les  plus  ddigeans .  de  l'mquiétude  qu'ils  «voient  témoignée  durant  fa  mala- 
die, &  de  ta  joie  que  ftWi  rtoMiflefnenc  Unir  avoit  caufée ,  il  ouvrit  fon 
Temim.'nt.  &  voulut  en  £tire  la  leâure  en  pleine  Allfemblée,  pour  con^ 
Vaincre  le-;  Scnircir^^  qn'i!  ne  s'étoit  point  nommé  de  SucccîRur,  de  que 
jEoQ  intention  avoic  été  de  rétablir  l'ancienne  forme  de  Gouvernement ,  oo^ 
ife  leur  laiflfer  le  droit  de  lë'dioifir  un  Souverain  ;  mais  ils  s*ëcriérent  tous 
ne  voix,     Qu'ils  ne  fouffriroient  pas  qu'il  prît  cette  peine,  étant  très 
convaincus  de  la  ^cnérofîté  de  lèf-  ièothneas,  âc.  dfe-foa  ààle  ddat^ 
reffc  pour  le  Bien  public  "  (c).      ^  '•"  / 

U  caaèani»&Augufie  durant  fec  itiaMie*,  '-dbnnè'ôecdflto  t  line  raefm- 
îgence  entre  Marccllui  &  /Igrippu.  Le  premier,  croyant  tvpv  iiijet de  Hgf^'*^ 
le  plaindre  que  fon  Oncle  lui  eût  préféré  un  Soldat  de  fortune,  en  témoi- 
*gna  fon  reflcntiment ,  non  pas  à  1  Empereur ,  mais  à  fon  Favori ,  qu'il  trai- 
OLeaplufieura  occafions  avec  beaucoup  de  mépris.  lyunaixrecôté,  Agrip- 
fa  n'étoit  pis  hcr  n  ne  à  dit^érer  un  affront.  Ainfi  /lugujh,  pour  prévenir 
les  fàchiiufes  fuites  que  leur  mécontentement  réciproque  pourroit  avoir, 
'trouva  bon  de  le»  féparei".  Dans  cette  vue  il  fit  JUrippa  Gouverneur  de 
Syrie;  mais  celui  ci,  quoiqu'il  partît  d'abord  de  Rome^  n'alla  qne-jttlqti|à 
JfaGbhjlAhi^,  dans  l'Ile  de  Lrsbos  ^  d'où  il  envoya  lès  Jtieuteoaorpatir  gpà- 
Ëgitgf  les  Provinces  confiées  k  fes  foins  (d). 

crôyaarTon  antorité  fiflifanuiieot  étâhi&e ,  réfigna  les  Faifceaox 
CSnfiilaires,  aprerlèsavbiràii  neuf  torde  filér,  ir  A  Mlar,  Homme 

(«)  Dio,  Ibid.  D.  ft7.  9LQtqr  W  1X6»  L.  LIIL  p.  jig.  VelL  Tuod 
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TktHds   ^'^^  conàuite  irréprochable,  mais  Ami  confiant  de  Brutus^  fous  qui  îl 
rft«S/r»-  av>oit  fervi  à  la  Journée  de  Pbilippes  en  qualité,  de  Proauefleur ,  &  dont  il 
ment  /<#    rePpcdoit  la  mémoire  au  point  de  carier  Ton  portrait  dans  ia  jRaaiTba  ,  &  , 
rF.npire       f^jj.^     io\ite  occafioii  l'éloge  de  ce  généreux  Patriote.  Les  Sénateurs 
Romain,  Pj  tom^jijîs  de  la  grandeur  d'ame  ^w'Augujte  témoignait  en  préférant 

^'       un  Homme  du  caraclère  de  Stjlius  à  plufieurs  de  fes  Amis,  qui  afpiroient 

Augufte  ^  même  Dignité ,  qu'ils  le  comblèrent  de  nouveaux  honneurs.  Ils  le  dé- 
eombii  de  PrôconfuI  perpétuel  de  l'Empire  Romain ,  l'autoriférent  à  convo- 


junnMs.  qucr  le  Sénat  (juand  il  le  voudroit,  &,  ce  tjui  lui  plut  davantage  que  tout 
le  relie ,  ils  lui  permirent  d'exercer  l'Autorité  du  Tribunat ,  <Sc  de  jouïr  de 
■  -tous  les  privilèges  annexés  à  cet  Emploi, non  fexilement  à  Aowtf,maisauflî 
4lans  les  Provinces  les  plus  éloignées.  Jamais  une  PuilTance  fi  étendue  n'a- 
voit  été  accordée  ;  mais  l'Empereur  l'accepta  volontiers ,  parce  qu'elle  ren- 
^^7^^-  doit  (àperfonne  facrée,  &  le  mettoit  à  couvert  de  toute  infulte,  de  quel- 
•rr     que  genre  qu'elle  fût.    Ses  Succeffeurs  ne  fe  deflàifirent  jamais  de  cettc^ 
puiflance;  mais  à  l'exemple  d'/iugujîe ,  ils  voulurent  qu'il  parût  par  les  Re-* 
•^•t-.ï»  gîtrcs  publics  qu'ils  en  étoien t. revêtus.  La  chofe  y  étoit  exprimée  par  ce» 
mots,  Tribunitia  poteflatis  primum,  fecmdum^  <3cc.  (a).  C'ell  ainfi  que  le« 
Romains  fe  forgeoient  de  jour  en  jour  à  eux-mêmes  de  nouvelles  chaînes, 
TîrHatc     Sausle  Conuilat  de  Cn.  Calpurnius  Fifo  &  de  L.  Sejliu!:^  Phrahate  Koi 
à  Rome,  de  Partbie  ayant  été  remis  fur  le  Trône  par  les  Scythes  y  Ttridate^  que  lc« 
Parthes  avoient  élu  à  fa  place,  étant  obligé  de  fe  fauver,  vint  à  Rome, 
avec  les  principaux  de  fon  Parti,  pour  demander  du  fecours  à  Augujle, 
.promettant  de  lui  faire  hommage  de  la  Couronne  s'il  la  recouvroit  par  foa 
jnoyen.    D'un  autre  côté,  Phrabcue^  aprenant  que  fon  Rival  fe  trouvoit  à 
Rome  y  envoya  des  Ambafladcurs  à  Augujle ,  pour  demander  qu'on  lui  li- 
vrât fcs  Efdaves  rebelles,  comme  il  les  apellait,  &  (^u'on  relâchât  /ba 
fils,  que  TiriJatc  avoit  rerais  entre  les  mains  d'AuguJle  a  Antiocbe,  quand 
Ripmfe  il  paffa  par  cette  Ville  après  avoir  fait  la  conquête  de  ï Egypte.  UEmpe- 
y Âu^ude  reur  introduifit  les  Ambafladeurs  des  deux  partis  dans  le  Séoat  ;  mais  après 
tùxjm-  qu'ils  eurent  plaidé  la  caufe  de  leurs  Princes  refpeélifs  devant  les  Pères  Gm- 
^^^^JcritSy  fans  confuker  les  Sénateurs  il  fit  la  même  réponfe  qu'il  avoit  déjà 
date     à  faite  à  Jntiochej  favoir,  „  Qu'il  ne  livreroit  point  Tiridate  entre  les  main» 
teuKde    „  de  Pbrabate  f  &  qu'il  n'afliuleroit  aucun  d'eux  contre  l'autre  Cepen- 
Phrihate.        ^  pour  leur  accorder  quelque  chofe  à  tous  deux ,  il  permit  à  Tiridate  de 
relier  à  Rome^  en  lui  aflîgnant  des  revenus  proportionnés  à  fon  rang,  de 
renvoya  à  Phrahate  fon  fils,  k  condition  q^u'il  rendrait  tous  les  Drapeaux 

Eris  dans  les  batailles  livrées  à  CraJJus  «Se  a  Antoine ,  &  qu'il  remettroit  ea 
.iberté  les  Prifonniers  Romains  qui  étoient  en  fa  puiiliince.    Pbrabate  le 
promit ,  mais  ne  tint  parole  que  trois  ans  après  (b). 

 Cette  année  Marcellus  fut  attaqué  d'une  fièvre  lente,  dont  ..^/nfoniax  Muft» 

entreprit  de  le  guérir  ;  mais  quoique  ce  Médecin  employât  les  mêmtsxcmêdesy 
gui  avoiént  rétabli  Augn/le^  le  Malade  n'en  reçut  aucua  foulagement,  &  mou* 

rut 

•t  '  (W)  IS^t^bU^  f.  iit\  yri  Vtd.  NdA»   Antwi.  Fag.  Criiid  Iii  ÀopiL  Éaroiïlî.  p.  xoft 
4e  Ceaocapbu  PUaiu  &  L.  C«L  p.  191.  &      (*;  Dio,  ibld  Juaio.  L.'XLir.  u  j. 
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JMtère,  &  du  Peuple  Rommy  à&nt  il  avoit         raffeclîon  par  fa  môde-  f£tabiij^ 
{lie,  &  par  plufieurs  autre» 'excellent es  qualités.    Quoiqu'il  régnât  cette  "gVj^ 
annét  une  Maladie  épidemique  qui  fit  de  terribles  ravages,  on  ne  lailla  RonSîk 
pas  de  foupçonnel*  Tambîtieuib  Lnit  cTavoir  fkic  empoiibiiner  MafttHus  par  ^Ij^  ' 
Mi^t        ^"'i'      P'^^  ^      propre?  HIs  77*<?re  &  Dru/us.  Ses  obfèques 
(tirent  célébrées  avec  la  dernière  magnificence  dans  le  Champ  de  Mars.  Au- 
ffuUe  lui-même,  qui-  étoit  fon  plus  proche  parent ,  prononça,  fuivant  la 
tSttumey  (bnOnUlai  funèbre  {a).  ->  ;  -  ;  ufs^ 

L'année  fuivante  ,  fous  le  Confulat  de  M.  Clawïtits  Marceiks  jE/nvinur , 
4c  de  L..  jinmùut ,  une  Fefte  af&eufe  ravagea  Rome,  Ôl  toutes  les  autpes 
Villesv  Italie  ^  &  oe  fléaa,  oui  ifut  caaX^  qu*on  ne  cultiva  point  ks  Ter» 
fe»,  ne  tarda  guères  à  être  fuivi  d'une  Famine  générale.    I.ls  Eaux  diu 
T%br*  &oS&t<mt  tellement ,  que  la  pku  grande  partie  de  la  Capitale  fut  inon- 
dée.^-^«r  foudre  tomba  fur  le  PmthiWy  &  ;  mit  en  pièces  plufieuri  ât»>- 
tee^^  dbt  t^poixÉtee  r'imagina  qœ  les  DietBC  envèy^îlme  cii'tijftiafcé>» 
&  en  '^réjgkmiÊ  d^fiutres  encore,  parce  quils  ëtoieite  mÊOk  ^OK  d6k 
fouffert  (ns^|y|fl#  abdiquât  le  Confulat.  Cette  folle  idée  engagea  un  grand 
nombre  oe  Cîtoyent,  de  la  lie  du  Peuple,. à  fe  rendre  à  l'endroit  où  k  ^ 
lUA  teaok  fts  fiSuieei ,  menaçant  de  mettre  te  'fea-  à  fldifice,  fl-  Aagaf^ 
li'étolt  pas  nommé  ni6tatcur  fur  le  champ.    Les  Pères  ConfcrHs  y  confèO'  Augortè- 
tirent  vobntiers;  après  quoi  la  même  multitude  fe  rendic  à  la  maifbn  à' Au-  ^ 
ptjïe^  avec  24  Hacnes  &  Faifceaux  ,  fupliant  ce  Prince  d'accepter  la  Diâa-  y. 
fgve;mab  coame  il  pofTédoit  déjà  toute  l'Autorité  qu'il  pouvoît  foohailBn,  lUHt 
^^  eut  la  prudence  de  refufer  un  titre  odieux ,  &  inutile.  Cependant ,  pour  Cenfmr 
ne  point  paroître  mépnfcr  les  Êiveurs  du  Peuple,  il  accepta  la  Charge  de  fr^étutU 
pourvoyeur  Général,  qui  avoit  tftë  autrefolf  cbnfiérëe  à-  Pompée  k  Grande 
'ffc  eut  roin de' ftlre régner  l'abondance  dam  h  Ville,  nommant  annuelle* 
ment  pour  cette  commiflion  deux  hommes,  qui  avoient  été  Préteurs  deux 
ans  auparavant.   Pour  ce  qui  efl  de  r£mploi  de  Cenfeur  perpétuel,  qu'on 
-^ouloit  aoffi  lai  lâire  accepter ,  il  rMk  abftliimêiit  d'y.  entendre ,  &.  aaai> 
ibsi  à  cette  hnportante  Charge  Paulus  ^mithu  Lépidui,  feékt  du  Triumvir 
qui  l'avoit  profcrit,  &  L.  Munacius  Plancus,  autrefois  un  des  plus  zélés  * 
^riifans  d' Antoine  i  ttmt  Lipidus  étant  venu  à  mourir  peu  de  tems  après,. 
'it  Planwj  qui  étoir  un  homme  pcrdn  d%onneiir^  n'étanc  «dHomeat  pvp-^ 
■we  à  reprimer  les  vices  d'autnil,  Augafit  fe  chargea  des  fbnftidns  de  la 
^Dignité,  mais  fans  vouloir  en  prendre  le  titre.    A  cette  occafion  il  fit   11  fêt* 
bluueurs  excellentes  Loix  rélatives  à  la  réformation  des  Mœurï,  par  les-  piufitvn 
luellej  il  mérita  l'amour  &  l'eftimede  tous  les  gens -de  bièAi  «Il'i  transféra  ""^^ 
*i  foin  des  Jeux  &  des  Spc<5^acles  publics  dès  Ediles  aux  I*réteurs,  qu'il  ré- 
-âukît  au  nombre  de  dixj  mais  il  les  exenua  de  l'obligation  de  donner  les 
«Speftacles  à  leurs  dépens ,  voulant  que  le  Peuple  donnât  quelque  chofe  pour 

â propres  pkifirs,  &  pavane- le  itftivda  Tré^br-pubUiN^  Ls  Charge  d'S- 
,  dtaâc  k  gvéaiir.  degri  fiwr  pacmir-wi»  koâncun;.  lèi  jtgnçs  Paul- 
ciens 
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tStm^t-  l'efpérance  d'être  tlédommagés  en  fuite  par  quelque  Charge  éminente,  à  la- 
^Sfire    quelle  le  Peuple  avoit  le  droit  de  nonatner  i      ce  fiit  poar  arrêter  ce.t,a: 
Ko^m ,  bus ,  qu' ^ugufie  coiiâa  le  Ibin^e  «es  Jeaè  wm  Ptétears ,  &  voiihic  que  le 
If^-        Peuple  &  le  Public  en  partageaffent  la  dépenfe.  il  donna  aux  Ediles  Cu- 
——"^  rules  la  commiflTion  de  taire  .éteindre  les  feux,  leur  accordant  pour  cet  effet 
^oo  Efclavcs,  qui  étoient  nourris  &  entretenus  par  l'Etat.  Il  défendit  oa- 
'ffcillemeQt  par  on^it  exprés  tout  Cbmbac  de  OHuttuems  (us  le  Gonfea- 
lement  du  Sénat;  encore  ne'pouvoit-on  en  donner  que  deux  par  an,  âtle 
nombre  des  Gombactans  ne  de  voit  pas  aller  au-delà  de  i2o.   Comme  »la- 
^eur«  perfonnes  du,prémier  rang,  nommes  <Se  femmes,  avoienc  eu  eadefv 
ner'liea  la  baflêflè  de  jouer  des  rôles  &  de  danfer  fur  le  Théâtre,  Auff^ 
arrêta  ce  fcandale,  en  défendant  fous  de  févèros  peines, qu'aucun  de  ceux 
qui  appartenoient  à  l'Ordre  des  Sénateurs  ou  des  Chevaliôiis ,  a'edt  à  p^fpî' 
tre  fur  le  Théâtre,  &  il  étendit  fecte  â^fe^iuf^u'àm:  eafiins,  &  aux 
peiits  fils  des  Sénateurs  <«).  19m  tOH.OM  ^Ql^^QQHas  il  ^  tÀ^^V^m 
SouveraÎQ  &  en  Légiflateur  ;  mais  en.  d'autres  oocafions  rélatives  auxLoîx, 
il  affeéta  de  comp<Mroîtr«  devant  les  ITcibunaux  des  Juges  comme  un  flmple 
^Fttticulier,  &  nsènedeplttder.poiir  Tes  Ainls,'&  de  ki  accompagner 
•ipuA  ils  étoient  cités  devant  les  Préteurs, ou  devant  d'autres  JUges.  Cette 
1*         «)raplaifance  lui  attira  quelquefois  des  difcours  injurieux ,  comme  dans  le 
•cas  a'tin  certaia  M.  Brims^  qui  étoit  accufé  d  avoir  fait  une  inc^riiqa 
duli  le  I%ys  detOrfrje^f)  ^Bs  le  «ems  qu'il  avoit  gouverné  h 
Primai  foutenoit  avoir  attaqué  les  Odryfiens  par  ordre  à'AuguJU.  1^^^^ 
étant  arrivé  fur  ces  entrefaites,  le  Préteur  lui  demanda  G  ce  que  nimus  af- 
iirmoit  étoit  vrai  ou  non.   y^u^u/^^  répondit  que  Pr  'mus  fc  trompoit,  se 
Ini  ayant  point  donné  d'eidie  fàrail.   Une  déclaration  fi  pofîtive,  qui  ne 
laiflbit  lieu  à  aucune  replimie ,  irrita  tellement  L.  Muréna  qui  plaidoit  pour 
-3«  wi«f.  Piimus,  qu'il  demanda  à  1  Empereur,  Ce  qu'il  venoit  faire  là?  Et  quelle  rai- 
/on  l'anunoit  dans  un  endroit  oit  il  n*Mit      attendu  ^  ni  néc^aire?  Le  Bien 
Confpira.  -pnNk ,  f^oacKc  Augujle  avec  une  extrême  oedération.  -Ce  Olit  lui  fit  beau- 
-^«n contre  coup  d'hOTincur  dans  l'ePprit  de  bien  des  gens; mais  d'antres, qui  huïfToient 
^suhe.   Augujle ,  &  qui  foupireieut  après  l'ancienne  forme  de  Gau\-emement ,  pro- 
fitèrent de  cette  occafîon  pour  czcieerMtf^M  k  îonnex  avec  eux  une  con- 
spiration conare  celui  qu'ib  apelloieDt  le  Tyran  de  Ronù,  MUréna  &  Fanntut 
Capio ,  le  prémier  d'une  vertu  fans  reproche ,  &  l'auffe  un  infâme  débau- 
ché» fioent  les  deux  priqci^uix  auteurs  de  la  Conjuration.   Mais  avant 
-ipie  letsBiflBraiiépoKrl'eiEéenâMifteanfvé,  Muréna  découvrit  ^le^MÉ 
é  ft  lîaar  TètmHm,  &  ceile-ct  à  Mécène  Ton  mari ,  qui  en  'ioTohna 
pereur,  après  avoir  confeillé  à  fon  beaufrèrc  &  aux  autres  ConfpirateUrs 
de  fe  cacher,  ju^u'à  ce  qu'il  eût  obtenu  leur  pardon.    Mais  J^ffffy^w: 
«oiÂtt  avoir  wenn  égard  pour  les  foUicitatîont  de  Miei»»  âc  dèAasaPIn»  , 
qui  étoit  propre  fiére  de  Muréna ,  &  tellement  en  faveur  auprès  de  l'Em- 
peteor,  ^  celtince  ayoic été  ioqg^ms  en  fuipens  fi  ce  fsswik ^ui  ou  i 

^  Moral' 

(a)  Dia,  ML  f,  su— Sa4* 
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Mamiltis  qu'il  doimeroic  fa  fille  Juiit  en  mariage.  Augujle  étant  intlexibie,  Dt^nb 
le«  Conjurés  furent  cités  j  &  comme  ib  oe  comparurent  point ,  le  feu  &  rEiabitiJi- 
feau  leur  firent  iiiterdics  dans  toute  Tétenduc  de  l'Empire  Romain.  Capion  JT^'^  !'* 
fut  conduit  de  nuit  par  un  fidèle  Efclave  jufqu'au  bord  du  'libre ,  ou  il  Romain 
j'embarqua  dans  un  petit  Vaiir.au  qui  le  traafporca  à  OJiie,   D'OjHe  ï'Ea-  ^c.  * 
chv<  Je  conduire  à  Lmimém^  &  de-ià  à  Cumes ,  où  un  antre  Eiclave  le  ■ 
j&vn  à  un  Centurion ,  qui  lui  coupi  h  cête  «  qu'il  apporta  à  Rome.  Muréna  ^'^'^ 
fut  découvert  dans  la  Capitale  même,  &  afTalTiné  par  les  Emifîâires  à  Au- 
gufte.    Comme  ks  Conjurés  Curent  ablbus  par  les  fuifr^es  de  quelques  Ju- 
ges, l'Empereur  cnigiianc  les  lîiifes  de  cette -dU^fitkm  d'efprit,  fie  let 
deux  Loix  fuivantes ,  favoîr ,  „  Que  tous  les  Criminels  qui  remferoient  de 

comparoîtrc  ,  feroient  condamnés  aux  mêmes  châtimens  qui  leur  au- 
„  roient  été  intli^és,  s'ib  a  voient  été  convaincus  dans  toutes  les  formes: 
i,,  £c  qu'à  l'avenir,  dans  des -affiûies  criminelles,  les  Ju^  daoneraiàK 

leurs  avis  non  p;ir  tcrit,  mais  de  vive  voix       Pour  diminuer  un  p^ti 
le  mécontentement  que  caufoit  la  féverité  de  ces  nouvelles  Loix,  il  ne  prie  * 
•aucune  connoiilancc  de  la  hardielfe  qu'eut  le  vieux  Capion ,  non  ièulemenc 
•de  rendre  la  IMmé  à  l'EfcIave  qui  avuit  mené  fim  fiis  hors  de  amt^mÊSt 
aufn  dt  •  '    'u^^rccn  croix  l'autre  Efclave,  après  qu'on  l'eut  promené 

Sar  toutes  les  rues  de  Rome  avec  un  ccriteau ,  où  étoit  marquée  la  caufe 
e  fon  fuplicc.  Dans  ce  même  tems  Augujle  ^  pour  faire  la  coiir  au  Sénat,    Ia  Cbf- 


jque  la  mort  de  deux  Patriciens  avoit  indifpofé  contre  lui ,  donna  aux  Pù-  P'*  ^ 

tes  Coi:j]rits  Chypre  Ck.  h  Gaule  Nark/nnoi/e  y  qui  furent  dès-lors  mifes  au  ^^J^^ 

.Aorobre  des  Provinces  Froconfulaires,  &  gouvernées  par  des  Matdûxats  qqk^  ^ 

:aaimnéfl  par  le  Sénat  (a).   Cette  même  année  let  Ce«Mnt  &  let  AjfvitHf  «Iw  m 


fc  révoltèrent  dc-nouveau,  mais  ils  furent  bieatdt  remit  fous  le  joug  par 
C.  Fiirnius.    Plulieurs  Cantabres  préférèrent  à  cette  occafîon  la  mort  à 
J'eiclavage ,  tant  l'amour  de  la  Liberté  étoic  profondément  gravé  dant  le 
'\C«ur  de  te  Peuple  valeureux  (b)^ 

U Italie  &  toutes  les  Provinces  Occidentales  (ê  trouvant  dans  la  plus  pro> 
fonde  tranquillité ,  Au^uJle  réfolut  de  faire  un  tour  dans  YOrunt ,  &  partit 
.daos  cette  vue  pour  la  6iciie  vers  la  ûa  de  l'année ,  laiHânC  au  Peuple  l'en- 
jtière  libené  de  fc  choifir  kt  Confiib  qu'il  jugeoit  à  propM.  Ainli  le  tens 
*  des  grandes  Elevions  étant  venu  ,  les  Centuries  s'aflemblérent ,  &  nommè- 
rent unanimement  au  Confulat  l'Empereur,  qui  eut  cette  fois-là  M.  Lol- 
iius  pour  Collègue i mais  ce  Prince  ayant  refuie,  non  feulement  d'accepter 
te  Dignité,  mait  mène  de  nommer  un  autre  à  fa  place ,  les  Cenoiries 
lopblaient  de-nouveau  pour  procéder  à  une  autre  éleélion.  Le  défor-  tJm^ 

.excité  dans  les  Comices  par  l'ambition  des  deux  Compétiteurs  L.  Si'  txeUis 
t. (3c  Qj  JEmiHus  Lépidus ,  fut  fi  grand  que  les j)lus  fages  Citoyens  jugé-  <tev  la 
_^4pfPIKM  d'en  informer  Augufley  &  de  le  pOR  de  revenir  à  Rome,  .^^J^ 
^bour  calmer  oar  fa  préfence  des  troubles  qui  pourroîent  avoir  de  fâcheufes  il^'f^ 
ffuise».  AegMfie  reçut  cette  nouvelle  avec  une  fatisfaction  fecrette ,  efpérant  ^^ku* 
igpe  les  plus  zèlé^  Républicains  lèmîioieot  par-là  qu'ils  n'étoient  plus  caggr 

(a)  Dio.  L.  UIL  ^  SOI.    L.  uv«  p.  s^s-         (I)  UmVHL  . 
Tome  JX.  S  t  * 
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bles  de  fe  gouverner  euxtioêmes.  Cependant,  de  peur  ^ue  l'ambition  dtr 
deux  hommes,  qui  avoîenc  «m. nombre  prodigieux  de:Oiens,&  qui  étoieiit 
alliés  aux  Principales  Familles  de  Rome ,  n'enfantât  une  Giierre  Civile  ;  il 
fit  venir  les  deux  Compétiteurs,  les  réprimanda  févèrcment,  &  leur  or" 
donna  de  fe  tenir  à  une  certaine  diflancc  de  Rome  jufqu'après  l'éleétioa.. 
Mais  ce  temède  ne  fervic  de  rien,  kt  Amu  û»SiUattu  oc  de  Lépiàu  agit- 
iànc  avec  la  même  chaleur  que  Haei-EiMinL-avoiene  été  gréfemj'à  la  &k> 
\e  parti  de  Lépidus  l'emporta. 

Pour  empéclier  qu'il  n'arrivât  rien  die  pareil  à  ravenir-,  Aùgufle  ,  qui  ne 
poavoit  pas  toujours  être  à  Rtme,  jugea  devoir  oréo-  un  nouveau  Magij^ 
irat ,  dont  la  fonélion  fcroit  proprement  de  maintenir  la  tranquillité  dans 
la  Capit  ik-.  Jprippa  lui  parut  l'iMjmme  le  plus  propre  à  remplir  une  li  im- 
portante Cliargc.  Ain(i  il  lui  envoya  ordre  dc;  quiter  l'Ile  de  Lesbos ,  de. 
de  fe  naâsce  aaprés  de  lui  en  Sicile.  Pour  concilier  plus  de  refpeél  &  plua. 
d'autorité  à  fa  nouvelle  Charge,  il  lui  commanda  de  répudier  Mirce/la, 
•  quoique  fille  d'Oclavie,  &  fa  propre  nièce,  &  d'époufer  la  tiiie  veu- 
ve de  Marcellus.  On  prétend  ({uJufrujlc  Mvït  en  cecte' occafkm  Vvnâ  de 
MédHÊf  qui  lui  dit  que  puifqu'il  avoit  déjà  rendu  Agrippa  fi  puiflànc,.ll  de- 
■vok)  ou  s'en  défaire ,  ou  l'attacher  inviolablement  à  Tes  intérêts,  en  lui 
donnant  fa  fille  en  mariage  (a).  Immédiatement  après  la  célébration  de 
ce  mariage,  qui  fe&  ave» dernîdre magnifitence ,  A;!,rippa  prit  congé: 
ù'/iugujle,  &  partit  pour  Rnu,  où  il  s'acquita  de  Ton  Emploi  d'une  ma- 
nière qui  lui  attira  les  louanges  &  l'amour  du  Sénat  &  du  Peuple. 

Dans  ce  même  tcms  /lugu/ie^  zprès  avoir  régie  les  afiaircs  de  Skik,, 
fÊÎSk  en  Grkâ ,  où  il  donna  det  marques  particulières  de  ik  faveur  ans  £«- 
dâimKàmj  karlàilânc  préfent  de  l'Ile  de  Citbère ,  &  de  cina  autres  Vil- 
les ,  comme  une  récompenfe  de  l'acceuil  qu'ils  avoient  fait  à  Livie ,  quand 
elle  quita  X Italie  avec  Ton  époux  &  Ton  fils,  il  cbàùa  les  Abéniens  pour 
«voir  érigé  des  Scanies  à  Bruhu  &  à  CaJJiuty  &  M*èore  déclarés  dans  la  fiii- 
aepoor  Antoine.  Il  leur  ôta  l'Ile  â'Egine,  &  la  Ville  d'Eritrie^  leur  dé- 
fendant de  vendre  à  l'avenir  le  Droit  de  Bourgeoifie,  oui  leur  rapportoit 
de  prodigieufes  fonunes,  les  Ramains  eux>mémes  fe  faifant  une  gloire  d'ê« 
•ce  TOurgeois  ^Mims  \b).   Àugu^  alla  paflèr  l'Hiver  à  Sams. 

Dès  le  commencement  du  Printems ,  fous  le  Confiilat  de  M.  Âpuîiius  Se 
de  P.  SiHus  Nerva ,  l'Empereur  fe  rendit  de  Samos  en  Afie ,  &  régla  les 
affaires  des  Provinces  qu'il  traverla ,  comme  Ci  elles  lut  avoient  aparteno. 
à  lwoniême,  &  pas  au  SéaaL  11  priva  ceux  de  Cyslfw  de  leur  libené, 
pour  avoir  fait  battre  de  verges  &  mettre  à  mort  quelques  Citoyens  Ro- 
main!. Il  infligea  la  même  punition  aux  liabitans  de  Tyr  &  de  Sidon^  re- 
gardant ce  remède  comme  le  plus  propre  k  faire  cefler  les  emeHes  Aâions. 
qui  règnoient  dans  ces  deux  Villes.  Cbmme  il  s'aprochoit  des  frontièies 
^  Partbiey  Phrahate,  Roi  de  ce  l'ays,  craignant  d'autant  plus  une  guerre 
étrangère  «nt'il  étoit  haï  de  fes  Sujets,  lui  renvoya  non  feulement  tous  les 
Drapeaux  &  tous  ks  Prifonnict?  qui  ëcoitttt  tombés  entre  ks  mûns  de» 

(4  I>ksM&^Sas>dLrataEa«.^ll.098.Saet4M.ia(Mavib     ^)  DiD,  M 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  Lit.  IU.  Ch.  XVJI.  3/^ 

^artbfs  durànt  les  gaerre*  cohtre  Crirffus  &  Antoine,  mais  fe  fournie  aufll  à  Dip^ih 
toute*  les  conditions  qu'il  plA  à  l'J^pereur  de  lui  impofer ,  donnant  pour  l'FAbi^. 
«OCa^  quatre  defSCfila^  «vet  BiiiyiWBMlA  ^lèart  eofans  (</) .  Sur  quoi  Juliin  7'"'  '^^ 
•nbKrveyqa'AuguJle  fit  plus  par  la  grandeur  de  fon  nom,  qu'aucun  autre  Gc- 
•néral  n'auroit  pu  faire  par  une  longue  &  fanglante  guérre  (b)  ;  Mais  Tacite  {f""^^'"  ' 

affirme  que  ce  ne  lut  pas  la  crainte  à'AuguJie,  mais  le  peu  de  confiance  que  ■  ■   

FhrabMe  avoit  en  lès  Sujets  qui  le  décerrama*  à  le  fiiaioettre  (c).  Str£it 
(d)  efl  prccifément  dans  les  mêmes  idées,  alÀ-hien  que  7ojîtiif^9)\ 
'<^uoi  qu'il  en  foit,  Augujîe,  aulU  glorieux  d'avoir  recouvré  les  Drapeaux 
■&  les  Prifonniers  Romains  que  s'il  les  avoit  repris  l'épée  à  la  ma£a,envOTa 
ordre  au  Sénat  de  fermer  le  Temple  de  yams ,  qui  avoît  été  ouvert  loA-, 
qu'il  partit  pour  ï Orient ,  &  d'offrir  des  facrifi ces  d'aftion  de  grâces  aitt' 
t)ieux  qui  lui  avoient  accordé  un  fi  heureux  fuccès  dans  fon  expédîdon. 
•Pour  cônftrver  la  mémoire  (Tun  événement  qu'il  regardoit  comme  le  plus  ' 
«Ébrieux  de  tout  fon  Règne,  de  retour  à  Rome  il  fit  bâtir  au  àpitole  UR 
Temple  à  Mars  le  Fengeur  fur  le  plan  de  celui  qui  avoit  été  bâti  autrefois  à 
îhonneur  de  j^upiter  Férétrien.  Ce  nouveau  Temple  fut  orné  des  Drapeaux 
<qiie  FbrâbâU  xvoic  rendus,  comme  d'aocant  de  Monumens  de  l'hommage 
que  ce  Prince  avoit  rendo  à  Aagufte  (/). 

Dans  ce  même  tems  TEmpereur  régla  les  affaires  à\-!rmtnie.  Artabaze  Roi 
-de  çe  Pays,  want  été  fait  prifonnier  par  Antoine j  &  mené  à  Alexandrie , 
<C(Miane  iiXi>0Mn9k^  iàpàtts  ^fdeflfas,  ibn  fils  Jmasdès ,  que  Dion  apelle 
Artabaze, monta,  fur  le  iVAne^  Mais  celui-ci  s*^csnc  rendu  odieux  à  fes Su* 
jfefs  par  divers  aéles  de  Tyrannie ,  les  //rménicns  portèrent  leurs  plaintes 
à  y^ugujte,  demandant  d'avoir  pour  lloi  Tigrane  y  frère  cadet  Artabaze 
4&  qui  étoit  aftuefleraent  &  Rom.  Augaftilear  Kaxàâ  cette  grade,  &  Augutte 
envoya  TiâtVe,  fils  de  Liv'e ,  qni  l'avoit  acconçaané  dans  YOrtent^  avec  faUTl- 
une  Armée  .  pour  chafTer  Artaxias  d'ArmènU^  Qc  ^hé^'Tigrane  fur  le  tJWMd 
Trône.   Maù  Artaxias  ayant  été  tué  par  fes  propres  Sujets  avant  l'arri- 

(a)  Dio,  ibîd.  .  (rf)  STtahoL.  VI.' p.  aî8. 

CA)  JulUn.  L.  XLU.  c.  5.  (e)  Jofeph,  AacU).  L.  XVIU.  & 

CO  T9db  Aao^l*  L.  IL  c  I*  (/j  «nm.  fUdl  p.  sttf. 

*  En  raflemblant  tout  ce  (jue  nous  avons  pu  tirer  de  leurs  différens  Ecrits,  voici  com- 
ment la  chofe  nous  paroit  s'otre  palTée.  Une  irèi  belle  /loiitno*,  nommée  Tùermuft ,  zytat 
été  envoyée  autrefois  en  préfcnt  par  Augufte  à  PbrnbûUi  le  Roi  la  garda  d'abord'  fur  le 
pié  de  cOncobiM,  &.  l'époufa  eofuHe.  après  qu'elle  lai  eut  donné  un  {A».  Four  aflurer  It 
ftfecettoi»  I  ce  M»,  elle  propoftf  ft  Hhàmt  de  remettte  f«  -raflrer  fils ,  nommés  Samjjutde , 
Orofpad^,  Pbrnbatt  &  Fanm»,  totn  les  nwhK  à'Aui^ifit.  PlmbaU  ,  qui  ne  Pl-  cro/oit  pas 
en  furtié  de  ia  part  de  fe«  Sujett,  tant  qu'il  y  auroit  quelqu'un  de  la  Fainiile  A'jitfact  en 
âge  de  régner,  coiifentic  volontiers  à  la  propolîtion  de  la  Reine,  &  quand  tout  Sut  sègU 
entre  lui  &  Aita^e,  &  que  ce  Prince  demanda  des  6Mges ,  il  lui  livra  fes  quatre  fils , 
qui  fitrenc  ncaér  è  ffwne.oli  lit  rtfîérewntoflwfrs  aimées.  Ponr  ce  qui  eft  do  fils  de  7^ 
wm/f,  qui  s'apeiîoit  Pbrahatict,\\  fut  élevé  comme  Héritier  préfomtir  de  h  Couronne.  Le» 
Partbes  avoient  un  attachement  fi  fupcrftitieux  pour  la  Maifon  d'ArJ'ace,  que  Pbrabate  écoH 
perfuadé  que  fei  Sujets  ne  le  d(5poferoient  pas  auflî  iongtems  qu'ils  n'auroîeat  pas  d'autrede 
fa  Famllie  à  mettre  en  Ta  place.  Pe-ji.  fuivanc  Strâbon  &  Jojipbe  (  i) ,  cette  facilité  i  livrer  fei 
ils  aoz  Jtmakt  hbtfëkfétemtêsttmik  mène  quirmit  en  ^uvfepour is^r^yeair Ca). 

Si  i 
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Tjrtoû    vée  de  Ttbire ,  &  Tigrane  étant  monté  enfuite  fur  le  Trône  fans  rencontrer 
TEuMine'  la  moindre  oppofition ,  le  jeune  Romain  n'eut  aocime  occafion  de  fe  figna- 
rnsfu  de        par  qodque  exploit  militaire.   Cependant  il  préfida  au  Couronnement 
^^«JJ*    (lu  .^-juveau  Roi ,  qui  fe  fit  avec  une  extrême  magnificence,  &  il  ob'igea 
RoiBUD,  y' recevoir  le  Diadème  de  fa  main ,  comme  fi  c  étoit  lui  qui  lui 
'       donnât  le  Royaume  (a).   FêUHia  Vmereuba^  grand  adulateur  de  lîMre* 
r*.    dit  qu'étant  enuc  en  Arménie  à  la  tête  de  fes  Légions,  il  fubjugua  tout  le 
/ou  li      p^^5  ^  ^  obligea  les  Arméniens  à  recevoir  pour  leur  Roi  Tigratic,  qu'il  nora- 
aTITméa  roc  Jrtava/dc,   Cet  Hiftorien  ajoute  que  les  Partbes  furent  fi  efiVaycs  à  Ton 
é*T3bèM,  aprodie,  précédée  da  bruit  de  Ton  nom  &.  de  Tes  exploits ,  qu'ils  renvoyé<« 
rent  à  Augufle  les  Drapeaux  &  les  Prifonnicrs  lio  nains  (b).  Mais  d'autres 
Écrivains  attribuent  le  recouvrement  des  Aigles  Romiinet  à  ^nfi»J_ie ,  & 
Njtjjmce  alTurent  que  Tibère  ne  fit  rien  de  remarquable  en  cette  occafion.  Cette  an^^ 
Calu»         yn/fe,  qui  n'avoit  point  eu  d'enfans  de  Ton  premier  époux  Marceltut^ 
donna  à  Agrippa  un  fi!s ,  qui  fut  nommé  Caius ,  &  dont  le  jojr  de  naiflan- 
ce  fut  marqué  par  des  (kcrifices ,  &  d'autres  témoignages  de  joie    ).  Vcr^ 
la  fin  de  l'Eté  /iugujle  quita  la  Syrie ,  &  étant  accompagné  par  Amm^Rotf 
de  judée,  jufuu'au  bord  de  la  Mer,  il  mit  à  la  voile  pour  Samos^  oft  11^ 
pallâ  THiver  faivant.    Comme  l'Année  Confuhire  vint  à  expirer  dans  ce 
même  tems,  jfugufle  fut  nommé  Conlul  dans  l'Afiemblée  du  Peuple, <&  eue 
C.  Sentius  SMurnimts  pour  Collègue.  Mais  Àugvjlc  refufant  d'accepter  ceCif, 
te  Charge,  les  Faélions  fe  renouvellérent ,  &  le  Cbanp  de  Mars  fut  enfan-^ 
glanté  en  plus  d'un  endroit;  deforte  que  l'Empereur,  pour  réméJier  à  un 
mal  û  dan,gereux.  nomma  de  fa  propre  aucOiité  un  ColJccuc  à  Senti is,  Ce-^ 
lui  dont  il  fit  choix  pour  cet  effet,  étoit      iMcrétiut  VefpiUo^  qui  avoit^ 
'  été  autrefiat  profcrit  par  les  Triumvirs ,  mais  qui  fervoit  aftoellemenc  foos 

Aagujle  en  qualité  de  Lieutenant.    Ces  deux  Maçiflrats,  conjointement 
avec  Atnppa*  maintinrent  la  tranquillité  dans  la  Ville,  en  pjniflant  ay^ 
la  dcMuere  ÎMM  les  principaux  Auteiin  du  dernier  tum  ilrc  (d).  DalHlr 
le  {é]oac ^  Jugujte  '^t  à  Samos  ^  il  reçut  une  féconde  Ambafladj  de  la  part 
du  Roi  des  Indes  y  pour  demander  d'entrer  en  alliance  avec  Ls  R  maim. 
Les  Ambafladeurs,  à  ce  que  nous  aprend  Nicolas  de  Damas ,  qui  les  vie 
quand  ils  pafférent  par  Jii^oeèi ,  remirent  à  jfugufte  une  Lettre  écrite  en- 
Gmc,  dans  laquelle  le  Monarque  Indien  difoit  à  cet  Empereur,  que  quoi- 
qu'il régnât  fur  600  Rois,  il  faifoit  néanQK>ins  un  tel  cas  de  fon  amitié^ 
qu'il  avoit  cru  devoir  la  rechercher  par  me  Ambaflade,  malgré  la  diftan-.' 
ce      lieux; qu'il  étoit  prêt  à  fe  rendre  en  td  endroit  m*JuguJle  jugeroit' 


tokd*êtieleMonirque,  étoient  des  Rajas ^  ou  petits  Princes,  oui  gou- 
vemoient  fes  Etats  fous  lui ,  &  dont  les  Defcendans ,  tributaires  du  Granit 
MBgol,  gouvernent, de  notre  cemt  même» leurs  Sujets  avec  une  Autorité 

.ayb-^ 

■  I  .    ■  ■'  t-  ««jJîfiÇvr*; 

(a)  DiQ,  IWd.  fr)  Wû,  rWJ.  p. 

VdL  rajoad.  b  IL  C.  fi^  COUmIbid. 
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abfôhe-    Quelques-uns  des  Ambafladetirs  moururent  fur  la  route,  &  il  n'y  DepuU 
en  eue  que  trois  qui  s'acquitérent  de  leur  commiflioa.    L'un  d'eux  éioit  VEtabiUJt. 
ZwÊur,  GymncMophifie ,  4]ai  a^am  accompagné  jtugafiê  4  Mtmt ,  fe 
bru!a  dans  cetre  Ville  en  fa  préfencc ,  comme  Calanur ,  autre  Philorophe  roJSb 
de  h  même  Scàle,  avoit  fait  autrefois  en  préfence     Alexmdre  le  Grand  y  ' 
car  c'eioit  la  coutume  parmi  les  Gymnofophides  de  fialr  leurs  jours  en  fe  d 
jettam  an  miliai  d*an  oucher ,  quand  ils  croyoieoc  avoir  alTcz  vécu ,  ou 
qu'ils  redojtoienc  quelque  infortune  (t).    Parmi  les  prcfens  qu'ils  aporté- 
rcnt,  il  y  avoit  de  piodi^ieufes  Vipères,  des  Serpeos  longs  de  dix  cou« 
dées,  une  Tortue  de  Rivière  de  trois  coudées,  une  Perdrix  plus  poflè 
qu'un  Vautour,  &  plufieurs  Tigres»  les  piémien  qui  coflott  jaottii  ëié 
vos  des  Grecs  ou  des  Rcmams  {à). 

Des  Je  commeDcemenc  du  Printems,  jfngufte  partit  de  Sams,  z^èi  a-  AvgOtt 
voir  décM  les  Habita»  libres,  &  revint  à /l0)ar,o&  il  fiicreça  avec  toa>  ntimà 
tes  les  marques  poffibles  d'honneur  &  de  joie ,  le  retour  des  Drapeaux  & 
des  Prifonniers  qui  avoicnt  été  entre  les  miins  des  Panbft,  étant  envifagé 
par  les  Romains  comme  une  des  plus  o^ndes  viéloires.   L'Empereur  lai> 
même  r^ida  cet  évènemet  comme  u  gloiienz  pour  lui ,  qu'il  fit  frapper 
un  grand  nombre  de  Médailles,  dont  pluileurSjqui  font  parvenues  jufqu'à 
nous ,  portent  fur  le  revers  cette  légende ,  S';;^nis  rccepsh.    Les  l'occes  de 
ce  tetas-ia  n'oublièrent  pas  d'embellir  leurs  Pxéees  d'un  fait  fi  fufceDdble 
des  omemens  de  la  Poêue  (<;).    Trois  Arcs  de  triomphe  lui  furent  décer- 
nés pjr  le  Sénat;  &  l'on  érigea  non  feulement  un  Autel  à  la  llrtune,  avec 
cette  infcription .  Forîuna  reduci ,  mais  il  fut  aufli  ftatuc  que  k  jour  de  l'ar- 
rivée   /fugujh  daris  h  Capitale  feroit  célébré  annuellement  par  des  Sacrî* 
Ikes ,  des  Jeux ,  d^  Spe^aclcs ,  &c.  &  difBngiié  des  autres  jojrs  par  le 
no.T.  à'ÀJgjJlaUj,  O'J  de  Fête  d'/Jugujlr  Cette  année  moaniî  le  IVince  des    Mg,t  4^ 
Poètes  Latins  dans  fa  51  année  jingujU  &  Mèçtnc^  fes  deux  grands  Bien-  Viifik.  • 
faiteurs,  hériteront  b  principale  partie  de  Ib  Bkns.  Il  avflk  defléin  de 
(ûivre  TEmpereur  dans  VOrknt  ^  mais  il  fut  obligé  par  le  nUBtvals  état  de 
fa  finté  de  refkr  à  NapIeSy  d'où  il  paffa  à  Athènes  ^  pour  y  faluer  Augufte 
à  foQ  retour  de  l'Ile  de  Samos.   L'Emperoir  le  re^ut  avec  beaucoup  d'a- 
nâdë;  mail  Firgile ,  quitant  iftUvi  pour  vifiter  ks  Antiquités  de  ÊÊi^ 
dansb  ttfiMi  b  plus  diaude  de  l'année, tomba  malade  dans  cette  dernière 
Ville,  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  s'embarquer  pour  ï Italie  ^  &  de  ga- 
gner BrwuLtft,  où  il  mourut  peu  de  tems  après  y  être  arrivé.    Conune  il 
nVroic  pas  eBoore  nb  b  donière  inaîn  i  m  i&i^  il  ordonna  par  iba 
TefûmsQt  que  ce  Pofaiedlc  réduit  en  cendres;  mais  Aug'tjh,  pour  nous 
exprimer  avec  un  ancien  Poè'ce,  préferva  Tro^e  d'une  féconds  coanagration. 
Le  corps  de  f^trgiU  fut, en  vertu  d'uii  ac$  articles  de  fon  Tefhiment ,  trans- 
porté à  NujKes ,  pMT  y  être  dépofé  dans  un  Monument,  bâti  dans  ce  des- 
fôn  fur  la  route  de  Na;Us  2  Pcuzzok.  Sur  le  Monument  étoit  gravé  un  Dis- 
tigae,^  le  PoSx  avoit  compofe  kàaatiaft^^  dans kqud  iLmaxqooitmo- 

deliie* 

(i!>Oi••Ml^  St7.l«riboL.Z?.rk      WStnboibid.        ,  . 
1*9,199,  le)  Fstt.L.V.BonLi*  iV.Od.iS.ftc> 
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Depah    deftement  fâ  naiffance ,  fa  mort ,  le  lieu  de  fa  fepulture ,  &  fes  ouvrages*  (à), 
i'Etabiiffh     js^jais  pour  revenir  à  Augujie^  comme  la  Ville  de  Home  ctoit  infectée  en 
Tiit^n    ^  tiOiM-lk  d*ime  dépravation  générale ,  le  Sénac  éngagea  l'Empertittr  à 
Homain    accepter  la  Giargc  de  Cenfcur  pour  cinq  ans.  A  cette  occafion  la  Puiflui* 
gfff,        fance  Confulaire  lui  fut  conférée  pour  toute  fu  vie ,  avec  ordre  qu'on  por- 
■  '      "■  teroit  toujours  devant  lui  douze  Faifceaux ,  &  qu'il  feroit  affis  dans  une 
Chaire  Curqle  entre  le«  Confuls.   Ltt  Phet  Ctn/crks  te'  fopliérent  auili  de 
*    faire  de  nouvelles  Loix,  offrant  de  s'engager  par  ferment  à  les  obfcrver. 
Mais  Augufle  rejetta  ce  dernier  article ,  dilant  que  fi  les  Loix  éioient  bon- 
nes ,  elles  feroient  bien  obfervées  fans  cet  engagement  ;  &  que  ù  elles 
loient  mauvaifès ,  le  ferment  feroit  pkit  de  mal  que  de  bien  {b). 

La  préfcnce  (TJfjippa  ne  fe  trouvant  plus  néceffaire  à  Rome ,  /lugujle 
l'envoya  en  Gaule  pour  arrêter  les  incurlions  des  Germains ,  oui ,  ayant  palfé 
le  Rbm ,  commetcoient  d'horribles  delbr&et  dans  les  Pays  fournis  à  1  Em- 
pire.   Mais  à  l'aproche  de  ce  fameux  Général  ils  repalférent  le  Fleuve , 
Agr^  &  allèrent  fe  cacher  dans  leurs  l'orêts.    Agrippa  laiiTa  un  bon  Corps  de 
^ul'Ut  Troupes  pour  garder  les  bords  du  Rhin  qui  feparoit  la  GmU  de  la  Germanie , 
(jcrmaios.     P.^^^^  ào-Jk  tSk  Efpagne ,  où  les  CaKtâàrtt,  nonobftanc  tes  pertes  qu'ils 
avoient  efltiyées,  venoient  d'excifier  de  nouveaux  troubles.  La  plupart  de 
leurs  jeunes  Guerriers  avoient  depuis  qucl(|ues  années  été  fiits  prifonniers , 
&  vendus  pour  Efclaves  aux  Nations  voiimes  ;  mais  ayant  trouvé  moyen 
deroittprë  leors  chaînes,  ils  avoient  coupé  h  Eorge  à  teur»  Maître*,  & 
de  retour  dans  leur  Pays  ils  s'y  étoient  fortifiés  &  avoient  attaqué  les  Gar- 
BvuKttUi-  nifbns  Romaines  avec  une  fureur  incroyable.    Agrippa  alla  à  eux  fans  per- 
timcniirr  dre  de  tems,  mais  il  éprouva  de  leur  part  une  rcfiilance  à  laquelle  il  ne 
s'écoit  point  attendu.   Comme  tes  Gantières  avotent  été  en  guerre  avec  tes 
Romains  depuis  plus  de  deiiK  riècles ,  ils  étoient  au  fait  de  leur  manière  de 
Lwir.Va.' combattre.    D'ailleurs  ils  fentoicnt  qu'il  falloit  vaincre  ou  mourir,  les  trai- 
teuri   ^    teinens  les  plus  févcres  leur  étant  réfervés  en  cas  qu'ils  euffent  le  malheur 
d*6ore  vaincus.   Animés  par  cette  idée  y  ils  fe  défendirent  û  YSéa ,  qti*y#-  • 
gjrippa  avoua  dans  la  fuite  n'a\'oir  jam:iis  eu  de  guerre  plus  dangereufe  fur 
Tes  bras.  Ce  grand  Capitaine  fut  obligé  d'avoir  recours  aux  prières  &  aux 
menaces,  &  même  de  marquer  quelques  Légionaires  d'infamie, avant  que 
de  pcHivoir  engager  fes  Troupes  4  combattre  de  bonne  grâce  un  aulTî  re- 
doutable Ennemi.    Mais  étant  venu  à  la  fin  à  bout  de  leur  perfuader  de 
hazarder  une  bataille  en  rafe  campagne ,  il  les  anima  tellement  par  fon 
exemple,  au'après  une  a^m  opiniâtre  &  fànglante,  il  remporta  une  vie- 
tOTB  compfette ,  qui  véritaUein^tt  lui  coûta  cher,  mai»  qùi  termina  la- 
jjjj^^'  guerre.    Tous  les  Cantabres  en  état  de  porter  les  armes  furent  taillés  en 
tOrt'nent'  pièccs;  &  Icurs  Places  fortes  ayant  été  prifes  &  rafées,  leurs  femmes, 
{ubjugvit,  léarn  enfims,;d^  teors  vieillards,  Ips  feules  peribnnes  qui  reftaflènt  en-  vie, 
-  ■  V   ■  .  '  '  :  ■  faèà». 

(•)  ▼!£  .m  Dottic»  in  viti  ViisOiL  -   (>)  Dte,  SmoUt  Iba  •  .  t 

♦  VWd  qnet  étoit  ce  diftlque:  .  •>  r,  •  ,.    5  :    •  ♦ 

Mmumm^gmuU:  Calabri  rapuertt  ttnttnuac    ••  -   ■  •  *  , 

l'miM^:  «mM^cm»  twt«J>ace«. 
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isfoeob^ét  «te  quiter  hiat  MMita^nes,  &  de  venir  s'établir  dans  U 

tiém-         ainfi  ({a' Agrippa  acheva  de  mecQe  fous  le  joog  un  Peuple  va-  rStSmgi^ 

JeureuXjOiii  avoit  donné  de  l'occupation  aux  Romains  pendant  plus  de  200  ^fntde 
ans,  c eu-à-dire,  depuis  ikipm  ïz/fricain,  le  premier  liomin  qui  eût  fait  'If"^»" 
h  gucne  en  Efpagm.  Un  fervîce  fi  impartant  parut  an  Sénat  mériter  ST.'""»*- 
^honneur  d'un  Triomphe;  mais  Agrippa  refufa  modeftement  cet  honneur,  ' 
attribuant  toute  la  gloire  de  Ton  expédition  à  yhgujh  ,{6iis  les  aufpices  du- 
quel il  avoit  combattu.    11  connoilloit  le  caraélère  jaloux  de  ce  Prince,  ijjii 
n'-écoit  rien  moins  qu  un  grand  Çaerrîer.   Ainfi  pour  ne  lui  donner  aucun- 
ombrage,  il  diminua  habilement  Ton  propre  éclat,  de  peur  de  temlE  celui  - 
4e  fon  Maître,  ce  qui  auroit  pu  avoir  de  fiiclieufcs  fuiics  Ça). 

.Après  fon  retour  à  Rom  y  /^grippa  s'apli4ua  entièrement  à  embellir  la  Rome 
Ville  de  nouveaux  édifices,  &  à  la  pourvoir  d'eau,  dont  il  fidloit  une  «M^eWe 

Quantité  prodigjeufe  pour  les  Ilabitans  ,  &  pour  cette  multitude  infinie  P^'^^Sr^ 
'Etrangers  qui  fe  rendoient  à  la  Capitale  de  tous  les  endroits  du  Monde  ^  ' 
cenODi    Les  EamyirgQ^  Julia,  &  Tepuky  furent  conduites  à  Tes  dépens 
«01  la  Ville  par  des  Aqueducs  fuperbes ,  qui  étoient  la  plupart  Ibutenu» 
par  de  grandes  &  belles  colomnes  de  inarbre.  Les  Aqueducs  des  eaux  Âp- 
fia  &  Marcia  furent  pareillement  embellis  de  réparés  paj:  les  ordres.  £0 
in  mot,       k  /igrippa  que  Ram  a  Tobligation  de  cette  abondance  d'cr* 
cellente  eautdont  elle  jouit  jufqu'à  ce  jour;  4c  c'eft  à  ce  <\\ï /lugjujit  £ù(bit    :,  / 
allufion  ,  quand  il  répondit  au  Peuple  ,  qui  fe  plaignoit  de  la  rareté  & 
de  la  cherté  du. Vin,  c^yx Agrippa  avoit  eu  foin  que  les  Citoyens  ne  moita 
mffhtt  p9mt  dê  fiif  (b}.  ... 

Vers  la  fin  de  cette  année  JUfi^  iccprda  rhomiear  d'un  Triomphe  gj».- 
Lucius  Cornélius  Balbus  ,  pour  avoir  fubjugué  les  Garamantes ,  Peuple  ûAfri-  ramante» 
que,  jufqu'alors  inconnu  àux  Romains,  Balbus  fe  rendit  ^Maître  de  tout  leur  fubjuffîit.. 
fbys,  fitué  entre  X Afrique  ^  proprement  ainfi  nommée»  c*elt<è-dire ,  Tao» 
cien  Empire  de  Cartha^e,  la  BiJ/è- Ethiopie  ^  &  la  GituUe,  étendant  par-là 
les  frontières  de  l'Empure  Romain  jufqu'au  Nigris.    Une  conquête  fi  impor-    .  '•  • 
«nte  valut  à  Ba/6t«,  quoiqu*  étranger,  étant  né  à  (^ès  en  SJj/agne,  &  • 
revêtu  feulement  depuis  peu  du  droit  de  Bourgeoise ^  la  ^(îtnâion  la  plus- 
flateufe  qu'un  Romain  pût  obtenir  (c).    Cette  même  année  .-Elius  Gaflus^ 
Tréktd' Egypte t  fit  un  voyage  jufqu  à  ^^n*      aux  frontières  <X  Ethiopie , 
èms  lequa  oirniAm  l'accompagna.:  Ce  Géographe  nous  apreml  qu'il  vit  à 
Thèbes  la  StfeOie  de  Meamv,  laquelle,  fuivant  les  Poètes  (J)»  faiuoit  le   .  " 
S(rieil  levant  en  rendant  un  cri  harmonieux.  Il  ajoute  qu'étant  un  jour  près  ' 
de  cette  Statue^iJ  entenditun  pareil  fqn,  fans fayoir  d'où  il  partoiii mais  qu'il; 
hi  parut  que  le  Ion  vendt  de  quelouet^ms  de  ceux  qui  fe  trouvoient-iù  (e)^ 
L'année  fui  vante,  fous  le  .Goiuaiat  de  P.  CtnéUmX4utuius  &  de  Cn.. 
Cornélius  Lentnks  ,  frères  ou  parens    Augufîe  prorogea  fon  Autorité  de 
onq  ana».leadix.prémià:es^anQée$  de:faPuii]4ace.al3fo^  éMOt  fariepoir*t,> 

■  .     *      •  :  d  expi>- 

(•)  Dio,  ibid.  p.  5*8.  SUfton.  in  OaiTio..  SoUdu»  c.  33. 

(6)  CaOIod.  L.  VIL  E^iift.  6.  Front,  in      (-0  Vicî.  Juvtmaf.  Sàq^r.  rj.  DiOOyC 

Ad«]usduâ.  Perieg.  v.  249.  k  alios. 
(c)  fiim  Cipit.  Dlo^iUd.  PJIA  L.    c.  S.     («)  SoaU  L.  XVIi.  :^  Mt9,.  •. 
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d'expirer.    Il  n'ignoroit  pas  c^ue  cette  démarche  animerok  contre  lui  Ici 
zélét  Républicains;  ainfi ,  craignant  le  fort  de  fon  Père,  il  eut  foin  de  ne 
piroître  jamais  en  public,  fans  avoir  fous  fa  robe  une  cuiralTc;  &  pour 
ôcer  à  fes  £nnemis  toute  efpérdncc  de  revoir  jamais  l'ancienne  forme  de 
Gouve  nement,  il  partagea  en  quelque  manière  la  Puiflànce  Sonveraine 
avec  Agrippa ,  en  lui  conféranc  une  Aatoricé  prelque  égale  à  la  Henné ,  & 
la  prérogative  du  Tribunal  pour  cinq  ans  ;  delbrte  aue  le  peu  de  Républi-  v.^ 
coins  qui  éioieac  demeurés  de  refle,  fentant  que  «ils  tuoienc  Âugtjte^  A- 
grippa  ne  manqueroit  (tt*  de  hii  Ihccéder,  &  de  venger     non,  ëttnt 
également  chéri  du  Peuple  &  des  Soldats,  ne  ibngérent  phli  à  lecoavter 
leur  Liberté  (a).  La  prémiére  chofe  qn  ^ugujle  entreprit  après  la  proroçn 
tion  de  fa  Puilumce,  fut  de  réformer  le  Sénat,  pluHeurs  hommes  fans  nait> 
iânce,oa  déshonorés  par  leur  condiiite,  ayant  cromré  moven  de  «Tintroduire 
dans  cet  auenfle  Corps  durant  le  trouble  des  Guerres  Civiles.  Pour  chafler  du 
Sénat  tant  d'indignes  Sujets,  il  convint  avec  /Igrippa  ^  qm'W  s'étoît  aflbcié  en 
qualité  de  Ccnfeur,de  réduire  le  nombre  des  Pères  Conjcrits  de  looo  à  600  i 
mais  pour  ne  fè  point  rendre  odteiiz  en  les  choififlànt  tous  lai^mâme,  9  en 
nomma  feulement  30  autorifant  chicun  d'eux  d'en  élire  5  ;  des  5  que  chacun 
d'eux  noramoit,  un  feul  devoit  être  choifi,  par  le  fort,  &  ainli  de  fuite. 
Quoique  chacun  des  30  Elefteurs  fe  fût  engagé  par  ferment  à  ne  choilir 
aucun  de  fes  parens,  ni  aucun  fujet  indigne,  ce  dernier  article  ne  laifllk  pas 
d*êCTe  très  mal  obfervé.    Air;fi  Augiijlc  &  Agrippa  fe  virent  dans  la  né- 
ceQité  dji  changer  la  manière  de  procéder  à  iclofclion,  <Sc  de  faire  eux- 
mêmes  toute  la  nomination  ;  en  quoi  il  faut  avouer  qu*iis  fe  conduifnrenc 
avec  la  phli  parGdce  impartialité ,  ne  choifillânt  que  des  gens  de  mérite, 
&  rendant  par  ce  moyen  à  l'Ordre  des  Sénateurs  fon  ancien  éclat.  Ceux, 
qui  furent  dégrades,  au  nombre  de  400,  confervcrent  cependant  le  pri* 
viKge  d*ailifter  aux  Speébidea  avec  les  anciennes  marque*  de  leur  Digni- 
té,  &  de  prétendre  aux  prémiéres  Charges ,  comme  s'ils  avoient  encore 
été  aftuellement  Sénateurs.    Mais ,  nonobftant  celte  diftinftion ,  plufieurs 
d'entre  eux  furent  peu  de  tems  après  mis  à  mort,  pour  avoir  à  ce  qu'on 
difok,  confptré  contre  FEmpcreiir.  3M»  dit  à  ce  fujec,  (b)  qn'Au^ufte 
profita  de  cette  occafion  pour  fc  défaire  de  quelques  Républicains  qui  lui 
étoicnt  fufpeéls.    D'autres  Auteurs  ont  prétendu  que  ce  Prince,  en  taifànt 
mourir  phiiîeurs  Sénateurs  dégradés ,  avoit  fuivi  l'odieufe  maxime ,  Qu'um 
Prince  doit  fi  éifOn  di  ettia  qkii  9  vffen/h.  Quoi  qu'il  eo  foit,  il  eft  certam 
c^/îngufte  témoiîrna  peu  de  tems  après  une  crainte  extrême  d'être  ailâffi' 
né,  n'admettant  perfonne  en  fa  préfence  qu'avec  bien  des  précautions,  âc 
ne  permettant  aux  Sénateurs  de  Paborder  qu'un  à  la  fois.  Cette  précaution 
donna  occafion  aux  Pères  Conjcrits  de  propofer  au  timide  Bmpàeor  de  vdl- 
ler,  tour  à  tour ,  jour  &  nuit  à  la  porte  de  fon  appartement.  Pendant 
Qu'ils  délibéroient  fur  cette  propofition,  Antijlius  Labéo,  ikvant  Jurifcon- 
rolte ,  &  liomme  de  beaucoup  d'efprit ,  fit  femblant  de  dormir,  ronfla 
fidquea  monens»  &panxiflîiu  Hb  reveiller  tou^è-coup:  Ni  €mftt*  par 
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y«f  mi,  dit-il,  pour  la  garde  de  r  Empereur;  car  je  fuis  homme  à  m' endormir  ^  DepftU 
4^  furetnent  j  incommoderai  beaucoup  plus  Augulle,  que  je  ne  pourrai  lui  être  f^abUifi. 
utile.   Le«  Sénateur»  nepurenc  s'empêcher  de  rirej  &  FBmpereur,  hon-  JJlJ^ 
ttnx  de  fk  dmidité ,  laifla-là  cette  attaire  (a).  RamOn. 

Jugujîe ,  après  avoir  ainfi  rendu  au  Sénat  fon  premier  luflre ,  s'apliqua  (fe, 
à  réformer  divas  abus  qui  s'étoienc  introduits  dans  la  Ville.  Il  ordonna    .  ^ 
que  ceux  qui  ftroienc  conviina»  d'smir  voulu  acheter  les  Tuffragei  du  ,if^ 
Feople  par  argenc,  fooienc  esdui  de  toutes  Charges  publiques  pour  cinq  dirurf,' 
ans.    Afin  néanmoins  que  ceux  oui  étoient  en  poîielCon  de  vendre  leurs  ^ 
voix,  neuflènt  pas  fi^et  de  fe  plaindre  de  cette  Loi,  il  leur  fie  dillribuer 
besmcoup  d'argent,  à  condition  de  ne  rien  recevoir  dei  CSinHidatis.  Pour 
arrêter  le  cours  des  débauches  de  la  JeunefTe  Romaine ,  il  taxa  à  de  gran- 
des /bmmes  ceux  qui  n'étoient  pas  maries  à  un  certain  âge.  Il  permit  aux 
Patriciens  &  aux  Plébéiens  de  contrarier  enfemble  des  mari^;es,  fUiuaiit 
que  quoiqu'un  Patricien  épOttOk  une  Liberta  ou  yfffrandùt^  fei  eofiuif  ne 
laiflèroient  pas  d'appartenir  à  l'ordre  des  Patriciens ,  &  comme  la  Famille 
Hortenfia  avoit  été  réduite  par  les  Guerres  Civiles  à  une  extrême  pauvre- 
té, il  donna  au  jeune  Hortenjius  une  grande  fomme  d'argent,  qui  le  mit 
en  état  d'époufer  une  femme  de  diftinâion.  Les  déréglemens  des  femmea 
mariées  é toit  une  des  principales  raifons  de  l'averfion  que  les  jeunes  Rq- 
vncùns  avoienc  pour  le  marine  ;  mais  /iugujîe ,  qui  avoit  débauché  lui-mê- 
me un  grand  nombre  de  femmes,  làns  éj^gner  celle  de  Mécène  fon  Favo- 
ri,  refufa  de  remédier  à  ce  defordre,  diûnc^*il  chargeoit  les  maris  de  ' 
veiller  à  la  conduite  de  leurs  femmes.    Ayant  ainfi  réformé  divers  abus 
dans  l'Etat,  il  s'apliqua  à  régler  pluûeurs  chofes  rélatives  à  la  Religion, 
fit  brûler  jufqu'à  aooo  Vwunet  de  prétenduei  Frophédes,  ne  coofôr- 
vant  que  celles  qui  paObient  ponr  être  ronwage  de  quelques-unes  des  Si* 
bylles.   Encore  fit-il  examiner  avec  foin  tous  les  prétendus  Oracles  Sib^l- 
Uns  »  avec  ordre  de  réduire  en  cendres  tous  ceux  qui  ne  feroient  pas  ju- 
«îff  anientique*.  Ce  qoi  en  refts  fiit  copié  par  les  Pontifes, &  dépofé  daaf 
te  Tempk  aJ^^tUt  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  fon  propre  Palais  (b).  Per- 
Ibnne  n  ignore  que  les  Oracles  des  Sibylles  étoient  en  grande  vénération 
pnnni  les  Fayens ,  ôc  que  divers  Auteurs  Chrétiens  en  ont  fait  valoir  l'Auto- 
lîcé.   Cette  maÀt  JtiHê  àomoi  ^  Agrippa  un  fecond  fils,  qui  fet  nommé  Htdj^mteé 
Imcîus.    jfugujle  l'adopta  lui  &  fon  fircre  Caius^  les  dt-jlarant  fes  Succès-  de  Ludot 
feurs ,  pour  empêcher  plus  efficacement  les  anciens  Républicains  d'attenter 
à  fa  vie  pour  fe  remettre  en  liberté  (c). 

L'année  fuivante,  fous  le  Confulat  de  C.  Fwrnktt  &  de  C.  fiaibtt  SUê*  ÂagOtt 
nus  y  les  Jeux  Séculaires ,  qui  avoient  été  célébrés  cent  ans  auparavant,  &•  rejette  It 
rent  donnés  par  Mgujle  &  Agrippa  avec  une  magnificence  cxcraordinîdre. 
Un  des  Afteurs  l'ayant  apellé  dans  ces  Jeux  Domtttus^  c*eft-à-dire,&ig««<r 
ou  Souverain ,  il  en  témoigna  du  mécontentement ,  &  fit  publier ,  dit  le 
kDdemaiBs  nii£dic,  par  lequel  il  défendit»  &m  de  févèret  peioety  que 

qoi 

(a)  Dio,  &  Sueton.  ibid.  (c)  Dio,  Mi, 

Cb)  SuetoQ.  ibid.  DIO,  iUd.  531-^33' 
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qui  aue  ce  ffet  lui  donnât  ce  titre  à  l'avenir.  Ceft  à  l'occafion  de  ces  Jeiut 
(|u'/yorâ<r«  compofa  riiymae  qui  a>  pour  titre,  Carmen  Sccularcy  &  quoa. 
chanta  m  facnfice  qni  fUtofiert  à  ek»m  &  à  Ptoferpim,  avant  h  célebf». 
tion  des  Jeux.  La  plus  grande  oartie  de  cette  unée  &  paflk  en  Dlvertit> 
femens  &  en  Speftacles.  Augujte  aimoit  beaucoup  une  cfpèce  de  Tour- 
noi, ou  £3£iercice  Guerrier,,  apeilé  Troye^  qu'il  iugeoit  toui-à-£uc  propre 
&  rend»  la  jeoae  NoblefTe  agile  &fQbi]fl!fc.  Il  ftiioit  aofli  caa  de  b  Lu. 
te,  mais  il  ne  permettoit  pas. aux  femmes  d'y  aflîfler;  A  force  de  récon». 
penfcs,  il  attira  à  Rome  les  meilleurs  Aèleurs  qu'il  y  eût  en  différons  Pavs, 
les  prie  fous  la  prote6lion  ,  &  ne  voulut  point  permettre  que  les  Préteurs 
&  les  Edîlet  la  fiflênc  battre  de  veiKet  eo  ftabuc,  ftivailt  l'anden  olkge,. 
quand  ils  a'avoient  pas  contenté  les  Speéfcateurs.  Mail  qneiqu'ii  les  proté- 
geât ,  il  ne  leur  permettoit  point  pour  cela  de  vivre  dans  le  ddrèglcmenc 
Ayant  apris  qu'un  certain  Stepbaniony  Comédien  de  profelTton,  avoit  avec* 
lui  une  Mmme dëguifêe  en  garçon,  il  le  condamné  à  écre  fouetté  llnr  lêft. 
trois  Théâtres,  &  enfiiite  banni  de  h  Ville.  Il  chalTa  auffî  de  Rome  Pyla^ 
de^  fameux  Aàteur,  pour  avoir  manqué  de  refpeft  à  un  Citoyen  Romain, 
6t  parce  qu'il  fe  quérelloit  continuellement  avec  Bathylle,  autre  A6leur 
fiuMUX,  éi  donc  Mécène  ^ifoic  grand  cas.  Mais  il  ne  tarda  guèrei  à  le 
rapcller  pour  faire  plaifir  au  Peuple;  &  le  Comédien,  à  fon  retour,  an^ 
Meu  de  remercier  l'Èmpereur ,  lui  dit  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  que  les  Cî-^ 
toyens  fîiflènt  divertis  par  des  gêna  de  iâ  profeûlion ,  pour  les  empêcher  <fo 
tétiéchir  fur  leur  fitoation  (a). 

L'année  fuivante,  yfugujte  ayant  fait  élever  au  Confulat  L.  Dnnmhis  Âhé- 
mharbus  &P..  Cornéiius  Scipio^  deux  hommes  qui  lui  étoient  entièrement 
dévoués ,  i^lut  de  quiter  Kêm»  pour  on  tenit,  &  de  le  rendre  avec-  ujmi 
ifarmée  en  GauU.  Il  s'étoit  élevé  quelques  trouble!  dans  ce  Pays  par  /a 
rapacité  de  Libinius  Encéladuty  qui,  en  recevant  les  taxes,  avoir  obligé 
les  iiabitans  à  faire  des  payeroens  de  mois  en  mois,  &.leur  comptoic  qitt.-- 
lone  mois  par  an.  Cependant  les  tronbleB  n*étoieot  parde  aatoKe  k  exi* 
for  la-préfence  d\m  Empereur.  Ainfi  on  aflîgna  à  fon  ttpMbkHk  on  ans 
rre  but ,  qui  étoit  de  pofTéder  à  fon  aife  Térentia ,  ou ,  comme  d'autres 
>'apcllent,  TérentiUa^  la  fcnune  de  foîi  Ami  Mécène,  C«ur  il  mena  Tèrentùt 
svecloi;  patce  que  Mkh»  tëmoîgnoit  dcre  fenfible  à  Taffiont  qa'iii* 
gufîe\\xi  faifoit,  cet  Empereur  fit  StatU'uis  Taurus  Gouverneur  de  Rômf 
'durant  fon  abfcncc ,  lailiant-là  fon  ancien  Ami,  qui  avoit  rempli  cette 
Charge  avec  éiogc  dans  des  tcms  plus  orageux.  Pour  ce  qui  eft  d'yigrip-^ 
pa  ,  il  renvoya  terminer  des  dimiends  qui  s'étoieBt  élevée  eoore  qoel- 
ques  Etats  &  Princes  d'Jfic. 

A  peine  ylu^uJU  eut-il  palTé  les  jllpes ,  que  les  Gaulois  mirent  bas  les  ar- 
mes ;  mais  les  Sicambres,  les  UJipates  &  les  Tenàèresy  Peuples  de  Germa^ 
'Air,,  ayant  pafTé  le  Rhin  y  défirént  un  Corps  nombreux  de  Cavalerie  Ro* 
fnÂitf,  &  battirent  enfuite  M.  Lollius^  ProconfuI  de  Gaule  ^  à  qui  ils  enle- 
^tétm.  m  £ceadard,  LiUm^  qui  n'étoic  pas  un  grand  Capitaine,  trouva: 

pour- 
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^MNMHU  moyen,  ,pea^  uns  après,  de  recouvrer  i<ui  honneur,  en  fur-  Depuu 
,B»enant  les  GVrmam;  pendant  qu  ils  fe  croyoient  fort  en  fureté,  &  en  les  f^^fè» 


lois. 


iwenant  .         .  - 

chaflânt  au-delà  du  Kbin»  (j^oiquc  tout  i4it  alors  tranquiUe  en  Gauk ,  jiu-  f 
.«/^«  y  demeura  le  reOe  de  œtté  année,  4c  conte  Tannée  foivante,  durant  KomlZ 
nquelle  Jf.  ijucius  Drufus  Libo  ,  &  L.  Calfuirnius  Fifo ,  curent:  les  Failceauz  ffc    *  ' 
Confulaires.    Ce  Prince  n'ofoit  pas  revenir  à  RomCy  où  fa  conduite  avec'       ■  '  ■ 
Tèrentia  ne  pomroic  que  le  faire  re^der  avec  d'autant  plus  de  mépris» 
ou'il  avoit  TùSdStA  de  vouloir  réformer  les  mœurs,  &  pum  de  bien  moin- 
dres fautes  avec  une  extrême  fdvdrité.    Pendant  le  féjour  qu'il  fit  en  Gw- 
le ,  les  Habitans  vinrent  de  différens  endroits  de  ce  Pays  lè'plaindre  d'£n- 
•€tladex  dont  nous  avons  dit     mot  ci-deiFus.  U  écoic  Gaukns  de  naiffance^  Augure 
-&  avoic  été  autrefois  Efelave  de  Juks-dfar,  qui  ranroit  fiîc  prifoomer  nN'J* 
dans  une  de  fes  expéditions  contre  les  Gaulois.   Ayant  ctd  dans  la  fuite  af- 
•franchi  par  le  Dictateur ,  il  trouva  moyen  de  s'infinuer  dans  les  bonnes  % 
■mecs  d'jiugujlef  qui  hii  donna  la  Récctte  générale  de  toutes  les  Taxes 
Sipolëes  à  fes  Compatriotes.   Il  remplit  cette  Charge  d'une  manière  fi  Ini- 
que &  fi  cnidle,  qu/lugujtc,  honteux  d'avoir  employé  un  pareil  homme, 
longeoit  à  le  faire  fèrvir  d'exemple.   Mais  le  rufé  Cauhis  trouva  moyen 
d'appaifcr  l'Empereur,  en  lui  livrant  ks  Ibmmes  prodigieufes  qu'il  avoic 
«cxtoiqaées,  &  en  lui -proceftant  qu'il  n'avoit  eu  d  autre  but  eu  réduilànc 
les  Ga:;.'vjr  à  la  mifère ,  que  de  les  mettre  hors  d'état  de  fecouer  le  joug, 
xSc  en  même  teros  d'enrichir  le  Tréfor  Public,   /iugujle,  content  de  cette 
apologie,  mais  bien  davantage  encore  èt  Tar^c  qu  il  reçut  fur  le  champ, 
non  ièulement  déclara  l'AccuTé  innocent,  mais  apronvi  même  ù,  coodui- 
••e,  &  le  maintint  en  polTefllon  de  fa  Charge  (a). 
Du»  ce  même  tems  les  Rbctiens  *,  ayant  fait  une  incorfioa  es  Italie  ^  Les^hh 

y  tiens  /«u 

(id  ^*  lUd.  &  S«nee.  Lad.  -'m  incur- 

,  Jimm 
Pttimie  pitee  l«  iOMMr  entre  le  Mk,  è  la  hntcar  da  Lac  de  Oi^tmn,  apellé  par  I»ttSk 

ks  Anciens  Lotus  Briganiitm,  &  le  LycAuf ,  préfentcment  le  Lecb ,  les  FinMicienj  entre 
le  L-jcbus  &  VJEnuf,  préfentement  VInn;  &  le*  Ntriciem  entre  les  yindtliciens ,  flc  cette 
Montagne,  ou  plutôt  cette  Chaîne  de  MoBtagiMt  qui  s'dteod  depuis  les  fourcet  du 
&  du  Drave  jaiqu'aus  boidi  «la  Dmubtt  dlM  te  fOidiMie  de  flimir»  &  que  iei  Andeas 
dédgnoienc  pur  I«  nom  de  MtnfCiahu.  Hab  ftifvmt  SMm  9t  Pline,  doat  tous  les 
Géographes  moJemcs  préfèrent  en  ce  cas  l'autorité  à  celle  de  Ptulomie^  les  Rbètiens  n'habi- 
totent  que  les  ^Iptt  &  les  Valli^es  qui  fc  trouvent  entre  ces  Montagne»,  leur  Pays  ne  s'é- 
tendanc  point  au-delà  du  Lac  de  C/nJlance  ;  la  yindélkie  alloit  depuis  ce  Lac  jufqu'à  l'en, 
droit  où  l'Inn  fe  jette  dans  le  Dmi^i  à,  k2$fi  «les/Warictmi  de-li  jufqu'aux Mnuj  Citbient, 
Les  Vmdélicient  avoient  autrefois  des  Villei  cooildérablet.  fiifolr  ,  Atigujïa  Vindilkorum, 
ywaoium  ,  ou  Cdonia  Jovuvi-i  ,  Ef/^inum ,  ou  Rtgina  Cajîra^  Batm/i  Caflra ,  y^bufem , 
Gmtia,  CàmptHunum:  Abudiacum,  Ijinijc9,  préfencetnent ,  Ai^sbourg,  Stùttbowg  ,  Ratis» 
tome,  Pan'<au,  Abenf^,  GunUtpirg,  Kempim,  FUeJfen,  k  Municb,  à  préfent  Capitale 
de  la  Bmjtire.  Bnodurum  étoit  atKicfojs  la  Capkale  de  ce  Pajr*.  &  ttroic  foo  oom  des 
B0ietttf  qal  «  dcant  chalTés  de  la  Bêbême  par  les  Afvcmivu ,  dont  nous  aurons  occafion  de 

Erler  dans  la  fuite,  s'établirent  dans  la  Bavière.  La  Findélicie  empruntoit  /on  nom  des 
vièrea.  fTit^  ou  Vinda,  préfentement  le  IVert,  &  Lycus,  qui,  après  en  avoir  arroflS 
OM  grande  partie,  &  avoit  coulé ,  l'un  vers  l'Orient  &  l'autre  vers  l'Ocdient  d'Auft» 
%ÊÊÊrg,  Te  réuni%Dt  i  une  petite  dUlaoce  de  cette  Ville,  &  fe  perdent  eofcmble  dans  k 
OmSibi.  Ffoami»!  AmNMMf  fait  nentioo  de  «s  dew  AiffièNi  dias  te  vctt  Ailvaat: 
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y  commirent  d* affreux  ravages,  pal&nt  tous  les  mâles  au  fil  de  fépée» 

fans  dUlinfiion  de  rang  ni  d'âge.  On  ajoute  même  que  quand  une  femme 
fnf^inte  uusboic  encre  leurs  maios ,  ils  coiilultoienc  leurs  Devins  pour  fa- 


Pergis  ad  AuguftoMt  fuam  Hiuk  Lycutftt  flueraoni  (i). 

Irft  primif'*'*  Villes  de  U  Rbaù,  ou,  comme  quelques  Anteuis  écrivent  ce  soin,  JUtir, 
étàlmtTrtdtWUm,  Curia,  EOtria  9i  Bclunum  ,  préreotement  Trcntf ,  Cbur,  IM  CWr»,  M> 
tri  Belluno.  Quelques  ^vans  placent  Finae  dans  la  Rbitie;  mais  Strabm  met  cette  Vi^ 
le  en  Italie.  Horace  lait  mention  des  viftoires  rempoit^t  par  Itbirt  &  pu  f(U  &èi«  Dm- 
jhf  te fc» FkdtMmt9i  to Métêmt, 

Vidert  Rbati  bellafub  ^pibuj 
Dru/um  gerenttm  yindeiki  —  (a^ 

St  dam  an  tutre  codioit; 

nUdU  iUUere  mper, 
Mtnt  p^u;  mOiu  tum  m$ 
_  ^  Il  Oeiumiut,  implaeHun  gtmUf 

jtipibut  imfêfitas  trenuiidiSf 
DtjecU  aetr ,  flm  mkëfmplici. 
My«r  Nermtum  m»x  grtne  freOim 
Cmmijit ,  immanefyue  Rbul$t 
jiujfKtii  pcpulit  Jeeundit  (3). 

Les  Gmami  &  1rs  Sreuni  babitoieu  U  £UtU,  coBune  U  pirolt  pir  Sttàbm  U\  U  «il 
boa  d'oliferver  ici  que  quoique  U  MStU  &  h  yiniiUcie  fitOoK  deox  Vmft  dlCfrent,  III  M 
fbnnoUnt  cependant  qu'une  feule  Trovince  Ronaine  apellée  RbétU:  ainfi  quand  les  An* 
Clois  parlent  de  la  RUtie ,  ils  ont  ordlDairetnent  en  vue  ,  non  feulement  la  Rbitie  propre* 
awnc^te.  mais  aofE  la  VindUkiey  c'ed-i-dire ,  le  Pays  lltué  entre  le  Lac  de  Cenjtwtt 
le  Daniilt,  VInn,  &  les  comrées  des  Garaintf,  des  f!Wt«,  &  des  bâéiimt,  Ds>li  vient 
nue  Tacitt,  faifant  mention  d'Augufta  FMdtemm,  l'apclle  la  çim  belle  Oolaoie  de  ta 
Province  de  Rbitie  (5);  &  Horace  donne  aux  yinàtlifims  le  nom  de  Rbati  VmdeUci,  pour 
les  diilioguer  des  Habitans  de  la  Rbitie  proprement  ainfi  nommée  (6).  Du  tems  de  l'Rm- 
vereor  Airtm,  ou  plutôt  de  DiteUtien,  b  Province  de  Rbitie  fitt  partagée  en  deux,  dont 
la  nrémière  s'apelloit  Rbati*  fHaM.     comprenait  la  Rb*lk  propcement  dite  L'auue  étoit 
U  VindeUeia,  &  s'apelloit  RhœHa  /Mwwfa;  la  Capitale  de  la  prémièfe  dtott  OMe,  ft  celle 
da  Taotre  Aug'-ifia  Vindelicorum  (7)-   Noricum,  autrefois  un  Royaume  (8),  &  dans  la  fuite 
rae  Fkovince  Rmaine ,  étoit  tntre  le  Dtmbe  &  les  Alpes  Norica  dans  le  voiCnage  de 
3>mM,  depolt  17m  jttfqa'aux  Monts  Càbiens,  qui  fervoient  de  bornes  i  ce  Pays  du  c^é 
4e  la  Pammiei  deforte  que  l'andeQ  Ntnam  oonprenolt  une  granJe  partie  de  YAmiàie, 
l'Archevêché  de  Saltzbmtrg .  &  tonte  la  Skfrfe  ft  la  CMMUr.  Oe  Pays  fbr  dans  la  firite,  ffo* 
bableroent  du  tems  de  Dioclàien  fç)  partagé  en  deux  Provinces,  favoir,  le  AV/run.  /îipen* 
fe  apellé  ainfii  â  caufi;  qu'il  s  étendoit  le  long  du  Danube,  qui  lu  féparoit  de  la  Gertiuv^ 
proprement  dite;  &  le  Noricum  Miditerrmeum,  qui  étoit  à  quelque  diftance  de  ce  Fleuve. 
Lef  Villes  les  plu*  coniidérablet  du  ATtrjeHai  Rffâfft  étoient,  yspewwitt  00  Jatmoia,  Jtto- 
dtmm,  Lentia,  OvSla.oa  Ovilnbit^9i  Lemrlaeûm Ott  Iioiirieaflm» préftntemenc SikiÂMi]^* 
Imjîadt,  Lintz,  IVelt  &  Lorcb  ;  et  lies  du  Noricum  Mi  Jitcrrnneum ,  PmsJEti,  FtfceUi  o\l 
HtAtike!  Gmiaeis,  4g;untum,  Teumia,  ScSitlva,  préfenteir.ent  Infprucbf  }V«ltx%  Omet 
Jlnirftm»  ft  fUidf.  Lmriaeum,  étoit  la  Capiule  de  la  prémière  Province,    &fMa  CD- 
fevelie  depuis  îongtems  fous  fcs  propres  ruines ,  la  Capiule  de  l'autre  (10). 


Fortiinsf  de  S. 
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voir  fi  elle  porcoit  dans  Ton  feia  une  fille  ou  un  garçon,  dSc  ou'en  cas  que  Dtpidt 
les  Devins  aflliraflênt  que  c^étoit  un  garçon,  les  bvbares  KbHîent  tatShr  ftMiiffi* 
croient  la  Mê»  à  finftant  même.  Draps,  le  fecond  flls  de  Lhic ,  fut  en-  J?^'- 
voyé  contre  cette  terrible  Nation.  Le  jeune  Romain  ,  qui  avoit  de  grandes  f^ôuiîia 
qualités  pour  Je  Métier  de  la  guerre ,  fe  conduific  en  cette  occafion  avec  f^c.  * 
une  pruckce  fàn  fupérieure  à  Ibo  âge  ;car  après  avoir  Ta  engager  les  En-  ■ 
ftniM  à  une  aflion ,  il  remporta  fur  eux  une  vi6loire  complette.   Ceux  jp^  ][^"|L 
d*entre  eux  qui  échappèrent  au  carnage ,  fe  joignirent  aux  yindèliciens ,  & 
prirent  le  chemin  de  h  Gaule,  dans  le  delTein  d'entrer  à  main  armée  dans 
œcfêFiovinoe.         Aufujie,  Car  le  prémier  avis  qu'il  ent  de  leur  mar-' 
^e,  détacha  TfWr?  ,  qui  lavoit  accompagné  en  Gaule,  avec  quelques  Lé- 
gions choifies ,  pour  achever  l'ouvrage  que  Drufui  avoit  commencé.  TîW- 
r€  ne  fut  pas  moins  heureux  que  fon  frère  ;  car  ayant  fait  pafler  à  fes  Trou- 
pes le  Lac  de  CmJiûtM,  il  cnargea  brufquemenc  les  Ennemis,  les  mit  en 
fuite ,  &  s'empara  de  toutes  leurs  PUces  fortes.    C'eft  ainfi  que  les  Findé- 
KcienSf  les  Rh.iiens ,  &  les  Noriciens,  trois  des  plus  redoutables  Peuples  déUdau, 
de  la  Germanie,  furent  fubjugués  par  la  valeur  de  Drujkt  ôc  de  TUère  (a).  ktRbi- 
Ctéatàat,  pour  s'afîbrer  de  leur  fidélité,  planta  deux  Colonies  en  yindé-  Éf 
Kcie,  &  ouvrit  de- là  une  route  en  Noricum  &  dans  la  Rbétie.  Il  donna  à  une  ^^^J^ 
des  Villes,  qui  fut  bâtie  pour  la  défenfe  de  fes  Colonies,  le  nom  de  Drw  p^d,  ' 
Jomagus ,  d  après  fon  Père  Dru/us  ;  ÔC  à  raucre,  celui  ^ugujla  PiniiBtmm ,  Aonte 
d*apris  Augufte.   Ces  Villes  font  connues  préftbtemenc  foui  tel  Noms  de  aprèi  le 
Mimmhghen  &  à' Atgshourgh.  J^'"g« 

Ptndant  <\\xAugujle  &  fes  deuz  beaux-fils  fe  diftinguoient  ainû  cn  Gauk  yj^'*.  ^ 
itéiCimanie,  yf£n7)pa  rendoît  de  fignalés  Psrvices  dans  rOrinir.  A  iSm  jq. 
arrivée  dans  la  Province  diAfie  proprement  ainfî  nommée,  Wrode  Roi  de   De  Ro- 
Judée  vint  au-devant  de  lui,  &  traita  magnifiquement,  lui  &  ceux  qui  l'ac-  me  738. 
oompagnoient.  Après  lui  avoir  fait  voir  toutes  les  nouvelles  Villes  &  For-  If^^ 
xad^xaT^  avoit  Mties,  majh,  Céfiirée,  &c.  il  te  conduirit  à  Jérih  ilS^ 
f^em.    A  une  petite  diftance  de  la  Ville ,  le  Peuple  vint  le  rece\'oir  en  ife 
procelTion  folcmnelle  ,  ëc  raccompagna  avec  de  grandes  acclamations. 
Apres  s'être  arrêté  quelques  jours  pour  voir  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  co- 
rieaz  dans  cette  Gapitalé,  il  offrit  une  Hécatombe,  régala  tout  le  Peuple, 
&  (è  rendit  au  Port  où  fi  Flotte  l'attcndoit  pour  le  ramener  en  lonie  avant 
l'Hiver  (h).    Au  commencement  du  Printems,  il  fut  obligé  de  quiter  l'/o- 
m,  &  a  aller  appaifer  quelques  troubles  qui  s'étoient  élevés  dans  le  Bof' 
fim  Ommérlm  {c).    Car  JJander,  Roi  de  ce  Pays ,  étant  venu  à  mourir  ^ 
ûnspoftérité,  avoit  lai  (Té  fa  Couronne  à  Dynamis,  de  qui  il  la  tenoit, 
cette  Reine  étant  fille  de  Pharnace ,  fils  de  Mitbrid^e,    Un  certain  ScrilM}-  £orpbo> 
nius,  oàùîd'/ifie,  qui  fe  difoit  petit-fils  de  ^^brldatt ,  &  qui  préteodoit  ikok 
«voir  été  nommé  SuccefTeur  d'/f^Mr  par  l'Empereur,  époufa  Z>yR^«{r,& 
s'empara  du  Trône  Mais  Jgrippc ,  fâchant  que  c'étoit  un  Impofteur,  en- 
voya PolémWf  que  les  Ramains  avoienc  fait  Roi  de  Font^  &  de  la 

(a)  Dio,ibid.p.536.Sueton.  toOaav.Vell.      Q)  Jofcph.  Antiq.  L.  XVL  c.  «• 
CSiteccflL  I»  U.  c  99.  Uonb     iV.  Od.  4      (0  vid.  fiipr.  X.  VL  ^  617. 
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Arménicp  pm  le  chal&r  4e  Tes  Etats.  Avant  Famvée  de  f«/Vfli«ii ,  ^  ^« 

rStabiiUi-  phoriens  tux-mèmeSy  ayant  apris  que  Scribonw  croit  un  nui^rable-AvaBQl» 
Jf^        ri^»  l'avoient  mis  à  mort.  Cependant  ils  ne  voulurent  point  fe  foumetcre 

ff^y^K,  •  î  'ïè"'' ^  SP"^^        ^  haxzûh  rangée,  ils  continuèrent  à 

le  défendre,  &  commencèrent  ménie  à  donner  de  reçibarnt  aux  À* 

—r^  mains.    Sur  l'avis  ^vl  Agrippa  en  reçut,  ce  Général  marcha  avec  toutes  fee- 
/ttiSSÎÎ   ^^^^^  *iiî. i%  ^oUnum^  &  fut  fuivi  de  prés  par  Hérodc,  qui  lui  ame- 
vnpiM.       «n«  "Otte  conOdecable,  arec  on  bon  Corps  de  Troupes  «ie  dcbaraue- 
fmfi.     ment.   Le  Prince  Juif  s'étoit  rendu  d'aboid  à  JUttyil^  de-là  à 
4mu       &  enfin  a  .9//K*pc,  Ville  du  Royaume  de  Pont.   Agrippa  fat  charmé  de  fa 
venue,  ayam  également  befoin  de  Forces  de  terre  &  de  mer;  car  les 
Sofibmtnswnmtmé  une  ooantité  prodigieufe  de  VaiiFeaux,  <Sc  occu- 
poicnt  tous  les  défilés  par  où  tel  Roamm  dévoient  paflou  Mais  «?ec  le 
'fecours  d'Hérode ,  il  s'ouvrit  une  route  jufques  dans  lecœur  du  Paw  enne- 
S*iiJ^  «Près^avoir  fui^ugué  les  Bofpboriens^  ilobUgea  Dynamis  k  étmS» 
^oUmm.  B  donna  à  ce  nouvel  époux  de  b  Reine  Te  Royaume  de  fs/Âk- 
re,  &  ce  don  ayant  été  confirmé  par  AuguJU^  mnm  pofféda  non  ftSe. 
■ment  le  Pays  que  nous  venons  de  nommer ,  mais  outre  cela  encore  le  Pont 
4tla  Petite  Arménie.    Cependant  U  n'eut  pas  tout  le  Royaume  de  Pont* 
tmis  feu  ement  cette  partie  qui  étoit  voiOne  de  k  Cappadçce,  &  qui  fut  dis! 
tinguee  dans  la  fuite  par  le  nom  de  Pontus  Polémonaiciu,    Akriifia  améi 
avoir  pris  les  arrangeraens  néceflaires  dans  le  5o//)Aor<? ,  retoama  par  !a^ 
fbkgonie    la  Cappadoce,  &  la  Phrygie,  à  Epbèfe  eu  lonie,    Nirodi  ï^ccom- 
•  pagna  dans  ce  voyage,  &  obtint  plufieurs  grâces  en  faveur  des  Peuoles 
donc  lis  crayerférent  les  Pays  ;  &  quand  ils  furent  arrivés  en  loaie,  ce  r3 
CUL  non  leulement  l'honneur  de  faire  rcdreOcr  une  infinité  de  griefs  donc 
Jes  >// répandus  oar  toute  YAfie,  àc  les  Iles  voifmes,  fe  îlaignoienc 
mais  aulï  celui  de  leur  obtenir  plus  d'immunités  &  de  prlvilèees  au'ui 
n  avoicnt  jamais  eu  fous  les  Rois  de  S^rie  ,  ou  les  Romains 

iTJ^'  .n-'^'^^'S'  d'4-r/>/,a    ayant  fuivi  fon  mari  dans  cette  expédition 

fifi^'  efl-iyra  de  cruelles  fatigues,  &  pcnfa  même  fe  noj^r  dans  le  Hcam^rT  là 
palÇnL  ce  Fleuve  pendant  une  nuit  que  les  eaux  en  avoientëeé  ttwt-i-coua 
.crofiies  par  une  grande  pluye.  Les  Habitans  cVliion,  dont  le  Territoire 
Jtojt  arrofe  par  le  Scatnanàre,  ignoroient  fa  venue;  cependant  ^^ripM  fuc 
fm/nt'  contre  lontes  les  règfcs  de  la  jnftice.  iJ  U  condanLiTuï 
I  m  •ï^J  rooooo  Drachmes  pour  ne  lavoir  polnc  fecourue.  Cèux  d*l£n 
ice Jim,  î^fl".^  P9^»t  paroître  devant  Agrippa ,  engagèrent  Nicolas  de  Damas  am 
à  «  ttouvoit  en  ce  tems-là  dans  leur  Ville ,  a  taire  enforte  qullérode  oïdàt 
■  ^/grtppa  «;  leur  faveur  Le  Monarque  >/  fe  prêta  volontiers  à  leur 
demande,  &  obtint  du  General  Romain  la  révocation  de  la  ièntence  dm. 
noncee  (b).  D'EpbèJe  Agrippa  palTa  à  Samos ,  &  Hcrode  ayant  pris  con^2 
de  lui,  s.eoretouraa  en  Judét,  où  il  fut  reju  avec  des  témo^oages  de 

joie 

xiî  V*  ^    M  N|coLDa2afiwi.devlta  ùaiaEumt, 
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jbie  proportionnés  aux  fervieet  inyarcani  qa*H  wnk  sandui-  à  It .  Ni*  Dt^f 
ffion  dans  ï'ÀJic  Mineure  (a).  FEtêbkfJè'. 


Triumvir  étant  venu  à  mourir  cette  même  année,  Mgujlc  prit  pour  lui-  "^T^J^ 
même  la  Charge  de  Souverain-Pontife,  vacante  par  fa  mort  (c).  II  garda  StuwiÂ> 
cette  Dignité  jufqu*à  h  6n  delà  vie,  ce  que  firent  pareillement  tous  fes  Pmîft, 
Socceflèiin,  Chrétiens     Paytns^  julqu'au  tems  de  l'hmpcreur  Gratin.  Ce- 
Prince  ,  ayant  fuccédé  à  fon  Père  /  alentinien  l'An  de  VEre  Chrétienne  375 
&  r^ardant  comme  une  chofe  indigne  d'un  Chrétien  zélé  tel  q^'il  étoit,. 
de  poner  le  nom  de  Soomaiii-Poiicife  de  h  Rëligjon  Payemu,  refofii  ce 
titre ,  en  quoi  il  fut  imitë  par  tout  ceux  oui  gouvernèrent  TEmpire  Romain- 
après  lui  {d).    Cette  même  année  fut  aulTi  marquée  par  la  mort  de  Feiiuf 
rolliOy  fameux  dans  lliiftoire  par  k  cruauté  avec  laouellc  il  traicoit  fes  £«- 
daves ,  donc  il  poniifiMt  les  nMnadret  fautes  en  lei  ntlàQt  jetter  dans  i«i  - 
Vivier^  pour  engraifTer  fes  Poiflbns ,  connus  fous  le  nom  de  Murana.  Com- 
me il  avoit  été  élevé  par  Augujle  de  la  condition  de  fils  d'un  Affranchi  au 
xang  de  Chevalier  Romain,  il  nomma  ce  Prince  fon  héritier , lui  donna,, 
4Mtre  une  magnifique  GamiMigne,  apeliée  Pmfilype,  qu'il  avoic  auK  envi» 
Tons  de  Pouzzok  ,  fa  Mailon  en  Ville ,  qui  étoit  une  des  plus  magnifiques 
de  Rome.    Cependant  A'i7^'ij}c  la  fit  abattre ,  &  bâtit  au  même  endroit  un. 
iàperbe  Portique,  qui  fuc  apcllé,  par  fon  ordre,  le  Portique  de  L/j/e, 
à  l'honneur  de.  l'Impératrice  {e). 
L'année  fuivante ,  fous  le  Confulat  de  Cn.  Cornélius  Lentuhs  &  de  M,   Us  U* 
.  licinius  Crajfus ,  les  Ligures  Comati ,  qui  habitoient  cette  partie  des  Alpes  gurc»  Co- 
f|ui  eft  du  côté  de  la  Mer,  fiirent  fubjugués,  &  leur  Pays  réduit  en  Pro-  "P^^j^ 
¥ince  Romaine.    Augujtc ,  après  avoir  pacifié  les  troubles  dans  la  GauJe^  "'"^^(1»- 
bridé  les  incurfions  des  Germains ,  à  aflujetti  prefquc  tous  les  Peuples  qui  retoum»^ 
liabitoient  les  Alpes ,  laiilâ  Drufus  avec  une  Armée  fur  ies  bords  du  i^m,  Bjooh:. 
&  revint  à  Rme  vers  la  fin  de  cette  année,  oa  an  commencement  de!*aii* 
née  fuivante»  diu-ant  laquelle  fon  beau-fils  Tibèrc-Claude-Niron,&.  P.  Ouin- 
tilius  Varus ,  eurent  les  Faifccaux  Confulaires.    Comme  il  avoit  été  abfent 
près  de  trois  ans,  il  fut  re$u  du  Peuple  avec  de  grandes  démonikrations  de 
joie.   IMDds  on  ne  put  jamais  l'engager  à  accepter  quelqu'un,  des  honneun- 
^ue  les  Pires  ConfcritSj  les  uns  par  crainte,  &  les  autres  par  fliterie,  ju- 
gèrent à  propos  de  lui  décerner.    II  ne  voulut  pas  même  permettre  que  le 
peuple  vint  a  fa  rencontre,  mais,  fui  vaut  fa  coutume ,  il  entra  en  Ville  de 
mât,   Ije  lendemain  nmc  le  monde  fé  reiidk  à  foa  Palais,  car  c*eft  ainfî 

2ue  s'apelloit  (à  Maifon ,  à  caufe  qu'elle  étoit  fituée  fur  le  Palatium ,  OU 
lont  Palatin,    ylugnfle  fit  un  accueil  obligeant  aux  Grands  &  aux  Petits  , 
&  alla  enfuite,  accompagne  d'un  graud. nombre  de  Sénateurs  \k  de  Ciieva» 

'  liersy 

(a)  Jnfepb.  Antf^  L.  XVL  &  Si  49  C'^)  Zozimaa  L.  IV. 

C*)  Dio  ,  iMd.  c  S'  («)  PHo.  L.  IX.  c.  13-  IMo,  ibidScneC. 

(a)  Sneioa,  ftid.  &  31.  Dk>,  ibi<L  p.  540.  U  lU^  dt  lia.  Ovid.  F^a.  L.  L 
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Ben»  &  d'une  muldtade  infime  de  Peuple,  au  Capîtdle,&  iétzxA  t>ro{ler- 
né  devant  la  Statue  de  Jupiter  CapitoUn ,  il  prie  la  Couronne  de  laurier  qui 
entouroit  Tes  faifceaux,  &  la  dépofa  aux  pies  de  ce  Dieu.  Peu  de  jours 
après  il  aflèrabla  le  Sénat;  mais  ne  fc  trouvant  pas  en  état  de  harangucT 
rAflêmUëe,  àcaufe  d'un  rhûme  violent,  ou'il  avoit  pris  fur  la  route  en 
revenant  à  Rome,  il  donna  au  Quefteur  un  Papier,  qui  contenoit  le  détail 
de  tout  ce  qu'il  avoit  feit  depuis  fon  départ ,  &  dont  cet  Officier 
fit  la  Letlure  aux  Sénateurs. 

L'Ëmpire  n'ayant  été  agité  cette  année  d'aucuns  troubles,  ni  domeftt* 
qiies ,  ni  étrangers ,  Âugujte  employa  fon  loiùr  à  faire  un  grand  nombre 
d'excellentes  Loix ,  qui  furent  obfervées  pendant  bien  du  tems  par  fes  Suc- 
celTeurs.  Il  en  poWia  une  entre  annea  par  laquelle  il  étoit  ftatué,  au  ^aod 
con:entement  des  Habitai!»  d'Italie,  guà  l'avenir  les  fervices  des  Vétérans 
ne  feroient  plus  payés  en  terres ,  mais  en  argent.  On  peut  voir  par  les 
Eclogues  de  f^irgile,  à  quels  inconvéniens  étoit  fujette,  la  prémière  decea 
deux  manièrea  de  Téeompenfer  les  Soklata.  Par  la  même  loi,  il  fîxoit  le  tems 
que  chaque  Corps  devoit  fervir ,  la  paye  à  recevoir  durant  le  tems  du  fer- 
vice ,  &  les  fommes  qui  feroient  comptées  à  ceux  qui  continueroient  à  fer- 
vir au-de-là  du  terme  prefcrit  par  la  LoL   Les  Gardes  de  l'Empereur 

aifon  défigpoit  par  le  nom  de  Ctbmts  Prëmennes,  dévoient,  en  vertu 
e^ceeteLoi,  ferrir  douze  ans,  avant  que  de  pouvoir  demander  leur  dé- 
mifîîon ,  &  les  autres  Corps  quatre  ans  de  plus.  Les  prémiers  avoient  cha- 
que jour  par  téce  12  fols  monnoie  d* Angleterre ^  &  les  derniers,  5  fols.  Sî 
on  lear  reKifoic  leor  démiffion ,  quand  le  tems  de  leur  fer  vice  étoit  expiré, 
ou  qu'ils  confentifTenc  volontairement  à  refter  dans  l'Armée,  ils  étoicnt 
cenrés  Vétérans ,  &  comme  tels  difpenfés  de  toute  autre  fondion  aue  de 
celle  de  combattre  ;  encore  cetfs  dernière  obligation  ne  leur  étoît-cHe  nn* 
poiSe  que  durant  l'efpttoe  de  5  aof  ;  après  quoi  on  leur  donnoit ,  outre  leur 
congé,  5000  Drachmes  par  tête,  s'ils  avoient  fervi  dans  les  Cohortes  Pré- 
toriennes, &  3000  à  chaque  Légionaire.    Quelques  années  après,  /iugujle 


Charges  Militaires,  qu'une  année  de  fervice,  au-lieu  que  ce  terme  étoit 
bien  plus  long  du  tems  de  la  République.  A  cette  diftinftion  il  en  ajouta 
une  autre  en  faveur  des  fils  des  Sénateurs,  auxquels  il  permit  d'avoir  une 


moins  qa'ill  n'euffent  atteint  leur  16.  année 


ht'-Cikr^  fiùt  nne  Année  Biflocile  de  3  aot  en  3  ans»  au-Jiea  de  faire  la 

choie 

-  C4  Dlo,  L,  UV.  p.  539>  &  U  LV.  p.  L^i^  Excar£  in  Tsdt.  Aonal.  prink 
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^lok  à  chaque  qajrtçjéijçe  apflée,,  i  ^  jours  ^voient  été  inférés  au- lieu  de  Depuît 


Quand  Jugujle  fitets»  QOïKÔion,  le  Sénat  oc  le  Peuple  d^daràrent 

par  un  Décret,  que  déformais  le  Mois  de  Sextiïii  s'apefleroïc  jfugù/te^  nom  ^ 
qu'il  a  confervé  julqu'à  ce  jour.    S'il  en  faut  croire  Suétone,  ce  fut  Âugujle 
lui-même  qui  donna  fon  nom  au  Mois  de  Sextilis ,  qu'il  préféra  à  cet  égard 
«Il  Mois  de  StfêiBikn,  dans  lequel  il  écoit  né,  à  caufe  qu'il  avoit  dans 
"iéoM     SextiÙs ,  reçu  pour  la  première  fois  les  Faifceauz  Confulaires,  èc 
remporté  d'ailleurs  pluueurs  viéloircs  fignalccs  (b).    Mais  les  ternies  mê- 
mes du  Décret  du  Sénat  font  rapportés  par  Macrobe  (c) ,  qui  fait  auflî  mea. 
don  du  Décret  du  Peuple,  avec  cette  particularité,  que  la  Loi  fu(  propo>  • 
fée  par  Pacuvius.    Vers  la  fin  de  cette  année  Jgrippa,  ayant  règle  les  af- 
&ircs  de  l'Orient ,  &  laiflé  Sentius  Saturninus  &  Titus  l^olumnius  pour  gou- 
verner ,  l'un  la  Syrie ,  &  l'autre  la  Phènicic ,  fe  rendit  à  Rome  avec  //ntipa- 
ter  fils  ainé  dllérode.  Augttfte  reçut  fon  Favori  avec  toutes  les  marques  Apî^ 
poflibles  d'alTcclion , &  voulut  qu'il  fit  fon  enrrce  dans  la  Capitale  en  triom-  fff^'f  '« 
plie;niais  /igrippa  refufa  cet  hoooeur, attribuant, fuivaat  ia coutume,  tou-  ^"vimiku 
te  la  gloire  de  fes  exploits  à  rEmperenr ,  ibus  les  an^ices  do^oel  11  avok 
combattu.    Ce  refus  fiit  la  principale  caufe  qui  fît  que  les  'Triomphes,  atî- 
trefois  H  rcclierchcs  par  les  Romains^  ccflercnt  d'être  en  ufage,  les  autres 
Cénéraux  imitant  ^^/-fppa,&  ne  voulant  pas  briguer  un  honneur  qu'il fem< 
bloic  méprifer  {d).   Cependant  Augujh  prorogea  de  cmq  ans  Ibn  Autorité 
Tribun iuenne,  les  cinq  ans  jxiur  lefquels  cette  Autorité  lut  àvoit  été  accor- 
dée,  étant  fur  !::;  point  d'expirer,  &  l'envoya  enfuite  avec  une  puiflante 
Armée  en  Pannonu  * ,  ou  une  nouvelje  guerre  commencoic  à  s'allumer. 
grippa  quica  J^m  an  commeocemcnt  du  Confutat  oé'  M,  V/Mu*  Mejfala 
StrkUtiij  &de  P.  Suificius  Ç^nnutt  ou,  comme  d*autres  rapellént.  Ci» 
fter.   L£  prémier  qui  fiit  le  Père  de  la  fameufe  Miffaime^  étant  venu  à 

mourir 

-  <«)  SuetoD.inOâav.c3i.FI{il.L.XVIILe.a5.     (c)  Macrob.  Saturotl.  L.  L  €•  zt. 

(*)  SuecoD.  ibid.  (<0  Dio,  fbid.  p.  54'- 

♦  La  Panmonle  étoit  bornée  ^  l'Orient  pnr  la  Flautt  Af«/?f ,  â  l'Occident  par  le  Payj  de 
JIMnia,  au  Midi  par  la  Dulmatie,  à,  au  Nord  par  le  Danube  (i);  derorce  qite  la  Aatmnlt 
coflMMtenoit  la  CamMf ,  la  Omit,  le  ^wiikh  Bimdty  une  partie  de  Vjimkkit  oiM  p«r* 
de  ds  ta  HMgrie,  toote  Y^etèmh  i  'h  Mifiëe .  ft  one  panie  de  la  Stmir.  Elle  étolc  av. 
trefois  diviTét?  en  Hntiêt  &  RtJJe  Pamuni».  La  prémière  conti  n^it  li  Cirniek,  h  Cnititf 
le  tViiuIilch  Mwckt  A  uoe  partie  de  \'/4titricbe;  A  l'autre,  la  Bofnie ,  ys/ciavonie,  &  cet- 
te partie  Je  la  Afl^itf  qui  efl  entre  le  Danube,  le  Dravt  &  le  Ranb;  deforte  qu'i  peioo 
k  tiers  do  BMfwaate  de  Hongrie  (è  UfooroH  du»  randeone  Pammie,  Im  féatifilm 
WHIet  de  ce  Ptfi  étotent  Ségtfia,  Ammê,  Colonie  Rmém.,  ITmpertum,  PMmlmm, 


imbacb,  Oberlaulmb,  tienne,  S':(vbuig  ,  Himacb  ,  BelgrtJe.  iVrmîum  croit  la  CapI^. 
le  de  la  PannenU.  Quelques  Géogrnpbfj  placent  Siri  lnn ,  la  Ville  natale  de  St.  y/rîmr, 
dan  la  Pammie^  d'autres  dans  la  DatmatUi  mais  ^  périme  laUntae  en  fiUt  me  Vitts 
fhmdère  de  tt  DelMSir  &>de;1»  PMiMflw  (2).  .  •  - 

(t)  Plin.  L.  ni.  c.  îj.  Dio,  L.  XLU.  f.  (t) 

faab.  I».  Yil.p.n7.  Jonuiuks  de  p.  $0. 
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■  mpuls    moorîr  quelque  tems  après  fon  éle6Uon,  eut  pour  SacceikaT<^aius  Falgîuf^ 
rEubUjjf^  homine  d'un  grand  fcavoir,  (a),  qui,  avant  la  fin  de  Tannée,  réfigna  Je« 
mntde    Faîfèeniz  COnfnlaires  à  C(ttUf  'Caniniui  RiHliu.   Les  Panntnhns  furent  d 
Jjjjjj"    efrfayés  cfei  feut  nom  (X Agrippa ,  qu'à  fon  aproche  ils  lui  envoyèrent  dea 
2?*^*'  Députés,  qui.avoient  ordre  de  lui  déclarer  que  leurs  Maîtres  ie  foumet* 
I    "  I     toiçnt  à  toutes  les  conditions  qu'il  jugcroit  à  propos  de -leiirvinipolVr.  Agrip- 
pa leSt  ayant  ol^gés  à  lui  livrer  leurs  armes- &  des  ôtagei,  revint  en  Itatit% 
QÙ,  dan$  le  tems  qu'il  travcrfoit  la  Campinie-,  il  fût  attaqué  d'une  violent© 
maladie V  qui  en  peu  de  jours  ie  coucha  dans  le  tombeau.    Augu/te,  fur  la 

Srémiere  nouvelle  qu'il  reçut  de  fon  indifiMfidon ,  quita  les  Jeux  ,  que  lèi 
eux  petîtSrfltl.Cofitf  ât  Lucius  dcmnotent  à  Thonneur  de  Minerve,  &  gagna 
en  hâte.  li.Cawfa«fV,  pourafllfter,  s'U  étoit  poffible,  fon  Ami  moumns. 
MW.rA  "Hw  //gr/pp-i  expira  peu  de  minutes  avant  fon  arrivée;  ce- qa'^-^ij/jten'eu* 
aSpj.     pas  plutôt  apris ,  qu'il  fondît  eo-kmen  Et  véritableiMot  fi  dotileiir  n'éî. 
toit  que  trop  fondée,  puifqu'il  perdoit  d'im  feul  coup  le  plus  grand  Gcnd* 
rai,  &  le  plus  fage  Miniflre  d'Etat  de  fon  Siècle,  &  en  même  tems  l'Ami 
kplus  fidèle  &  le  plus  defintcrciTé  qu'il  eût  au  monde.   Il  fit  traoiporter 
fùn  Corps  à  Rme^  Ôt  Tt  chtrgea  de  faire  luî-nnliiie  loir  Oin^  ftiirtbre^ 
1^  ceiceuil  étant  caché  à  fes  yeux  par  un  rideau,  apparemment  parce  qu'à 
ne  luldtoit  pas  permis  en  qualité  de  Souverain-Pontife,  de  regarder  un 
Corps  morfc  L^i  obfcques  a  Agrippa  fe  firent  avec  h  dernière  magnificei*»- 
cè,  &  lés  leffcËt  furent  dépofiis  dans  le  C/nimp  de  Mart ,  où  le  Sénat  avoic 
'nerjnis  qu'il fOt  enterré;  mais  Augnjle  voulut  que  le  Corps  fût  nrisdans  fon 
^pre  Maufoléc  près  de  celut  dè 4for«//ux,  fon  intention  étant  dô  rejoindre 
«près  fa  mort  deux  hommes  qu*ilaTO«cil^clifement  aimés  pendant  fa-vie  (Ji}, 
^  DM*     Àspppti  mourat  dans  fa  51  année,  ât-kiflâ-après  lui  de  (à  prtoiéte mn- 
cKHiM    icitCaciHa  Aaica,  fille  du  fameux  Pompcnius  Atticuî,  une  fille  noramefe 
jlgripptney  qui  éppufa  Tibère.   Julie ^  fa  troifièine  femme,  lui  donna  trois 
fils,  fkvoir  Caius,  LuchUy  &  Agrippa  Pojibunms.,  ûtéSt-iSs/amé  parce  qu*U 
vÎQC  ao  monde  après  la  more  de  fon» P6te;*&  'db]X  filles  j  Juke^  qui  f3c 
mariée  avec  Lucius  Paulusy  &  Agrippins^  qui  époufa.C?*y»wBfa<^.  Agrippa 
n'eut  point  d!enfaQS  de  fa.  féconde  femme  Marcella,  qu'il  répudia  pour  é- 
poufer  Julie.  H  doDOS  Cà  beaux  Jâidint,  &  un  Bùn  qui  poreoitiôii'  nom, 
auFeuple  ^tfOMHiy  âckAugufte^  entre  autres  chofes ,  la  Cbtrfonnèfe  Tau- 
fiqu^-  Nous  ignorons  comment  il  acquit  ce  Pays,  &  Dion  lui-même  avoue 
avoir  fait  d'inutiles  recherches  fur  ce  fujet.  Jufqu'alors  Augujie  avoit  patr 
tagé  en  quelque  foroe  Ibn  Autofité  avtc  na  Am  Ge»  Am»  étant  niort> 
««{llrSi*  l'Empereur  fie  choix  de  Tibère  ^  pour  remplacer  ^^^//ipa ,  quoique  fort  corv- 
jwr-Tfeè*  trcfongré,  ^. ce  que  Dion  nous  aprend;  fes  petits-fils,  hidu:  &  Caiia ^ 
étant  ttopjeofies  encoce  (c).  ^Mais  avant  que  de  conférer  à  Tiikre  un  de- 
né  (i'ibpénenr  dt  poiffimoe,  il  l'obligea  à  répudier  Agrippine,  qui  lui  avok 
déjà  donné  un  fils,  &  «^ui  étoît  aftueilement  enceinte,  &  à  époufer  .7a/»V, 
doittkt,deiôrdrei  o*4(0JfiDC  ignorés  ni  de  .IiMcf»  ni  dlaucun  des  jeunes 
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Débauchés  de  Rome  ,  &  avoient  caufé  de  cruels  chagrins  à  Agrippa  quel- 
le teins  avant  fà  mort.    Cependant  Ttbère  obéit  fans  marquer  la  moindre 
répugaance,  de  peur  d'irritar  contre  lui  JÎug^le,m^  écoit  le  feul  dans  Ro- 
me qui  ne  fût  pas  inllruit  de  la  conduite  Icandaleufe  de  û  fille. 
:  Immédiatement  après  la  cérémonie  du  mariage ,  Augujle  chargea  Ton 
nouveau  gendre  de  la  commiilion  d'aller  faire  là  guerre  aux  Pannoniens 
igui  avoient  fecouë  le  joug,  après  avoir  reçu  la  aouvdle  de  la  mort  ^lA- 
grîpj^a.    ^h'is  Ti l'ère ,  avec  le  fecours  de  leurs  Voifins  les  Scordifqius,  qui 
.  étoient  reliés  fidèles  aux  Romains ,  les  mit  bientôt  à  la  raifon.    Les  Vain- 
pis  livrèrent  leurs  armes,  donnèrent  des  ôta^es,  &  mirent  4^  Ramains  ea 
pofleflTion  de  couiei  leurs  Villes  de  FortérellM.   Tibhi  leur  laii&  Ja  vie^ 
mais  il  abandonna  tout  leur  Pays  au  pillage  ;  &  ayant  envoyé  félitie  de 
Jeur  Jeuneflê  dans  d'autres  Pays,  il  s'en  retourna  à  'Rome  la  même  année  " 
fpi  fiic  oeOe  du  Gonfiiltt  de  j^.  JBBiu  Tubiro  &  de  Paulus  Fabius  Maxinm, 
.ciJjtSémt^  comme 00 peut  atfifBKOC le  croire,  loi  décerna,  à  iimn- 
tour ,  de  grands  honneurs ,  <&  entre  autres  celui  du  l'riomphe.  jBdais  Aw* 
n/ig  l'obligea  à  r^etter  cette  offre  des  Pères  Coafcrits^  &  à  Te  contenter 
dei  autres  margiies  de  dIRânffîon ,  partiodidres  à  ceux  qui  avoient  triom. 
phé,  comme  a  avoir  une  Place  difUnguée  aux  $peâades  pubÛcs,  &  d'y 
alïifter  en  Robe  de  Triomphe,  &  une  Couronne  de  Laurier  fur  la  tête. 
D'un  aWM:  côté ,  fon  frère  cadet  Dr^fus  fe  fimala  par  divers  exploits  coa- 
tte  les^îalpf  âc  les  Gtrmmns.  Le  prémîer  de  ces  Peuples  penia  fe  révol- 
icr  de^nniveau ,  à  l'occafion  d'un  fécond  Dénombrement  que  Drufus  en- 
treprit, afin  de  mieux  régler  les  contributions  annuelles.        Gaulois,  qtû 
enviiàrârent  cette  efpèce  de  recherche  comme  ne  leur  pouvant  Tien  pré- 
U^et  de  bon ,  Ibngeoienc  déjà  à  reprendre  les  armes.  Mais  Drufus ,  ins- 
truit de  leur  dcflcln ,  convoqua  les  Chefs  des  GaJois  pour  aflîfler  à  la  con- 
jecration  d'un  Temple  bâti  à  l'honneur  de  Jules-Cifar.    Quand  ils  furent 
lous  alTemblés,  Drufus  fe  conduifit  à  leur  égard  d'une  mamere  fi  obligeaa- 
le,  que  non  feulement  ils  renoncèrent  au  projet  qu'ils  avaient  formé  de  le- 
icoucT  le  Joug  Romain,  mais  qu'ils  convinrent  aulTî  d'ériger  un  Autel  k 
JuguJJe.ôc  de  lui  rendre  des  Honneurs  Divins  niéme  durant  fa  vie.  Soixan- 
jie  Nations  différentes  concoururent  i  l'exécution  de  ce  dcflein,  chacune 
^'elles  ayant  fourni  fon  continrent,  &  envoyé  une  Statue  pouromcrle 
nouvel  Autel,  qui  fut  confacré  lolemnellement  le  i.  d'Août  y  &  qui  devint 
jîientôt  très  fanieux,  comme  il  paroit  par  les  Ecrits  de  la  plupart  des  .An- 
dons  (a).  On  îflfKntt  à  Ilxnmeiff  dn  nouveau  Dieu  des  Jeux ,  à  peu  prè^ 
ide  même  nature  que  let  ^enz  JStbiUins  &  IJihmiques, 
*  ^  Drufus ,  n'ayant  plus  nen  à  craindre  de  la  part  des  Gaulois ,  tourna  Tes 
jffmes  contre  les  Germains ,  qui  s'avan^ient  vers  le  Rbin  avec  la  plus  for- 
jnidaUe  Année  qu'on  eftc  jamais  vue  en  ces  quartiers.  Mais  le  jeune  Hé- 
~rof  les  défit,  non  feulement  dans  le  tems  qu'une  partie  de  lea»  TVoopes 
'avoient  déjà  paflié  le  Fleuve,  mais  profitant  de  ce  prémier  ai'antage,  il 
^co^^da^  te^ys  des  U/^ètes^  d'où  il  fe  rendit  dans  cejui  c^t  &çmbfes^ 

^*  j^}8Mh.I«iIV.  p.  192.  SuetQ^]Ho^U;,||^ 
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qui  s'ctoîent  aflêmblés  fur  les  bords  de  YTIJel  en  Corps  d'Armée.  H  les  dé^ 
ht ,  ravagea  leurs  Terres,  &  réduific  la  plupart  de  leurs  Villes  en  cendres. 
Suivant  après  cel»  te  doun  du  il  saprocha  de  TOcfoH  Gmuudq^te , 
&  fiibjugua  les  Frifonr ,  &  encore  un  autre  Peuple ,  dont  le  Pays  étoit  Ctué 
entre  Y^tni  fius  &  V/Jihis  y  préfenteracnt  VEms  Se  Y  Elbe.  Les  Troupes  fouf- 
firirent  extrêmement  4ans  toutes  ces  marches  faute  de  virres ,  &  le  Géné> 
rai  lui-même  conrut  phn  d'une  fbîs.rilqiie  de  le  noyer ,  le  flux  &  le  reflos 
de  l'Océan  étant  une  chofe  dont  il  ti'avoit  pas  e»  juf(]u' alors  la  moindre 
idée.  A  i'aproche  de  l'Hiver ,  il  mena  Tes  Légions  dans  la  Frifc  Crienta» 
&  les  ayant  laiiiecs  foas  le  Commaudement  de  Tes  Lieutenans,  il  re<^ 
tooma  à  Rm»,  où  il  foc  honoié  de  la  Préture,  Q.  Fabms  Maxinms  &  Jw* 
Ëtu  AnhmittS  le  61s  du  Triumvir ,  étant  alors  Comuls. 

Dès  le  commencement  du  Printems,  Drufm  quira  la  Capitale,  Se  ayant 
lejoinc  fon  Armée  en  /r//^,  marcha  de- là  dans  le  Pays  des  Tenàères, 
n'eut  audine  peine  k  (objugoer;   Il  pallâ  enfuité  le  Lupnat^  préf^ement 
k  Lippe en  fVeJfphalie ,  domtn  les  Canes  &  les  Chèrnfques ,  étendant  fcs 
conquêtes  jufqu'aux  bords  du  ^//ar^ç/x,  connu  à  préfent  fous  le  nom  de 
Wijer.   Il  auroit  pafle  cette  Rivière,  fi  le  manque  de  vivres  ne  l'avoit 
pomt  obligé  à  s'en  retourner  »  l'Ennemi  ayant  détruit  ou  enlevé  tout  cé 
qui  auroit  pu  aider  à  faire  fubfiftcr  fon  Armée.    Comme  il  fc  retiroit ,  lea 
Germains  l'attaquèrent  tout-à-coup  dans  un  défilé ,  &  ayant  entouré  foa 
Armée ,  taillèrent  en  pièces  un  grand  nonibre  de  Romains.    Mais  le  va- 
teuretnc  Dru/us,  animant  fes  gens  par  fon  exemple  phis  encore  que  par  fe» 
difcours ,  après  une  chaude  action ,  qui  dura  prefque  tout  le  jour ,  mit  à 
la  fin  les  Ennemis  en  fuite,  &  leur  tua  tant  de  monde,  que  la  terre  fut 
couverte  de  corps  morts,  à  la  difhmce  de  quelques  milles.  Dru/us  trouva 
dans  leur  Camp  une  quantité  prodigieufe  de  chaînes,  qu'ils  avoient  prépa- 
rées pour  les  Romains;  &  leur  confiance  à  cet  égard  avoit  été  fi  grande, 
qu'ils  étoient  déj.à  convenus  d'avance  comment  ilsjpartaseroiem  le  butin  ;? 
Içi  TenSères  dévoient  avoir  les  Chevaux,  les  Chirufiuet  Si  les  ^mbns  lé 
fiagage ,  &  lés  UJipèîcs  &  les  Cattes  les  Captifs.   Dru/us  fat  falué  Empert» 
par  les  Troupes  fiir  ie  champ  de  bataille ,  où  elles  lui  érigèrent  nn  tro* 
phéef  après  auoi  ce  Général,  pour  la  fureté  de  fes  conquêtes,  fit  bâtir 
Soûl  Forts^  1 W  m  confluaDt  oe  la  Dm  &  de  Yj^h/u ,  Tatitte  dant  le  Fjqr* 
des  Cattei  iur  le  Rhin,  &  eut  foin  de  faire  creufer  ce  fameax  GbimI,  qui 
a  été  longtems  connu  fous  le  nom  de  Foffa  Drufiana^  dont  nous  aurons  oc- 
cafion  de  parler  dans  la  fuite.  Ces  glorieux  exploits  procurèrent  à  Dru/us , 
d^  retour  a  Romet  les  mfines  hcmneurs  que  foo  frète  Tibère  avoic  obtentia. 
l'innée  auparavant  ;  mais  Jugujle  ne  lui  permit  pas  de  triompher,  ni  mê- 
me de  garder  le  titre  d'/?/i/)fr/2f[/r ,  que  l'Armée  lui  avoit  donné,  ce  titre 
étant  deventt  particulier  au  Souveram.  Dru/us  auffi-bien  que  Tibère  avoient 
téàièêan  fom  Ibr  atéçkur^AiÊp^,  &  donné  par  cela  même  à  ce  TYm^ 
droit  de  s'attribuer  tout  I^OOlieur  de  leurs  viftoires  (à).    Cette  md« 
wsL  année  Tihirt  remporta  de  gjmdt  avantages  fur  les  Peuples-  de  Banno* 
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nii  &  de  Dahnatie,  qui  s'étoient  de  nouveau  révoltés.  '  tJri  certain  rdo-  ^''^"*' 
f^è/e ,  Thrace  de  naiflance ,  &  Prêtre  de  Bacchus ,  excita  de  grands  trou-  ^'^"'''{jJ'' 
bles  dans  cette  partie  de  la  Tbrace ,  qui  dtoit  fujette  à  Rbajctporis ,  le  fiis  "i«»,i>i 
de  C</^y^, fidèle  Allié  des  Romains.  Vologèfe  ayant  foulevé  le  Pea^  contre  Romain ^ 
ce  Prince,  9U il  apelloit  YEfcfûvc  de  Rome,  défît  &  tua  Rhafciporïs  dans  une  Éf*.. 
bataille,  mit  en  fuite  fon  Tuteur  Rhémétalcès ,  &  ayant  ravajé  tout  le    ™  * 
Pays ,  entra  dans  la  Cber/onnèfe  de  Tir<3<:^ ,  pour  paOTcr  de-Jà  en  Macédoine.  „  xte^ 
Mais  dans  ce  même  temt  Lvcfirx  Calpurnius  Fifo  y  tin  des  meilleurs  Gâié  oe. 
raux  de  fon  fiécle,  ayant  reçu  ordre  à'Au^uJlc  de  qùiter  h  Pampbylie^  <ju*ii 
gouvernoit  en  qualité  de  ProconfuI ,  &  d'aller  faire  léte  à  Fo^ogife ,  arriva 
en  T.'hrace.   JI  joignit  l'Ennemi  fur  les  frontières  de  la  Macédoine ,  &  l'atta?- 
qua  ;  mais  il  eue  le  malheur  d'être  défait,  à  caufe  que  fes  Sokbti  n'étoient  ' 
point  accoutumes  à  la  manière  de  combattre  des  Hirhares.    Cependnt^  jfppnijb 
comme  il  étoic  grand  Capitaine,  il  fit  fa  retraite  en  bon  ordre,  &.  chargea  pa^l^Ct^. 
le  lendemain  fi  bruiquement  les  Ennemis ,  qu'il  tailla  Teur  Année  en  pièces ,  JJ!?'* 
pourfuivant  les  fuyards  julqu'cn  Thrace  &  fe  rendant  enfuite  JMhîCre  det 
fertiles  Plaines  fituces  entre  les  Monts  Pangaus  &  I/amus. 

Augufie  fut  û  cii!U-mé  de  cette  conquête,  au'il  décerna  à.Pj/ôn ,  non  pas 
véritablement  un  Triomphe,  mais  tons  les  honneurs  &  tons  les  privilè- 
ges qu'on  accordoit  autrefois  à  ceux  qui  avoient  triomphé ,  ordonnant  ou.» 
ire  cela  qu'on  rendroit  de  folcmncllcs  aftions  de  grâces  aux  Dieux  pour 
l'heureux  fuccès  qui  avoit  accompagné  fes  armes  (a),  La  joie  t^/iugujle 
éprouva  en  cette- occafion,  fut  cruellement  tempérée  par  la  more  de  fa 
fœur  OSavie  qui  étoit  une  véritable  Héroïne ,  &  le  modèle  de  fon  Sexe. 
Jugujle  fit  expofer  fon  Corps  fur  un  lit  de  parade  dans  un  Temple  bâti  à 
l'honneur  de  Jules- Cé/ar,  oc  prononça  lui-même  l'Oraifon  funèbre,  mais  il 
ae  voulot  point  permettre  qu*on  rendit  à  la  mémoire  les  honneurs  que  le 
Sénat  lui  avoit  décernés.  Son  Corps  fut  porté,  au  lombeau  par  fes  quatre 
gendres,  les  époux  des  deux  Marcclla ,  qu'elle  avoit  eus  de  Um  mari  Alar- 
celluSf  &  des  deux  Antonia,  quelle  avoit  données  au  Triumvir  Antoine* 
Elle  mourut  dans  fa  54.  année  {b). 

L'année  fuivante,  Nùrn  Claudius  Drujùs  y  &  T.  Quinnius  Crifpinus,  étant 
Gbnfuls,  Augujîe  ,  voulant  fubjuguer  toute  la  Germanie  ,  partit  de  Rme 
tvec  fes  deux  beaux-fils ,  Tibère  Claude  Néron  &  Nèro  Claudius  Drufus.  Quand    ^'  "O^ 
9  fut  arrivé  fur  les  bords  du  Rhin ,  il  donna  à  Ttbên  la  commiffion'îaBer  'Z/'lï^ 
attaquer  les  Daces ,  &  à  Drufus  celle  d'achever  la  conquête  du  refte  de  la  TMic 
Germanie.  7  zWre  n'eut  aucune  peine  à  fubjuçuer  les  Daces  ^  dont  il  trans-  • 

Ëlanta  en  Gaule  40000 ,  après  les  avoir  obligés  à  lui  donner  des  otages. 
i*fm  antre  cù(é,Drafiu  ayant  p  iHc  le  Rhin ,  ât  enfuite , en  dépit  de  toute 
Foppofition  qu'il  rencontra,  le  JVefcr  ^  fubjugua  tous  les  Peuples,  dont  les  A"''** 
Pays  écoient  fitués  entre  le  Rhin  &  VElbe.    Après  plulieurs  tentatives  inu-  ^""^ 
tiles  pour  paflèr  ce  Fleuve,  il  érigea  divers  trophée»  aux  environs,  &  re- 
tourna  fur  fes  pas  vers  les  bords  du  Rbin*    Dion  noutfapreod»  <^e  pendant  ilic^ 
^'Û  d^ibéroic  en  ki-même  s'il  péœtrcroit  plu»  avant  dant  ces  !  Régions 

Septen» 
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Defnds   Scptqitxionaies ,  ou  s'il  feroic  de  ÏElbe  h  frontière  de  TEmpire  Romain^ 
rstabujfe.  uœ  Femme  «fune  Ibnire  prodigieufe  lux  apparut,  &  rayant  apellé  parfo&  ' 

nom,  ]ui  dit,  OU  vous  entra/ir  -  rr.-  r.vibhhn?  Le  Dcfth,  ajouta- t-elle,  ne 
Eoôialn.  ^^"^  p:Tinettra  point  d'aller  toujours  en  avatn  ;  retirez-vous  donc^     fâchez  que 
ffe,    '  k  terme  de  vos  exploits  ^  de  votre  vie  aproehc.  Dion  rapporte  encore  quelques 
"  antres  prélâges  de  la  mort  de  Drufus ,  qui  arriva  peu  de  tems  après.  Car 
î         avant  que  de  gagner  le  Rhin ,  il  fut  attaqué  d'une  violente  fièvre,  qui  l'em- 
porta en  peu  de  jours.   Sur  le  premier  avis  qu'/hgujlc  re^ut  de  la  mala« 
•die  de  Drufus  ^  il  envoya  un  Exprès  à  Ttbire  pùar  rinformer  de  fétac  de  11 
fanté  de  fon  frère ,  avec  ordre  de  revenir.    jTtbàre  lè  mit  aaflîtdt  en  che- 
Sê  mrt,  min,  &  fit  jufqu'à  200  milles  de  cliemin  en  24  heures.    A  Ton  arrivée  'û 
le  trouva  encore  en  vie  >  mais  prêt  à  xendre  l'ame.  Sa  mort  foudaine  don- 
na lieu  à  un  brute  (burd  qui  fè  répondit  peo  de  tenu  après  fivoir ,  qu'^ 
*         gujie  &  Tz^irf  Tavoient  fait  empoifonner.  Ce<;|u*fly  a  de  certain,  c'eft 
qu  il  étoit  un  Républicain  zcld ,  &  avoTt  marque  en  plus  d'une  occafion 
l>rQ(us  qu'il  fouhaitoit  de  voir  rétablir  Tancicnne  forme  de  Gouvernement.  Quoi- 
enrumi  de  qu'i]  pafTàt  pour  être  le  fils,  non  de  Oiwlr  Néron  y  imns  9lAuguftey  0  ne 
jJ^J""»"  hiflbitpas  de  regarder  ce  dernier  comme  un  Ufurpateur,  &  écrivit  à  fon 
frère  Ttbire  la  Lettre  fuivantc ,  dans  le  tems  qu'ils  faifoient  la  guerre  en 
Cermamti  l'un  6l  l'autre  à  la  tête  d'une  puiHante  Armée:  Les  Dieux  tnt 
«ilr  en  notre  ftnooir,  de  rendu  Rome  èewwife,  m  nuferahk:  kagaSIot  ma  m 
évn^  ht  Forces  de  r  Empire:  pouvons-nous  en  faire  un  meilleur  ufagc^qu^en  ren- 
dant à  Rome  fon  prémier  cclat ,  6f  fon  ancienne  Liberté  ?  Qifil  ejl  glorieux 
d'être  le  Libirateur  ^  le  Fengeur  de  fon  Pays  ?  Tibère  envoya  cette  Lettre  à 
Jbtgufie^  &  DrufiuvjntB,  mourir  peu  de  tems  après,  de  la  manière  que 
nous  avons  rapportée  (û).    Cependant  la  plupart  des  Anciens  juflifîent 
Augufie  en  cette  occafion.  Ttte-Uve ^wii  fimt  ici  fon  Ilifloire.dit  que/^ra- 
f'xs  mourut  pour  avoir  tombé  de  fon  cneval  ;  cette  chute  lui  ayant  peut-être 
.  *     caufé  la  fièvre,  qui  le  mit  au  tombeau.  Suétone  affure ,qu'i4i<g«/?tf  ne  peut, 
fans  injuflicc,  être  foupçonné  d'avoir  eu  part  à  la  mort  de  Drufus  ^  qu'il 
■aimoit  tendrement ,  âe  qu'il  avoit  par  fon  Teftament  nommé  fon  Succès- 
feur  conjointement  avec  lès  deux  petits-fils  Lucius  <Sc  Caius  {b).  Tacite^ 
que  nous  ne  faurions  taxer  de  partialité  en  faveur  à'Augufli ,  ni  d*ancuttde 
les  SuccefleuTS,  dit  que  cet  Empereur  ne  fut  jamais  cruel  envers  perfonne 
âteGH  de  ià  propre  famille  U).   Drufus  étoic  un  homme  d'une  vertu  (ans  tâche^ 
fincère,  généreux,  &  ennemi  de  toute  diiBmuMm.  ]Iii*étoit&if<!riear, 
ni  en  courage,  ni  en  conduite,  aux  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiècle , 
ik  ne  fe  propofoit  d'autre  but  dans  toutes  les  expéditions ,  que  la  gloire  du 
Nom  Romain ,  &  l'avantage  de  fa  Patrie.   Tous  les  Hifboriens  convien* 
nent  m*il  auroic  rétabli  le  Gouvernement  R^Kibficain,  &  abdiqué  la  Fnis- 
iknce  souveraine,  fi  elle  étoit  parvenue  entre  fes  mains.  Il  mourut  à  Fâge 
de  trente  ans ,  &  laifFa  après  lui  de  fi  femme  Antonia  Aftnor ,  fille  cadette 
d'Antoine  ^  dVâavie,  trois  cnfaos,  favoir,  Drufus,  furnomaié  Germanie 

cus^ 
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tus,  Uviïïày  ê:  CUMJhr,  qoifîiccéda  è  Caligula.   Ses  Soldats,  pour  té-  DepuU 
jaoffKi  corobjen  Us  écoienc  fèofilileià  la  perte  d*un  Générai  qu'ils  avoîent  l'EtabUJft* 
vint  chéri ,  érrgercnt  à  ià  mémoire  un  (uperbe  Monument  fur  les  bords  du  |{* 
Hhin.  Leur  affcclion  ne  >en  tint  pas- là,  ceux  d'entre  eux  qui  fa  trouvèrent  k^SS. 
à  portée s*énuit  aifenUé»  annnelIeineiK  le  jour  de  rsoniver^re  île  fa  (^c. 

mort,  e*eft  à-dire,  1*  il.  de  Juillet^  6c  ayant  fait  autour  de  ce  Bibniiment  —  

des  êyokitions  milîtaires'  à  rhonnenr  de  l'illuftre  défunt  {a).  Pour  ce  qui  cfl 
de  fon  Corps,  il  fut  tranfportc  à  Rome^  &  accompagné  tout  le  long  du  j^  ^U- 
chemm  par  TSMrv,  les- principaux  Offiden  &  Magilbatr*  des  Colonies  &  Au*t^' 
Villes  municipales,  que  le  Convoi  funèbre  traverfoit,  venant  à  là  rencoà-  fi^êitt 
tre  du  Convoi  depuis  une  Ville  jufquà  la  Ville  la  plus  prochaine.  Jugujh, 
qui  étoit  revenu  exprè»  de  Gaule  pour  cela,  prononça  dans  le  Cirque  Fia- 
mmim  une  Oraifèn  fon^e  à<  l'honneur  às-Drufut ,  dans  laquelle  K  dtoâah* 
da  aux  Dieux  les  yeux  baignés  de  larmes-,  quih  lui  accordajpnt  une  mort 
aujji  glorieu/e  que  celie  de  ce  jeune  lleros,  ^  qu'ils  fi/Jint  marcher  fur  Je  s  trch 
çts  /es  petit s-fi!s  qit*ih  M  awient  domir,.  Hbère  fit  une  autre  Oraifon  funè- 
bre dans  la  Place  publi(}ii3,  où  le  Cbrps  étoit  expofé,  &  d'oè  la  Cheva» 
liers  Romains  le  portèrent  fur  leurs  épaules  au  Champ  de  Mars  ^  pour  y  être 
brûlé  d'une  manière  folemnclle.    Ses  cendres  furent  dépofées  dans  le 
Maufolée  S  Augure.  Le  Sénat,  comme  on  peut  atfêment    l'imaginer , 
n'eut  ^de  de  perdre  une  fi  belle  oecadon  de  faire  ià  cour  à  l'Emperear. 
On  érigea  à  la  mémoire  de  Drufus  un  Arc  dé  triomplie ,  &  des  Statues 
dans  la  plupart  des  grandes  Places  de  ^^001^.   Le  furnom  de  Germcaà&u^ 
ftt  donné  &  è  fk  Foftérité  par  un  Décret  da  Sénat;  d^  Ton  frq^;iiii- 
grand  nombre  de  Médailles  avec  cette  infcription»  de  Germnnis ^pom  pec* 

Eétuer  le  fcuvenir  des  viftoîres  qu'il  avoit  remportées  fur  les  Germaim. 
es  Pères  Con/crits  décernèrent  aalli  de  grands  honneurs  à  fa  Mère  Livie  , 
éi  à  fa  Veinn  v^nfAR/i},  liéritièrede  la  beauté  d^  de  la  vertu  de  &  Mise 
OSaoîe.  Amonia  reftâ  plongée  dans  la  plus  profonde  triftelTe jufqu'à  fa  mort, . 
&  ne  voulut  jamais  fc  rcmark-r ,  raalgré  les  piel&OCes- fbUiciiacioos  qu'^bt» 
gfijle  lui  fit  plus  d'une  fois  a  cet  égani  (b)^ . 

Âmtque  de  reprendre  le  chemin 'de  ]is(^A;  ^Ain/fir-pabln  divers  jreuvtmut 
nouveaux  Rôglemens.  Les  Pères  Ccnfcrits,  remarquant  k  i:-  peu  d'Auto-  RigUmms 
rité,  s'afTembloient  rarement  &  en"  petit  nombre.    Pour  remedicT  à  cet 


outre  celay  quie  quand  les  Sénateurs  ne  ièroient  qu'en  petit  nombre ,  leurs 
réfolutions  n  auroient  pas  b  force  d*un  Sèuttu^nfulte ,  ou  Décret  du  Sé> 
nBfi,mai>iie  pourroient  être  regardéet  nue  comme  des  projets  de  réfolutions» 
Il  accorda- aux  Préteurs  h  prérogative  de  voter  dans  le  Sc'nat,  iSc  étendit 
la  jurifdiâion  des  Queftoirs,  leur  donnant  la  Surintendance  de  toutes  les 
Wies  maiitittet  étMê.  L'âeâÎBar  det  ii0fiv«n[.0oiilili^  CMofcmf 

'  d^llMEd^^tifa  aUpUt;  (I)  Dîo,&Sueton.ibi<].  Val.  Mtt.Lir,i. 
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Prpifb  Cenfor'ms  AiC^  4fixùiis  Gailus ,  produifit  un  nouveau  Règlement.  L'un  & 
/fitiwy/e  j'aatre  ^téîent  acctifes  d'avoir  acheté  leur  Dignité  en  dillribuantde  Vargent 
Timpke  ^  Tribus.  Augujie  oe  les  obUgjeii  point  à  ré  ligner  Iës  Faifceaux,  moiS  il 
Romain .  ofooiuia  qu'à  Favenir  tous  les  Gaundidats  déporeroiênc  une  certaine  fqmme , 
^c.  qui  (êroic  perdue  pour  eux ,  s'ils  étoient  convaincus  d'avoir  employé  qucl- 
.  que  moyen  illégitime  pour  parvenir  au  Confuiat.  Cette  Loi  fut ,  gcnéraic- 

ment  parlant,  approuvée,  fur- tout  des  Patriciens  ;  mais  il  n'en  foc  pas  dc- 
•  mênïe  d'une  autre ,  que  l'Empereur  fit  peu  de  tems  après;  .  t  .., 

Les  dépofitions  des  Efclaves  n'avoicnt  jamais  été  admifcs  à  Aptf.'dfMls 
les  Cours  de  Jufticc.    Mais  /lugujle ,  pour  la  fureté  de  fa  perfonne ,  qaoî- 
.que  fous  le  prétexte  du.  Bien  public,  llacua  par  une  nouvelle  Loi,  que 
quand  quelqu'un  fèroic  accufé  devoir  tramé  quelque  trahifon,  le  Cém^na- 

Pe  d'un  Efclave  fèroic  cenfé  aulîl  valide  que  celui  d'un  Homme  Libre, 
our  que  cette  Loi  ne  fut  pas  en  contradiction  manifefte  avec  l'ancien  ufa- 

te  de  n'avoir  aucun  c^rd  à  la  dcpofition  d'un  Efclave  contre  fon  Maître, 
imême  Loi  ordonnoit  qu'on  comtnenceroit  par  vendre  à  l'Empereur  pu 
Aogpfts  an  Public  les  Efclaves  de  la  Perfonne  acculée.    Une  fi  odieufc  nouveauté 
Jè  remit*'  excita  de  grands  murmures  ;  mais  l'artificieux  /Jugujie  trouva  moyen  de  cal- 
^ftStS--^  i^'-'up'^  P^'"      J^"^  ^      Spe<ftacles,&  fur^touc  par  des  manières 

populaires,     par  un  air  de  douceur  &.  de  familiarité.  Les  Anciens  nous  ont 
.  tranfmis  à  cet  égard  diOerens  tnits.    Un  jour ,  un  fimplo  Légionaire  l'a- 
yant prié  de  plaider  fa  caufe  devant  une  des  Cours  de  Juftice.»  l'Empereur 
lui  dit  qu'il  étoit  trop  occupé  pour  pouvoir  plaider  lui*niéme,  mais  qu'il 
auroit  l^n  qu'un  Orateur  plus  éloquent  que:  lui  s'acquitât  de  cette  corn- 
mifBon.    Cette  réponfe,  quoique  très  obligeante ,  ne  fatisfît  point  le  6ol- 
<iat,qui  lui  dit  brulquement.  Me  fuis- je  battu  pour  vous  par  Procireur  ?  L'Em- 
perenr  chsurmé  de  cette  repartie,  Ni  msî  im»  p/ax,  repartit-il,  je  ne  plaide^ 
fAfcht  four  vous  par  Procureur.  Il  tint  parole, &  défendit  en  perfonne,  au 
jour  aafqué ,  la  caufe  du  Légionaire.    Il  entreprit  de-même  la  défenfe  de 
la  caufe  d'un  autre  Qtoyen,  &  la  gagna;  ce  qui  irrita  tellement  l'Accufa- 
teur ,  qu'il  manqua  de  refpeâ  à  rESnpeieur,  qui,i>ien  kùad'eif:  létioîçoer 
du  reflêiitiment,  lui  pardonna  dans  là  fuite,  quand  on  le  déféra  à  (on  tri- 
bunal, en  qualité  de  Cenfeur,  pour  avoir  commis  diverfes  fautes ,  qui  me- 
ritoient  un  févèrô  châtiment.    (Quoique  très  bon  &  très  généreux  envers 
fes  Amis,  il  ne  leur,  acoocda  pas  néanmoins  de  plus  gran^ib  privilèges  c^*k 
.  d'mcces»  &.ne  vculut  Jamais  les  difpenfer  d'obéir  aiix  Loix  de  la  Juftice. 
Durant  tout  le  tems  d'un  long  Règne,  il  ne  fauva  qu'un  Criminel,  qui  lui 
avoit  rendu  de  grands  fervicesj  &  encore  ne  le  fauva-t-il  qu'^  engageant 
TAccufaceur  à  laiflèr  tomber  fon  aÛion  (a). 
Il  accep.      Cette  année  le  fécond  ternie  de  dix  ans  étant  fur  le  point  d'expirer,  /fu- 
^fAmrité  P''J^^      femblant  de  vouloir  abdi.jiicr  h  Puilîanct  qui  lui  avoit  été  confiée, 
xiilant  qu'il  ne- fe  trouvoit  plus  eu  eut  de  foutenir  un  ii  petànt  fardedu; 
îsil.ife  lâifià'iiréiiBBC  pofuades  d'accepter  la  même  lAutonséietus^c 
ir  dix  ans.  Cette  limitation  cootr^ua,  fuivant  les  Anciens,  à  ùt  furc- 
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té j>lui  que  co^te  autre  choTeyà  caufe  qu'en  recevant  cette  Autorité  du  Sé- 

nac  d:  ou  Peuple,  9  avoiioce  m^h,  PoUfimce  Souvenûheréiklotcencetdatz  ^^tf^f 


fubjuguer  tous  les  Peuples  qui  habitoicnt  la  (Jennanie.    Sua  dellcin 
à-Ia-vérité  n^cok  pat  de  faire  la  guerre  à  ces  Peuples  en  perfbnne,  inai«  ~" 
feulement  d'être  auflî  prés  des  Généraux  qu'il  employeroit,  que  fa  fureté 
pourroit  le  permettre.    Tiùére  fut  celui  llir  qui  il  jecta  les  yeux,  comme  é- 
tant  le  Général  le  plus  propre  à  achever  les  conquêtes  commencées  par 
Di-ujûs;  mais  avant  que  de  le  revêtir  du  Commandement  de  rArniée«  ^ 
l'honnora  d'une  Ovation ,  à  caufe  des  avantages  qu'il  avoit  remportés  en 
Germanie  Tannée  précédente.  Peu  de  tems  après  le  départ  de  Tibère ,  //«- 
ffifle  quita  Rome^  mais  au  lieu  de  palier  les  Àlpes ,  comme  il  avoit  faitlan- 
jiee  d'auparavant,  il  prit  k  route  dV/jiiiiUff,  &  rcda  tout  l'Eté  aux  envi* 
rons  de  cette  Ville,  ayant  avec  lui  fon  pettt*fils  Caius  Céfnr  ,  âgé  alors  de 
douze  aiis.  Dans  ce  même  tems  Tibère,  avant  pailé  le  iùjtn  avec  une  puis-  Ex^^iss 
&nte  Armée,  il  parcourût  tous  1^  Pays  uâiés  encie  ce  Fleuve  &  VÈlbe ,  Tibèw 
&  repandit  une  telle  frayeur  dans  toutes  ces  Province»  Septentrionales,^  "*aSfc" 
plufieurs  d'elles  envoyèrent  des  Députés  à  /Iquilée  pour  demander  la  paix ,  °^ 
c^AuguJle  leur  refufa, déclarant,  ^u'il  n'accqrderoit  cette  grâce,  que  ^uand 
toutes  les  Nations  de  la  Gennm  le  réaniroient  à  k  denaander.:  Mus  Jet 
Câtter,  ou,  fuivant  d'autres,  les  •SrVâi7i/r/-«x ,  ne  voulurent  abiblument point 
fe  foumcttre  ;  deforte  que  le  projet  de  Paix  n'eut  pas  lieu  cette  année. 
JXous  verrons  dans  la  fuite  de  cette  liidoire  ,  quels  ruifleaux  de  iàog 
il  en  coûta  aux  Romains  pour  les  fubjuguer. 

Al'aproche  de  l'IIiver,  Augujle  reprit  le  chemin  de  Rome  avec  (on  pe- 
.dc*fils  Ca'tus\  mais  libère  refta  avec  les  Troupes  en  Germanie  ,  dans  1  in- 
tention de  recommencer  les  opérations  de  La  guerre ,  dès-que  la  Saifo|i 
.permettrok  d*entrer  en  campagne  (f).  Jkigi^e  fit  à  fon  retour  un  fecood 
c  énombrement ,  par  lequel  il  parut  ,  fuivant  les  Marbres  âiAncyre  ,  que 
Rome  avoit  dans  fon  fein  4233000  Citoyens  (b).   Pendant  qu'il  fe  donnoit  Muii  d» 
ces  (bins ,  fon  Ami  Micèm  vint  à  mounr ,  ce  oui  lui  caulâ  un  fenfiUe  cha*  VUabatk  ^ 
grin ,  quoitjue  leurs  Jiailbns  ne  fuiTent  plus  suim  intimes  qri'dfes  Favoient 
été  autrefois.    Son  commerce  criminel  avec  Térentilla  ne  pouvoît  que  dé- 
plaire à  Mécène^  qui  ne  croyoit  pas  avo^r  mérité  de  fa  ^t  un  traitement 
',  u  «Reniant.  Oim  autre  côté ,  Augujjte  ne  voulait  (ôuffnr  «icune  oppofi- 
tion  à  Ces  volontés.  De-là  cette  efpèce  de  refroïdiflfement  qui  eut  ]iea.ei|> 
.  tre  ces  deiût  Amis  ,  avant  que  la  mort  les  fcparàt. 

Mécène  étoit  un  beau  génie,  &  le  j^lus  grand  politique  de  fon  tems,  sanCêà 
comme  9  paroit  nar  plufieurs  làges  maximes  qu'il  preferivît  à  Augufte  au  fisMmi 
commencement  ae  fon  Règne.    Mais  quoiqu'il  eût  tous  les  talcns  néceflài- 
res  pour  remplir  avec  éclat  les  premiers  roiles  de  l'Etat ,  il  aimoit  tant 
l'aife ,  &  étOit  ù.  livré  à  fcs  plaiiîrs ,  qu'on  auroic  dit  qu'il  alpiroû  à  cette 

(a)  VdL  FUtercuI.  L.  If.  DIo,  IbU.  ^      (P)  VUeOfMCr*  ^  aja 
SSi  >  ssa*  SneiMa.  ia  Oâav.  p.  178. 
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indolence  vobptaetilê,  dans  laquelle  les  Epicuriens  font  cooGfter  le  Souvc« 
ràiii  Bten.  Laboneéiéefôo  natnfd,  &  mihdHRren^ 

qui  auroienc  exigé  de  lui  le  fàcrifice  de  fon  repos,  faifoieiic  au'il  employoit 
tout  fon  crédit  auprès  de  l'Empereur  en  faveur  des  autres,  o:  prefque  tou- 
jours avec  fuccès.  Dion  Cajjius  rapporte  un  exemple  remarquable  de  l'as- 
cendant qo^l  a  voit  fur  refprit  à'Auf^uJle^  &  de  la  noble  hanfidfe  avec  lâ> 

Liherti  i!  ofoit  s'en  prévaloir.    Un  jfv^r  que  ce  Prince  jugeoic  quelques  Cri- 

fu'U prend  mînels,  Mécène  qui  s'apper^ut  qu'il  étoit  de  mauvaife  humeur,  &  difpofô 


à  lâcher  la  bride  à  fes  indinatioRs  (ànguinaires,  il  s'efforça  d'aborder  foa 
C*^**  tribunal  ;  mais  n^a^ant  po  en  aprécher  à  canfe  de  la  foule ,  il  lui  écrivit  un 
Billet,  qui  ne  contcnoit  que  ces  mots:  Defcen  de  ton  trihunalj  Boucher,  A 
Je  lui  jette,  ^ugujh  n'eut  pas  plutôt  le  Billet,  qu'il  fe  leva,  &  rompit 
FAlTemblée ,  fans  prononcer  une  lèole  lêntence  de  mort  (a). 

La  prote^on  géncreure  que  MMw  aceocda  aux  Gens  de  Lettres, 
en  particulier  à  yiigtle  &  à  Horace  y  tranfmettra  fon  nom  a  h  Poftérité  b 
plus  reculée.    Il  encouragea  non  feulement  les  Sciences ,  mais  publia ,  fui- 
rmt  PriJcîen  (^),  JJidore  (c),  .&  Sénèque  (d),  divenr  Oumges,  qui  Itk 
méritèrent  une  place  parmi  ks  meilleurs  Ecrivaini  i^m  fiéde  anffi  polî  qœ 
Ses  Ou-  celui  d*/'JuguJie.   Les  Ouvrages  que  les  Auteurs  que  nous  venons  de  nonv 
«N|C«c    mer,  lui  attribuent ,  font,  une  Hiftoire  des  Animaux  y  un  Journal  de  ia 
Irir  ^Auguite  ;  «i  Tnàti  fur  U  mamht  d'écrire  par  oèiMmhn,  que  qoel- 
qnes  Savans  attribuent  néanmoln  à  Tyron^  Affranchi  de  Cicéroni  un  au- 
tre Trnîté  fnr  la  naPtre  Çj'  fur  les  différentes  efpèces  de  Pierres  précieufes  ;  & 
•deux  Tragédies ,  l'une  intitulée  Oàavie ,  &  l'autre  Protnéthée.   Mais  aucua 
de  cet  Ouvrages  n'eff  parvenu  jdqu'à  noos;   Horace,  le  Piriuce  dei  PoC^ 
^Soncsk  teityiiques  Latins^  ne  furvdcut  pas  longtems  à  fon  Bienfaiteur;  car  AU- 
cène  mourut  vers  le  commencement  de  Septembre ,  &  Horace  le  27.  du 
Mois  de  Novembre  fuivant.    La  renommée  de  ce  grand  Poète  durera  auflî 
'longtems  qœ  les  Ouvrages,  qui  feront  admirés  duil  tous  les  fiécles.  Oetoe 
même  année  Ca'u^  Cœcilius  Ifidmis  finit  fcs  jours,  malgré  fes  immenfes  ri- 
chefles;  car  il  laiflâ  à  fes  héritiers  4116  Efclaves,  4600  paires  de  Bœufs,  200057 
pièces  de  Bétail,  &  plus  de  trcMs  BfitRons  monnoie  àt  Angleterre  en  efpèces. 
jlH^H^      Aux  Calendes  de  janvier  de  l'année  fuivante ,  Ttbére ,  qm  éfioil  de  tecoar 
tftTUn^  à  ^TTi* ,  obtînt  pour  la  féconde  fois  les  Faifceaux  Confulaires ,  conjointO* 
ment  avec  Cn.  Caifwnsius  Pi/o ,  <Sc  fiic  honoré  le  même  jour  d'un  Triom- 
phe,  ce  qui  étoh  m  f^eâadlt  nouvean  poorfeBeqibiCmMAr.  On  porta 
devant  lui  les-bondierrft  fei'  armes  des  Germâhu  Taincns ,  &  tous  leurs 
•  ^        Officiers  de  marque ,  qui  avoient  été  faits  prifonnicrs ,  marchèrent ,  chargés 
de  fers,  à  côté  du  Char  de  triomphe;   Avant  de  partir  de  Rome,  il  fit  les 
iiépaïadoRS  nécelE&etu  IVmpje  delà  C^ewA»  « 
v        &  celaî  de  fon  firère  Dru/ûr  fiiflènt  tracés  fur  le  frontifpice  de  ce  Aperbe 
■Mtimefit.   H  conlacra  enfuîte  un  Temple,  que  le  Sénat  avoir  érigé  à  (k 
^Mére  Livte,  qui  fe  trouva  en  perfonne  à  la  cérémonie  de  la  confécradon. 

fa)  Dto.  L.  LV.  p.'  sik  ^  0)  Ifidor.  Otig.  L.  } 
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n  dûnna  à  cette  occaTion  ua  ipagDÏfique  feftio  à  tous  Jet  Sénateurs ,  pen- 
àant  que  Uvie  de  ioa  c<k4  traicoîc  h>^^  Un  F^nwn^  de  diilinfhon. 

Au  comimnnfrinait  dg  Bpatema,  il  s'en  retourna  en  Germanie,  mais  ne 
fit  rien  de  remarquable ,  au  moins  à  en  juger  par  le  filence  des  f  lifboriens. 
Cecie  année  K»m$  fut  affligée  d'un  inceodie  terrible,  qui  .réduific  en  cen- 
dret  me  partie  oonGdMHe  deia  ViHe.  Oa  foupçonoa  les  débiteurs  d'a- 
voir mis  le  feu  eo  dîvsn  endroits  dans  le  deflêia  4e  fauver  de  la  mai- 
fon  de  leurs  Créanciers.  Pour  empêcher  que  de  pareils  malheurs  n'arri- 
vailenc  à  l'avenir,  /lugi^le  çréa  de  nouveaux  Oiîiacrs  apeiiés  Quratores  h- 
ctmtm ,  auxquels  il  lut  fermis  deftanar»  cercaias  jours,  dans  le  diUbiâ  de 
leur  jwrifdiéuon ,  la  robe  particulière  aux  Magiluacs,  &  de  Ce  faire  ac- 
compagner par  deux  Lifteurs.  Les  600  Efciaves,  dont  les  Ediles  s'étoienc 
^vis  jui'qu'alors  pour  éteindre  le  iéu,  eurent  ordre  d'obéir  à  ces  nouveaux 
Oflickis.  L'Empereur  partagea,  dans  ee  méoie  .Ceias,  la  Vîtte.  ea'  qut^ 
torze  quartiers,  dont  l'inlpettion  fut  cuniife:aiuc,Cir«lsrw -fTcMni,  ans 
Xribuns  du  Peuple,      aux  Préteurs  (u). 

L'année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Caius  Antijiius  f^etut  âc 
dt  D,  Lœlius  BalkUf  Lucius  Cifar  eut  la  hardieffe  de  demander  à  Augufie 
en  plein  thcatre,  oue  fon  frère  ainé  Caius  Céfar  fût  nommé  Conful  pour 
l'année  d'après.  L'£a^)ereur,  au(S  oâenfé  que  furpris  d'une  demande  faite 
G  mal-à-propos ,  r^xmdit  qu'il  efpéroit  ne  le  jamais  trouver  dans  l'obliga- 
tion d'élever  a»  Confulat  quelqu'un,  qui  n'eût  pas  vingt  ans.  Lucius^  aa> 
lieu  de  rentrer  en  lui-même ,  redoubla  fes  inftances  en  faveur  de  fon  frè- 
re» &  for^  à  fin  r£mpereur  à  lui  dire  avec  émocioa , à  haute  voix. 
jgyW  CiiarfS d»  tm§ imfmmtê  rmânif  a»  tmwi  tÊfâUfétteim  «s  Mr 
Jes  pt^Jum^  &  dt  gwœrner  w  mwtittide  Ugèr§  &  hiéieik.  Cependant  fon 
afFeéboa  pour  les  deux  frères ,  qu'il  regardoit  comme  Tes  propres  enfans , 
les  ayant  adoptés  dans  la  f  aauile  'Jfuimnt  »  &  ie  nom  de  Ltjars ,  thom* 
i^iereiis  en  quelque  fiine  de  &  nilon;  or  U  aODeida  à  Ctùis  k  Pfétrife, 
une  place  dans  le  Sénat,  &  le  privilège  d'avoir  place  parad  U»  Sénateurs 
à  tous  les  Speftacles  ;  mais  pour  mettre  en  même  tems  un  frein  à 
fambition  des  deux  frères,  U  conféra  à  Tibère  k  Puiilànce  Tribunitienr 
lie  pour  l'efpace  de  cinq  aas. 

A  peine  libère  eut- il  reçu  ce  nouveau  degré  d'Autorité ,  <ju'au  grand 
tonnement  de  tout  le  monde ,  il  demanda  à  Augure  la  permilTlon  de  fe  re- 
tirer à  Rhodes.  l<es  Anciens  allèguent  différentes  raifons  d'une  réiblution 
•fi  broiqae,  Ttbère  donna  pour  prétexte  le  défîr  de  s'apliquer  à  l'étade  ée  h 
If&loibphie,  &  de  TEloquence,  ces  deux  Sciences  étant  enfëîgnées  en  ce 
tcm$-là  à  Rhuiks ,  par  de  fameux  ProfclTeurs.  Mais  Suétone  mare  que  la 
conduite  fcandaleufe  de  fa  fcirune  ^ttiie^  qui  n'étok  ignorée  de  perfonne, 
1» détermina  à  fe  retirer,  pour  n'être  pas  un  téaicrin  ecubin  de  fes  hon^ 
jenx  dérèglemens  (h).  l^'cUéius  Paterculur,  vil  adulateur  de  Tibère,  (!Kt  qn'il 
s'en  alla  pûWL  diQ»  k  chemin  d^  jeunes  Céfiars  (ôj  imitant  en 

-a      '  .  '  '  .  '  .    .  'cela 
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cela  l'exemple  d'y^^rip/xf,  qui  avoit  pris  Je  parti  de  fe  T&iiei  k  Mttylhe^  ésns 
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témoignoit  pour  les  deux  petîcs-nis,  oc  lur-cout  de  ce  qu 
rés  Princes  d'-s  Jeunes  Romains  *,  ce  jui  déconcertoit  emiéremenc  fcs  pro- 
jets ambitieux ,  &  hii  dtoit  coat  eTpoir  d'obtenir  jamait  la  Pdfl&nce  Son-* 
veraine,  l'unique  objet  de  ks  vœux  (a).  Mais  quel  qu'ait  été  le  motif  de  * 
cette  démarche ,  fans  que  les  remontrances  ni  même  les  larmes  de  fa  Mè- 
re J-rtwV  fuirent  capables  de  le  fléchir ,  il  demanda  à  /htguftt  la  permiflion 
de  fe  redrer ,  qui  lui  fût  lefiifiSe.  L'Empereur  fie  plus;  car  non  (ènlemeot- 
3  jcngttit  fes  lepréièntations  à  celles  de  Uvie  pour  le  faire  changer  de  fcn- 
timent,  mais  voyant  qu'il  ne  gagnoic  rien  fur  lui,  il  fe  plaignit  au  Sénat 
de  fe  trouver  à  la  veille  d'être  abandonné  par  un  homme,  donc  il  s'écoit- 
promis  du  fècours  dans  le  Gouvernement  de  la  République.  A  la  fin  Tibè» 
rcy  perfiftant  toujours  dans  fa  demande ,  qu'//M^tt/2ff  continuoic  à  lui  refu- 
fer ,  fe  renferma  dans  fon  apartement ,  &  y  palÊi  quatre  jours  entiers  fans 

Ëendre  la  moindre  nourriture.  De  pt«rde  le  perilre  tout-a-fait,  l'Empereur 
i  accorda  sîon  la  graœ  tant  fouhaitée  de  pouvoir  parcir.  A  peine  Tibère 
en  eut-il  reçu  la  permiflion,  qu'il  prit  la  route  (ÏOffte,  fans  dire  un  feul 
mot ,  le  long  du  chemin ,  à  ceux  qui  l'accompagnèrent  jufqu'à  l'endroit 
où  il  dcvoit  s'embarquer  (b).  IXtn  oona  101010,  qu'avant  de  prendre 
congé  de  Uvie  &  d'^ugujtcy  il  ouvrit  fon  Teflament,  &  le  lut  en  leur 
prefc-nce  (c).  Après  fon  départ  d'OJlie^  il  côtoya  les  bords  de  la  Catth 
faniCf  &  relia  quelque  lems  dans  cette  Province  ,  fia-  la  nouvelle  qu'il  a* 
voit  reçue  avL/iuguîU  ne  fe  portoic  nullement  bien.  Bfois  le  bmk  s'ëcanc 
répandu  qu'U  attendoit  la  nouvelle  de  la  mort  à'AuguJley  il  roitdVibord  en 
mer ,  quoiqu'il  fît  un  grand  vent ,  &  fe  rendit  à  Rhodes ,  où  i!  mena  au  com- 
mencement une  vie  extrêmement  retirée.  On  ne  le  voyoic  qu'aux  Ecoles  de 
aux  Acndàues,  prefque  fans  aucune  fuiia,'eoDverfan't  famtlîàremeiit  avec 
les  Grecs,  &  évitant  tout  air  de  grandeur,  tant  dans  fa  maifcm,  que  dhuit 
fon  équipage.  Cependant  il  ne  laiflà  poinç  d'exercer  la  Puifl'mce  Tribu- 
nitienne  dont  il  étoit  revêtu  j  car  une  difpute  s'ëtanc  élevée  un  jour  dans 
rEcdIe  de  TbMtn  le  GmMh»  donc  il  ésoic  confbnmiciit  randkeur,  i 

s'en- 

•'   («>  Dh),  InExoeipt.  p.  «fi».  (*)  Dio.  in  Exempt,  Vaki.  p.  665. 

»  Lesprémlers  Empereurs  Komtiw  donnoient  ce  titre  à  lenri  enfans,  ou  à  ceux  «^irils 
«fokot  MMUDéi  héritiers  de  l'Empire  L'enfint  qui  étoit  honoré  de  ce  titre,  «voit  l'om 
Ibn  cOfMUBdement  tous  les  enfans  des  Patriciens  de  Rome:  il  écoic  i  Icar  tête  quand  ils 
Ciifoient  leurs  exercices  nititiires  dans  le  Cbmp  deMtrt,  &  dans  d'autres  occafiont  pwdl> 
Ips    Soui  le  Gouveraenent  Républlcalo  les  enftos  des  FamiNes  les  plus  diftfnguéei 


•dloient  Principes  Juventtais  &  Principes  Ejuituin  (t),  parce  qu'ils  étoicnt  cen/és  £jiAex 
oaCJitoaUtri .  jufqu'ù  ce  qu'ils  cuffirot  atteint  l  ige  requis  pour  pouvoir  afpirer  aux  Char- 
^  ■  "  /  Juvenmtis  étoient  diflingués  des  autres  par  une  robe  triomphale  (a). 
Médaille  de  TEmpercur  ^ire,  qui  eft  parvenue  jufqa'â  nous,  ibat  tfr 
préfeméi  trois  Jeune»  Girçons  i  ebetil .  &  l'un  d'eus  dans  unj  attitude  de  < 


s  cuuent  attcmc  lage  requis  pour 
jes.  Les  FrÎKipes  JuvenMis  étoient  diflingués  des  autres  par 
Sur  Je  revers  d^e 

»  Girçons  i  eftefil,  u  ■  — -  —  - — 

avec  cette  Ifecide.  Princip.  Jwent.  ce  qui  pTOUVe  qoe.le  lV*W«f  funtMÊk  tioft-^. 
igue  cfpice  d^antorité  fiir  la  jeune  NobieOe. 
(s}Ur.ksi4|,C^«,.ftj«MMl.ltifi.  lY.  Ml.  Mr9tktAmikUnLt.u 
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s'entremît  pour  terminer  la  conteftation.    Mais  un  des  Difputans,  le  cro-  DepuU 
yanc  trop  panial ,  refufa  non  feulement  d'acquiefcer  à  fa  décifion ,  mais  le  ^ EtabUlfi 
traita  même  d'une  manière  outrageante  ;  ce  qui  Pirritt  telbmcnc ,  qu'il  alla 
mettre  chtï  lui  l'habit  aScclc  à  la  D.  ^iiicé  d_-  Tribun ,  ÔL  éunt  retourné  à  RoTOta 
l'endroit  où  h  fcène  s'étoit  pafTcc,  fit  citer  le  Pliilofophc  qui  l'avoit  inful-  ^c.  * 
té,  6c  donna  ordre  qu'on  le  menât  en  prifon  (a).   ygUéuu^  indigne  âa-  ■ 
leur  da  Cifns,  &  porticuliéreinent  de  TlMre ,  auiire  que  ce  Mice  parue 
plut  grand  dans  fa  retraite ,  que  s'il  avoit  été  à  la  tête  des  Affaires  ;  que 
tous  les  Proconfuls  &  les  Gouverneurs,  qui  paflbient  dans  l'Or/cnf ,  lui  al- 
loient  faire  leur  cour ,  ik,  ik^foient  baiiTer  kurs  Faifceaux  devant  lui  j  qu'il 
|agna  l'affeâioa  &  Teftinie  de  tous  let  Crus  ,  dkc  (b).  Mais  cous  let  autret 
Ecrivains  difent  que  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  cacher  plus  longtems 
fes  vices,  les  Habitans  de  l'ile  le  haïrent,  &  le  mépriférent  davantage  de 
jour  en  jour ,  les  JSmaufisns  apnt  même  renvcrfé  les  Statues ,  &  déngur^ 
fes  Portraits.    Caius  Céfar  paiia  par-là  quelque  tems  après.  Dans  un  repat 
d'Amis  dont  i!  fut,  la  convcrfation  tomba  fur  Tibère;  ik  quelqu'un  de  la 
cooipagnie  adrciVant  iaparok  à  Catus ,  Il  uc/aut,  luidit-ii,  lU  votre  par$ 
qu'un  jeul  mot ,  b'  vous  entrez  à  Fmfiaii  k  Utt  éi  FExUé,  Ce  nom  étÈ^ 
convcnoit  fans  douce  à  Ttbère  ;  car  quoiquil  fe  fiU  retiré  voloncairemeot 
à  Rhodes  ^  il  ne  l  iiflii  pas  d'y  refier  longtems  contre  fon  gré.   Las  d'être 
hors  de  Rome,  il  déclara  publiquement  au  il  avait  quité  cette  Ville,  uni" 
qoenislK  pour  ne  pas  domier  d'ombrage  a  C!«ntf  &  à  law^  . 
cet  peckt-fib  à^Augujle  eurent  été  élevés  aux  prémières  Dignités ,  il  de- 
manda par  Lettre  à  ce  Prince  la  permifîion  de  revenir  puitr  voir  fes  Amis. 
Mais  cette  gracw*  lui  fut  ablolument  refufée,  &  l'iimpcrear  lui  fit  favoir 

3a*il  ne devoit  pdnt    metiru  en  peine  de  fes  Amis,  qu'il  avoit  eu  tant 
'empreCTement  à  qultcr.    Ainfi  il  relia  à  Rhodes  malgré  lui ,  &  ce  ne  fut  fimdert- 
qu'au  bout  de  fep:  ans  (.\\x  Augujle  confcntit  à  fon  retourne).  Ce  Prince  fut  vmk  à 
lui-même  ConfuI ,  cette  année,  &  eut  pour  Collègue  ConUUut  Sylla.   Il  Rome, 
leprit  les  Faifeeaux  Confiiburet  aprét  avoir  été  17  ans  fans  les  a\  olr ,  dans 
la  vue  Amplement,  à  ce  qu'on  peut  conjcflurcr,  de  rendre  la  cérémonie 
de  donner  la  Robe  f^irile  à  fon  j^ecic-ûls  Caius  plus  Iblemnellc  i  car  il  le 
préfenca  en  perfonne  an  Sénac,  lui  donna  la  Robe  Firile  lui-même  avec  kt 
cérémonies  accoutumées,  &  le  nomma  au  Confulac.   Cependant,  comme 
il  n'étoic  âgé  que  de  15  ans ,  il  ne  devoit  remplir  cette  Charge  que  daot 
001  ans  à  compter  depuis  le  jour  qu'il  fut  préfenté  au  Scinat  (d). 

Cette  même  année ,  Augujte  râluifit  à  aooooo  le  nombre  de  ceux  à  qtd 
on  foumifloit  du  blé  aux  dépens  du  Public ,  &  corrigea  ainfi  l'abus  qui  s  é. 
toit  introduit  depuis  quelques  années  de  donner  du  blé  indifFcremment  à 
tous  ceux  qui  en  deoxandoienc.  Il  n  arriva  rien  de  remarquible  en  Italie  les 
daix  années  fthrancei.  Pendant  la  prémière  année  les  I  alfccaux  Confu- 
kîies  furent  entre  ks  mains  de  C.  Ceiioifixtt  Sêbim  die  de  I*  FsHiému  Au- 

Jus, 

(a)  Soetoo.  fijid.  Ooiittillia.  !*•  BL  &  I.     CO  Orater.  Iniaipc  131* 
Dto,  «M.  ^  W  Dio,  SiKHB.  W 
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fus^  qui  eurent  pour  Succeffeurs  P.  Cornélius  Lentuùu  &.  AI,  l^aUrita  Mtt» 
falinus.  L'année  fuivance  Jugujh  (è  réferva  de-ooavcau  la  Digmcé  de  Con« 
fui ,  &  prit  pouv  Collègue  A#*  Blautius  Syhanus,  Ott.  Stlamcs.  LuciuSy  le 
plus  jeune  de  Tes  petits-fils,  ayant  atteint  l'àçe  de  recevoir  la  Robe  Virile, 
jMguJle  lui  fie  k  même  honneur  qu'il  avoic  iaic  croit  ans  auparavant  à  foa 
Irére  Gmir.  FfaTieuri  MédaBles,  frappées  à  cette  œcifioo,  fine  parv»» 
nues  jtt^à  nooa.  Les  téces  des  deux  frères  font  repréicncées  d*un  càtâi 
&  h  revers  porte  cette  légende  ,  Caius  &  Lucius  Cdfars ,  ies  fils  d'Augus- 
te, défi^nés  Cm/ah ,  Princes  de  la  JeuneOe,  Mais  pendant  qu'/Atguâe  corn- 
Uoitdecncet  fèflpecit»fili,  9  coagilfok  tout  intreoieac  à  l'égard  <iekai 
Mère.  Les  galanteries,  ou,  pour  parler  plus  ezaâemenc,  les  fcandaleu* 
lès  débauches  de  Julie  avoient  été  depuis  quelques  années  le  fujet  de  tott» 
tes  les  converiàtions.  Mais  Augujle  avoic  le  malheur  commun  à  k  plupart 
des  Prinee8',qm  font  prelque  toujours  iirfbnics  kl  dernien,  des  chola 
qui  les  intéreflent  le  plus.  Il  croyoie  lûen  (pie  fà  conduite  n'étoic  pas  fort 
régulière,  mais  il  ne  pouvoir  pas  s'imaginer  qu'elle  eût  donné  dans  d'auffi 
aâreux  débordemens ,  que  ceux  donc  elle  fe  trouvoic  coupable.  L  afiEUc« 
âoir  qu'il  en  refTentit  fût  telle  qu'il  reoferma  dans  (on  Pahis ,  où  il  pas- 
fa  plinicurs  jours  à  déplorer  fon  malheur,  (ans  voir  aucun  de  Tes  plus  inti- 
mes Amis.  Il  écrivit  même  une  Lettre  au  Séaat  pour  faire  part  aux  l'crcs 
Confcrits  de  la  proftitution  dtr  fa  fille:  imprudence  qu'il  n'auroit  pas  eue, 
à  ce  qu'il  avoua  dans  la  fuite,  fi  Agrippa  «Sk  Mécène  avoient  été  encore  en 
vie.  Dans  !t:s  prémiers  tranfports  de  fa  fureur  il  réfolut  de  faire  mourir 
Jsdie^  mais  il  changea  enfuite  de  fenciment,  de  fe  conccnta  de  l'envoyer 
£&  enl  à  Bandt^m,  De  défèrte  for  b  oSce  de  Càmpmhj  connoe  prélen- 
tement  fous  le  nom  de  Santa  Maria.  Si  Mère  Scribonie^  qu'/htgi^  avok 
répudiée  le  même  jour  qu'elle  vint  au  Monde,  c'eft-à-dire,  38  ans  aupara- 
vanc,  raccompagna  jufqa'à  Tendroic  de  ion  exil,  &  ne  l'abandonna  ja^ 
mab  dans  b  faite,  rar  rendre  le  baaniflèniefit  de  ^uUe  plut  trifle  enco- 
re pour  elle,  /fugafie  lui  défendit  l'ulage  du  vin,  &.en  général  tout  ce 
qui  pourroit  lui  faire  plaifir  en  fjùt  de  mêts  ou  d'hihits.  Par  un  ordre 
exprès  de  l'Empereur  ,  aucune  perfonne,  de  quelque  condition  que  ce 
fftt,  ne  'ponvoie  b  venir  ▼oir  ikns  b  permifiioa  de  fin  Père  Pea  de 
tems  après  fa  fille  aînée,  nommée  auflt  Julie ,  qu*elle  a  voit  eue  d'^^^^np. 
poy  &  qui  écoit  mariée  à  L.  Paulus  ^  étant  convaincue  des  mêmes  crimes 
^ue  fa  Mère ,  fut  confinée  dans  Tlle  de  Triniire  ,  pré^cemenc  TrenU" 
dans  U  âUr  AirUnifit  (a). 
PlnfieuTs  de  ceux ,  aui  avoient  été  complices  des  déhanches  de  Julie , 
parcagéceac  aaffi  fon  caâtiment.  Snnprontus  Gracchus ,  T.  f^Undius  Cri/pi» 
fiof,  C  CWbtf,  âc  L.  Scip'o^  tous  Patriciens  de  la  prémiere  diftioâion , 
fînoircaodqinétàaa  baantflbmaïc  perpécoel.  Mats  JWbr  * 


(«)  Vell.  PatercuL  c  loo.  Dio,  Ibid.  p. 
*  JuBut  Aitt-Hu»  était  aa  Hoimm  <lrL«ttr«.  Il  c«Bp«(k  an  PoSm-fattadé  Ofantto, 

niil«omciioic  X  l.ivret.  Ct(l  è  lui  qu'Horace  iJrelTe  h  U.  aje  de  fon  TV.  Livre.  Il  hit- 
U  un  ni*  en  bit-lge,  riaAuçufle  envoya  en  exil  â  Mmftilk,  r<M9  prétea&dc  l'y  faire  ins- 
truire pir  n  leiqaes  fineux  Mitcret.  qui  h  trouvoienc  alOCS  dtti  CSW  VlUt.  U  ia«ailH 

fuu  polUrué,  ftea  isi  fitt  étdaie  k  MU»  iiMwbi 
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te  fils  du  TViumvir,  Se  «Km»  anoct,  Ibreiir  ponii  de  more  par  ordre  de  oepuir 

rEmperear.  Quelques  Ecrivains  difent  (p^Jugtjfie  profita  de  cette  occafioii  l'Etabujfi. 

Efe  défaire  d'un  gran5  nombre  de  Romains^  qui  lui  donnoicnt  de  l'om-  ^' 
.  Quoiqu'il  en  loit,  il  cft  certain  qu  il  y  eut  beaucoup  d'iiiultrcs  Ro-  ''^'^f'* 
11»  à  mort ,  fous  préieice  d'avoir  eu  partant  bonnet  gram  de  ^u-  f^c^^^* 
St.  Sa  principale  Confidente,  nommée  Pbébé^  fe  tua  elle-mênie  avant  que  ■ 
d'avoir  été  condamnée.    Quand  Augufle  reçut  la  nouvelle  de  fa  mort ,  il 
ne  put  s'empêcher  d'adniirer  fon  courage  ,  &  de  fouhaiter  que  Pbjbé  eût  Ronita» 
été  ft  fiUe  plutôt  que  JuBe  »  infmuant  par-là ,  qu'il  auroit  été  charmé  que  èmOt  m 
^lie  eût  eu  le  courage  de  finir  fes  jours  de  la  même  manière.    L*exil  de  "«'^  à  mort 
Julie  caufa  probablement  une  fenfible  joie  à  Ttbère  ;  mais  comme  c'étoit  le  ij^ 

S lus  diflîmuîé  de  tous  les  hommes,  il  joua  le  perfonnage  de  fon  Avocat; 
t,  feignant  d'être  fort  touché  de  fon  fort,  il  écrivit  plufieurs  Lettrés  , 
Augujle  ,  pour  le  fuplier  de  vouloir  pardonner  à  (a  fille.  Mais  l'Empereur 
fiit  inficxible  jufqu'à  l'heure  de  fil  mort,  &  pouifa  même  en  quelque  force 
ibn  reflèntimeiit  M*ddà  do  tombeni;  car  il  ordonna  par  fon  Tcitament»  • 
que  JulU  ne  feroit  pas  dépofee  aprèi  là  moR  dans  le  Tombeau  des  G^r, 
qu'elle  avoit  deshonorés  pendant  fa  vie.  Pour  ce  qui  efl  de  Tibère ,  j4u» 
gufie  Tobligea  à  la  répudier,  malgré  l'atuchement  ia  tendreiTe  qu'il  fei- 
pfàt  é*vroit  pour  eOe,  avec  me  dtflùnubtiott  digne  de  loi  («). 

^igu/le ,  pour  fe  diftraire  fur  fes  nuilheurs  dome{tiqiict,  doiint  loi  plus  Jetatm^ 
tnagnîfiques  Jeux  qu*on  eût  vus  jufqu'alors  dans  Rome ,  &  qui ,  outre  l'a-  n^iptu 
vantage  de  la  magnificence ,  eurent  encore  celui  de  ia  nouveauté.   11  i*î2/*^ 
àt  creidbr  on  Oural  long  de. 1800  pas,  &  large  de  ioo.  Autour  de  ce  ^"S"*^ 
Canal ,  dans  lequel  on  eut  foin  de  conduire  l'Eau  Flaminia ,  fut  bâti  un 
AmpWthéatre,  qui  pouvoit  contenir  une  multitude  prodigieufe  de  «Speâa- 
teurs.   Et  véritablement  le  concours  en  fut  fi  grand,  que  l'Empereur  le 
trouva  oUigé  de  placer  àe»  Gaides  dans  tous  les  quartiers  de  la  vHlc ,  afin 
dTempêdier  que  des  Voleurs  ne  proficafient  de  cette  occadon  pour  piller  les 
naifens  vuides  &  abandonnées.    Augujte  avoit  fouvent  donné  au  Peuple 
des  Combats  de  Lions,  de  Tigres,  d'Eléphans,  &c.   Mais  ici  le  Canal 
parut  toaC'à-coup  couvât  de  Crocodiles,  qu'on  avoit  fait  venir  des  bords 
du  Nil,  &  dont  il  y  en  eut  36  de  tués  par  des  Egyptiem.    Ce  Spe6lacle, 
abfolument  nouveau,  fit  un  plaifir  extrême  au  Peuple,  qui  cependant  fut 
plus  charmé  encore  d'une  Batt9le  Navale,  qui  fiicôéda  au  Combat  dont  il 
vient  d'être  fait  mention.  Car  de  chaque  bout  du  Canal  on  vit  partir  une 
Flotte,  l'une  bâtie  à  la  manière  des  Grecs ^  &  l'autre  à  celle  des  Perfes.  Les 
Flottes  en  vinrent  à  une  aâiooi  &  comme  l'engagement  étoit  féneux,  la 
plupart  des  Combattans  étaat  des  Criminels  condanmés  à  inofC,  i(  y  eue 
bien  du  fang  répandu  (b). 

Au  milieu  de  ces  diverùflemens,  Augu/le  reçut  la  nouvelle  que  les  jir-  TrtulkM 
mènkns,  après  s'être  ligués  avec  les  Parthes^  avoient  chafl^  Jrtabaze^  &  tntua^ 
mis  Tigrant  fer  le  TrÔoe^  LSaipeniir,  craignant  kl  fetei  d'âne  unton 

encrs 

'  M  SlM  Sto»  UL  (ft)  Soeton.  tbid.  Ovid.  de  Ârte  L.  L  lia» 

aaa.  Aa^nn.  apod  Oiomi.  fiiH 
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entre  ces  INullânces,  ne  fut  d'abord  ^les  mefinres  prendre  pour  aifêcef 

les  progrès  d'une  guerre ,  qui  menaçoic  tout  l'Orient.  Il  ne  pouvoit  pas 
fe  rendre  fur  les  lieux  en  perfonne,  étant  déjà  trop  avnncé  en  âge.  Son 
deflcin  n'ctoit  pas  de  rapeller  Tibère ,  qui  fe  trouvoic  à  Rhodes.  D'un  au- 
tre côté;  il  n*ôfort  confier  le  Commandement  de  1* Armée  qa*è  Fan  on  Pao- 
tre  de  fes  prodies  parens.  A  la  fin,  après  avoir  bien  balancé,  il  fe  déter- 
mina à  envoyer  dans  l'Orient  fon  petic-fils  Caius  y  qui  vcnoit  d'entrer  dans^ 
fa  19.  année  *;  mais  avant  fon  départ,  pour  le  faire  confidérer  davanta- 
ge, il  rhonora  du  titre  de  Proconful,  &  lui  fit  époufcr  LoUia  PauHna^  fiUe 
ou  nièce  de  M.  Lollius ,  Officier  d'un  mérite  diftiogué,  &  qu'il  nomma 
pour  commander  Ibus  lui  (û). 

Avant  que  le  jeune  Général  fortît  de  Romct  Auguftcy  qui  ne  néglîgeoit 
rien  de  ce  qui  pouvoit  concribner  au  fuccès  de  fon  entreprifê ,  le  fie  de- 
vancer par  un  Géographe ,  nommé  Dcnys ,  qui  eut  ordre  de  parcourir  le 
Pays,  qui  dévoie  probablemcnc  devenir  le  théâtre  de  la  guerre  (b).  Nous 
ûeaQroot  fi  ce  Géographe  fiit  le  fiimeux  tk^jt  é'HaSearnaJfe ,  ou  un  autre 
Smys  ,  fils  de  Diogène ,  qui  publia  un  Ouvrage  fur  les  Dimen/tous  de  la 
Terre  (e).  I^s  Anciens  ne  font  pas  d'accord  au  fiijet  de  la  commiflîon  dont 
Catus  tut  chargé.  Suivant  Tacite ,  il  eue  ï/mnénie  pour  fon  Dépar cément 
(d)  j  mais ,  s*U  en  fin»  croire  VklUhis  FÉttrtubs^  il  fut  envoyé  en  Syrie  (e), 
&tétone  dit  qu'il  fut  nommé  Gouverneur  de  VOrîent  (/)  ;  Orofe  affirme 
auJuguJle  le  chargea  du  foin  d'aller  régler  les  affaires  de  l'En-^'tte  &  de  la 
oyrie  (g)  j  &  Pline  cite  un  Livre  écrit  par  le  Roi  j^uba ,  dans  l^uel  il  e(l 
fiût  mentîOD  de  Pe3q)édicîon  de  Caius  en  ^abic  (h)  ;  mais  il  ajoute  que  te 
jeune  Prince  forma  feulement  le  projet  d'envahir  ce  Pays,  &  n'en  vint 
point  à  l'exécution  (/).  Dans  ce  même  tenu  Pbrabate^  Jkoi  des  Partbes, 

ayant 


(e)  Vel!.  Patfroil.  L.  II.  c  lOI* 
(/)  Sucion.  in  Tib.  c  12. 
(g.  Orof.  L.  VII.  t  3. 
(b)  Plin.  L.  VI.  c  27. 
(i)  Idem  IbkU  c.  28. 


(a)  Zonar.  ex  Dion.  Sueton  In  OaaL  C 
26.  PUn.  L.  IX.  c.  35-  Soiin.  c  53. 
l»)  Plia.  L.  VI.  c.  27. 
(e)  MircUo.  Heracieott  Peripl.  L.  L 
(iQ  Tacic  Annal.  L.  II.  c.  48. 

•  Dans  le  teœs  que  Cahu  |k  pti^iroic  i  entreprendre  cette  cstpéditiM,  OoMl  COaBpo& 
ibo  s.  Une  de  fjrt  tjHmir,  cMnae  il  puoit  mr  tes  vos  fidraos: 
Eeee  parât  Qt/tr  imh«  fuediefidt  irH 

AudtTc:  nmc ,  Orim  •ultime,  nojler  erît. 
PartbCi  dabis  pdivas  :  Crajft  gaudeie  Jepulti, 

^gna^e  barbaricat  non  betu  paffà  wui.ut.  '  V 

iXurêdtftyfHmiyfiêéiieemfnfiteairtbmÊtsi 
BMifKtmpumtnukagemlafuer. 
Et  qndqiiNS  UlPMS  plus  bas  : 

jiuhiciis  ami/que  palris  f  putr,  aruM  «ROVC&ir,  t 

Et  tiuwrf  maiU  mjpieiiffu  patris. 
Tde  nuUmemim  tarât  jub  twmnt  debes  ; 
Abr  fimmmu  princtpty  debide  futurt  fenum  (1). 
Ovide  fe  trompe  dans  ce  qu'il  prédit  au  fujet  de  Caius,  mais  il  marque  esacleraent  Tannée 
de  fon  igej  car  Augujïe  avoit  19  ans  quand  il  fe  mit  pour  !a  prcmicre  fois  à  la  lôce  de  foc 
Année,  comme  il  paroit  par  les  Marbrtt  A'Ancyrt,  qui  contiennent  en  abrégé  les  princi» 
aâioo»  de  fa  ?ki  &  Guim  eottolc  danc  la  19.  année,  qoud  il  €Oi&BieD$a  k  Me  des 
m*ntlfii  po»  fiM  eq^éditk»  coure  la  fmthu, 

{i>Ovid.deAM.&.i. 
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*ytnt  apris  qu'on  faifoit  de  formidables  préparatifs  en  différens  endroits  de  Dtpab 
f Empire;  &.  ne  doutant  pas  qu'ils  ne  fullènc  deilinés  contre  lui,  il  écrivit  l'Etabuge» 
à  jtugujtc  une  Leme  fort  foaaâSt;  mm  comme  il  dii%n,  Ibas  dtvera  pré*  1' 
textes ,  de  retirer  fes  Troupes  d'Arménie ,  ce  q\i'JuguJle ,  en  réponfe  a  fk  rqJJJ 
lettre ,  lui  avait  ordonné  de  faire  fans  délai ,  Caius  dirigea  fa  marche  vers  f^c.  * 
ÏJrmènie  (a).    Il  aborda,  en  chemin  faifant,  à  Chio  (ib),  ou,  à  ce  que  ^ 
Suit0U  prétend,  à  Samot  (c);  ce  que  TtMr?  n'eut  pas  plutôt  apris,  qu'U  Tibère 
alla  lui  rendre  fes  refpeil?.  Caius  le  reçut  très  froidement ,  fon  Gouverneur  ^J'^'*'' 
M.  LolliuSy  qui  haïlloit  l'ibère ^  ayant  prévenu  Ibn  Elève  contre  lui  (d).  * 
Ce  détail  ed  de  Suétone;  mais  yelléms^  toujours  accoutumé  à  parler  favo* 
rablement  de  Tibère ,  afllire  que  Catus  le  reçut  avec  de  ç-andes  marques 
d'eftime,  &  de  foumilTîon  (e).    Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'eft  que  le  Tribu-  Dhgrare 
oat  de  libère  étant  venu  à  expirer  vers  ce  même  tems,  il  demanda  à  l'Em-  <i«'^i^rc* 
perenr  la  permiffion  de  revenv  &  Rom,  &  reçut  de  ce  Prince  la  répon& 
ope  ooiv  avooa  rapportée  ci-defTus  :  deforte  qu'il  fut  obligé  de  relier  à  Rht» 
dttt  comme  dans  un  lieu  d'exil.  Cependant  fa  Mère  Livie^  qui  avoit  beau- 
coup d'afcendanc  fur  l'efprit  de  l'Empereur,  réullit  enfin  à  faire  déclarer 
2!M»  lienieiiant  ^Augujte  dans  rHe  de  Rbtiit,  Mais,  par  un  motif  de 
prudence,  d  ne  voulut  point  fe  prévaloir  de  cette  elpèce  de  faveur;  & 
s'étant,en  quelque  forte, caché  au  centre  de  l'Ile,  pour  éviter  les  compli- 
mens  des  Magiurats  6c  des  O&ciers,  qui  étoient  envoyés  dans  quelqu'une 
dea  Provinces  de  XOHtwt^  il  mena  nœ  vie  extrêmement  retirée  (/).  A 
cette  précaution  il  en  ajouta  encore  une  autre ,  qui  fut  de  prier  Anc^ujtc  par  -. 
Lettre,  de  lui  donner  un  Surveillant,  qui  éclairât  toutes  fes  démarches, & 
qui  rendît  compte,  non  feulement  de  fes  aftions,  mais  même  de  fes  paroles  ;^). 

lûbis  pour  revenir  à  Caius  Céfar ,  de  Samot  ou  de  Cbio  il  fe  rendit  en  Sf» 
rie ,  où  toutes  les  Forces  Romaines  qui  fe  trouvoient  dans  VOrient  ^  &  ccl« 
les  des  Alliés  de  Jiome ,  étoient  affemblées ,  <Sc  prêtes  à  marcher.  Suétone 
dit  qu'il  traverfa  la  Judée ,  mais  qu'il  ne  voulut  rendre  aucun  culte  au  DietL 
des        dans  le  Temple  de  ^fàrup^em,  en  quoi  é^ff^  Taprouva  bean*- 
coup  {h).    Dès-qu'il  fut  arrive  en  Syrie.,  il  fe  mit  en  marche  vers  les  fron- 
tières de  Partbie,   A  fon  aproche,  Pbrabate,  fe  défiant  de  fes  Sujets,  qui  pi^ahas 
hi  ]^<nent  une  haine  mcneile,  envoya  -des  Députés  pour  négocier  un  t«  mM» 
Traité  de  Paix.   Le  jeune  Général  fit  un  accueil  très  obligeant  aux  Am-  -^n»- 
bafTadeurs  ;  &  il  fut  convenu  que  Caius  &  Phrahate  auroient  une  entrevue  f^^' 
dans  une  ile  formée  par  l'Euphrate.  Au  jour  marqué  ils  fe  rendirent  à  l'en- 
droit  où  devoit  fe  tenir  h  Conférence,  chacun  d  eux  étant  accompagné  du 
même  nombre  de  Gardes,  pendant  que  les  deux  Armées,  rangées  en  or- 
dre de  bataille ,  couvroicnt  les  bords  oppofés  du  Fleuve.    Caius  demanda  p^i^  tmti 
^ue  Pbrabate  renonçât  à  toutes  fes  prétentions  fur  ï Arménie,  à  quoi  ce  Prin-  tlut  nxrt 
ce  confentit  iùr  k  champ.   Ainfi  lo^  Traité  iiit  conclu,  d^  Ja  Paix  &ite,  Caius 
dans  le  cema  qn*on  a*7  attendait  le  moins.  L'amitié  entre  les  Rmmns  &  ^^^nbate. 

kl 

(a)  Dio ,  Legac.  39.  tn  Bxeeipt.  sb  UdDit     (e)  Vell.  FitercaL  L.  IL  6  lou 

(&)  Xiphil.  l'i  Zonar.  ex  Dion.  (f)  Sucton.  ibid.  c  ta. 

(c)  Sueton.  in  Xib.  C  12,  (g)  lA^m  ibid. 

id)  làtm  ibid.  (»)  SostM.  In-Ofiav.  C  fO» 
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les  Partbts  étant  rétablie ,  Caiut  donna  dans  fon  Cainp-  ua  feflin  à  Pbra&.t^ 
te  y  qui  lui  rendit  la  pareille  dans  le  fiest.  Cette  paracal^ké  eft  rapportée 
i^ir  i^elléius  Pater culuif  qui  étoit  alors  Tribun  Militaire  da&s  l' Armée  d» 
Caius  (a).  Le  même  Hilcorien  afïïireque  le  Roi  des  Parthes  inforina  Caius^ 
dans  une.  conférence  particulière  qu'il  eue  avec  lui  ,  que  fon  Gouverneur 
M.  LilS»  Je-  trahiflbic ,  a'écant  non  feutemeot  Jaifle  gagntr  par  htinnênift 
à  force  d'argmc,  mui  syite  oncre  cela  amaiB.  A'tmttMD&k  rommes ,  ca 
levant  des  contributions ,  à  rinfu  de  fon  JMaître ,  dans  toutes  les  Provin-. 
ces  de  rûrxsm..  Le  jeune.  Prince,  atlarmé  de  cette  coofideoce,  défeodic 
à.I<o0icr  de pérotcre  devait hiL  tea  dt  j<Mr»  zpr^,  Lu^  woanttûoà 
que  reiUius  entreprenne  de  décider  H  ce  foc  de  maladie,  ou  de  mort  vio* 
knte  (h).  Pline  &  Solin  difent  qu'il  termina  lès  jours  par  le  fecours  du  poi- 
iini;  mais  aucun  des  Anciens  n'attribue  fa  more  à  CaiitSt  quoiqu'il  méritât 
d*6ue  puni  avec  la  dernière  févérieé,  Vil  ëtoic  coàpable  dn  crime  que 
ftnlmts  lui  imputoit.  Il  fut  remplace  par  Pubîius  Qmr'tnus ,  qui  pafloic 
pour  un  très  bon  General.  Auffi  Augnjte  avoit-il  rccompcnfé  fes  Servicet. 
d'abord  par  la  Dignité  de  Conful,  &  dans  la  fuite  par  un  Triomphe,  (Nk 
plutdc  une  Ovtdon ,  pour  avoir  ctiaHie  de  leurs  reoaibei  kt  HmHimaiÊt^ 
feuple  de  cilicic  (c).  ii  t^coDciiia  Cm»  avec  Itbin  ^  comme  aooi  » 
verrons  dans  la  fuite. 

A  peine  le  Traité  de  Paix  entre  les  Romaàu  &.  les  Parthes  fut-il  conclu 
wL'Aniàtazt ,  <\\xAugufle  avoit  placé  fur  le  Trône .d'i^hn^'niV ,  vint  à  mourir^ 
Ti^rane ,  que  les  Parthes  avolent  élu  à  fa  place ,  envoya  à  Au^ujle  de  riches- 
préfens, accompagnés  d'une  Lettre  très  ibumife, dans  laquelle, fans  ie  don^ 
ner  le  titre  de  Roi,  il  donindoic  la  Oouninne  comme  une  gnœ.  L*£m- 
perenr^  charmé  d'a{qpaifer  les  troubles  de  TOrte,  accepta  fes  préfoii»&  lui 
ordonna  d'aller  trouver  Ca'ms  en  Syrie^  pour  y  recevoir  la  Côuronnc  de  fes 
mains  (</)..  Auga/ie,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  cette  eicpéditioa,  &. 
k  ^dire  da'|éune  Gafar ,  fie  frappir-diverfet  littdaillet ,  oe  Kàcea  de  naon*» 
noie,  dont  qndbuea4mes  Ibnc  parvenues  julqu'à  noos.   Ces  Pièces  repié*. 
iêncent,  d'un  côté  VAnn'nh ,  en  attitude  oe  Supliafifie»  .dLlùr  k  fevcE»  . 
les  noms  à'/lugufie  ÔL  de  Caius  Cèjar.     ,  .  •  . 

Le  Temple  de  Janut  étant  îoatà  *fâitoutei  ka  ftovinces  de  fEinpîitt' 

R9- 


C<0. Dio,io  fixcerpta^  Folv.  Ucâi^  Sesu- 
'lUit  la  BKffvk» 


(a)  Vell.  PstercuL  L.  IL  c.  lou 
Ib)  Idam  iUd. 

(r)  Taclc  Annal.  L.  IIL  c  48. 

*  DcfNiis  te  tens.de  Smubu,  jaCqu'au  Rèjoe  i'Augufte,  le  T^pfe  de  Jmut  o'sffoit- 
étt  fermé  que  demi  (bb,  favoir,  diiraat  le  pHfible  Régne  âe  IVum/i,  &  après  la  préffliètv 

Gu^rn  P'jniqus  (i).  ./lu^ute  le  fit  feriTiLT  trois  fois;  favoir,  après  svoir  vaincu  ^■ftvoing 
&  Ciio{t9tn{  ouitfe  ans  apréj,  i  fon  retour  de  la  guerre  qu'il  arotc  fuuteriue  contre  les 
fVifghTf  «k  %||M|fns;i  qodqaes  aanées  «vaot  la  aaU&n:e  de  notre  Sauveur.  Horo' 
cv,  qii  mOÊMf<9itmaufên9mtt  parle  daoa  fa  dstalire  04e  de  la  viâoire  d'jàtguftt- 
&t  lei  Skmt/bm,  ft  obferve  qae  le  Temple  de  Jamu  étok  femé  alorse  Ortfe  dit  qa^aprii- 
^fAaf^uile  l'eut  fait  feroiLT  pour  h  troillème  fois,  cj  Temple  ne  f  it  ouvert  que  douze  ans 
•préa  (2).  Mais  F.  Ntris  ell  de  fencimenc,  qui!  fut  oivert  à  l  o.cifioa  de  l'expédition  de 
QOm  «oaiM  tea  Ptnkê»,  'lyA  Q  cooditt»;  prémièremeoc  contre  On^»  que  le  Temple  en 
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itomaitty  peut-être  même  tous  Jes  Peuples  de  h  Terre  jouï/Iinc  d'une  pro-    Def^ih  ' 
foûdp  traot^uiHitc,  Le  grince  de  l'atx      ^aa-^^r  du  Monde,  revéïk  notre  ^EtabiiQ$. 
Wam^  Anâquitd'uoeVié'gedansla  Ville  de  BetbUbm^  où  3'ojeph  &  "l"*^* 
Â/ariV  s'étoient  rendus  en  conféquence  d'un  Décret  d  AuguJit*.  L'examen  d?**" 
des  circonfhances  particulières  de  cet  Evénement  miraculeux,  aulTl-bien  Sv?**^* 
^ue  de  tous  les  autres  Myftères  de  la  Religion  Cbrétianu^  appartient  pro-  ' 
premect  auj  Auteurs  EccléfiafUques.  Ainfl  c'eft  à  km  Ouvrages  que  opus 
lenvoyons  nos  Leéleurs  fur  cet  intércfTant  article. 

L'année  fuivante  CaU'ius  Cornéliut  Untulus ,  &  I.  Calpurnius  Fifo  furen$    Af  «  fa 
élevés  au  Confulat,  &  eurent  pour  fucccJTeurs  Caius  Cejar^  quoiqu'gilors  en  i£<j!éro. 
Syrwif  &  L.  Almiliux  Pauhs,  Duiant  leur  Magiftrature  il  n'^niva  lîen  de,  Éf  ' 
de  remarquable  en  haiie^  ni  dans  les  Pays  qui  écoient  dans  une  dépendaii-  ^ 
ce  plu*  o^  moins  étroite  de  excepté  la  mort  du  Roi  Hîroie ,  dont 

la  fin  fut  anffi  fooefte,  que  là  zaamiit  ^voit  été  odieuTe.   Augujie  donn^  *** 
la  moitié  de  Ton  Royaume  à  JrchUaSs^  OL  partagea  Vtmt  moitié  eotrefei  ' 
deux  frères,  Jntipas  &  Philippe  y  comme  nous  l'avons  rapporté  au  long 
^ans  notre  liiftoire  des  Juifs  (a;.  Sous  le  Co|iiul«u  de  C^ius,  Juff^fie  finit 

Ibn 

(a)  Hic  fupr.  T.  VII.  p.  253. 

«dUcn  œ  refta  poiac  fermé  dbiae  Wi  &  ^p^einait»  cgatre  la  plupart  des  Hidon'ens 
d«  Chfonotogiltes.  que  notre  jAtrvBUB  vrQt  8q  moriJe  mot  que  la  guerre  s'allumit 

dans  rOnVnt;  car  il  nr.quit,  au  fentiment  de  tou?  les  Pcres,  dnns  !c  tcms  que  tout  !c  Man- 
de étoit  en  paix.  D'un  autre  c6té,  Tacnt  aflirnie  qu'après  Augujie  eut  fait  ouvrir  les 
pOf^es  du  Temple  de  Jamt  pour  la  troilîènie  fois ,  on  oe  tes  ferma  plus  jufqu'an  ^  "  ' 


4c  Ft^afiM  (i).  Mais  cofiuoe  il  n'y  eut  oi  guaw  dtidarée»  ai  hnOtliiié»  coaimires  entre 
l«s  Jtvaumt  &  les  Partbet,  nous  avons  pdoe  I  crolfe  qœ  le  Temple  de  ^aniu  ait  été 
igivert  i  cette  occafioQ. 

♦  En  venu  de  ce  Décret,  qui  étant  général  pour  tout  l'Empire  Romh,  fut  exécuté  cet» 
te  année  en  Judith  Joftpb ,  &  Marie  furcot  oblif^és  de  venir  de  Ngzanûf  ea  ÀMto,  Hea 
^  tcur  demeure,  è  Bttbltben,  k  Ville  de  Dmid^  à  Uquclile  ils  |lp«rtaioin|t«C<niine éttpt 
la  Famille  de  David.  Toutes  les  fois  qu'il  fe  uiTfVt  on  Déranbremcat  i  &vre,  les 
Ccnfcurs  enréçiftroient  tous  les  doyens  Romains ^  leurs  Femmes,  leurs  Eofans,  leur  ige, 
leur  profcHion,  &  .leurs  biens;  Cenforii  tfficîum  erat,  dit  Fionu  (2),  omni/t  patrimonii , 
éignicatis,  (ttntiSt  «rtium,  efficiorum,  difirimina  in  tabulât  referre  i  &  Cicéron  (3),  Ctnforti 
fMuti.  avitaUJ,  fiMes,  fmiiùs ,  pecuniajiut  cenfentô.  Auguflt  fiit  le  piéotier  qui  éteiH 
pie  le  Dénombrement  aux  Provinces  dans  lefquelles  ceux ,  qui  étolenc  chargés  de  oettg 
coraralQîon,  obfervoient  probablement  ta  même  méthode  que  les  Cenfeurs  fuivoient  û  Ru 
vu.  A-la-vérité  aucun  des  Anciens  ne  fait  mention  de  ce  Dénonjbrement  général  ;  msii 
■Tacite  C4^.  SuhoKt  (5),  &  Dkn  Cajpu:  (rt),  nous  aprcnnent,  qu'Augufle  lailTi  après  lui 
«a  livre  co&tei^  ua  dénil  exsâ  des  uxes  &  des  reveoas  de  tontes  les  Provinces  de 
ninpire  JImmAi,  ce  qui  IbppQfe  on  Dénombrement  général.  Ootra  «da ,  S.  J^in  (j). 
ft  Tertullien  (8)  renvoient  très  fouvent  les  GentUt  aux  aégfCKs  (fai  Ddoombroom  Ùdixa 
cette  occaGon,  &  qui  fubOftoient  encore  de  leur  tems. 

f  Tous  les  Anciens  affirment  unanimement,  que  Caiui  ne  Ife  traorott  pas  à  Rme  qtnad 
A  f^ft  élevé  au  Confulat ,  6c  qu'il  remplit  la  Charge  de  Coofol  dios  tÙHmt.  AinTi  il  y  a 
Jini  d'être  furpris.  que  Jofit^be  dife,  qa'Juiu/it  renvoya  ladéeffitodli  différent  qui  s'é- 
toit  élevé,  après  la  mort  d  i/ersrff,  au  fUjat  de  la  SucceUïon.  entre  ArcbihUs  &  Amipat,  i 
on  Confeil ,  dont  Cùus  0/ar,qui  fe  trou7oft  en  ce  tems-lû  à  /?om<, devoit  être  le  Préûdeiu. 

(O  In  Henric  Koiii  Ccnotaph-  Plfaa»  CJ»  Il  L.       ($)  In  Oftjv.  c.  i«, 
.C«Cu.  Vcivct.  i6»«.  p.  I99t  •    f<>nio,  L.  LVr.  p.  fji. 

(ij  Flor.  L.  I.  c.  s.  •       :  (7)  Juftin.  Apoloo. 
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Depuis   fon  année  cUmiflerîque ,  c'eft-à  dirs ,  la  63.  année  de  Ton  âge,  &  «fcrl- 
r&abugi-  vit ,  à  cette  occalîon ,  à  fon  petit-fils  en  Syrie ,  la  Lettre  fuivante  :  f^otre- 
préfence,  tnon  chtr  Cajus,  ejl  l'objet  cminuel  de  mes  plus  ardem-  dejirs  ;  £3*  la 
Wi'^^n  f"*^  Uif^être  loin  de  mut  m*èji  mfuppmâble.    Quand  aurai-je  le  plàijir  de 
vous  revoir  t  6f  ^  ^"^''-^  cmhrajjcr  tendrement?  Si  vous  aviez  été  ici  ^  f  aurais 
»  '     ■  célébré  avec  un  redoublement  de  joie  mon  jour  de  nai£ancei  car  vous  Ja\xz  que 
je  viens  d^ achever  la  63  année  de  ma  viet  amiit- mknetable  pour  B»  vfeitteu^, 
yemllent  Us  Dieux  que  j'emploie  à  ?  avantage  de  la  RJ publiât»  k  tems  qui  me 
rejle  encore  à  vivre!  ^  puiffcrit-ih  continuer  à  ripindre  fur  vous  leurs  bèné- 
^âionSy  jufquà  ce  qu'ils  jugent  à  propos  de  m*lâter ,  (j^de  vous  mettre  à  ma  place  (a)  !. 
Tibère      L'année  iUivante,  qui  fut  câle  do  Confiilac  de  P.  J^hut  fàrm  &  de 
tkUn:  h       VinucîuSy  Tibère  obtint  enfin  la  permilïïon  de  revenir  à' iZoïRf ,  Cemtt^ 
îl"'li£  ^     décifion  duquel  Augufie  s'en  étoit  rapporté  fur  ce  fujet ,  j  ayant  con- 
ài/miu  fentij  mais  quoiqu'il  eût  cédé  en  cette  occafion  aux  iraportunités  de  Liviey, 
^  aux  (bUiotâcioBftde  fon  Gouverneur  j^rjmif ,  9  ne  conlèntic  cependane 
au  retour  de  Tibère,  qu'à  condition  qu'il  ne  rempl.'roit  aucune  Charge  dans 
k  République  {by.    Suétone  raporte  que  quand  le  Vaifleau  ,  par  lequet  9 
reçut  la  nouvelle  de  fon  rapel ,  parut  à  la  vue  des  côtes ,  il  fe  prome- 
BOit  lîir  le  bord  de  la  Mer  avec  un  fameux  Allrologue  noomié  Tbra/ylky 
qui  Tavcrtît  que  le  Vaifleau,  gu  il  voyoic  de  loin ,  lui  apportoit  de  bonnei 
nouvelles.  La  foudaine  aparition  du  Vaifleau  fauva  la  vie  à  Thrafylle  ;  car 
Xtbère  avoit  pris  dans  ce  tems-lâ  même  la  réfolution  de  le  faire  jetter  dans 
kMer,  parce  qu'il  commençoit  à  fe  défier  de  lui,  après  avoir  vécu  en- 
femble  pendant  queîques  années  dans  la  plus  intime  familiarité.    li  différa 
l'exécution  de  fon  defTein  jufqu  a  l'arrivée  du  Vaifleau  ;  &  comme  la  pré- 
diftion  de  l'Aflxologue  fe  trouva  accomplie,  il  l'erobrailâ  tendrement,  <x  fit 
toujours  dans  la  fiute  grand  cas  de  lor,  quoiqu'il  fè  piquât  d'être  lui-même 
fort  habile  en  Aftrologie  (c).    De  retour  à  Rome  il  fe  retira  dans  les  jar- 
dins de  Mécène,  &  y  mena  une  vie  privée,  fe  bornant  à  rendre  quelques 
jt/oft  ie  férvîcea  à  (èa  amis,.niaii  &!».&  mfier  det  afl&ires  {d).  Peu  de  tems  après» 
Lucius     il  fe  vit  délivré  des  objeci  de  Ibn  envie;  car  htcius  Cé/aty  jeune-homme 
C*^»      à  très  médiocres  talens ,  mourut  cette  année  S  Marjeilk ,  d'où  il  devoit  fe 
rendre  en  Espagne,  par  ordre  de  ibn  Grand-père,  qui  vouloit  l'accoutumer 
i  une  vie  nulitaire,  dans  un  dimat  étranger  (e).   Quelques  Auceon  ibup*  - 
çonnent  Dvîi  de  Tavoîr  fait  empoifooner  ;  car  fa  mort  fut  fi  fùbite,  qœ 
tout  le  monde  témoigna  en  être  furpris  ;  &  d'ailleurs  l'art  de  p>réparer  le* 
poifons  ctoit  alors,  non  feulement  porté  à  un  grand  point  de  perfeélioa, 
•ooSè  anfli  très  commun  k  Rme.  Son  Corps  fut  tranfportë  de  MarJUSe  par 
mer  dans  on  des  Forts  d'Italie,  &  de-là  a  Rome  y  fur  les  épaules  des  Tri- 
but» Militaires,  &  des  Décurions  des  Colonies  &  des  Villes  Municipales.  A 
Rome  le  corps  fut  expofé  fur  un  lit  de  parade  durant  plufleurs  jours  dans  la 
fhe*  publique ,  oCl  il  fut  guàé  par  lei  Chevaliers  RtmaitUf  qof  tviûèat  fàk 

préfent 

(•)  Aul.  Gell.  Noa.  Attic.  L.  XV.  c  7.  (<0  Plin-  L.  IV,  c  ult.  VelL  Ftterciil. 
Ck)  SuMon.  in  Tih.  c.  ij.  L.  II.  c.  icn. 

if)  UeiL  iUiV  C  X4t  XiehiUn.  a  filon.  ^  (0  Tadt.  AnmJ.  L..  L  c  3.  SMMtt.  Êk 
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pr^fent  au  défunt  d'une  javeline  d'argent .  dans  le  tems  c^u'il  prit  la  robe  Depuis 
iirile.    La  javeline  fut  fujpcndue  dans  l'endroit  où  les  Sénateurs  avoient  l'StahiijJe„ 
accoûtamé  de  tenir  leâr  aflemblée,  &  le  corps  brûlé  d'une  manière  folem-  ^^I^J'^ 
aelle,  probablement  dans  le  Œimp  de  Mars.    1a:s  cendres  furent,  fuivant  RojmIi^ 
toutes  fcs  apparences,  dépofées  dans  le  Maufoiée  d'/i«^f<//f ,  Monument  ^, 
des  U/ars.   L'Empereur  lentit  vivement  la  perte  d'un  petit- fils  qu'il  avoît 


Tibère 


OCB    W*  /  Ul  *»  *^  ^^mm  — -     ...  £  —  ^   T  "^  

•fi  toufrement  aimé  ;  &  Ttbtre ,  paroiflant  extrêmement  touché  de  h 
"mort  de  Lucius^  changea  tellement  les  dirpofitions    /itm(le  à  fon  égard,  la  ir.rmet 
que  ce  Prince  l'auroit  adopté,  à  ce ^ue  FeiUius  afTure,  it  Tibère  lui-même  piues 
n'avoit  refufc  cet  honneur ,  de  peur  de  donner  quelque  ombrage  à  Cmus  (a)  *.  •  Ain>ift« 
-    Sous  le  Confulat  fuivant  de  L.  Mlius  Lamia  &  M.  SeniUus,  le  feraeiix 
Temple  de  h  Mère  des  Dieux  à  Rome  fut  réduit  en  cendres; mais  les  flim- 
'ineSjqui  ne  refpeclérent  point  la  Statue  de  la  DéelTe,  épargnèrent  celle  de 
'  b  vèftalc  Clauàiar  C^e  veflale  ayant  été  accuTée  waxtwm  d*un  commerce 
fliceftueiis*  doooa,  dic-on»      meave  miraculeufè  de  ion  innocence, en 
tirant  à  terre  avec  fa  ceinture  le  VaifTeau  où  l'on  avoit  embarqué  h  Statue 
de  Cybèk ,  pour  la  tranlporter  à  Rome.  Ce  VaifTeau  avoit  échoué  à  la  hau- 
teur d'Q/î/ff  {b).  Les  Auceon  Rmmm  parlent  beaucoup  de  ce  prétendu  mi- 
ncie, qui  eh  élégamment  décrit  par  Ovide  &  par  Silim  Italiens  (r). 

Durant  le  Coniulat  de  Sextus  yElius  Catus  &  de  C.  Senùus  Saturninus  f, 
la  Numidiet  autrefois  fubiuguée  &  réduite  en  Province  Romaine  par  ^ulet- 
Céfar ,  fe  révt)lta,mai8  fut  bientôt  mife  à  la  raifon  par  Pqgienut  &  CoJJus, 
'  qtfi^a/tt/?*  revêtit  à  leur  retour,  de  tous  les  privilèges  particuliers  à  ceux  Z,j,Ju 
qui  avoient  obtenu  l'honneur  du  Triomphe  Çd),  le  Triomphe  même  n'é-  ^wy. 
ont  plus  guères  en  ufage.   Mais  les  troubles  qw  «"élevèrent  de-nouvean  vem. 
cette  aonte  en  Âménie ,  ne  fiareot  pat  (î  faciles  à  appaiferr  kt  Parthet, 
aoDObftant  le  Traité  conclu  entre  eux  &  les  Romaim ,  envahirent  ce  Ko-  thcs  ma. 
vaume  avec  une  nombreufe  Armée.    Qaius,  qui  étoit  encore  en  Syriet  {uentrAst 
iiarcha  auflitôt  à  eux,  &  ayant  pénétré  avec  fon  Aimée  jufau'au  coeur  de  «fate^ 
'fArméitùt  parut  touc-à«coup  devant  .^IrlMali»  A  fia  anivée  un  certain 

♦  "  Jddon, 

(à)  Vcll.  PatercuL  L  n.  c  J03.  CO  Odd.  Faft.  L.  TV,  SU.  Ital.  L.  XVT, 

(iJVal.Mtt.L.I.frfi.Lk.L.XXXOCfte..     (^0  Vdt.  Fuercul.  L.  II.  c.  104. 

*    ♦  Aipbinus  Varus  s  étoit  élevé  d'une  naiffancc  bafTe  aux  prémiim  ChuBet  lie  l'Etat»  A* 
MM  fiUc  mentioa  de  lui  dans  la  III.  Satyre  de  fon  i.  Livre: 

Ut  Alpinma  ««wr  mm 
jibieSo  iifinmtm  «Kr,  tto^flfitf  ttbirnt, 
Svttr  ent. 

''.Arm  fait  fur  ce  paffage  le  commentaire  ^ufvan^    Àlphims  étoit  natif  de  Crlmme^  &  Cor* 
à^ier  de  profeflion.  mais  quitant  fon  métier,  il  s'attaciia  à  l'étude  du  Droit  Romain  fou» 
kftineux  Turifconfulte  Sefvius  Sidpicius.    Les  progrès  étonnans ,  qu'il  iit  dan=  cette  Scien- 
S  lui  valurent  les  préiniers  Portes  de  ta  République,-  &  étant  venu  d  mourir  i!  fui  eoterré^ 
f!:  dépens  du  Public  :  diflinftion  qui  ne  »'aeeorAïlt  qu'i  dea  perfoooes  d  un  mérite  éniMnb 
♦  Au  retour  A' .^Rtippa  de  l'Orient.  Sentiuî  Satumims  &  Tout  Vtlunmius  furent  noim 
«^Boor  le  remplacer  dans  le  Gouvernement  de  la  5yri*  &  de  la  PbMeu.    Quelques  Au- 
5dm  orftendent  que  5««rnôiitf  fiit  Gouverneur  de  la  Province.  &  que  7  fervit 
SuVlui  comme  fon  Lieutenant.  M  plutôt  €0  qualité  de  Procunteur  d  Augura  mais  > 
^  wrte  ae  lui,,  cosuoe  ayant  été  wêax  de  la  nêne  connlBiaD  qpe  SmiMtf.Oj». 

(0  <AJ»tiq.  L.  Xn.  c.  s».  II*. 
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D«/iuif    j^ddon  «  que  quelques  HîftûdeBs  apéflent  DomneSf  Gouverneur  4e  la  Pia^ 
'  envoya  des  Dâputés  pour  Tin vicer  à  une  conférence,  fous  prétexte' 

T'Empir!    d'avoir  quelque  chofe  a  important  à  lui  communiquer.  Cahis ,  ne  loupçon- 
RoouiUf  iiant  aucune  tratiifon,  accepta  l'invitation  ;  mais  Addm,  ou  Ador  comme 
Stràbm  le  nomme ,  ayane  ecdré  le  jeune  Général,  durant  la  conférence, 
.  "Star*       P"^      remparts,  le  bleflà,  &  fe  retira  d'abord  dani  la  Ville  :  pcrfi- 
Céfar       die,  qui  irrita  tellement  les  Romains ^(\Vk\\s  attaqérènc  fur  le  clump  la 
huj)c.      le  de  tous  côtés,  l'emportèrent  d'aflaut,  &  paliérenc  k  Traître  avec  tou- 
te ik  GtmUbn  au  fil  de  répéc  (a)  *. 

La  bleflure  ne  fut  point  mortelle  ;  cependant  elle  affbiblît  ùnas  au  point, 
"qu'après  avoir  chafle  les  Parthes    Arménie ,  &  placé  Ariobarzane ,  Mède  de 
.  naiUance,  fur  lel'rône,  il  ne  mena  plus  qu'une  vie  indolente,  laiflàn^ 
la  dlre£Bon  de  tout  aux  Officiers  qui  fèrvoient  (bus  Im.  Augujte ,  inflaroft 
de  ce  changement,  (îi:  fouhaitant  avec  ardeur  de  revoir  un  petit-fils  qui 
lui  etoit  11  cher,  le  rapella  à  Rome;  mais  CaiuSy  charmé  de  la  douceur  du 
Climat,  Ci:  entoure  de  llateurs,  qui  fc  prétoient  fervilement  à  Tes  inclina- 
tions vicieulês,  demanda  la  permiflîon  de  refter  en  Syrie  ^  déchrane  qull 
aimoit  mieux  pafler  fa  vie  dans  quelque  endruit  rLCulé  de  la  Terre,  que 
de  revenir  à  Rome.    Cette  rcponfe  fit  un  chagrin  mortel  à  Augujle ,  qui , 
pour  l'engager  à  prendre  le  chemin  de  Yltalic ,  lui  écrivit  qu'il  pourroit  j 
Si  mrs.  vivre  abloliiment  comme  il  voudroit.  Cette  promeffe  détermina  Cmus  a 
s'embarquer  pour  la  Lycle;  mais  étant  arrivé  a  Limyre^  Ville  de  ce  Bayi, 
il  y  mourut  peu  de  tems  après  dans  fa  24.  année  (b)  f . 

Ceft  ainfi  t^a'jîugujle,  dans  l'efpace  de  j8  mois,  perdit  fes  deux  petits- 
Bis,  q|0*il  avott  adopKS ,  &  qoi  dévoient  êoe  fes  Socceflèuri.  La  mort  de 

(n)  Vell.  Patcrcul.  L.  il.  c  loz.  Sirabo      (ft)  Vcll.  Patercul.  ibid. 
L.  XI.  p.  sas».  Zonn;  ex  Oton. 

-  *  Fkna  r^iparte  «et  évêneneiit  de  It  nanlire  fuivante.  DomUius,  aaouel  le  Ko!  de 
Vâtthh  tvolt  toatiré  le  Gkmvernefflent  J^jlrtnxate,  fdgnant  de  «'être  révolté ,  vint  trouver 
diux,  &  lui  rcinit  un  F.ciit,  oîi,  difoi't-i!,  étoit  contenu  un  détail  exaft  de  tous  les  tré» 
fort  du  Roi;  mais  tandis  que  Cuius  parcouroit  des  yeux  ccue  erpècc  de  Mémoire,  le  TraN 
ne,  tirant  un  poignard  de  deiTous  Ton  habit  l'en  bldft  (i).  Stxtut  copie  ce  lécfc 
de  IknUt  & .  par  une  «éprife  ioptcdonnsble  «jovce,  que  les  Partha ,  pour  expier  me  ac< 
tloQ  fi  notre  «donnèrent  ttow  pour  h  prémière  M»  des  Otages  à  Oa.it  j^n ,  «S  rendirent  les 
Drapenux  pris  !e  jour  de  la  défaite  de  Crajjus  (2). 

•  rarite  dit  qu'il  mourut  de  fa  blelTure ,  en  revenant  à'Arminii  (3);  &  Stxtut  Xi^kr, 
qu'il  reprit  le  chemin  de  la  ft  qu'il  mourut  dans  ce  Paya;  mais  Suétone,  Dîm  G»« 
Juu,  &yaUiiu  PatenukUt  «^•Amrftftel  Omu^  affurent  qu'il  finit  fes  joiirî  5  Limyre 
«I  Lyek.  Àngufti  fut  vivement  toochéde  fii  mort,  &  fe  plaignit  d'^fmius  Poiiio,  un  de 
fes  fivoris ,  pirce  qu'il  avoit  donné  un  fellin,  peu  de  tems  après  que  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Caius  étoit  arrivée.  Je  dannai  un  repus  tout  pêrtil,  répondit  PoUion,  dans  le  Uau  que 
perdis  man  filt  Arteritts  ;  Q»  ptM  on  exiger  plus  de  t^ft^  d'un  Ami  jiu  d'un  Père  (4)  f  Le  Orps 
de  Ciiiu  fat  tranfporté  MUm^t^  ou  lui  fit  de  pompeufe;  obfèques.  BtUm  afTare  avoir  va 
le  Tombein ,  &  l'Epitapbe  de  C  OÊfmt  1  Omn  en  Sjri*  (5)  ;  mais  il  eft  manîfefte  que  fes 
Ol  ont  été  enterrés  i  Rtme,  puifqu'on  peut  lire  encore  de  nos  jours  fon  Epitaphe  dans  !'£- 
gl^f  éet  Apittet,  derrière  l'ancien  Temple  de  Minervt:  Offa  C  Cefarit  jiugufti  F.  Frài^ 
cipis  jUvetMtU  (0% 

\l)       a  r  W        *■        ï»  IV.  de< 

I  iJ  tmu.  amm»l  X»  I.  c  I»  .  It)  çamu  laTaipc.  »|,. 
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QAr/fttC^  aaflî-bîen  qu2  celle  de  LaciuSy  imputée  à  Liv'te  y  dont  tous  les  Tjtpuis 
(bahaics  n'avoienc  d'aucre  objec,  que  de  voir  parvenir  à  l'Empire  fon  fils  ''^'•«^"/T»* 
Tsbèn.  La  douleur  d'/lugujle  fut  inexprimable.  Livie  &  Tiàère  mirent  tout  J^JJJp'J, 
eottime.poar  le  conlblér;  de  ce  fut  à  cette  occafioa  que  l^artifideufe  Xi-  Romaïa, 
vie,  qui  avoit  acquis  un  pouvoir  abfolu  fur  refpric  de  fon  mari,  l'engagea  h'c 
à  adopter  fon  fils  Tibère.  Cependant  il  adopta  en  même  tcms  //gnp'^.i  Pas-  "t^^T^T" 
tbumuSy  le  troifième  fils  d'^gr;/)pa  &  de  Julie  y  dont  il  n'avoit  jufqu  alors  adopte  par 
fait  aucun  cas.   Il  obligea  pareillement  Tibère  à  adopter  Gtntumeiu,  le  fils  Au'guilti, 
de  fon  frère  Drtifui ,  quoiqu'il  eût  lui-même  un  fils;dcrorte  que  la  joie  que  ^ 
Ttbere  reflcntit,  en  fc  vovant  à  la  fin  adopté  dans  la  Famille  des  CjJlirSy  ^''SjkL 
fat  extrêmement  tempérée  par  une  fi  mortifiante  préférence.    Son  neveu 
Gtrmanicus  étoit  devenu  par-là  petit-fils  de  l'Empereur;  pendant  que  cet 
honneur  étoit  refufë  à  fon  propre  fils  Dru/us  (a).    Ces  trois  adoptions  dif- 
férentes fe  firent  le  même  jour,  favoir,  le  5.  des  Calendes  de  Juillet -y  ik 
^ét  une  clxMè  <)di  wénùt  d*êcre  oUervée ,  qu'  /JugujU ,  en  adoptant  Tibère  ^ 
jura  folemnelicment  en  pré(ènce  du  Peuple,  Quil  l'adoptoit  pour  le  biên  i»  iê 
République  (b).  11  lui  conféra  en  même  tems  laï*uifrance  Tribunitienne  pour 
cinq  ans,,  fui  vant  quelques  irinx>riens((r),  mais  pour  dix  ans  fui vîJit  d'autres  J), 

radant  (i^Jugufte  fortifioic  ainu  K>n  Autorité  par  Fadoption  de  Tibin,  Cmjwa» 
^lA  Agrippa t  on  découvrit  une  Confpiration  dangcreufc,  à  la  tête  de  la-  tim  de 
quelle  fe  trouvoit  Cornélius  Cinria^  petit-fils  de  Pompée.    Comme  plufieurs  Cinna. 
perfonnes  du  prémier  ranç  étoient  engagées  dans  la  Conjuration,  Augujlê 
ae  fut  comment  (è  ooodoire  dans  une  affaire  fi  délicate.  U  craignoit  que 
la  rigueur  n'irritât  les  parens  des  Coup  ibics ,  ik  que  h  clémence  n'enhardît 
d'autres  h  confpirer  contre  lui.   Il  palfa  plulieurs  nuits  dans  cette  perplexi- 
té, fans  pouvoir  prendre  le  moindre  repos,  ni  en  vunir  à  une  ré(blution> 
A  k-fin  Unu  tira  de  Itd  l'àvea  du  fujet  de  fon  inquiétude.  Dion  Caffim  np. 
porte  une  conférence  qu'elle  eut ,  à  ce  qu'il  prétend ,  avec  l'F.mpereur ,. 
mais  qui  paroit  être  de  fon  invention  («).   Quoi  qu'il  en  fuit ,  il  eft  cer- 
tain qu'elle  le  convainquit  par  un  grand  iKHnbre  d'argumens,  que  dam- 
«ne  conjonélure  ai^  épincufe,  le  parti  de  la  clémence  étoit  préférable  k 
celui  de  la  rigueur.    Conformément  à  cet  avis,  jiugujle  fit  venir  Cinnoy 
&  l'ayant  fait  entrer  dans  Cojx  cabinet,  lui  nomma  tous  fes  Complices,  & 
ki  prouva  qu*il  étoic  ioftniit  do  Ueu,  du  tenu,  &  de  toutes  les  ciroondan*  ' 
ces  dont  les  Gtmjttrës  écoient  convenus  dans  leur  dernière  entrevue.  Cin-  Attga%!- 
na  fut  frappé  comme  d'un  coup  de  foudre  ;  mais  fon  étonnement  redou-  m  par» 
bla,  quand  /kgujlc ,  au-lieu  d'éclater  en  reproches,  fe  contenta  de  lui  ra-  dmm.- 
peller  le  ibovenîr  des  grâces ,  dont  3  Favoit  comblé, ajoutant  qu'il  lui  par- 
donnoit  de  bon  cœur ,  &  pour  Tamour  de  lui  à  tous  ceux  qu'il  avoit  enga- 
gés dans  fon  complot  ;  6?  pour  vmis  prouver ,  dit-il ,  q\u  je  ne  confm»  imatat 
itttinitiéy  contre  vous  y  je  v)us  nomme  Confultour  l année  prochaine. 

Cette  çjoûMt^flisMbKBSk  fie  nne  fipromndeinpKflioi»  jfinr  r«nede  Pp^ 

C")  Vcll.  Patercal.  L.  II.  c.  I02.  ft)  î?'j'non,  ibid.  c.  i6. 

Xb)  Idem  ibid.  âi  c  104.  Sttctoa.  in  Tiber.      (d)  Uio,  L.  LV.  p.  ssC*] 
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Depuis    fia^  qae  dét-lonj  jufqa'au  dernier  moment  de  fa  vie,  il  rcfla  inviolabl(^- 
■rEtxijiiift.  j^^j^j.  attaché  aux  intérêts  d'y/ugujie  &  de  fa  famille  (a).    Ce  fut  dans  ce 
^*    même  tems,  &  peut-être  à  cette  occafion,  que  le  Peuple  lui  offrit  le  d- 
noTnl  ne  de  Dmima^  tfdbà-dire ,  de  &i«wrar  ou  de  Maitre.   Mais  il  refufa  ce 
l^.:.       titre,  &  publia  même  un  Edit,  par  lequel  il  etoit  défendu  de  lui  donner 
V      ■■  '  jamais  ce  nom ,  qui  étoic  particulier  aux  Maîtres  relativement  à  leurs  £s« 
claves   &  par  cela  même  injurieux  à  lui  &  au  Peuple  Rmmn  (*).  Vcn 
•la  fin  de  ^ette  année ,  le  Peuple  le  p>ria  inflammeni  de  rapeller  fa  fille  >- 
ÊU'  fwayg  il  répondit:,  Q^ic  U  feu  Çjf  feau  Je  recontreroient  plutôt  enfemble;  & 
comme,  maleré  fon  refus,  les  Citoyens  inûftoient  encore,  il  leur  fodiai- 
ta.  dans  un  tranfport  de  colère ,  d*amir  i»  telles  femmes  &  iâ  tttkt  fiUtt. 
VesU    Cependant  U  confentit  à  la  fin  à  changer  le  lien  de  fon  exil &  a  lui  per- 
de  Julie    nStre  de  palfer  de  l'Ile  en  Terte-fenne;  mail  il  ae  i^oulut  jamais  ibuffidr 
au  elle  revînt  à         .(c).  ,       «.  j 

Au  commencement  de  l'amïée  fuivante ,  fona  le  Oonfiilae  de  Oi.  Cmé' 
Sus  Onna,  qui  avoit  confpiré  contre  Augufte^  &  de  L.  Falérius  Mejfala^ 
Jibèri  fut  envoyé  en  Germanie,  pour  achever  la  conquête  de  ce  Pays ,  & 
tenir  fous  le  joug  les  différens  Peuples  que  fon  frère  Dru/us  &  lui  avaient 
domtés  quelques  années  auparavant.  C.  Semitit  StÊun^mu,  qui  venoit  de 
fortir  de  charge  en  qàalité  de  Conful ,  fut  nommé  par  yfugufte  pour  com- 
mander fous  lui ,  comme  connoifTant  parfaitement  ce  Pays,  où  il  avoit  au- 
Etp'ttis  trefois  fcrvi  fous  /iugujie,  L'Hiftorien  l^elléius  Pattrculus  accompagna  77- 
*  Tibère  bàre  dans  cette  expédition ,  &  fervit  comme  pr^tBus  equittm:  poOe  qos 
.mGtimu*  fon  Père  avoit  eu ,  &  dans  lequel  i!  le  remplaça  après  fa  mort.  Il  nooi 
aprend  que  Tibère ,  étant  entré  en  Germanie  ^  envahit  le  Pays  des  Canin^ 
tes  à  préfent  la  Province  d'Utrecbt  i  que  de-ià  il  s'avança  contre  les  iAw 
tUiiet  &  les  BruOères,  c'eft-à-dire,  le  Peuple  du  Territoire  de  Mmjter^ 
qu'il  vainquk  fans  peine  ;  que  les  Chérufques  ,  Peuples  des  Duchés  de 
Brunfwic  &  de  Lwebourg^fti  fournirent  à  fon  aproche,  qu'il  fe  rendit  mai» 
tre  de  toutes  les  Contrées  fitnéet  le  long  du  pyurgis  &  dn  LupiaSy  préfèo-* 
teraent  le  fVéfer  &  la  Uppe  ;  &  qu'ayant  mis  fes  Troupes  en  quartiert 
d'Hiver  fur  les  bords  du  Lupias ,  il  s'en  retourna  à  Rome  vers  la  fin  du 
Mois  de  Décembre ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations  (d). 

Cette  même  année  &  Tannée  fuivante  Rtm  Bat  affligée  d'âne  û  terrible 
fiunine,  que  tous  les  Etrangers,  Gladiateurs,  Athlètes, <Sr  Efclaves , à  l'er- 
ÔpSôn  des  Médecins  &  des  Maîtres  d'école ,  fin-ent  obligés  de  fc  retirer 
au  moins  à  ladiftance  de  80  milles  de  la  Capitale ,  ^«^u/tf  lui-même  ayant 
renvoyé  la  plus  grande  partie  de  lès  Efclaves  &  des  Domcftiques  de  fa 
Mailbn.  Ce  Prince  redoubla  à  cette  occafion  fcs  largefTes ,  failant  diflri- 
buer  chaque  femaine  une  certaine  quantité  de  blé  aux  Citoyens  indigens» 
après  avoir  eu  foin  qu'on  en  aportat  de  Sicile,  de  Sardaigne,  &  des  Con- 
trées voifines,  aux  dépens  du  Fd>lie.  Grâce  à  cette  précautioD,  les  Ri- 
ches 

(«^  Dio.  L.  LV.  p.  556.  Senec-  de  Gle-      CO  Soeton.  *  Dio,  ibid. 
mou.  L.  1.  c.  ».  p.  318,  319^  W  VelUPaieiBBLL,  It  fe  10+,  105, xo& 
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'  gHcs  niJraes  pureBt  ?w:heter  du  blé  à  un  prix  raifonnahle.  Le  Peuple,  pé-  '  Defub 
uécré  de  r«co|i9oi£ESM)Ge  >  voulue  Uij  Qfi(Xïau  encore  de  nouveaux  hon-  l'^f^JJ^ 
aetirt,  qu'il  refiiâ  sif^ka^at^.:.^^^:      .  "^i' 
it'^HguJti  reçue  cettç;ani|ée 4^  Axi^^  delà patc 'des  Pàr-  R(^^  ' 

jévi^,  qui,  las  de  fe  voir  eipofés  à  des  guerres  cdritinuclles  par  les  prcten-  6f*»  .  ' 

(iops  de3  ditFcren*  fitiyaux  qui  aip^cùeoi:  à  . la  Couronne ,  eurenc  à  la  fin  re-   • 

ta/an  à  '^ugu/le  4t'tmii~demandérentoë  iêmr  .ctonii^     RbL'  l.'Enîpereiir ,  l^^y^ 
très  fatisfaîc  de  ceae  demande  ,  nomma  au  Trône  Fonpnej  un  des  âls  de  ^!^  fi»*i 
Fbrabate,<\\û  avoit  été  envoyé  à  /^owf,  comme  nous  l'avons  obfcrvé  ci-des-  le  Trtim* 
ftUt  &  reconunaoda  ce  Prince,  non  iibulement  aux  Ambafllideurs  Parthes^  </k  • 
Biais  uiffi  aux  Couveraeur»  Rùm/ms  dans  XOrient.   La  Nobleflè  Fanhe  le  *^ 
leçuc  avec  de  -grandes  démonftrations  de  Joie,  &  le  reconnut  pour  Rui^ 
événement  qui  fie  autant  de  plaifir  à  Aaguih,  que  s'il  avoic  fahiogué  .ce 
PtuDle  bclUqueux  (a).         ,    .        .  '  .  "JiJlWiu:  .u» 

M/aoné^  fivhwxe,  qui  fîit  edle  4à  Ûm^ukc  de  M.  .£72///:^/  LlpJdks  &  dâ 
li.  Arruntm  ^Tibère  fe  renJic  en  Gsrmanîe ,  où  il  pouffa  Tes  onqnêtes  avec 
une  étonnante  rapidité ,  s'il  en  faut  croire  l^cllsius  ,Ton  lîiftorien  ^  ou ,  pour 
roictix  dire,  foa  Ponegyrifle.  ïl  fubjiigua  prémiéremenc  les  Cbawi  *,  le  CwiftL 
filBiwjfg;)ç  piu^  Qpo^eux  d&  toute  b  Germnie      enfuice  les  Lan^ardi  m  de  TH. 
oAJjïmharj^t  qui  furpaflbient  éh  férocité' tous  les  lîibîtans  de  ce  vafté 
Continent,  ii  %  ^.  çpn^te,  de  toui.ks  Pay^  Xitués  entre  le  Riin      ^  ' 
lVSy^«^  «F^adanG^qué  &;Élaae^«épandoic  là  terreur  parqoS^ la*  Nations  \9»       ;  * 
^ntrenfii»^  habitoient  les  bords  de  rQcétfi.£ii.îfîi  )iio,t;iei  Aigles  RomiiU  . 
«^r  furent  rédoutées  par  des  Peuples  qui,  avant Tarriviée  de  Tibère,  igno-  ' 
fovwa  (m'il  y  eû^  dçs.i^mainx  au  monde.  Tel^edle  détail  que  Feliéius  nous 
^sinoe  des  exploks^^i  7<^  (i>},  mais  im  aiitré  Scrîvaiif  plu^'ifincére,  a- 
«Obe  bien  qu^iï^MW'Parcourut  too*  Jei  Pays  ehtte  Y'^Ufis  œ  lé  f^tfurgh-, 
jnais.il  ajoute  que  ce  Prince  ne  fit  rien  de  mémorable;  ce  qut  h'értipécha 
potM  Tyîghlffftff*  &^  li4  ne  iufl^i^  4^^^  àUviperator  ^  I  ^ufe  des 

Jba$  Jea  privilèges  attaches  à  J'honneur  du  Triomphe  (c). 

Pendant  f  Tibère  faifoît  la  guerre  en  Germanie  ^  Cornélius  CoJJiis  cotti- 
l>attoit  en  Mauritanie  les  Géfulcs^  qui,  après  s'êtfe  rebellés  contre  le  Roi 
^fUttji-avoîwit  mtflâcr^-ttW  Romains  établis  dans  leur  Pays ,.  &  com- 
feiis  les  plus  terribles  ravages  dans  les  Provinces  fournies  à  ce  Roi.  "Mais 
-CoJJus  marcha  à  eux ,  &  après  les  avoir  défaits,  les  obligea  à  en  .pgfïur  par 
^  conditions  qu'il  voulut  leur  impofer  :  fuccès  qui  lui  vaîureacaiiuî  ks  pri*. 
tîléget  affiiOésà  céuxquiavoièae  ttiotakié,.  .  :  ;  <       '  ^' 

r . .    . .  -.ïiuwïO-'^Y^ 

(«)  StraboL.  XVL  p.  748.  T3ck.AnillL      (h)  Vé\l  Patercul  IMJ.       ♦»••  .'..i. 
L.,]^.  c.  2.  Jofcph.  Autiq.  p.  620.  (c)  Dio,  L.  LfV.  p.  $57'     '  '•'"«  ' 

'l*!te*.CSbaaci.habUoIen(  la  Frife  OrliataUt  ie  Cbmté  ^OUeiiMg^  ft  une  psrtie^de 
ati^dbéàs  Brtme:  Les  Lmgttbaréi,  oa  LmtxtbanU,  èettè  pMle-lm-liirAtiIflK  de  fiett^ 

J«r^  qu'on  apîlle  préfentenient  la  miyfinf  Afjrffcr,  &  qui  e(l  fitué  entre  !'E/&f  flc  l'Orffri 
Les  SimnnHts,  uoç  putie  du  Holjicin  é.  de  la  À'i««/te;  &  lu  Hfrmuiuiurif  lue  pvtie  da  ^ui<^ 
de  11  Mî/nle,  delà        Sax;,  &  do  L«ii4gnTiat  4e  narir^s^  '  i 

r«flM/JL  '■  •  ;         "  •  Zz   
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BMrir       Jgfiùpà-P^bUmu:!  avant  encouru  cétté  aimée  la  difg^face  de  fon  GranJ- 
rEtSuffe-  pèfc  Âirufic,  fut  relégué  dans  THe  de  Piana/Uy  piéfcncemeot  Plano/ûp 
ment  49    clan»  k  Mer  Mdt^anée.  Quelaues  Autears  difent  x3p*Ai^fte  coqçuc  ao» 
r£«pirt    i^aipe  inàcfi^bMtce  loi ,  à  dune  qa'il  menoît  ane  vie  fcttiiiMè ,  ce  (fù 
Rooiato»'      p^oJÛÎMt"  être  un  deshonneur  pour  fa  Famille.   Ceft  ce  qui  lui  fit  dire 
plus  d'une  fo^s,  quand  on  çarloit  en  fa  préfence  âiAgrifipa  ou  des  deux  Ji^ 
AjSripp^  Ucs,  Oftjnwis  vécu  fans  femme,  ou  que  je  fujje  mort  fanr  hiffhr  d'âtifamf 
^^dL   MaisTac»*  attrîbw^ùnkïtoemenc  la  dHçrace  du  j€tme  j^grippa  aus  artificei 
îfjjilg  de  fambitieufe  Lhic ,  qui  étoit  bien  aife  d'ccartcr  le  feul  horrtme  oui  pût 
CmL      fe  trouver  dans  le  ciicinin  de  fon  fUs.  Comme  ^^f^ffie,  dic  cet  HiltoricD; 
fc  trouvoic  alors  fort  avancé  en  âge,  Lifie  tvoit  m  on  ttl «feendanc  ùn 
hii,  que  par  complaifancc  ihrelcgua  dans  l'Ile  de  ÏAMii^  le.  <bul  petit-fib 
qui  lui  reliât ,  &  auquel  on  ne  pouvoic  faire  d'autre  rèproche  que  dt(m 
wévenu-  en  faveur  de  lui- même >  le  tou;  fans  génie  ni  talen»  {a}*     '■  ■'î^ 
L'année  Cmv^nte  A.  Dehâit  i&rw          CKi«É»:l««ttfcf  «tffifcîïe» 
FiûTceauz  Confulaires,  &  itflwtt  fe  trouva  fur  les  bras  trois  terribles  guer» 
res,  Tune  en  Gtrmanie^  fautrc  en  PannoniCy  &  la  troifièmc  en  Ûaltmtie* 
.  fibiM    En  Germanie ,  Marobodms  Roi  des  Matcomans  • ,  Prince  d'un  force  extraor^ 
fRMy^if»  diiiaire,  ce  qui  itok  un  grand  mérite -nmrlef-^ériM^»  ât  éUftingii* 
irr  Ma^o  j»gjjîyiiifg  par  fon  âûur^ge,  &  çar  fon  hanilcté  datnàle métier  de  la  Guer- 
io?  Jfî     'G,  ayant  mis  Hvr  pîe^  une  Armée  de  70000  Fautaflrns,  &  de  4000  Che- 
Miùco^     vaux,  menajûit  d'une  Inval^on,  non  feulement  les  Pays  conquis  en  der- 
Mm.     jng^  ïïgii  par  T/^A-g  ^  maiif'r^agg  même.  '  Bt^r^  i)u'/fti^«#e^dHreea  d» 
^bin  de  cette  guerre,  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  lUyrie ,  v\\\  partagea  fe* 
ijombreufes  forces  en  deux  Corps.    Il  donna  le  Commandement  de  l'un  k 
C.  Stntius  Satuminus^  qui,  âpre»  avoir  traverfë  le  Pays  de»  Cotre/,  4k  s'é- 
ue  onvert  une  «Juté  d«W  k  reèrêt  tPttrcywVr  f ,  mena  fes  Légions  ju*. 
4a*amc  firontières  du  Pays  des  Marcomans ,  apellcs  J'on  hcmi  par  tes  An- 
fLt|«   Pour  ce  qui  ell  de  2}bàre,  il  ne  paroilToit  euèrcs  ic  ibucier  d'entrer 
nlîce  avec  le  Roi  des  Manmms ,  car,  fous  dimtens  -psétaae»,  8  nftl 
jea         oooune  iii  avbit  peur  èt  VEaMùii  on  q(ifi  vpdflt  'tttteer  te 


,  Ticit.  AantU  U  L  e.  1. 


iViftff.  Dc-Ii  ils  piffiîrcnt  avot  )e<;  Hûrudeî  fc  les  Séihftms  dans  la  Bobinu,  où  ils  s'éta- 
^itcne',  aprtjâ  en  avoù  duû&i  ici  Bojens.  ytUiius  marque  en  détail  ce  qui  a  rcpport  à 
«ecte  nar^Uotation,  qui  fe  fit  fous  coiKiuftc  du  ^/.jriio  i^  Ci).  l's  fe  rcnJirtDC  aulfi  maî- 
tres de  II  Mumâet  mais  iU  furent  cfaaIS».  4«.  ^o^iM  par  Us  Efilavcnt^  (toot  les  deftendai» 
occupent  eocoie  aofoanlial  ce  Rofnme. 

\  Jula  Gfar  parle  de  cette  Forêt  en  ces  termes  :  E'ie  n  neti^  t^nnies  journées  de  !^râ-;  em 
M  M  Ja  p«ttf  dijhngaer  nuuieunt,  parte  fue  lu  Alieiuans  n«at  point  de  lae/ure  c-naine  pour 
$tmfUr  Ut  lieutf'  cmmt  we-vers  t'Alface  ff'ta  SulOÎ!,  (ffiteni  le  lon^  du  Danube  jim- 
|H'mI0  Tranfilvanie,  d'M  elle  retourne  à  min  gMuebt,  fwu  f»'»*  en  ait  iic»veH  boMt» 
fÉi^èn  tait  <St*yée  l'ejpaee  de  fai»n:e  journées  (t). .  3mn  (Mme  i  «ne-  V^rlt  nne  prodk 
^eufe  l<Mgaeur.-  ctx,  tuiuant  lui,  cll«  s'étcnJoit  depuis  le  juffyu'au Pa?s  des  ancteng 
ttrmtts,  qui  forme  i  ptéfcnt  une  p«itie  confidérable  de  la  Mitfcovie.  Dans  la  fuite  h  Fo 
tét  d  /f<r<ryn»«  a  ^t^  défrichée  en  pfufleius  endroits,  &  habitée  par  différcns  P' upics.  Ta 
For6t  NHret  éi  U  FQ(6t  de  Bdtîint  itoiSOt  autrefois  des  parties  de  la  Fo<^  Jisrc^pmewOÊk 
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guerre  en  longueur.   Jugujlé  d toit  vieux  ,  &  Ttbèir  fcntoit  combien,  ^'i*** 
en  cas  qu'il  vînt  à  mourir,  il  lui  feroit  avantageux  de  fe  trouver  ^^^"^^ilf»: 
à  la  téte  d'une  pui/Tante  Armée.    Qoci  qu'il  en  foit ,  il  paÏÏa  une  grande  TeIm! 
partie  de  l'Eté  dans  l'inaiflion,  quoiqu'il  eût  fous  fes  ordres  un  Corps  Roma^J 
nombreux  &  bien  difdplind.    Dans  ce  même  tcms  AT.  Vaîérîus  McJJaUnus  * 
eyant,  par  ordre  à'/lugujîc,  mené  les  Troupes,  qu'il  comraandoit  dans  la  ^ 
Dalinatie  &  dans  la  Pannonie ,  au  fecours  de  Ttùôre ,  les  ITabitans  de  ces  mat»  6f 
deux  ?iys  profitèrent  dç  l'occafion  pour  recouvrer  leur  Liberté.  Chacun  let  Pen- 
de ces  f  euples  avoit  un  Chef  nommé  £ato  ;  &  par  un  fécond  trait  de  con-  non'«"«  /* 
formité,  chacun  de  ces  Chefs  leva  une  Armée  de  1 00000  Fantaffins  & 
de  9000  Chevaux.    Avec  des  forces  fi  prodîgiculcs,  ils  commencèrent 
par  exterminer  tous  les  Romains  établis  en  Pannonîe  ou  en  Daîmatïe ,  rav-a- 
gèrent  les  Pays  voifins  fujets  aux  Romains  y  &  portèrent  le  fer  &*lc  feu 
jufqucs  dans  le  fein  de  la  Macédoine.    Les  deux  Chefs  étoicnt  convenus 
d'agir  conjointement  ou  féparément,  fuivant  l'exigence  du  cas  \k  de  ne 
inettre  bas  les  armes  qu'après  avoir  délivré  leurs  Pays ,       toute  la 
Germanie  ,  d'un  Joug  odieux. 

^  Une  révolte  u  foudaine  ,  &  fi  dangereufe ,  remplit  Rotne  de  terreur. 
jL'Empereur ,  ayant  afl'emblé  le  Sénat ,  déclara  aux  Pères  Confcrits ,  que  fi 
on  ne  Icvoit  pas  fur  le  champ  une  nouvelle  Armée,  ils  verroicnt  peut-être 
dans  dix  jours  l'Ennemi  aux  portes  de  Rotne.   Les  Vétérans  reçurent  aus- 
iitôt  ordre  de  retourner  à  leurs  Drapeaux ,  &  on  admit  dans  les  Légions , 
jion  feulement  les  Affranchis,  mais  même  juiqu'aux  £(claves.   Par  ces  Oernu* 
^moyens  on  eut  bientôt  mis  fur  pié  une  nombreuie  Aripée ,  dont  le  Com- 
mandement  fut  donné  à  Germanicus  fils  de  Dru^us^ôù  neveu  de  Tibère ^  jeu-  ^ 
ne-homme  d'un  mùrite  fupérieur..^  Mgufie  quiuh.  Capiub  de  l'Empire,  SL 
.&  alla  réfider  à  /Ifimirmm ,  d'où  il  poùvoit  envoyer  avec  plus  de  facilité 
de  promtitude  fes  ordres  aux  deux  Généraux ,  afin  de  les  aider  à  foute- 
nir  une  guerre  plus  dangereufe  qu'aucune  de  celles  où  il  s'étoit  trouvé; 

.'car  les  Troupes  de  f Ennemi  çtoicnt  noml?reufcs,  bien  difciplinéts ,  &à 
^vine  fi  petite  diftance  de  l'Italie,  qu'en  cas  que  Tibire  ou  Germanicus  aus- 
'fent  le  malheur  d'être  défaits ,  Rome  même  auroit  couru  rifque  d'être  pri- 
fe  (a).  Auflîiôt  que  libère  eut  apris  que  Germanicus  avoit  été  nommé  pour  Tibère 
faire  téte  aux  Pannoniens  &  aux  Dalmates ,  il  tourna  fes  armes  contre  eux ,  w  i*x  «t, 

jéoJis  l'efpérance  de  les  fubjuguer  avant  l'arrivée  de  Germanicus,  qu'il  com' 
mençoit  à  regarder  comme  Ion  Rival ,  &  auauel  il  fouhaitoit  d'enlever  b 
gloire  qui  pouvoit  lui  revenir  de  cette  expédition.  Dans  cette  vue  il  alla 
camper  dans  le  Pays  oui  féparoit  h  Pannonie  du  Royaume  de  Maroboduus, 
pour  empêcher  la  jonction  des  Pannoniens  &  des  Marcomans.  Mais  en  ce 
tem$-là-même  Bâta  \q  Pannonien  mit  fe  fiège  devant  Sirmium     &  quoique 

.  .     .   •  '  -  .-.  .  :  •  •     W  Dio,  L.  LV.  p,  569,  fitûsq. 

•  Simium,  préfentetncntSjrmiifc,  ëtoit  autrefoii  la  Capitile  de  U  Pannimie  infhUurt 
Les  Empereurs  publièrent  dans  cetteVîne  plufirurs  Loix  ,  qui  ont  M  recueillies  avec  bieii 
de  la  peine  par  Jtnet  Goitfm.   L  Empcievr  Itrttm  fui  tué  i  jifwMm,  &  TbMèfk  w  fut 
iàiué  Empereur  par  la  Gumfofl  Rm»ne.   L  Empereur  Disins  l'mivi,  î^^ii  djwj  un  Vil- 
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Dj/)'m  dcf^itt  par  Cactn*  Séviras ,  Gcnivcrnéur  dt^Mœfie ,  il  recruta  fdn  Atmée ,  <ft 
tMUQcL  obligea  Oed«.i  à  ne  plus  tenir  la  campagne.  D'un  autre  cÔtë,  ^Jto  le  Dj?? 
-S*  «ifl^affiégeaS^W,  &  qugicjue  bleflgà-l^mqaèltew^ 
Ko  cla.ii.te  Tcnèoitae  de  M?//â/m«x,;que  T/^f  avoit  débché  contre  lut,  « 
êy.  *  le  mit  en  fùite.  Le  Gtînéral  Romain  pafla,  en  fé  rètirant  par^tjuelques  dé» 
filés ,  où  il  fe  vit  entouré  de  wu*  côlé^  par  TEnnnmi.  Côpendâm  ii  trou: 
va  moyea  de  fe.  tirer  de  ce'nuciTaii  jp»  fins  perdre  un  feu!  homme:  traie 
aimbileté,  que  ^c/Z^rax  repréfente, conime  méritant  un  Triomphe;  maii 
Dm  Cajjius  aifure  que  Tibke  atribua  uniquement  la  chofe  à  la  orncroflié 
;  Baîo  ,  de  qu'il  en  témoigna  dans  ia  fuite  fa.  reconnoifTancc  à  ci;  Gcncrah 


de  ^  

Qa^rqu'illnfoit,  iôi'dîS GÏHiéfeàciéÉi^^  leurs  forces  pen 

à'ieiBS  après,  «-aystot  occupé  la  Mont  Jfïmus  dans  le  voifiaage  de'  5'r>» 
mium,  ils  tinrent  cette  Place  bf^oquçe ,  &  mirent  une  gninde  étendue  de 
Pays  fous  contribution..  Tibère  détacha  contre  eux  un  petit  Roi  de  Thrace, 
nommé  iîi^^laJiw|,-«n  reraportà  à-la-vérité  queli^ues  avantages,  fins  poir, 
voir  nâmiBOiM  Icstlwbger,  quoiqu //.  C(tcina^  Gouverneur  de  Afe/tr  ,^feût 
joint  avec  un  Corps,  nombreux  de  Troupes  iî/;ffMtnw  (ii),  A  la  fin  77WrH 
qui  n'avoit  agi  jufqu  alors  que  par  fes  Lieutenans ,  marcha  en  perfôiinè  au| 
Bnoinnis,  qui  jugcreneà  propos  de  ne  le  point  attendre.   Us  -jMirtagéréni 
tontes  leurs  forces  en  plufieurs  petits  Corps ,  &  fé  retirèrent  par  différens 
chemins  en  Macédoine ,  commettant  les  plus  aflFreux  ravages  dans  les  Pays 
qu'ils,  travcrfoient,    Comme  rHhrer  aprochoit,  TîWr»  ne  veoWt  pas  w. 
pÔtarraiVrcrinais  TlJiyçi^tf/cM  &  fon  frère  RafcipUs ,  à  la  tête  des  Tbracés 
•  '*  '  auxiliaires,  les  talonnèrent  de  près ,  &  les  ayant  joints  fur  lès  confins  dè 
. .  '  tt  Macùdoine ,  leur  tuijrent  quelques  miiHer»  d'hommes  (A).-  Tds  ftirent  ies. 
«exploits  de  Tibère  dararit  éeiÉé  campagne;       ddlckîpriMi''t|iie  VMêî  «b 
ftit  ,  paroit  manifeflœment  êfate.-rbumge  d'un  Adttlatéur ,  &  hiïîlemcnt  ce» 
tùi  d'un  HMlortcn  (c).    Pour  ce  qui  eft  de  Germanicus ,  il  n'entra  pas  en  . 
Da/maïic  cette  année.  A  rentrée  de  fHiver.,  lîii^tf,  fui vant  fa  coutume,, 
recouma  k  Rm,  oitAf*  fMÊt^ûMÊt&^Sg^^NtMut  QM 
Tem,  peu  de  tçm»  après,  élevé*  àù  Confulat.    Durant  leur  Magiftranire, 
^  Viit  des  AtnbalTadeurs  à  Rome  ,  tant  de  b  part  des  J^ift  que  de  celle 
»    itslSamaritains  f  pour  accnCçr  /kclnlMiSj  auquel  Jugule  avoit  donné  la 
Moitié  dd Itoï^nme  de  ite  FCre\HiMSr,  Afts^fe  iionir4MlNl«r,.ile  tj- 


1, 


i  (»)  Dto,  U  LV.  p.  5€9^5tU  Vt]k  P».     («  Dio,  ibU. 


•M»  apHIé  MHe'^ •  AMIr  dsms  le  rotfiaage  de  cette  'VlUé.  PHné^U  t^Èiàt  pèà  ^< 
îÉ«tfocBt  du5OT«  .&  d'ane  «utre  iUyiè«r  qo'«' *PÉUe 

.  .  «^c^Wvi*,  Uiie.4<;s  pWDcip»1es  Ville»  «»lt.ik#é%  fu«v*ii*«^  4^ 

Jtirjf^i^t  ,  à  une  petite  diliance  de  la  Ville  de  Sjtalatre.    Elle  devint  dan*  la  fuite  une 

'Cbmie  Rmaim,  comme  il  paroit  par  pluQeart  Médailles  &  laTcripcioos ,  dans  lefqaeUcs- 
«Mtcft  apetlée.  qnelqaefolsi  CiMa  JulUt  ^aoirefois  ttimia  JIAriif,  ft.d'aancCBi*  CUl» 
i%,f3^iiâ  i^figy'    0<ca/n  en  fait  mention  dans  le  vers  ruinant:  - 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAIKE.  Liv.  III.  Cm  XVn.  ^Ct 

nmne  &  d'opprefiîon. .  JnbélMs  ayant  été  cité  pour  fe  jollifier ,  &  se  iè  Dmdê 
troujt^anc  pcancen  éttc  ddirépDncixe  aux  CbeA  d*acciiâti<m  qni  lui  étoknt  l"!*!!!!^ 

)fa,  confiTqui  Tes  biens,. &  renvoya     exil  à  ]?J|J*J^ 


4  l'Empereur  le  dépofa,  confiTqui  Tes  biens,  . &  l'envoya  ea  exil  à  TSpJJ*' 
Vienne  en  France où  il  finit  Tes  jonrs.    y/rchelaiis  dtant  banni ,  ^uiiuJJe  romLi 
nomma,  J'uùù us  SuJpitius  Quirinius  (quiy  fuivant  Ja  manière  Qrecquê  decri-  à'c    *  . 
ve  cfc  ««n  (a) ,  eft  apellc  par  Sn  Lttc  Cy^ffAu )  pour  gonvoncr  la.  Sy- 
rie ,  &  s'emparer  de  tous  tes  Pays  c\\x  Archéla&s  avoit  tenu»  fous  fon  obéis-  i^'*2!to/2 
làncc ,  c'ell-a-dire ,  la  Judie ,  YIdumee ,  &  la  Samarie ,  &  les  réduire  en  Pro-  fflamU. 
vitxce-Bjmaine.    Un  Chevahts- Romain  ^  nonmvj  iupunius  lut  i^voyé  aveç-  Lajadéç 
hû,  fous  le  dtre  de  Procuneeur  de  h  Judée.   Ces  ôemOSÊÊÊÊt'^éuaiÊ'n*  ridiÊUe  m 
ûvés  h  ycrt/falm,  faifircnt  tous  les  -.iVr-';  .S;  •       L-s  î^c'f  r---  ir./-r^-AiiU',' JjJjjJT. 
conformément  à  la  fentence  rendue  contre  lui  par  Augujk.    Ils  tirent  aus- 
û divers cliangcmens  dans- la. Police  dot  ^tf^A*   Coponius  fe  chargea,  au 
01lte>d'/fH|S<^« ,  de  radmiiUftnckm  des  affaires ,  quoiqu'aycc  une  aoMrké. 
iûbordûnBée  h  celle  du  Gouverneur  de  Syrie ,  la  Judée  ne  formant  qu'un© 
partie  de  cette  Province.   Ce  fut  alors  que  le  Droit  de  vie  &  de  mort  fut  ^ 
6té  aux  Juif  t.   Toute»  let  taxes  ne  fe  payèrent  plus  qit'à  l'Empereur ,  & 
ks  Juiff  purept  tenir  le  même  langage  qu'ils  tiorait  qoelqaM  .aniiéts-  a» 
près ,  Nutu  n'asms  d'autre  Roi  q'.ic  Ccfar  {h).   Mais  nous  avons  vu  dans  un 
autre  endroit  (c),  de  quels  troubles  ce  ciiangement  de  Gouvernement  fut     ,  ,  , 
accompagné.  Ê^nihuit  te  féjour  que  CyrénmSy.  ou  Quirinius ,  fit  en  Judie ,    ^.  ^J 
il  dépofa  le  Gnnd-Frêtre  Joasutr^  fils  de  Bcstbus,  oc  nomma  Jtnanus,  fils  -  i.'>tV  . 
de5er*,  pour  remplir  la  Charge  de  Souverain -Sacrificateur,  9»e  le  ll9Mf  •*i 
veau  Pontife  garda  pendant  jpluiieurs  années  {d\  .  .„  ^     r.o,  7^»^^^ 
c^^Aii.coiniai6emeiit  du  ViatteoB^Mèn  âc  GmNM2«r  oiivriN^  nucai»> 
!|Mgpia%  le  pSlélDie^.CPIlt^e  1^  Pamonient ,  &  le  fécond  contre  les  DaJma- 
t€S.    Il  ne  f  .roit  pas  que  Txbhc      gtand'chofej  mais  Gertnanicus  obligea  Ei^Mt 
Jes  Dalmates  u  fc  fauvcr  derrière  les  murs  de  leur»  Villes  <Se  de  leurs  Forte-  '^f^?"** 
^eflês,  dont  quelques-unes  finenc  prifes.   Dans  le  tems  qu'il  aflSégeoit  une  • 
de  leurs  Places,  oc  que      i  *  '  p:r  la  réfiflance  <^u'il  rencontroit,  il  étoit  ' 
prêt;  à  fe  retirer,  un  Germain,  nommé  Pulion,  jetta  une  énorme  pieree  *'* 
.  contre  la  muraille  avec  tant  de  force, qu'un  créneau  tooiba  du  coup ,  ame- 
)Mit  avec  lui  un  Soldat,  qni  s[en  étoit  fait  un  appui:  ce  qui  efiFraya  telle- 
jnent  la  Garnifon,  qu'elle  fe  retira  dans  la  Citadelle,  qui  fe  rendit  peu  de  teras  ■ 
^aprés.  Pendant  qu  ils  avoient  en^téte  le  redoutable  Germameus,  pour  fur- 
^oit  do  maliieur  une  cruelle  fiunîne, accompagnée  de  dffiîramet  maladies 
^■Mdéadqae^CGOiaienfa  à  ravager  leur  Pays.  BatOy  Chef  des  AafaMl«r,  prit,    li/  Dat* 
dans  cette  extrémité,  la  réfolutionde  fe  foumietre  &  envoya  ■  poiH*  cet  effet  mnetfiés'- 
des  Députés  à  Ttb.4re,qm  leur  ^t  un  acceuii  très  obligeant, à  <u>,&. à  Alto  j**S^- 
Jhâ-roême,  quand  il  vînt  le.tiûiiv«r  k  lendeniata.l£  Général.  itmaAi  lulde- 
ÉnanHi  rln  nri*  de  fon  tribunal.  Ce  qui  Favoit  engagé  à  fe  révolter ^ 

(a)  Strabo  L.  XII.  p.  sW*  lu  Joh.  c.  18.  V.  %i: 

ffr)  Dio.  L.  I.V.  p.  561.  Jofeph.  Antiq.      (c)  Supr.  T.  VIL  p.  157. 
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£2*^  m«,  répondit  Bate^  qm^au-litu  de  Bergers  pour  nous  coiuhàre  ^  nouf  dt^en»; 
Ât,  nous  envoyent  des  Loups  pour  nous  dévorer.  Le  traitement  favorable  qu'il 
reçut  de  Tibère  y  fit  fur  lui  une  W  profonde  impreflion,  qu'il  confentit 
fans  peine  à  tourner  Tes  armes  contre  Ton  Allié,  qu'il  défit  entiérennient.t 
Peu  de  tenu  aprét  il  eut  rinhumanité  de  }e  faire  mourir,  ayant  trou- 
vé moyen  de  fè  le  &ire  livrer  par  la  Garnifon  d'im  Ghâteuu,  où  Tin- 
fortuné  Panrtonien  s'étoic  retiré  après  la  bataille.  Sa  rnort  détermina  la  plu- 
pm  des  Pannouiens  à  meure  bas  les  armes.  Comme  cependant  refpnc  de 
révolte  régnoit  encore  dans  le  Pays  jufqu'à  miVeRalfi  point,  Syhmim  fut 
hMté  en  tammie  avec  un  bon  Corps  de  Troupes  (à). 

yiugiijh  n'eut  pas  plutôt  apris  la  nouvelle,  que  des  deux  Chefs  ennemis, 
l'un  éuMt  mort, <& que  l'autre  avoit  époufé  les  intàrêt»  de  i^mr,  qu'il quita 
JHmlmm^Si  Rpncle  chemiii  de  la  Capitale, 6&  il  éSBtn  de  ||Naide»pluii- 
teade  h  part  des  Chevaliers.  Ces  plaintes  roulolehc  lltf  »  Loi^i^avoit  fait 
.  publier  depuis  quelques  années ,  au  fujet  de  ceux  qui  vivoient  dans  le  Céli- 
bat. Les  Ciievaliers ,  donc  l'averfion  pour  le  Mariage  venoic  de  leurs  desè- 
^riemoit  comme  cda  arrive  d*ordinaiiie)defiiaBd«iéiic<iue  hLoi  enqoc(ttDQ 
fût  abolie.  Auflîcôt  AuguJJe  fit  alTcmbler  tout  l'Ordre  dea  ChevaUpTS,  &  or- 
donna que  ceux  qui  étoient  mariés ,  fuflènt  féparés  de  ceux  qui  ne  l'étxjïent 
Ausude  pas.    Ces  derniers  s'écant  trouvés  en  bien  plus  grand  nombre  que  ies  au- 
tncowngt  très,  il  adrellâ  prémièremenc  la  parole  è-oenz  qui  ifv<Meiit  ob«  à  &  IjA^ 
U  Mvio-  ^  leuf  dit  ^  Quils  avoien:  fcuh  répondu  aux  vues  dû  la  Natmt  &  Al  GlMMt^ 
mmnt  Cimi:       k  but  de  la  dij/iirence  des  Sexes  était  ^empêcher  Pestmitm 
At  Genre  Ihmam:  QuetE/pèce  ne  pouwÂt  point  fubfijler  fans  enfam^  6P  fwe 
U  fml  moyen  honnête  d'en  avoir  itott  de  Je  marier.  Il  iqouta,  qu'eui  Àuli  mé* 
ritoienc  le  nom  d'Hommes  ik  de  Pères,  &  il  leur  promit  des  Charges  qu'ils 
pourroient  tranfmettre  à  leurs  defcendans. ,  Le  difcours  qu'il  tint  aux  au- 
^H»'  très,  fitt  voat  USinm:     ne  fais,  kar  dit-il,  quel  nom  vous  danntr.  Je 
ne  puis  peu  vous  ahelkr  Hommes ,  puifym  wtf  n'avez  rien  fait  mmtv  àê  wH; 

  ni  Citoyens ,  puijqu'il  ne  tient  pas  à  vous  que  la  Société  ne  périme  ;  m  Ro- 

rti,  mains,  votre  intention  pawffant  être  d'en  détruire  la  race  ^  le  nom:  mms 
par  quelque  titre  qut  je  «nv  oUfigao^  il  cjt  certain  qut  wtrt  crime  en  égale  pbt- 
fieurs  autres  pris  enfemble.  l^àus  êtes  coupakhs  di  nwarfrv,  en  empêchant  epie 
ceux  qui  naitroient  de  vous  ^  ne  voient  la  lumière]  d'impiété^  en  détruifant  les 
noms  d>  lu  honnms  de  vos  Ancêtres  i  de  facrilège,  en  kiffknt  périr  le  Gemt- 
Bmtiny  mmgt  iet  Dtms.  En  r^nt  iim  k  CfSbat^  vmrmnerfiz,  «- 
•  tant  qw  vous  le  pouvez  y  les  Temples  6f  les  Autels;  vous  diffhiwM  k  ùmentm' 
mont  en  n'en  refpeàant  point  les  Loix;  vous  trahijj^  votre  Patrie  ^  en  la  rtn- 
dont  déferte  S  ftérile;  ^  vous  dépeuplez  la  Hlle  d'HainUms.  U  ajouta  mi'il 
fiivoit  que  leur  Célibat  n'étoic  rien  moins  que  l'el^  de  km  cQBneQce:»-dk 
'  que  h  vie  libertine  qu'ils  menoient ,  ne  devoit  être  fouflftno  dÉW  'WÊOMX 
Gouvernement  Civil.  Après  avoir  fini  fon  difcours ,  il  doubla  tes  récom- 
penfes  &  les  privilèges  de  ceux  qui  avoient  des  enfans ,  &  condamna  à  de 
ffoflfis  amowi  IptOievalietriK»  mu^  en  loor  «écoute  «^^rw"* 

H 

00  Bio>  Z<*  I*VL  pk  sjoa  sju  VsIL  f «taxai.  iUd,  -     '    •  .1 
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le  cerme  d*un  an,  avec  piomeilè  ^^  ft-nanoienc  pendant  cet  inter.  Dnth 
iraUe,  raoMDde  vlmmsk  point  lisa.  Cette  Loi  obligeoit  tout  les  Tlnimw  «Ma)!» 

à  fe  marier  avant  on  certain  âge,  accordoir  de  grands  privilèges  à  rfxm  ■JSLi 
qui  avQÎeatdes  en&ns,  &  imnoibitdes  amendes  confidérablcs  à  ceux  qui  r**"^  i 
Teftoicnt  dm  k  CëKbat  OalMbih  Loi  Papia  Poppcta,  à  caufc  qu'dle  Sî  * 
ffat^poUiée  fous  le  Confulat  «b  M,  Fâfius  Muùlus  ôcd&  Q.  P$ffmp  £mmw 
dus ,  am^s  les  Confuls  de  cette  année  C.  Sulpicius  Camerinus ,  C.  Poppaus 
^Saàtius  nroicDC  relkné  les  Faifccaux,  après  les  avoir  eu  feulement  pendant 
-ii'iiKiii.  On  YtiptBi  aoffi  la  Loi  5bi»»ai  confidération  de  ce  qu'clie  avoit 
4té  pubEée  par  ordre  d'/&u^#,  dont  la  Famille  portoit  ce  nom.  POtt 
encourager  davantage  encore  le  Mariage ,  /y^^M/î^  abrogea  la  Loi  l^oconia 
4jfù  défendoit  aux  Feounes  mariées  d'hériter  aunkià  d'uae  certaine  fum- 
MSMtpÉrin^  pourjnatrar  qa'il  idpdâok  toot  ce  qui  avok  un  au  de 
Jltvpgpi»  ^  accorda  aux  Filles  qui  fidibient  voeu  de  Virginité»  les  nitawisé* 
•fèmpenfes  ôc  les  mêmes  privilèges  qu'aux  Mères  (c). 

fendant  que  ceci  iè  paiiuit  a  liome^lc  même  itofc,  qui  s'étoit  foutnii  Tan-  «Mnem» 
•te «riu^Mravant ,  ejuàudcùowemi^mmÊÀa.tmûëbmaie&eaB^^  tmMtsm 
iâns  que  nous  puiiCons  dire  s'il  tint  cette  conduite  k  Toccafiao  de  qnelque  i^^lina^ie 
fiijet  de  méconLenccmenc ,  ou  par  on  effet  de  fou  inconftance  naturelle,  âju^'** 
.(«#r4iMnuaii£,qin  avait  déjà  acquis  une  parÊuteconnoiiluce  du  Pays.  &  de  la 
lilniiir  flr  r-rfrmr  ^'^  — r  nir  mrrin  lîii  imnif  rriBiiiiÉiÉ  m 

...  aîè* 

(«)  Dio,  L.  LVL  p.  573— -578.  •  • 

*  Rien  n'étoit  plas  commun,  «vant  la  poMication  de  cette  Loi,  qtte  de  voir  des  faoiB> 
"Ém  laUftr  tout  leur  bien  par  TsUtlMt  i  leurs  fèoMnes.  Une  des  Loi*  des  n.  Wb» 

«utorifoit  tous  lea  Gtoyens  i  nommer  héritier  de  leurs  biens  qui  ils  vouloknc.  Tant  aucu- 
ne relhiftion.    On  s'apprrçut  dan»  la  fuite  que  cette  Loi  avoir  fes  incoovénicns,  &  qu'el- 
le aogujentoit  la  facilité  d'un  ftxe,  qui  ne  réfifle  pas  opiniâtrement  è  l'intérêt.    D'un  autre 
côté,  on  voyoic  foavent  des  femmes,  devenues  psr  héritage  plus  riches  que  leurs  époux» 
les  miser  avec  mépris.  Pour  rémédier  â  ce  ma! ,  Q.  Kkiwl»,  TrflNn  é» Peuple,  propo- 
Éione  noaveUe  Loi,  qui  paflj  enân  du»  les  Cmices.   Les  princtptaz  midet  de  cette 
Loi  étoîenc,  i.  Qu'aucun  Gtoyen  n'auroit  i  faire  une  femme  fon  héritière,  quand  même 
ce  ffroit  fa  fille  Unique.    2.  Le  bien,  qu'une  fille  dcvoic  hcriier  après  la  mort  de  Ton  Pè- 
re, devoit  être  proporticKiné  i  ce  qiic  fon  Père  lailTott  en  mourant,  ft  pouvoit  tout  auplot 
aller  au  qmrt  3.  Les  le^s  ne  dévoient  jsoMk  eacéder  la  moitié  de  l'héritage  Ceîl» 
Loi  TelUmentaire  avoit  été  précédée  d'une  aaCM»  ma  C  Arài/. TrilNin  du  Peuple. avdt 
fait  paiTer ,  &  qui  fut  spellée  â  caufe  de  cçla  k  ÎM  Fkrh.   Elle  déa<Qdoit,  fuivant  Ul[)im,  ' 
Pompmius  &  Jujlinien,  i  tout  Citoyen  Romain  de  faire  i  quelqu'un  un  leg  de  la  valeur  de 
plus  de  mille  as»    coodaqmoit  en  môme  teuis  le  Légataire  i  payer  quatre  fois  la  fommo 
qarn  aroit  reçue  sa«deflbs  iete  qui  étott  ftipulé  par  h  Lot  ;  dcfoiîa      h  Loi  Pietnia  «e 
pouvoit  être  regardée  tgae  coasfie  un  Tuplémeot  à  celle-ci ,  qui  apparemment  ne  s'obferv-oit  ' 
plus  du  rems  de  O.  Ftemiàu.   Qtmi  le  Ceflfetir  fit,  tn  faveur  de  la  Loi  Vocmia  une  h3rai> 
guc,  qu'il  ini'én  dans  fon  Livre  de  Originil/us,  &  qui  exiltoit  encore  du  tems  de  Tiit-U^ 
«e.    On  en  peut  voir  encore  quelques  fragmens  dans  Auiu-GelU.    Ckérm  fixe  la  naiflance 
êe  h  Loi  Voconia  â  l'An  de  Kome  584 ,  feus  le  Confulat  de  Q.  Marcha  PbUipiw  &  de 
tn.  ServtUut  (Mê  (a).  Depuis  ce  lems  etle  cootiotta  à  être  obfervée  jufnu'au  Règne  à'Jt^ 
gujle ,  qui  la  revbqOa  «k<  faveur  d«  litnV,  i  laquelle ,  à  ce  que  Dkn  Cmus  nous  «prend-», 
il  vouloit  faire  de  grands  avanuges  par  teiluMnt;  mais  ce  que  cet  Hiitorien  die  <!■  It  ^ 
yumiat  eft  S  ambigu,  que  bien  des  Jurifconfultes  n'ont  fa  quel  feus  y  dOQMS*. 

ftl  Ctcdcrtaibm,atV«siiM.I.AiiLG<UiM«â.      (a^  Gic.  dft  SCPCA^ 
Bdc  X«  n*    isk  Mls%  «I  rafc  1^ 
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4BêBles  Légioot.qii*3«voit  oommnicltfat  Ttmaée  'gtéeédmÊ,  4Ï  onflît'Il 

rEtabiijje-  campagne  par  le  fiège  de  Rb^timan ,  Vilb  force  ea  DalmMtit,àÊOÊ)B^^  il 
inmt  de  penla  périr  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  Année  ;  car  les  Habitaiis  ayant 
kSL  ^  Viik  après  une  feiacc  réûftance ,  &  s'écanc  -retirés  dans  la 

l^c.    *  taddle,  Gfffifliiw,  àhttoderei  Mgiooi,ciicnd^ 

-y  -  deilèin  d'attaquer  laCitaddle  ;  mats  dans  Je  cems  que  les  Rmains  dreflbieoc 
t"de^  leurs  échelles ,  ils  fe  virent  tout-à-coup  entourés  de  flammes,  les  Habitans 
^mani.  ayaoc  rempli  leurs  maifons  de  toutes  fortes  de  matières  combudibles  avaoc 
Cl»  M     dé  kl abandonnér, Adonné  h  amunifiton  à  qudqueftdâtfnoinés  d'y  ine(> 
grand  dm-  tre  le  feu  dé^que  le»  Romaint  feroient  entrés.  Les  L^ionaires  pour  s'éloi- 
•f*       .goer  du  feu ,  s'aprochérent  de  'a  Citadelle ,  qui  étoit  à  quelque  dillance 
•des  maifons 4  mais  c'icoic  éviter  un  genre  de  mort  pour  en  rencontrer 
•.on  flunet  Ici  Afllégés  la  ayant  accabSr  da  haut  ide  la  Ckaddle  de:taiK 
-de  piores  &  de  traits,  que  la  terre  fut  en  moins  de  rien  couverte  de 
corps  morts.    Les  Romains ^  dans  cette  extrémité,  entreprirent  d'e(cai^ 
-der  la  lortereiTc,  mais  ils  éprouvèrent  une  réiiilance  aui  les  décpora- 
.gea.  Ainfi  â  ne  leur  fefta  d'antre  refiburce ,  que  de  fë  ttuver  à  «ciaven 
KS  âammes,  ce  qu'ils  entreprirent  ;  mais  plufieurs  d'encre  eux  eurent  le  mil- 
heur  d'être  fuffoqués  par  la  fumée ,  ou  dévorés  par  le  feu.  Pendant  la  nuit 
-les  Afiiéfés  abandonnèrent  la  ForcereiTe  qui  commençoic  à  prendre  feu. 
Il  {^itd  .&  fe  retirèrent  dans  les  Forêts  voifines.   Gammiauy  après  avoir  aMdi 
^^"J"    que  la  Ville  &  la  Citadelle  fulTent  confumées, mena  fes  Légions  vers  Siré' 
autre  Ville  confidérable  du  même  Pays,  qu'il  invertit,  &  dont  il  fe 
rendit  maître  en  peu  de  tçms, quoique  Tibire  eût  ùdt  l'année  d'au[)aravani: 
•de  vains  efforts  pour  la  prendie.  Animé  par  cet  àeuKuz  Aiccèi,  il  parta» 
gea  fon  Armée  en  difFérens  petits  corps  ;  &  comme  l'Ennemi  n'o^bit 
roître  en  campagne ,  il  s'empara  de  la  plupart  de  fes  Fortereâ*es. 

Dans  cé  même  terni  Jagujle ,  impatient  de  voir  la  de  cetce  fficfrù^ 
ordonna  à  Tibère  de  féconder  les  opérationè  aûUtairev  de  Gmmétuau.  *  'îfr 
hère  y  fans  s'amufer  à  attaquer  des  Places,  marcha  droit  à  Bno^  qui  avoit 
fous  lès  ordres  un  nombreux  Corps  de  Pannon^ens  &  de  ûaltnites }  ik  l'ajflÉk 
Joint  èun  le  vdfmage  à'JHâhrUm  ou  JnUtrium*,  Foitèrellâi  ûtuér  fiir  nd 
llocher  efcarpé  &  prefque  inaccedîble,  il  lui  préfenta  la  bataille;  nuùa 
Bato  fe  retira  dans  le  Château ,  &  porta  fes  Troupes  fur  les  (bmmecs  des 
•Montagnes  voifmes ,  où  il  crut  que  l'Ennemi  n'oferoit  point  .l'attaquer. 
/-''fiii*  Tibèrt  ?avanca  hardiment  à  travers  les.défilét  'des  BSontagnes  jdfqu'au  pié 
^  Rocher  &r  lequel  h  Vilk  à'Andifrim  .étoit  iîtaée,.  dans  J^ntentioii 

d'affié- 

*  Cette  Ville  eft  i^lée  JÊnUeriam  pu  Ptdmk,  wMMhb  pu  Dim  Q^mti  mais  fga 
fnt  aoA  éCBk  JiMUmMiy  comme  il  paroic  par  l'infeilpdao  fidvntt.: 

Ittm  v'um  G^iniam 

jtb  SaUnis  Ande$rium  i^endt  ■  • 

&  mmU  ptr  Ug.  VIL  (i). 
Plint  l'apelle  auffi  AnOcrkm  Ci);  mùA.Stnbm,  AmUtrim.  Elle  écolt  entamée  de  toifs. 
■eâtés  de  profondes  vallées.  4td0  CeMMy  vpi  k  «PdeiCat  iBTdUlIll  (^.. Ott  la. 

pxérentemenc  CUffa  (4). 
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Place:  mai» la  fuiprife  fut  extrême,  wiand     fe  vie  en-  Depuis 
umré  le  XtiOà  cMt  |toi>lM:Aè/NtiiM/  f  qat^écant  ddcandaf^det  Bloncagnes,  l'Etabli' 
s'écoient  readuf  màîûret  des  défilés.   Il  crue  z9ok  Cron^  à  Andétrim^  lés 
Fourches  GiAt/m^x  ;  &  furemenc  il  n'yauroic  eu  aucun  moyen  d'échaper,  ni  Romata 
pour  lui,  ni  pour  fon  Armée,  û  les  Daimates  avoieac  ea  autant  de  coura-  f^c.  * 
ge&de  vileîu',  ^  les  eorent  ^ 

Budt  dans  le  tems  que  Ttbôre  comptoic  tout  perdu,  les -Ennemis,  faids  d'u^ 
ne  terreur  panique,  abandonnèrent  leurs  portes,  &  gagnant  en  defordre  le 
haut  de  leurs  Montagnes,  laiilércnt  les  avenues  ouvertes  au  Général  Ro' 
main  ,qui  s'avança  alors  jufqu  au  pié  du  Rocher  ,  fur  lequel  fe  Chftteaa  éodk 
b.Ui ,  0^  ffTinmn  la  Place  de  fe  rendre.  Bato,  ne  fe  fiant  pas  à  Tes  geils, 
prêta  l'oreiUe  aux  oâres  qui  lui  furent  faites ,  &  étant  forti  de  nuit  du  Chft- 
tfiau,  aJIa  trouver  TUère  ,  qui  le  reçut  très  favorablement,  &  lui  permit 
àt  M  retirer  en  quelque  endroit  de  la  Tanedo'il  vondroit,  après  avoir: 


promis 


de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  les  Romains,' 


Mais  la  Garoiibn  d'/indètrium.  continua  encore  à  fe  défendre ,  &  cette  FoN 
teieflè  ne  fis  jfnfe  qu'après  avoir  repôofR  diven  aflinits,  qui  contèrent  ÎK- 
vie  à  un  ^rand  nombre  dsRamaifu.   A  la  fin,  les  Affiéges  capicniérenc, 
fc  rendirent  à  des  conditions  honorables ,  que  Jtbère  oblèrva  religieufe- 
meni  (a).  Dans  ce  même  tems  Gcrmamciij  fe  rendit  maître  d'jfrduifUf  Pla- 
^  aum  force  ç^Andhfhm ,  &  défendae  par  une  nombrenfe  Garaffiiir;  retàt' 
ia;-réduftion  de  cette  importante  Place  fut  plus  dûe  à  la  dcfunion  des  Ha- 
bitans ,  qu'à  la  valeur  des  Romains  ;  car  la  plupart  des  Citoyens  voulant  fe  Ardaba 
ibumettre  au  foag^  pluOeurs  femmes,  ne  pouvant  fuporter  l'idée  de  la 
*  jbrvitude,fê  joignirent  à  quelques  Déferteurs  RmiaiK\Qc  maifacrérenc  leors 
maris.  Cet  accès  de  fureur  n'empêcha  poiht  que  ceux  qui  vouloient  rendre 
la  Ville,  ne  la  livrailènt  aux  Ramains,  àt  fut  iùivi  d'un  autre  accès  plus 
affreux  encore  :  car  ces  fenmies,  auxquelles  la  (èole  idée  de  <remsirage  avok 
paru  i^fupportable,  ne  voulant  pat  finrvivfe  à  kperte  réelle  de  feurittiini^ 
fc  précipitèrent  du  haut  des  remparts,  ou ,  ayant  mis  le  fen  à  leurs  maifbns,    r. . . 
périrent  avec  leurs  cnfans  dans  les  âaounes.  Les  deux  Genénmx iîsmainx  réu- 
^flirent  enfuite  leurs  forces,  &  récab&ent  la  tranquillité  dans  tous  h  liliiiiiin^ 
de  la  Dalmatie  &  de  la  famiÊme  qu'ils  traverférent ,  en  obligeant  les  JMk^  . 
tans  à  mettre  bas  les  armes ,  &  à  reprendre  leurs  premières  occupation». 
^La  guerre  étant  ainQ  finie,  au  grand -contentement  û' Augure,  Tibère  &  fîniUbt 
4Sr«amatf  retouroéient  à  Rmi^tA  le  Sénat  leur  déceraifiiiiia.  Acet  de  «Mim. 
•tnonipJie,  qui  dévoient  leur  être  érlg^  en  Pannonie ,  &  ornés  de  magnifi- 
ques trophées.    Le  ûirc  d' Imperator  mt  conféré  à  Augujie,  &  Gennanicus  fjomeun 
«u£  le  privilège  de  pouvoir  demander  le  Confulat  avant  l'ùge  prefcrit  par  dicemls  à 
fef  Lois,  &  de  voter  dans  le  Sénat  avant  les  Sénateurs  Comiilaires.  Kir  Gemunt; 
^       ett  de  libère,  il  fut  réfolu  que  fon  fils  Drufas,  quoiqu'il  n'eût  pas  Sï'â* 
été  de  Tcxpédition,  feroit  admis  dans  le  Sénat, &  donneroit  fa  voix, après 
^flâ  rempli  la  Cliafge  4e  Q^iefteur^  avant  ceux  qulavoieilc  été  Préteurs» 


Tmm  IX» 


Digitized  by  Google 


^66  H  I  S  T  O  r  R  E  R  O  M  A  I  N  E.  ' 

ZM»  tous  i€s  pri Allèges, doqc  jouiiiiQiânt  ceax  qui  avoienc  rempli  la  Frëture  (a), 
rJtaW^    Mais  la  joie  que  h  «oi^6»tfliiirft  de  11  Bmmmk^  de  k  DÊknmhcaa^ 

JfSLS't        ^  RomCy  fat  cmellemenc  tempérée  par  la  nouvelle  de  la  défaite  totale  de 
Romb,  Q^nt'^ius  ^<?r«r  ;  nouvelle  qui  vint  à  Rome  cinq  jours  après  l'arrivée  de  îi- 
4fe,    *  bift  &     Gtrtnmimi'  i^intilitu  i  'arut  deicendoic,  comme  s'exprime  A>//^'ur 
-  riiflioiiiu  iriMir  rimillr  qmëtttit  plus  illuftre  que  ndble.  Il  avoic  gouverné 
]lb4blidK^Î&  Si'étoit  fciidu  dc-là  en  Germanie ,  pour  tenir  dans  le  devoir  les 
Peuples  qui  y  avoient  été  fybjugués  en  dernier  lieu  par  les  iimnins,  Qttaixà 
il  vint  prémièremcnc  en  Syrie ^  cette  Province,  dit  l^elUim  ,ét<Àt1wnÊ^0. 
Qotml-  hik  pauvre  ;  &  quand  il  en  fortit ,  elle  fe  trouva  pauvre ,  6l  kû  ridie.  Il  tw 
lîusVarus  la  même  condurte  en  Germanie^  cliargea  les  Hibitans  de  taxes,  &  vendit 
itriie  Us  ^^^^^  pj^j  Qg^nj  igj  Oiaiges  que  fcs  Prédéceireurs  avoient  toujours  cbnnéea 
SXè*.      principaux  du  Pays,  ou  bien  à  ceux  qui  s'étoiem  fignales  p^iev  J»- 
ii/mt,   fwcmmnc  pour  les  Rtwtabu.Amut  la  venue  deA'teiwr,iéi  C^mMi»/  avoieak 
commencé  à  porter  le  joiig  avec  moins  de  répiii';nance;  ils  avoient  aban- 
donflé  leurs  Forêts ,  bati  queloues  Vilks ,  où  ils  vi voient  fous  ia  procet^tion- 
48»  Mmtinti  &  perdant  peu  a  peu  lenrniwel  fitorvage»  ih  iféncàÊOt  apli- 
^éttéspm  qoctfas  mua  l'Agriculture.   Mais  les  extorfions  &  les  rapi- 
nes du  nouveau  Gouverneur,  rallumèrent  dans  cette  Nation  valeuremb: 
iop  aAcien  amour  pour  la  Liberté,  âc  kû  inipiréreat  un  ardent  déik  de  fe^ 
«Mer  un  joug  deveoii  iÉSippncabte.  '  ■  .^^>{f; 

.  Il  y  avoit  parmi  les  Gnmams  m  Jeune-homme  d'un  mérite  didHija^î^ 
BOromé  Artn'mius.    Il  étoit  fils  de  Ségimer,  un  des  pli»  puifïàns  Seigneurs 
(ks  CaUa  t  qui  avoit  fervi  avec  beaucoup  de  réputation  dans  les  Armées  ^ 
Mm^t  â:  été  honoré  par  Auguftt  du  titre  de  Cbevalitr,  ^éttomk^ 
'    privilèges  attachés  à  la  qualité  de  Citoyen  Romain.  Mais  fon  amour  pour  fit 
Patrie  T'emportaut  fur  fa  reconnoiilànce ,  il  réfolut  de  pr(^terdu  méconteo- 
JixnMu  tement  général  de  Tes  Compatriotes  pour  les  remettre  en  Liberté.  Dan» 
txeke  Ut  ^  jj  uj^e  confpicatÎQn  contre  les  Romains ,  par  le  moyen  de- 

AtaHéNiÛ     ^^'^^^^  ^         EmilTaire»,  avec  les  Chefs  de  tous  les  Peuples  qui  ha- 
bitOK^nc  entre  le  Rbm  &  ï&Ibâ  ;  &  eafuite,  pour  éloigner  Farus  des  borda 
du  prémier  de  cea  Fleuves,  qui  fiicilttoit  Ymvée  des  fecours  qui  v«- 
Stptrfi-  noient  des  Gaules  ^  il  lui  inômia  adroitement  qu*îl  devrok  iè  montrer  aux 
Habitam  des  Provinces  les  plus  éloignées,  leur  adminifh-er  la  Jullice,  & 
^         les  accoutumer  par  fon  exemple  à  vivre  à  la  ornière  des  Romains ^cq  qui|^ 
difoi^il,  coocribueroîc  ploi  cfflcacemciit  à  ht  tenir  dam  h  fimmiflion  ,que 
kl  Armes  Romaines  mêmes.    Comme  I^cmis  étoit  un  homme-indolent ,  Se 
^  oui  aimoic  iès  aifes,  il  donna  dans  te  piège ,  &  quic^  les  environs  du  Rhin, 
.   ^  ttft  lendîc  dans  le  Pays  des  Cbérufyues.   Là  il  fie  ion  unique  aiîaire  de  ci- 
vilifetetJftrt«tf,»intwwlniftne  parmi  emc  iw  Loix^  tea:C&atiiiaetder 

*  RoiMMx»   Ilpofibîlibn  tems  à  juger  des  Cau(es  Civiles,  deforte  que  Gt 

*  '  tente  étoït  devenue  en  quelque  lortc  le  tribunal  d'un  Préteur.    Et  vérita- 

bik?m?rK  câte  dernière  Charge  convenoit  davancaœ  à  i^arus ,  que  celle: 
QéÊâtti,  M  oufitBMnfWtd»  coong»;  wbA  'émudt,  comme  aodi^ 
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l'avons  dk,  Tes  aifes,  &  ëcoit  dm  ridée,  que  ki  Sàrbans  feroknt  plus  Dtpots 
^ileineDcdoinpcés'paréeboiinfi'LoiX)  quepartHM  iKMhlMPeofë  Année*  fStaUiffe^ 
Dans  ce  même  tems  la  eoa^iradon  étant  fof  le  poîftt  d'éclater, <&  le»  Ger-  y  '^^ 
mains  difpofés  à  prendre  les  armes  au  prémier  figtial,  Arminius  ^  fous  pré-  roJJ^ 
texte  que  les  grands<heinins  étoient  idfeilés  de  Brigands,  &  q«e  la  fidé*  " 
filé  de  quelques  ViHet  «omnoiçoit  à  kii  dcVMlr  fi^^fedfe,  cngngea  Vam 
«A  envoyer  des  Détachemcns  de  difFérens  côtés ,  ce  qui  affbiblic  confidéra- 
blement  fbn  Armée.    Aulîîtôt  quelques  Nations,  dont  les  Pays  ctoienc  é- 
loisQés  de  l'endroit  où  fe  trouvoit  l^wus ,  Te  revoitcrcnt ,  par  le  confeil 
d'JmiMr ,  pefMhmt  ^'CflOa  dont  il  CMMfMcte  Pay»,  Î&^àiétia^4t9ttt 
prêtes  à  marcher  au  fecours  des  Romains. 

A  peine  f^arus  eut-il  reçu  la  prémicre  nouvelle  de  cette  révolte,  qu'il  fe  Varus^ 
mit  en  chemin  avec  trois  I/igions,  un  bon  Corps  de  Cavalerie,  &  lix  Co-  fis  s»idtitt 
étWttf  accompagné  à'Aminius ,     de  fon  Père  Ségimer ,  qui ,  fbas  prétet-  «««i^'^ 

de  leur  fervir  de  guides,  les  menèrent  dam  une  cpaifTc  Foret , entourée  tmttêtis», 
de  tous  côtés  de  hauteurs  efcarpées,  &  de  terres  marccageufes.  Les  Lé- 
ùonaires  tâchèrent  en  abattant  des  arbres,  de  s  ouvrir  un  paiTage  dans  la  ' 
fcêe;  mil  pendant  ^jttHi  ê*oc6apaiedt  k  cet  ouvrage ,  un  grand  Corps  de 
0ermaîr.s  pinit  tout-à-cdup,  lançn  fur  eux  une  infinité  de  traits, &  leur  tua 
Inen  du  Monde  avant  qu'ils  euiknt  le  teras  de  fe  mettre  en  défenie.  Ce- 
pendant ils  fe  rangëNItat  errfin  en  iMdre-de  bataille ,  autant  que  le  terrain 
fttc  le  0erflieeâ«l haïs  une  violchte  pluie  ayant,  durant  cés  entrefaites , 
<lÂdb  leUfî  armes  en  quelque  forte  inutiles ,  &  le  nombre  des  Barbades  an- 
«|BiaK2fflt  ooa^ifeelkmcnt,  ils  s'efforcèrent  de  gagner  un  Vallée  voifine, 
9sat  kl  ttiftwii  tk'Vféwétwt  aiifll  «oeènpées  par  rEnneiti!-;  ainfl  Sli  fiveoic 
tA>Mgés  de  refter  tOoté  cette  nuit,  &  le  lendemain , expofés  aux  traits  dont 
on  les  accabîoit  de  cootes  parts.  Dans  cette  extrémité, Kontr, croyant  tout  ya^stf 

Serdu,&  étant  danfereufemcnt  bleiré,fe  tua  de  fa  propre  épéc,ii  l'exemple  la  plupart 
t  ibn  PÉt^^^  iW'CafliMl  père ,  oui  avolent  Ym  et  têatre  tetmfaië  eux*  dtjei 
tnémes  leurs  jours ,  le  premier  après  la  Bataille  de  PbiHppef  ,  &  l'autre  après  Q^*»-' 
telle  de  Fharjale ,  où ,  fuivant  quelques  Hiftoriens  après  la  défaite  de  Do-  -^^"^t 
mitius  en  Afrique.    Prelque  tous  les  principaux  Officiers ,  ne  voulant  point  "'^ 
>j||f»iVlt  à  leor  Général,  nrécre  faits  prifonniers  par  les  Barbam^  Ht  don* 
lièrent  la  mort.    La  plus  grande  partie  de  la  Cavalerie  s'ouvrit  une  route 
î  travers  l'Ennemi  lepée  à  la  main ,  &  iê  fàuva.   ^aîa  Numonius ,  un  des 
JLieutenans  de  yatuSt  ayant  abandonné  rinfttMiëlie  Qu'il  commandoit,  ga- 
ttna  ta»  IfoMb  dn  JUf»,  oik  pea  de  tant  ai>rès  il  nnic  fii  vie  comme  un 
Déferteur  ;  mais  notre  Auteur  ne  marque  point  de  queUe  manière.  Uû 
SKre  Lieiitenafit^néral ,  nommé  Cifonius,  après  la  retraite  dé  la  Cavale- 
Ht ,  âc  h  mort  de  la  plufMurc  des  Omam  de  Marque ,  opina  qi^  fiDoiC  ft 
tendre  à  difcrétion;  mail  cet  avis  lui  coûta  cher  ;  car  fon  ptôni  lui  ayanc 
été  fait  fur  le  champ  par  les  Officiers  de  l'Armée  ,  il  fut  condamné  à 
toiort  éc  exécuté:  tant  les  lâches  étoient  en  honcur  dans  les  Armées 
Hnw'mx.   Vm Fcneréede  h  nnc,  rEmenil  fe  nk  à  piller  fe  bagage;  âk 
ium  oe  mime  tems  les  trompettes  des  Romaint  fe  fifent  entendre, 
pOlît  xaibnbkr  ^  qai  étoient  diijpedlît  ^  &  Jà  dans  h 
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j}tfuls  Force,  les  Barbares  s'ima^inérenc  quJfprénas  qui  avoit  foa  ^aarder  à  une 
lEtabiijJi-  petite  diftance  dC'là,  étmc  venu  au  fecoun  de  fèi  Campatnotes;  aânfi  a*^ 
ment  lit  prc5  avoir  pillé  le  bagage,  ils  fe  retirèrent  pendant  la_  nuit,  &  laiÛerent. 
lu>nuio  Légionaire?  qui  furvécurent  à  cette  fatale  journée,  l'occaûon  de 

^maio,       fauver  p^r  la  fuite.  Les  Romains  perdireat  prefuue-Oois  Légions  &  fuo 
^-  Cohortes,  la  plus  terrible  perte,  s'il  en  faut  ccone  Kelléius  ^  que  Tes  Romains 
'  eulTent  efliiyée  depuis  la  défaite  de  Crajfus  par  les  Partbcs  (a).    Les  Lc- 

S^ioMt-  S^*^^^  pÉùrent  en  cette  occaÛlion,  étoienc  les  plus  braves  de.  les.  mieux; 
ttiMUét  difcipliiiéttde  tout  FEmpire  ;  auffi  h  npovdle  «k  kw  défince  cMi&-c-ele 
en  piétés,  à  Rome  une  conflernation  générale,   Ppuc  ce  qin  t&  Jtjàigi^f  h  doideoD 

Année    qu'j]  en  reffcntit  fut  telle ,  qu'il  déchira  fes  vêtetnens ,  &  comme  un  in- 
ienfe  alla.doofiçr  de  la  tête  contre  la  muraille,  en  criant,  yarus,  reru'um 
noioA'       Légions,  Sa  doplenr  pamc  ^galep^t  vive  dnraac  phifienn  «pit;  cur 
«Hft       ilfe  laifTa  croître  les  chevieiK.  d^.  h.  bâi^».^;  doium.touiiei  Jet  JDaovm 
U*    .     d'une  profonde  triftefre. 

De  Ro»  •  Cependant ,  quelque  forte  que  fût  fon  affliction ,  elle  ne  l'empêcha  pas 
"g,^  de  pourvoir  à  la  furetë  de  Rsm  &  de  VhaSt  :  il  fie  placer  det  Gardes  (bM 
iPAuguS'  ïtl^s  1^  quartiers  de  la  Ville  pour  prévenir  les  tumultes,  ôl  obligea  tous 
le,  «  ff«  Jcs  jeunes  Romains  à  venir  s'enrôler ,  en  déclarant  qu'il  feroit  punir  de 
umà  !•  mort  ceux  qui  refuièroient  d'obéir:,  il  voua  aufl»  Us  grands  Jeux  à  Jupiter  y 
comnie  cela  s'étoit  prad(]aé  dans  les  glierres  x:on(re  m  Marfes  &  les  Cim^ 
»'rt/.  Q-i^^ique  tems  après  qu'on. eut  reçu  à  Rome  la  nouvelle  de  la  défaite 

La  titê  .de  rA^^mçe  de  QuintiUiu  k'arus^  la  t^pe.de  cet  infortuné  Général  fut  ea- 
itVw»  voyéeè  Jugule  piu^  MaxMmu  Rm  des  MtrçmâHf,  L'Hidoire  ne  dit 
^  nomt  quel  fut  le  motif  qui  le  détennioa  àiaire  ce  jpvéfenc;.  mais  de  ce  que 
la  tête  de  Tarus  avoit  été  en  fon  pouvoir,  on  infera  à  Rome  qu'il  avoit 
contribué  à  la  dcllrudlion  de  l'Armé  Romaine,  Quoiq^'il  en  foit,  VEmpo 
'  ,  .reur,  malgré  le  peude  fiuec  qa*il  avoit  d*étte  content  é&VaruSy  6i  dépo- 
.    ■    fer  fa  tête  d'une  matière  honorable,  dans  le  tombeau  de  fes  Ancêtres  {b). 
•.  •      Dion  nous  aprend  que  dans  le  tems  que  la  prémière  nouvelle  du  fort  de 
J^/^rus  ôi  de  fe^  .Tpupes  arriva  à  Rome,  tout  le  monde  comptoic  que  les 
'.Gtmdàt  pa0èroienc  le  IÎMm,,  &  attaqueroient  à>la.fi)»  h  Gmdlr  À  VMti  • 
mais  que  la  frayeur  qu'une  pareille  attente  devoit  produire,  fut  cltléDie- 
"m£nt  diminuée,  quand  on  fut  que  Lucius  Âfprcnas  y  nc\'eu  de  Farus  ^ 
.dyit  les  bords  du  Rbin,  *!i.que  its  barbares  ne  fongeoicnt  pas  à  mettre  à. 
proGt  les., avantages  qu'ils  vengient  de  remporter,  Cependani  ,  coiune- 
4'^oiperpur.imputoit  h.  deftruélion  de  l'Armée  à  la  colère  des  Dieux ,  (Se 
,ajoutoitXoi  aux  prétendus  prodiges  *,  qui. lui  avoient  été  rapportés,  fes 
frayeurs  ne  furent  eptièremonc  c^lniées  que  l'année  fuivante ,  quand  Tibè' 

(a)  Dio,  ibid.  p.  582-:-s8S.  VelL  Ptteical. .    <^  Dio,  ML  Saeton.  ia  Oâif.  f, 
L,  U,  c.  117.  Tacit.  AonaL  L.  I.  c.  fs« 

*  Le  Temple  de  Marj  fut  frappé  de  la  foudre;  un  efTaim  de  Cigales ptruc  au-ddTus  de  b 
initie,  K  ftt  difperié  pK  da  Hirondelle  :  de  grands  Rochers  Cooibéiait  dn  fananet  des  jUper, 
A,  il  Corde  da  M  de  Itftrce  en  diiFém»  endroits.  Une  Statue  de  ta  fUMrr  Ar  les  conrins  . 
àeU.Gmtmieyqal  avoit  U  face  vers  ce  Pays,  changea  de  fuuatîon.  &fe  tourna  vm  VItaiUi 
pea  pytgidua  piçodigoa  caaflSienc.  au  vieqx  Empereur  une  véritable  inouiétud*,  qui  am. 
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rtf  après  l'cleflion  des  nouveaux  Confuls,  P.  Cornélius  DoïaleUa^  &  O  Depub 
Jumus  Silanus  ,  pdnéua  en  Germanie ,  &  obligea  les  Rebelles  ,  quoiau'cn-  ^'Etabiiffa. 

,         par  leur  dernière  vi6loire,  à  s'éloigner  des  bords  du  Rhin,  yelleius  "^'JL f*^ 
P^WWwiw  dit  qu'il  Carra  /Inn'mius  à  prendre  la  fuite,  &  qu'if  mit  tout  à  Ro^^*!," 
leu  &  à  fang  dans,  les  Pays  des  Cattes  &  des  Chèrufques;  en  un  mot,  qu'il  l^e. 
vengea  pleinement  la  mort  de  Farus  »  &  le  maflàcre  de  fes  Légions  (a). 
Mût  Dion  CaJJius  tient  un  lainage  bien  différent.   Suivant  cet  Iliftorien, 
Tibère  n'ofa  pas  même  s'éloigner  des  bords  du  Rhin ,  de  peur  de  donner 
dans  quelque  embuicade.    Vers  la  fia  de  l'année  il  célébra  dans  Ton 
Camp,  par  def  Jeux  publics,  le  jour  de  oaiiSmoe  ^/lugujle reprit 
enfuite  le  chemin  de  Rome  (b^.    Cette  même  année,  Tingenieux  &  célé<-  igpot^- 
bre  Poëte  Ovide  fut  relégué  à  fomos  •,  pour  avoir  vu  quelque  aftion  îndé-  Ovide 
cente     fcandaleulè  (ÏJugufie  ,  qui,  malgré  Ton  âge  avancé,  n'avoit  pas  banni. 

.eooore.reBoiicé.aax  vice»  de  &  Jeimeile.'  Ceft  à  cette  caaiè  que  le  Poè'œ 
'  jUribue  là  dilgrace  :  Pourquoi ,  dit-il ,  ai-je  vu  ce  que  je  n'aurnis  point  dû  wiVï 

JPwrquoi  mes  yeux  fe  font-ils  rendus  criminels  [c)  ?  \.    I!  lH:  bien  clair  que 

j(^étoi(  par  crainte  qu'i]  n'en  difoic  pas  d,avantagc  \.   Le  prétexte  qu'y/;/- 

.  ià)  VelL  Pâtercul.  IWd.    (b)  Dio,  fbîd.  p.  $16.  '  (c)  Ovid.  Tf lit.  L.  IL  ad  Auguff. 

•  *  nmêtt  Tmd,  oa  raMir,  Capitale  de  1»  Bdje  Méfie,  étoic  fitiiéa  lUr  les  bords  da 
ftm-EusBlns  Car  la        iMtéidoit  depuis  le  coaflbem  éa  Âaw  ft  éa  DtmAe  jttfqy'au  Ponft» 
MKtin,  étant  bomée  au  Mitîi  pnr  les  ^fonta|^es  de  Dalmntit  ^  &  au  Nord  par  \c  Mont 
flNmr,  &  étok  divifée  en  Haute  &  Uufft  Mafie.    La  prémicrc  cootenoit  tout  le  l>;iy&  en» 
tre  la  Moravie  &<  le  confluent  du  Dmube  &  du  Sane;  &  la  dernière  le  rcfte  du  Pivs  jus- 
oa'au  ttnt.Eaaûfki  defisRe  que  la  Hautt  Mmfi*  compienoit  ta  Atfnk  &  la  SavU,  &  la 
Jt  la  BfUgarie.  Le»  Ancicni  dédgnoient  par  le  Non  de  Pm  cette  pente  de  la  Baffk  .Mit» 
/Ut  qui  écoit  bomée  par  le  Pont-Euxiri.   C'tft  ce  qui  hk  qu'ils  apeilent  Tomi  une  Ville  dt  ' 
Piànl,  quoiqu'elle  n'appartint  pas  nu  Royaume  de  Pont  proprement  ainfi  nommé, que  noul  . 
avons  décrit  dans  un  autre  endroit  U).  Suivant  ^igtr  l'ancienne  V'iilt.'  de  Tcmc  -  rll  à  pré- 
fâlt  apeltés  CmfimtàAi  fuivaat  ûaiMM  C<ik^itm,  7oaii(wjr ; fuivant  Çiofamus,  Kmv^  ou 
JDfvIa,  î  caofe  qnll  y  a  danr  le  voliioage  de  cette  dernière  Ville  ua  Lac ,  que  les  HeM- 
tam  dM  Pajrs  apt-IIPRt  Ovùiuvf-Jé^'re ,  c'ef^  à<lire.  leLacd'Ovtfb    L'dtyawkjgte  d«  OOM 
de  ï(f$iiOJ.£e  trouve  dans  te  l^iiuque  fuivant  d'OviiUi  .        ,      ,  • 

Llde  Tomos  diSus  Ittui  hic,  fuia  fertur  in  OU"  .y  i 
>  Mfmbraftm  frmU  ttnfuuiOtJd  M,  ..  •  } 

t  Toici  ifei  pnpNsptralcs;  * 

•  Qnr-atlquld  vidi7  eur  Mxia  lumma  feci?- 

Cur  ifnpmdatti  ctgnita  eu^  tuM?  .  k  '  - 

f  .Augufiêt  qnoiQue  avancé  en  âge,  n'avoit  pas  encore  rqioncé  i  Tamour,  S 
t%oh  mêdie  flÉbffe  en  point  d'avoir  publiquement  pour  Maltfeue  une  Dame  de  la- 
prémière  dîftinf^ion ,  dont  le  nom  n'eft  point  parvenu  jufqu'à  Dou%  Le  mari  de  cette 
Dame  ,  par  crainte  ou  par  coinplaifance ,  feignit  longtems  d'ignorèr  cette  intrigue;  à 
Ja  fin,  quand  il  n'y  eut  plus  moyen  de  diffimuler ,  il  fit  confulence  de  fon  ci.aj^rin  à 
sn  certain  AMatdùre ,  qui;  avoit  été  Précepteur  ■  de  Jtbire,  &  dont  jlugu/le  faifoic 
grmd  cas.  Peu  de  teoM  après,  Augi^e  envoya  ooe  tkière  i  la  Dame  pour  la  quérir. 
^binodort ,  qui  fto  trouvoit  alors  par  hazard  avec  le  mari,  mit  les  habiCi  dft  laDaior, 
fe  plaça  dans  fa  litière,  &  fe  fit  tranfporter  dans  l'appartement  de  l'Empéteilrl  Ofc  peut 
juger  de  l'étonnement  de  ce  Prince,  quand,  aa-lieu  de  fa  AlaîtrcfR ,  il  vit  fortir  tout-d- 
de  la  litière,  un  hoauaa  avec  une  épée  ooe  â  la  main  ;  mais  yfthino  iore,  s'ctant  fait 
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t>tptis   gujle  prit  pour  le  bannir ,  fflt     Ovide  avoît  compofé  on  Livre  fédaSlet 
"^fEiabi^d'  jyj.  Yjj^f  d  aigner  j  c  efl  ce  qui  a>iak  dire  à  Sidomus  JfoUinaris ,  &  à  <{\d- 
qaesttirtl,  ooe.Ift ^t%rsoe  d'OcMr^c  de  ce^  A Afnfe  ffvoiC4éi«  tro^ 

hcentîeilftr:  kfée  qoe^oe  Poëte  indiqae  lai-mÉne  en  divers  endroits  de  11» 
Ouvrages,  par  complaifance  pour  Âu^^ujte^  &  pour  empêcher  qu'on  ne 
\>  s'avilit  de  reclicrdier  la  vcricabie  caufe.  Mûi  il  efl  bien  certain  qu'il  fie 
»en  çrande  Brvear  fcHftgteni»«|i«és«v<Mr  pi4»lié  lis  Livra  ior  YJrt  ItêbMK 
D'aillears  il  n'y  a  pas  la  moindre  apparence ,  que  l'Empereur  auroit  vod: 
punir  fi  fcvèrement  le  Poète  pour  avoir  publié  quelques  vers  libres ,  après 
en  avoir  compofé  lui-même  d'infiniment  plus  (candaleax,&  donc  quelquei- 
l  Uns  font  parvenus  jufqu'à  nous.    Pour  ce  qui  eft  de  Julie ,  fille  d*AugÊ^ 
ion  exil  avait  précédé  de  pludeurs  années  celui  d'Ovide ,  &  tous  les  cora. 
pKces  de  Tes  débauches  avoicnt  été  châtiés  avec  la  dernière  rigueur.  Mai 
quelle  que  puifle  avoir  été  h  ^ui&  ét  1k  difgrace ,  il  (bt  -réle^  dfl»  m 
^aiTireux  féjoQr.»  où  il  ne  4t  qnè  laogpir  jufqu'à  l'heure  de  Ik  noft,  ft» 
avoir  pu  obtenir  de  l'Empereur,  ni  par  de  touchantes  Lettres,  ni  par 
rinterceffion  de  fes  Amis,  d'adoucir  fa  Sentence)  en  l'envoyant  dans  ua 
un  pen  plus  doux  *. 

L'an- 

I anlBiflc:  Vau  «mis.  lui  dlc-il ,  À  ^ueU  dat^m  wu  pMn  fat  emtUM  fi  ptuin- 
'tn  tgft  vm  ei^tfk^  m  mmmi  am^H  pu  fr^t  ik  eme  oceafm  RépubUf^ 

ftm  Prinre  fi  digne  d^ttrt  aimé.    Augufte  prit  l'avis  en  bonne  paK;  mais  nofus  t|rnoroflslM 
ra  profita  (i).   Quelques  Kcrivainc  prétendent  que  cette  avanture  donna  lieu  à  la  did^iR 
d'Oc/ïfc,  qui ,  ayant  un  libre  accè»  auprès  de  l'Empereur ,  fut  peut-être  témoin  oculaire  de  la 
ftavear^ft  de  la  furprife  de  ce  Prloce:  conjefiure  (jue  nous  n'ofoiu,ni  tdiiieurc,Bi  rcjcttcr* 
*  Onir  «toc  au  nonde  fous  le  ConlUlat  de  lUnhu  &  de  Pji^c,    pu  cootiysal  lîwfc 
•se  a»  fiSBk  fand  il  fut  basai  :  c'eft  ce  qull  exprime  pu  ta»  vus  WffM»3 
Pofi^ue  mm  mm  Piftn  vWtus  •ftcw, 
Aljiultrat  Jiciti  f  riTinia  viùor  e<^tt; 
Onu  maris  Euxini  p«fttos  ad  Unit  3ml$ê$ 
Quareremlafitrine^'tmflÊltffO, 
•Cell-I  dire,  comme  iDe  marque  pies  clairement  caooK  mns  fou  Livre  in  JbîH ,  qu'il  éa^ 
vit  contre  fes  Aceuhreurt  Immédiatement  nprés  Ibo  arrivée  an  lieu  de  fon  baQui^TeiDent; 

7>iii^  aJ  boc  lujlris  miH  jnm  bis  '{Uin^e  pcraBis. 
■Car  par  une  mépnTe  aiTez  conGdéraMe.  il  coofbod  firéqucmincnt  les  Olympiadtt,  qui  cop* 
tenolent  l'efpace  de  quatre  ans,  avec  les  Lufint  Jtmmu t  <iul  eo  contenoienc  doq.  n 
'S'evoit  vécu  que  dix  Olyw^iadtt,  il  n'auroic  ea  que  40  ans.  Dans  fon  UI.  Livre  4À  ^it» 
tu,  0  étt  avoir  paiTé  fon  prémier  Hiver ,  c'eft-i-dire  la  prémière  année  daos  le  liea  ds  fte 
'taalflnCDtl  cir  il  avoir  pairé  l'Hiver  d'auparavant  à  faire  le  vojrifPS 
tHgvrajvm  ttpbyri  mimunt}  mmopu  ptrâS» 

Lmgiar  antifttit       MmÊU  ^mu: 
h^tamfue fiki  fa0  mt  itilt  pêmlit  HtUm, 
Temp<>riini8mtitéfmidiumaf9eif  (s). 
H  Pttb  tes  b  TI-  Livre  de  la  fecon  le  année  de  fon  exil  : 

Ut  pauia  carte,  bis  frugOm  area  tr&a  efi  ; 
DiffUuitnuihpreff'atUmaptdaC^). 
Btts  te  V,  Livre  il  6it  mention  du  commencent  de  fim  troidlM âmkHÊi 
Ut fimu  in  PaiMf  ter  firism  cnfiitft  IBeri 

tli  tS»"-  ^-  ^-        .  -  -  W  "'"^  ^- 


n. 
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.  L'iini^  Stkm^  t  fe  Coofiibt  de  AL  dSmStir  Upiàu  &  de  T.  Sta-  /wp. 
$i&is  Tmns^Jn^ifiê  fie  publier  un  £dic,  postant  défenfe  à  tooc  Ailrologoe  rttSnff^ 

o4  Devin,  de  faire,  foit  en  particulier,  fbic  en  public,  quelque  préSc-  «««Je- 
lion  au  fujet  de  la  mort  de  qui  que  ce  fùcj  noû,au'il  çraifflUL  pour  iui-raê-  i^!*?* 
lie,  iHthoaeHMniie»,  carttavoit&kedc«ler6i^^  mais  à  eau- 
fe  des  troubles  que  ces  Irapofteors  avoîent  oocafîonéi  dwpkineurs  Famil-  t 
les  noble».  Jl  rcnouvella  auflî  l'interdiélion  faite  à  tous  ceux  de  l'Ordre  des 
Ourvalkn»  de  combattie  en  public  pour  divertir. ks  SpeclaœarSyibiu pei«,  ■ 
ne  d'in&mie ,  de  confifcacionvde  bien* ,  &  iBême  4e  mort;   il  âêndk 
foihs  jufqu'amc  Provinces  éloignées,  ordonnant  de  n'accorder  aucun  hotkf^ 
neuf  publk  aux  Gouverneurs ,  que  foixante  jours  après  leur  départ.  Les 
airs  impérieux  que  quelques  Proconfuls  &  Rcopréteur»  avoient  Mis ,  pro- 
dnifiKiit  cet  Ediu  Comme  il  y  eut  cette  anoée  fôoe  peffoDoet  qui  IblUd-^ 
alDaïC  JaPnkure,  Augujle^  ne  voulant  mécontenter  aucun  des  Prétendan» 
\ig.taBistu  tous  à  cette.  Di^iité;  mais  Tapnée  fùivante  il  réduilit  leur  n  jm- 
toe*àdaoie^.  n^éfef»  Urufus^  c^  TXbèM  avoit  eu  de  fa  prémiére  fenmie 
/fijtjjlrir  Agrippiae,  à  la  (^uefhure,  qu<^u'il  n'eOt  pas  encore  atteint  lago 
ptefak  perles  Loix,  &  nomma  Germanicus  Confulpour  Tannée  fùivante  (û). 

Après  avoir  ùât  ces  diffiéreos  arrai^emens^  il  envoya  GtrtnoHiais  &  Tibèr» 
AAw  m  Gm/mi»  &  la  lâ»  ile-dcoK  piHflMiies  Aînées,  mais  durant  toute  Ger. 
h  campagne  cet.  Généraux  ne  firent  rien  de  remarquable  :  ils  parlèrent  mmicus 
ÏEté  fur  les  bords  du  Rhin ,  fe  contentant  d'empêcher  les  Germains  d«  pas-  V^j^ 
ta dâus  ïaL.Gault,  Vers  le  imiiieu.de  l'Autotnae  ii  «epailéreat  Sfc"**' 


#  Mi.  ik  sM. 

\  foa  HL   Utre  '^^  Pmtf),  il  pnrie  du  quatrième  hiv^r  de  Coutttlln 
Hic  me  fugiumtem  cum  frigore ,  cumipte  fagHUt, 
Qim<fue  meofiat^  furt*  fatigat  by«m  (^i). 
1a  V.  Elé^  de  foo  IV.   Livre  de  Pmitt  eft  adreOée  i  Sctttu  ^oK^ms,  qui»,  ooi^iote» 
WÊÊOCWiQcSaUu  AfflUius  étoit  Confiii  l'aooée  t^'Auguftt  moturot:  ft  chas  rSt^^ëltttviii* 
fe,  î!  fait  mention  de  la  mort  à^AogttJh,  &  de  ceik'  de  Fr.bini  \fax'musy  comme  if  parois 
p«r  le  témoignage  de  Tieit$(%),  mourut  h  i.  aiuiùc  du  Kc^ne  Ue  litéte.    Qniit  avcïk 
giAakl^  Jadoquièmc  anntie  de  fon  b  mniirement,  &  étoit  dans  bÉKlèHS;. 
bk  Seytbia  lioMi  qitiapteaaU  O^mfiat  oâbi  e/k, 
Jam  tempus  kifiri  trmifk  f»  dtirim.  « 
CbCCt  fflilM  ttO^  eii  3u(n  Indiqués  za  cooimencemenc  de  hXp.  WUffti 
Htc  nibi  Ciiimeri»  bit  Urtia  tkuUur  (tjku 
Litton ,  ',>e!Uttt  MlT  ifOit  OMM; 

fed  mt  jimt  Cm ,  nhoUt 

Stxtn  rtUgatum  bruma  fub  axe  videt, 
il  parle  dans  la  même  Elégie  d'un  Pueme  qu'il  avoic  compofé  Tur^  l'ApOtbtort  à'Ai^t^ 

Jkpidii,  ff-GetktJoMkftmimiiMtm, 
SmMÊfufmfkn^tUtmham  «i*a  lifa 

Inter  in''untuiej  nomen  babtre  Qetêt» 

B-moaroc  la  fepticoïc ,  o j .  i aivanc  dtams,  ta taMUtat  anoii 4e  teofl»  9t  lie  aMn# 
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ffflk-  râ»  ddà'PWvhlces  qm-  aTétoienc  révoltées.  A  leur  retour  /lugujts  honora  ÎT- 

m;r*t       bère  ,  nous  ignorons  pour  quelle  raifon ,  d'un  rriomphe,  ^Uit  Uu.avoicio- 

t'Em:>iTe    f^^ç^  j^ns  un  tcms  où  il  i'avoic  bien  mieux  mérité  (a). 

L""^^ '     ^/îe  «e  fe  mmvuit  dhii  cb  état  à caufe  de  Ton  grand  ige,  de  foa»« 
^  nir  Si  le  poidi  des  AflWwt  de  «açiîe,  s'affocia  m^-^  comme  Collègue. , 
rrt««^  &  lui  accorda  une  Autorité  plus  étendue  qu'il  n'avoit  fait  à  fon^^gendre. 

rff  Tiliéte.  ^        Miniftre  Agrippa,  Le  Décret  quejea  Pirti  Conjcnts  paflimt  »' 
k  requmtion  de  l'Empereur  en  faveur  de  ïlWf»,  étoit  conçu  en  ces^- 
niet:-^i£  la  rèquîfttion  du  Peuple  de  Rome ,  nm  accordons  à  Caïus  Jujius  Céfar 

SSà    Tiberius  /a  m^nif  Autorité  fur  les  Provinces    /«r  toutes  IcsArmées  delEmpt^ 

SSr*.   rrRomain.ju'Augufka  «Îe.?«'«/a5nfc«,tf  rfwr 

Hfittncm&nfftmsntpJfcOimib).  CmVttXX^M  ^ettoit  ™r.,en  quel- 
dDe  forte  de  niveau  avec //«^«y^f,  fut  propofé  ,{uivant  Sudone  ,^^x  les  Con- 
îols  CD,  apparemment  par  ordre  d'^rfi^ay^^  L'année  luivanLc,qm  fut  celle  du 
ConUc  de  GemameùCmf»  &  de  RiWîax  Capito.otx  Empereur  ordonna 
par  un  Edit  ;  que  tous  les  Auteurs  d'Ecrits  fat^Tiques ,  attaquant  la  répu- 
tation de  qui  que  ce  fût ,  fcroicnt  traités  comme  coupables  dehaute  tralu- 
fon ,  &  punis  de  mort.  Sous  le  Gouvernement  Républicam  ,  T«it»^ 
•  puniiToit  les  aftions,  mais  les  paroles  étoient  libres  ;  &  éugulle^t  le  wé- 
vàst  qui  abolit  cette  diftinaion  {d).  Par  le  même  Edtt  les  Ediles  dans 
Rome  ,  &  les  Gouverneurs  dans  les  Colonies  «&  dans  les  Villes  Mumapaks 
étoient  obligés  de  faire  une  exaéle  rëcheitdie  de  tws.jes  uoeUM,  <r^. 
T«îr  roin  qtfib  fiiffent  confumés  par  les  flamme» ,  &  d  en  pourfuivre  let 
Ausenrs  avec  la  dernière  rigueur.  Par  ce  moyen  la  licence  d«  Ecrivains 
fatyriques  fut  reprimée  :  mais  du  remède  à  un  petit  inconvémeiit  réfulca  un 
mal  à"reux:  quelques-uns  des  Sacceflairs  ^ Augujle  zywx,  tùii  ufage  d» 
l'Edit  en  queftion  pour  détruire  un  grand  pxàM  de  - Gens  de  bioij  ^^iil 
leur  îtoient  odieux  à  d'autres  égards. 
«  .  Vers  la  fin  de  cette  année  Augujle  écrivit  deux  Lettres,  lune  au  Sénat;, 

^^coSZu  peur  recommander  G$rmamtitt  an  Pins  CuMts,  &  r«itie  à  7>bèr^  pour 
dtieSinat  U  lecommander  te  Sénat;  ce  qiri  fut  regardé  comme  une  dtNjiariuott 

Â  Tibère,  ouverte  de  la  part  à'AuguJle ,  qu'il  donnoit  à  Tthère  la  même  puillance  va 
le  Sénat,  qu'il avoit  poffédée  lui-même;  mais  qu'il  vouloit  que  tonales 
autres  fis  en  excepc»  cens  de  fa  £imine,  MLnc  fournis  aux  ordres  de  ce 
vénérable  Corps.    Dans  fa  Lettre  au  Sénat,  il  pria  les  Pt'rfr  Cw/rnrr  do 
îie  lui  plus  venir  faire  leur  cour ,  ajoutant  qu'il  efpéroit  qu'ils  voudroient 
bien  à  leur  tour,  le  difpenfer  de  fe  rendre  au  Sénat,  Ton  âgfe  avancé  rcmp 
pfidnat  de  remplir  ce  devoir.    Il  leur  demanda  en  même  tems,  de  vou- 
Er  nommer  vingt  Membres  de  leur  AiTcmblée,  afin  qu'il  pût  conférci 
avec  eux  fur  toutes  les  matières  rélatives  au  Gouvernement  de  1  Etat. 
Les  Sénateurs  confentircnt  volontiers  à  C«!tte  propoCtion,  &  ^ftatuércnt 
que  toute  réTohuion,  qa'il  préodroit  avec  les  vingt  Sâtai^ ,  ks  Confuls 

{A  StRtoo.  Dio.  ibid.  (0  Sotton.  in  T*er.«  Taetc  AnaaK  Ukc^ 

^  VSB.  ncncoL  L.  &  c.  (SX.     •       (.(Q  TMb  AflOik  |»  I. 
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en  charge,  les  Confuls  élus ,  &  fon  Fils  adoptîf ,  anroic  la  même  force  que  De^mh 
a  elle  avoit  été  prife  en  plein  Sénat  (a).   Vannée  fuivante,  fous  le  Con- 
fuUc  de  C.  Siiius  &  de  JL  itauums  FUmcut ,  fon  Quatrième  terme  de  dix  S*r  " 
tm  étant  fur  le  point  d'ca^oer  /  il  accepta ,  quoiqu^avec  répugnance ,  fui-  RoSata 
vant  Dion  CaJJius ,  le  Gouvernement  de  la  Rép-jbiique  pour  dix  ans  de  plus  (fc.  . 
.  &renouvelJa  en  même  tenu  la  Puiffance  I  ribuniuenne  en  faveur  de  T»'  lî 
Mt  pour  le  Bême  iioiBbred*«nnées  (b).  A  l'égard  de  Dru/us, û\i  de  Ttbè-  /^.^ 
w,  a  loi  permit  dVpirer  aa  Confulat  dans  deux  iana,  910100*9  n'eftt  pas  ,\^ZJSI 
encore  été  Préteur  i  mais  comme  lui  &  Gtrmarùcus  avoient  Séance  dan»  le  la^ 
Sénac,  &  qu'on  devoit  naturellement  fuppoièr  quekurt  fentimens  étoient  (^««Xhif 
fei  nêoies  que  cens  itAugufle^  auxqueb  aoouo  dei  Vint  Cwferits  n'auroit 
ofé  s'oppofer,  il  leur  ordonna  de  ne  point  yocer,  <&  même  de  ne  point  té- 
moigner de  quel  avis  ils  étoient  fur  des  fujets  débattus  par  les  Sénateurs. 

Augujbc  ayant  réglé  ainC  fes  affaires  domeftiques,&  nùc  ibn  Teftament, 
qii*il  fcanit  entre  les  mains  des  f^ejlales^  réfoluc  de  ftire  noofe  ifne  teti> 
Xathre  contre  les  Germains ,  &  d'cfTayer  s'il  n'y  auroit  pas  mOyen  de  ven- 
ger la  mort  de  yanu,&,  isL  çerte  de  fes  Lésions.  Dans  cette  vue  il  mit  fur 
pié  deux  nombrenlêi  ilmees»  fane  fom  les  ordres  de  J^bére,  èc  l'autre  • 
fous  ceux  de  Germanicus.  Le  dernier  eut  la  commiflion  de  &  naite  en  OeimÊi 
Caille,  &  d'envahir  les  Pays  qui,  à  l'inftigation  d'Arminius,  s'étoient  fous-  nicus  m. 
min  à  l'obéiiTance  des  Kamaint.  Pour  Tmriy  il  devoit  mener  fon  Armée  ^  *" 
caiVym,  &  pénétrer  de  ce  côcétlàdaotfe  Royaone  de  A/dr»io<^f,  que  S?"^ 
le»JUmiûns  n'a  voient  pas  encore  fubjugué.  Cependant  Aggî^  le  nRb  à 
Rome  toute  cette  année ,  &  une  partie  de  l'année  fuivante ,  qui  fut  celle 
du  Confulat  de  Sextus  Pompéius  de  de  StxUu  JfuUius.   Le  premier  étoic 
petit-fils  du  fameux  Sextut  Bamfém  dont  non  avom  décrit  h  guerre  con- 
tre Aagujîe  dans  ce  Tome  de  notre  Hifloire  :  fon  Collègue  ApuJéius  étoit 
un  des  principaux  Favori»  à^AuguJle;  &  l'on  affure  que  ce  fat  à  fa  follici- 
tation  que  cet  Empereur  changea  en  banniifement  la  fentence  de  mort 
qu'il  avoit  prononcée  cOMfé  Owde.    Durant  leur  Magiftrature,  Augujle ,   Angnfte  . 
après  s'être  alFocié  Tibère  en  qualité  de  Cenfeur ,  fie  un  troifième  Denom-  M  «« 
UeaMOt,  jgu  lequel  il  parut  aue  le  nombre  des  Citoyens  de  Roim  montoit  Î2ÎSL 
àqiiatrailiillk]lMoenttreiite-teptmillc,enGon^Kantle^  &)esen- 
ftni  (c).  EM§  en  6tt  monter  le  nombre  à  9370000,  ayant  égard  ap- 

rïmment  dan»  fon  odcui  à  ceux  qui  te  tromoKiit  das  b  Ville  êi 
Ftoyinces  (^).  '  ^     .'■  .  « 

-  Beadaat  que  m  oépémooie'do  DéiwniibiifBwt  lè  &ifmt  dans  le  Chàmp  it 
MUrs^  une  Aigle  vola  plufîeurs  fois  autour  é*Jligttfte,  &  alla  cnfuite  fo 
percher  fur  un  Temple  voifin  aundeffus  de  la  prémière  lettre  du  nom  d'A- 
M^iMM,  Cet  accident  fiit  regardé  par  la  Multitude.  c(Hnme  un  préfage  de 
m  fin  prochaine  d'AuguJie,  de ceFrince  y  doniM  loi^iênie  cette  iafieipréa^ 
tion.  Ainfi  il  chargea  fon  Collègue  Tibère  de-  fiùfe  les  vœux  cidnant  PtoUgu 
li  Jaita  ée  l'£$at,  &  la  profpiriti  4ts  OMyiir,  dilaot  qa'il  ne  vouloit  f^f^ 

1  .     point  fîî-'* 

_      ^  Eofcb,  ia  Chroft 
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HUftfr    point  faire  des  voeux,  dont  il  n'auroit  pas  le  tems  de  s'acquicor (a).  Diven* 
rfitmjft'  autres  prodiges  le  coQfiraiâreat  dans  cette  idée.   La  peémière  lettre  de 
TmtJa,    foB  nom  dans  une  Infcfiption.  grsvtéti  £k  te  piedeftàl  d'une  de  Tes  Sutues,. 
iffSn,  ^  frappée  de  la  foadce;4EL  les  Dmu  qa'oa  coafulta  fur  ce  fujec,  dédaré^ 
rent  qu'il  n'avoit  plus  que  cent  jours  à.  vivre»  la  Lettre  C.  défignant  ce- 
"    -     nombre  chçz  le»>jûfinx..  Ils  ajoutèrent,  qu'après  ià  mort  ilièrok  mis  aus. 
ii(mibxe^dè»DKii»>.teiiMK.«/dr,  qmifiott'h.ptnie-delbii  Bam  qui  ic» 
toit ,  (ignifi^nt  un.DïM  dans  le  Langage  Etrufque  (b).  A:  ces  deuQC<pmgci . 
Diun  Cajjlus  en  ajoute  un  troifième  plus  marqué  encore  félon  lui.  Cétoit 
un  uiaee^  établi,  depuis  la  more  de  juies-Cé/ar ,  de  placer  aux  Jeuz.poblics . 
h  ctoSé.  tvec  oie  cogroone  an-defliit. .  Jugu^  avok  aoooatuné  die  t^ei^. 
feoir  dans  cette  chaire,  quand  il  aflidoit  aux  Jeux;  nuis  s'étant  trouvée 
vuide  cette  année  à  la  célébration  des. Jeux  repréfentés  à.  l'honneur  d'yflu- 

fuJicy\m¥o\i  s'y  plaça,  &. mit  la  couronne  fur  fa  tête;  d'où  l'on  inféra  que 
kPimfilQce  Souveraine,  dtfglBée  ptr. couronne ,  pafleroit  bientdt  Cfii 
d'autres  mains  (r).  Dans  ce  même  tems,  Jugufte  écrivit  un  abrégé  des 
principales  aélions  de  ià  viç ,  qu'il  fit  «raver  fur  l'airain,  &  mettre  fur 
ioa  tombeau Id),  Uoç  mode  partie  de.oe  refpeébd>le  Monument  nous. 
1^  été  tranaiB&daMJ&.ifarwar  AfyrwiMi,  âtjBt.tnanpmaikÊ  I^ÎH^ 
tvtns  du  Savant  que  nous  indiquons  (e)» 

Comme  ja  fanté  &  les  forces  à'Amlt  alloient  de  joue  en  jour  ^  di* 
minujint,     au'il  étsk,  vHibte  .qoe  6  fin  aprudtok  ,  quelques  peifiÂ* 
nés  commencèrent  à  parler  de  rendre  à  la  République  la  prémiàre  lÂ*- 
berte  ;  mai3  la  plus  grande  partie ,  craignant  les  funefles  fuites  d'une 
Guerre, Civile,  fut  d'avis  qu'il  falloit  fe  fbumettre  à  c<i\\À .     Àugufte  ju- 


Ut-*»  gérait  à  propos  de  lemr  donner  pour  Maître.  Tbos  Iw.wMf 
9àmrt-  çgjj^s  avoient  péri  dans  les  Batailles  de  PhiUppts  &  à^Aâium;  leurs  DtCccn- 
Î^JJ^j  •  dans  portoient  le  jou^  depuis  longtems ,  &  il  ne  reftôit  prefquc  plus  en 
rtcouvrer.  vie  ^jdosJx  Rownn  qui  fe  fouvînt  naycir  vu  ia  Patrie  dans  un  état  de  Li< 
jammltiv,  berté.  Le  i^et»)ê,  d'un  autre  oàlé,  n^itoit  plu  qu'une  vile  Populace,  qut^ 
^^fff^   n'avoit  aucun  lentiment  d'honneur ,  ni  de  vertu.  Ainfi  les  zélés  Républi- 
cjunf  dflot  k  nombre  é(oic  fort  petit,  renongaot  k  toute  efpérance  de  vûr 
jamais  TmcieaM  UbenéiénUie,  rélUoMBC  de  fefwmettre  au  &icceilèur  - 
ijf^Jligufte  ^^oudrak  notma:^  ^  de  fupponer.p^fflwmnqn  des  quuoc  jqnlli  « 
ne.pom  oîent  ni  empêcher,  ni  guérir  (/). 
Augufte     Comme,  après  bien  des  délais,  il  étoit  plus  que  temt  que>2iM7V  pirr- 
pour  l'Myrie ,  A4gu/le ,  au  grand  étomicment  étMnt.  -te  nonéi,,  dm-  • 
qB'iL,|iyoi(jâdQi;in  jufqu'à  Bénévent^  &  de  fe  lendlè* 

de-TO  à  Naj^es  en  Campanie ,  pour  aflîiler  aux  Jeux  folemnels  qui  dévoient  - 
y  étr«  donnés  le  jour  de  fa  naiiTance.  Il  fentoit  que  fes  forces  alloient  en  t 
<WwnuH,  &  il  ^e  flata  ope  Tair  £ûn  de  Campami,  particoKiieflia*  cthd  s 

ffi  Sr*      Dio,  L.  Vi;  p.  iZ^,    .     W  OnNsr..  Mcript,  p.  aso, 
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f|irlW-ftMé,îW<&fcréubUr.  Ce  fat-ft  probablem^ 
de  â  voyage,  quoiqu'il  ne  jugeât  pas  à  propos  de  l'avouer.  Il  fut  fur  la  r&SL 
Toufê  de  la  meilteure  humeur  du  monde,  étant  accompagné  de  fa  chôrc  <"<^  t 
lime,  qui,  à  ce  qu'on  peut  ftdleoieiic  s'imaginer,  n'a  voit  garde  de  ie  • 
qmier  dans  une  conjoncture  auflî  délicate.  Il  prit  congé  de  Tibire  à  Biné-  Romain, . 
nent,  ik  continua  fon  chemin  vers  N  '  '  ,  dont  les  flibi  an   le  rejurent 


avec  toutes  les  démoodraiioos  poifiLklcs  de  joie.  Apres  qu  ii  eut  pafle 
Quelque  teiiif  daiH  cette  Ville,  &  afliftë -aux  Jeux  pubUcs,  il  fut  attaque 
d'une  Diarrhée,  maladie  dangcreufe  pour  une  perlônne de  fon  >ge.  BieT' 
Ibluc  donc  de  profiter  des  forces  qui  lui  reftoiect  encore  pour  regagner 
Rome,  mais  fon  mal  augmentant  pendant  le  voyage,  en  dépit  ù&  tous 
les  remèdes  que  fes  Médecins ,  dont  il  était  accompagné ,  lui  préfcri- 
voicnc,  il  fut  obligé  de  s'arrêter  à  Noie  en  Campanie^QL  d'y 'garder  le  lit. 
„Dans  même  tenu  Ziw,  lâchant  que  TEmpet-cur  n'avoir  plus  que  très 
MO  de  temk  vivue^  depêcla  Meflàger  fur  Me/Tager  à  Tibère,  puur  i  in- 
former de  la  Cmé  itJiiguJie  y  &  le  preifer  de  revenir  au-plutôt,  ltMr«>  à  t  h* 
la  réception  des  Lettres  de  fa  Mère,  partit  d'abord,  &  vola  à  Noie, non,  i^upé 
dit  yeUéius  yjjisj  quelque  vue  d'intérêt,  mais  uniquement  par  tendrefle  pour  Livic. 
Jugu/le,  qa'il  tKNiv»  vivant, fuîvaitt  cet  Aiiieiir,&  avec  lequel  il  eut  plus 
•d'une  conférence.  Dans  une  de  ces  conférenoei^f Empereur  mourant,  apréa 
ravoir  publiquement  déclaré  fon  Succeffeur ,  éxîgea  de  lui  qu'il  maintînt  ce 
«qiu'U  avoit  fait ,  &  qu'il  fuivît  la  même  méthode  que  lui  dans  le  gouverne» 
«MBt  ée*r£mpire  (a).  Mais  Tacite  aflwpe  qu'on  a*i  jamais  bien  fu  fi  Tibire^ 
en.  arrivant  à  Noie ,  trouva  l'Empereur  mort ,  ou  encore  en  vie ,  Livie  ayant 
fait  occuper  toutes  les  avenues  du  Palais, par  des  Solda»,  &  fait  répandre 
de  tenu  en  tems  des  nouvelles  favorables  de  la  fanté  de  r£mpereur.  U 
«^Bute  9f«ftès  que  cette  Feame  itrificienfe  eut  bieii  pris  toucea  fes  me* 
lurcs,  dans  un  feul  &  même  moment  on  publia  le  mort  d'Aifiiâa,^^  Vt^ 
vènemem  de  Ttbére  à  l'Empire  (^).  JMais  pour  revenir  à  Augvfie ,  quanti  il 
vk  la  Buit  de  près,  il  la  regarda  #ec  plus  d'intrépidité  qu'on  n'en  auroit 
éà.  Modre  de  la  part  d'mi  idiimnw  qpn  s'avoit  jamais  eu  ce  coup  d*«il  «a 
campagne.  Il  s'entretint  gayement  avec  fes  plus  intimes  Amis,  leur  do» 
aant  de  boas  coniieila  relativement  à  leurs  aôaires  particuiieres ,  &  à  celles 
éi  Eft  pailHurde  (es  proprea  lâiaQa,  il  leor  dit  qu'i/  awit  trwqé 

ftone  ds  triqae^  mms  fu'il  la  lat£bU  de  marbre,  faifant  moins  allufioa,  dll' 
IlÊtn  CaJJlm,  à  la  magnificence  des  Bàtimcns,  qu'à  la  Majelîé,  à  la  gran- 
dÉur  &  i  la  fenaeté  de  l'Empire,  (^uand  û  iknùi  que  lès  focces  allaient 
rttendoBMr^  Sfe  fitéoBiier  m  miroir,  &  s'dtaiit  fids  Éecmaander  les 
cheveux ,  à  la  manière  des  Aâeurs,  il  demmda  à  fes  Amis  d'une  voik  Iaa>' 
goiEfifànte,  S'il  avait  bien  jmé  f<m  rôle;  d:  fur  la  réponfe  qu'ils  hii  firent, 
aioui'.  Cela  étant,  répliqua- c-il,  battez  des  mains,  car  J'ai  achevé  mm  râle. 
EnTuice  fixant  les  yeux  uir  Livie,  qui  le  tenoitencre  s*  bras,  ît  ti^oigns 
fouhaicer  quelle  fejbuvint  de  leur  mariage,  ^  des  b'ens  qui  avaient  fi  loM^m^ 
tsms  iwf  emff  tmis  ^  après  quoi  il  reixlic  traoqoiiiaaeac  ïdlpàt  {t)i. 

Ainfi 

(•)  VeH.  Piatercnl.  L.  IL  c  128»  (A  Sueton.  ibid.  &  $8.  VsB;  fteKtK 
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'     â  I  s      I  >^  B  romains;' 

Ainfi  mourut  le  femeux  i^iig«/ï<f  ,  le  19.  du  Mois  à* Août,  <m  avolt  été 
rSwWi-  apellé  ainfi  d'après  lui ,  le  même  jour  qu'il  avoit  commencé  les  fooftiOM 


de  fon  premier  Confulat.    Il  avoit  vécu  75  ans  10  mois  &  26  jours, 
rEmpifc        .  ^  ■  çç^^  prénrier  ConfuUt  56  ans,  Ik  depiiit  b  Journée  ^AShm 
feoiement  43.  Tacite  &  Dion  Cajjius  rapportent  une  circonfhnce  tout-a-fait 

 remarquable  de  fa  mort;  (avoir,       moOrftt dans  la  même  Ville*  dans 

Jl«mt     jj^gjjjg  maifon,  &  dans  la  même  chambre  où  (bn  PJ» 


m^mmimw  jj^gme  nUUOn ,  oc  aans  la  même  uiaïuwv  vu  iwu  s^vbb  vtMswvw  vmm 

^'inS.  mortCa).  On  foupçonnaXii*  d'avoir  hâté  la  fin  de  r&mpâwor,  parce 

aprèsic  qu'eUe  craignoit  qu à  fon  retour  à  Rome  il  ne  fe  reconciliât  avec  fon  petit- 

Ditag»  ïls  AzTippa  Poflhumus,  qu'il  avoit  été  voir  quelques  mois  auparavant.  Pou 


'Dc  Ro.   Ww  en  fit  confidence  à  la  f  emme  Martia,  oc  ceiie-ci  a  uvte ,  qui  ne  put 
me  763.    s'empêcher  d'en  faire  des  reproches  à  l'Empereur.   Fabius  fut  la  vicîune 
'^•^^     de  fon  indifcrétioo:  car  ëiant  allé  ftlner  jlugufte  le  lendemain ,  ce  Prince 
•SSSEîS  k  bannit  pour  jamais  de  fa  préfence,  en  lui  <M^Am  un  éternel  adieu:  exil 
uSimSt  auquel  Fabius  fut  fi  fcnfible,  qu'il  fe  tua  lui-même  peu  de  tems  après  {b). 
•     *  Dis  l'entrevue  d'JuguJle  &  de  fon  petit-fils  Agrippa ,  il  y  eut  beaucoup  de 
larmes  répandues  de  part ■&  d'autre,  &  beaucoup  de  témoignages  de  tes- 
dreife-*  dm  il  y  avoit  lieu  d'efpérer  que  l'infortuné  Jeune-homme  rentre- 
roit  da*ns  la  maifon  de  fon  Ayeul.    C'ell  ce  qee  /iw>  aDpréhendoil,  & 

E parer  le  coup,  elle  hâta,  foîvant  pk»  d*aB  AaMor,  la  mort  de  I011 
Ki>ar  le  moyen  de  quelques  figues  empoiA>nnées  (c).  Le  Corps  de 
pereur  fut  porté  de  a  Bovillrs  dans  le  voifinage  de  Rome,  fur  les 
épaules  des  principaux  Ma^ftrau  des  Colonies  &  des  Villes  municipales, 
Quifetrouvoientrurhioaie.  AMOir  Sfucrwaparles  C^^ 
mahu,  qui  le  tranfportérent  à  itsMr,  ^  Fcipatôcilt  da»  k  Foicigae  do 
filais  Impérial  fur  le  Mont  Palatin. 

Tibère ,  en  vertu  de  la  Puiflance  Tribumtienne  dont  il  étoit  revêtu ,  as- 
fembla  le  Sénat,  nais  9  ne  vonhit  point  permeare  que  cette  Aflèmblée 
fit  autre  chofe  que  ce  qui  pouvoit  avoir  rapport  aux  Obfôques  d'AuguJîe. 


dte.*. 
Fur 

Cài  Taclc  Aaad.L.tcs.Dio,Mé.^5t9k-  («)  Tadc  Aooal.  iUd.  AMBTin.  dt  VW 
||}  TiTfr  AmiL  ibjd.  ta  Auguft.  &  L.  de  Girmlit.  OroC  Zomr. 

•  Il  Darottpar  ce  préajnbQle,qa*.iâm|boVuiralCiUBals  oommé  Ttbirt  foo  Smoiftar; 
fi  feukaeDt  ua  de  ces  deux  jeunet  Prbeet  étoft  rd»  ea  »ie.  Quelques  Bcrifitataahrene 

m'Am^t  coonolUblt  trfa-bien  lei  incîinatior:s  tyranniques  de  Ttbére,SL  que  dans  l'on  lîtde 
■Mtu  ne  pat  S'enp&ber  de  plaindre  le  Peuple  Roirmn,  Miftrum  Populum  Romamm,qui  fub 
MakNtir  WsriWrSrftTMaff.  dira-t  on  ,  qod  motif  rens;agca  donc  à  remettre  les  rôties  de 
TEmpire  entre  tes  mains  d'un  hooane  qtfU  jugeoU  lu^même  indigne  de  les  mikT Quelques 
Auteurs  répondent  à  cette  qoeWoo.qw»  la  BO«lnation  de  Ttbire  iVBmpin  fat  roamge  de 
(kMère  Uvie. qui  s  étolt  rendue  entièrement  maltrefle de reforlt d'A^ju/ff: d'iutres  difent 
Mie  ce  Prince  ,j«r  un  raSoemeat  d'amour-prmre,  vouloit  fe  faire  regreter,  en  fe  donnant  ua 
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Par  le  même  Teftament  Ttbère  &  Livîe  étoient  infUtués  fes  héritiers ,  &  D,tuù 
ZJvie  adoptée  en  la  Famille  des  ^a/w,  &  honorée  du  nom  d'j4uguJla.*Se»  FEtSSh» 
petics-fils  6c  leurs  dcfcendans  étoîént  apeltës  au  iècond  degré;  &  dani  le  «wiTa 
troifiéme  les  Grands  de  la  Ville;  non  par  amitié,  dit  Tacite,  car  il  les  '^^"^ 
haïflbit  prerque  tous,  mais  par  oftentation.    11  légua  au  Peuple  400000 
grands  Se/ierces;  à  la  Populace  35000;  à  chaouc  Soldat  des  Gardes  Pré-  3 
.  '  toriennes  1000  petttt  Sejterces ,  &  à  chaque  Le^ionaire  300.  An  Ttt^ 

Son  Tcftament  ayant  été  lu.  Dru/us  produifit  aux  Père:  Confcrtts  quatre  f"'^- 
peçits  Livres  écrits  par  l'Empereur  défunt.   Le  prémier  de  ces  Ouvrages  ^"^^e^- 
GOOMiioit  quelques  Régleinen*  rébtift  i  la  cérémonie  de  Tes  Obféques.  Le  jSS'L 
Jficond  étoit  proprement  un  journal  des  plof  mémorables  aélions  de  fa  vie,  jbiWn^  > 
qu'il  fit  graver  fur  les  colomnes  d'airain  qui  foutenoient  le  frontifpice  de 
fon  Maufolée.    Une  grande  partie  de  ce  Journal  a  été  confervée  à  la  Pos- 
térité fur  uo  anden  marbre  trouvé  dais  la  Ville  ^Ancyre  (a).   Le  troiûé« 
me  Livre  comprenoit  un  abrégé  des  Forces  &  des  Revenus  de  l'Empire. 
Féiat  de  la  Marine,  celui  des  Dépenlès,  &c.    Ce  Régiflre,  fi  l'on  peut  y 
donner  ce  nom,  étoit  tout  écrit  de  la  main  de  l'Empereur,   Le  quatrième 
Onvngc  confiMc  en  un  receuii  dinftniâions  pour  FuTage  de  Tibère,  Se 
les  autres  Magiftrats  de  la  République,  auxquels  il  dcconfeilloit  d'entre- 
prendre de  nouvelles  conquêtes         Mais,  dit  Tacite^  il  fcroit  difficile 
de  ikvoir  fi  ce  con&il  M  fin  fiiggM  par  foa  affeélion  pour  les  Rotnains , 

(» 

(0  Mer.  itStapL  pb  isoi  fl)  Dto,  Socton.  Aid. 

([vfAugvJte,  i'it  pa  agir  par  un  fcmblable  motif  dan»  une  affaire  de  cette  importance.,  Suf- 
vant  lui.  cet  Kmpercur,  après  avoir  pefé  les  vices  &  les  vertus  de  Tibire^  jugea  que  cet 
dernières  cmportoient  la  balance.  £■  conféqueuce  de  ce  jugement,  «1  déclara  folemnelle» 
«lent,  quand  il  l'adopta,  qu'il  oe  fe  propofoit  eo  cette ixôuon  que  l'a/antue  «le  la  Ré> 
poblique.  Il  le  dépeignit  plot  d'ane  fbu  deM  fte  Lcmee  CDamw  m  grand  Gdnini,  Â( 
roniqae  Soutien  de  Râmt.  Suitons  rapporte  quelques  pafliiges  de  ces  Lettres:  jitUeu,  Ht' 
il,  dans  une  d'elles,  mon  cher  Tibère,  puijjiez-vms  ttre  heureum  dum  vvt  entrtprtfes ,  ttm- 
battant, comme  vous  faites  ,  pour  nui  pour  Ut  Mufes  :  Je  ferai  :■'!  ;:!j^/jjt,  fi  foi  autant 
iê  banbeiu  {M  vous  inux  iftabileté  fj*  di  valtur,  Pontz^vous  bien,  ^  prenes ftin  de  vu  fwr» 
tkrs  fJSti»  Jt  ne fiur^  effet  admirer  la  fnékm»  tnee  la^ueUa  vmu  ane%  Jfu  vous  tnAtkê  . 
m  milku  de  ce  reUcbement  de  DifcifUne  fsf  de  Uebeté,  lui  o'it  infeSi  t'Jrmée;  ^  cetix  fut 
mt  tu  l'beimem  de  wus  accompagner,  receimaifftnt  unanimemnt,  iit'U  n'y  a  fùnt  iimni 
m  MKÊÊt  àfdce  vers: 

Umtt  btm  mUt  vigilamio  rejliti^  rtm, 
MraluMf  MlMUr  fUTd  «Mb 

Et  dant  one  autre  Lettre:  Toutes  Us  fois  que  je  ftnge  à  fuelqtu  affaire  ktfartmte,  eu  fu'fl 
m'arrive  quelque  ebife  fembarr^antje  fens  dahord  U  btfoin  que  j'ai  de  mon  cher  Tibère,  ^ont 
la  prudence  peurroit  nous  tirer  dtt  plus  grandis  dangers.  Je  trembU  toutes  les  fais  qu'en 
Ht  çê»  par  vat  travaux  continuels  vous  altérez  votre  fanti.  Ferauttet-wiai  donc  de  vous  fu^tr 
dlr«f  mènagn  iaovitage  i  ravnir,  Ji  vous  ne  voulez  pas  qutla  prtmiêrt  ntuveOe  dt  ooCrf 
maladie  ne  dmme  U  coup  (U  mort  à  votre  Mire  à  moi,  &f  n'expofe  U  PesepU  ELomain  m 
riffue  de  perdre  fon  Empire.  Je  ne  f(As  aucun  cas  de  ma  fanti ,  à  moins  que  voue  m  vous  for- 
tiez  bUn  (i).   Il  paroit  cUireo^nc  par  ces  Lettres,  qa' Augure  aimolt  fincèrement  lUire, 

Ï\"d  te  r^gvdoit  coaune  le  feul  homme  capable  de  Soutenir  la  Dignité  Impériale,  &  qu'iiii* 
Il  M  il  pis  dÉOlB  de  lai  pu  complaifancc  pour  lAvU»  ou  dans  la  yge  Hfi^S  de  N  ftli 

atnlBlr     baoapnMiDfs'aiferoit  de  lui  &  de  fooSBcccftasi 

(l^  foeton.  la  TibCL 
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D^uis    OU  par  la  crainte  jalaufe  que  Tes  SuccelTeurs  n'acquifTcnc  pio^  de  gloire  qa#> 
rftiiHJfc  hd  par  leiin  exploits  (a).  Après  cela  on  parla  des  honneurs  qu'on  lui  ren» 
JJJ^    droit.  4finiiu  GaÙîu  fut  d'avis  que  le  Convoi  pafTàt  par  la  porte  du  Triom- 
P^C'  ^«^"'"^  jfrruntm  propofa  que  les  titres  des  Loix  qu'il  avoit  faite»,  ÔC 
fft.    *  les  noms  des  Nations, qu'il  avoit  vaincues, fuflfent  portés  devant  Ton  Corps? 

"  quelques  Sénateurs  fiurent  de  fendineot,  que  le  jour  <te  limeraîHes  tooi 
S^^l  I^'s  Magiftrats  <8c  tous  les  Chevaliers  portaflènt  des  anneaux  de  fer  au-liea 
Sén'Étms  d'anneauz  d'or,  en  figne  d'afflidioa,  ài  que,  pour  éternifer  ia  mémoire, 
«u/orx  non  feulement  le  mois  de  SextiUsy  mais  aïoB  tout  le  tems  ou'il  avoit  vécu, 
dtt  Am.  Ait  défigné  par  fon  nom,  &  apeUé  Secubm  Ji^ujlum^  c'cll-à-dire ,  le  Siè» 
iniirif  ^Augujle.  Falérius  MeffalOf  ^)erdant  de  vue  l'état  de  la  qjueftion ,  ajou- 

"""r     ta  que  tous  les  ans  on  renoavdieroit  le  ferment  de  fidélité  a  Tibirt,  Ce 
ftioce ,  furpris  d^nne  propofidon  à  h5[iielle  3  fle  t'attendoît  pas ,  loi  deman* 
fi  c'étoit  par  fon  ordre  qu'il  parloit  ainfi?  Je  parle,  répondit  Meffhla^ 
par  un  nouveau  tour  de  flaterie,     mon  Chef^  ^  dans  les  cbofes  où  il  s'agit 
de  C intérêt  public ^  je  ne  prendrai  jatnais  Sautre  cmfeil  que  le  mien  propre,  s'en 
^enfe  qtd  wmira  (b).  A  la  fin  les  Sénateurs  convinrent  de  p<Mter  fur  lem 
•épaides  le  Corps  a  Augujîe  au  bûcher;  mais  TtbtTe  s'y  oppola,  &  avertie 
même  le  Peuple  par  un  Edit  de  ne  pas  faire  comme  aux  Obfôques  de  .7"- 
les-Ufar  ,  qu'il  avoit  troublées  par  Ion  trop  de  zèle      de  ne  le  point  obi- 
tincr  à  vouloir  que  le  Corps  6!Augujle  fAt  brûlé  dans  le  Marché  plutôt  que 
dans  le  Champ  de  Mars ,  qui  étoit  le  lieu  defliné  pour  cette  cérémonie.  Les 
iîmeraiUes  fe  firent  néanmoins  avec  ia  dernière  maçùficence.  Dru/us  mon- 
41  à  h  Tribune  âia  Harangues,  &  lot  on  éloge  omdt  de  FEmpereur  dé- 
funt.  Tîbiri  prononça  dam  la  Phœ  pobfique  fon  Oraifon  fiinèfare,  qui 
fut  reçue  avec  de  grands  aplaudillèmens ,  qu'elle  méritoit  à  jufte  titre,  é- 
tant  un  chef-d'œiivre  en  fon  genre  (c).  Quand  le  feu  fut  mis  au  bûcher, 
^CW^  m  tteba  une  Aigle  da  haut  du  Docher,  comme  pour  porter  An  ine  dsof 
ItnU  dans  le  Ciel.    Dvie  &  quelques-uns  des  principaux  de  Rom  d'entre  les  Chev»> 
*^*"»P  liers  refkërent  cinq  jours  dans  le  Champ  de  Mars,  pour  raflembicr  les  cen- 
«Hars.         ^  les  08 ,  que  les  flammes  avoient  épargnes.    Livie  mit  le  tout  ti^nf 
une  urne  d'or ,  qu'elle  dépofk  dans  le  (uperM  Maufblée  aa/ktgufte  avok 
déjà  fait  bâtir  depuis  longtems  dans  un  Bôcage  entre  le  Tibre  &  la  Voyc 
fiaminia,   11  fut  ordonné  que  les  hommes  mèneroient  deuil  fur  lui  fuivant 
la  cotioime,  c*eft-à-dire, environ  trois  fèmaines;  mais  les  femmes  une  an- 
née entière ,  apparemment  pour  l'amour  de  Uvie, 
OsM       Les  funérailles  d'.^u^tt/^ff  étant  achevées,  on  lui  décerna  un  Temple  & 
Hctnu    le  Culte  Divio.   La  maifon  où  il  étoit  né ,  celle  où  il  ëtoit  mort ,  &.  la 


4e:  bon- 
murs  Di* 




plapare  de  ceHet  qu'il  avoit  habitées ,  fkrenc  changées  en  Sandoaires.  Zi«  .  .M 

vte^  qui  s'apelloit  alors  JuCta  Augujla,  voulut  êcte  à  la  tête  des  Prêtre/Tes 
de  k  nouvcîli;  Divinité  ;  &  fit  préfent  de  loooo  grands  Scflcrces  à  un  Se* 
nateur ,  nommé  ^nmerius  Atticus ,  qui  affirma  fokmneliemeDC  par  ièrmeac» 
^9  8vokv»rAaied'^i«^tfélevenMnleCid.  Gtae  We,  q^  tCé' 
toit  qu*nae  copie  de  ceUe  que  JUbr  FnoAu  avc^t  pabGée  piqfirân  0édbi 

am^ 
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aaparàvani  concernant  Romulus ,  fut  bientôt  répandue  &  adoptée  dans  toa* 
te*  les  Provinces  de  l'Empire  Romain  :  on  érigea  par-tout  des  Temples  au 
Erince  déifié ,  &  un  nouvel  ordre  de  Prêtres  fut  inflicué  à  fon  honneur.  Tt- 
Wr»  loi  con&aa  un  Sanéhiaire  du»  Ibn  propre  Palais,       cboifit  iniigt  Rouuiiié 
&  un  Prêtres  parmi  les  Sénateurs,  fe  mettant  lui-même,  fon  fils  Dru/ui^  tffc 
&  fon  neveu  Ggrmanicus ,  du  nombre  des  prémiers  (à).    Ce  ne  fut  point  """^ 
par  un  principe  de  piété  ou  d'affection  pour  Juguflt,  comme  k  remaraue 
très  bien  Tache  ^qat  Ttbiri  contribua  à  faire  metae  ce  Prince  an  rang  des 
Dieux,  mais  parce  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  qa'on  regardât  comme  facrées 
toutes  les  loix  &.  toutes  les  aâioos  de  celui  qui  l'avotc  nommé  i<m  Succès» 
feur.  0«ie  oeb,  en  finrarifimt œne  efpéoe  de  fiçaiUcioo,  il  fogéBck 
ft  pn^ne  Autorité ,  mû  ne  poovoit  gu^es  lui  être  conteflée  par  des  hon^ 
mes  qui  adoroient  un  Prince,  par  lequel  ils  avoient  été  réduits  en  efclavage. 

yhtgu/le  étoit  un  homme  d  un  jugement  exquis,  &  d'une  grande  péoé-    sm  Cii 
ttation;  il  mit  m  nient  perdculier  pour  let-aflfkires,  &  nn  arc  mcrveil»  Mu 
kux  de  profiter  des  conjonélures,  &  de  tirer  parti  des  qualités  des  autres^ 
Dans  les  tems  de  la  République,  où  la  valeur  &  l'éloquence  menoient  aux 
prémiers  Emplois ,  il  n'auroit  furement  pas  fait  fon  chemin  ;  car  il  n'étoic 
rien  motas  que  brave;  &  pour  ce  qui  ell  de  fon  éloquence.  Tacite  la  re* 
préfente  comme  aifée,  &  telle  qu'il  convient  à  un  Prince  de  l'avoir  ;  mais* 
œt  Hiilorien  ajoute  qu'elle  n'étoit  nullement  propre  à  émouvoir  des  Ré- 
pnblicsuns.   I)  ne  s'ouvrit  pas>mie  rente  an  Trône,  ibn  Grand-oncle  .7ti>- 
Us-Céfar  lui  en  ayant  déjà  frayé  le  chemin.    If  eot  à-la- vérité  de  puiflans- 
obftacles  à  furmonter,  &  il  en  vint  à  bout.   Mais  (es  vifloires  furent  l'ou-- 
vrage  d'autrui.    C'ed  ainQ  aue  par  la  bravoure  d'Antoine  il  dcfit  Brutut  <k  - 
Camus ,  &  qu'il  Tainquît  cnndte  AiOmni  par  le  moyen  d*  Agrippa.   Ail  fei-  - 
te  il  n'eut  pas  befbin  de  baucoup  d'habileté  pour  tenir  les  rênes  de  l'Empi» 
rc,  dès-quil  les  eut  une  fois  en  main,  prefque  aucun  Républicain  zélé - 
D'ayant  furvécu  aux  Journées  de  Pbilip^es  <x  d'Aâiumt  &  à  unt  de  fan^lan- 
tet  Profcriptions.  Natuiellemenc  vindicatif  &  cruel ,  il  fit  par  un  moof  ès  * 
haine  bien  des  chofès  bafles ,  dont  Céfar  auroit  été  incapable.    Nous  ne 
trouvons  aucun  exemple  de  fa  clémence,  tant  vantée,  <ju'après  qu'il  eut 
iàcrifié  à  fon  caraâére  ombrageux  tous  ceux  qu'il  croyoït  avoir  fujct  de 
cnJÎidre.  Quand  il  fe  vit  maître  abfolu  de  l'Etat,  qu'il  eut  étouffe  dans  les  • 
Romains  jûiqu'à  l'amour  de  la  Liberté ,  &  fait  malTacrer  inhumainement 
ceux  qui  anroient  pû  le  troubler  dans  la  polTeflion  de  fa  PuiÛance  ufurpé^. 
ik  gouvetna  avec  nne  eitrême  donoeur,  &  remplit  tous  les'devoîrt  atm^ 
excellent  Prince;  ce  qui  donna  lieu  à  ce  mot  fameux ,  Qu'il  auroit  M  à  ' 
fouhaiter  qu'il  ne  fût  Jamais  venu  au  monde  ^  ou  qu'il  ne  fût  jamaiî  mort.  Com-  • 
me  aucun  crime  ne  lui  fiufoit  peur ,  nous  ofons  croire  que  fi  la  chofe  avait  < 
été  néceflàire,  il  n'aurait  pas  été  plus  fcrupuleux  (bf*  les -moyens  de* 
conferver  fon  Pouvoir,  qu'il  ne  l'avoir  été  fur  ceux  qu'il  avoit  mis  en  œu- 
vre pour  l'acquérir.    Il  feignit  à-la- vérité  ,  une  ou  deux  fois,  de  vouloir 
abdiquer  la .  Souveraineté  j  mais  s'il  avoit  eu  réellement  ce  dcÛein  «  il 
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Depuis    n'aurojt  pas,  par  une  longue  fuite  de  SuccefTcurs,  ôté  au  Peuple  Romain 
fSt^ujJe-  jufqu'à  la  poffibilité  de  recouvrer  jamais  fa  Liberté.    Quand  il  n'eut  plus 
^fflLjlL    dlicricicrs  de  fon  propre  fang,  donc  il  fe  fouciâc,  il  ad^ca  les  fils  de  fa 
tiimâ»,  finniiiet     leurs  nis;  ce  qui  montroitdairemenc,  qu'H  vooloit  perpécaer 
(fe,        l'elclavage ,  &  étendre  fon  ufurpation  au-delà  du  tombeau.    Quelques  Au- 
^^f^  texan  dilent  pour  l'excufer^que  les  maux  de  l'Ëtat  étoieDC  incurables,  &  que 
U  République  avoit  abrdiuneac  befoin  d*un  Chef.  Mais  i^i^g^  kû-in^een 
atoit  juçé  autrement  ;  car  en  offrant  de  réngtur  ftPuiiEuioe,  il  témoigna  qoe 
le  rétabliirement  du  Gouvernement  Républicain  lui  paroiffoit  une  chofe  pra- 
.  ticable.  ûrujus^ftèst  de  Ti^irer ,  déclara  être  dans  cecce  iiuendoQidc  Ttbàrt 
Im-même  tint  ce  généreiR  langage, après  être  parvenu  à  r&inire.  'Jitgifit 
auroit  pu,  par  fon  Autorité  abfolue,  ramener  la  République  a  fà  prémière 
iofUtuuon.  En  ce  cas ,  il  fe  feroit  fervi  de  fa  PuifTance  d  une  manière  glo- 
•  rjeuiê,  &  auroit  réparé  en  quelaue  forte  l'oucrage  qu'il  avoit  fait  à  fa  Patrie, 
...    en  raflèffvii&nt  Mais  au-lieu  d  en  agir  atnfi ,  il  fie  toac  ce  qui  dépeadok  ét 
lui  pour  perpétuer  l'eiclavage;  &  pour  rendre  Tes  Succefleu'-s  aufll  abfolus 
'  que  lui-même.  Dion  Ca^us  fait  furce  fujetune  réâcxion  que  nous  ne  faurions 
paiïèr  fous  fllence,  (avoir, qu'/^K^u/Z^  auroit  mérité  d'être  regardé  conune 
un  des  meilleurs  Priooet  qui  ftyenc  jamais  règne ,  s'il  n'avoit  point  ufurpé 
l'Autorité  Souveraine,  mais  qu'elle  lui  eût  été  transmife  par  fes  Ancêtres. 
D'autres  Ecrivains  ne  font  pas  tou£-à-fàit  dans  les  mêmes  idées,  &  n'oicf 
loiett  pu  déekfer  que  les  iagei  Lois  qu'il  publia,  âch^donceor  evec  fau 
^jyéUe  A  ^nverna ,  après  que  fon  Antoriié  fiic  bien  éobBe,  ayent  fulE 
•pour  cxpier  fim  ufoipatioa,  ôl  tou  Jet  crimei  qui  l'aooonipngnétoïc  *. 

La 

*  Qaand  on  reçut  à  Rme  U  nouvelle  de  la  mort  Ùl' Augure ,  cet  MatOHat  domn  Un 
i  differcni  dilcours,  d  à  plufleun  oUcrastiOM  6k  fon  fujet,  donc  noot  eroronx  devoir 
faire  put  à  wm  LeÂeun,  qui  poorroot  voir  psr.U  ce  que  peorolent  de  lai  ht  Amis  A: 
fei  Ennemif.  Au  refte,  ce  qu'on  va  lire  eft  tiré  d'un  des  plus  juJideax  Ecrivains  de 
l'Antiquité  (i).  „  Pludeurs  adtniroient  des  eu  rortolli:  Que  le  dernier  jour  de  fa  vie  étoit 

le  ame  que  oetai  auquel  il  a^oit  été  la  prémiète  foia  déiîgné  Conrul;  qu'il  avoit  fini  fa 
a,  vie  àm  it  aitee  ViUe,daos  U  oéaw  aMilfao»  &  dans  la  ntac  daaAte  qoe  loa  fèc» 
^  OOasiM;  qall  avoit  teM  le  nombre  des  Oofilblats  de  Falfflw 

^  rbu;  quîl  avoit  exercé  37  ans  h  puiflance  du  Tribunal  ;  qu'il  avoit  été  proctaraé  21.  fois 
„  Jmftraur;  outre  tant  d'autres  honneurs  inalcipliés  en  fa  perfonne,  ou  inventés  tout  ex« 
„  ptès  en  fa  fiiveur.  Mais  les  Politiques  examiooieot  bien  autrement  ta  vie.  Ses  Admira* 
H  «tais  dUbknc  que  fa  piété  filiale  cave»  QifSr,  la  aécadité  des  affiircs  «  &  riapniQânce 
M  des  Loto,  fnôieK  eoterqué  dans  nae  Oocrn  Civile;  qell  avoit  coofentC  I  beaucoup 
„  d'aftion»  violentes  à'Aratine  &  de  Upidut  pour  fe  vcnijer  des  meunrîers  de  fon  Père  ; 
„  que  Léfidtu  s'étant  abâtardi  dans  roifiveié  de  la  vie  privée,  &  Amnne  s'étant  abruti 
^  par  les  débauches,  la  République,  dédiirée  par  la  difcorde  de  fes  CitOTens,  n'avoit  plus 

d'autre  remède  que  d'être  gouveniée  par  un  feui:  qa'Augufte  n'avoit  pouicaot  jamais  pris 

le  titre  de  Rei  ni  de  DiSauur,  mais  feulement  le  nom  de  Prince  du  Shut;  qœ  rfimpi> 
H  re  lui  étoit  obligé  d'être  environné  de  TOcéan  &  de  Fleuves  très  éloignés;  que  les  Pro- 

vinces»  les  Légions,  les  Années  de  mer,  étoient  bien  unies  enfembte,  les  Citoyens 
^  ObéKTans  aux  Loix,  les  Alliés  dans  le  refpea,  &  la  Ville  embellie  de  Superbes  Edifices; 

^è>la>vétité  il  avoit  aoelquelbis  employé  la  force  &  la  rigueur,  mats  rarement,  &  tou- 
I»  Joocs  Door  tenir  le  refit  SB  pais.  Ceux  qui  penfoienc  moins  favorablemeot  de  l'Empe* 
M  renr  défunt,  difoient  ao  contraire ,  Que  la  piété  Mguée  d'un  fils  envers  fon  Père,  &  les 
H  beftjiaadela  E^blique.n'avoient  été  que  des  préteites;  que,  par  on  déiir  effréné  de 
n  laPNTs  aajsiaiitinaiait  deiBstaacptlê<aafalt€ona«!p>ki«piaaMMsâforcede 
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^  dwUt  levé  une  Année,  &  débauché  les  Légions  du  Conful  Décinus  Brutut,  fous  cou» 

î  llBr  de  fe  récoDCiiier  avec  ie  parti  de  Pmfée;  qu'après  avoir  extorqué  du  Sénit  les  or»   

M-nnent  &  rkvtorké  de  Préteur,  &  l'toe  fiùfi  des  Trouves  d'Hirtim  &  de  Fmifk,  qui  mm  ^ 
"  vcnotast  d'être  tués,  foie  par  Ici  fimaiiis.  ou  par  la  peradle  du  Jooae  O^ôr.  (eu  on  erm  r£mpire 

tiue  Panfa  étoit  mort  d'un  appirei!  empoifonné  mis  i  fa  bleflure ,  &  Aîrtùi/  de  la  maîn  de  Romain 
**  de  fc«  propres  Soldats  )  il  s'étoit  fait  créer  Conful  malgré  le  Séait,  ^  avoit  tourné  con-  g»^,  * 
"  trc  la  République  les  armes,  qu'il  avoit  prifes  pour  elle  coMre  jtoeine.  Q\\  lui  attribuoit 
*  \%  prorcrfpUon  des  Citoveos,  &  la  dMUtioa  des  Terres  des  Alliés ,  btaraée  de  ceux 
*L  mèoKS %  qui  elles  tombèrent  en  pntl||iii  U  ell  vrai,  diroic-on,  que  la  mort  de  Cjjfw 
M  &  des  deux  Bnuut  eft  une  jude  vengeiMce  de  celle  de  fon  Pére,  quoiqu'il  eût  été  plus 
0  glorieux  de  Tacrifier  fa  haine  particulière  i  l'intérêt  public:  mais  le  jeune  Pompit  a  été 

trompé  par  une  paix  {imulée,  &  Lipidus  par  un  faux  femblant  d'amitié.    Antoint  leur- 

ré  par  les  Traités  de  Tmetat  &  de  Brindu ,  &  par  fon  ourïage  avec  \x  ùz\iz  d'Augu/le, 
^  t^yé  de  (il  vie  cette'finsudttleufe  alliaoce.  U  eft  «eon  enfuite  une  paix,  mais  une  pais 
„  teglaate,  fignalée  par  les  fuptices  des  Famn*^  des  Epuees,  Ct  des  Jules  i  Rome,  & 
^  par  les  défaites  de  LtUtas  &  de  Fimu  en  GtrmmU.  Oo  n'épargnott  pas  méine  fa  vie 
^  domedique.  On  lut  reprochoit  d'avoir  enlevé  une  femme  cnceIntL-  à  fon  mari ,  &  de  s'être 
A  moqaé  de  la  Religion, en  deaaodantaus  Pontifes  s'il  lui  étoit  permis  de  l  époufer  avant 
„  qu'elle  (ttt  accouchée;  d'avilir  fiMibtt  k  kn*  de  Qjéutus  JMUu  &  de  rédiur  Pollio  fes 
„  âvoris^  &  de  s'être  laiOé  g«a««iMr  ptr  doot  !■  dominatioa  avoit  été  un  joug 
„  pour  la  République.  &  plus  encvre  pour  t&  Mtifbtt  des  Cifarsi  de  s^ltre  égalé  en  tou- 
—  tes  chofri  aux  Dieux,  ayant  voulu  avok  cooiine  eux  des  Temples,  des  Images,  des 
_  Prêtres  ,  dt  des  Pontites  i  que  du  relie  H  n'avoit  point  pris  Ttbire  pour  fon  Succès- 
f»  feorper  eaanM  teadseiTe  qu'il  eût  pour  lui ,  ni  pir  aucun  foin  de  1  in'i':ct  public,  mata 
w  feotemat  pO«r  wgiiifiifff  (à  ctoiie  pat  la  f oBptraifoa,  qu'il  Curait  qu'oo  /ieioit  de  lui 
„  avec  un  Prtace  dMt  a«omionlMi  l'^i^ueU  *  ta  cnaoté 

Tels  écoienc  les  fentimens  des  Roiaalm  au  fujst  de  l'Empereur  défunt.  Mats  «près  tout 
il  fmt  avouer  qa'Augufie,  foie  que  nous  l'envifagions  comme  Suprôme  Magillrat  de  la 
République,  ou  comme  Citoyen  dans  fa  vie  domeflique,  avoit  plufieurs  qualités  excelleo- 
Mi*  «ne  peu  d'boouDes  ont  polfêdées  â  uo  degré  aufli  émioent  que  lui.  Nous  ea  alloos 
Miekilettbieaa.  «nquel  immk  tfoumoa»  cdiii  de  fcs  défauts,  afin  d«  Bettve  ooe  Lee» 
Cears  mieux  en  état  de  porter  un  Jugement  exaâ  du  fameux  jt^gu/le. 

Prémièremeot,  quind  fon  Autorité  fut  une  fois  bien  établie.  Il  s'apliqua  entièrement  â 
redieflèr  les  griefs  publics ,  i  réprimer  les  defordres  que  l'iofolence  de  la  Soklatefque  avoit 
iBUOdaits  durant  les  Guerres  Civiles,  â  aiVermir  ia  paix  dans  toutes  les  Proviaces,  &  ï 
icndrv  fiée  heureux,  il  ne  fe  oeut  rien  de  plus  beau  que  les  fentiœens  dont  il  té» 
Boiçnott  être  animé.  Je  foubtitt^  dift41  dans  un  de  fes  EJiu,  de  ptuimr  iuUtlir  ia  R^^uM' 
fiuJiUdtntnt,  d'obtenir  pour  fnlt  i*  mu  feints ,  d'itre  regeirdi  eemm  tAuuuir  d'un  Ji 
exeeUent  «titrage  ;  je  tiens  pour  wt  gmi  bonheur ,  (Remporter  mec  md  dans  k  tembeeu 
tt^tmce  fu  lu  Ripubii^ul,  de  la  manUrl  dMt  je  (m  fondée,  continuera  toujours  à  ttre  dam 
SOS  iut  jloriffattt.  Quelques  Ecrivains  afliticqc  qa'U  aiuoit  réfîgoé  fon  Autorité  après  fa  prd> 
■tète  onladic»  ou  du  moim  qa'A  fil  MM  Û  anob  ifida  ia  Liberté  à  &  Patrie,  s'il  n'avoie 
pu  été  coQvaiDai  qoe  dnnKict  f«  flMiant  nii  Tor  lesnags,  anroleiit  nrédpfté  la  Répu^ 
bliqne  dans  de  nouveaux  troubles.  II  fit  plufieurs  excellentes  Loix  pour  la  réformatiôn  des 
Mœurs;  &  l'on  peut  dire  avec  vérité,  que  jamais  la  vertu  ne  fut  plus  encouragée  que  fous 
fon  Rè^ie.  Ses  L>oix  contre  le  Luxe,  la  Corruption  par  argent,  l'Adultère,  &  toute  for» 
tt  d'iaipoMté,  prodoiiireiic  no  vaad  cliaoeenient  dans  la  ^jÇf  àU  k  vice  avoit  mardié 
loogicMi  ê  vifikge  découvert  9t  tite  levée.  Après  -qu'il  eut  réforné  Ici  Mann  des  Citoycu» 
il  s'apliqua  à  embellir  la  Ville.  Pour  cet  effet  i!  fit  bâtir  divers  Edifices  publics ,  dont  iet 
principaux  étoiect,  le  Forum,  ou  Cour  de  Jujlice,  le  Temple  de  Mars  le  Fengeur,  le  Tasu 
pie  à'Jftikn  dans  te  PaUds,  le  Temple  de  Jupiter  ^ui  lance  lafaudre^  dans  le  Capitole,  le 
Foftiqoe  àelMemX'àc^CÊku,  les  Palajs  de  LivU  &  d'OÙmiUt  &  k  Théâtre  de  mmOus, 
n  répara  plaltenrs  Tenpkt,  en  neMtit  d'antre»,  qui  a^ient  été  détnht  par  k  iaot  on 
par  le  feu,  enrichiffant  les  uns  &  les  autres  de  migniSques  préfens.  lî  donna  au  "Temple 
de  7(fpt(er  ComêHh,  pouc  oe  tien  dixti  des  auues,  en  uae  fois  inSan'i  16000  livra  peitai 
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' .'     d'Or,  âni  coinpter  piflfieun  Pierres  prédeuDà,'  te'tôôtmôittant  i  i&  valeur  de  tiQ<}«adte 
« c^^'n    ralHtolw  dè  ^eftel.   Il  «xboria  plus  d'une  foii  les  plus  riches  Citoyeas ,  à  réparer  ou i ^' 
FEtabape-       .  qodque  Mooiltia»  qai  p6t  fei^ii  à  embellir  la  Ville;  &  ce  fut  i  faXolUdlMioD  qve 
TJ^Ji    MarcUu  FmppHi  fit  M*  fi  TMipI*  ifMmdu  Ma^aro»,      (ftni^riw,  Itt  Temple  de 
Diane t  Afinius  PoUh  la  Cour  de  la  Liberté,  AfunatiiiJ  Plancas.  le  Temple  de  Saturne  ,  Cor-  ' 
5p*  *•  niliut  5a/hif  on  Théâtre,  Stâtiluu  Taunu  un  Aiiiphitl)éatre,.&  Mtvcm  Agr^patxvï  grttKT 
W'         nombre  d'Edifices  fut)eHMi.   Pour  garantit  h  Ville,  ainri  embellie,  des  incendies  &  det> 
inoudstions  doot  elle  irolt  va.'^vttSnaL  4pfOtfé-jilas  d'Une  fois  ks  funeft^s  efFeu ,  il  la  par*' 
tagea  en  quatorze  Q«i>tien,  étibllAM  pow  ebtqie  Qamler.ai  Magiil  rat  particulier ,  (t., 
UD  des  principaux  Citoveos  pour  chique  Rue.  Des  Gardes  dévoient  patrouiller  toute  U  nuit; 
pour  veiller  ao  fen  ft  t  Ja  fureté  des  Miifons  9l  des  Rues.  Comme  il  étoit  fouvent  arrivé/ 
tfm  lei  Quardeff  les  dlàa  bM  dl»  U  Ville  avoient  été  inondés  par  les  eaux  du  Tihr* ,  if  fit 
gctîoycrS  iflteiBr  m  Ht ie  et  neuve,  qui  iteic  rem|>II  (raniures  &  <ie  décdnbKl  die. 
n>te»s;.ft0dur  qée  la  Ville  fBi  trfki*  éîMBble ^  toat  (Ma,  irfii<l«in:4le»^am  It. 
r  nijwfclfl  jufqu'à  AHminum,  lailTinî  !<■  re'b-  des  grands-chettilni  à  racoinmoder  i  ceux 
•voient  tiiomplié,  les  fraix  que  ces  dernins  fiuibicnt  en  cette  occafion,  fe  pajnncdcj^ 
.  Bailles  de  l'Ennemi.  , 
il  léiaoîUM  toujours  an  mn  I  r^Tpea  pour  le  NOA  Kmaia^  &  n'accorddie  qu'avei;  baio^, 
ooap  de  rétRve  les  DIroHt'ae Citoyens  é'«lM'  feferangiem.'  Noua  pouvona  aUéguer  finr  cq 
AJtt  deux  exemples  firappan*.    Ttbirt  l'ayant  prié  d'accorder  le  Deok  de  Bburgeoifie  à  ua 
cèltain  Guc ,  qui  étoit  un  de  fes  Clit-ns ,  il  lui  écrivit  en  réponfe;  qu'il  tu  lui  ttceor4enit  p<u 
fyiemmdtt  à  mniuiu'il  ne  ;  fMr  hii-rr.'jmt  '■wr  lui  en  faire  fentir  la  Julhcâ.  Livii  ayant  pa», 
tcHtenentesigé  cette  grâce  en  faveur  d'un  G«u/ffù,  il  refufa  la  choie,  mais  il  excoNkit 
Onhb  dv téwtt  qo"!!  svolfc  acfcoMumé  de  payer,  ajoutant  fu'U  tàmnt  mUux  dimbmi  te- 
revenu  pvbKe^  fue  pnfikaer  Pbtmêkr  «db  AlM.  Romain.  Sa  vénération  pour  la  méinoire  des 
Héros,  qui  avoient  contribué  à  reflet  les  firolnières  de  l'Empire  ,  i^râgaget  i  taire  lépi- 
rcr  tGU^  îeurj  Monuniciis,  &  i  p!acLr  leurs  Statues  dans  les  deux  portiques  de  la  grande 
place  qui  portoit  fon  nom.    Il  déclara  d  cette  occafion  par  un  Edit,  j^'ti  avoit  dtffamM- 
mtdUe,  tant  h  fui-mime ,  fu'aux  Prùteer  fH  kt  fixeUtnier»^  i 
Gomme  il  n'avott  prefqite  aucun  calent  pour  la  Guerre,  il  ne  commanda  l'Armée  en  per» 
fomie  qàb  deux  fo'rs  contre  un  Ennemi  étran^rr»  favolr,  en  Deiwtffr,  étant  encore  fort 
jeune,  &  dans  fon  expédition  contre  les  Gpitabres.    Il  fit  les  autres  guerres  par  fes  Lieu- 
tenans,  qui  fohiugiiérent  fous. fes  aufoices  les  Cvira^rex,  les  Z^a/iMt» ie< /'dnamifw,  les. 
Itt^ns,  les  RbxtitnSt  iè»  iià^\  é      Oirmaim ,  qui  babtnlmvkgi 'Fqn  ftttéi  eMH  ■ 
VEUtt  &  le  Rbin..  11  tMt  pour  maiime ,  qu'il  ne  fidloit  jamdi-cixrepmndté  mm  .fMM 
re  »  Ai  rtrquér  mw  bataMe .  que  quand  il  7  mAr  NtUCPup  ^ua  ^  tUpérer  qal-eMÔdms- 
tHr  ceux  fji  brzirdtm  confidérablrintm,  difoît  11 ,  pour  g<if!;ner  peu  de  chij'c^  rtfjtm}  Itnt  à  da. 
ttéàns  <iui  picberoitnt  avec  der  bimefmt  d'or ,  dont  la  perte  ne  fcroU  jurement  point  ripatdt- 
par  ce  ét'iU  pcfurraiènt  mtr  iper.  Une  de  fes  r^es  étmt,  que  l'Àoorderie  de  la  précipitatian  . 
devoicni^fiare  rettardéM  comme  les  deax  flan  ffvo^  défauta  qaftoi  G^oirtl  pAi  asoir,  A . 
m  luteiiteadle  ëtii^       i>1ds  d'mie IMs,  A^NbvlMifA  11  tawrir  I8v*««itn»;la  mate, 
î  l'obfer't^tion  delà  DiTc'pIine  Militaire,  ne  pcrirtettam  que  difScilement ,  mê<nc  à  fes 
l^ieuteoans,  ^e  qwitcr  le  Catnp,  &  da  venir  à  Ram:  encore  falloit-ii  que  les  Troupes  fi»»  . 
tiàlt'eh  qliTrtiers  d'Hiver.    Un  Chev  aller  RtmAin  ayant  fait  couper  les  pouces  i  deux  de 
ÎOMk  pour  les  tnettre  hors  d'éut  de  Hnrvir ,  il  le  condamna  à  être  «eodu,  pmir  £fclam«ft.: 
ctmfiriltn  ibh  tVen.    Il  liaèitla  h'dflilèMè  L«gioa>  atfqiifemeatpoar  «vMr  ttmai9|é1|al» 
que  répugn:ince  û  obéir  i  kt  ordres,  &  en  renvoya  d'autres  fins  leur  aocprder  les  réoDOH» 
penfes  duc-;  niix  Vétérans,  feulement  piiir  avoir  demandé  tour  confjé.    Si  dans  un  en^*- 

SWicnt  quelque  Cohorte  ou  Lt-î^ion  IJIc'ti  t  1-  pic,  ou  même  ['[ciit  mife  en  defordrr',  il  !a 
ifo(t  décimer.    I,.es  Centurions  &  les  Tribuns  Miiltairea,  qui  atrandoonoicnt  leurs 
^r^e^lM  ékélnjtér  fur  le  éhamp.   Qaind  taira  Autes  étoienc  légères,  U  fe ^ — "^^ — ^ 


dé  W  firtr^  tenir  tout  lejilMsr  devant  wn  Pfëtokéi  auelquefois  *vec  de  loaigoés  perchél 
fnlti^  l?s  maini.    Après  f«  Gtjerrcs  Civiles  il  b'apeiia  jamak  ceux  qui  fervoient  fous  lui  < 
QiaiîtrdUfr,  mais  feuleinfnr  StUati,  &  11  -  vrni'lut  pas  fmjfTrir  que  les  enfans  de  fa  f<?mii0 
)>«;d»nn4(Km  un- autre  noui  regardant  comme  aad  cboft  ipaonmmibie  avec  la  DilUaliM 
HWnUie,  .&  «vae  te  gnadm  daft 
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.H  o'étoit  m  Jtf^^^  .f9f9P^  ^  ('l^ipiRntkHl  d«  h  JaOIce:  w  non  renl^mem  U  Depuis 
^iblit  dès  Join  <f wtiç  j^îté  COWil^/  mkH^t  «uffi  lUt  tuéme  très  aOidu  â  écouter  des  PEtabuni» 
ioltiôùftti,  donnant  qo^lquefois  uûe  partie  dft-It  ouit  a  ctttc  occupacion-    Quand  quelque  wfnt  de 
'UdirpofiUon  l'arrétoit  dans  Ton  Palais,  il  faiCoIt  venir  ks  Fardes  devant  lui,  conUdéranc  l'Euairt 
le  «tevoi»  ifîdoiolQrer  la  Juftio;  comme  iDdiAtenfablemeot  attaché  â  la  condition  d'un  Prin-  Romaig, 
te.   A  toi»«  heure  ii  étolt  prêt  i  dooiter  «Mtence  bu  mmodre  de  fes  Sujett.  Quelqu'un  f^e, 
lui  ayant  préfenté  un  jour  une  requête,  d'an  air  craîntif,  il  dit  fort  ptaiTamment,  fu'ii  lid 
ei'oit  remis  J  i  r-.  fiiu,  prictj'émeni  comme  s'il  awit  pré,'c-n::  quelque  cb<ife  à  un  ElipbmU. 

Pour  qu'en  i  ùt  avoir  plus  lilircuant  recours  à  lai  ,  il  ôvicoic  tout  air  de  folle.  Dana 
Éette  vue,       I.  1  1  ciuroit  dans  qu^  ju.  \  lik  ,  ou  qu'il  en  fortoit,  c'étoit  prefque  tou- 
Jpurt  4e  nuit,  a^^nccaufer  aucun  fimbjiffa8i/luH;|t^Cai)4..  ,||  n'cnuoic  jamalt  dans  le 
Sénat  fans  Cstuer  tomiei' Sénateurs  par  léur  nom,     en  tftA  alfaiit  U  prenoit  congé  d'eus 
de  la  môme  manière.    Il  alTiiU  nux  fcflins  tant  publics  que  particuliers,  &  ne  renonça  i 
cet:e  couti^oie^  que  quand  il  commença  à  êcrc  avancé  en  i^e,  -x  ù  ne  pouvoir  plus  fouffrir 
l'agitatioo  &  Je  bruit.    Il  ahhorroit  t^lk-mcnt  le  titre  de  Dominus  ^  ou  Seigneur  t  qu'il  fit 
d^^iBit4rejMrjt|i  EdU»  ^ui  comprcnoic  jurqu'à  liu,  enf^,  i^  JcHra  defceodaiit,  que  qut 
^oe  ee  foc  n'iuirdt  i  le  déGgner  par  ce  nom.    DatM  les  aflonbliiet ,  qui  Te  tenoient  pour 
lEIeftion  des  Ma(;'ftrats,  i'  vcptoit  dins  fa  Tribu  comme  un  fiinpîe  Parti :ulier;  &  dans  !ea 
Cours  de  JuiUcc  li  pormcuoic  non  ûulctnetic  qu'on  l'iiuerrogtsit,  mais  inciiie  ii  ne  trou- 
voit  pas  mauvais  que  les  Juges  &  U  f  Avo:ats  de  la  Partie  adverle  recufalTeTit  fa  dépofition. 
$n  Favoris,  jquofque  très  confiJéri-s  i  R-ms,  étoirnt  loumis  aux  Loix  como^  tqus  les  ao» 
V^,Citaféo*^  de  il  oc  vouloit  pa&  r.jc:ne  Ils  recommander  aux  Jugcf.  ,Dc  MM  MsCriab 
Dels  accufés  en  Juflice  de'fon  tems,  il  n'en  fauva  qu'un  iatl-,  qui  luj  avoit  découvert  une 
confpiration  tramée  contre  fa  perfonnc,  encore  ne  le  fauva^t  il  qu'ea  engageant  fon  Accu* 
fateur  à  ne  i  ::-  jiourfuivre  fun  niition.    l.ts  Anciens  raippcncnt  divers  exemples  de  fa  c!>f- 
meoce,  dans  le  tems  qu  il  puilc^oit  une  Autorité  abfolue.    Un  certain  Juniuj  Novatus  pu» 
blia  contre  lui*  au  nom  du  jeune  ^gr^fêt.^fmf  Jfî^t^  remplie  d'iuvecti<'es  :  ofienfc  doq^ 
^ugu/le  ne  le  punit,  qu'en  lui  impoTant  une  p«tte  ain^de.  Un  certain  CaJ/ius  PauoÂtms 
eut  la  harditiTc  de  déclarer  en  public  qu'il  ne  lui  mMffMft  iri  ù  vttmé  ni  k  cwage  de  déli- 
Wfr  Rome        i  Muveau  Mouuiquc  ;  &  >^ii^/j!f  Iwrna  (Sw  relTentimcut  à  lui  ordonner  de 
iortir  d£  Amtt,   Jl^mluu  JEliams  ayant  été  accufé.  eotte  autres  cbofqs,  d'avoir  parlé  dç 
lai'avecHa  extrême  mépris ,  rEmp«reur  fe  touroam  du  câté  de  i'Accimtyff,  &  feignant 
d'être  tranr|)brté  de  colère,  J«  vménit  ii  tmâ  mm  emur,  lui  dit.il,  qut  «pu/  ptj£îet  prm- 
ver  ce  qiu  voiu  anmeeu  t  mtt  «er,  ft  ramaAiciairUKlanut  fue  j'ai  m*  Imgue  auffi  hitn  que 
lui  ,       fu?  /«  p^ii  dire  de  lui,  U  dtuUk  de  ce  qu'il  peut  avoir  dit  lie  mtL  Tibère  s'ctant  plaint 
aiiiS  dan»  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit,  de  l'infolc-nce  ii\£tii^m,  il  Iqi  (k.sqtt|3  rjifMXiiè: 
f^bt  Otr  TihètK  t  ne  V9ut  abandmmez  pas  trop  à  votre  indipu^i  «f/yj^  ^.fllr^i 
jpawy  éwf  ftur  bemtm  t»>i  ne  m&  jas  wmfmt  4*  plus  gftt^M^  .  . 
' .  Fbàf  ce  qui  eil  de  fa  libéraUll,  al»  M  OOapioilToit  point  de  bonre»;  Il  fournillbfc  CQQff* 
tamnient  Hu  blé  •  plus  de  lOOqpofiUBittttt      la  Jithibution  s'en  faiCoit  de  mois  en  moi(. 
11  partagea  iouvcnt  parmi  le  Peuple  dS;prÔdIgieufes  fomœes ,  donnant  quelquefois  jufqu'à 
4Ç0  Sejlerces  par  téte,  fans  en  excepter  Bêoie  les  enfans.    Il  écoit  tpajours  difporé  i  pr$< 
.ter  ûoi  intérêt  celle  fiDOUM  qu'on  Vo^loii.  pourvu  qu'il  fi^  maci  du  double  de  la  «mipc 
jde  la  tomme  ppêtée.  Quand  tt  fit  pqMcr  lM<^qui  «tcluoit  du  Sénat  ceux  dont  la  biep 
.ne  montoif  fvas  â  1200000  Stfirrc^!.  par  co^^fUM)  pour  plufiturs  Familles  nt*ies.  Il  fit 
j)rci"trjt  à  chacune  d'dUs  de  ce  qui  leur  m1n<|llOi^0our  completter  ceae  fomuie.   JU  doBO^ 
^au  Pt^upUr,  en  fan  propre  nom .  2.^  SpeéUclcs ,  qui  lui  coûtèrent  un  argent  iBÉpi  4  M  F»^ 
^'jutzcs  M3gUhat»,.q(ai  4to|entabi;ë^,,p^bprs,•d'é(«.d'aJ<^  ,\ 
.uTtl  étoit  JHgufie ,  confidétê omnmc  fupréoie  M*«Miib  -Cm  Ta  ^  d«Hidli«|at,  ae 
.1ran£e  BOUS  efl  repréfenié  pnr  S-i-'r-r .  r-ntm  m  Pôrf  ter':-.  -  \mi  fidèle,^  un  Maître 
.^dkxix.  &  ^  même  tems  ii  eieva  la  tiiie,  ol  tes  efitans  quelie  eut.  avee  un  loin 

'^jlTéme,  ne  permettant  qua  des  gins  fsges  &  vertueux  d'en  aprocher.  Il  fervlt  l«i<n^êfl^ 
'jdt  ffésgffmi^^  P^yM**  Air  Lcfquels  il  ay^it  foo^  de  jpTrr^n  Éfrfrillini  JWiMil 

«Mi^mnii^9*im.iK^  9^  ;o  Ar . 
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vices  que  Tes  Amis  lui  renddoit,  flnH  il  fliffOROiC  «tlB  loin  défiuitt.  De  MU  eoiiafll 
honora  de  fon  afFeâion,  aucan  ne  leçot  de  II  put  va  nnovaii  trtfcèoaft,  excepté  WM^ 


diinur  Rufùt,  &  le  fameuic  Po€:e  OmiéMlf  GaUus,  qui  Tavoîent  mé^Ké.  Ses  autres  Favo- 
ris vécurent  toujours  honorabli  ment  &  dans  l'opulence.  Pour  ce  qui  efl  de  fcs  Domefli» 
qaes,  ti  éleva  i  des  Charges,  &  combla  de  richcflVs  cenx  d'entre  eux  qui  fe  conduiGrenc 
bien.  Il  fit  moudr  on  de  Tes  ÂffraucbU ,  nommé  Fracatto ,  i  Otiff  qull  avok  des  intri- 
gues criminelles  afcc  des  fcmniet  mailéei.  TMtof,  un  antre  de  fis  AfAencMi,  fou 
Secrétaire,  qui  avoit  révèle  quelques  fecrcts  pour  !s  rominc  de  500  Dtnarii,  eut  Ic5 
bes  caOiies  par  fon  ordre.  11  tit  jetter  dans  une  lllvièrc  pïuHeurs  d.s  Domelh'ques  lic  foa 
Mtb-flll  GrfMI»  pour  avoir  levé  de  l'argent  dxns  la  f^ovinre  de  Icjr  Makrt  i  ion  in''u.  Se 
ptoneaiat  on  Jour  è  Yémt  avec  on  aure  de  fes  Affranchis ,  nommé  Dumi  U,  un  Sanglier 
▼Uit  cnat>l<oap  *  eni.  INmrM  la  flitte,  ft  bilDt  .^fti^u/h  Ofdrerd'aSiIrecoauKtt- 
pourroit  :  licheté  Jc.nt  ce  Prince  ne  fit  q  le  rîre. 

Ili'apliqaa,  dès  fa  prémiérc  ieuncffe,  i  l'étuie  -^e  l'Eloquence  fit  des  antres  Arts  Li- 
béraux. Durant  la  guerre  de  Medènt ,  il  ne  paffa  point  de  jour,  malgré  les  affaires  dont  if 
iloitaGcablé,  fans  lire,  écrire,  &  dédamer,  il  compora  piuftcurs  Livres  fur  divers  fujeu; 
(avoir,  «nt  f*p^'  «•  Catoo  éê  Bratotr  *u  tOmnllmt  à  F&udt  it  ta  PMc/«^(iit.  rHiJkl- 
u  de  fa  Vit  jufau'i  la  guerre  centre  les  Ctmabrtt^  en  XIII.  Livres;  un  rotoe  Iplfiv 
intitulé  SiciU ,  «  un  Livre  d'Bpfgrammei.  Il  avoit  commencé  une  Thigédiè  en  ftfle  nu« 
gnifique;  mais  fentant  qvi'il  ne  !ui  ftrroit  pas  poIBble  dé  foutenir  ce  flilf ,  il  cff  içi  ce  qu'il 
avoit  écrie  Quelques-uns  de  fes  Ami;  lui  ajraut  demandé  ce  qu'étoit  devenu  ///or,  (]tu 
fbrmote  le  rajet  de  h  Fièce,  ii  répon  i  c .  Ud mtB  mmJ^mgi.  Qaoiqa'if  entendit 

bien  te  Grec,  il  ne  parloit  pas  fKtkneat cette  Lenfoe;  ft  quand  11  devofc  compoftc 
quelque  chofe  en  Grec ,  itcouchoir  par  écrit  en  Utbt  ce  q^ll  vedelt  dire,  ft  charg.<o(t 
enfuiie  quelque  autre  de  la  traduftion.  En  hTant  les  Auteurs,  tant  Latins  que  Créa,  W 
foifolt  principalement  attention  aux  préceptes  &  aux  exemples  qui  pourroient  Ôtre  d'ufage 
i  lui-même  ou  i  fes  Aoris.  Quand  il  trouvoic  quelque  règle  de  conduite,  it  la  tranfcrivoit 
de  fa  propre  H>ain«  &  repvMnlt  i  fêa  Oomeftiqnea,  ans  Gouvemeon  de  Provinces,  os 
aux  Magiitrais  de  la  Ville,  feivant  IcbeTofn  qw  les  uns  oii  lei  autres  pMvofem  en  avoir, 
îl  lui  arriva  même  quelquefois  d'écrire  au  Sénat  des  Livres  entiers,  qu'il  recommsndolt 
enfuite  au  Peuple  par  une  proclamation.  Sa  généroGté  envers  tes  GÏens  de  Lettres  étoit 
très  grande.  De  là  tant  d'illuOres  Ecrivain,  dont  M  Ouvnges  fool  Ulacidepteaves  dl 
soût    de  la  IRiéralité  i'jAêgt^pt. 

Mats  fts  «crtns  iMofenf  tlca  moins  qoe  pares.  Il  s'atiawdoana  ank  pbÉ  lumteuftg 
voluptés,  ft  la  vicillefle  même  n'eut  pas  le  pouvoir  de  !c  corriger  i  cet  égard.   Les  Loix 
févères  qu'il  avoit  fsites  lui-mêrrw  contre  l'Adultère,  &  les  liens  facrés  de  l'Amitié  futtot 
égUement  incapable*  de  l'empêchier  i!e  tomber  dans  te  crime:  témoin  fon  intrigue  avec  la 
femme  de  KUcine.  C'étoit  une  imprudence  hnpardonnnble  à  un  luITt  grand  Politiqae,  de 
ftoler  joarnellefflene  fes  propres  Loix,  particulièrement  après  avoir  d.klaré  taoteaient.eii 
condamnant  i  mort  ceux  qui  s'étoient  rendus  coupables  d'Adultère,  qu'il  regardait  ce  crime 
'comme  indigne  de  pardon.   Marc-Antoine,  dans  une  des  Lettres  qu'il  lui  écrivit  avant 
qu'ils  fe  brouillalTent.  le  rallie  fur  .fes  intrigues  avec  plufieurs  Femmes  mariées  de  la  pré* 
nièrc  diflinélion,  qu'il  nomme.   Ses  Amis,  pour  excofer  une  conduite  ii  fcandaleufe,  ii» 
Mgat  qu'il  careObic  le&. Dames,  pour  être  inOriiir  par  lénr  moyen  des  complots  de  leott 
marf!!.   On  prétend  qu'il  répudia ià  femme  Seribmie  par  complaifance  pour  une  de  fi»  Con- 
cubines, (ju'elle  avoti  oflVnfée.    LMe  ^  conduKit  plus  finement;  elle  Te  prêta  èfet  indU 
nations  vicieufeu ,  &  eut  même  foin  de  lui  ;>rocurf  r  ;1es  Makrefle';.    Pkifteurs  de  Ifes  Amis 
fechaigérent  pareillement  d'une  (i  indigne  comim  ri'Ki  :  ce  qui  donna  lir-u  à  de  fangfarxe» 
SmvtcO.   tême-Arutine  lui  reprodn  Avoir  g^A"'-  le»  lionne'  grâces  de  Ton  Orvnd-Oncte 


¥iiies  Otfar  aux  dépens  de  fon  inaocniee,  ff.  fon  frère  Uteim  AMKtlm  l'accu^  de  s'être 
abandonné ,  pendant  le  féjour  qu'il  fit  en  Efi^gne,  i  A  fifrtktt,  qal  fiit  dam  ta  (bite  Con- 

fui,  pour  la  fomœe  de  300000  Sefl^rcet.  On  raconte  i  cette  occafîon,  que  le  Peuple,  non 
ftttlement  interpréta  i  foo  déshonneur,  mais  témoigna  ménegofrer  innntmem,le  palTage 
#feÔe  Comédie,  ob  un  des  Aéleurs  dit  eu  parlant  d\in  Prêtre  de  Ofbffe,  battant  fon  tan- 
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me  avîde  des  meubles  d'autrui ,  &  particulièrement  de  Vafes  Conrabiensi  &  ajoutant  que  .tw.  • 

du  tcmi  de  la  Profcription,  on  trouva  ces  mots  écrits  au  bas  de  fi  Statue .  Pawr  jlrgtnta.  fV^MiT 

rius.  tg»  Carintbiariui ,  c'efl-à-dire,  mm  Pér:  fai/xt  eonntrce  d'Argent,  moi  di  ^afes  *  "'""'■u'' 
Corin  hienî  ;  car  on  prétendoii  <juc  pluHcurs  perfonnes  avoient  été  prc>fcriics  à  caufc  de 

Icpr  VaifTclle.  &  que  fon  Perc  avoit  été  Baniuicr.  Nous  avons  vu  que  ce  dernier  article  n  J^lZ 

étoit  une  caloinnic,  fon  Père  ayant  été  élevé  de  bonne  heure  aux  prémièra*  Charges  de  la  ^°""» 
Ré;)ubliqu€.  Pour  ce  qui  ell  du  defir  immodéré  d'avoir  des  atneublcaKns  fuperlies,  Su^ 


ce 


Fojljuam  bit  elqje  viSut  navts  ptriiHt, 
Mjuandê  ut  vincat  ludit  aJJidue  alcom. 


très  i  Itblri,  dans  laquelle  11  lui  dit  qu'il  avoit  paUé  agréaWement  la  Fêtt 
r,  ft  joué  au\  l")cz  chaque  jour.    Vi^re  frire  ,  ajouta-t-il,  perJoit  betucoup  atf 
Tient.  H  fc  remit  eiifuite.    Il  m'en  a  coûté  20300  Sejierce:;  mais  fi  j'avois  exifé 
m'étoit  dû.  ou  garJi  tout  ce  que  j'ai  donné  ,  j'en  aurois  gagné  plus  de  500^ 


Ceft-^-dîre,  ^yiit  P"d:i  Jeux  fols  ft  Faite  fur  mer,  il  joue  to'jt  le  Itt^  du  jtur,  ftur  gagmr 
m  n»\m  un»  fait.   SuHone  alTure  qu'il  ne  jouok  que  pour  s'araufer .  &  dte  fur  ce  fujct  une 
de  re<  Lettres  i  Tl^A'j.  dans  laquelle  il  lui^  dit  ^u"il  avoit  palK  agréabiement  la  Fêtt 
de  Afirtf»^.  * 
cotn.nencement. 
tout  ce  qui  in'ét 

Naturellement  fupcrftitieux ,  H  «jouloit  foi  aux  Songes,  H  au  Vol  de»"CHreaM7si  le^mtUn 
on  lui  doonoit  uo  de  fes  foulieri  au-lieu  de  l'autre,  il  fe  croyoit  menicé  de  quelque  HMi* 
heur.  S'il  pleuvolt  quani  il  illoit  entreprendre  un  voyage,  i!  interprétoit  cet  accidedt 
comme  lui  annonçan:  un  prompt  retour.  Il  ns  vouloit  jamais  fe  mettre  en  chemin  le  len- 
dem\in  des  Huniinm ,  ni  entreprendre  quelque  affaire  importante  le  jour  de«  Ihnes.  fl 
«voit  tellement  peur  du  tonnerre  &  des  éclairs  ,  qu'il  faifoit  porter  par  tout  *7ec  lui'  un* 
peau  de  Vache  marine,  comme  une  efpèce  de  préfcrvatif;  cepcndiit,  pour  plus  de  fu* 
leté,  dès-quMl  croyoit  avoir  lieu  d'appréhender  quelque  orage,  il  fe  retiroit  dans  un  c*> 
veau,  ou  dans  quelque  autre  lieu  fouterrain. 

Telles  furent  les  bonnes  &  les  mauvaifes  qualités  A' Augure.  Dorant  la  Guerre  Qvile,!! 
n'y  eut  point  de  crime  trop  noir  pour  lui;  mais  après  oue  par  des  proforiptions  &  des  is* 
faàioats,  il  eut  exterminé  tous  ceux  qui  lui  donnoient  le  moindre  ombrage,  il  gnuvemt 
FElat  avec  fagefTe  &  avec  modération.  Son  Règne  fut  long  &  tranquille  &  pendant  cette 
longue  tranquillité  on  eut  oecafinn  d'oubllct  les  calamités  de  la  Guerre, &  de  regarder  Aw 
gufle  comme  l'Auteur  de  la  profpérité  dont  on  jouIiToit-  D'un  autre  côté,  le  cmâitc 
•dieux  de  k$  Saccefleurs  coiiuibua  ioMmcat  à  le  fuie  resteter. 
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HISTOIRE  DU  REGNE 
de  TIBERIUS,  NERO^  CESAR. 

A  première  aftion  dn  Règne  de  Tibère  fut  le  meurtre  da  jetme  Agrippa^ 
•-^  que  le  nouvel  Empereur  fit  tuer  par  un  Tribun  Militaire,  avant  qu'3 
permît  que  la  mort  à  AuguJU  fût  rendue  publique.  Tthère  ne  dit  rien  de 
cette  exécution  au  Sénat ,  &  aiiroic  vouia  (|u'on  crût  qu'Augu/îe  avoit  or- 
donné  au  Tribun  de  tuer  /^grippa ,  au  premier  avis  qu'il  auroic  de  fa  morc 
Pour  donner  à  ceci  un  air  de  vérité,  quand  le  Tribun ,  fuivant  la  coutu- 
me ,  vint  informer  Tibère  <jue  (es  ordres  avoient  été  exécutés ,  ce  Prince 
lui  répondit  ^u'il  ne  lui  avoit  rien  ordonné,  &  qu'il  rendroit  compte  au  Sé- 
nat de  ce  ^u  il  venoit  de  faire.  Cè  langage  allarma  extrêmement  Cri/pus  Sol' 
lujiius  *,  qui  étoit  inftruit  de  tous  les  fecrets  de  Tibère ,  &  qui  avoit  lui-même 

en- 

•  Ori/piu  SMufliui,  de  l'Ordre  de<  Qievaliers,  étoît  petit-nevea  do  fameux  Hifloriea 
Ctku  Sàiuftitu,  qui  i'avoit  adopté.  Il  n'auroic  tenu  qa'i  lui  dé  l'élever  aux  premières  Char* 
ges  de  l'Etat  ;  mais  i  l'imitation  de  Mécène  ,  qu'il  l'étoli  proporé  pour  modèle,  il  fe 
contenta  du  titre  de  Chevalier  Rmain,  quoiqu'il  furpafGt  en  crédit  &  en  richedes  pla- 
fieurs  Perfonnages  Confulaires  &  honorés  de  'rriomphes.  Durant  la  vie  de  Mécène,  il  de* 
vint  le  fécond  Favori  d'Augufle,  &  i  la  mort  de  ce  fidèle  Conreiller,  il  fut  le  Confident, 
prémièrement  de  rEropcrcur,  &  enfuite  de  Ton  SuccefTeur  Tibère.  Il  fe  piquoit  de  magnifi» 
cence,  &  portoit  le  luxe  &  la  dépcnfe  aufli  loin  que  Mécène  même;  mnii  il  étoit  capable 
d'entreprendre  5c  d'exécuter  des  chofca  dilBciles,  &  cachoit  uo  grand  food  d'aâivité  fous 
un  ait  d'tadoicnce  (i)>  • 

O)  Tacic  AbmI  L.  U 
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tnvoyé  i  ordre  au  Tribun.  Ufâvoic  qu'il  n'étoic  pas  moins  dangereux  de  dfre 
h  vA-iré,&de  dniger  l'Empereur,  que  de  jwùlkMmmm^âL  s'accufcr  '^'th 
ibi-même.  Dans  cette  pcrpl.xiic  il  s'adreflk  à  LforV ,&  lin  caidalla  de  ne  ài-  "^''^ 


Vidstr  en  aucune  façon  k  s  jtcrtxs  du  Palais  ^Us  avis  des  Aùmftrny^  les  fervkes  fiSûBm^ 
*  ûi&Mflf ajouunt  que  Tibère  dno^  Menje  garier  tPajSfibkr  f Autorité  tfcT^ 


Sottoeraine.en  rappwuaa  tout  au  Sénat    de^ttijm  étant  éflÊÊlÊft^àne  ftweir 
rifider  qae  dans  la  pcrfonne  d'un  feu!  (a).   iJoie  profita  da  COOIUI  de  feffhfff 
êi  il  oe  fiit  plus  quesuon  du  meurtre  d'Agtma  ^  *" 
^lAitfiôt  qoe  k  noft  d'jhgujif  fyc  flit  1  .Rmm,  h$  Confals ,  les  Séna- 
^kiirs,  &  les  Chevalier»,  counnent  &  fenvi  à  la  fervicude,  poor  no»  ca-- 
priraer  avec  Tacite.   Us  eomporérent  tous  fi  bien  leur  extérieur,  que  fans 
g'^Q^j^W»        mort  (Ï/Jugujte,  ni  triftcs  de  l'avènement  de  Ttbére, 
vMMMWMHfltfmet-avM  h  joie,  A  tet  regrets  avec  l'adulation, 
tes  deux  Confuls  Sextus  Pompéius  &  Sexius  ^^pdMvf ,  précërenc  lea  ptémien 
le  ferment  de  fidélité  à  Ttbère y  &  le  reçurent  après,  en  Ton  nom  ,  comme  SCfi! 
-en  celui  du  Sénat ,  de  la  Milice ,  &  du  Peuple.    Car  Ttbère  affèdoit  de 
teOBWiencer  toutes  les  fondli  ns  pu:         j  Ir  le  IffioMlére  des  Qmfdt 
comme  fi  l'ancienne  République  eût  fubfifte  encore,  ÔL  qu'il  eût  été  en 
fufpens  s'il  devoit  accepter  l'Empire.    L'Edit  même ,  par  lequel  il  con- 
'^uoitle-Mnc,  ëtoîl'ciiiirt  dk  Hiiinble ,  difant  qu'il  n  ufoit  de  ce  droit 
qu'en  vertu  du  pouvoir  de  Tribun  qu'ih  avok  recn  d^jfkgufie.    Ce  langage 
•fi  modefte  ne  l'avoit  pas  empêcW  néanmoins  àes-qaJ'i^'i^Jr'  Ait  mort  de 
«donner  le  mot  aux  Cohortes  Prétorienne»^,  d'ayer  au  Scnat  accompi^oé 
^de  Gardes,  &  d'écriré  auj  ^fti M0uf VJMÉIIi'celQi  qui  venoit  de  /accéder  à 
rEmpire.    Son  but  en  prenant  ce  ftile,  étoit  de  raflbcr  de  la  fidélité  des 
■  Troupes  répandues  en  différentes  Provinces ,  &  qui  auroîent  pu  le  décla- 
trer  pour  Germanicus,.  qui  fe  trou  voit  aduellement  en  AUemapu^  à  la  tête 
de  lcB«  L^poM,  AdW grand  Qorps  d'AusîBures.  Wk  9  a  agk-  dVne 
••aianièrc  tonte  diiférente  avec  le  Sénat.  Quand  les  Pères  Confcrits  lui  oflW- 
' fient  l'Autorité  Souveraine ,. il  feignit  de  n'en  pas  vouloir,  quoiqu'il  s'en  Ait 
déjà  emparé,  &  entama  on  difcours  artificieux  fur  la  granacur  de  l'Empi- 
xe  Romain,  &  fur  fa  propre  incapadcé  ;  difant,       %  DMu  Géide  ^AiH 
.-guile  éton  feul  cupaôie  de  Juuienir  un  pareil  Empki  ;  auf  four  I  li^.il  favoit  pgr 
*  expérience  t  ayant  déjà  eu  quelque  part  au  Cmmrutmut  avec  Auaaibs^  Je  corn 


bifn 


•  Suitme  dît  q\i'Jfgripî<a  lot  tné  parmi  Tribun  Mîlftilfe,  qui,  avant  que  d'en  venir  i  l'eié- 
entîon,  lui  6t  !a  Icôurr  de  Tordre  qo'il  avolt  nçu  à  cet  égard.    Cet  ordre,  ïïjomx  J'Ao* 
ttm  oue  noas  venons  de  nommer,  fut  donné  pm  jingiiflt  en  mosrant,  on  p«r  £M^,  aiii 
1*0»     «  Prince,  iWnfa  de  on  d»  cwcew  avec  lai;  eu  le*  fentim?ns  font  p»T. 

tflgte  Ibr  raat  M  triiewfe  f  1^  Melt  liMliv  ^flive  ocpwfléaiem,  qn'y^fvjte  ne  foncera 


jamais  i  faire  répandre  fon  propre  fant;;*  d'ailleurs  il  n'y  a  pas  la  moindre  ipparence,  qu'il 
•  ft  voulu  facrifier  fon  petit  fils  aux  intérêt»  du  fils  de  fa  femme.    Amfi  loo  peut  foupçon. 
Btr  Livie  &  Ubin  d'avoir  immolé  cette  viftioie  k  leur  ambition.   Qooinoc  TAftAîn  qui 
^^'^  ^  "  hcmi»e  Imdlft^tet,  àLtftH  eût  trouvé  yffyipp.i  dedrmé.  il 

«P«^,t  venir  i  beoc  lis  tetur  tfrÉott  Um  éo  h  pcioc   La  U  i^Çonat  fe . 

(0         la  ISb»  Ci 
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fiàUifJi-  puifyiu  la  Ville  Je  trommt  ftMUt  tun  grand  nombre  (Tillu/hes  Citoyens  ^  Un^ 
lÊÊB  é*     toit  pas  jujîe  de  le  charger  Jeu!  du  fardeau ,  (Je.    Quand  il  eut  achevé  4e 
parler ,  les  Sénateurs ,  qui  craignoient  fur  toutes  ciiofes  de  paroître  avoir 
aoonqwk  ce  qu'il  v«aok  de  dire,  iôo^ 
T^' —  I         eiUbraUërent  Tes  genoux,  le  fupliant  de  la  manière  du  monde  la  plus 
^rvilc  &  la  plus  bafle,  de  ne  les  point  abandonner,  &  de  prendre  en 
main  les  rênes  du  Gouvernement,  que  lui  feul  éteit  capable  de  tenir.  ïï- 
,  feignant  de  fe  rendre  à  leurs  foIlicitilioM,  B  mêfi  impt^U^  leur 
dit-il ,  de  foutenir  feul  tout  le  poids  du  Gouvernement  ;  mais  Ji  vous  voulez  m'en 
confier  une  partie  ,  j'en  prendrai  l'adminifiration.   Alors  J^Jinius  Gallus  * 
s^tant  levé  ,  lui  adrefla  la  parole  en  ces  termes  :  Hé  bien ,  quelle  partit 
veux-tu"/  Tibère^  furpris  de  cette  demande,  refb  d'abord  iaierdit-;  mail 
s'écant  remis  ,  il  répondit  quil  lui  jieroit  mal  de  choifir  une  partie  de  ce 
dent  il  ai  mer  oit  mieux  être  déchargé  tout- à-fait,    j^finius  ,  qui  recomua  à 
IbB  vifage  qu'il  ëcoic  piqué  ,  répliqua  ,  que  b  demaiide  qall  venait 
de  6ire  ,  ne  cendoit  point  à  partager  ce  qui  ne  pouvoit  être  féparé  ^ 
mail  à  lui  faire  avouer  que  la  République  n'étant  qu'un  feul  Corps ,  ne  de- 
imic  aulU  être  gouvernée  que  par  un  ieul  £r^rit.   £c,  après  avoir  loué 
Augn/le,  il  pria  Tï^^^de  le  fouvenir  de  fes  viâoiret,  dic  de.toyt  ce  quV 
avoit  fait  de  glorieux  en  tenas  de  paix  &c.    Mais  tout  cela  n'adoucie 
point  un  Prince  qui  le  haiiToit  de  longue  main ,  comme  un  homme  qu'il 
foupyonnoit  avoir  4poufé  ytpfania^  nlie  d'Jgr^ùa,  autrefois  fa  iemrae, 
pmu  s'étever  an-deuiii  d'une  coadidoa  privée.  Ainfi  il  réfolut  de  profiter 
•de  la  prémière  occafîon ,  qui  fe  préfenteroit ,  pour  fe  défiiire  de  lui.  Lucius 
jtntMiut     i^ntus  tiaêiîms,  &Mammus  Scmuf  ï^'^^çpl  pareiUe- 

nMDt; 

•  j^miM  OdhfAoltfilida  fimieox  ^M»  Ml,  V<KfoAirAuguJli,  ftle  penàftù* 

tcfteur  des  Science»  &  des  Gens  <!e  Lettres.  Il  avoit  été  GjnfuI  onze  ans  auparavant  ave« 
Ctitu  \btrciiu  Cenforinut,  &  avoic  aufTi  rempli  la  Charge  de  Triumvir  MonetaiU  ,  ou  lut» 
p^eur  ik  ta  Mamuie,  comme  il  paroic  par  une  des  MéJailks  ô'jijgulie,  donc  le  revers 
porte  cette  l^ode.  C  4fi^^*^  vir  A.  A.  A.  F.  F.  c'eft  i-dire,  Triaim-ir  auw 
n ,  argem,  «rr,  ilndr,  /Mwidi.  Au  coouMneemne k  Owse  âtlnfatéen  de  h  iMon* 
note  était  annexée  aa  -Conrulat ,  deux  Sénateurs  étant  pour  cet  effet  aflociés  ata  Cooruls  ; 
mais  (lan£  la  faite  les  Chefs  de  la  République  furent  dif^orét  de  ce  foin,  &  l'on  nomma, 
(quelquefois  drux ,  d'autres  fois  trois,  &  d'autres  fois  quatre  Ferronnet  pour  avoir  la  direo 
tion  de  la  Monnoie.  OaJea  oonmott,  fuivani  leur  nombre,  Dtniaimri,  Trmmoiriy  Qm» 
tmviri  Mmuteks,  mrU,  ergeM,  wmipâmts  (i).  Ces  Mafllms  iboi quelquefois  déaitc 
far  des  Médailiet ,  qui  étoient  appareiMMOt  la  Moppoie  ooonocc,  en  ces  mots.  Cur.  X. 
Fl.  c'e(l-à-dire,  Cuntvts  fitruiriontm  fimiâtnm,  &  ils  fîirentapelléi  ainfi  jurqu'à  la  aéation 
des  Triumviri  Monttalts.  Mais  pour  revenir  â  AJinius  Gallus,  SiUtone  lui  attribue  une  ea- 
pice  de  parallèle  entre  Ckem  il  toa  Père  ^iSnAm  P«Um.  Comne  Jl  y  dannoic  lapréfé- 
ttam  à  fon  Pire,  l'EmfMKU  OMi pébHt  n  Um,  qiH  iMkiih,  Dffiufe  ie  Chkoa 

UHtre  les  Ecrits  de  Gallus. 

t  ^.  Lwius  JrruntUu  defcendoit  d'âne  ancienne  ft  noble  Famine ,  tvok  des  talens  ex- 
traordioaires,  poffiWolt  de  grands  biens,  &  étoit  fort  confidérd  du  Peuple.  Augufte  cou* 
noiflMt  foa  mérite.  Dans  m  des  derniers  eotrecieos  de  fa  vie  ,  nulaot  de  ceax  qui  ref» 
MorIShUm,  Um  qmuèie etpMm  ée Ifegmevuti  oefBii'^di  jwntpn  gyaMa», 
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vent  ;  ArrtmHus ,  par  un  difcoors  qui  aycnt  hmaeaajf  de  rapport  avec  celui  DepuU 
de  Gidlus  ;  Hirtitu ,  en  lui  deimiildant  Jf^fit'à  imiM  i7  fouffrirm  que  la  Rèpu-  r^tobtije- 
hUquefût  fans  Chef?  &.  Scaurut,  pour  avoir  dit,  par  manière  de  raillerie,  quil  y  "2"*! 
tmût  Ueu  d'efpérer      Tibère  fe  rendrait  enfin  aux  prières  du  iknat^puijquil  ne  r^^^ 
fke^  ptu  eppafé  par  fon  énit  ék  THteii,  à  la  propofttion  faite  par  m  Confuls  ^c.  \ 
en  fa  faveur.   Ces  plaHanteries  hors  de  faifbn ,  qur  marqaoient  clairement  — --^ 
que  ces  Uluftrcs  Citoyens  avoicnt  pénétre  les  intentions  de  Tibérc,  leur 
coûtèrent  cher-, car  il  les  facrifia  tous  dans  la  fuite ,  Tous  divers  prétextes,» 
Ion  ombrageufe  politique.  D'autres  Sénateurs  parlèrent  plus  hardiment  en? 
core  ;  &  cependant  il  ne  paroit  pas  que  Tibère  fc  foie  vangé  d'eux.  Ap- 
parenunent  qu'il  n'avoient,  ni  aflèz  de  nailTance,  ni  aflez  de  talens,  pour 
qu'il  ait  eu  lieu  de  les  redouter.  Un  d*eux ,  las  de  l'ambkuité  de  Tes  répon-  Hardut^ 
fes ,  par  lesquelles  il  teaok  en  fufpens  Je  Sëaat ,  qui  reiboit  prollemé  a  Tes  fe  de  ^i* 
piés,  s'écria,  Que  Tibère  accepte  l'Empire^  ou  qu'il  déclare  en  tennet  formels  qu'il  f"** 
n'en  veut  pasAÏn  autre ,  lui  adreilànt  la  parole ,  Bien  des  gens.  dic«il,  exécutent 
kmmeiace  qu'ils  prmttttttffirt  vite;  mais  tNwr  fromettez  mtmens  ee 
veus  avez  d^jà  exécuté  (a).  Ét  véritablement ,  il  règnoit  déjà ,  «'étant  emparé 
de  toutes  les  prérogatives  attachées  à  la  PuifTance  Souveraine ,  immédiate- 
ment après  la  mort  d'/lugufle  ;  mais  dans  ion  procédé  myftérieux  avec  le 
Sénat ,  il  avoit  deux  vues.    La  prémière  étolt  de  faire  croire  qu'il  zvàtt 
été  élu  par  la  République ,  plutôt  qu'introduit  par  les  artifices  d'une  fem- 
me, &  par  l'adoption  d'un  vieillard  aâbibli  par  l'â^.  Le  fécond  but, qu'il 
fc  propofoit,  étoit  de  découvrir  Ja  bonne-ou  mauvilfe  volonté  des  Grands, 
&  de  difcerner  fes  Amis  d*avec  ceux  qui  ne  Tétoient  pas  (b).   A  la  fin, 
faifant  femblant  de  ne  pouvoir  plus  tenir  contre  les  infiances  des  Pères 
ÇonfcriiSj  ik  tout  en  fc  piaignant  de  la  pcfanteur  du  fardeau  qu'on  lui  im- 
poloic,  il  fe  fendit  pett>à>peu,  &  accepu  enfin  le  Gouvernement,  mais 
Se  façon  pourtant  à  faire  efpérer  qu'il  abdiqueroit  un  jour  fa  Puiflance. 
Voici  en  quels  termes ,  il  s'exprima.  jTacceptc  l'Empire ,  ^  le  garderai  juf    U  mtpi 
fii'à  ce  que  vous.  Pères  Confcrits,  jugiez  vous-m£tnes ,  futvant  votre  prudence,  I* 
^*il  fera  tems  que  je  tne  rcpofe  dans  mq  vieillejjè. 
Ainfi  fut  élevé  à  l'£mpire  TtbMiu  Omtéius  Dnt  ks  Nén,  *.  dans  la 

56, 
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jr  voudroienc  {Murtaiu  monter;  ou  qui  en  reroient  tout  eufemble  dignes  &  deflreux  ;  cet  Em- 
pereur avoir  die  que  M.  Lifiétu  ta  était  digne  fn$  k  définr;  ^'jiAuiut  le  deOroic  fiu»  te 
jOlériter;  &  qa^Jimuhu  w'oi  wwfc  Mtgm,  m  mmtfunh  pu  it  t'en  faifir,  ^entm- 
ptit  l'occafim  (i).  On  convient  (lu'il  parla  aioQ  des  deux  pré  niers  ;  mais  quelques-uns  ont' 
mis  Criée  Pifm  .nu  lieu  d'ylrrmtiuii  tous,  excepté  Lipidus,  périrent  ilcpuis,  pour  df. 
▼ers  crimes  que  Tihere  leur  imputa  (2). 

.*  La  Famille,  dont  TîLire  defcendoic,  étoit  uoe  des  phtt  inoftni  à»  Amm:  Elle  àoit 
«^{jMire  de  AigiUei,  Ville  dei  SMu ,  d*o6.  Mnat  <?iielqiia  Berfvrii» ,  cHe  fe  tfsai. 
planta  à  Remet  ou  tems  de  Rmi^,  i  la  requiOtioD  de  Tttus  Tatiut,  qui  règnoit  conjoin- 
tement avec  In};  mais,  Tuivant  d'autres  que  nous  avons  fuivis  (v .  fous  le  quatrième  CoB- 
(blat  de  I''j;4i>:',ia  .  quand  elle  vint  â  Romt  fous  la  conduite  à'Àclius  CIm/us,  Chef  de  k 
Familk.  &  fut  ruuc  au  nombre  des  Maifom  PaaicieiMes  par  k  Sénat,  qpîl  lui  aSBaag 
f>d»w.#<peBi  4t  ma»Mà  d«  TMe,  êtm,Stptikn  wjhfl»w  à»  a«aMk  .  jfi» 
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S6.  année,  &  ré  vécu  par  le  Sénat  &  par  le  Peuple  du  même  pouvoir 
rMi0»-  delÎK)tiqiie, qtt'jii!^^  gypil poQM^.3ttil(!r|i>ut.pat  {M 

FEmffbn  .       ,  r^^^- 

IU)tnaio» ,  Qfg^^  ameoa  av«c  toi  $000  FamiUei*  ttnt  de  fin  Amie»  qoe  deoeaz  qai  dépeadotent  d* . 
lui,  &  changea,  àfooarrivéa,  (oa  nom  tn  edài ^' jippius  Omdiuf.  Dus  la  fuite  ik  Pt^. 
mille  iùt  booorée  de  28  Coofulats,  de  $  Dtftatnrei,  de  7  Cenfurc» ,  de  6  Triomphes, &  de  • 
a  Ovations.  Ceux  de  cette  Matfon  furent  dillingués  les  uns  des  autres  par  pIuHcurs  noma 
fumomt,  nuis  ils  convinrent  entre  eux  de  ne  plus  Jamais  porter  le  nom  de  Lucitu,  qui  • 
4loic  commun  dans  leur  Famille,  i  ,caufe  que  deux  de  ce  nom  avoient  été  condamnés  à , 
aort,&exéCQtéa».ftd«pKndMitef)fKecduïdeAitom,  qalep  MAa  lignifie /tr»  &«iib 
lant.  De  càte  moie  Fkmflle  étofcnt  jippiui  Ûmtr,  jfpfku  ChuMm  Omde* ,  A^ius  Om»> 
dius  Niro,  jfpfiuj  Claudius  le  Décemvir,  yfppius  Gaudiuf  Drufus,  Appku  Qmdiut  PuUbir^^ 
dont  nous  avons  parlé  au  long  en  divers  endroits  de  cet  Ouvrage-   De  la  même  Maiiba  * 
iHlieiit  les  deux  fameufes  QmuUes^  dont  l'une  tira  après  die  un  VailTeau  édioué,  cix  éaM: 
floMp  4e QpMiei.ra«t|«  fut  acculée  de  haute  cnhiioa  devant  W  Feuplt^  ce.qul  Ja(i|a^ 
lonnMtoft  arrivé  a  aaonae  femne,  pour  avoir  die.  en  paflknt  (hnt  nn  caéroit,  oli  fa  fb» 
le  étott  fi  grande  que  fon  Chariot  ne  pouvoit  avinrfr ,     vo-^irch  que  mm  frère  Pa!cher/(3t  ; 
encore  m  rte,  ptur  nettoyer  la  Fille  <û  cette  populace  ^  car  Cicu  liui  Paicber,  commt:  nous 
l'avons  vu  (i),  en  étant  venu  fur  mer  aux  mains  avec  les  Canbaginois ^  contre  l'avis  dO  ■ 
fca  Officiera»  perdit  jufqu'à  90  Galères,  &  28000  bomnws,  tant  tués,  que  noféa  ou  ftHê 
rriftmniéra.  r.  Omêtat,  l'Ennemi  déclaré  de  QeAw,  élolt  «offi  de  cette  Pagaille;  owli 
pour  obtenir  le  Tribunat ,  &  fe  fervir  de  la  puiHânoe  que  cette  Charge  lui  donneroit  pour  , 
fc  venger  de  l'Orateur  Romain,  il  renonça  ï  fa  Nobiede ,  &  fe  fit  adopter  par  un  Plébéien  , 
de  la  moindre  forte.   Tous  les  autres  furent  Patriciens,  &  ztlés  défenfcurs  des  préro«  ' 
gatives  de  cet  Ordre.    Ttbère  defcendoit  des  CIdfidtf,  tant  du  ^té  de  fon  Père,  «li  d«> 
voit  la  naiffance  i  Tibtriui  Neroj  filt  d' Appius  Otem,       Ai  dké  de     Mire,  qw  écolt- 
fille  à'yfppiui  Pulcber,  frète  de  ce  Tiberius  Nen  que  notti  venons  de  noonner.  Il  étolt  aufli  i 
allié  à  la  Famille  des  JJvii,  par  Tadoption  do  Grand-père  de  fa  têèn..  Cette  Famille  à-Ia»  . 
vérité  étoit  Plébéienne,  msis  honorée  néanmoins  de  huit  Confulats,  de  deux  O-nTures,  d*iH  . 
Bf  Diâature,  &  de  trois  Triomnhes.   Nous  pouvons  mettre  au  nombre  des  Héros  ,  quf  • 
la  FifMDille  en  queQion  fournit  i  H  République  LMutStUn/w ,  ft  LMus  Dnfiu:  noua  »  . 
tgu  parlé  du  pcémier  dapi  m  antre  endroit  Uj:  pour  m  qol  dl  de  Lm^  I>rulûi,  Il  tua  . 
un  Oenlnt 'ennemi,'  nommé  Drm^f  &  ceint  en  mémolfe  de  cet  exploit,  qu'il  tranfmit  : 
i  fa  poftérité  le  nom  de  Dra/ur.    Pendant  fa  Pré  turc  il  recouvra,  fulvant  quelques  Au- 
teurs, (i  rnpporta  l'or  qui  avoir  été  donné  aux  ii4nmoitt  dans  le  tems  qu'ils  aflîégeoient  le 
CtpitQle.,  Le  Pérede  TiMre  avoit  été  Queiteur  de  JukiCtfar,  de  commandoit  fa  Flotte  . 
dans  la<Guei«e  d'AkxmJrit,  Sm  fervicea  fiinmt  réconpenféa,  dTabank  par  la  Cbma  de 
Sooverain-Pontifè  i  la  place  de  MMtf  SripU,  tt  eofiilte  par  le  Conunandeaent  des  Gb- 
lonies  qui  furent  envoyées  dans  les  Gaules.   Cependant,  quand  le  Diftateur  fut  aflaHiné, 
dans  le  tems  que  la  plupart  des  Sénateurs  vouloient  qu'on  palQc  un  A(te  d'amnidie  pour  r 
le  paiTé^  IIMrc  propofa  d'accorder  des  récompenfes  aux  Tyranniddes.   Dans  la  Guerre  • 
étt  Pirmifit  il  prit  le  parti  de.Uvftu  Annaku  contre  GOnrisi»,  .&  fot  le  finil  mii  «eflit  . 
dflle  A  tefiM  jurqu'l  la  fin^  qnolqac  aooc  le  aMttde  l^bandooilit.  Quand  la  VtHe  de  ML 
raii/ë  fe  rendit,  il  trouva  moyen  de  fe  fauver,  d'abord  i  Prénefte^  &  de  li  en  Cmp/mie ,  oh  il  . 
arma  les  Efdaves.daos  le  defllin  de  fetléfcndre  comre  OSlsvieni  mais  fes  Troupes,  nul  . 
difciplinées  ayant  pris  la  fuite  à  l'.iproche  des  Légions  viâorieufes  dece  Général,  il  fut  obll-  . 
gé-de  fe  réfugier  en  SicHt^  oii  il  ne  relia  guère»,  éunt  méoonent  de  PoM^qol.ne  vouloir  . 
ni  lladaectre  en  fit  préfence,iilpciui<CWe  qoll  fit  porter  les  KlriTceaux  devant  lui ,  qoohiae 
le-tenu  de  fa  Prétore  ne  fitepae  «MOre.  ex^riJ>c  Sïaie  il  pjfTa  en  Criée,  où  ilfnv-/^tefne 
lui  fit  i'tcceuil  le  plus  obffgeena.  A: Tentretînt  d'une  manière  convenable  i  fon  rang,  jufqu*è  : 
la  concluiion  de  la  Paix  entre  Antoine ,03(rjîen.&  Pompée.  Emnt  revenu  enfoite  i  Rome  en  ■ 
vertu  de  l'amnUlie  générale,  ^^ttfu/ls  l'obligea  i  répudier  fa  lemme  Uvit  DnAlk,  qui! 
■wkeqvk  d'4poa%.  4uqiia^ cOt  d^à  dnné ptaO^ 
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'^re,  que  les  Sépaieurs,  pour  gfiffïer  les  bonnes  grâces  de  leur  nouveau  Dtpuu 
«Soofenia,  ibngérent  à  combler  la  Mère  d^oaiieuri  csMocdiiinrèi.  Les  ''^abuffk'^ 
•  uns  vouloient  lui  décerner  le  titre  de  Mère  par  excellence,  d'autres  celui  de  "y*^* 
Mère  de  la  Fa$rk ,  &  preiàue  tous  proporérenc  que  le  Nom  de  Tiùère  fût  R(^J!^  ' 
accompagné'  de  la  qautné  àb  Bb  i»  Lme  Mais  cet  Empereur,  jaloux  de  ^e. 
k  gloire  de  là  Mère ,  répondit  ou'il  falloit  épargner  les  Jiooneors  aux  Fem-       .  — 
mes ,  &  qiK  pour  lui  il  uferoit  cfe  la  même  moaœration  en  ceux  qui  lui  fe- 
roieat  çonierés.   Il  ne  voulut  pas  même  qu'on  décernât  à  Uv'u  un  Uc>  Mtutk 
teiir,diE  il  empêcha  qu'oa*<ne  draik  «i  -outd  en  mémoire  de  ce  qu'elle  ve-  M(n. 
'iKJÎt  d'être  adoptée  dans  la  Famille  des  ^tf/rx;  &  qu'on  lui  rendît  aucun 
autre  honneur  femblable.   C'eft  ainfi  que ,  dés  le  commencement  de  fon 
Kégae,  il  paya.de  la  plus  noire  ingratitude  une  Mère,  à  qui  feule  il  de- 
^voicft  grsmdeur,  ne  voulant  pas  apparemment  paroître  s^oir  obl^gadoii 
<4e-r£i9pire  tnc  intrigues  d'une  femme  («).  11  lut.4|ufli  cniel  époinc,  gne 

,  \-  .•   ■  ....  ^ 

(•) 


^TtUrt,  &  qu'elle  f&t  aaueUeneiit  encsinte.  Il  m/im.Vm.^  MBS  «Bvit,  tlUftiT  doÉK 
fiJi.  7U^«,  &  Ail^.  furaoïiuDéAMron. 
Quelques  Eolviiot  difent  que  71Mr<  Dâquit  â  fioi/ii.  VlUe  àe»  Âtêfmiiensi  nali  les  tSt^ 

tocicns  les  plus  dignes  de  foi  affûtent  qu'il  niqult  à  Rnu  fiif  le  Mont  Palatin,  le  Mzième 
Jour  avant  les  Calendes  de  Dkemhre,  M.  JEniliui  Upidut  étant  alors  Courut  pour  la  Tecon» 
de  fois  avec  L.  Munatius  tiancuj.    11  fe  trouva  exporé  pendant  fon  enfance  i  de  grands 
émfftit  fe>  puens  l'^^ant  pris  avec  eux  durant  leur  fuite     leur  exil  ;  on  prétend  même 
«le  fil  liîn  uvitt  en  puBOOfiOt  h  Sicile  &  la  Grèce,  k  porta  entre  Tes  bnu  tine  grandft 
partie  du  chemin.   Quelque  cems  tpr£s  fon  ittoiur  i  H/m,  un  Sénateur,  nommé  M.  GoL- 
Hui,  l'adopta  par  fon  Teftanent,  &  l'inftftua  foo  héritier.  7îMr<  accepu  le  bien,  mtte 
refufa  de  prendre  le  nom  de  fon  Bienftiteur,  i  caufe  qu'il  avoit  été  autrefois  Ennemi  si* 
lé  du  Parti  Républicain   II  lit  i'Oraifon  funèbre  de  fon  Père  à  l'ige  de  neuf  ans,  ^  ia  nlA* 
"«e  fbtfbrt  admirée.   Quand  Augujle  triompha  à  l'occailon  de  la  journée  à'AStium,  il  riifr 
tompagca  â  cheval  avec  MatttUm  fils  d'OmWs.  Dans  la  fuite  il  commanda  quelques  Jemes 
Patriciens  au  Tournoi  apeUé  Trvjt ,  qui    domeft  dsÉi  te  Cirque ,  préflda  aux  îeat  Mtl> 
tués  en  mémoire  de  la  Viâoire  d'jlSium,  &  donna  pluGeurs  Combats  de  Gladiateurs,  1 
l'honneur  de  fon  Père  7lMr«,  &  de  fon  Grand-père  Dnfui.   Dans  un  de  ces  Combats  il 
cogagea,  pour  la  fomme  de  300000  Sijîtrces,  quelques  Olsdlsteors ,  qui  avoient  été  dis* 
•MBfis  dé  roUigatioii  de  combattre,  i  fe  rencRie  uir  les  ranci.  Il  léinla  le  Peuple  de  ri» 
flean  ttttret  Spefiactee  mtgnifiqaes,  en  parde'sux  dépens  de  Ta  Mèrt,     es  peine  i 
ceux  de  fon  Beau-père.    Il  époufa  en  prémières  nôces  Agrippine,  fille    Agrippa,  &  peti- 
'te«6lle  du  fameux  Titus  tomponius  Auicusy  de  laquelle  il  eut  Drufus;  mais  quoiqu'elle  ftt 
de>nouveau  enceinte,  il  fut  obligé  de  ta  répudier,  &  d'époufer  Julie ^  fille  d'Auguftg,  donc 
il  «m  OA  fils»  qui  nooritt  en  bas  ige.  Julit  avotc,  Aman  la  vie  de  foo  fcéoiier  époux, 
•téwii^ié  DM  peflkiir«xtiteetM}or  TiUre;  tttls  après  leur  mriage  die  ne  loi  timellgBk 
'One  du  mépris,  &  fut ,  i  ce  qu'on  prétend  ,  par  fa  conduite  fcandafeufe.  la  principale  eau- 
fm  de  fa  retraite  fnudaine  dans  l'Ile  de  Rhodes.  Il  fervit  d'abord  fous  Augufte  en  qualité  de 
Tribun  Militaire  dans  la  guerre  contre  les  Cjntabrts.   Peu  de  tems  après  il  eut  le  Com< 
nandeoient  en  Chef  de  TArmée  qui  paflà  en  Arménie  pour  y  placer  Tigrmu  fur  le  Trône. 
A  fin  mear  de  cette  eipédMon,  Augufle  lui  conféra  la  mime,  ft  us  prit  avec  lui  en 
Omde,  d"où  il  renvoya  contre  les  Rhhitr.s  H  les  Findélicitns ,  qu'il  fubjugua.    Il  ne  fut  pas 
inoins  heureux  dans  fes  exp«^ditions  contre  les  Pannmiens  &  les  Germ^nSy  qu'il  Obligea  de 
Jul  demander  la  paix.  Augujl;  récompcnfa  fes  victoires  par  llionneur  d'un  Triomplïe,  qu'il 
■«btint  durant  fon  fécond  Confulat.  Mais  éunc  au  plus  haut  point  de  (on  élévation  »  H 
i^retira  i  Rbtdett  d'où  il  revint  fept  ans  après.   Il  commanda  eofulte  des  Armées,  fft 
'  t  i  ir£aqitre  avec  Jugujie ,  &  fut  enfin  le  principal  héritier  de  ce  FrtDCe 
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DtpuU  fils  ingrat.  Julie,  après  avoir  paflë  pluûeurs  années  en  eiil  dans  l'Ile  dé. 
tBtabm-  Mandataire ,  avoit  eu  la  permifiSoB  de  demeurer  à  Kbège^  dtmt  Ifr  féjou^ 

wtnt  tU  ^tQ-jj  un  peu  plus  agréable.  Vbère ,  durant  la  vie  àLAugufle ,  avoit  térhoi- 
gné  fentir  beaucoup  de  tendrefî"^  &  de  compalTîon  pour  cette  malheureufe- 
femme,  &  s'étoic  plus  d'Une  fois  intérefle  en  fa  faveur  pour  obtenir  fon- 
rapel.  'Mûs^peme  eu^ii  été-  déclaré  Empereur  ,  qu'il  lui  retrancha  1» 
petite  penlioii  que  fon  Père  lui  avoit  afTîgnée  pour  fi  fubflflance,  ckibrte 
que  cette  PrincefTe  infortunée  mourut  enfin  de  pauvreté  &  de  miférc  dans 
Mun  it  la  quinzième  année  de  fon  banniflfement  *  (a).  Datis  ce  même  tems  Sm» 
tmuuf  Oraccbuf,  un- des  Favoris  de  y»/!»,  qui  avoit  été  relégué  par  Àtt' 


Romain* 


gufte  dans  l'Ile  de  Cenhie,  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Tibère.  Cracchut 
defcendoit  d'une  des  plus  iliuilres  Familles  de  Rome,  &  avoit  beaucoup 
d'efpric ,  une  grande  éloquence;  &  les  minières  dit  monde  les  |>lits  enga- 
geantes' Tant  de qualké»  brillaiites  avoient  charmé  Julie,  qui  s^étoitaban* 
donnée  à  lui  dans  le  tems  qu'elle  ctoit  encore  femme  d'/Jgrippa.  L'intrigue 
continua  après  que  Tibère  l'eut  époufée  ;  &  l'on  prétendoit  même  que  non 
content  de  Itt  perdre-  é^honneur,  il  i'irritoit  encore  contre  fbn-  mari^  S 
éOjit  auteur  des  Lettres  qu'elle  écrivoit  à  fon  Pére  pour  faire  tomber  Tbirt 
enNdijgrace.    Quoi  r  '  '  —  —  — -J—  -^^ 

ne,  "Ubirtt  croyant 
ordonna  ii  Ijuku    .     .    ^  , , 
Scmpfo-  (j'An'anins  pour  le  tuer.    Les  Soldats  aui  vmrent  pom'  s'àCT.nter  de  cette 
'îîr  commiirjon,  le  trouvèrent  lur.l<i  haut  du  rivage,.  Quoiqu'il  ne  s'attendît  à 
desFavt-  rien.de  bonde  leur  parf,  il  aUa  tranquillement  au-devant. d!eos,. leoc 
ris  de  ]u-:  ctenundaun  peu^de  -tems  pour  écrire  £  dernière  volonté  k-jtUÙÊri&  fan* 


lie,  tui  j^g.  après  quoi  il  leur  préfenta  la  tête  avec  une  confiance  dJgne  du  nom 
ITtIuEL  de  Sempronius,  qu'il  ne  laiflbit  pas  d'àvoir.  déshonoré  par  un  goût  honteux 
«tiiDCMb  pom^  la,  douche.,  (piques  .Auteurs  ont  écrit  que  ces  Soldats  ne  fiurent 


pM  envoyés  de  iîomc ,  mais  p^ir  Lf/rr ^nmj,7X ,  Proconful  d' /ifrique ,  fur 
5ûi  Ttbire  fe  flatoit  de  faire  retomber  ie  foupjon  &  la  haine  de  ce  meurtre  (b). 

Un  des  principaux  foins  du  nouvel  Empereur ,  au  commencement  dè  fôà 
Règne,  fut  de  tâcher  d'engager  dans  fès  intérêts  fon  neveu  Germatticus,. 
que  fes  grandes  qualités,      fon  caiaflère  aimable  avoient  rendu  l'idole  du. 
jniclt  Peuple  &  des  Solda».   Pour  cet  efffet,  quoiqu'il  n'aimât  nullement  Ger- 
^inçrager  tuanicus ,  &  qu'il  eût  défendu  an  Séant  de  conférer  quelque  honneur  parti- 

Gcrinani-  " 

'^iS!      Cs)Mi»iw*ft»Ja«o«.L.IILc.m       (h)  Tacif.  ibid.  c.  53. 

*  Augujle  ne  l'avoit  reléguée  que  dus  la> Ville  de  Rbigt  ,  mais  Tibèrt  ne  voulut  pas  mê- 
me lui  permettre  de  fortir  de  U  mttfbn  die  deneuroic,  ni  rouffrir  qu'aucun  des  Habi- 
Un»  eût  le  moiiuire  commerce  avec  c!le.    Il  lui  ôta,  fuivant  Suitme  (i),  li  petite  p:nfion 

SjIttlW**  '"'  »voit  accordée  pour  fon  entretien ,  fous  prétexte  de  vouloir  obferver  reli» 
Bftmeot  it  jdôidère  volonté  de  l'Empereur,  qui  dans  fon  Tellamenc  n'avoit  Ëdc  Micane 
mention  de  Juiie.  Mais  Dion  Càffjus  noos  aptcnd  (»)  qu'U  Jiii  lail&'iio^it  teg ,  quokm'U 
tùi  ordonné  ciaoo  n'entenit,  nielle,  al  ft fflle, dsiM «« MiafoMe; lWft»di(  que  22- 
hkt  la  t^t  pér  r  de  misère,  S tm«gi&anL qiw  Nloigoemott  da.llSadsfitocaadMfaciokla 

conoolCaDCî  de  Ta  tnort  (3). 
CO  Savoa.  iU4i  c  f,  Ifi  Uio*  I»  i>ri».  Ci  T>Oh  ^Uuul.  ti.U 
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hii  envo^ 
fi)}er  de  1 

kfquels  fc  trouvèrent  y^tlléius  ratercuius  i  liutoriea,  oc  ion  if5^'^-,.irLlr  ^ 
jia£k  pria  d'en  créer  davantage  î  mais  comme  ce  nombre  avoit  ëtétobli 
MtAmulh,  il  protefta  avec  ierment  qu'il  ne  le  pallorojc  jamais.  Le  Peu-  — 
Eavoit  iouï  jofqualorsdu  privilège  de  nommer  fcs  Magillrats,  ou  du 
Soins  il  avoic  partagé  cette  prérogauive.ai,-€C  rEinpercur ,  une  moitié  étant 
Séée  par  le  Clief  de  l'Empire ,  &Tauoe  momé  par  les  Tribus  alFemblees 
«Uns  le  Cé«i»iP  dt  Mars  f; mais  îiWr*. dans  les  premières  E.ctbons,lc3  dé- 
pouilla de  leur  ancien  droit,  gu'U  transféra  au  Scnac   Le  Peuple  en  mur-^ 
mura  fans  rien  taiçe  de  plus;  ,àle  Sénat,  de  Ion  eu  ce   fiH  «rès  <:^«nt^ ' 
le  voir  déUvTé  par4à  de  U  iweeflké  honteufe  de  faxx  des  prières  &de$lar-^ 


L'Armfe 


«elfes  au  Peuple,  pour  avoir  fa  faveur  dans  les  ElciVions  {h). 
*  A  peine  Tihht  eut-il  pris  poflcliion  de  la  Puillànce  Souveraine,  quil 
XKUL  la  nouvelle  que  les  Armées  en  P«««wi>  &  en  Gtrmmw  s  ëtownt  ré- 
W  va^'Oit  en  Pawwwiw  trois  Umom  logées  enfcmblc  dans  un 
Sn«Canip>!.  fous  le  Commandement  de  Jmha  Blif^^ ,  qui  ayant  apris  la  jjj 
^  d'^«^/fr,  &  ravènement  de  Tii^r^  ayuk  uucrrompu  les  exercices 
Surnaiiers'de  la  Milice, fok  en  ligne  de  deuil,  ou  pour  marqye  de  réjouis-^ 
Lee.  Ce  relâchement  commença  a  degutker  les  Soldats  du  travail  &  de 
h  difcipline,  &  à  leur  faire  aimer  le  plaiûr  àc  l  oiGvete ,  .  &  leur  donna  le 
Ll  de  seAtre^uereUer ,  &  de  prêter  l'oreille  àdes difcoiu» ^é^^^ 
principal  auteur  *,  ce»  difcouit  étoit  un.  certam.P«**«M«r 

M*)Idemim  •  (*)  Idem  .bia.  Dio.  L.  LW;  ^  • 

•  Trois  ans  auparavant ,  Gcrnumiau  avoît  été  tvrixu  par  Augujle  de  !a  P»'"»""  Pw. 
eonfuhiîe  "ce  qîe  Dicn  nous  aprc-od.  Ainfi  il  faul  nue  cette  PuilTance  telfe  qu«2ÏJg» 
rdeman(k,k  p  Jr  lui.  ait  été  p!mr  tout  le  tem.  de  fi  vie  En  vec^u  de  cette  iMOvi^e 
TiSé  OaLnicut  avoit  uol-  Autorité  preft,ue  abfolue  fur  toutes  k.  orcts  des  Ro. 
S!  tinïZTles  Plràees  qflfr  to-U  VW«..&.-éttk  proprement  G^inéraJaHoïc  des 

^%''lJm7d!'^n'^^^  P^rtr^g^a  ta  ptéregatht  de  crier  U,  Ma^jlrats  twc  U  Ptufk, 

ÊmetÈti  dans  l'EUSim  des  Conjhls .  la  moitié  des  Magiftrats  étant  à  Ta  nomination.  QuMJ* 
nSriffolt  de  procéder  à  I  KIeftion.  il  envoyoic  aux  I  ribus  des  R.llcts  conçus  en  ces  tcr- 

ttW'  Chine  (I).  l^e  m*»» Bcriviïn -now  tprtnd^ns  la  vw  d  Aj^ufle ,  qg  il  rcn Jit  aux- 
Aflinnblées  du  Peuple  leurs  anciens  droits,  après  avoir  fait  pliifiwiri  fé»èce»l-^p«»««ï* 
A«  <M-oa  n'obtin  des  Emptol.  par  des  moyen,  illictt*s.  M-U  les  S.;«0»i»  fOBt point d-ifi. 
«S  S  m  leSrme  d W-Tï  irofti.  5«^t«n,-  a  entendu  1«  droiu  doi«  le  Peuple  jom  ici  dan. 
^^STx  teiw  de  Liberté  .ou  feuleiBenc  le  privilège  de  nommer  ^^J^'^^'^^.^^l^^^^^^  . 
(")  Pour  ce  qui  -eft  dciOMrfUi.  «•  étoleot-  ton  de»  nommé,  par  Céf^^'^^^  ^  jfj  ; 
l.  fuite  par  /iu:^u;it,  du  moins  pendant  les  préailèrei  tmUk  d<foe  ^^^'J^J^SSï 
nCooer  que  IM>ire  nommoit  les  ConfuIs,pennaUDt^tu  Sénat         I»  "«^SÎSÎÏi  " 
AMrnnelallWt  pas  de  rc:ommr.nier  tel  ou  tel.    D'un  aitre  côté,  TuiU  >fl««V*^f^ 
HMOR  «IB  Rtaftiolu  Confulaires ,  les  UiÛoikos  de  ce  «m*-!»  »'4ccofdatt  fi  pn» 
SSXmk Sendiro  de certainri»  dUtaoïM d» 2M« teoe fi#t49aa(.d'ankmt • 
^  téOecvé»  &  nyflérieai  (s)>  • 

:n  SMWn.  u  Idio.  e.  41.  OJ  Ta«iu  Anna.  l.  i.  ia  fi«. 

iJpfiOl  ift  AMdi  TMiti  b  X.  t4nM  B. 

0\ld3- 
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d'une  Bande  de  Valets  de  Théâtre.  Devenu  depuis  fimple  Soldat,  & 
turellemenc  infolent,!!  6t  ufage  de  cette  efpèce  d'éloquence  qu'il  ayoït  ac 
quife  à  force  d'entendre  déclamer  des  Hiftrions  •.  Cet  honarae  débaucha 
peu  à  peu  fes  camarades  par  des  entretiens  nofturnss,  &  après  que  loi 
plus  fages  s'étoient  retirés ,  il  aflerabloit  cous  les  plus  mutin».  Enfin,  plu^ 
fleurs  autres  encore,  qui  çouffoiencà  laTédition.s'étant  joinisà  lui,il  leur 
fit  un  jour  la  Harangue  fuivante.  .ta 

Pourquoi  obéijjons-nous  comme  des  Efclaves  à  un  petit  nombre  de  Centunimtf  , 
de  Tribuns?  Quand  aurons- nous  le  courage  défaire  entendre  nos  raifons^&  de 
nous  adrejjer  au  nouveau  Prince  ^  ou  par  prières^y  ou  par  menaces  y  pendant  que 
fon  Autorité  chancelle  encore  f  Depuis  tant  d'années  nous  avons  ajj'ez  fouffert^ 
pour  devoir  être  las  d'une  fi  lâche  patience.  On  ne  nous  fcait  aucun  gré  de 
trente  ou  quarante  ans  de  fervice,  quoiqk'outre  la  vieillcjje  nous  oyons  la  plupart 
le  corps  mutilé  6?  déchiré  de  blejptres.  Ceta  mimes  d^ entre  nous  qui  ont  été  ii- 
centiét,  ne  voient  point  la  fin  de  leur  n^fèrCy  pui/ques  retenus  fous  le  Drapeau 
ils  endurent  tous  les  mêtnes  maux  ,  fans  autre  avantage  que  celui  de  porter  it 
nom  honorable  de  Vétérans  f-  Q"<^  fi  fuelqœs-uns  d'eux  fitrvivent  à  tant  de 
travaux ^  on  les  envoie  dans  des  Terres  éloignées ^  oit,  fous  le  nom  6e  récom* 
penfe,  on.  leur  donne  à  cultiver  des  Marais,  ou  des  Rochers  à  défricher.  Lt 
Métier  de  la  Guerre  ejl  de  lui-même  pénible  &f  infruQueux  ;  on  achette  leur 
vie  à  dix  Affes  par  jour  ,  fur  quoi  ils  doivent  ft  fournir  d'habits ,  d: armes  ^  d$ 
tentes  y  i$  payer  à  des  Centurions  cruels  Texemtton  des  FaStions  militaires.  Les 
coups  de  nos  Officiers,  les  bkjfures ,  la  rigueur  de  P Hiver  y  les  travaux  infup* 
portables  de  l'Eté,  une  guerre  cruelle  ,  une  paix  ftérile  ,  font  des  maux  fant 
fin ,  auxquels  ils  n'y  a  d^autre  remède  ,  que  de  ne  fe  plus  enrSler  qu'à  condi- 
'  tion  de  gagner  chacun  un  denier  Romain  %  ,  d'ttre  renvoyés  chez  nous  au 

bout 

♦  Dan»  le  Orque,  A  dtm  les  endroits  oii  l'on  repréfentoit  des  Pièces  Dramatique»,  fl 
fç  avoit  du  teras  de»  Rmaint  divers  Parti» ,  dont  les  uns  favorifoicnt  un  Aûcur  ft  les  autres 
un  autre:  les  Parti»  oppofés  en  venoient  fouvcul  aux  coup».  &  quelquefois  la  fcèoe  éto/t 
enfanglantée.  Suitoni  nous  «prend  que  l'Empereur  Nirm  fe  divcrtiObit  beaucoup  â  voir  cet 
fortes  de  combats  d'un  endroit  élevé  où  il  fe  plaçoit.  Quand  ceux  qui  fts  querelloient.  en 
étoient  aux  mains,  il  prenoit  plaifir  â  leur  jetter  de*  pierres  &  de»  morceaux  de  bois,  doot 
11  blefl*a  un  jour  un  Préteur  à  la  t4te  (i). 

LDu  tems  de  la  République  on  apelloit  V^érau,  ceux  qui  avoient  fctvi  vingt  ans  ,  a- 
quoi  il  leur  étoit  permis  de  fe  retirer,  i  ce  que  Suidai  nous  aprcnd.  Cette  efpèce  de 
congé  s'apelloit  Afï/«.  Sous  les  Empereur»,  les  Soldats  qui  avoient  fervi  vingt  an»,  re«- 
toicnt  fous  les  Drapeaux  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  reçu  la  récempcnfe  dûe  à  leurs  fervices 
paffé»;  mais  ils  n'étoient  obligés  i  autre  chofe  qu'à  combattre,  fi  l'occaGon  s'en  préfentoît. 
Cette  exetntion  de»  travaux  miliuires  s'apelloit  exauàoratio.  Suivant  Suétotu,  Ttbire  licen- 
Hoit  rarement  fes  Vétérans,  afin  de  gagner  par  leur  mort  le»  récompenfe»,qui  leur  étoient 
diie»,  ne  fe  payant  point  à  leurs  héritier»  (2).  Le  même  Ecrivain  affurc  que  Calipda, 
en  faifant  la  revue  de  fon  Armée,  licentla  divers  Centurions,  qui  avoient  ptefque  fini  le 
tem»  de  leur  fervice,  fous  prétexte  qu'ils  n'étoient  plu»  en  ecat  de  porter  le»  armes  (3).  Il 
paroit  psr  lâ  que  ce»  deux  Prince»  tinrent  une  conduite  diamétralement  oppofée,  dans  U 
même  vue,  qui  étoit  de  priver  leurs  Solda»  du  falaire,  qui  leur  étoit  dû. 

%  Le  Dfmff  fUmain  étoit  une  Pièce  d'argent,  qu'on  frappa  pour  la  prémière  foi»  l'A» 
de  Rome  484,  fous  le  Confulat  de  0.  Ogulnius  GaUus  &  de  g.  Fabiut  PiSor.    Cette  Piice 

valoit 


(1)  Suetoa.  ia  Mes.  e.  s*.         (a)  SMtea.  la  Tib.  c.  7S* 


($)  Ibid.  ia  Cali(.  c  44. 
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dans  k 


iMtf  de/(fizt  ans  dg/enice,  &  de  recevûr  notre  rétom^nfe  en  argent  dans  k  DipUt 
Cimp  mimt  «èinm  mKrws  ferti,   Qmi.kt^^Mêts  ékl  Garder, 


daâm  dmi»  àeakn  par  foir  ^      leur  congé  apris  feize  ans ,  m  /mt-ils 
plus  qve  nous?  je  n*en  parle  point  par  envie ^  ni  par  mépris  ;  mais  au  moins  r^SÎÎ 
mus  pounons  dire  à  notre  bontieur,  qu'étant  ici  parmi  des  Nations  féroces ,  nous  fge, 
wyem  de  mt  tentes  kt  Enmmit  à  éitmoerf.  — 

Cette  Harangue  fiit  reçue  avec  de  grands  aphudiflèmens.  Les  uns  mon- 
troienc  les  marques  des  coups  qu'ils  avoienc  reçus  de  leur«  Officiers  ;  les 
autres,  leurs  cheveux  blancs,  ou  leurs  habks  ui^.   Enfin,  il$  en  vinrent, 
à  ce  point  de  fureur,  qu'ils  voulurent  unir  tet  Ofoié  L^gipni  en  uae;  imit 
la  jaloufie  y  mit  obftacle ,  chacun  prétendant  cet  honneur  pour  fa  Légion.  •  " 
Us  s'aviférent  alors  d'un  autre  e:^édieac,  ^ui  fut  de  mettre  les  trois  Aigles  • 
pêle-mêle  avec  let  Enicigiies  des  Coborat,  &  de  dreffer  liir  un  amas  do 
gBOB  un  tribuMl  *•  peur  le  nouveau  Général  Qu'ils  avoieot  deflèin  d*él»M 
re.  Blé/us  arrive  fur  ces  entrefaites,  arrête  par  Je  bras  tous  ceux  qu'il  ren»  Bi^ft|.. 
oontre,  &  leur  fait  de  langlans  reproches:  .Trempez  piutât  ws  mains  dans  ukbt  U' 
mon  fangt  ka^4i^il•  U  y  «ma  mm»  de  crime  &  d'infismh  à  taer  votre      Ut  etfeU 
airm  quà  vous  révolter  contre  votre  Prince.  Ou  je' vous  retiendrai- daas  Fobeism  i^* 
fonce ,  fi  vous  me  laijfez  la  vie  ;  ou  je  bâterai  votre  repentir ,  fi  vous  me  Vôtcz. 

•Crâendant  ils  concinuoient toujours, le  travail, qui  leur  alloit  déjàjuf^u'j^ 
li.poMtee,  lorfque  vaincus  par  fa  fermeté  ils  abandonnèrent-  refUrmnlÔK 
Mftrt,  qui  pofrédoit  éminemment  le  talent  de -la  parole,  leur  reprefenta' 
Qm  hurs  demandes  ne  dévoient. pu  être  portées  à  F  Empereur  par  la  voie  de  la  . 
jâitîon  ;  que  jamalt  kart  Deoaneurt  ttm  0meHt^ fait  de  fembhMet  attx  ancitne  •> 
Cénéraux^  ni  eux-mÊmei  me  Dimn  Adguflfr:  Que  c'était  mal  prendre  ftmteau^  i 
fte  de  charger  de  nouveaux  foucis  un  Prince  accablé  d'affaires  dans  le  commeet' 
tment  de  Jon  Règne  :  Que  fi  pourtant  ils  voulaient  tenter  en  pleine  posa  ce  ft$ . 

kt- 

valolt  au  commencereent  dit  ëMifranrquée  k  aofe  de  cela  d'un  X.   Elle  (bUC 

àem  la  faite  diven  cbangentencînaii  do  te»  de  2!Mr»cUev«loit<ei2e4fl«<,«iafi  les  Ré« 
««Ms  de«andoi«nt  proprement  que  leur  paye  fiefaNflle  de  dix  ^es  à  mze.  Upftt  die 
dans  Tes  Notes  n:r  Taciu,  que  le  Denier  ne  valoit  au  tems  donc  il  s'agit,  que  douze  at» 
Jêti  mais  il  fe  trompe,  comme  on  en  fera  convaincu,  fi  l'on  confuice  les  favances  Obferr 
valions  de  Grmmius  fur  la  Moonoie  des  Anciens  (i).    La  paye  du  foIJat  ne  fut  d'abord 


me  de  dnq      per  jour;  aiaif  die  fuc  ikiablée  diw  la  Ibke,  aou»  ïKiUMroi»  «  qiid 


dit  t^t  devoiene  fc  pefer-ks  hriMn  .  tas  eaem^■  ftfe  c*-4)«i»éiolt  «mtssfr»  ft  la 

Loi  publiée  par  Greccbus,  qui  ordonnoir,  que  Ir;  SoIJacs  fufTcne  pourvus  de  tout  aux  dé» 
pens  du  Public.  Cette  Loi  fut  probablement  révoquée,  quand  la  paye  fut  liaufl'ée.  Cepea> 
dant  JEHut  Lnmfridius  dit  daiula  vie  A'Alrxmdre  Ssvèrtj  qae CftPinOt ÛténemàJiM  Al> 
dtti  des  fmUtrtf  des  bMes,  dts  nhit^  «mmmmx.» 

I  *  La Tlrlbaiwl  d'oft  la  Empereurs  tianoguoient  kor  lYsopai,  toit  en  e»  (eiiH>lè, 
IbC  encore  plufieurt  dècles  apriès,  Gmplefflent  de  gason.  Flmiim  yopii'cus,  parlant  de  )'é- 
Mvstfoa-de  Pf«'jur  i  l'Empire ,  Tïute  FAméiy  ait-il,  crit  Probus:  Nous  Itdumi  Probus 
R^^ptreur  •  Tls  dr^lfcrent  enjuite -in  Tribunal  de  f^  i3vt  &c.  Cette  co  nuine  dtoit  pueillement 
établie  pirmi  les  Nations  étrangères,  particulièrement  en  Bretagne,  é  ce  que  Xi^iiinu- 
tefie  Cer  tuteur,  parUnt  d'ane  Mineure  Reine,  dit  qu'elle  mont*  jw  un  IfOMMl  de  g4» 
Ml,  HrtQi  à  la  maitUn  des  BaoÊÊau-  Lw  Midiis  fotes  loomèt  famiM  amitott  ds 
ces  fortes  de  tribiin|uz  (2). 


(ij.ciflaw.  feoM.  ViK..!.  in.  «i  j,..     (aj.stat.  In  Sfi^Ueam,  L.  ?.  fcdnAdilaB.  Oafat 
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ks  Vainqueurs  mêmes  des  Guerres  Civiles  navoient  ofé  prétendre  ^  il  ne  faîîott 
fânt  pour  cela  «iflfcr  la  DifcipUne  en  prenant  ks  armes.  Pturquoi,  ajouta- t-iJ, 
ne  pas  nommer  des  Députés ,  dont  vous  pouvez  drejjer  ks  injlrucîions?  A  cet 
mots  ils  s'ccricnt  totti»  que  le  fils  de  Bit  fus  ^qm  étok  un  de  leurs  Tribuns, 
prit  donc  ceue  comniHfionj&  demandât  pour  eux  le  con^éauboucdefeize 
ans,  &  qu'ils  lui  feroient  fâvoir  le  refte,dès-que  ce  premier  point  (èroic  accordtf. 

•  Cependant,  les  Manipules ^  ou  Compagnies  qui  avoicnt  été  envoyée!  i 
Neuporf* ,  în-ant  cette  fcdiuon,  pour  réparer  les  diemins  &  les  ponts,  ife 
pour  d'autres  travaux  ,  ayant  apris  ce  qui  s'écoit  paflc  au  Camp,  arraciieat 
ImEnfei^nes,  faccagent  lei  lieux  circonvoifms ,  &  JNn;;^  même;  ba- 
fouent ,  (k.  aflbmmenc  de  coups  les  Centurions  qui  voaloient  les  retenir. 
Leur  colère  fe  déchargea  principalement  fur  Aufidiénus  Rufus ,  de  fimple 
Soldat  devenu"  Centurion,  &  puis  Maréchal  de  Camp  f.   Après  l'avoir 
tiré  par  force  de  Ton  chariot,  ils  le  chargent  de  bagage ,  &  le  font  mar- 
cher à  la  tête  du  Bataillon,  lui  demandant  par  moquerie,  s'il  n'étok  pas 
bien- ai  fe  de  faire  tant  de  chemin  à  jiic.    Oit  Rufus  étoit  un  homme  iiœt; 
tigable ,  qui  remecteic  en  u&ge  Tancienne  I^fcipUne ,  &  avok  Jbt^Rsrt  Im- 
même ce  qu'il  ordonnoit.  L'arrivée  de  ces  Mutms  renouvelle  la  fédition , 
&  courant  çh  &  là  ils  ravagent  le  pays  d'alentour.    A  leur  retour  ,  Bh  fus 
(à  oui  les  Centurions  &.  un  bon  nombre  de  Légionaircs  obciiToienc  encore) 
ks  m:  battre  de  Verges ,  &  mettre  en  prilbn  ^.  Mail  les  Complioes  d» 
leur  révolte  volent  à  leur  fccours,  enfoncent  les  prifons,  &  délivrent  les 
prifonnîers.    La  fédition  étant  devenue  par  là  plus  furieufe ,  &  plus  géné- 
rale;, un  fimple  Soldat ,  nomme  l^bulénue ,  étant  porté  fur  les  épaules  dé 

ièa 

*  NitupMum  étoit  une  Ville  de  la  Pmrumt  ^fMMW,  qae  &r«tHi,  qui  I]2pefle  f^ùupen- 
tus ,  plact;  dans  le  Pays  dn  Tmrifyues,  1  3$ô  ftâdei  iPjitmh.  On  rapclloit  ainû  d'après' 
■e  Naupmus,  fur  k-s  bords  duquel  clic  étoic  bitic  (i).  Quuitr  eft  Je  icnimient,  que  NoÊ' 
portum  étoit  au  niômc  endroit  où  fc  trouve  à  préfent  la  Ville  à'O'urlauback  en  CaniMe. 

]  l.a  Charge  de  PrxfeBus  Ctftrorwn  (termes  que  nous  avons  rendu  par  ceux  de  iM«r^ 
ehti  4t  CsN^i  étoit  BOttvdle,  «  fnftitoÀe  pratableaieot  par  Aaffi4^i  car  il  n'ea  eft  Wa 
tKfDtten  par  attcon  Aoteor  mtMewr  an  leoit  i»  ee  Ptince.  Le  Pn^tOiit  C^hmm  nnr- 
qlioic  le  terrain  où  l'Arrrite  Hovoit  camper,  a£gnoit  les  quartiers,  &  dirigeoit  les  Ou- 
vritrs,  quand  ils  envoient  des  rcmparrs,  creufoient  des  foiTés,  6tc.  Tous  It s  chariots,  les 
ii)!tiinicn*  Militaires ,  iS:c.  iJtoteru  yuffi  confiés  à  fes  foins  (2).  Chaque  Légion  avoit  fon- 
ffttfeSus  àt/irttum,  au  moins  quand  elles  caïqwieiic  léparémentj  car  r«ctM,ptrlaat<i'im 
certain  fmahu  P^kmmha,  l'apelle  Pmfdhu  O^hfmm  fiaméi  kgImU  (3).  Le  mtee 
Ecrivain  paroit  les  placer  a a-deflas  des  l  ri!)iin5;  car  en  décrivant  une  Entrée  Triomphan- 
te de  yneiiiiu,  il  dit  que  les  Ai^les  lurent  précédées  par  les  PraftÙi  Caftrotum;  qu'infuitc 
yeno^cn:  !-  s  Tnlu.ns  après  k  t  Tri  nuis  les  pt;ni  ijviux  Ctr.turions  I4j.  l'e  pjiftus  l'odic, 
GranJ-pèrc  de  IT  tripercur  ytfftafien ,  étoit  tta/cSui  Cajimmm.  Mais  il  ne  laut.  pas  cpo 
fon.lic.  comme  a  fait  un  Auteur  moderne,  qae  Lipft  réiate,  cet  Eflîploi  IVCC- cdoi  de 
Praf  dm  Prmtfrii,aû  étoic  UO  Otiîcier  d'un  rang  bien  plut  élévé. 

f  II  paMit  oiantfBneawnt  par  ce  pailage,  que  les  R9mnms  bàtiiToient  des  prifotu-fiui  le\u 
Campu    JLi  ttêmc  cboft  t(i  démonirt^c  par  ces  deux  ver:>  de  jKMMMtfe 

Ituh^iet  arti,  fanuit  fi  dtxtera  ferro 

LttMpU,  fi  litige  Ci-fir-irum  1  i  catcere  manfit  (5). 
Quand  l'ArmJe  décam|)oi',  ces  Crimincis  la  iuivoient  chargés  de  fers. 

(ij  Plin.  L.  m.  c    1$.  Je  VdL  raiacuL  L,XI.       fi)  Tacit.  Annal.  L. 
f.  t  10. 

M  Veset.  L.  XU  c.  le. 


XIV. 


(1)  Ticit.  Annal, 
(4;  T.i.-;t.  H  lloi   t.  AU 

(f)  Juvcaal.  Saqrx.  t. 
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les  compagnons  devint  le  cribnnal  de  Blé/ut  ^  parla  à  ceux  qui  avoient  dé-  Dep»^ 

livré  les  prifonniers  en  ces  termes:       ne  f aurai  s  ajjez  huer  ic  zèle  que  vous  VE$ab^lfi» 
avez  témoigné  ^ur  des  compagnons  imoccns  ^  inalhcuicux.  l  'oui  leur  avez  ren-  J??*  . 
du  k  JJburti;  nuis  qui  tut  rendra  wmfrèr4y  fui  wut  itmtt  tutoyé  par  VAr^  Romain , 
mi  de  Germanie  pour  nos  intérêts  communs  ^  a  été  égorgé  ettte  nuit  par  des  ^c. 
Cbdiatc  trs  *,  que  Biéfus  entretient  exprès  pour  nous  exterminer  tous?  Puis  fe 
louriunc  vers  ULJus^  Oit  as-tu,  lui  dic-ii,  fait  jetter  fon  corps   Les  Enaems 
miuus  ne  rrfufeiU  pat  la  féputtare,    DèS'^  f  aurai  contenté  ma  dtÊàeur  par 
vies  bai  fers  6?  par  vies  larmes ,  fat-moi  tuer  avffi ,  jy  curfens ,  pourvu  qu*on 
mus  enfcvilijfe  mon  frère  8*  moi,  comme  des  gens  que  l'on  a  majjacrés^  tm 
point  pour  être  coupables  é^aueun  crime ,  mms  fawr  anmr  difwda  lu  crnsfe  da  Là» 
gions.    Il  animoic  ce  difcoon  pSS  des  ranglots,.<SE  par  Jet  coups  qu'il 
donnait  au  vi(;ige  &  fur  reftomac  ;  puis  écartant  ceux  qui  le  roulevoient 
êa  leurs  épaules ,  il  fè  jette  foudaincment  aux  pics  des  AHiflans,  &  les 
exdfie  ii  bien  à  la  jutié  &  à  k  vengeance,  qu'une  partie  des  SoMils  leiU- 
'fit  des  Gladiateurs  de  Bl  fus ,  &  l'autre  de  fcs  Domcfliqucs ,  plufieurs  au- 
tres allant  çà  &  là  chercher  le  corps  de  leur  camarade.    Par  bonheur  on    Ht  «<f«-" 
découvrit,  que  f^ibulénus  n'avoit  jamais  eu  de  frère,  fans  quoi  le  Général 
auroit  été  lîlranent  tué.  Cependant  les  Séditieux  ne  iaiirérent  pas  de  chas»  W**. 
fer  les  Tribuns,  &  le  Maréchal  de  Camp,  &  de  piller  leur  bagage,  pen- 
dant qu'ils  s'cofuyoieat.    Ils  maiTicrérent  même  le  Centurion  l^ciiius^ 
qu'ils  apelloient  par  fobriguet  eedo  aheram ,  parce  qu'à  fflefnre  qu'il  rompoic 
un  bâton  de  farment  fur  le  dot  de  quelque  Soldat,  il  en  demandoit  ton* 
jours  un  autre ,  &  enfulte  un  troifième  f.    Les  autres  Centurions  fe  ca- 
ciicrent ,  excepté  Juiius  UJmcns,  qui  fut  confervé ,  comme  étant  un  hom- 
me propre  à  biai  exécotor  les  commiflions  des  Soldats.  Un  autre  Cencii» 
rion ,  mmommé  par  fobriquet  Sirpicus  \ ,  penfa  donner  lieu  à  une  querelle 
fangîantc  entre  deux  Légions  ,  favoir  lu  quinzième  &  la  huitième  ;  ce!le-cî 
vouiuk  la  mort,  au- lieu  que  TauLTc  le  protégeoit,  mais  la  neuvième  Lë- 
fgm  ifit  cnlbrte  ,  tant  oar  prières  que  par  menaces  ,  que  ce  dilSikaid 
n'eut  puint  de  fuites  (a). 

2 îkrff  n'eut  pas  plutôt  re(u  avis  de  cette  révolte,  qu'il  dépêcha  aux  Drafos 

Légions  'iwy^ 

(«OTadt  AimL  L.  I.  c.  itf— 90.  P"'''  ''P- 

paijer  tt 

♦  L>  plupart  des  Gouverneurs  des  Provinces,  les  Généraux,  fc  au:rr?s  Perfonnes  d'un  jy,  " 
rai>g  éminenc t  encrcccnoicnc  un  grand  nombre  de  Gladiateurs,  pour  les  faire  coinbaure 
devant  le  Peuple.   Ainfi  il  ne  faut  pas  s'iougilier  »  que  tel  Gladiateurs  dont  il  eft  ici  ques- 
tion, étoient  enrôlés  daot  les  Légions;  Us  ippnûnoieataa  Géoéfal,  &  point  â  l'Ariuée. 

f  Nous  trouvons  «1  «utre  exemple  dlin  fobriqaet  formé  de  plufleurt  mots ,  dans  la  VI» 
de  l'Empereur  AuréUtn  L^crîtc  par  Flaviuf  fojijcur.  Cet  lliilorien  dit  que  comme  il  y  avoit 
dans  l'Àrtnéc  deux  AurèlierUf  l'un  &  l'autre  Tribuns,  ies  Soldats,  par  vote  de  dinioâion* 
apelloient  celui  qui  parvint  dans  k  fiilce  i  rjBinpbe,  AmWanu  iùm  aifimm^fiuca  qoll 
ttok  tottjuurs  i»i4t  a  d%iiwr. 
if  La  mat  de  ^rpkur  tient  appareminem  dé  f'mcien  veibe  Sirpare^  qui  (Ignifie  /iVr, 

eft  employé  dans  ce  fens  par  Varrm  (i).  Le  Centurion  fut  peut-être  furnoramé  Sirpicus 
pwrce  qu'il  avoit  fouvent  ce  mot  à  la  iKmcbe  j  pçiu>êtrc  aufll  parce  qu'il  ufoii  de  beaucoup 
d«  tfveiité  eaten  tes  8oMits,ftqHepourlamiiiidrefiMMillssriji|iMtlW»ftai^^ 

.  . .     Mi.Wm*J^  w«   
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Légions  rebelles  fon  fils  Dru/us  ,  à  la  tête  des  Cohortes  Prétoriennes, d'une 
tBi^lfi-  grande  partie  de  fa  Cavalerie,  &  de  l'élite  de  ik  Garde  Allemande  *.  Les. 
MM*  à9    Cohortes  Prétoriennes  fureac  renforcé  en  cecte  oecafion-d'niie  recrae  de 
VEmpne    Soldati  choifis.   Les  priiiript«  d«  OOTL qui  accompagnèrent  Drtt/i«,  dk: 
g»inain,        dcvoient  l'aider  à  ramener  les  efprits,  étoient  Cnéins  Lfnfa/Mf,  Officier 
d'un  mérite;  diftingué,         Séjanus^  qui  exer^oic  la  Charge  de  Préfet  du 
Prétoire,  c*efl:>à<dire ,  de  Comm&ndâoc  det Gardes  Préconenneii  f ,  cou* 
johuemcnt  avec  fon  Père  Strabon.  Séjan  vtok  été  fàk  Gouverneur  du  jeune 
»ince,  <&  ccoit  tout-à-faic  propre  à  l'aififtef  de  fet  .Gooièilg  dan*  k  com- 
nïiffion  délicate  dont  il  étoit  cliargé.. 
CbwHtt    latftfÊS'Drufus  aprocha  du  Gunp-,  lei  Lëgîôits  alMiene  ao-devut  de- 
U0nph  lui  par  refpeft,  mais  (ans  témoigner  la  joie  accoutumée,  ni  jettcr  aucm 
cri  d'allegrefle ,  &  avec  une  contenance,  qui,  quoique  trille,  montroic 
plus  d'audace  que  de  repentir.    Audicôt  que  Dru/us  fut  entré,  il  fit  placer- 
des Sencfaiellei MX  portes,  &poferde8  Corps  de  Garde  «i  certains  en- 
droits du  Camp  ;  après  quoi ,  le  tenant  debout  fur  le  tribunal ,  il  leur  fie 
Çgne  de  garder  le  filence ,  &  leur  lut  à  haute  voix  la  Lettre  de  fon  Père. 
htttredt  iS^*  y  difoic  en  fubllance ,  Qu'il  auroit  un  foin  partial  des  vaUlamsU» 
nmt^  qtd  l' avaient  aidé  à'ifotaenir  plufieurs  guerres:  ^ae  dès- que  fa  douleur  dr 
7a  mort  i'Augiifle  lui  donnerait  quelque  relâche  ^  il  prop^'feroit  leurs  demandes  au 
Sénat:  JQuen  attendant  il  leur  envoyoit  fon  fils  ^  pour  leur  accorder  fans  renùft' 
tout  ce  qui  pouvait  être  Mttfdé  far  U  ekmp  :  Et  que  k  rcjle  demt  paffer  par  m 
nuùns  du  Sénat  y  à  qui  il  ne  ferait  pas  jufle  d'âter  la  gloire  de  récompenfer,  aj.- 
Leurs  de-  i'''^'^f'>rité  de  punir,  (^uand  Drufus  eut  achevé  de  lire  la  Lettre  de  fon  Père, 
mmdes*    le  Centurion  Julius  CUmenSt  ^e  l'aiTemblée  avoit  chargé  de  porter  la  pa- 
cole,  commença  par  b  pcëBcntion  <|Qe  les  8(rfdaci  avoiêiic  d^êtn  ttsswyés  att< 
bout  de  feize  ans,  avec  une  récompenfe  en  argent;  il  exigea  de  plus,  qœ 
la  paye  fût  d'un  Denier  Romain  par  jour,  &  que  les  Vétérans  ne  fufliint  plu».- 
LcrrfMM*  retenus  fou«  les  Enfeignes.  Drufus  répondit ,  que  ces  demandes  excédoient 
Je  de  On'  fesbomes  de  Ion  pouvoir,  &  qu'ainfî  il  falloit  les  renvoTer  au  Sénat  &  à  fon 
(fulesir-  Père.  A  ces  mots  la  Multitude  s'écria,  Oi/ejt-il  donc  venu  faire  /ci,  puifquil' 
n'a  le  f.wùuir ,  ni  d'augmenter  la  paye  des  Soldaîs ,  ni  de  foulager  leurs  peines ^  , 
fendant  que  chacun  a  le  droit  de  les  battre  ^  de  les  faire .  mourir  ?  inftr|^iir 

Tiibè* 

I  *'iMHW<  Htqa'jfttgtijîet  tprè«  la  défàtte  de  Vimis,  qui  fut  ttilté  pu  pidces  en  Jlkmagna 
awe  trolf  L^oni .  lïonitia  r«  Garde  AUtmmdt  (t).  Alais  T^hre  remit  apparemment  ce 
Cbrpi  Air  pié  dè«-le  eomiencement  de  fon  Règpe. 

f  Le  mot  lAt'm,  Pnrtorbm,  flgnifioit  au  comitaeDceaieiit  (c  quartier  qu'un  Général  DOCO* 

Eolt  dans  un  Camp  Je  titre  de  Prxtor  ayant  été  donné,  dans  les  prémiers  tcm$  de  la  Répil- 
Hque  indirtinftement  à  tous  les  Maçiîlrats,  tcnt  Civils  que  MIIit;:irts.  Du  tcnis  àis  Etn- 
pereun,  oo  eotendolt  par  le  mot  fmtomm  le  quartier  de  l'Empereur  dans  le  Camp,  âC: 
fiimHlNt.dmt  !•  Ville:  ainfi  in  Precmium  ucipi  fignifioit,  itre  enrôlé  parmi  les  Soldats  Pri- 
t.'ricnr,  c'e(^  i-Jire,  parmi  les  Gardes  de  l'Eiopereur  jfugufie  fiic  ie  préiokr  .  i  ce 
que  Dion  nous  aprend  f  ^l,  qui  confiera  le  tftrë  de  PnefiiShu  Pratertt  au  O/mtnanaant  de 
fes  Ganlc;.  Les  Praftài  Priztsrii  fous  Cmfhntin  le  Grmd  &  fes  Succcff  urs.  furent  les 
wréniiers  Offidera  de  l'Empire,  &  eurent  des  fonâlons  entii^cmeat  difi'éreutet  de  çelies  des 
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'Tibère  éludait  les  demandes  des  Légions ,  en  les  renvoyant  h  Augnflie,  S  fon  T)tpuh 
fUi  J(t  fert  aujourd'hui  des  mimes  artifices.  Ne  nous  tnverra-t- un  jamais  que  dts  l'Etiiliijff 
^ wfma^mi  imr  Nrt^Cbofe  étrange ,  que  rEmptnwm  MmMir  m  Sénat  que  '^«^ 
a  qui  concerne  la  rccompen/c  des  Soldats!  Pourquoi  ne  pas  cOnfulter  aujfi  le  S}r,at 
toutes  les  fois  qu'en  veut  do/mer  un  combat  ^  ou  nous  punir  de  mort?  EJtii  jujie 

Se  les  rccompenjes  ne J'oitnt  dilhiMu  que  du  cmftntement  de  tant  de  maîtres^ 
*  qpfêu  emtrmre  cbaqut  Officier  ait  droit  de  nous  châtier  à  fa  famaific ,  fans 
en  rendre  compte  à  perfonne?  Ayant  parlé  aînfi,  ils  quitent  le  tribunal,  & 
menacent  tous  ceux  qu'ils  rencontrent  de  la  Garde  de  Dnffiu,  ou  de  Tes 
Amis ,  pour  mmt  un  fi^ec  de  quéreUe.  Us  en  vouMent  faHeut  à  ÛÊàtt 
Ixntulus  y  qu'âi  foupyonnoient  d'escicer  Drufus  à  mëprifer  leor  mudMtîe. 
îeu  de  tems  après ,  comme  il  fbrtoit  d'avec  Dnfus ,  &  que  pour  éviter 
le  danger  ou  il  prévoyoit,  il  fe  retiroit  au  quartier  d'Hiver,  ils  l'envi- 
ramène,  &  lui  demandent  o&  il  alloic,  6c  s'il  retourook  à  Romej  pour 
♦'oppofer  encore  là  aux  iiutrêcs  des  Lettons.  Kt  il  alloit  être  aflbnuné  à  Jirinjii- 
<coups  de  pierres,  fi  la  Milice  que  Drufus  avoic  amenée,  ae l'eût  anadlé  tmtCa. 
de  leurs  mains  dcjà  tout  fanglanc  •  Leotulatr 

Comme  ces  furieux  paroifloient  rëfolus  à  ne  plus  garder  de  raefiiree,Df«- 
fus  s'attendoit  à  voir  la  nuit  fuivante  fouillée  flc  quelque  horrible  attentat. 
Mais  l'ignorance  &  la  Superftition  calmèrent  tout ,  Se  ramenèrent  la  tran- 
^illicé  dans  le  Camp.  La  Lune, dass  un  tems  cHûr  &  ferein ,  s'obfcurcit 
peu  à  peu  &  perdit  enfin  tome  fa  lumière.  Les  Soldats,  qui  ignoroient  la  eff^ayis 
caufc  naturelle  de  ce  phénomène,  s'imaginèrent  auflltôt  que  les  Dieux  c-  /,',r  une  ' 
toient  irrités  de  leur  dcsobéiflance ,  &  commencèrent  à  témoigner  quelque  ^'^'P/'.  & 
fcpentîr.  jDrWStf  ne  manqua  pas  de  proficer  de  cette  dirpoCdon.  Il  hk  a* 
peller  Julius  CUmens  ^  &  quelques  autres  qui  avoient  du  pouvoir  fur  l'efprtt  umuH 
de  la  Multitude,  &  leur  ordonne  de  fe  mêler  parmi  les  Àlutins ,  &  d'eflayer  i'olé\ffmi 

n'y  auroit  pas  moj'en  de  les  calmer.  Ces  EmilTaires  reuflirent  parfaite-  <«• 
ment  dan*  leur  commiflion.  Ils  engagèrent  d'abofd  les  Lcgionaires  à  aban- 
donner les  Vétérans,  &  les  trois  Légions  à  fe  fcparer.  Après  Cela,  com- 
me  le  fentiment  de  leur  devoir  rentroit  dans  leur  cœur  peu  à  peu,  ceux  qui 
gardoient  les  portes,  ài.  qui  tenoient  Dmfus  en  quelque  forte  alTiégé,  le 
«étirent,  &  remettent  à  leur  place  les  Aiglet,  qu  ils  avoient  miles  enKni!>« 
•bfe  an  commencement  de  la  fedicion  {a).  ' 

Dès  le  point  du  jour,  Drufus  convoque  rAflTemblcc,  où ,  quoiqu'il  n'eût 
pas  tic  talent  pour  haranguer,  il  ne  laim  pas  de  parler  avec  cet  air  de 
grandeur,  qu'imprime  la  haute  naiflânCe.  Il  condamna  le  pan*é,&  aproovf 
le  prcfcnt.  On  délibéra  enfuite  dans  un  Confeil  de  Guerre,  fur  la  con- 
duite qu'il  falloît  tenir  à  l'égard  des  Révoltés:  les  uns  vouloieoc  qu'on  les 
traitât  avecdouceaf,  jufquaa  retour  des  Députés  que  Drufus  leur  avoit 
permis  d'envoyer  à  Tiùérc  :  ks  autres  difoient  qu'il  felloit  exécuter  fur  le 
champ  les  Chefs  de  la  fcdition.  Drufus ^  dont  le  naturel  panchoit  beaucoup 
à  ia  févéricè  ,  fiuvic  ce  dernier  avis.   U  ût  venir  devant  foa  tribunal  f^ti/Wf 

(«)  Idem  ibid. 

«  GetM  Bdipft  KHak  SBira»  àimm  Ushtr,  le  27.  di  S^mkn^ 
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/<fBUf  &  Perceimîus ,  &  commande  qa  on  les  tuât.    Quelques  Auteurs  dîfentr 
qu'ils  furent  tués  fecrettement ,  &  enterrés  dans  la  tente  de  Drujus  j  <Sc 
d'autres ,  que  leurs  corps  futent  jectét  hon  da  Camp,  jpoor  fervir  d'exem-- 
ple.  On  fit  enfuite  la  recherche  des  autres  Boutefeux  de  la  fédition,  &  plu», 
fleurs  fuyant  çà  &  là  furent  tués  par  les  Centurions  &  par  les  Soldats  des. 
Gardes,  quelQues-uns  furent  livrés  pav  leurs,  propres  camarades,  pour  gage 
de  leur  fidélm  L'inqtiiéciide  des  Mutint-éioic  augmentée  par  des  pluycf, 
centinuelte»  &  par  des  orages  (i  furieux,  qu'ils  n'ofoient  fortir  de  leucs^ 
tentes.  Ainfi,  frappés  de  l'idée  que  le  courroux  des  Dieux  doroit  encore, 
ils  crurent  qu'il  n'y  avoit  d'autre  remède  à  leurs  maux,  que  d'abandonner •- 
W-Cainp  prophane,  &  de  retourner  à  leurs  Garnilbns.  La  hotdèine  Légioit. 
pordc  laprémière,  Ôl  fut  bientôt  fuivie  de  la  quinzième.  La  neuvième  au- 
roit  voulu  qu'on  attendît  la  réponfe  de  Tiùire  ;  mais  épouvantée  de  fc  voir 
feuk,  elle  prit  le  parti  defuivre  les  deux  autres»  Dru/us  y  voyant  la  tran- 
c|uilHté  rétablie,  lecourna  à  Rome  pour  informer  Ts^^r^  du  fuccès  de  facom-. 
miflionjdont  il  eut  l'obligation  au  hazard  beaucoup  plus  qu'à  fon  habileté \a)^ 
Prcfque  en  même  tems  ,  &  pour  les  mêmes  caufes,  les-  Légions  ea> 
dr manie  fe  révoltèrent,     leur févobe  fut  d*autant  plut. terrible,  qu'elles 
étoient  en  plus  grand  nombiâ.  H  y  avoit  deux  Années  campées  for  le* 
bord  du  Rhin^  l  une  apelléc  /upérieure  ou  d'en  haut,  que  commandoit  Caiut 
Sf/tux  j  &  l'autre  dite  ïinférieure,  ou  dV«  bas^  fous  les  ordres. d'.<«^«i!«j  Ceci', 
na.   Toutes  dcox  àvoient  pour  Général  Gtrmai^Mt, 
pé        le».  Gaules  à  recueillir  les  tributs.    Ceux  qui  obéi/Toient  îl  Siliut^ 
attendoient  à  fc  déclarer,  qu'ils  euHent  vu  le  fuccés  qu'auroit  la  féditioni 
de  r Armée  de  Cécina.    Cette  dernière,  compofée  de  quatre  Légions,  fa-, 
wir,  la  prémiére,  k  cinquième,  la  vingtième,  &  la  vingt  &  unième^ 
campait  iiir  k  frontière  des.  Ubym.\.  Dès-que  kjooiifclilB.  de. k.  mort, 

d^ 

*-Lct  OMfW  iBMiDieii»,  do  tenu  de  Ctfiir,  au-delà  du  RKn  coatme  fl  'ptrolt  par  fe» 

Cbsifltmtair»  où  il  parle  d'eux  en  ces  terme;.  „  La  Suhe  a  d'un  câcé  près  de  150  liciMt 
,,  .de  Pays  défert,  &  de  l'autre  eft  bornée  p,ir  les  Vbitns,  qui  ont  été  aiitrt-fois  fort  puh- 
„  fans;  deforte  que  les  Suivts  n'ont  pu  les  chafTcr,  mais  ils  n'vynt  pas  hilTé  de  les  afToiblir 
„  beaucoup,  &  de  les  rendre  tributaires.  Ils  font  un  peu4)lus  polis  que  te  i^fte  des  jÊikm 
„  wmdty  è  caufe  du  voiOnage  des  Oeadest  donc  ils  ont  pA  le»  fe»  cwitoaw  «h 

„  tre  qu'd  y  a  grand  ^comoeroe  diex  eux  (1)  "•  £t  dans  un  autre  endroic  „  Les  Uliens, 
„  qui  étoient  les  (euls  d'entre  tous  cet  Peuples,  e^\jea{  avoient  envoyé  des  Ambafladcur» 
„  &  des  Otiges,  le  prtlToient  de  les  venir  fecourir  contre  \ci  Suives ,  ou  du  moins  de 
M  patTer  le  Rbin  pour  faire  montre  de  Tes  forces,  parce  que  l.i  réputation  des  /î««awétoi« 
(,  li  grande,  depuis  la  défaite  à^ArioviJle  en  leur  dernière  vifloire,  que  leur  ft ul«  alliaiioe 
pouvoir  fervir  de  proteâion  jufqu'au  fond  de  VMmagne.  Ils  lui  oÔroieut -grand  nombre 
„  de  Vaifleaux  poar  (bo  paflage  (2)  ".  Ce  futi)rlncipalement  pour  Tainour  dVux  que  Cr/ar 
lefolui  Lit-'  paCTer  le  Rhim  mais  comme  11  crut  qu'il  y  auroit  du  danger  à  (ranfportcr  fon 
Armée  de  l'.iutrc  côté  dins  des  Barques,  &  que  la  chofe  d'ailleurs  ne  lui  parut  jus  coove» 
nable  à  h  dignité  du  Nom  Rmnain,  il  bâtit  le  fameux  Pmti  dont  la  defcription  fe  troofv 
éana  fes  CtmmMént,  iM-UUrn.  sontinuant  à  refter  fidèles  ans  Hmmnt,  &  étant  à  ca» 
ib^t  cela  oitae  Ihnt  ceflb  hinffis  per  lem  VoUIns,  JImm  leur  pernlt  de  s'établir  fur 
l^utieborddaJUAi.  Cette  tiMiHdwiatten  ifriw,  fiiivaBtâratai,  MUifeRj^é'iA^/- 


(ailda««il,.«..iAi 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  Liv.  HI.  Cii.  XVII.  401 

êJuguJle  fut  fuc,  les  Soldats  des  nouveHes  recrues,  accoutumés  à  Ja  vie  Depuis 
de  Rome ,  &  par  conféqucnt  peu  contens  des  travaux  de  la  guerre,  com-  l'Etabmc, 
.mencérenc  à  débiter,  (^e  le  tems  étoit  venu,  que  les  Vétérans  dévoient  *««  « 
demander  d'être  liccnties;  les  nouveaux,  une  plus  groflc  paye;  &  tous  '!^"^'»'« 
éolèmble  on  adouciflement  à  leurs  peines.    Nous  ne  pourrons  jamais ,  di-  m^^*" 
fbient-iii,  tnmer  me  oceafion  plus  favorable  pmr  tms  venger  de  ht  aruautédes  ' 
Centurions:  le  fort  Je  Rome  cjt  entre  nos  mains:  Cejî  nous  qui  avons  Leurs  Hc». 

r Empire;  fc?  c^Ji  à  nous  que  les  Céfars  doivent  le  furnom  glorieux  de  Germa-  """^ 
niquel   Comme  Cècina ,  au-licu  de  faire  valoir  fon  Autorité ,  témoigna  ^ 
de  la  crainte,  les  Muons  iè  jettérent  fur  les  Centurions  (objets  de  feur  triAuMt  ' 
haine)  ;  &  après  les  avoir  terrafles  donnèrent  à  chacun  foixante  coups  de  itun  Cm, 
bâton ,  pour  égaler  le  nombre  des  Centurions  de  chaque  Légion  •.  En- 
fin ,  ils  ks  jettérent  demi-morts  hors  du  Camp,  ou  dans  le  Rbin.  Un  d'eux , 
nommé  Septimius ,  fe  fauva  dans  le  tribunal  de  Cécina  ;  mais  ce  Général  fur 
obligé  de  l'abandonner  à  une  Multitude  forcenée.    Cajfius  Chéréa ,  qui  de- 
puis étemifa  fon  nom  par  le  meurtrede  CaligulOf  s'ouvrit  un  paflajge  l'épée 
a  la  main.  Bès-lors  on  n*obëit  phis  ni  aux  Tribuns,  ni  aux  ££réchaur 
de  Camp:  les  Mutins  pofoicnt  eux-mêmes  les  Sentinelles  &  les  C6rps  de  » 
Garde ,  &  ordonnoient  tout  ce  que  le  befoin  prclcnt  exigeoit. 

Pendant  que  Germanicus  étoit,  comme  nous  l'avons  dit,  occupé  dans 
les  Gauks  k  recevoir  les  tributs,  on  lui  apporta- la  nouvelle  du  tumulte  des  nk^tX 
Légions;  ce  qui  le  détermina  à  partir  précipitamment  pour  y  aller  mettre  che  de  lis 
ordre.    Les  Légions,  quand  il  aprocha  du  Camp,  vinrent  au-devant  de  * 
lui  d'un  air  mécontent.    Auflîtôt  qu'il  fut  entré-,  le  Camp  commença  à  ^"^^ 
têientir  de  cris  hideux.    Quelques  Soldats  lui  prenant  la  main ,  comme 
pour  la  baifer  ,  mettoicnt  fes  doigts  dans  leur  bouche,  pour  lui  faire  fcntir- 

Su'ils  n'avoient  plus  de  dents  ;  d'autres  lui  raontroient  leurs  cheveux  biancs, 
Heurs  blefTures,  &c.  Comme  ils  ëtdent  tous  pête-mêle,  Gtmamm  leur 
commanda  de  fe  ranger  par  Compagnies ,  fous  prétexte  qu'ils  en  enten* 
droient  mieux  fa  rcponfe,  &  de  féparcr  leurs  Drapeaux,  pour  pouvoir 
mieux  dilberner  chaque  Cohorte  par  Ibn  Lnfeigne.  Ils  obéirent ,  mais  len* 
éement  &  de  mauvailè  grâce.  Alors,  commençant  Ibn-  difcoars  par  les 

louan- 

UX  circet  Ecfivain,  parlant  des  Tréviriens ,  ajoute.  Us  notent  pour  voijtns  les  Ubiens,. 
fu'Agrippa,  conformément  à  leurs  âefirs,  plaç%  de  l  outre  céié  du  Rhin  (i).    Dtoi  Càffiiu  ftté 
metiiion  de  deux  expéditions  à'Âgrippa  i^ni  les  Gmk/;  la  pcémière  fous  Ton  prémier  Con» 
fulat,  &  la  féconde,  dix-huit  ans  après.  Tous  le  Confulat  de  C.  SemHu  &  de  Q.  Lucri* 
fûtf  (1).    Il  y  a  apparence  que  la  triinrplantation  des  Ubiens  fe  fit  pe  ndant  fa  première  ex- 
pédition; car  ce  fut  alors,  a  ce  que  DUm  nuu«  aprend,  qu'il  bitic  un  pont  fur  le  Hbin.  Ta. 
du  ,  parlant  des  CTMmf ,  èHt  tffrH»  vinrent  s'établir  de  Tautre  côié  du  Rbin,  non  pour  j  * 
Are  obfervé; ,  mais  pour  en  gardM  cnt-mélnes  les  bords  contre  te  nût  éa  Gtrm.iins.   Le  - 
Pays  qui  leur  fut  aSif^é,  con1p^eno{^tl  plus  grande  partie  du  préfeot  Dodié  de  JulierSy  fiC 
wef<|ue  tout TArchevôché  de  Coiyjr'if. 

*-U  y  avoitdans  une  Légion  complette  30  Afant/^ti/ef  oa  Compagnies:  chaqae  Compt* 
■nie  cooiiilok  en  iso  hommes .  &  étoit  partagée  en  deux  Bandes ,  ou ,  comme  les  Anclent* 
la  apeikïent,  OMrvf ;  cbaqoe  Ordre  montoit  à  do  hommes,  &  avoU  fi»  Ceatoiiooi  d»r 
Ibrte  q«i1t  iVtroavolt  60  Ceatarkm  dus  diaque  Légion  (3). 

(i)  Stnb.  L.  IV.  p.  114.  rO  I-ipr.  c!e  MiHtia  SMk  k  12.  tAL  S*  ^Ic. 
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Defatit    loiunges  à'Jugu/le^ii  de(cetidit  à  celles  de  Tt^^r; , mais  for  couc  aux  grands 
JEtabii(fi'  exploits  qu'il  avoic  faits  avec  eux-mêmes  en  Alkma;^ne.    Il  leur  Jcala  aulH 
le  confentemînt  univerfel  de  X Italie  ^  la  fidélité  des  Gaules  ^  ik  la  concorde 
fuamSk    ^  toutes  les  Provinces  de  l'Empire.    Tout  cela  fîit  écoute  avec  niencej 
(fe.    *  man  quand  â  vint  k  leur  demander  eù  ëcoic  leur  obéiflânce ,  au'écoit  Â> 
venue  l'ancienne  Difcipline,  &  ce  qu'ils  avoient  fait  dj  leurs  Tribuns  & 
eitof'nt    de  leurs  Centurions  ?  la  fcène  changea  tout-à-coup:  ils  fe  dépouillent  pres- 
kurs/t^»    que  tous,  pour  lui  montrer ,  par  manière  de  reproche,  les  cicatrices  de- 
jtttii     lenrt  bleâûres,  ou  les  meurtrifTures  des  coups  de  leurs  Capitaines;  puis 
ifitiÊMi     pBilant  tous  à  la  fois,  ils  fe  plaignent  du  peu  de  paye  qu'on  leur  donne  i 
du  prix  des  exemtions  qu'on  leur  vend,  des  corvées  qu'on  leur  impofe ,  &c. 
het  J^etérans  t  qui  avoient  trente  ou  quarante  ans  de  lervice ,  crioienc  bien 
-pku  fore ,  priant  Germanicus  d'avoir  pitié  d'eux ,  &  de  ne  pas  laiflèr  mou* 
rir  dans  les  exercices  d'un  fi  rude  métier,  ni  auiTi  dans  la  piiivretc,  des 
tt  lui     gens  ufcs  de  latigjes  6c  de  vicilieflc.    Il  y  en  eut  même,  qui  lui  deman- 
'^m^    dérent  le  legs  <ï ^ugujte^  &  oui»  fiii<^nt  des  vœux  pour  fon  bonheur,  té- 
0««f*.  moigncrent  vouloir  l'aida:  à  us  faiiîr  de  l'Empire.  A  ces  mots  Gcirunicia^ 
fu^  ghié.  frappé  d'horreur ,  fe  Jette  en  bas  de  fon  Tribunal .  &  veut  foriir  du  Camp  ; 
leeu/euient.  mais  ils  l'arrêtent  en  tournant  la  pointe  de  leurs  annes  contre  lui ,  avec 
menace  de  le  percer,  s*il  ne  remonte.   Le  iiénârenx  Germmiau  proteilb 
alors,  qu'il  mourra  plutôt  oue  de  manquera  fon  devoir,  .&  9  »  feroit 
paflîi  fon  épée  à  travers  le  Corps,  fi  ceux  qui  ctoient  à  fcs  côtes,  ne  lui 
avoient  pas  retenu  la  main.    Quelques-uns  des  plus  reculés  lui  crièrent 
frappe  dmc;  &  un  Soldat,  nommé  CaluJiimSf  lui  prcfcnta  ion  épée  nue, 
difant,  praiez  celle-ci  y  Germanicus,  f/'  rjl  peut-être  plus  pointue  que  la  vi* 
trc  ;  ce  qui  parut  cruel  à  ces  furieux  mêmes  ,  àc  fournit  OCCaûon  ^qg 
Amis  de  Germanicus  de  l'emporter  dans  fa  tente. 

.  Dès*qu'il  y  fut,  il  délibéra  avec  fcs  Amis  fur  le  remède  qu*il  Billoitapli- 

quer  à  un  mal  fi  prefTant.    Car  il  ctoit  averti,  que  le.'  Matins  fongeoient 

a  envoyer  des  Députés  à  l'Armée  de  Silius ,  pour  l'entraîner  à  la  révolte; 

qu'ils  avoient  intention  de  piller  la  Ville  des  (Jbiens  *  ;  vX:  que  les  Gcrmamt, 

informés  de  ce  (^ui  iê  paflbit,  fe  préparoient  à  ravager  les  Gauht,  ddsqno 

Tl  fuppo-  les  lA'gions  auroient  abandonné  les  bords  du  Rhin.    Tout  bien  examiné, 

ftdes  Ut'  il  fut  réfolu  de  fup^lêr  des  Lettres  de  Tibère,  par  où  ce  Prince  accordoic 

le  congé  à  ceux  qui  avoient  fervi  vingt  ans;  dédaroic  Volontaires  ceux 

tSulr    1"'     avoient  fervi  feize ,  les  retefinnc  feulement  fous  un  Drapeau  parti* 

vc<ni«u  iCulier,  exemts  de  toute  fj&âioa,  eicepté  de  repouilêr  l'Ennemi  ;  &  or- 

kws  if  donnait 
mmiee» 

*  Ccil  iifoe  CWi||Ti*,  qirf  dsvbiC  dans  It  Aitte  une  Coioote  Amuto,  à  qui  fut  peupfée 
ptr  de«  f^bému  fous  te  Confahc  de  C  Antifibu    de  M.  &tffaix,  i  la  follicicadon  à'A- 

çrlppine,  fille  de  Ccrmvxicus,  &  fciimc  de  l'Einp  r  ur  Clmde  qui  y  vint  ail  monde.  Ce 
fuc  ■l':i|irèi  elle  qu'elle  fut  apellc  dlmia  Àgripfiiiienfti ,  &  dans  la  fuite  j4gri!ipine;  ce  qui  a 
doan^  lieu  de  révoquer  en  doute,  Q  le  nom  de  la  Ville  en  quellion  lui  venoit  à' Agrippinê 
ou  (le  Ton  Grand-père  AgriffUt  qui  iU  palTer  le  Abin  aux  UaUtu.  Mais  Upfe  obferre  fur 
ce  fuiet,  que  fi  A^dfpn  «volt  été  Pondatear  de  1«  Ville,  oa  Pidrolt  nommée  Citeto  Airri^- 
ffSfi**  À  point  Arrippïntnfîi.  "^  laç  i:jnorons  coai'Tient  e)L  fut  apellée  avant  «le  de  ( 
mt  une  Colonie  AwaiVwi  cai  ï'aeut  la  noiaac  (otuouis  ia  FMt  Uu  Uiieiu, 
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dbnnoit  de  leur  payer  au  double  le  legs  â'JuguJle.  Les  Mutins ,  fe  doutant  l^puir 
t)ien  de  la  ruic ,  demapdcrent ,  qye  tout  cela  (ài  exécuté  Air  k  champ-  ^'^(o^^i/7<?< 
Xes  Tribans  expédièrent  anfficôc  le  001^;  mais  comme  le  payement  fe 
isemettoit  au  (juartier  d'Hiver,  la  cinquième  &  la  vingt-unième  Légion  ne  Romlii 
voulurent  point  retourner  dans  leurs  Garnirons,  &  Gcrmanicus  fut  obligé       »  ' 
4e  les  payer  de  l'argent  qu'il  avoit  apporté  pour  fon  voyage ,  &  de  celui ,  ■■■-i 
que  Tes  Amis  lui  prêtèrent.   Cécna  ramena  chez  les  l/Hns  h  prémière  & 
la  vingtième  Légion.    Durant  ces  entrefaites ,  Germanicus  étant  allé  trou-  YÂ^^râ 
ver  l'Armée  d'en  haut,  la  féconde,  la  treizième  &  la  feizième  Légion  lui  d(%ipr«- 
prêtérent  le  ferment  fans  heûtcr  ;  &  h  quatorzième  ayant  un  peu  balan-  preargei.u 
fié,  il  lui  offrit  de  Fargent  &  foo  congé,  quoiqucUe  ne  le  demandât  pas. 

La  fédition  alloit  recommencer  par  la  malice  des  Vétérans  *  des  Légions  QMiiuei 
jnuùuées,  qui  éioient  en  Garnifoa  dans  le  Pays  (kt  Caif/f(s  f ,  ii  elle  n'eût  yé:érant 


verc,  ii  apella  fon  courage  à  fon  fccours.  „  Ce  n'ed  pas  à  moi ,  <^'m7,  que 
„  vous  fiucet  yîoidnce,  c  e(l  à  Germeatàais  vocve  Gëneial,     k  Tibift  vo- 

„  tre  légitime  Prince  Et  là  deflus  les  voyant  étonnés ,  il  leur  arrache 
leur  Enfeign^ ,  &  tourne  droit  vers  le  Rhin ,  criant  qu'il  ticndroit  pour 
jdéferteur  quiconque  quiteroit  fon  rang  ;  fi  bien  qu'ils  revinrent  tous  au 
•qnarder  d'Hiver,  tout  troublés,  &  fans  avoir  ofé  rien 'entreprendre. 

Dans  ce  même  tems  des  Députés  de  Tibère^ on  du  Sénat envoyés  pro-  iVorn.MUJï 
bablemcnt  pour  appaifer  la  fédition ,  vinrent  trouver  Gcrmanicut  à  V//utel  inuL'ts. 
des  Ubiens  ^,  ce  qui  donna  lieu  à,de  nouveaux  troubles»   Lâ.prémiére  & 

la 

♦  Les  Vétérans  formosVn»  un  Corps  à  part,  &  avo{ent  leur  Etendsrd  parlicoKer,  apellé 
ffaa<— ;  ce  qui  les  a  faic  déHgner  pir  le  nom  àe  yexiUarii,&  aiifli  d'Smiriti,itMSe  m'ik 
tftvoicDl  d'tatre  obligation  i  renpiir  que  celle  de  eombettre.  :9i  reftoteat  dans  cet  tac» 

iofqu'i  ce  qu'ils  euATent  reçu  les  récompenfc»  qui  leur  éroient  dues,  &  îcur  copgiî  fii-.al; quL  les 
Empereurs  difTéroient  (luclquefois  de  plufieurs  années,  pour  profiter  du  fruit  de  leurs  travaux. 

t  Les  Ctulfes  habitoient  h  fnfe  OritntaUt  &  quelques  Pays  voiilns.  Voici  comment  Tom 
tiu  décrit  U  ûcutuion  de  leur  Pays,  &  leura  mœurs.   „  La  Gtrmaniâ ,  die  il,  y^cend  fort 

lofai  veis  te  Nord.  D'abord  on  renqootre  la  Nation  des  Cauffes,  qui,  quoiq^'ib  occn* 
I»  peut  une  partie  de  h  Fri/è,  ne  laiflènt  pas  de  polTélcr  une  grande  étendue  de  Pays,  qui 

4)oI  fépare  In  FHJe  du  Pays  des  Cittes.  C'ed  le  Peuple  le  plus  généreux  de  la  Grrmaniey 
j,  puifqu'il  aime  mieux  maintenir  fa  grandeur  par  la  julîice  que  par  la  violence.    Ils  vivent 

tranqulUcoent,  exemts  de  l'ambition  d'augmenter  leurs  pofleflion8,&  d'étendre  kur  do> 

•tnitieili'  Ks  ne  donnent  occafion  à  aucune  guerre,  &  Cios  opprimer  qui  tpie  ee  (bit. 
j,  ils  fe  font  rendus  fupérteuri  â  toac  (i)".  Cependant  ils  chalTcrent  les  w.1/  !n>T/.  & 
Sit  s'emparèrent  non  feulement  de  leur  Pays,  mais  firent  au (Tî  des  incurfions  vJiiis  Ja  B.ijfa 
Xitrmvtie,  à  ce  que  Taria  lui  raôine  atte!l;e  âiv.s  un  autre  enJroic  i  ?\ 

^  Le  Droit  de  vie  &  de  mort  réfidoic  au  commencement  d.tns  la  feule  perfonne  du  Com> 
•nmdMt  en  Cbif  iIk  mieg'lMfitèB.,.  Mk  il  fut  donné  dtos.  It  fuiie  ^J^pipi  i  (ta  Llc«. 
,ttn8ns ,  &  par  ks  aams  Empereurs  aux  Proconfuts,  aux  Propréteurs,  &  à  tous  les  Gou- 
verneors  de  PlWlBces  Miîs  jamai?  ,ni  les  Maréchaux  de  Camp,  ni  les  Tribuns,  ni  quelque 
4iltre  Officier  inférieur ,  n'eurent  un  pareil  droit. 

^  Cet  Autel  avoit  probableuieat  6té  «^lévé  ^  I  JioQoeur  ^Aitg^fté,  &  tt^it,  i.ce  ftt'U  pa* 


Digitized  by  Google 


4134  HISTOIRE  ROMAINE. 


•  r 


BepuU    la  vingtième  Légion,  qui  hivernoient  en  cet  endroit  avec  les  Vétérans fUM^r 
rftoM^-  vellemenc  licentiés ,  &  retenus  fous  le  Drapeau,  foupçonnerent  que  ce» 
Tsmiirt    Députes  avaient  charge  de  révoquer  tout  ce  que  leur  muLinerie  avoit  ex- 
RMH^f  torque.   Ce  Décret  imaginaire  fut  attribué  par  les  Séditieux  à  Afmuitmt 
&C'        Plancu!  y  Homme  Confulaire  ,  &  Chef  de  la  Dépuration,   Vers  le  minuit, 
*•  '  ■ — '  ils  s'aviférent  de  demander  l'Etendard ,  qui  fe  gardoit  dans  le  logis  de  Ger- 
imnicus.    Ils  y  courent  en  foule ,  &  ayant  rencontré  Plancus  ,  ik  voulu  le 
■mai- traiter,  ils  ne  lui  laiflent  d'autre  relTource,  que  de  fe  jetter  dans  le- 
•quartier  de  la  première  Légion ,  &  de  s'en  faire  un  azile  en  embralTant 
•i  f  Aiele  &c  les  Drapeaux.  Avec  tout  cela  le  Camp  Romain  auroit  été  fouillé 

do  fing  d'un  Ambafiadeor  dn  Peuple  Mmiûn ,  fi  rEnfeigoe  Caipurnim 
n'eût  détourné  ce  -coup  par  fa  réftdance. 

Le  lendemain ,  de  grand  matin ,  Germantcus  entre  au  Camp ,      fait  aj. 
ièoir  Piancus  dans  fon  tribunal  i  après  quoi ,  s'étanc  plaint  dans  les  termes 
les  plu  forts  det  horrîMei  délordiet  de  k  naît  précédante,  fl  explique  le 
fujct  de  la  venue  des  Député*,  &  déplore  le  cruel  outrage  fait  à  Planem^ 
'  A  la  honte,  dont  la  Légion  venoit  de  fe  couvrir,  en  violant  en  fa  per- 
fonne  le  Droit  facré  des  Ambafladeurs.    En  achevant  fon  difcours,  qui 
'furpric  plus  l' Aflèniblée  qu'il  ne  l'appaifa ,  Germantcus  congédia  les  Depa- 
Itranwb  tés,&  les  fit  efcorter  par  la  Cavalerie  auxiliaire.  Ses  Amis  lui  confeillérent 
A^rip^se  alors  de  renvoyer  fa  femme  AgrippinCy  qui  l'avoit  accompagné  avec  fon 
0  fmfit  fils  Claudius ,  &  qui  étoit  aéluellemenc  enceinte.    Agnppine  a\  oic  de  la  ré- 
pugnance  à  le  qoiter ,  &  alléguoit  pour  raifon ,  qu'une  pedce-filte  àt/htgujle 
ne  devoit  point  craindre  les  dangers.    Mais  Germantcus,  après  l'avoir  cm- 
-hnffée  tendrement,  la  fit  enfin  réfoudre  à  s'en  aller.   Comme  die  étoit 
accompagnée  de  plufieiirs  Dames  de  la  prémière  diftînffion,  femmes  des 
•  principaux  Ol&ciers  de  T Armée ,  qui,  à  ce  qu*â  paroic ,  accoouMçioient , 
en  ces  tems-là,  leurs  maris  dans  toutes  leurs  expéditions  mmtaires,  les 
adieux  touclians  de  tant  de  perfonnes  qui  fe  féparoicnt ,  attirèrent  de  tous 
côtés  un  grand  norolnre  de  soldats.   C'étoh  on  triAe  fpedacSe,  de  vot 
la  femme  d'un  Général,  en  équipage  de  fugitive,  portant  un  petit  enfant 
entre  Tes  bras,  &  environnée  de  pkiCicurs  autres  femmes  éplorées,  qu'elle 
L^tr  éi'  amenoic  avec  elle.    A  cette  vue ,  les  plus  obflinés  furent  touchés  de  hon* 
fartu  tcit  te  de  de  compaflion.   Mais  ces  deux  palfions  agirent  bien  plus  fortement 
encore  fiir  eux,  qiianJ  ils  aprirenc ,  (^ii.i:^ri;>pinc  ulloit  à  Dcvcs^  chercha 
Gcrtni-   "°        parmi  des  Etrangers.  Les  uns  courent  après  elle,  &  la  conjurent 
nicus  prt.  de  vouloir  reder  avec  eux  i  les  autres  vont  demander  (on  retour  à  Germn' 
ftt  de  leur  nicur.    Ce  Général  réibtiit  de  profiter  de  cette  difpofltion.  Poor  cet  eflRet» 
4ifpofi^aH.  ji  leur  dépeignit  dans  une  longue  &  touchante  harangue ,  avec  les  couleurs 
les  plus  vives,  l'atrocité  de  leur  conduite,  &  leur  arracha  l'aveu  que  tous 
fy»  repBDches  étdeot&iidëi, mais  qu'ayant. imfiocÂcei^ttiv  de  te 

te,- 

roit,  qu'i  une  petite  difHnce  de  CoUi^ne.  Clteoier  eft  de  intiment,  qne  It  Ville  de  Bmne, 
■IwUée  par  les  Andeai  Amim,  ftir  bitfe  au  même  eodrok  où  le  croovoit  cet  Aatd. 

&  quelques  uitKi  Savant,  oat  prouvé  par  divers  pafisges  de  Têciie,  que  i 
<Ateftei(ilmtevoiOni8  4iCWvwr«!dU4Ui«,âta  ' 
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^te.'ibtkiupfeiÂentxie XHpir  lai  aotcors  de  la  dernière  fédidon,  qiû  les 
9if6kât.f^(aa^  &  qu'ils  oÊmeat  de  marcher  fur  le  champ  à  r.Ênnemi , 
.pourvu  quH  rapellâc  fa  femme  &  Ton  Sis.  Genn^icus  y  les  croavanc  eniié* , 
•rtfment  changés,  leur  répondit  que  fon  fils  reviendroit;  mais  qu'à  l'égard 
d  .tigriùpine,^SLDe.  Te  pouvoic  pas,  d'un  côté,  parce  qu'elle  écoic  trop 
.pcàs  'de  tmMm\  &  de  Faucre,  parce  que  la  uifon  étoic  trop  avan- 
cée. Pour  ce  qui  de  la  punitioa  det  Mtoln  de  k  «évfilie  »  ^<Nh  ' 
.{a-c-il,  je  vous  eu  laiiTe  le  foin. 

!A  peme  eai-tï  achevé  ces  mots,  que  1er Légiooaires  courent  faifir  les  coii- 
pibla,  ik  les  amènent  liés  à  Caius  QHramtf ,  Qief  de  la  prémière  Légion,' 
qui  en  fit  judice  de  la  manière  fuivante.    Les  Légions  enviroiinoienc  fon 
tribunal,  l'épée  à  la  maio;  un  Tribun  leur  raontroit  d'cn<hauc  le  Soldat 
accufiS;  &  u  rAllèniblée  le  proclamait  ooupab^,  on  le  jetcoit  eo-bas  pour 
•^tre  tsaHé  en  pièces  par  ks  compagnons^  Amù  toute  la  haine  de  ce  mas- 
•ficre  recomboit  fur  eux.    Les  Vétérans  Tuivirent  cet  excniple,  &  peu. 
•après  furent  envoyés  dans  la  libeticy  fous  prétexte  de  défendre  la  Provin- 
vœ  contre  Tinvafion  des  Suàmcs.    Geruuuàsm  fit  enllûce  une  red^escfae  de 
'la  conduite  des  Centurions,  &  les  interrogea  tous  l'un  après  l'autre;  cha- 
cun d'eux  lui  difoit  fon  nom ,  la  patrie ,  fon  ordre ,  le  tenu  qu'il  avoit 
fervi ,  &  ce  qu'il  avoit  &it  dans  les  combats  ;  &  ceux  qui  avoienc  été  ho> 
norés  de  qodque  pré(ènt  militaire,  le  lui  moncroient.    Si  les  'Tribuns,  ou 
la  Légion,  rendoient  bon  témoig^iage  de  leur  probité,  ils  reftoient  dans 
leur  emploi:  au  contraire,  il  d^Kpùw^ceux^que  l'on  accufoic  unanime- 
ment  dfiivaricè  ôo  de  cruauté  voÉI  tiAnmenc  cette  fêdicioo -fiit  appaii<$e. 

'Mais  ce  qui  reïloit  à  faire  à  l'égard  de  b-CÎliqoième  de  de  la  âc 
unième  Légions ,  n'écoit  pas  de  moindre  importance.  Elles  hivemoient 
à  60  milles  de-là  en  un  lieu  apellc  frétera ,  c'elb à-dire,  U  vjnx  Camp 

n  n^y  avoit  .point  de  crhae  atroce  qu'eUet  n*eaf)[ènc  codunik  Gcntml- 
cuj  réfolut  donc  de  mener  contre  elles  les  Légions  qui  étoiént  rentrées 
dins  leur  devoir,  &  de  leur  livrer  bataille,  fi  elles  perfiftoient  dans  leur 
rcvolte.  Dans  cette  vue ,  il  fit  préparer  des  Vaiffcaux  fur  le  Rhin ,  ras- 
fonbla  fes  Troupes;  maît  avant  que  de  les  embarquer,  voulant  donner 
aux  Mutins  le  tems  de  revenir  à  eux,  il  écrivit  une  I^ettre  à  Cecina  q«i 
les  comœandoïc ,  pour  l'avertir  qu'il  avoit  rcfolu  de  les  pa^Ter  cous  au  &L 
de  Tépée,  s'ils  ne  punflbient  pas  eux-mêmes  les  eoapables  aranc  fon  ani- 
mée. C^»fia  fit  tes  Lettres  en  (ècret  aux  principaux  Officiers,  &  à  qiiel*- 
^oes  ^UBtMs  ^oiii^avoieDi;  point  ttqnpé  dans  h  tèàiâaat     les  conjure  en- 

fuite 

•'CateaJrohliK^WiAeBaiewaoMaélrtlHft  Cw».  iitisqaeles  AMmMt  earent  for. 
WÊé  DOQvna  Camp  dans  le  Pajrt  des  UMms,  ou  de  leors  voifins  les  t''tingi(!rur.  Tacitt 
Me  Ibovent  meotioo  de  ce  Camp  dans  Ton  Hilknrt  (t);  d'oti  Qunitr  infère  que  ce  n'étolc 
pu  un  fimpleCamp,  mais  une  Vitlc  conGdérable.  Ufie  à  roccadon  du  réjour  que  les  R»- 
mabu  j  fisoK»  Conae  U  éioic  i  fm  taOles  do  Cmp  tatn  0%iit  ft  Bmu,  le  Géomfina 
tfae  WMfcMnxIecIttr,  eték  qamhVmede  SmmtelnannwimttniiéU'tmitiA 
le  vieux  Cattip;  opinion,  dit-il,  oîi  il  efl  coofirmé  par  la  dercription  q|w  Tksilt  Mt'dccf^ 
UMBap  ,3),  à.  qui  «accof^e  par&iteoicDC  avec  la  ficuadon  de  Montai. 

-  -  t  a 
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Dtfuis  fuite  de     garantir  die  la  mort  qui  fes  attendok.    Ces  Officiers  (bndeitt 

i'StabliJfe-  Soldats, qu'ils  croienc  00*6  propres  à  l'exécutioQ  de  leur  d^ein,&  voyanÉi^ 

«y*  que  la  pbu  gnmde  pvûém^pÊsM^.msm\t  éê^^ 

jftffiT  nent  avec  Cécina  du  tems  qu'ils  prendront  pour  mettre  à  mort  les  plat  fiS^' 

ffe.  dltieux.  lie  fignal  donné ,  ils  vont  fondre  fur  les  Faflieux ,  &  les  égorgent 

'I  dans  leurs  tentes..  Ce  n'efl-  point  par  des  Ennemis  que  fe  fait  le  m^^^re ». 

•Mj'fJ  c'éfb  par  dtitfénrquîlé  jour  même  mangeoient  encore'  enlèmble,  &  qui 
«Stoment  ^^'^uparavant  couchoient  en  même  lie.    Ce  n'efV  par-tout  que  cris , 

en  punis-]  q"e  blcflures,  que  fang  répandu.  La.  laflitude  feule  mit  tin  à  la  tuerie.  Ua 

laa  elles-  moment  après,.  G^rmanrVuf  entre  dans  le  Camp,  &  voyant  tant  de  corps 

mimes  Us  étendus  fuc  la  place,  dit,  les  yeux,  remplis  de  larmes:  Cr  n'ejl  pas  là  un^ 

f^ikiûtf  ^^^^^1  ^^^^  ""^  boucherie.  Son  prémier  foin  enfuite  fut  de  faire  brûler  les 

*  corps  de  ceux;qui.venoient  d'être  tués,&  de  célébrer  leurs  obll-ques  avec. 

qM<fr  h  |>ompe  aeeoatmnée  (a),    Ainfi  fut  appaifôe  une  daneçreufe  Sédition  ». 

■*  la  Difcipline  MilitairB  rétablie^  &  fAiKorité  de  Tibère  affermie,  par  Wim' 
bilct'i  &  le  courage  du  valeureux  Germanicus.   La  générofitc  ,  cju'il  fit  pi-^ 


°'|tour  lui  même;  car  il  etoic  également  aJore  pas. les 
&  par  le  Peuple',  tant  à  caufe  de  fon  mérite  perfonnel ,  que  de  celui  de 
fon  Père  Drujus  ,.doQt  la  mémoire  étoit  chère  a  tout  vrai  humain.  Ce  grand—, 
homme  auroit  fDrement  tendu  la  Liberté  à  fa  Patrie,  s'il  étoit  parvenu  k\ 
l'Empire  ;  &  perfonne  ne  doutoit  que  la  Lettre ,  qu'il  écrivît  à  fon  frère  / 
lUire,  &  par  laquelle  il  témoignoit  fouhaiter  qa'/iugujte  abdiquât  la  Sou* 
'^  Vet^liê  Mtecè ,  if cflt  été  la  canTe  de  fii  iiK»t..dH  avok  conçu  de  (^rrma- 
nimln  mêtiïcs  efpëntioesrde-là  cette  ardeur  pour  fon  élévation,  à  laquelle  : 

Çerfonne  ne  s'oppofoit  que  lui  feul.  NôuS' verrons  bientut  de  quelle  manière  • 
ibire  récompenia  cet  attachement  inviolable  à  fa  .perfonne  &  à  fes  intérêts  *^ 
_         Lmnédiàmnait  après  que.là.fidid(m  .fut  caltti<e«  oeux'det  Vétérans  Ses 
^f'^'  dtt^hégna^qiji  n'j  vrtim  i^idt  treppé»  poôr  dohtaer.  k^Cermaaicur.^ 

,  ■  (ii  Ttdt»  AnOBl.'  L.  I.  &  4»^Sz*  Dio,  L.  LVÎL  p.  <îo4.  &c. 

*  ThtUt  dit  que  Tf^^e  fut  fort  bllné  i  Rim,  de  ce  qu'il  ii'«nok  pM  en  perrome  9ppàU. 
fer  Is  révolte.  „  La  lébelUoa,  dUbfe-OB,  a itHs  trop  de  forces,  pour  pouvoir  être  arrêtée 
f,  pif  deux  jeiMMi  MAtn>  •       iK^-<*fl  fai-iiiéne  réprimer  la  révolte  par  foa  pouvoir.^ 
M  abfoluV  II  a  Teul  en  mslD  It  droit  de  punir  &  de  récompenfcr.  Que  «Je  Voyages  Juguf 
„  te  n'a-t  il  poinc  faits  en  Qermnie^  mcaie  dans  un  ige  avancé!  JWr$t  biea  pfau  jeaoe, 
y  reftera-t  il  dans  i'tnaâion  à  Rome,  oi»  il  ne  fait  autre  cftoft  qoe  crtdqter  tetavis  «s^Sé' 

nileur»?  "  TiUre,  quoiqa'it  n'ienorie  pas  ces-difcoun ,  nt  voahtt  cependant  point  qui- 
tKlaGapiule,  ob.ilerayoItfa-priéfeDeeiMllaneot  néceflirre.  IVttffleors  il  ne  favoic  if 
quelle  Armée  nlx-r  (Pahosd,  &  craignoit  d'irriter  celle  qu'il  vifiterolt  [j  dernière.  Amfi, 
pour  les  traiter  égalemeoC,  &  mainKnir  la  Majeflé  Impériale,  qui  cù.  toujours  plu»rdbec- 
tible  dans  l'étoiaiement .  il  envoya  à  Vaoa  Ton  fils  naiurel,  &  â  l'autre  Ton  fils  adaptif.  U 
conQdéroit  d«  pbs,  o«e  les  jeunes  PriiHas.poiin»iaicr4ferv«r4)iaCeuu  articles»  pour  qu'il 
Jea  règlit,  ce  qui  étale  tonjourt  gagner^lii  tcn»i  ft  eae  II  lc»MuttBS  méprifoient  leur  An» 
•orité,  la  ficnne  re  toit  encore,  au-lieu  que  fi  cette  (Urnicre  étoit  brtvée  dans  les  prémiert 
tranl)>orts  de  leur  fureur ,  il  n'y  auroit  plus  de  remède.  Cependant,  pour  faire  cefler  let 
plaintes,  il  feignit  d'avoir  deŒein  de  vi'îrer  les  Armées  rebelles,  nomma  ceux  de  Ca  fui* 
te^g  fit  équipy  une  Floue:  maU  en  aU<||i)4iu  aotù^  dtt  affidrci ,  iaaûk  l>pcodic  ét 
IBiWt  fttioiipaiMi.it 
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/^.llfNl^lles  preuves  de  leur  fidélité,  Im  demandèrent  de  les  mener  à  l'En- 
.^Seni,  que  la  mort  à'Augujte  &  Jeurj  divifîoiis  kiflbienc  tranquille.  Gema' 
i^Qtt    CQD&ncic ,  61:  ayanc  fait  dreiiêr  ua  ponc  fur  L-  libin,  palla  12000 
IdgVMViKt,  9^  Cohortes  des  Alli^,-  &  8  Altc  *  de  Caviderie.    Ce  Coipt 
itraverfa  la  Forêt  f  Céjia,  &  quelques  autres  Bois.    Pendant  qu'il  dtoit  en 
marchcv,  Gertnanicus  aprit  que  ks  Allçnums  célébroient  cette  nuit-ià  uae  ^..""^ 
pèce  de  Fête  ,  &  qu'ils  ^sfoœM  h  pBflèr  eà  t^iâflknce  ibiemnelle. - CVe/-  ^...'t 
.-iMettC  ordre  d'avancer  2vec  de<  Coboctcs  iâns;bs^igB^':-&  d'ouvrir  une  i-. 
route  dans  la  Korêt.  Les  Légions  fuivent  de  prêi ,  &  entrent  dans  les  Vil-    Bt  m» 
laices  des  Marjts^  d^s  le  t«ms  que  leaiiabiéins  étoienc  plongés  dans  1'^  'ctit 
/vidlè  oa  dans  le  fommeiL  Pbar  fiuKplM  de  dégât,  GlmRnimr  dhriTaen 
Htaoaffe  Bat»nons  Tes  Troupes,  qui  raiirent  le  Pays  à  feu  &  à  fang,  fans  p^jigg 
épargner  ni  âge,  ni  fexe,  ni  lieux  facrés,  ni  Ueux  prophaacs.  Le  fameux  Macifigii 
7'emple  de  J}^^ana  4- ,  Dieu  tutéloire  des  Germains  y  fut  rafé  juTqu'auz  '  **"^  ' 
fonde^eof.  rÛ-ôa  mot,     nulles      Pays  furent  cfueUbmeiic  ravagés,  . 
fans  que  de  la  part  des  Romains  il  y  eût  <in  feul  hoouse  tué ,  ni  même 
,iblciré(a>  Ce  maOàcre  x^Ua     ikuaim  |,  Jes  24<teiiMr  ^,  <S(  les  ' 

m 

^)  Idem  ibil 

*  Une  oli,  <joe  oopiipaBeii  no  EfcadraB,  conllftolt en  sw  Chevuuc.  ft  ^oic  pute»* 
-<ie  en  turmt  &  en  dteuH*:  chaque  tama  étoit  de  so  Cbevsvx,  ft  cha^e  deeuna  de  10; 

«efortc  qu'il  y  avdit  dans  chique-  a>i  10  turma,  !i  dans  chique  turma  3  decuria. 

\  La  Forée  dji»  étoit  une  p;irtie  de  celle  à' Htrcyniet ,  &  cft  placée  par  Cluvier  en  par- 
HlS  dus  te  Decbé  detUM/,  en  partie  en  JVeftpbalie  entre  WtjH  9t.4b^ld.  Quelques  Cri> 
jiqye»  ntdaraw  ptefciK  go» 4g  ^wnem  Gmimw  n'apelloient  psi  oane  FoMt  Ci||b.(ear 
•^«K-D,  dirent-iti,  on  nom  JLatAi)  mit  Jli(/?«,  d'après  Hifus ,  le  Die»  de  la  '<3hime  pt^ 
eux ,  de  parmi  les  Gaulti:, 

I  Crtnotn'ttr  dérive  le  nom  de  cette  Divinité  Germaine  des  mots  tan,  ou  tian,  nenifiaat 
Slmh  Langue  du  Pa/s  un  Sapin,  êifubiia  nu  /an,  qui  dans  l'ai^ien  Langage  Com-TVit» 
m  veut  dice  Siignmr  00  /Moi  j  delffte.q|iie  Tmfaua  Qgiifle  J«  &4pwar  ou  k  JOieu  ditS^ 
pins.,  Cet  Auteux  conclut  de-li  qoe  h,nnfum  dss  GcmaAif  étok  te  iiilme  Wèa  que  te 
^it<»<ur  des  Romans,  &  que  le  notn      Tanfan*  lui  fut  donné  i  caufe  que  ibn  Temple  •  ' 

'étolt  dans  une  l'or^t  de  Sr,p:ns  (t>,  coinme  Jfpiur  s'apelloît  fagutnlis,  d'après  un  Bôcage 
<le  Hêtres  qui  lui  étoit  confacré,  le  mot  Litin ,  /igtix,  fifçnifiant  un  Httre  (2).  Li[>fe  dé- 
3tf«e  k  nom  de  Tai^w  da  anx  idm^anâ ,  iigniliant  la  fiimOrt  caufe  du  tb^i  fi  bien  ^ 
iuivnc  lui  les  ritwatif  adorafent  Tlitre  Supiéiae  (but  te  nom  de  fa^SHi 

Les  VruSiret  font  placés  par  la  plupart  des  Géographfs  à  une  petite  diftance  des  FH* 
Jons,  entre  l'fmj  &  cette  étin^^ue  d'eau  connue  fous  le  nom  de  ZuHetsie'  Voici  ce  que 
•Jifrtf  en  di'.  ,,  Près  âts  Ti-i^ir;:  Jemcuroient  les  BruSères,  dont  les  Cbamnviens  &  les 
^  Angrivarieru  occupèrent  k-  Pays,  après  en  avoir  chafTé,  &  avoir  entièrement  extenniirf 
4«  ks  BnMirts,  avec  le  fecours  det  Pevpks  voifini,  foit  par  haine  pour  leur  orgueil,  o« 
„  par  le  defir  du  butin,  ou  bien  par  une  faveur  particulière  de^  D  oux  envers  les  Romains, 
„  &c.  PuilTent  les  Die\*,''"rpétuer  parmi  ces  Nations , finon  l'amour  pour  nous, du  moins 
ff  l'animofité  des  uncj  pour  les  autres,  la  fortune  ne  pouvant  point  nous  rendre  de  fervica 

plut  Ggnalé,  qu'en  femant  la  divifion  parmi  nos  Ennemis  ".  Noos  ignorooa  abfolumeaC 
en  quel  tems  ce  maffacre  général  des  BnBiru  eft  irrivé.  Car  6e  Peui^e  fobnoK  «KOHe 
iùo^  le  Règne  de  Ttbèrt^  (k  plofienn  aMiées  après  le  tems  de  TacUe,  mais  probablemeui 
è  une  plus  grande  dillance  du  RMn.  Euménau  &  Nnnrius  font  mention  d'eux  dam  letill 
Tantfgyii^ULs  de  On^ontin  ;  il  en  e(l  aufll  patlé  dant  CctMMll(3)L  11  ftOt  dOBC  qjoe /a 
xnaiïacre  n'ait  pas  été  il  général  que  Taciu  k  foppoile  (4).         <     ■  -  - 

ro  Vid.  GraajB'Tadt.  f»)  Ostod.  4.  ConfoL  Honu.  ».  4}o, 


DigltizediDy  Google 


\WÊHi,':tes qiri  s'allérem  camper  dans  des  Bois,  p»  ôù  l'Ami dévoît  paflêr  l: 
tËtiiUffs-  ç^J^  retout.  Ils  ne  branlèrent  point  qu'ils  ne  viflênt  le  gros  de  l'Armée  en- 
gagé dans  la  Forêt  ;&  d'aboro  efcarmoudiant  légèrement  fur  le  front  &  le»  .. 
ailes,  ib  ^sndÎMic  avec  toutes  leurs  forces  -fur  T Arrière-garde ,  &  fur  4eti 
Cohortes  années  à  la  légère,  qu'i's  mirent  en  defordrc.  Al      (krmanicut ^ 
—  pouflkut  fon.  cheval  -vers  h  viogtièiAB  Légion  »  cria  de  toute  la  force,  que. 
l'heuoe  étoit  venue  d'effiieer    ddis-de  fi  filiâlÎBiib.  A'Oe» m«Cs ,  let  Li- 
Knuiilft.  ^oÉnnft  chargent  l' Ennemi  avec  tantt  de  valeur-,  qa'ik  le  repouflènt  jus- 
<fymf  ques  dan?  '  :  P 'i;ic^  &  le  taillent  en  pièoest    En  même  tem»,  l'Avant- 
^         garde  fort  du  Bois ,  &■  va  iè  retranchent  Après  cela  le  chemin  fue  libre, . 
2jJi^  Se  les^au  iMounirfraie  à  Itm^^fméoh^ivit  ,  chargés  d«  Inidn  <^ . 
ntrJSi]    Le  bruit  daoaaploits  parvint,  bientôt  à  Romr ,  &  y  caufa  un  joie  géné- 
«Mf fift  raie.  Pour  ce  qui  al  da  Ttbèrt ,  quoique  charmé  de  favoir  la  révolte  étoij-  - 
.  fitte ,  6(  lès  commencemens  de  fon  Règne  immortalifés  par  des  fuccés  12  ^ 
.cktaai,  il  ne  taiflbit  pas  d'épwwveg  quelque  mêhige  d*iik]uiétude.  Gm 
manicus.y  en  liccntiant  entièrement  les  Vétérans,  en  abrégeant  le  terme 
•  du  fervic£  de;^  autres.  Soldats  «  &  en»di{bibuanc  de  l'ap^ont  à  tous  ,,  s'ètoic . 
.   concilié  i'affefUon  de  rAnnée,dk  avoîc  oicre  cda  acquis  beaucoup  de^loi-  . 
rç  dans  ùl  dernière  expéditiofi..  Toôt  ceci  failbit  de  la  peine  à  un  Prmce 
Ttoèrc    ombrageux    Cependant  il  cacha  avec  foin  Tes  fentimens  à  cet  égard',  ra- 
jaimix  de   contant  les  exploits  de  fon  neveu  au  Sénat,  avec  beaucoup  d*emptiafiî.  B. 
U  gM"    p^rU  moiiu  de  Dru/us  ^  &'da  fUccèi  dé  f<m  voyage  en  //fyrir,  mtS$  Ctm 
^2^"^.*^^  (rioS.dQ  fraachife  &  d'amitié  (b).  En  un  mot,  il  parla  de  Germanicm^ 
comme  un  Orateur ,  &  de  Drufus  comme  un  Père.    Pour  gagner  l'affec' 
tion  de*  Légions  de  Panaenie^ il  leur  accord^  tout  c^  que  GermanicV 
Cmdiàu  .*voit  .acçai[w  wmûçaoe».. 

hMbfe  dt  '.    Les  troubles  de  Germanie^  &  de  Pannonie^  joints  à  l'extrême vénératioH 
TMreM  .qaa-les  Soldats,  auffi^bien  que  le  Peuple,  avoienc  pour  Genfumms  ^  obli" 
tmmem»-  .gèrent  Tibère  à  déeuifer  des  vices,  qui. dans  la  fidee  ne  parurent. que^  trop-. 
IT^kt      ^gjt  en. un  grand  nombre  d'ocçafiflBtt  oqmine  un  Prince  vécitablemenr  : 
Sam'  bon  &  généreux.    De  tous  Ifs  honneuis  extraordinaires  qui  lui  furent  of- 
i^Hf^.     %ts,.  il  n'en  accepta  que  très  peu,  &  de  la  rooincke  (bnev   U  défendit 
qu'on  lui  décenftt  de« Prêtres  oh  det  Temples^  ou  qu'on  lui  ëlig^t  dei  . 
'ftatues  fans  & penpiflion ,  qu'il  n'accorda  que  rarement,  encore  ne  fut-ce  ■ 
qu'à  condition  qu'elles  ne  feroient.  point  placées  parmi  celles  des  Dieux:,  , 
H^jiîg  qu'elles  ferNUToicpt  d'omemens  à  leurs  Temples.    U  refufa  le  titre  de  - 
Èitt  M  k  J*ûitit^  ^  nt  prit  jaaMii«fc  tmoL^à^/lugafif ,  quoiqu^il  Ae.  héi^ . 


(tf)  Idem  ibid.  c.  52,  53.  (i')  Idem  ibid.  c.  54,. 

Ville  Je  KciK  mentionéc  par  Pta/flWf,  préfentcment  TtkUnbturg,  fat  l#8  firentiéres  deê  . 
Tii^tfmtes  6l  des  Qwntviens. 

*  Les  Ufipitet,  Vfipkm%  oa.Ufipétts,  font  plaois  pai  quelques  G^oenphes  encre  le  Rhtê 
àj9  y^ff»  de  Fkff»  Du  tenu  de  O^,  iU  étoiea^  voîGm  des  SienAnt  ft  des  TmMm, 
Vùm  CiJpi^  fimhlf  Ip?  matre^  entre  le  lèW»  &  la  Ufftrài  le»  Sicgmbrei  au-de  li  de  k 
âen^t'èrc  Je  crt  Rivière^  ;  car  en  décrirai»  Penéditlon  de  Dnifitê^tn  Germmit,  il  dit  que 
ce.  Géu^til  palT^.k  Min  ^  i-ou'ay.nv  fubjugué  ip$  Q%<WMi,  Jtf 
41  auni  dsu  le  Pajft  .des  Membres  (1). 
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que  àins  Tes  Lettres  à  da  Potenati  tong^.'  H  marqua  une  ex-  ^^VM^ . 
trême  averfion  pour  la  flàterie.  Si,  en  converfation  particulière , ou  dans  ^^m<^' 
un  difcours  public ,  on  lui  donnok  quelque  louançe ,  il  interrompoic  non  yZ^tra 


die  de  changt^r  ce  titre  en  celui  d'Onércufes.  Il  ne  voulue  jamais  permettre 
au  Sénac  de  s'engajger  par  ferment  à  rdbfemtioii  de  toucM  IbOi^doniiaa*' 

Tmltabiiité  des  chofes  humaines,  & 


■jk^tftpf  rmftabilité  des  chofes  humaines,  &  la  proportion  qu'il  y  a- 
votC'entre  le  danger  de  tomber,  &  le  degré  d'élévation  où  l'on  fe  trouvoit. 
n  ibaffiric  patiemment  qu'on  le  déchirât  par  des  difcours  &  par  des  libel-   <Sa  pit» 
Ut  dUkoC,       1  pt^^f  £^      langues  des  Habit  ans 

ifment  ttrttibres  aufft  ;  &  quand  le  Sénat  voulut  faire  le  procès  à  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  avoienc  publié  des  Satyies.  contre  lui,  il  ref'jfa  (ba  .  w 
confentcmcnt ,  difaot ,  Nota  irawt  fgt  U  kijir    mus  amfir  à  'de  panilUr 
è§gêUUes\  fi  vous  ouvnz  une  fois  la  pcrtt  à.de  telles  infyrmations,  vous  n'au- 
rtz  autre  chofe  à  faire;  car  fous  ce  prétexte  cbàamjf  vn^m  àt^ts  Emuar^ 
tn  les  dénonfanf  comme  auiturs  de  Ubelles, 

Sa  cooduite  envers  le  Sénat  étoic  tiéB  rcrpc6tiiettfe',  rien  dlm'ponant  ^ 
lk!écant  conclu  fans  l'avis  &  lé  canfiaitement  de  cette  Aflembléc.   Il  remit  duUe  tt* 
aux  Pires  Confcrits  le  foin  de  lever  les  I  ributs,  de  réparer  les  E  ilHcespu-  ffeô^ê,- 
Idics,  de  lever  &  de  licentier  du  monde,  de  feire  paflcr  on  revue  les  Lé- 
ndni  de'lêl  AuxiUmres,  de  prolonger  le  cems  desCommifTions,  de  répon- 
Seanx  Lfettrcs  dés  Rois ,  <5cc.    Il  n'entra  jamais  dans  l'A flTemblée  du  Sé- 
nat avej  quelque  efpèce  de  cortège ,  qu'une  feule  fois ,  qu'il  y  fut  apporté 
en.litièce,  à  caufe  de  quelque  indifpofition  ;  après  quoi  ceux  qui  l'a  voient 
-porté,  eurenc.de  lui  fur  le  champ  l'ordre  de  fe  retirer.   Dans  le  Sénat, 
yl^Lyw»  Membre  avoir  la  liberté  de  dire  fa  penfée.  Un  jour  qu'il  fut  d'un 
•ntw  avb  que      Hatérius:  Je  vous  pie  de  nus  pardonner^  dit- il,  fi^en  qua* 
Uti  de'  Shtât'w  je  vous  parle  avec  p&s  Hf  ÏÏbMi  qu'à  forUmdn, .  Sé  tour- 
nant enfliîte  vers  rAffemblée  il  ajouta  :  Pères  ConfCrits ,     que  je  Us  à  prl- 
Jent ,  je  l^ai  déjà  dit  plufieurs  fois  :  un  Prince  bon  ^  fage ,  -auquel  vous  avez 
eonjié  un  pouvoir  fi  abfjlu ,  doit  non  feulement  rendre  fervice  au  Sénat ,  ^au  Corps 
a.  k  Vwe^  nuSt  ûMffi  à  chaque  Citoyen,    Si  dans  le  Sénat  on  piénoit  quel- 
^oe  réfoluuon  contraire  à  fon  fentiment,  il  n'en  témoignoic  aucun  mécon- 
tentement. Le  pouvoir  qu'il  laiiToit  aux  Cohfuls  écoic  fi  étendu ,  aue  quelr  £t  ttmrr 
ques  Amba0adeurs    Afrique  eurent  recours  à  eux,  leur  demanoant  une  iMOqfWb 
pyomte  réponfe,  à  caufeaue  Céjar,  à  qui  ils  s'étdieiit- adreflliis^  les  ren* 
voyoit  de  jour  en  jour.-  Qijand  les  Conîuls  venoient  nu  St-mt,  au  Théâ- 
tre, ou  en  quelaue  autre  endroit  où  il  étoit,  il  fe  levoic.  toujours,  &  leur 
Êdibic  place  s'il.letnaiooncroic  en  me.  B'aÉltdic  ^ëqnemmenc  ausprocéi  - 
qà.    plakloicDt  devant  des  Cours  de  juflice ,  fur*toat  s'il  y  avcût  heu  de 
croire  que  le  CVimînel  pourroit  échapper  par  faveur.  Il  paroiilbit  alors 
tout^à-coup ,  &  remettoit  devant  les  yeux  aux  Juges  la  fainteté  de»  Loiv* 

B't'apliqua  avec  nnfbin  extrême  à  la  réformation  dbi  Mbnn,  &  fic^  nfe^ 
{|ilîmJft^g|einçw  mlleai,  par  lefqueU  il  jaodàa1ei.d^eolèi  eaceâî- 
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'Difuis   ves  qu'on  ÊûToic  ea  Jeux  &  en  Spectacles ,  diminua  leg  £|£cs  des  Aclcun,! 
Ttewy»'  &  r&iaific  les  Aâetirt  à  an  certaih  nombre.'  Le  prix  d6»yaXb$  Ctrint^m, 
îJjTj^    devenant  plus  excefllf  de  jour  en  jour,  &  le  luxe  des  Feftins  ayant  été 
f^^î^â,  porté  à  un  te!  excès  qu'on  payoit  julqu'à  30000  Scjîerces  pour  trois  Bar- 
fft.    *  beaux,  il  fc  plaignit  de  ces  defordres  au  Sénat,  &  fit  pafler  une  l-oi  des- 

^-         tinée  à  régler  le  prix  des  Dmréei.   Pour  ce  qui  eft  des  Auberges  &  des 

1^"^  Cabarets,  qui  étoient  en  grand  nombre  à  Rçmc y  ils  furent  tous  fupriraés 
MmuTs.  P^""  oràxc  de  TVièn  ;  6c  pour  autorifer  l'épargne  &  la  frugalité  par  foa 
Sa /rugo'  exemple,  dan5  fes  plus  ^ands  fellitis ,  il  faifoit  fervir  des  viandes  prépa- 
^  rëes  ■«  découpées  la  veille ,  contre  la  coutume  en  ufage  alors ,  difant ,  qaè 
chaque  partie  avoit  le  même  goûc  que  k  tout.  Pour  arrêter  les  progrés  du  vi- 
.ce ,  il  chaiTa  dç  Rome  pluOeurs  jeunes  Patriciens &  auûî  quelaues  Fem- 
mes de  diftinâion,  qui  écoienc  fâraeufea  par  leurs  débauches;  «  0  fit  r> 
<vivie  en  même  cems  une  ancienne  Lqi«  qtli  auu>rifôic  tous  les  Parens  | 
■punir  leurs  filles ,  quand  même  elles  feroient  mariées,  fi  par  leurs  defordres 
elles  falfuicnt  honte  à  leurs  familles.  Il  fut  mêm^  il  févère  fur  ce  fujet, 
que,  par  une  Prodamation,  il  défendit  jufqu'auz  baifèrs,  qui,  luivanc  lii 
.coutome,  fe  donnoient  pour  fi^entre-HiIuer.  Il  marqua  beaucoup  de  répug- 
nance à  charger  le  Peuple  de  nouveaux  impôts;  ôc  quand  quelques  6ou« 
verneurs  de  Provinces  lui  confeillérent  de  haufltr  lus  taxes,  U  répondit. 
Il  liini'  Quun  bon  Berger  devait  tondre  fes  brebis ,  mais  poirtt  les  écorcher  ;  &  biei 
loin  de  fuivrc  leur  avis,  il  diminua  les  tributs,  que  les  Ilabitans  des  Pro- 
vinces payoient  annuellement  {a).  Telle  fut  la  conduite  de  Tibère  dans  k  ' 
tenis  que  fi,  puiflànce  ëtoît  encoM  chancelante  ;  mois  nous  le  verrons 
bientôt  jetter  le  mafque,  &  s'abandonner  ikos  xélèrve  aux  mêmes  vicei 
igu'il  avoit  paru  dcccfter.    Revenons  au  brave  Gerinanicus.  • 

L'année  fuivantc,  fous  le  Confulat  de  Dru/us  Cefeu  de  Caius  Norbûtms, 
Gernumieia  fit  de  grands  préparatifs,  dans  le  deflèm  de  pourlbivre  la  guerre 
tbntre  les  Germains,  &  de  venger  la  mort  de  A^ax,  <^  la  défaite  de  fes 
î^égions.  Il  ne  fongeoit  pas  à  la- vérité  à  entreprendre  quelque  chofe  a- 
vaut  TEté;  mais  ayant  upris,  que  les  Ennemis  étoient  extrêmement  divi- 
fés  entre  eux,  il  fe  détermina  à  faire,  dès  l'entrée  du  Pnatems,  une  in- 
vaGon  dans  le  Pays  des  Cattet  *,  Les  brouilieries  donc  Gtrwtmcut  xéfolut 

de 

(d)  Suec.  lo  Tiber,  à.  stf«>3tf.  Tadt  IbM. 

*  LeiCuttt  pofTéJoicnt  une  partie  du  Duché  de  firumw'ukf  de  l'Evéché  de  Hillît' 
liim^  de»  F»yt  de  Tburios'  ^     ^'ïï'*  ^»  Territoire  de  AMe»,  &  des  Comtés  de  Scheit- 
.  Dmàtrg^  tlWeei'èÉ  MmsfiUt.  Tàèitt  pirte  d'eux  en  cer  ténneii.  "  „  Le  ftft  des  CMrir 

M  cOiTiitlcnce  à  Forôc  A' Htrcinia ,  4  ne  confiée  pa5  tant  «.n  phincs  mlirécageuret  que 
„  celai  des  autres  Peuples  de  Gtrmvut,  mais  en  hauteurs ,  qui  titunent  l'une  i  Tautie, 
„  &  qui,  après  s'être  élévécs  tout- à-coup,  ont  du  côcô  oppol'  une  pente  aifOe.  Ces  Pett. 
4,  pics  ont  le  corps  plus  fort  que  le  relie  des  Gtrmaùnj  la  mine  plus  fiire^  &  t'erpricpluf 
„  vigoureux ;d'a!Uears  beaucoup  d'udreO'e  &  de  conduite;  car  1b  Avent  dioidr  leon  ChcA 
,.  &  leur  oWir,  garder  leurs  rangs,  prendre  !cs  occafion?,  ménager  leurs  forces,  ordoiv 
„  ner  jour ,  fe  fortifier  la  nuit;  s'alTurer  fur  k  valeur  pliu  que  fur  la  fortune  ;  &  ce  qui 
„  eft  étonnant  pour  lU's  Birhares,  &  un  effet  de  la  Difeiplitic,  faire  plus  de  fondement 
H  fut  la  perfonoe  du  Chef  que  fur  celle  du  Soldat.  Toute  leur  force  cû  dans  l'Infanterie 
M  V^tt*  chargent  dToutUs  &  de  provifions  outre  leurs  armes.   Lei  ntres  vont  au  combat , 

»  csifrdà  toiMB*.  Allft4M«1nu(ài^ikf••idteaMllGhf^  qui 
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•'HIS.TOIRE  roma  ine.  Lit.  ACa^Xm  ^ 

gfe^rofcjét,  étoient  cmèe$  par  la  mefintelligencc  (jnSf  ïéjnbit  entre  Arm^'  pipuXi 

wbis  &  Segejle.    Noui  avons  déjà  eu  occafîon  de  parler  du  premier ,  qui 


fiit  Je  principal  auceor  de  la  révolte  ou  Farus  péric  avec  fes  Légions.    Le  • 
dernier,  Ami  fincire  &. fidèle des'j^dfir/,  avoic  dorm^  avis  a  Fam  de  roSi,'. 
tftf  qui  fè  tramok,  &  lui  avoit  confSBK'dll't'affurer  de  lui-même,  d^Armi-  fipf- 
mus ,  &  des  autres  Chefs ,  aflurant  que  quand  la  Mukîcade  fe  verroic  fans 
Cheft»  elle  n  oferoît  rien  entreorendre.   Mais  le  Général  Rommn  méprifa 
cfe  cdmeil ,  ce  qui  1m  éoota  oiâ*;  Sége/ie,  quoique  forcé  &  joittdre  ^ 
(Compatriotes dàm  la  révolte,  ne  laiiïà  pis  de  refter  brouillé  avec  Artità* 
hius  i  d'autant  plus  que  leurs  animofités  venoicnt  d'être  angmentces  par 
une  Querelle  domcftique ,  Jrmimus  ayant  enlevé  la  fille  de  Ségejte ,  nom- 
Inée  JlmjMUk\:9t>Tzym.x.  époufée ,  qûoiqae  déjà  fiaiicée  à  àA  a(btte.  Cet 
attentat  produillt  une  njjui.Tc  tlJcî  '.rée  entre  les  deux  Chefs,  ce  que  Cer-  nicu»  fii^ 
manicus  a'cut  pas  plutôt  apris,  qu'il  donna  à  Céc'ma  4  Légions,  5000  5ol-  ^***  ^ 
dats  auxiliaires ,  6l  quelques  Comjpagnics  de  (krmains  \ev^s  à  la  hâte  en- 
dièçàle  Rhin.  Il  prit  avec  foi  oh'pireiï  noiuhre  de  Lé^Okls,  mais  une  fois  c 
autant  d'i'\lliés,&  arriva  fi  prOmtement  chez  les  Cartes ^  que  les  Vieillards, 
les  Femmes  ,  &  les  Enfans,  fiirent  d'abord  ou  tués,,  ou  faits  prifbnoiers. 
La  plus  grande  parde  de'  h  JeaneHIb  pafTa  à  la  nige  le  FIeave  Aénmm 
êt  tficha.d'einp^licr' les  Romains  d'y  bâtir  un  pont  j  mais  leurs  tStamié'- 
tant  trouvés  iniitifes,  quelques-uns  d'eux  fe  fournirent  à  Germanîcus  ^  pen- 
dant oue  les  autres  fe  retirèrent  dans  les  Bois.    Les  Romans  ^  après  avoif 
tornïéAfottlim  f  leurOipitale,  &  ravagé  le  Plàt-Fays,  rebronfllereiit  chenâii 

vers- 

^  <ft  wfiî  pièce  à  fiitr  qu'à  combattre.  Ih  favenc  que  la  prddpintion  e(ï  fceur  de  U  craiA> 
te.  ft  la  eooGdéntkNi  voiGne  de  îa  confiance  Tacite  ajoute  qu'une  coutume,  piad^ 
quée  fealement  par  qtielques  Partiealiers  ehesdes  antres  Peuples  de  Gtmt,nle  y  étolt  géné- 
ralement en  uGiffe  parmi  les  Cattet;  favofr-de  fe  laiflTer  croître  le  poil  6:  la  barbe  jufqu'à  ce 
qu  ils  euflênt  tué  quelque  Ennemi.  Ce  n'étoii  qu'alors  qu'ils  fe  découvroicnc  le  vifagc ,  com- 
me s'ils  n'avoient  ofé  parotcre  auparavant.  Les  plus  vaiHans  même  portent  des  ceps  pour 
tenrque  d'ignominie  ,  jufqu'i  ce  qullt  ajrene  mérité  d'être  libM*  pu  la  mort  '  de  quelqu'un 
de  leur*  Emenrfi  (i>  Cepmimtxomuit  Gemudau  les  anaoaa  i  l'improvide ,  ils  féttnt 
«ontraintt  de  founettte,  on  de  fe  Anver  dam  les  Boft,  tfUt-l-dire ,  dans  la  Forêt  d^Htt- 
cyiiies,  qui  fervoit  de  limite  à  leur  Payj. 

•  L'Airana,  préfcntement  l'Eder^  dans  la  HtJJie,  arrofe  le  Comté  de  JViàdeck,  &  fe  jet- 
te dans  le  Rdaa  ou  Fidden,  environ  deux  milles  au-defRis  de  Ca(Jel. 

f  TacU$  apelle  en  cet  endroit  MMàiai  la  Capitale  des  OtttM,  mais  dans  oo  autre  en- 
droit (9)  II  dlftii^  lei  lAMnir  dn  Oitn.  VAmée,  dit-il ,  àoU  cmpofie  Ht  Caitei .  <fU. 
Apiens,      rfe  Matticns.    Leur  Pays,  fut vant  !a  dcfcription  des  anciens  Géographes,  étolf 
jenfermé  de  tous  côtés  par  les  Territoires  des  Cutiei;  ce  qui  a  fait  qu'on  les  a  très-fouvent 
confondus  enfemble.    Cuvier  &  CeUariut  croient  que  la  fituation  de  Mauium ,  ou  Mat' 
Oaeumt  comme  Ptémk  l'aoelle .  t'accorde  avec  celle  de  Ja  Ville  de  Mrpmrg.  Ptbu  bSX 
Oientlon  det  Batae  chioft  oe  MMum  (3),  que  toin  In  Géoptpbet  moderoec  pfeonmc' 
pOOr  les  mômes  que  ceux  de  Wuhaden  vis  à-vis  Je  Mayena,  ou  Mo^miacum ,  comme  !'a. 
pfeHoienl  les  Anciens  ;  dcforte  que  les  Territoires  des  Cottes  s'étendoient  au  moins  jufqu'au 
MÎn,  &  i  l'Eder.  Nous  ne  faurions  dire  avec  certitude,  fi  ce  Fleuve  leur  fOTVoit  de  bor- 
Acw    TUU»  dit  qtie  les  Mmiau  de  foo  teou  étoieot  Amis  dts  JUmaiiu,  Ûl  grandeur  ^ 
mati»^  dit-il,  a  ptrti  fis  emmha  «mM  dhf  KMo,  §àt  iuU  Pautum  tmt  4e  mm  BagU 
fv.  Ainfi  les  Mattiens ,  quoiqirïli  demeura»  fêmi  hoê  ExuatU,  ne  laUftat  ipi  dTâf e||:r 
l'inclination  Romaine  (4X  ' 


^i)  Tacit.  de  Moi.  Gem.  lCf%U  '  (f)  'Un.  L.  ZXXI.  ao. 

Qfi  Tuât,  aiàBt,  L.  IV.  fil  (4>  Twit.  de  Mac,  Gaoh 
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41a  H  I  «  T  O  I  RE.  R  O  M  A  I  jyifi, 

h  Dtpuii    vers  ]t  Rhin  i  (ans  que  ,  les  Ennemis  ofàjQTenc  les  charget  en  qaene.  Xd|k  • 

,  tEtabiiQe-  C^érii/dN^x  avoient^bien  eu  envie  de  iècourir  les  dûtes  y  mais  ils  eureasH.. 

wgtf       petnf  oe  G&êANi',  qiiîlei  oblènroic.  'Lèt  Mu^x  *,  moini  prudeci»,  atoi-A 

IlonidQ    JÎ**^^^'^'  Germanîcus,  mais  ils  furent  battus  (a). 

^.     '      A  peine  Germanicus  eut-il  gagné  fon  Camp,  qu'on  y  vit  arriver  desDé« 
■  I    puces  de  la  parc  de  Sègejte ,  pour  demander  du  iècours  contre  Amùnau^ 
gui  le  cenoit  affiégé  dant  ion  Gunp.  A  la  céce  de  rAmbaffiKle.^it  Sé^ 
mond,  fils  de  Sègcjlc ,  à  qui  quoiqu'il  fe  fût  déclare'  Ennemi  des  Rotntûns^ 
Xjermanicus  ût  un  acceuil  extrêmement  obligeant;  cependant,  comme  il 
ne  Douvoit  pas  compter  fur  fa  fidélité, il  l'envoya  enfmte  avec  efcorte  fi» 
Ti  aita-  ^  frontière  des  Gaules  f.  Pour  ce  qni  eft  de  fa  demande,  il  la  lul-accoida 
Bia^'^    volontiers;  car  fans  perdre  de  teras,  il  alla  arracher  Ségejle  des  mains  de 
DMtm  fes  Eonemit,  aprét  les  avoir  mis  enfiiite.  Les  Bapuùns  firent  à  cette  oc- 
OAiM    cafioa  m^grana  noaibre  de  onfonmers,  parmi  lefqœli  -fe  trouva  Tbufnd' 
(f  prend    dit,  .femme  SArminiuSy  &  fille  de  Ségefie^  laquelle  avoit  donné  ^rincîp», 
^^f^T    l€™cnt  occafion  à  la  rupture  entre  les  deux  plus  illudres  Familles  du  Pays|:. 
^Jj*"**'  EUeitoit  abrs  enceinte,  par oilToit  n'avoir  d'inquiétude  que  pour  d'enfant^ 
^u'dle  MOoit  dans  k»  flancs ,  &  qui  dev«MC  nacre  dans  l*elchvagtt.  Son 

Îtropre  lort,  elle  le  fubiflbit avec  un  courage  héroïque,  fans  répandre  une 
arme,  ni  proférer  un  feul  mot,  qui  fencît  la  fupliante.  On  trouva  aufîî  les 
dépouilles  de  la  défaite  de  yanu  ,  qui  étoienc  tombées  eu  parcage  à  la 
l>lupart  de  cet  jinfamim 


(•)  Idem  ML  gg; 

*  Une  iMttle  de  la  VS^H^Mb  4e  TEfêdif  de-  PaArkm  fimnoient,  fiiivint  la  pluput 
de  ncn  Géographes  modernes,  l'ancienne  demeure  des  Marfe:. 

I  Sigimnd  avoit  de  grandes  obligations  aux  Rowuiru,  qui  l'avoient  créé  Prêtre  de  l'AlIr 
tel  des  Ubient,  dont  nous  avons  parlé  d-delliis;  mais  quand  Tes  Compatriotes  fe  révoltérak 
il  WKiiQnpa  les  bandelettes  facrées ,  &  étoit  vcaa.  joindie  les  Hévoftét.  Auffi  ne  fût^^a 
qiiWe  me  eatrBme  répugnance  qa'il  fe  chaiget  de  II  comnifion  iftlter  demander  du  fie* 
cour';  i  Germtnicas ,  qui  le  reçut  tris  bien,  (ans  lui  permettre  pourtant  de  rejoindre  fc* 
Compatriotes.  TiicUe  ne  marque  point  ce  qu'il  devint  dans  la  fuite:  mais  Strabon  le  nom* 
me  p;irmi  les  iltuflres  Ciptifs  qui  précédèrent  le  C^har  de  G*rmmitw ,  quand  il  eatra  m 
triomphe  à  Rome  (i).  S'il  s'alla  pas  joindre  uoe  feooode  foU  la  Rebelles,  Gtrmt^m  via- 
'la  le  Droit  des  Gens  à  Ton  égixé,  cale  tnitaat  comme  piiToiitiicr,  quoiqu'il  flk  mêta 
Al  caraflère  d'AmbatTideur. 

^  Tacite  dit  que  les  Germaint  menoîent  avec  eux  i  la  guerre  Icars  femmes  &  leurs  cafam 
à.  qu'ils  Its  plavjient  dans  le  voifinage  du  chimp  de  bataille,  afin  de  pouvoir  entendre  les 
cris  Je  ce  qu'ils  avoicnt  de  plus  cher  au  monde ,  &  d'être  animés  par-U  i  (lin  ieor 
devoir.  Leurs  Armées,  après  avoir  d^'l  Kcbé  le  pié,  om  été  qeel^firi»  rifHéet  pir  li 
cri  des  femmes,  qui  venoient  fe  préfenter  aux  coups.  4  montrer  locr  captivité  prochaine, 

Sue  leurs  Ouerriert  craignoient  plus  pour  elles  que  pour  eux-mêmes.  Quand  quclques-uot 
'eux  étoient  afTez  bielles  pour  être  hors  J'état  de  con:inuer  le  combat,  i.s  fe  reîiroient  ver» 
leurs  Mères,  ou  vers  leurs  femmes,  qui  inçoient  leurs  plaies.  Les  fille; ,  parmi  euz.a^apoc* 
toteoc  rieo  en  mariage  i  leurs  niris,  mis  ceux-ci  donnoient  i  celles  qu'ils  deveiem  dpo» 
fer,  un  couple  deBmu&poor  la  durme,  un  dieval  tout  enbarnacbé,  uo  bouclier,  mw 
lance,  êc  une  épée.  La  nancée  doonoic  auffi  de  fon  càcé  quelques  armes.  Voili  leui  lieu 
conjugal,  leurs  aufpices ,  leur  h/ménée.  Les  Bosufs,  les  armes,  &  le  cheval.  fignifienC 
<Au'elle  n'en  point  apellée  à  une  ?ie  oilive,  mais  i  être  compagne  des  travaux  de  Coa.  OMât 
Jb  à  psiteger  Gm  fert  dm  la  Ma  1(  daos  li  Guene  (a). 

M  Urtbjkvik  .. .  (*)  Tuk.  IW.    ^  l(  II. 
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HISTOIRE  R03\ÎAI1^^E.  Lit.  m.  Cfl.XVn.    4,^  • 

'É^^S!Jl^U^     fijce  jugea  qu'il  e'toit  de  fon^dévoi^  Tlep^r 

raDaratofon.Libéiateur.   Après  Jes  premiers  compUmens,  Sê "e II e  ïii  ^^'^^ïï'^ 

ceux,  aue  fi»  enfon,,  m  fc^  proche, n'avoient  rien  à  crSre  & 
de  lui/aire  donner       demeure  hmàable  <faiis  Une  andew^  ftoS 
Romame    II  ramena  enfuite  Ton  Armée  àam  fy^^é^^^r  1^ 
.  femme  d'^«iiii>x  accoudïa  d'un  fils  • 

>  «nii.^fiMW,  au  délêrpoir  de  la  oerte  de  fa  femme  AmibiH 

^^rae  avant  qùe  d'avoir  vu  le  jour,  courut  çà  &  ^Sartt  lâ  'S^:  ^"''^ 
«ifx  à  prendre  les  armes  cqi,«c,GV««««x,  &  à  marchef  Xô7a^^  "'^"'^ 
dans  le  chemui  de.k  Liberté  &  de  h  Glûîr4  nn'a^J^c    /  j        ,  •  . 

fa  ffiteMom  /te,»m,r,  Onde  putemel  d'^m,.,,,  &  jarq„'aiors  Ami 
iile  des  Rommm,.k  dccUraattŒ  pairfcjBTO^  &  fe  ioignB  avec  toïl 
ce  qu  .l  put  raffembler  de  forces.  Gtrnunicu!,  «w'Se-dta^i 
détacha  Oana  mec  40  Cohortes,  du  côté  de  l'fw,  ^cTdreA^ïïf'  - 


peur  1rs 


.  7.  .   ^.  '   ,  ^       '  ■     W  iJwt^c.  57,  58. 

Hidoire  Romain..    Si  ISf  t  tciu  SSoteTi  «^ifr^-J'k  ^^^'"'""'^  '^»"» 

PPint  pan^enu  jufqu'ivST  ^  i£i  fat  d^tu  un  Ouvrée  qui  «.«ft 

Tain.,      dégagînt  leur  proSS.      ™"      ****  *  ces  ^vu»  EaU 

du  prémicr  comtoe  dun  Homme  de  cniid  BénWi?*  n!«^i   •  ^* 
excellent  Poëcc.   Quelques  bKma^Sl£Ki*hiZi?f^  J^^'''''^  '  ^^"''^ 
parvenu,  iufqu'ànotteïïS  S?  ^î^'^ozi^n^  C,r«,«c<.  fo^ 

£>ur  titre  Z&ii*   *f»  *°^g>.  i^igegteqnil  comport  fiJr  la  mort  de  Drtifus.  ft  mil  a 

^i^pcn^t^AZf^^  &.  coï4 

cet^gir/le  feul  de  îbïïvi,  ^''^'^^^  *  ^l^r  &  cft  | 

de  X  conieaure  fur  u«  kp^^r^affl  (7""*^  ««fi ftfi» 

doit  ,e  ,on,  de  lî  c.tf  ^e^l^^ï^iSif  g^^-J; 

OJ  Seaaca  in  Xad.  deJfMHCktf.   /  i  «  j  .  ^ 

W  Se.ec  W  .r*^**!!:.  • .  . .     {:^°»^  i»  ir'l  ^''6  "It. 
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RoraàÎD,  Varus.  Toute  l'Armée  Rçmame  s'avança  enfuite  julqa'aux  dernières  limî- 
&f'  tes  de  la  Province  des  Bruàérietu,  &  ravagea  l^érendue  de  Pajs  qai  eil 
■  eBtre  VEmt,  h  Uffê.  Cornue  ma^tfioit  pifléitt  de  hTorêe  de  Thé- 
berg  • ,  où  Ton  difoit  que  les  os  des  Légions  de  yarur  étoient  encore  fans 
jTépukLU-c,  il  prit  envie  à  Gtfmantcuf  de  rendre  à  ces  triftes  reliques  les 
Ailiers  devoirs,  Cécina  fut  envoyé  devant ,  potir  reconnoître  les  ave- 
nues de»  Bois,  &  pour  dreflèr  des  poofli  tes  lee  Mvécages.  Le  léts 
de  l'Armée  fuivit  en  bon  ordre. 

La  première  chofe  que  les  Rommtu  rencontrèrent,  fut  le  Camp  de  Va* 
rus ,  remar^fuable  par  la  largeur  de  fcm  enceinte.  Un  peu  plus  avant ,  oa 
voyoic  un  refranchciaeet  à  demi  ruiné ,  entouré  d'un  toffé  pieiqne  rempli , 
où  l'on  jugea  que  s'étoient  ralliés  les  débris  de  TArmée  rompue.    Au  mi- 
lieu du  clMmpjDaroiiioieiit  de&  carcaûès  «St  des  os  fecs  &,  blanchiflaos,  du* 
perfiSs  OQ  eaâfl6s,feloo  que  les  SoUais  «reioK  ftr eirrâjflé.  Du»  kiBoii 
cTaleptour,  on  trouvoit  des  Autels  où  ces  Barbares  avoienrteirgé  lesTribom 
&  les  Capitaines,  qu'ils  avoient  fait  prifonniers.  Ceux  qui  s'étoient  fauvés 
duicombat,  ou  dt^  tcrs,  racontoienc  les  pariicularieés  de  cette  fiineibe  journée. 
Ui,dtraieiic-ils  ^férkent  Iga  Chefs  des  Ugiom ^wrnr finHhitt  ki  nos  AigUt.  O 
fut-là      Varus  reçut  ia  prémitre  bkjfure^^  h)  qu'il  fc  tua.  Voîci  (>û  Armînius 
Ctom*   haraaguoit  >  c'ejl  ici  qu'il  fit  planur  des  gibets  pour  les  pri/onnicrs ,  ^c.  Tant 
■icn  &    d'objets  touchans  partagèrent  le  coeur,  des  hemains  entre  h  douleur  &  fc  dé- 
inuu!a*its  vepjeance.  Ils  CQfMMoeénat  par  raflcmblcr  les  os  ^ars  çà  &  Jà, 

Oerniert  &  ^  enterrèrent  enfuite  dans  une  profonde  fbfle,  fix  ans  après  la  défaite  de 
4evms  à   yarus  i  <k  Germantsus  mit  le  premier  ^on  de  ce  commun  tombeau  Ayant 

^'^sliea^.AcpMMdfliNDOV^oinatra^  îlt  iè  mireiic  à 

pour- 

•  Lt  Forft  de  Tefàberg  eft  eo  W^foKt,  cotre  \'Em  &  la  Lippe.  Lei  Habîtans  du  Pays 
indiquera  encore  l'endroit  où.  l'uui  fjt  uiiié  en  pièces  avec  fcf  Légions.  Ceft  une  P!ai- 
.neruuée  dans  le  voiTinage  d'une  Vilk  nommée  i/«nt,  ii.  qu'on  apellc  Wmfeldf,  moi  qui 
4gnifie  dans  la  Lauucdu  Pays,  Cbnmp  de  betaUk  gagné. 

\  Ce  pieuK  devotf  remptlpai  Oemmieue  àiperlm  Armée,  ne  plat  point  i  Ttbêrejoît. 
Ac  Titeiu,  qu'il  aimlt  I  interprêter  en  mal  tontes  les  aâtotit  âe  Germmkue,  ou  qu'il  crà- 
^tt  que  la  voe  de  tant  de iu4;ii  nuiïacrés  {>ai  rEnnecii,  ne  dficouragcit  fcs  "Troupcj, 
^JtT«;  qu'un  Général  d'Armée  revêtu,  comme  Germmatui  Véuik  de  la  Prétrife  Augurile  . 
'&  delliué  au  MiniHère  de»  Cérémoniei  de  kRellgior), n'avoir  pai  dû  mettre  la  mam  i  des 
dipTes  fiioèbres.  Ce  fitt  pour  Cftte  Jernare  raifi»  qa'viugufte ,  étant  5baver3in>Pooiife  « 
'piroaonça  tttaifia  fiinâbce  de  Manellut ,  û  paré  du  corps  par  un  voi^,  i  ce  que  Suttem 
nous  aprend,  pour  n'i!tte  pas  fouillé  par  la  vue  d'un  coi7>s  mort.  Ptutarque  dît  que  S^Us 
répudia  fa  fcmtnc  Métclia  peu  de  cems  avant  qu'elle  vint  à  mourir,  ft  qu'il  la  fit  traniporier 
après  fa  mort  dans  une  autre  maifon,  parce  qu'étant  alors  Pontifie,  &  rcvifita  de  la 
Aagurala,  il  oe  lui  àoic  potau  permis  de  ailcr  le  noias  du  noode  de  mt ce qil  pô» 
voit  avoir  rapport  à  des  obféqucs  (i).  laaif  doos  ae  liMrfoAt  croire  qae  le  mécootetKeh 
ment  de  Titêri  eut  fa  fource  dans  un  principe  de  Religion;  car  il  n'étoit  rien  moins  que 
fcrupuIcLix.  Mais  il  craignit  apparemment  que  Gerwunicuf.  mc  aâioaiî  popufaaiCkBe 
eoBGUMtaoprhfMion  des  3erdat£ft  du  Peuple  ~  ' 
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pomùùvtc  Arnantus ,  qui^  ieor  aproche  fe  poAa  Je  Vjo^  de  la  Forte.  Mais  '  AÉIf 
coBi^^oup  il  fit  tourner  tête  à  Tes  Troiipei,  -^  doooa  le  ngînl  w  SdI»  fEtMm 

dats  qu'il  avoit  cachés  dans  les  Bois.    La  Cavalerie  Romaine ,  ëconnée  de  « 


poufiêr  les  RmaiMS  dans  un  Marais,  fi  Germmicut  ne  fe  ftlt  avifé  de  raiK 
aer  iès  LégianB  en  bataille.    JrmmiMs,  oe  voulant  rkn  rilquer  contre  des 
Légtoob  fraîches,     Mtirt  mteil  màsé^  isiâànt  let  iÏMMWM  maîtres  du  "n'^  ,^4. 
champ  de  baoullc.D'on  autoe  côté,  Germaakus^  cpii  étoir  trop>prudent  pouf  imd  nm- 
fonger  à  pourfiiiTre  l'Eûnerai  dans  des  Bois  donc  les  fenciers  étoientincon-  P"^''-  V*'^ 


nus  à  fes  Soldatt,  ramena  Ibo  Armée  vers  ÏMms.  où  il  s'embarqua  avec 
^Légiom.  Ilardonuà  CitiMcfecowlainiei  4  «M par  ànaVlk  en^  <^?'.moff 


voya  ia Cavalerie  du  côte  de  la  Mer,  avec  ordre  de  fiiivte  le'riMge  jdft-  »bRgi  L 
qu'au  Rinn.  Quoique  (M:ina  prît  on  chemin  qui  lui  étoit  fort  connu  ,  Qcr-  S»  rnk»» 
msmiau  ne  lailîà  pas  de  l'avertir  de  s'xrrcter  Je  moins  qu'il  pourroit  au 
pallàge  des  Longf  Ponts  *.    Cicina  fîc  toute  la  diligence  poMe,  unis  llK^  Céda* 

pourtant  dL-vancé  par  Armin'ms.  I^chaulFée  traverloit  de  grands  Marais ,  en-  'fl  attatfné 
xouiét  de  tous  côtés  de  £oi»  de  de  hauteurs.  Arminius  avoit  eu  foin  de  car-  f"'  '^""'* 


air  fct- Ans d'tn -IiqQ  uoiiibie  ifi  îïoupes,  qui  attaquèrent  les  Légions  avec 
'  "     r,k]o*€in  conuneooéiaK  â'pliar;'&  elle 


tant  de  fintBr,k]o*€lln  conuncaoéiOK  à'piîBr;  &  elles  auroient  c<xiru  rifque 
d'être  entièrement  défiutes,fi  heurcufcment  pour  les  Romains ,  la  nuit  n'a-    -''^  • 
voit  pas  mis  ha  au  combat.  Les  Gtrmatns,  lans  prendre  mÉme  aIcMrs  aucun 

couler  les  eaux  fur  le  Camp  des  Romains^  ik  noyer  en  même  tems  letirs 
travaux.  On  peut  juger  quelle  trille  nuit  l'Armée  v^  T.  r.ava  ci't  outre  ce»  -^i. 
la  un  longe  effrayant: il  lui  parut  de  voir  &  d'ouir  ^ntiiius  i^artu  fortanc'  w'HiSt 
éaiond  de  ces  Maraifcin» mmU  de.làag,.quii lui  mW» b  MA» eonflie  à ùwiftt» 
pour  Tapeller  à  Ton  recour8;mais  que  bien  loin  de  M  MCQlder  ^demande, 
il  i'avoqt  repouffé.  Depuis  40  ans  que  Céeina  faifoit  là  guene,  comme  Sol- 
Art»yoo<onun0<^itaine,il  avoit  éprouvé  bien  des  fois  la  bonne  &  la  mau- 
vaiw  fi3rtane,&  étoit  devenu  très  intrépide  par  cette  expérience.  AMi 
ayant  examiné  de  fang  froid  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  fidrc  dans  la  conjonc- 
ture wéfeQfie,  il  réfçUit  à  la  ûn  d'aitaquê^  les  Bariarts  le  Icndentain ,  de 
kl  ooi9erà.ftreiiier  dantleon  Bois,  âi  de  les^y  tenfa*  en  quelque  forte 
«O^gésjufqu'à  ce  qu'il  eût  foit  pafler  le  bagage  avec  les  Weffés.  Il  donai: 
jQAik, droite  à  la  cinquième  Légion;  TAile  gauche  à  la  vingt  &  unième; 
^^"^^  '.^àtl     -  .  '      -  i  ,     .-ji  .    ..j  t.  -  l'Avant- 

qnf ,  Tuivant  cet  Aa« 

tCW,  pénétra  plus  avant  en  Gtrmmie  qu'aucun  Romain  navolt  fait  avant  lui,  ce  ^ui  lui 
valut  les  privilégei  d'un  Triom{>he.    D'où  nous  inférons  que  ce  DomUitu  doit  avoir  «hé le 
Grand-Père  de  Itir$n;  cir  Suétone j  dans  la  Tic  de  cet  Empereur,  alTuie  que  fôa  Grsol-- 
Fère  Lucius  Domiiiut  n'étoit  pas  noint  fiMieuriiar  foo  «idreflcî  mener  des  Quiiocs;^^-. 
pjrles  honneur»  du  Triomphe,  tfa»fin  'èipétfftiob '«i  QÊmùék  hA  mit  procurés  t&  ' 
Onte  duadte.  fuivanc  Upfe,  trarefToit  les  MarsU  c<it  IbfleMlieXJiMi.-IPMin  t 'Q^|* 
•mdt]^  On eo  vqk moi e  «liie^tKt  rcûes  (a).      '    r      ;  •  ;  • 

isi uii»m»  f. .  ..  fo  VfC  in] 
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pdin^^tijour,  les!  L<^to|is:J^MiMBifjDraD:l«âAâka4^ 
-p>(le,  &  allèrent  fe  ranger -en' baciille  'ailrddà  du  Marais,  dctna  jugea. 
a  propos  de  les  fuivre  ;  mais  le  bagage  étant  arrêté  dans  la  boue ,  Se  les 
Soldats,  qui  ne  gardoienc  plus  de  xjing ,  ^ occupés  uniquement  du  loin  de 
iè  ftover,  Jrminius  profita  d«;eei  ombanas  pîair  conamencer  facuque^  II 
.inflOi; donc  lès  Soldats  à  U  charge,  en  criant  pludcnr^  fois,  f^oici  un  fécond 
Varus  ;  k  même  fbr$  i'a^tendt  lui^  ti.  /ei  Légions.  En  achevant  eei  mocs^il  fend 
les  Bataillons  Romains  avec  Télke  defti  Troupes ,  &  donne  pcincipaiement 
(fur  les  chevaux ,  qui  venant  à  gliifer  £ir  Joir.  pBOpn  Saig,  &  ûttJt  UsattO. 
-du  Marais  ,  jettoienc  leurs  Cavaliers  par  terre ,  &  renverfoient  enfuîte 
tous  ceux  (ju'iis  renconcroienc  CicsM  fit  en  cette  oocaûaa.des4>rodiges, 
de  valoirs  Btii  fttt cheval  Vfêat  .éié  taé'Ûm  hii,  âl.aiiraiciéttt  pris,  fi 
la  préiaièn  I^^Sibo.  n*éBoit  point  accourue  à  fbn  iècoors.  L'avidité  des 
Ennemis,  qui  aimèrent  mieux  le  butin  que  le  carnage,  fauva  les  Légions, 
en  kiir  donnant  moyen  de  fc  retirer  vers  la  fin  du  jour,  dans  une  Piaioe 
d«K  le  nrraiii  ittrit  ferme  &  fiblide. 

Les  Légionaires,  accablés  de  laffitnde.,  commencèrent  alors  à  goAter 
quelque  repos,  mais  qui  ne  dura  guères,  ayant  été  interrompu  par  un 
açcidçnt,  qui  répandit  une  confl:ernation  .générale  dans  ie  Otmp.  Par 
fanard  un «heval  MMpé,  effarouché  fv.  èk  cris,  renverfe  qudques-imi 
de  ceux  qu'il  rencontre.  Tout  le  Camp  en  prend  l'allarme ,  dans  l'idée  que 
c!é(oic  une  irruption  des  Gfrmmns.  .  court  aux  poaea  pour  iàuver, 
&  ror-toKàJa  DkMmmu^ jt^à  éuk.lt  fAniittaignitw  cie  TÉDamL  CMm 
reconnue  qoe  c'étdc  une  leaieàr  puique  ;  mais'  «ne  pouvant  receoir  ki 
Soldats ,  ni  par  Autorité,  ni  par  prières ,  il  fe  coucha  à  travers  la  porte. 
L'horreur  qu'ils  eurent  de  palier  fur  Je  corps  de  leur  Général,ies.^éta:  de 
àHÎ*  ce  même  teau  1^  Uribpwéif'leÉ'  CenuAms  vmat  kor  dim,  qœ 
4:'étoit  une  faufle  allarme. 

Cécina  les  ayanc  aflemblés  enfuice  dans  la  olace  d'armes,  les  pria  de 
4îien  confidérer  la  conjondure  préfente  des  affaires  ;  qu'il  ne  reftoit  piui 
•de;  (alut  que  dans  les  armes,  mais  qu'il  falloit  les  manier  avec  prodeaoe; 
que  le  parti  le  plus  fûr  étoit  de  demeurer  daas  le  Camp ,  jufqu'à  ce  que  les 
(krmfûns  approchaiTent  de  plus  prés,  leurrés  par  J'«ipérance  de  vaipere. 
iJeuK-ci»  par  l'avis  d  inguiomer ,  vinrent  dès  Je. lendemain,  attaquer  tes  re» 
twpdiemens  des  Remams ,  qu'ils  comptoienc  «MB,  itsweeptéijÊnmniuSt  de 
forcer  fans  peine.  Ce  Général,  aufîi  habile  que  vailbmt,  vouloit  qu'on 
laiflslt  fortir  les  ennemis  en  campagne,  pour  les  enferm^^r  une  féconde  fois 
•CQ  des  lieux  marécMeiix.  Mats  l'avis  d  [ttguit 


£«iGet> 
«mIu  mil 


_  avant  prévalu;  las  GiT- 

, aiiflitde qu'il  nt  jour,  forcent  de  leurs  Bois,  <x  amvés  au  Camp  des 
Romains  f  jettent  des  fafcines  dans  le  fofl*é  pour  monter  à  la  paliflade,  oil 
il  ne  parut  d'abord  que  très  peu  de  Soldat^  :  msis  dès  que  les  ennemis  fe 
forent  attachés  aii  reminrc,  Cieit^  fût  Ibtmer  la  charge.  Les  GirfMkpr, 
qui  s'attcndoient  à  vaincre  fans  peine  un  petit  nombre  de  gens ,  qu'ils 
croyoien:  à  demi-dcfarmés,  furpris  du  fon  des  trompettes,  ôc  de  l'éclat 
de*  ariaes^  prireat  hoaceufemeac  la  fuite.  Les  Kmains  ks  f>ourfuivireac« 
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iteat^tuàti^OiAMnÈ^i^  Oncle  fè  retirecent  du  Depfuit 

'^aakp^i  lé  \éêiùàk>SA  A'ftuf  ynaît  mae  dangereufement  bleiré.  Après  ^^ii>iHf9* 

3uoi  iés  (^motiii,  auifi  defUcués  d'habileté  dans  le  malhouf-,  que  de  .mo- 
ération  dans  la  prorpérité ,  ne  Te  montrèrent  plus  ;  deforte  que  CiMm  COn-  RoiSîît,  • 
tinua  tranquillement  fa  marche  jufqu'auz  bords  du  Rbia  (a).  ^    -  ffc 
*      Cependant^  il^ourokbn  brute,  qee jywmiwt'éerient  défidt»,  &  que 
les  Germains  venoiert  fondre  fur  les  Ganks:  &  l'on  étoit  fiir  le  point  de 
Tompre  le  pont  du /ÎJb/n ,  û /Jgrippine  ne  fc  fût  oppofte  à  cette  lâcheté, /""j^!*" 
CcLte  illuftre  Romaine  eut  peu  de  teras  après  la  laublicuon  de  voir  revenit  gripinii^ 
•les  Légions,  qu'on  prétendoit  avoir  eu  le  même  fort  que  celles  ûù  'f^énui; 
épuifécs  de  fatigues,  à  la  vérité,  mais  viélorieufes.  Elle  fe  tint,  avec  foa 
■fils  Caligulû,  à i entrée  du  pont,  pour  louer  &  remercier  les  Légions  à 
inefinre'qD'iimBi  yiflhifl^;  vprés  auoi ,  pendait  Firiifènce  de  Ton  mari  elle 
difbibiia  «rSoMitt^^fuiva  pauvres  ou  malades,  des  ha* 

bits  ou  des  mcdicamcns.    Une  conduite  fi  ferme  &  fi  genereufè,  ne  plut  Souf>flfa 
nullement  a  Ttbére.^y  Cen'eftpas  contre  des  étrangers,  dic-il,  qu'/^grtp-  ^Tibite^ 
M  pm  iê  meut  de  la  faveur  des  gens  de  guem:  elle  t  d^à  donné  plus 
„  d'une  prem'e  de  fes  vues  ambitàeufes,  en  promenant  fon  fils  par  le 
„  Camp,  en  habit  de  fimple Soldat,  &  fous  le  nom<le  Céjar  Caligula 
{>ejanj  qui  connoiflbic  le  naturel  ombrageux  de  Tibère,  &  qui  nourriilbic 
déjk  des  defiTeins  ambitieux  donc  rexéciuion  demandok  h  perce  de  la  fa^ 
mUle  de  Germanicus,  eut  foin  d'entretenir  ces  foupçons ,  &  excica  daM: 
î'aae  de  i  £a^>ereur  une  ihaine  irréconciliabk  contre  Jgri^m* 
mDImii  wt  'W§KBit  tem  -Gmimmau^.,  ayant  meaé  tm  ^pÊt»  Légions,  qui 
itoiait  te  fit  ordres,  jnlqu'à  TOcean,  en  leur  ftifint  defeendre  l'Emr, 
iroinra  le  projet  de  recoamer  par  mer  julqu'au  Rbin  impraticable,  à  caufe 

auc  fes.  Vailfeaux  étoient  trop  ciiargés.  Pour  remédier  «  cet  incoDvéniwc, 
I  donna  à  PuUius  meUttÊi  taMbcoode  &  h  quatontème  L^ioai^i  iMUewt 
par  terre.    Mais  cette  marche  coûta  la  vie  à  un  grand  nombre  de  Ro' 
maitis ,  dont  les  uns  périrent  dans  ks  iàbles  mouvans ,  &  les  autres  <ians  les 
Ondes.   Du  commencement,  yH^m,  qui  cotoyoic  le  rivage,  eut  aÛcz  Dmgef 
beau  chemin  ;  mais  depuis  que  le  Msu  fot  à  l'Equiaoxe  (  tenu  auquel  '>^f'  ^">'*' 
rOcéan  s'enfle  davantage)  toute  la  campagne  fut  mondée,  &  les  deux  Vju^l!!* 
Légions  en  danger  d'écre  fubmergées.   ritelùus  fe  recira  ,  fur  une  éminencç  ^'"'^ 
wne  les dtHnr.oe  ibo'fflibnde,  qui  y  paifereot  h  nak  fins  feu,  fans  pro- 
vifions,  &  fans  tentes.    Le  lendemain  ils  fe  retrouvèrent  à  leic,  les  eaux 
•'étant  entièrement  retirées  ;  &  ^itcllius  fe  hâta  de  gagner  cet  endroit  des 
bords  de  ÏUjingis,  où ,  fuivant  quelaucs  Ecrivains  judicieux  ,  fe  trouve 
aânelienicnc  la  Ville  de  Gronmgue,   Germanicut  ayant  eoodmt  ft  Plooe  à 
même  endroit ,  y  fit  embarquer  les  deux  Légions ,  dans  le  tems  que  le 
Kruic  couroit  par  tout  qu'elles  étoient  pcries.    Après  avoir  gagné  l'embou- 
ehure  du  Rbin  ,  elles  fe  rendirent  par  terre  à  k  Ville  dd  Ubteus^ 
•^'eit-à-dire  ,  à  Cologne. 

.  GtrmÊmtut',  à  fan  airivée  dafis  cette  Ville,  7  ttosMi  A|w«r ,  frère  de  r^^^S 
'■  i .  ;   .1.    .    ..  •  '  SigeÂ9s  '^!^ 
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Sig^t  avec  fin  Sk  Sejitbacus ,  qui  étoient  venoi  coooate  alliaiiee  tvetf 
kl  Itmâbtt.  ht  Mre ,  quoiau'un  des  pnacipaoK  Aotans-  éa  h  léfdts) 
reçut oa aeooittebliiçeaiK  de  k  part  de  Ger manieur;  mah  et  ùt  êat  pat 

fans  peine  que  ce  Gine'ral  gagna  fur  Im-même  de  pardonner  au  fils,  qui, 
à  ce  Qu'on  diToit,  avoit  traité  ignoaÛDiealènieac  ie  corps  de  P^arus.  Cetce 
apMBîoB  OQOtB  faim  Al matSt  à  Omwumku,  La  pli^art  ét  ceos,  'qui 
en  revinrent  ,  n*avoient  ni  armes,  ni  bagage,  ni  chevaux,  âcc.  Mais  le 
nom  de  Gertnantais  étoit  déjà  fi  connu ,  que  les  Gauks ,  les  Efpagnes ,  & 
Yùalù  f  lui  o^nrent  à  Tenvi  tout  ce  dont  il  pourroit  avoir  bcfoio.  Ce  Gc« 
aérai  n'accepta  màettnma  àc  des  dievaux,  réfolu  d'a(Bfler  Jes  Soldats 
de  fon  argent.  Nous  verrons  dans  la  fuite  le  fuccës  enc  dut  fk  pcé» 
Bière  expédition  :  revenons  à  préTenc  à  ItHrt. 
Quoiqae  cec  &Rperatf  MBÉi^seiK  flte  |aim 


il  ne  laiiTa  pas  de  coofinaerlrtkre  à'impwotor,  mie  Légions  hiiavoieafi 
donné ,  &  décerna  les  omcmens  du  Triomphe  a  /iulus  C^cino ,  à  Luciut 
'  AfnmuUj  &  à  Caius  Sitius,  trois  de  Tes  Lieucenans  qui  s'écoient  extrême* 
UbiN  nemc diraigaéBw  Fbllri<^ceaciiMr  raffisaiflii  da  Peuple,  qoe  Gtrii^^ 
lèinfaloit  s'être  attirée,  il  afFefti  des  manières  populaires,  rejettant  les  ti- 
wùiiMrtr  pompeux  que  le  Sénat  lui  offroît ,  fecourant  généreufèment  ceux  qui 
t^mm.  ^^^jgjjj  jç  befoin,  &  déchargeant  les  iubiuns  de  Rome  iSc  des  Pro- 
vinots  de  plufieurs  impôts,  dont  /iugu/le  les  avoit  chargés.  Ui>  Sénaceor^ 
nommé  Pius  Âurélku ^  implora  le  fecours  du  Sénat,  pour  être  dt?dommagé 
de  la  perte  de  ùl  mai(bn,  minée  par  la.  ilratoedes  chemins  pobri:s.  Les 
^r^ceofi^  qoitvoieiiealorf  k  dmSion  dettences,  s'y  oppofcxenc  Mais 
Ttbèrêf  qoi  ,  à  ce  (]ue  TasèH  affise,  daifoit  à  exercer  fa  iibéailité  dm 
les  chofes,  qui  loi  faifoîent  honneur  (vertu,  qu'il  garda  longtems  3^ht 
avoir  dépouillé  toutes  les  autres  )  ât  relHtuer  à  /luréUus  le  prix  de  ù,  mai* 
jbn.  fi^pftlm  Cihr,  Piëconen,  qui^dennodoit  li peiraifiioa  âtnàaaoeû 
k  la  digmté  de  Sénateur  à  caufe  de  fa  pauvreté ,  reçue  de  Ttbére  nâîtt 
^nds  Seflerces,  après  oue  ce  Prince  eut  appds,  que  c'ànîc  le  Pèred0 
C'«/rr  qui  avoit  ruiné  fa  famille.  I 
Lfl  même  année  le  "Dbre  enflé  par  les  pluyes  centlnuelei,  wnk  kmiê 
kfl  lieux  bas  de  la  Ville.  Le  foin  de  remédier  aux  débordemens  duâeilve 
fut  commis,  (liivant  Dion,  à  cinq  Sénateurs,  inai^  fui  vont  Tacite  y  feuler 
mène  à  jlteiut  Capfto  &  k  L.  Arrunth^.  Ces  Magillrats  étoient  d'avis ,  cpi'il 
faUok  détourner  le  cours  des  riviôret,  dont  les  eaux  fervoienc  à  gtoflSr 
celles  du  Tibre;  mais  l'exécution  de  ce  projet  fut  arrêtée  par  le  Sénat,  qui 
réfolut  de  laiâèr  les  chofes  comme  la  nature  les  avoit  iàites,  ce  qui ,  di» 
foiene  quelques*unf  des  Pèret  CbaTcrits ,  étoit  le  meilleur  parti  qu'on  pâr- 
preiKke  dans  le»  chofes  naturelles.  Sur  les  plaintes  ,  que  SmÊt'wj^ 
choie ,  «Se  la  Micédoine  i!  fut  ordonné,  Qu'elles  feroient  déchargées,  poor  le 
pcéfetkt;  da  gouvernemeat  des  Procoaiuls,  âc  régies  par  l'Empereur  *.  Ik 

parril 

/    '       *  X'^hdi  ft  la  Mi'.èUtm  ftirent  dans  la  Tuice  rerràics  si  Sémt  par  l'Ein^eor  Cihu  (i). 
Anifi  tioovoas-noot  dans  lo  iivce  des 
,    '  na  da  règi)9  de  c*  f  daee-(s)b  *      <  •  « 

'    (>)  «a,  ibi4  ».  Sf  S.  '      .        {ffJÀmmuiu   "'  \ 
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Mroic  dairemenc  par  là,  911e  l6  Gottvernemeat.deft  fropréteun , qui  çom-  Dtfiik 
Endoienc  dtiu  les  Fravinces  immédiatsilicHt  fyjeci»  à  r£mpefev,  ëtdt 

plus  doux  que  celui  des  Proconfuls,  qui  gouvernoient  les  Provinces  Séna- 
tonales  ;  mais  nous  ignorons  en  quoi  conûflaic  proprement  la  différence.  rqJJJJ 
La  même  année  que  Tibère  fie  tant  d'aébs  de  bonté  aj^arente ,  il  eut  6fc,  * 

(R>in  d*cmpêcher  au' on  n'y  fût  trompé ,  en  remettant  en  ufage  la  Loi  de  —  

Leze-Majedc  ,  qu  il  écendit  jufqu'aux  Ecrits  fatyriques  &  aux  difcours  :  I>oi 
exécrable  aux  yeux  de  touc  le  monde,  pui^u' elle  coodamnoic  commç  cou*  u  lM4t 
pabks  de  Haute-TrahHba  ceus  qut  dinieDC  oa  éciivoieBe  quelaue  choie  Un-U^ 
dont  TEn^ereur  pouvoit  s'offisnKT.   Dan« les  tems  de  la  Republique,  dit /tl^* 
Tacite,  on  punifloit  lei  aélions,  maïs  jamais  les  paroles.    J ii^ujtc  fut  !e 

Sémier,  conme  nom  l'avons  marqué  ci-deiTus,  oui  comprit  ics  paroles 
■t  cette  Lot;  &  DAIre , |»qué  de  certains  vend  Aoteurt  aMnymei,qui 
lui  reprochoient  fa  cruauté,  fon  orgeuil,  &  fon  ingratitude  envers  ft 
Mère  *,  jugea  néceflaire  de  renouveller  cette  terrible  Loi,  qui  fit  répan- 
<ke  tant  de  faog  fous  fon  régne ,  &  ibiu  celui  de  fès  Succeflèurs.  Le  Pré- 
tnv P9mpebu  Macer  lui  ayant  demandé,  fl,  dan» J'cvercice  de  fâ  chajqie, 
Bdevoit  pourfuivre  les  faifeuri  de  libelles  comme  coupables  de  Ilaute-Tra- 
lifbn,  il  répondit,  Il  faut  qu*ks  loix  foitnt  exicmées.    Dès  oue  cette  ré- . 
pMfe  de  TtMrv  fut  f^ue,oi  lotton  aoenàciDo  è  plofiean  pcrionaet,  rfin*  ■ 
:eur  tjqmc  des  éMflâires  &  des  efbioiis  répandus  dans  toute  k  VilICé 
elques-uns  de  ces  miferables  acculèrent  un  Chevalier  Rmmn.,  nommé 
_  Jmùls  d'avoir  admis  dans  là  maiibn ,  où  il  y  avoit  un  Autel  érifé  en 
rhonneor  ^Àugafti  ,  pacad  Kea  ilwiyMra  de  ce  iPriace  drfifië^,  1»  eertaÎB 
CaJJius,  Pantomime  deshonoré  par  fes  débauches;  &  d'avoir  vendu  avw 
ftsmn^nsone  fbcue  à' Augujie  qui  y  étoic    On  imputa  à  un  autre  Che-  Dptx 
^àau  Raimm ,  nommé  liabrius ,  d'avoir  violé  la  divinité  de  cet  Empereur  ChtvMn 
p0  OB  pafjare.    Tibire  informé  de  ces  procedwet,  écrivit  aux  CJonfuIs:  ^°2J!'cb 
Qu'on  n  avoir  point  décerne  le  cwl  à  fon  père ,  p(wr  faire  fervir  fon  culte  '^-'^  ^ 
de  prétexte  à  la  iiùfle  des.  Citoyens  ;  que  avoit  accoocumé  d'adifleï 

avec  ceux  de  fon  mMec  imt  Jeux  que  Ziafe.a?ok  «niftciéi  à  la  mémoiie 
ll*i*Si^,\9Bde.l«flêr.fii  mi^^-  vaù.  91e  cdtei  dn  imi  Dieux, 


•  Void  «yttU  étoient  ces  vers: 


Jtf^  Êf  inuRttix,  hrcviter  vis  oamia 
Difftream  fi  te  wuttr  amare  poteji. 
IVbf  et  efus.   Qture  T  non  fiint  tM  mOlin 
OmtiA  fi  fftiff^t      RMitt  txiUum^ 
Awca  mutafli  Saturm  fiecula^  Cefar: 
Iruolumi  ntm  t»  ferrea  fenper  eranS. 
FaftiUt  vinum,  '{uiajam  Jitit  ipfc  cruoremT 

Tarn  bibit  bwu  avide,  quam  hilnt  antt  merum, 
^JlbUe  felUemfiU,  mntiU,  RomuU,  SyUmi 

et  Marium,  fi  t^,  o^pice  ,  fei  reiucem, 
JHet  mn  Antoni  civiiia  bcUa  moventU, 

Nec Jeml  mfeSas  adfpice  ccede  mamu. 
AAr,  Xtmferit:  regnabit  ftmgume.f 
Aà-tegmm  fuifquis  venit  ab  exila  (i*;. 
(1)  Suctoa.  ia  TIbci.  c.  $9, 
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dans  les,  maifons  &  les  jardins  qu'on  vendoic  n'étoic  poiot  une  cho/^,  ool 
rcgardoic  iaRdigioo^  que  le  parjure  de  Rubrius  ne  dévoie  pas  être  efo» 
nié  plus  énorme,  que  le  nom  de  Jupiter  juré  à  faux;  &  que  c'éroit  aux 
Dieux  à  venger,  kaiis  iojiirei.  B»x  fes  répoofes,  judicieufes  en  (Ues-niâ> 
mes,  JUin  cberchoit  à.décounieF  b  htSat^  que  k  senoaveUement  à*àao: 
Loi  odieufe  ne  pouvoic  manquer^  lui  attirer. 

Mais  malgré  tous  fes  artifices,  on  s'appcrçut  bientôt,  qu'il  fe  referwoiÉ 
avec  plaiiu:  le  droit  de  faire  valoir  ces  fortes  dUnformatioos ,  quand  il  la 
jugeroit  à  propos;  car  peu  détenu  apeétOMiKr  Mânilhu,  Frétaur,  ou 
plutôt  Propréteur  de  Bithynie^  ayant  été  accufë  de  Leze-Mijefté  par  C*. 
pio  Crifpinui ,  fon  propre  Quefteur ,  Ttbàre ,  s'oubliam  lui-ménie ,  s  empor- 
ta jufqu'à  vouloir  condamner  l'accufé ,  fans  autre  examen.  Or  impucoit  à 
Manelhu  d*aiiM)i»mrlé  de  l  Empereur  d'une  manièra  outsagnote;  <Se  pour 
rendre  ce  crime  plus  croyable ,  l'accufateur  choifit  tout  ce  que  le  Pnnce 
avok  commis  ea  ia  vie  de  plu»  odieux.  Il  ajouu,  que  Marais  avoft 
pbcé  ÛL  ffatnë  plu  hnt  qœ^œlle  des  Céjan  ;  &  qu'apiet  avoir  abfaami  k 
tèttt  kuune  (latue  d'^^i^»  il  y  avoit  mis  la  tête  de  Ttkkik  k.  plaoe^  A 
ces  mots ,  'l'ibère,  rompant  le  lîlence,  s'écria  tout  haut,  que  dans  oéttte 
affaire  il  diroit  foa  avis  en  plein  Sénat,  Ôc  avec  ferment.  Malgré  ià  co* 
1ère,  Cneus  Pifù  kà  demanda:^  Et  cwf ,  Céfir^  m  fwife  ptaetcpmemMmtf 
Si  vous  parlez  le  prétnJer  n'aurai  qu'à  voui  fuhre;  mais  fi  mus  opinez  aprit 
'  les  autres ,  je  craint  fart  que  mon  avis  ne  /oit  contraire  au  vôtre,  Cexxjt  que^ 
tion  piqua. rr^^rtf  au  vif;  cependant  il  s'adoucit  tout-à-coup  par  la  honte , 
qu'il  eut  (de  s'être  emporté  inconfidérémcflC,  d^.pecnûtqoe  facGttfili&C  abr- 
ibus du  crime  de  Leze  Majefté  •  {a),. 

Ce  n'.étoit  point  pw;  un  principe  de  Reiùj^on-»  ou  de  vénération  pour 
Augujie ,  que  TSbèn  «Nilok  punir  fei.  ofeda  eommifes  coone  là  divini» 
té ,  mail  paoce.  qu'il  ajàgnoit  d'éprouver  lui-même  quelque  jour  de  pareils 
affronts.  Nous  verrons,  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire,  jufqu'à  quel  point 
d'eztcateagance  on  poru  Je  reijpe^  pour  les  ilatues-  &  les  iraa^  éL/ùgnfiê 
&  dei  anoret  Empereuii  &a  combien  .d'ioformatîoiUY  <k  dé  cbâtuneni 
le  culte  ,  ^'on  leur  rendit,  donna  lien.  La  Uoence  du  Théâtre,  qui  avoit 
CJîmmence  l'année  précédente ,  fe  déchaîna  plus  violemment  alors.  La 
Ville  fe  trouvoit  divifée  en  pluficurs  partis, dont  l'un  protegeoitunAôeur, 
^l'autre  un  auire.  Ces  partis  en  venoienc  quelcjuefoîs  aïK  coupa, &chail-- 
eeoient  le  lieu  du  Ipeflacle  en  champ  de  bataille  ;  dans  une  de  ces  mê-  - 
.  lies,  il  y. eut  Qoa  teulem^.qf)çlq|i)es.geiy  du  Fisuple  de  xms»  ,  vaajt»  auffî 

des. 

CO-Tadb  -AMrc  77»  741P 

•  It  fut  condamaë.  i  ce  que  dit  Suétone.   „  Dans  ce  même  temi,  dît  cet  Hiflorîen,  îe 
Préteur  lui  ayant  demandé  s'il  vouloit  que  les  Juges  ezamiDafTcnc  les  caufcs  de  Haute- 
I,  l>^llfao,  il  répondit,  nfauLque  lis  Loix  aym  leur  cws;  &  dèi-lors  elles  furent  exc- 
^  entées  avec  U  dernière  rigooir.  Qodijii'iin  ayut  été  aocuré...d*af  oir  ôté  la  (é(e  d'ona 
»  Statne  d'An/lt,  dans  le  deflSdn  £  netrre  une  aune  tête  i  kiilace,  Piffirire  (ut  pocté» 
m  dtWBt  le  Sénat;  &  comme  le  fait  n'étolt  pas  clair,  on  eut  recours  i  h  torture.    Le  cfW 
i».adnel  aviac  été  coadanné,  ce  geniâ  ds.  calomnie  devine  de  jour  en  Jour  plus  dango- 

Obe.r  L'iiçcaCi.  donc  Û    ici  q^ieftfoa»ji«  peitt  «Tolr  été  I 
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its  Soldats ,  &  un  Centurion.  Le  Tribun  d'une  Coliorte  Prétorienne ,  cjuî 

vouloit  repouflèr  les  infultes  que  la  populace  faifoic  aux  M  ieiflrats  ,  lut  ^/^jf"' 

Wefle.    Le   *-  '   '  * 

cnarrêier 

kl  principaax  /^lUtcurs  de  tous  ces  troubles.  M-iis  Haterius  Agrippa ^  l'ri- 
bun  du  miple ,  s'y  oppofa,  alléguant  i\\xAugu[le  avdt  dédue  les  Aétcun 
ezemts  du  ibuët  ;  &  de  fait  cet  Empereur ,  qui  aimoit  beaucoup  ces  for- 
tes de  Speftacles ,  avoit,  à  ce  que  iWftffjç  atrefte  (a\  borné  la  puifTince 
de  punir  les  Aéleurs,  que  par  une  ancienne  Loi,  les  Magidrats  avoicnc 
exercée  Ibr  eux,  en  tous  lieux  &  en  tout  tenu.  Àfifùus  Gdhts  reprit  le 
Tribun  avec  aigreur,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  Toppontion  de  ce  dernier 
ne  prévalut  par  rcfpedl  pour  JuguJU,  donc  ïibére  faifoic  icrupule  d'cU' 
fraindre  les  ordonnances.  . 

Four  réprimer  l'infolence  des  A6leurs ,  le  Sénat  fit  plufleun  Loix>  Leurs 
^ages  furent  diminués;  &  il  fut  ftatuc  de  plus:  Qiie  les  Sénateurs  m  leur 
rendroieac  plus  vifite;que  les  Chevaliers  Romains  ne  les  accorapagneroient 
plus  par  les  rues  ;  &  qu'ils  ne  pouRoknc  jouer  que  fur  le  'Théâtre.  Ce 
Décret  étoit  devenu  abfolument  néceflâire  par  l'emprellèment  a\  ec  lequel 
les  Patriciens  faifoient  leur  cour  à  de  vils  Hiflrions;  car  non  feulcincnt  le  A/.r/  w 
Peuple,  mais  aufli  des  Clievaliers  <Sc  des  Sénateurs,  à  ce  que  Pline  afFureCA),  reprit^r 
fes  aDoient  voir  aflîdûmenc,  &  Jet  aiccompagnoienc  par  tout  De  là  le  ocre  ^in[<A«net 
à'Efclaves  des  Pantomimes  (c),par  letjuel  Seneque  défignc  les  Nobles  de  Ibn  ffLf*'' 
tems.   Ils  jouoient  non  feulement  fur  le  Théâtre,  mais  aulli  dans  des  mai- 
fons  particulières,  des  jardins,  &c.  attirant  après  eux  une  grande  foule  de 
*monae,  ftamaffimc  par  ces  moyens  d'immenfes  richeflès.   Le  but  des 
T)ecrets,  dont  nous  venons  iL'  parler, fut  donc  d'humilier  leur  orgueuil,& 
^e  réprimer  cette  infolcnce ,  que  les  honneurs ,  &  les  richeifes  ne  man» 
^uenc  gttérea  de  produire  dau  des  gens  de  rien.  Pour  ce  qui  eft  dea  fyco^ 
tateurs ,  les  Préteurs  furent  autorifés  à  condamner  au  baunillèmenc  ceux 
(fentre  eux  qui  f-roient  la  moindre  infolence  {d). 

Cette  année  Ti  'uèie  paya  les  kgs  qvL/iu^u/le  avoit  faits  au  Peuple,  mais  ne 
pût  s'empêcher  de  mêler  à  une  Aéuoo  jufte  de  générenfè  une  ancre  égale- 
ment baile  &  cruelle;  car  comme  il  ne  paroifloit  pas  fe  hâter  de  remplir 
l'engagement,  qui  Iax  étoit  impofé  par  la  dernière  volonté  de  fon  prédeces- 
leur,  un  plaifànt  voyant  paflèr  un  enterrement,  s'approcha  du  cercueil, & 
après  avoir  fait  femblant  de  parler  à  l'oreille  au  mort ,  dit  tout  haut ,  Souve- 
nez-vous de  faire  /avoir  à  Auguù.c,  que  les  Icgs^qu^il  a  faits  au  Peuple  Kom-dlrif 
rte  /ont  pas  encore  payés.  Ceu£  raillerie  ayant  été  rapportée  à  Tibère^  ce  FruX"  Tibdie 
ce  fieiFemr  le  mauvais  phi(ànc;&  après  hn  avoir  payé  couc  ce  qui  luîreve-  1"^^ 
lU»C,il  ordonna  qu'on  le  mît  à  mort  fur  le  champ,  difant.  Qu'il  n'avoit  qu'à 
-aller  hii-méme  trouver  /lugu/ie ,  pour  donner  à  ce  Prince  des  nouveUesplus  ^  ^' 
firaîches  encore  que  celles,  qui  lui  avoient  été  apportées  par  le  mort.   Ce-  * 

pendant} 

(a)  Sucton.  in  Au^  c  4Si  Xt)  Sencc.  Epift.  47. 

ib)  Plin.  L.  X2tU.  {d)  Tadt.  âiid.  C  77. 
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^^,r  P^niiot,  il  paya  cous  iet  l^i,  peu  de  ioars  après  (a).  Li  mâoiè  oanéd^ 
r^i»u/A-  le  Peuple  ayan;  lén^gpé  fouhaicer  d'êcre  déchargé  dç  l'mipéi  da .  cenoé- 
r^iHjtfi»    '^^f.  éuh^i  depuiijes  guerres  civiles,  Ttbére  déclin, qoe  le. IVéfitf  Milioi-- 

Romain,   re  *  fubûftoic  par  cette  taxe,  &  que  la  République  ne'pourroic  pas  même 
iff'       fuffire  au  payement  de  ia  Milice ,  (i  les  Vétérani  écoienc  reavayés  avaat 
r""^  vingt  ans  de  fisrvioe  i^oompUs.  Fw  Ni  fut  révoquée  la.ffOiM0c  du  awgi  > 
au  bouc  de  feize  ans,  que  les  Legtom ,niBrinéWL^*yoien  eilfiOftuée  peu, 

auparavant  (A).    Revenons  à  Germanicus. 
GenitA-      Ce  vaillanc  Prince  palTa  l'Hiver, <S//rniM  StatiUm  ôl^Imcws  Serihonius  LU» 
écaot  Cn^idi»  à  ftire  les  pr^Mncifs  nécefTiiires  pour  une  autre  cxpédicini 
en  Germanie.    Comme  il  fe  propofoic  de  réduire  ce  vafle  Pays  fous  To-.. 
eg.    beiîTance  des  Romaint , .  il  examina ^ies  méthodes  qu'il  avoic  fuivies  ju(qa*a* 
fidition  m  lors ,  &  les  caulès ,  qui  avoient  fiûc  échouer  Tes  entreprifes.  U  trouva  ptf 
Gtrina.     cet  examen ,  que  les  GVrww^.tiroient  de  grands  avantagea  de  kurs  Bait^ 
de  leurs  Marais,  de  la  courte  durée  de  l'Été, &  de  la  lonj^cur  de  l'Hiver,, 
que  ce  qui  défoloit  fes  Soldats  étoit  principalement  la  faugue  dp  diemio,, 
au'il  pouvoit  leur  épargner  en  les  tranfpoirtanc  par  mer.   Il  réfbittc  dow  - 
de  s'en  tenir  à  ce  dernier  expédient,. qui  lui  procuroic  d'ailleurs  le  moyea- 
de  commencer  la  campagne  de  meilleure  heure  &  d'attaquer  l'Ennemi  dans 
le  teraç  qu'il  ne  s'y  attendroit  pas.  Dans  cette  vue, il  fit  travailler ;avec  tou- 
te la  diligence  pofllble  à  la  conljtru^lion  de  looo  Naviiss  ft  de  difiUremes  ; 
fi^nei.  Vflft  oe.  Baumê  p  fut  ctixàûe  pôur  le  reodezrvçus  du.  r.Arffiée ,  .à 

CàÛSt: 

(«)  Sueton.  In  Tiber.  e.  57.  (h)  Tnk.  WU.  e.  79. 

*  Ce  fond  eft  apellé  par  Sudont^  JEirgrium  Militare.  „  Afin  que  les  Soldats,  dit  cet  Ecri- 
^  vain  en  parlant  à'Aug^tt  étant  licentiés,  ne  fuflëot  pas  teot<js  par  ia  pauvreté  d'exci* . 
H  ter  des  troubles ,  il  affigna  1  dMcm  ifns  on  cettaù»  revenu ,  Ativant  le  tems  &  la  qm- 
A  lité  de  leur  fervice;  &  pour  que  ce  revenu  ne  manquit  point,  il  établk  on  tréTor  nW- 
M  taire,  &  impoCa  de  nouvelles  taxes  (i)  ".   La  Turintcndance  de  ce  Tonds  fat  confiée  4  t 
trois  perConnes ,  qu'on  choifilToit,  à  ce  que  Di-fi  nom  apprend  (2),  par  le  fort,  S;  qui 
toient  trois  ans  en  charge     Oa  les  apelluic  Prt/tSi,  SurùiUnAiau  du  Trijar  MièiUin.  é; 
ce  qui  piroic  par  l'infaiption  fui  ance  d'un  ancien  onrbie  tSQBvé  dans  le  SmàhÊm,  JÛ  Nk 
ratio  C  F.  y$L  Pntuk  Fnt,  JËrari.  MUHarii, 

\  Quelqoet-iiot.de  cet  Mavhes,  dit  Tcdte,  «vofem  la  poupe  &  la  prolie  étroites,  ft-le 
ventre  larges,  pour  réfirtor  mieux  i  la  vioîtncc  des  "a^nir?  ;  les  autres  avoit-nt  le  fond  plat, 
pour  pouvoir  abofiler,  lor'quc  la  marde  fcroit  bafTc;  plufa-urs  étoient  d  double  timon, jKMff  • 
prtnJ'C  terre  Ae%  deux  côt'^s  fans  ptrdrc  de  tems  i  tourner.  Tvite  décrit  ces  Vailu»K. 
dans  Ton  Ouvrage,  Intitulé  Gm/màt,  &  dans  fon  HMloire,  ob  il  les  apelle  Cifurra  13)» 
'  %  ^dlA  la  deibrifKton  qoe  TWfta  lUc  de  IHf  des  BdMWti  le  itUpi,  dlt-ft,  qui  par  mot- 
ailleurs  n'a  qu'un  Cmal ,  ou  du  moins  n'eft  coupé  que  d'Iles  fort  petites,  fe  fépire  i  l'en- 
irt^e  lie  la  IliUvie ,  comme  en  diux  Rivières,  (iotn  l'une,  qui  tr-verfc  VAUemami,  garde 
fon  non  '*<  h  r.ijiijicc  i^  fon  cours ,  luVjj  i  ijc  qu'elle  fc  perde  dans  rO:éan  :  l'autre  qui  • 
h^Ae  ia  G(mlt,  ell  plus  brgc  (t.  plus  paifible,  &  ceux  du  Pays  rapcltcnc  W^bàlinoia  ^'d«. 
Iechin«e  encore  en  et  lui  de  Mmjt,  par  la  vîfte  embouchure  de  laquelle  cMe  va  ftdécbâr^ 
ser  «(iiE'<^iim  I Océan.  D^^forte  911e.  ftiivam  Tkftr,  Itic  des  Matanu  avoitpoar  bornes^. 
Fôcéan.  le  Rhin,  &  le  H^-dtii.    Qfar  Viteni  jafqm'i  la  Mmfe  (4)  j  mais  Piint  «"accorde 
avec  Tacite  (s)     Cepi.ndant  Vile  vn  qucflion  étoit  pU:<  grcinJe  du  tems  de  Tacite,  que  de 
Celui  de  Ctjar,  Drufus,  Père  de  Germanicui ayaut,  par  un  nouveau  Canal,  fait  couler  le», 
e^ux  du  Rbin  lins  l'Océan  au  Nord  de  l'ancienne  embouchure  de  ce  Fleuve.   L'andCB  0|f> 
n^l  s'étant  d<  Iféché  enfuite,  l'ilç  dlS^SlSIIiM  S'étendit  jufqu'ao  nouveau  Qnal^^ 

(i)  Sucioa.  in  Aug,  c  «*.  (^)  Comment.  I,.  IV.  c.  ro.. 

VA^'"!  hJ^'  ^  ff)         ^  IV.  c.  M. 

.  (fi  TMt..aji,.lM.UI.^  -        .      (ti  Cçiiax.  Cemi.  Aaoq.  L.  U. 
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^caufe  qu'elle  étoit  fticile  à  aborder,  &  commode  pour  afTemb  1er  les  Troupes. 

^itndapt  flue  Ç9t  Ya»Ue«uK  raetcoiejit  à  la  voiJç,  Gemamcus  envoya  6i- 
■lin/tt  ^  LîwtWflt,  CTCC  im  -çmip  mtant  fakû  une  irruption  dans  le 
-T^ys  dea  Cafrej;  &  alla  hà-mÊm  avec  tf  Lédous  lècourir  ud  Fore  bftd 
fur  la  XipK»  <ï"6      Ennemis  a(Tîégeoient.    Les  pluies,  qui  furvinrcnt, 
'empêchèrent  mUus  de  rien  faire  &  tous  les  exploits  de  cet  O^ier  le  bor' 
•néwnc  à  enlèver  la  femme  &  la  fille  é'Arpuf,  Pna»      Gtfi«r,  avec  un 
peu  de  butin.    Gcrmankus  n'eut  pas  le  tems  de  livrer  •combat' aux  affié- 
rgeaos,  qui  fe  fauvérent  au  bruit  dé  fa  venue.  Comme,  en  fe  retirant,  ils 
avoient  démoli  le  tombeau  drcil'é  aux  Légions  de/'û/i<j,&  un  ancien  Autel 
coufacré  à  Dru/tu      il  rebâtit  fAatd  &  ponr  rendre  plus  d'hoimeur  à  ' 
:fonpôre,  fit  des  courfes  à  l'entour  avec  fes  Légions,  luivarit  uae  cou» 
lume  enufaMdepui*  longtemsif.^  Pour  le  tombeau,  il  ne  trouva  pis  à 
propos  (Feu  dreflcr  on  ancre,  mais  il  fit  fortifier  par  de  nouveaux  ouvrages 
tout  l'efpace  qu'il  y  avok  entre  le  Fort,  dont  l'Enneini  veooit  de  lever  Je 
•Cège,  YyJlifo,  préfentement  l'rjfel,  &  le  RAin  l 

Dans  ce  même  tems  la  Flotte  étant  arrivée  à  l'Ile  des  Bataves ,  on  em- 
'|>8rqua  les  vivtei»  ht  nachines  de  guerre,  &  toute  l'Armée,  &  les  Vaiilcaux 
entrèrent  dans  le  Canal  que  Dru/us  avoit  fait  tirer  entre  le  lihin  &  ÏTlftl 
qui  s'apelloit  d'après  lui  FoJJa  Drufiana^  ou  le  Canal  de  Drufus  * 
•lie  pieux  Générai  ne  manqua  pas  d'invoquer  en  cet  endroit  ks  mancs 

de 

Dim  9i"Suitâne  arteftrot ,  qu'il  y  eut  rni  Mofiament  érîgé  en  l'honneur  de  Ùndàt  (lit 
'le*  bords  du  Rbin.  Quelque»  Auteurs  placent  l'Âutd,  donc  il  eft  mtU  ici, près  de  ce  Mo- 
'-niliDcnt ,  &  tout  deux  dans  i«  vtrifimge  de  Mêynei;  mais  il  parole  ctsirenient  par  ce  pas* 
■f«ge  de  rocite, que  l'Autel D'fo>{t  pat  fur  le  bord  du  Rbin.  mais  entre  ce  fleuve  de  la  Lt>v. 

j  La  cérémonie  de  célébrer  les  funérailles  des  grands  hommes  par  des  courfes  écoit  dé^ 
jà  tm  ufage  du  tems  ^llmére^  &  cfl  décrite  par  la  plupart  des  anciens  PoCtes  ,  &  entre  an. 
très  par  Suaius  (i).  Tae  Live  dit,  que  les  CmbaginoU  pratiquoiau  k  mtoM  Cérémonie  (al 
1  Quelque»  Commentateurs  prétendent  im'AliJo  étoit  le  aon  Al  Fort .  ft  lifcnt  le  paira- 

R^ptàttmiamSU^  Alijhnm,&  Rbatuin.  &c.  maïs  fuivant  nrirLius 

Inthwdu K  UpT;  n  hat  lire.  cunBa  inter  CafttUum,  Alijontm,       Abenum:  c  aal 
s'accorde  mieux  avec  le  témoignage  de  Dion  CaJfitUy  qui  dit,  que  Dn^ta  bâtit  un  Fort  Ml 
-confluant  du  Lupiu  A  de  VAlijo  (3).  Ce  dernier  fleuve  cft  conav  MéfeatCinàit  ftia  le  tmm 
d'£.«,  &  pafleâ  un  petite  diftance  de  la  Ville  de  P«<#r*anie.  i*""»*™  »^  «  " 
,4  U  f^  flnj/isM  àoit  d||ftioéc  priodpalement  à  faciliter  le  tranCport  de»  Troupes  Ri 
mAnt  éi  »Mnàm  le  2>M».s* ,  &  de  11  dans  l'Océan.   Par  &  moyen  de  ce  nou- 
veto  Canal,  le  Rbt»  eut  trois  branches ,  &     déchargea  dans  l  Océart  pv  iroi»  emboucha» 
res  dilTérente»,  dont  la  plus  feptentrionale  s'apelloit  Ofiiun  Fkmm»  Vacd^UMit  OSimM 

4u /lA«,dit,  «0  ttfajtw  «fana  rOcéaa  ptr  plufieurs  embouchurcF  ;  nuis  il  y  a  apparence 
■00  II  fut  induit  eli  erreor  pw  de ftot  rapports ,  ou  qu'il  prit  quckiuts  canaux  creufés  pour 
l'écoulement  des  eaux ,  pour  autant  d'embouchures  du  Rbin.  U  s  Géographes  de  fon  tems 
ftvoient  très  bien,  que  le  Rbin  fe  déchargeolt  dans  l'Océan  feulement  par  deux  e^u- 
chures;  carîiraion,  qui  foutient  ce  fcntimcnt,  le  confirme  par  l'autorité  à'jt/tH'us  PtU 
/»#,  contemporain  de  a/ar  (4).  De  lâ  l'épltbète  de  WrtU* que  f^^iJa  donne  au  /ÎWn.  Ta- 
cstf  &  Mtk.  qui  écriv  rem  après  le  m  de  Ifi  fom  mewioo  que  d«  deux 

bouchures.  favoir  i  q/2iu»IIfaHliftl'^lMiAlilto.  «dlcda 

yftru  aiCrz  eoDOdérable. 


cm. 


ft)  sut.  L.  vt. 
faj  IrfT.  1»  ttXV. 
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Défait   de  fon  pèie,  &  de  les  fupplier  de  favorîfer  les  delTeÎM  d*an  fils,  qui  luî- 


nouveile  de  la  rdvoltc  des  Angrivariens  ^  ,  qu'il  avoit  lailTés  derrière.  Mais 
Stertwius,  qui  y  fut  envoyé  avec  de  la  Cavalerie  &  de  rinfanterie  armée 
rb^dt   à  la  légère ,  ne  ttfda  guères  ^  venger  cette  perfidie  par  le  fer  &  par  le  feiL 

fKms.         Dans  ce  même  tems  le  fameux  Arm'mius  fe  préfenta  fur  le  rivage  -f  avec 


pour  avoir  perdu 

Hre.  GVrnwnim  ayant  confenti  à  l'entrevue,  tla-j'uis  alla  trouver  Ami- 
nhùf  qui  renvoyant  tons  ceuK  de  fa  fuite,  le  pria  de  faire  pareillement 
redrer  les  archers ,  qui  bordoient  le  rivage.  Quand  ils  furent  feuls ,  Par 
quel  accident,  dit  Arm'mius ,  êtes  vous  devenu  borgne  fiavius  lui  ayant  mar- 
qué en  quel  lieu  ôl  en  quelle  aftion  il  avoit  perdtt  (on  cril  ;  Et  queïïe  recm" 
penfe,  demanda  Armnius^  avez-vous  rcp^e  pour  vous  dédommager^  d'une  pa. 


bon  marché.  Flavius  allégua  la  Majefte  de  l'Empire ,  la  puilîance  de  l'Em- 
pereur ,  la  féyerité  des  Romains  envers  les  vaincus ,  &  leur  clémence  en- 


là 

.  •  n  paroit  mtnlfeflemcnt  pw  ce  paffige  de  Tacite,  qu'il  jravott  tiitrcfois  p!d6emsLMI 
dii»  ce  Fin,  quoiqu'i  préfent  il  n'y  en  ait  qu'un  fcul,  ravoir  le  2iij'<er  s^. 

t  Tneîtt  cne  en  cet  endroit  Gtrmmicuj  d'avoir  couioiis  deus  ftntei.  .L'une  d'avoir  dé> 
barnué  Tes  Troupes  trop  près  de  l'embouchure  da  fleuve,  ce  qsi  lit  que  les  Alliés  filieat' 
furnris  Dir  le  reflux.  &  qu'il  y  eut  plufiears  Soldin  de iK^.   L'autre  ftnte  étolt,  d'avoir 


ces  deuv  fnûtes;  mais  l'autre  noos  ptfoit  fi  groflUre,  qae  nôm  utrioos  de  la  peine  i  ooi* 
re  que  l  Offider  le  plus  ignorant  de  fin  Ainle  en  «il  été  capdite.  Ainfi ,  fans  «iMr  dnt- 
one  difcoffion  cnnuyeufe  Sir  ce  pafir,  ans  dbOM  flm^âneat,  qeH  doit  y  avoir  Id  qnek 
«ne  crrenr  de  Copide. 

1  Les  AngàotÊnent  avoient  fouvent  dianeé  de  demeure ,  i  ce  que  Tacite  noos  apreni 
f  iT:  mais  en  ce  tem-U,  ila  babitoienc  eaiseT£w  &  le  Hyir.  Quelques  Oéognolies  no* 
dernes  nenfen:,  qu'iU  poflMoiem  MW  partie  de  II  Province  ffOitâyffU,  de  Oointé  de 
Bentbemy  &  du  Diocèfe  de  Paierbtmt. 

t  Le  Fifur^is.  coume  Lipfe  l'obCerve  fur  cet  endroit,  c([  en  (^rand'  partie  redevable  de 
ft  réputatkw'i  Tiuite,  &  cet  Hiftorieo  i  fon  totir,  a  la  mèuie  obligation  au  Hfurgis;  car 
<•  fin  dans  on  Moiuiftère,  Wti  fur  le  bord  de  ce  fleuve ,  qu'eu  uouva  les  cinq  préoies» 
Itons  de  As  Annaks,  qa'OD  crofolt  perdus. 

.  {0VMititf»M9bOSM.C^iS. 
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ù.  mère,  quijoignok  fes  prières  aux  fiennes,  de  vouloir  plutôt  fervir  de    -  . 
Oénénl  à  &  Nation,  (|ue  d*7  paÛTer  à  jamais  pour  un  éé&nexa,  &  pour  raSES»»- 
un  traître.   De-là  venant  de  part  &  d  autre  aux  reproches  &  aux  injure»,  mut  S 

la  rivière ,  qui  les  feparoit ,  ne  les  eut  pas  empêches  de  fe  battre ,  \\  Ster-  f&iqin 
tinius  accourant  au  bruit  n'eût  retenu  Flavius ,  qui  demandoit  déjà  fon  che-  ^!"^  * 
vat  &  feiarmes.  A  Tautre  bord  on  voyotc  J/rminius,  qm  défiirit  1m  Rg-  ^ 
mnins  au  combat;  car  il  méloit  à  fa  langue  maternelle  quelques  mots  Z,7fmx, 
qu'il  avoic  appris  en  fervant  oarmi  les  KomaittStQa  qualité  de  Commandant 
dos  Troupes  Auxiliaires  de  Jon  Pays  (a). 

Le  lendemain  let  ^«MX    hmgérent  en  bataille  au  -  d  Jh  du  fFtfir, 
Mais 
ik 

quiVécartérént  fort  Tun  de  l'autre,  pour  fépa   

taritAsaUa  ,  Général  des  Batavcs ,  pafTa  à  l'endroit  le  plus  rapide  ;  lea  Cbé- 
Tufques  firent  fcmb'ant  de  fuir ,  &  l'attirèrent  ainfi  d  ins  une  plaine  envi-  tmi  «lii 
rcnnéede  lk>is,  où  il  fut  tué,  après  avoir  fait  des  pro.iigos  de  valeur,  rùdmt 
Beaacoup  de Nobleilê Aâ^âtw  tomba  à  fes  côtés; <&  le  rcfle  ne  fe  fâuva  que  m«  c«« 
par  fa  réfiflance  vigoureufe ,  ou  par  le  fecours  de  la  Cavalerie  Romaine.      ^«fcâii  . 

Cermanicusy  qui,  durant  cette  efcarraouche,  avoit  paiTé  le  fVt/er,  eut 
avis  par  un  transfuge ,  qu'ÀrmStthu ,  renforcé  pir  nlufieors  Feoplcs  de  ocrm" 
Germanir,  avoit  réfolu  d'attaquer  (on  Camp  pendant  la  nuit.   Ce  rapport  nicus  pas- 
parut  d'autant  plus  vraifemblable ,  qu'on  voyoît  dcjh  des  feux ,  &  que  Isg  fil*  We. 
coureurs  alVuroient,  qu'ils  avoient  entendu  les  henniffjmens  des  chevaux, 
&  le  bruk  confus,  ôomme d'une  multitude  qin  marche  en  foule,  &  pré>  * 

dpîiamment.  Dans  une  conjonfture  Q  dangereufc,  Gtrmadtia  voulut  dé-  ^  

couvrir  les  fentimens  de  fes  Soldats.  Mais  comment  faire,  pour  en  juger  itjJ^Hj^g 
fûrement?  Les  Tribuns  &  les  Centurions,  dit-il  en  foi-même,  rapportent  Uifmti- 
'  plutôt  ce  qui  doit  réjouir,  que  ce  qui  efl.  Aind  pour  connoître  à  fond  les  mens  de 
difpofitions  de  fes  Soldats,  il  fortit  du  Prétoire  pendant  la  nuit,  &  fulvï 
d'un  feul  homme,  il  enfila,  par  de  petits  chemins  détournés,  les  rues  du 
Camp,  s'arrêta  à  tontes  m  tentes,  âc  s'entendit  donner  les  plus  fmccres 
louanges.  Dans  ce  même  tems,  un  des  Ennemis,  qui  favoit  la  langue  La- 
tine ,  pouffe  fon  cheval  vers  le  Camp  des  Romains ,  &  criant  à  haute  voix, 

})romet  de  la  paît  d'JrminiuSy  à  chaque  Soldat,  qui  fe  rendroit  à  lui,  cent 
eikaces  par  jour ,  unt  que  la  guerre  dureroit,  à  tous  des  ièmmes,  & 
des  terres  pour  vivre  commodément  le  refte  de  leurs  jours.  Ces  offres  ne 
fervirent  qu'à  irriter  les  Légions:  que  ie  jour  vienne  feulement,  dirent  el- 
les, &  nous  aurons  des  terres;  pour  ce  qui  eft  des  femmes  Germaines , 
nous  n'en  recevrons  pas,  mais  nous  les  prendrons.  , 

Vers  la  troifième  veille  de  h  nuit,  l'Ennemi  vint  pour  afTiillir  le  Camp 
des  RmwtTt  niais  s'abiUotde  tirer  quand  ît  vit  les  remparu  bordes  de 
Cohortes.  Le  lendemain  de  grand  matin ,  Gernuaàeut  convoqua  l'aiF-m-  „ 
blée,  &  déclara  qu'il  ctoic  réfola  de  finir  un^  pénible  guerre  par  tine  ba-  Bfe^?^« 
caUled^ve}  ilxafkpeUa  à  fet  Troupes  le  fouveoir  des  avantages  qu'ils  rmgutfit 

.;  avoieot 

TmIc.  ftfdi  6. 5^10.  .      .  .  -  ' 
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«OiMtix    avoienc  dans  une  action ,  par  leur»  armet^  &  par  kur  nuaière  de  coat<«>. 
îTEmlisi'  battre,  &  répréfèata  \ts  Germains  comne  iffircux  à  voir ,  &  bods  pour  ui 
«mt       premier  effort;  maïs  comme  fuccombant  aux  moindres  bieflarcs,  &  pre- 
nant la  fuite ,  fans  fe  l'jucier,  ni  de  leurs  Généraux ,  ni  de  kur  propre 
réputation,  il  termina  fon  difcouri  par  une  exhortation  générale,  qu'il 
«opeflà  àia  geaSy  de  mettre  fin  à  oml     voyafei  fiitiguans ,  tant  par 
mer  que  parterre,  en  fubjuguant  ces  mêmes  Pays,  donc  fon  Pérc,  «Se 
•fan  Ûnck  avoienc  déjà  fait  la  conquête.   Sa  harangue  produiûc  foa  effet» 
ât  Bat  Kçae  avec  de  gcandei  accbmcionf. 
.  Jrnùniutf  d'un  autre  côté,  ne  manqua  pas  d*animer  &»  Soldacs  à  &ke 

«leiir  devoir ,  &  à  maintenir  li  Liberté  qu'Us  avoient  reçue  de  leurs  ancê- 
<trts,en  preifcrant  la  mort  à  l'Erciava^ç.  £n  achevant  ces  mots ,  il  les  meni 
dâi»  on  lieu  appellé  liUUrnifi     qui  ëtoic  borné  d'an  cdté  par  le  fVefer^^ 
&  de  l'autre  par  des  collines.    Derrière  cette  plaine  s'élevoic  une  Forêt, 
dont  les  arbres^toieut  hauts  &  toufus ,  mais  avoient  des  efpaces  vuidei 
ii  en     entre  les  troncs.    Les  Germains  occupèrent  la  plaine  &  l'entrée  de  la  Fo» 
voient  mut       ^  au-iieu  que  les  Cbèrufqucs  fe  portèrent  au  haut  det  Montagnes,  potf 
'luUm^  venir  fonJre  fur  les  Romains  ^  lorfque  l'aéliôn  feroit  engagée.  Germanicus 
imlik  P^^  plutôt  entré  dans  la  plaine  avec  fon  Armée  raneéç  eu  ordre  de 

bataille ,  qu'il  vk  tes  Cbkufqms  defcendre  des  faaatenia.  Xamtât  il  com- 
mande aux  mieux  montés  de  la  Cavakrie  de  les  aller  (forger  en  flmc, 
,      &  à  Scertinius  de  les  invertir  par  derrière  f.    L'Infanterie  Romaine  s'étant 
-avancée  en  même  tems,  les  Germains  n'en  purent  foucenir  le  choc:  deitf. 
dé  leori  bataillons  prenoenc  la  fiiîee  cooK  à  rebwia  Tim  de  rmcre;  ceiB« 
■qui  étoient  dans  les  Bois,  fc  fauvenc  dans  la  plaine  ;  &  ceux,  qui  occa* 
poient  la  plaine ,  fc  jettent  dans  les  Bois.    Les  Cbérufques ,  qui  tenoîent  le 
milieu ,  furent  chtfîes  des  Montagnes  à  la  vue  à'Arminius ,  qui  tout  coo- 
vert  de  fang  (ôuteMoit  encore  le  combat  de  fa  voix,  &  de  (si  muD.  H 
..  .       auroit  même  rompu  les  Archers  Romains ^  fur  kfquels  il  s'écoit  acharné, ft 
les  Cohortes  des  Gaulois  y  des  Rètitns^  &  d<s  Viudàliciens ,  ne  les  eufTeac 
iêcovnis^  H  ne  laUfa  pas  de  pafler  au  travers  des  SUmams^  &  de  fc  fan- 
wer  par  la  vîtellb  de  fon  cheval ,  après  s'être  Mteuillé  le  «ilkge  de  lang, 
afin  de  n'être  point  reconnu.  Quelques  Auteurs  ont  écrit,  que  les  Caujjcs  ^ 
qui  fervoient  dans  l'Armée  de  Germanicus  comme  Auxiliaires,  le  reconnu- 
rent ,  mais  votiloreat  bien  de  laiiTer  évader^  It^àUmtr  le  w)v«  par  une 
pareÛle  adrdiTe ,  ou  réfblution  ;  le  refle  fut  taille  en  pièces ,  ou  le  neym 
en  voulant  pafFer  le  Jf^efer  à  la  nage.    La  tuerie  dura  depuis  le  matin  jus- 
qu'au foir ,  de  par  l'efpace  de  dix  milles  tout  fut  couvert  d'armes  enfan- 
^nrM*    fii^o*^'^  ^  morts.  Banni  leois  dépouîOci  oo  trouva  des  chaitaes, qu*ife 


*  Uffit  qoi  csailas  avec  ^nd  foin,  t.  -wtmt  de  pUffir>  les  endroin  Aécr'M  ïd  par 
Tadu,  prend  U  date  nidt0»vift  pour  celie  qui  commesee  â  villsg);  apdié  /^«ffÂcft» 
environ  deux  millet  ^dUêmaffÊif  de  Ma»,  ft  qnf  s^étHid  rm  b  mr  cotse  âêtO^à^ 

net  &  le  H'éftr. 

'  ft  TktiH  HU ,  que  dam  le  temt  que  les  Troupe*  tntrchofent  i  t*JtoBSM>t,eB  fit  (nffiar  faalK 
AvM*      volant  ven  la  For£t,  y  entrèrent,*  &  qu'à  cet  heureuz  augue  Qtrmaniçut  %*éi 

•«is:  flwssf  cw  s^tfsast  ttjntki  £hm  nàiitkù  it  m  U^nu, 
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ivoîent  apportées  pour  les  Romain f ,  comme  certains  de  lavifloire.  Après  Dépair' 
être  revenus  de  la  pourfuic^,  les  Soldats  proclamérenc ,  fur  Iç  champ  de  ba*  FEtiMÙpt^ 
oitte,  Tibirt  lmp^0tor,  comme  ayant  combanu  Iboi.fei  Aiifpices,  &  de^  ^  r  . 
néreiK  on  tercne,  fur  lequel  ils  plantèrent  en  forme  de  m^hte -  Jm- amet  jSUSt 
des  vaincus,  avec  leurs  noms  écrits  au  bas  (a)  *' 

Les  GerniMns ,  quoique  vaincus,  ik  déjà  déterminés  à  quicer  leur  Pays,  ■ 
dir  à  chercher  une  récraite  au-delà  de  r£tte«  forent  (I  irrîtét  de  ce  mono* 
numcnc  de  leur  défaite,  qu'ils  coururent  aux  armes ,  Peuple,  NoblefTe, jeu- 
nes &  vieux ,  &  fondirent  fur  les  komaim ,  qui  étoient  en  marche ,  îk  le* 
marent  en  défordre.  Ayant  enAiice  été  répoulTés ,  ils  aiicreni  camper  dans 
nae  plaine,  ficaée  encre  une  rivière  &  des  Bois,  qui  étoient  environnés  ' 
d'un  profond  Marais ,  horfmis  un  côté  où  \q% /ingrtvariens  avoient  élevé  un 
hrge  remparc>qut  les  féparoic  des  Cbérujques,  I^ur  Infanterie  fe  pofta  là,  ' 
•naw  h^Cwafcrie  Ib  icadu-dans  les  taîlhs  les  plus  proches ,  pour  inveftir  - 
les  Légions  par  derrière ,  fitôt  qu'elles  feroient  entrées  dans  les  Bois 

Germanicut  infhruit  de  leur  deflem ,  &  de  toutes  les  mcfures  qu'ils  avoient  Stmt^ 

rfes  ,  donna  fa  Cavalerie  à  Sejits  Tubero ,  fon  Lieutenant ,  avec  ordfj:  de  batlSêi  ' 
ranger  dans  h  plaine  ;  &. il  difpofa  fon  Infanterie  de  tdle  Ibfte,  <|tt*unt 
partie  entrât  de  plein  pied  dans  la  Forêt ,  &  que  l'autre  attaquât  le  rcni- 
parc.    Ceux,  qui  avoient  à  s'emparer  des  lieux  unis,  n'y  trouvèrent  point 
4c  difficultés  ;  mais  les  autres  qui  avoient  à  fOTcer  le  rempart,  combatci» 
tenc  d'abord  avec  un  extrême  defavaniage.    A  la  fin,  par  le  moyen  daa 
•Frondeurs  &  des  Archers  la  muraille  fut  emportée.  Ce  pofte  pris ,  Gcnna^ 
meus  encra  dans  la  Forée  avec  les  Cohortes  Prétoriennes.  On  y  combattit  - 
«ice  4  cêie;car  les  i^ifesMiu  ne  «ponvoient  reculer  à  canibdaMa^ 
CVoieot  derrière  ;^  ni  les  Romains  ^  à  caufê  de  la  rivière  àc  des  Montagnes,  . 
«uî  les  renfermoient.  ylrminius  commençoit  à  perdre  Tes  forces, tant  parla- 
ntiguedu  combat,  qu'à  caufc  d'une  blclFurc  qu  il  avoit  reçue;      ce  fot 
lli  une  des  caufes  de  la  défaite  de  fes  compatriotes.  En  vain  Ingmomer 
des  prodiges  de  valeur;  la  virtoire  fe  déclara  pour  les  Romains.    G^rmani-  LtsGir- 
tus  ota  fon  cafque  pour  être  mieux  reconnu ,  &  exhorta  les  fiens  à  faire 
tnain  balTê:  iront  »  prifonniers ,  crioit-il:  la  guerre  ne  finira  jamais  que  ces  Afy* 
ferfiles  Nations  ne  foient  entièrement  exterminées.    Cependant,  ftn  le  ibir,  """" 
il  retisa  du  combat  une  légion ,  pouc  travailler  aux  fogemens  ;  les  autres  fc 
foulèrent  du  fang.des  Ennemis  jufuu'à  la  nuit.    Cette  féconde  viéloire  ^ 
icndérement  dne  à  f Inftntetie ,  la  Gàvilerie  ne  ^diant  nnllement<fiftingiiéa 
Gtrmanicus  ,  après  avoir  loué  publiquement  fes  Légions  vi£fcorieu(ès  ,  fit 
drefler  un  trophée  d'armes  avec  cette  magnifique  infcripcton  :  L'  ARice  E 
DE  l'empereur  Tibère  triomphante  des  Nations  ,  Q^ui 
(•ONT^  Eurns  L^iBB  BT  LE  Rhin,  A  Cohsacrb^  c<  kokv- 
MBNT  A  Mars,  a  Jupiter  Et  a  Auguste,    Il  n'y  mit  point  fon 
-Mm,  Tok  pour  fe  fouiixake  à  l'envie,  ou  parce  qu'il  crut,  que  le  foirve- 
•fer  nên»  ée  la  ^piAoÎRi  hii^vwidoit  «1  tdmoigna^  aflèa  glorieux.  11  ofxioa- 
^jpnfirite  4  Sttrtbdn  d'aBcf  toowre  les  AHfftwwii ,  ipiif  jfstvus  ffomte 
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Depuis  foumilTîon,  conjurèrent  à  teins  Tonifie  qui  les  menaçok.  GermanîcitSf  auflS 
£tM^t»  généreux  que  vaillant,  leur  pardonna,  6t  leur permic  de  vivre fuivanciean 

*     loix ,  fous  la  protection  de  Ronu  (a). 
RonuTn  ^^^^  ^^^^      avancé,  une  partie  des  Légions  fut  renvoyée  par 

(y»  .     *    terre  dans  les  quartiers  d'hyver;  Germantcus  s'embarqua  avec  l'autre  fur 
'  ■■  Y Eo:s ,  pour  s'en  retourner  par  l'Océan.    D'abord  la  mer  fut  affcz  tran- 
niï  «.  1" '  ^  ^  vent  fiivorable;  mais  eoitt>à-cottp  vwt  une  grêle  épailTe ,  niê- 
jkjAmi  vents  impétueux ,  qui  fouffloient  de  tous  côtés.  Oc  par  lefipieb  la 

violente     Flotte,  forte  de  mille  Vallfeaux,  fut  bientôt  difperfée.    Une  partie  des 
tempête     ValiTeaux  fut  engloutie  dans  les  ondes,  6l  l'autre  jettée  en  des  Iles  écartées 
Jw  Mer*  ^  defotet,  où  les  Soldats  moururent  de  fiUm,  à  k  lefiSrve  de  quelques- 
Ans,  qui  vécurent  de  la  chair  des  chevaux  noyés,  dont  le  rivage  étoit 
comme  parfemé.  Car  on  avoit  été  obligé  de  jetter  en  mer ,  non  feulement 
les  armes  &  le  bagage,  mais  aulfi  les  chevaux,  pour  décharger  les  Vais* 
gg.   feanz.  La  feule  Galère  de  Germanicus  aborda  fnr  les  terres  des  Ca^jkSt 
trtmi  dtu-  courant  jour  &  nuit  par  les  rochers ,  dont  cette  côte  eft  bordée ,  pour  voir 
kur.       ce  que  fa  floicc.  étoic  devenue,  il  s'accufoic  d'être  l'auteur  de  la  trillie  litua* 
ck»  de  &Ê  compatriotes;  &  &  douleur  fîic  idle,  que  lès  amis  eurent  bien 
de  la  peine  à  Tempécher  de  fe  précipiter  dans  la  mer^  Enfin ,  le  vent  étant 
devenu  favorable ,  quelques  Navires  revinrent  avec  la  marée ,  les  uns  pres- 
que fans  rames,  &  n'ayant  pour  toutes  voiles  que  des  habits  étendus j  I9 
autres  4  délabrés,  qu'il  fallut  les  trainer  au  Porc  attachés  à  ceux,  qui  é- 
loient  plus  entiers.  Germanicus  les  fit  radouber  à  la  hâte,  &  les  envoya 
dans  les  Iles  voili nés,  pour  reccuillir  le  débris  du  naufrage.  Par  ce  moyen, 
la  plupart  des  Soldats  eurent  le  bonheur  de  rejoindre  leur  Général.  Les 
jtn;invaricns  ^  qui  s'étoient  fournis  depuis  peu,  en  rendirent  beaucoup, 
qu'ils  avoient  rachetés  des  Peuples  plus  voilins  de  rOcéan;& quelques-uns 
que  la  tempête,  avoit  poulies  fur  les  cotes  de  la  Gr(milc- Bretagne  ^  furenc 
loidut  par  les  petka  Princes  du  Pays  (.  )  *. 
B  iM»      La  nouvelle  de  ce  naufrage  fit  reprendre  courage  aux  Csf^cr,  &  les  di» 
titûPâft  termina  à  courir  aux  armes;  mais  Cnius  Siliut  détaché  avec  30000  Fantas- 
^  3000  Chevaux,  les  tint  en  refpect.  Germanicus  alla  en  perfonne,à 

Tumme    ^      ^  "°  corps  plus  nombreux ,  fondre  fiir  les  Marfes  f ,  dont  le  Général 
ui*  iet     Mih>'^cnd'i^ ,  qui  depuis  peu  s'étoit  venu  rendre  aux  Romains^  avoit  décla- 
jfigtetdt   ré  que  l'Aigle  d'une  des  Légions  de  A'dr?/J  étoit  enfouie  enterre,  dans  un 
VaraSi     JBois  tout  proche ,  d:  gardée  par  très  peu  de  gens.    Germanicus  ^  charmé 
de  cette  nouvelle,  dépêcha  fur  le  champ  deux  partis.  Ton  pour  faire  face 
•aux  Ennemis, &  les  attirer  hors  de  leur  po/le;  6i  l'autre, pour  les  inveflir 
.  par  derrière  »  &  fouiller  ça  terre.   Le  fuccés  répondit  entièrement  à  fon 

attente, 

(a)  Tadt.  ML  e.  az,  sa.  (k)  Idem  ibid.  e.  «3,  «4» 

*  Tacite  dit,  que  ceux  qui  revinrent  de  plus  loin,  racontdrcnt  à  leurs  compagnons  let  plus 
.  étranges  merveilles  ;  ils  avoient  vu,  difoicnt-ils.des  oifcaux,  des  poiObns  monflmeux.  &  des  aoi- 
.  maux  qui  ténoicntderhoin(ne&  de  la  hôte.  Les  Voyageurs  font  fujets  à  faire  de  pareils  contes. 

t  Avant  que  Drufui  «ut  fait  creufer  le  Canal ,  dont  nous  avons  parlé  d-ddDiSf  les  Aftr> 
fei  habitoieat  ooe  partie  du  Felume  &  Z^ben^jienAmt  Ortl,  Â  Mnmmi  miib  dnsia 
.  Aiiteilsdiu|ecaKded«aeaN,ftépM,  t<ftuttt 
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ateecte,  1-  Pays  Ennemi  ayant  non  feuleriw'nt  été  ravagé, mais  l'Aigle  aui-  Dtfuît 
fiTamonce  en  Trion.pii:.    Après  ces  exploits,  qui  rcparoient  en  quelque  l'KmbhiJt'^ 
forte  les  difgraces  de  la  mer ,  le  (icnéral  Romain  alla  mettre  fes  Troupes  <» 
en  quartiers  d'Hiver  fur  les  Frontièrc-s  des  Gaules  (a).    Et  pour  que  rien  Rom'alî  ' 
ne  manquât  à  raliegrelle  des  Soldats,  il  fit  payer  à  chaque  Légionaire  la  (^c.  *" 
vaiCur  de  ce  qu'il  alIUroit  avoir  perdu.  Dans  ce  même  tems  Tibère,  jaloux  ^ 
de  la  gloire  que  fon  neveu  s'étoit  acquife  par  tant  de  vidoires,  réfoluc  de  'fi 
le  réparer  de  ces  Légions ,  dont  il  avoit  fçu  le  concilier  rafFe(5lion.    Dans  ^ibi/c^ 
Cïtte  vue, il  l'inviioit  inceflamment  à  venir  jouïr  du  Triomphe  qu'il  lui  a- 
voit  d'îcerné,  lui  écrivant,  qu'il  avoit  couru  afTez  de  dangers;  qu'il  avoit 
gagné  des  batailles,  mais  qu'il  lui  étoit  auili  arrivé  des  malheurs,  quoi- 
qu'il n'y  eût  point  de  fa  faute;  que  pour  lui,  Augujle  l'ayant  envoyé 
neuf  fois  en  Allemagne ,  il  y  avoit  plus  fait  par  la  prudence  que  par  la  for- 
ce; que  c'étoic  par  là  qu'il  avoit  réduit  les  iïicambricni ,  &  qu'il  avoic  obli- 
gé \çsSuèveSy&.  Marobodius  Roi  des  Marcomans  à  recevoir  la  paix:  il  ajou- 
ta, qu'on  pouvoit  abandonner  L$  Chèru/qucs  &  les  autres  Nations  Barbares 

Allemagne  à  leurs  diffcntions  domclliqucs. 
t.  Germanicus,  en  réponfe  à  ces  Lettres,  pria' l'Empereur  de  lui  accorder  en- 
core un  an  pour  achever  l'on  entreprife  ;  mais  Tibère  fut  inflexible  ;  & 
pour  l'engager  à  revenir,  il  lui  offrit  un  fécond  Confulat,  ajourant,  que  fi 
la  guerre  avoit  encore  à  durer,  il  devoit  laiffer  quelque  cliofe  à  faire  à    %;hi»  K 
fon  frère  Urujts,  qui,  n'ayant  plus  d'autres  Ennemis,  ne  pouvoit  mériter  . 
l'honneur  du  Triomphe  qu'en  Allemagne.  Germanicus  n'infifla  pas  davantigà., 
quoiqu'il  s'apperçût  bien  de  la  jaloufie  de  Tibère,  qui  luidéroboit  rne  g.'.oi-  Komc. 
re  toute  acquife.    Ainfi  il  partit  pour  Rome  avec  fa  femme  Ôc  fts  cntank. 
Mais  avant  que  de  parLr  de  la  réception  que  lui  firent  Tibère  &  le  Peu- 
p'e  Romain,  nous  dirons  un  mot  de  ce  qui  s'étoit  pafle  à  Rome ,  peûdaat^ 
qti'il  fe  fignaloit  par  d'immortels  exploits  en  Allemagne.  ^ 

îfWrf  avoit  renouvellé  l'année  précédente,  comme  nous  l'avons  rap- 
p^té ,  la  Loi  de  Leze-Majeflé ,  qui  devint  bientôt  funefte  à  Liban  Dru/us  :  Drufm 
car  il  fut  non-fculenient  condamné ,  mais  fes  biens  furent  auf/î  partagés  accujé  de 
eiure  fes  Accufateurs :  ce  qui  étoit,  comme  s'exprime. ./Vwwùn  Alarcellin,  ^'"'.'r 
fonner  la  trompette  pour  appcller  des  Délateurs.    Lucius  Scribonius  Libo  '^'"'i/** 
Drvfus,  qui  defcendoit  de  la  famille  Scribonia,  une  des  plus  illuftres  deTîow^, 
étoit  petit-fils  de  Pompée  le  Grand ^  neveu  de  Scribonia,  qui  avoit  été  fem- 
me àAuguJle,  &  proche  parent  des  Ce/iirj.    Un  Sénateur,  nommé  /ir- 
mius  Catus ,  qui  lavoit  que  Tibère  haïiToit  Liban ,  à  caufe  que  ce  dernier 
étoit  d'aufii  bonne  famille  que  lui,  fongea  à  gagner  l'amitié  de  l'Empereur 
en  fcrvant  fa  haine.    Dans  cette  vue  il  le  lia  étroitement  avec  Libon ,  qui 
étoit  un  jeune  hommq  imprudent,  &  lui  confeilla  de  s'adrefler  aux  Cbal' 
déens ,  ôc  d'avoir  recours  aux  fecrets  de  la  Magie ,  pour  favoir  s'il  ne  fe* 
roit  pas  revêtu ,  'quelque  jour ,  de  la  Souveraine  Puillance  ,  à  laquelle ,  di- 
foit  le  perfide  Firmius ,  il  avoit  autant  de  droit  que  la  famille  de  Tibère^ 
Comme  il  n'en  fallait  pas  davantage  pour  pouvoir  l'accufer  de  Ilaute-Tra- 

V.  .  hifon, 

(0)  Tadt.  ibid.  c  2 
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7^...y,f    hifon,  fîmitr  «'adredk  à  Flaccut  A'f/cu/flrr/r ,  Chevalier  Romain j  qaî  aviofiP- 
'   -         '      '       -A      -w-i  >  -   audience  du  Prince,    libère  ne 


^  ,  ^  cependant  t'expliquer  avec  Camr  qoei.^ 

pai:  rcncremife.  de /•7flccitf..  Pour  mieux  tromper  raccufé ,  Ttbère  ^  par  - 
une  diJîimulation ,  dont  lui  feul  étoit  capable,  ÎTionora  de  la  Préture,  lad- 
mic  fouvenc  à  fa  Table,  âcconverfa  familiéremenc avec  lui.   A  la  fin,, 

. .  .*;dea  morts,  &  de  connoîcre  l'avenir  par  leur  mo^'en.   Le  prérendu  Magi- 
cien  déclara  la  chofe  à  Fulcinim  Trw, célèbre  Délateur, qui  courut  auflicôc 
aux  Confuls,  leur  denuudant  daflëmbler  le  Sénat,  auquel  il  avoic  à  com* 
snaniquer  ose.  affaire  de  la  dernière  impoRanoe.^  Lci         Conjcrits^  net 
doutant  pas,  que  Ttbère  ne  fût  du  fccret,  ne  manqudrènt  pas  de  s'afiem- 
bler  au  tcms  marqué  par  les  Confuls^  &  virent  paroitre  devant  eux  Ubon 
en  habit  de  Suppliant,  &  Je»  yeux  baignés  de  larmes».' 'IMlpareUi,^^ 
"  tmès  ^^^^^  prcfcnt  à  cetce  fcéne,  le  reçut  fans  aucun  (^ne  dft  onnî^Mflfdn.  En-' 
^tfl  fcàt  fuite,  i!  iut  les  acc.  &  les  noms  de  leurs  auteurs,  avec  taot  de  re*- 

4nm»U  tenue.^Qu'oa  oe  s'apper^ui  poii\t,  qu'il  voulût  atténuer,  ni  exagérer  le»- 
^IfMtf .     crimes.^  Oecte  leftcne  étant  acbevée,  quatre  aceofàcenn  ikvoir  mifÉr  Oh 
W,  Rildmus  7V/*,  Pontcias  jtgrif^t  &        Vibius ^  produifirent  contre 
lui  des  articles  fi  extravagans ,  qu'ils  étoient  plus  dignes  de  pitié  que  de 
Jrticlts  cbâtiqienc...  Un  de  ec«  arucjsf *.^pourra  fervir  d'échantillon ,  confiftoit- 
fn^s    à-tvcrir-d«niMMNÉft^t)^vim,  rBlmtun  jour  alRz  riche  pour  couvrir^ 
**** Mi  d'argent  le  grand  chemin  d*Apptus  juf^u'à  Brundufel  Vtbius  piKK)ltifit  Htf  ' 
papier  contenant  les  noms  des  Céfars,  c  efl -à-dire  ,  Tthire ,  Drufîtf  âc  Gers 
manicus ,  <Sc  ceux  de  quelques  Sénateurs ,  avec  des  fignes  myftérieux ,  (SlT 
des  caniâères  magiques.:  libon  niant  que  cet  écrit  fût  de  fa  maîn  ;  il  fiit* 
dit ,  que  fês  Efclaves ,  qui  reconnoiflbient  fa  main ,  feroient  appliqués  à  fa 
queftion.    Mais  comme  il  étoit  défendu  par  un  ancien  arrêt  du  Sénat  de 
la  donner  aux  Efclaves  pour  les  Hùre  dépofer  contre  leur  Maitre ,  Tibèrt 
s'avilâ  d'une  nouvelle  jxjrisprudcnoe,  qui  fiit  de  vendre  ces  Efclaves  aa' 
Procureur  Fifcal,  afin  que  changeant  de  Maitre,  ils  puflent  dépofer  fans 
contrevenir,  à  la  Loi.   Cpt  indigne  fabterfuge  fut  pour  la  première  fois . 
mis.  en  ufage  par  Augufic^  comme  nous  Favoni  va  cî-defAi.  ■  iX^^m^ 
L«  malheureux  JEfi©/! ,  inférant  de  cette  dâtusdief  que  Tibhe  avoft  fé*- 
n^lu  fa  perte,  ftipplia  le*  Pères  Confcritf  de  renvoyer  au  lendemain  la  déci»- 
Hon  de  fon>  afiaire;  cette  demande  lui  ayant  été. accordée,  il  retourna  en. 

maifon ,  &  envo^ra  PabHar  QmrMMt  an  Prince  pour  îneereeder  en  fift-^. 
venr.   Quirinius  étoit  proche  parent  de  Ziftwi,  .&  fort  confideré  de  Ttbértt' . 
auquel  il  avoit  rendu  un  fignalé  fervice,  en  le  remettant  bien  avec  Cakr 
Càjar,  .durant  fon  féjour  dans  l'Ile  de  Rhodes.    Mai»  pluj:  fenfible  à  une 
l^Ut  oflRsttfe  qu*jr  une  grande  oUigacion ,  il  fie  un  acetieuil  glacé  à  (Mri^ 
iÛm\  &  lui  répondit  fimplemcnt ,  qu'il  dex^oit  s'adreflef  au  Sérjtit.  Cette 
ré^nfc  fut.  interprétée  par  IJbon  comme  un  arrêt  de  mort.  Cependant, 
d^mulant  fa  crainte,  il  fit  préparer  un  grand  feftin,  afin  de  pa/ltir  agréable- 
«ttot  avec  fes.Amis  la  dernière  nuit  de  fa  vie.  Mail  à  peine  fe  fut-on  rai  : 

àJ'fblet^u'uiiQ  bw4Q  (de  Sokkt»  isimffnm  Ja^nutifoo,  en  affeâaac  de  faire 

da 
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«3u  bruit,  &  d«  jemer <ie  gtmds  cris,  qoi  effrayèrent  tellement  les  convi- 
va,  qtt'iU  fe  ûuèiét&it  titn  d'un  côte ,  &  l'autre  de  l'autre.    Ubon,  pcr- 
^ItHdé  qu'on  ett4oilfciit-à    vk;  dra  Ibn  épée ,  &  l'ayant  offerte  à  Tes  Es-  j^l^ 
c]ave8,-il  les  pria  de  termifter  les  malheurs;  mais  ces  pau\n-cs  gens,  fal-  Rom  Ai, 
fis  de  peur,  tenverférent  en  reculant  la  Table  &  la  lumière  ;&  ce  fut  du-  ■• 
-rant  cette  obfcurîté  que  Liôm  fe  perça  de  deux  coups.  Ses  AfFianchis  ac- 
^•«coonifentaa bruit,  qu'Olit ieBtooiMnt;  éc  kaSoiilars,  l'ayant'Vft inOrc ,  tui-ii^. 
rfe  retirèrent;  car  ils  ayoieni  été  envoyés  pour  r^poiivaacer  au  point  qu'il 
terminât  lui-mcme  fcs  jours,  T?iWr#  efpérant  par  ce  moyen  de  s'épargner  la 
haine  que  le  fupplice  d'un  li  illuftre  Citoyen,  ne  manqueroit  pas  de  lui  at- 
r.  •  L*acdiMtio»  iie  lat(£i  pas  d'-êcfe  pèuffkîvie,  tout  comme  s*il  «voit 


•firer.  -  i/accUfatio»  ne  lania  pas  dwe  peuf  niivie ,  couc  comme  t  u  «voit  'néfldi-. 

vécu  encore,  &  i  ArLitîcicux  Tihèrc  jura,  que  bien  que  Lib&n  fût  coupa-  clore  cm. 
-blc,  il  auroit  demandé  fa  grâce  au  Sénat,  s'il  ne  fe  mt  pas  hâté  de  mou-  Z*"*^ 
m.  Le  Sénat  le  déclara  coiipable  de  Haute-Trahilbn ,  &  fon  bien  fut  par-  ^""f^' 
'taçë  cntHirft^ccufitciirs.  Les  Délateurs  de  Dignité  Sénatoriale  (car  les  p^eSi- 
principaux  membres  oc  la  plus  augufle  afTembléc  de  l'Empire navoient pis  nat  n^it 
honte  de  s'avilir  par  un  û  inianae  mètierj  furent,  fans  obfervcr  les  formait-  /«  ««■«• 
tés  ordinaires ,  nomméil  Prétem«  pourfamiée  itttvance.  €¥«ent  un  moyen 
4&r  de  multiplier  ces  monflres  de  la  fociété,  qu'on  vit  dans  la  fuite  élevés 
aux  premières  Dignités  de  l'Etat.    On  peut  facilement  s'imaginer  que  le  Licheti 
ièr vile  Sénat  ne  - jiudk. point  échaper  une  fi  heureufe  occafion  de  faire  fa  iutieMu 
^(couren  notaat  dMuuéie*frémiâb^(^         Cvtta  Mejfalimtf  ^ropoC^, 
que  l'image  de  Z4fSM  île  f&t  jamais  portée  aux  funérailles  de  fcs  parens; 
Ctuiuf  Lentulus^  que  perfonne  de  la  maifon  Scriboma  ne  prît  déformais  le 
fUrnom  de  Dntftu  ;  Fomponius  t'iaccus ,  que  l'on  fit  des  Aâions  de  grâces 
«uz  DieilK4  iMcius  Pubms^  Gallut  Jfinius,  Paphts  BMhit^  ^  Lê^  A' 
firmius ,  que  l'on  portât  des  Offrandes  à  Jupiter ,  à  Mars ,  &  à  la  Concof* 
•de;  &  que  le  13  de  Septembre,  Jour  de  la  mort  de  Lihm^  -fl5t  fêté  tous 
les  ans  (0).    Telle  lut ,  dès  le  commencerhent  m6me  du  règne  de  Ttbère^    Lit  At. 
la  balfcllê  d'un  Sénat,  autrefois  fi  refpecbible.  Èt  ce  tLt%xx.  pas  affez  pour  ft^wtfx 
les  Percs  CTTT/crffr  d'avoir  condatimé  Ubm\  ils' firent,  outre  cela  un  Dé-  ^^t^^t,^ 
•cret,  portant  ordre  à  tous  les  Masidens,  Aftrologues,  &  Devins,  de  for- 
tir  de  XUalw,  X7n  d'eux,  nomme  £.  fitmms^  que  €Àbon  avoit  principa- 
4flneiK  etefoJté ,  fut>pMi»plttf  lia  Gaphole  ;  &  Pubfitii"'Mmm^,  'di  la 
même  profefTion  ,  w  uardlléteir  -CQoénnQé  à  mOit ,  ^  ièxécaté 
hors  de  la  porte  ^fy^-         '  ' 

•t'-DaiMfe  préaMPélMttée,  qui ft'tfcit  après,  Qajmr  ^Baifîut ,  Excon-  ^.^-r 

M,  &  OSavhit  Fhm^  Expréteur,  propoférearîPtorêter  les  progrès  du  dtbtXL' 

luxe;  &  à  leur  requifttinn  il  fut  ordonné  qu'à  Favenir  la  Table  ne  feroit  feUed'w 

plus  fervic'en  vaiflelie  d'or,  ni  les  hommes  vêtus  de  foye  Indienne  Fron- 

M»  afla  ptat  loin ,  demandÉoc  on  Téglemenc  pour  k  vmft  d'argent ,  & 

Contre  la  fuperfluité  des  meubles  &  des  valets.    Mais  Omks  'Jfjtntus  oppo- 

fa  à  ces  remontrances  divers  argumens  plaufibles  en  faveur  du  luxe ,  &  fut 

.^(buteau par  ItMf<  lui-même,  qui  dix,  qu'il  n'étoit  pas  e&ço^  temi^  de 

rr'^tn  •ii'^'t^i^  f>  f  f •■  .<  ■■'  -*<^  ■■■  -ïr^i.-?-»  -  ^•  -,peD^ 

is)  TSdt.  ihiJ.  c.  ^^.^m^  j 
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Dfp^us]   penfer  à  la  réformation,  &  que,  fi  lea  moeurs  venoient  à  empirer  la  Ré* 

i'Etnb!i(]e.  publique  ne  manqueroit  pas  de  Réform  iteur ,  faifant  aUufion  apparemment 
1?^"'       a  fa  ciiar^^::  de  Ccnfeiir  perpétuel.    Comme  il  arrivoit  fouvcnt  aux  Séna- 
RomaTn    tcurs de  s'écarter  du  fujct de  la  délibération,  quand  ils  croyoient  que  le 
(fc.     '  bien  public  exigeoit  cette  irrégularité ,  Lmcîus  Fifo ,  qui  avoit  confervé  en- 
-   \       core  de  beaux  refies  de  l'efprit  Républicain,  fc  plaignit  de  la  corruption 
i^'d  "d^  des  Juges ,  &  de  la  cruauté  des  Délateurs ,  qui  menaçoient  tout  le  monde 
l^^iÇo'    '^^  '^"'"^  accufations,  proteftant  qu'il  alloit  fe  retirer  dans- quelque  village, 
éloigné:  en  achevant  ces  paroles  il  fortit  du  Sénat.  Mais  Tibère ^  quoique 
piqué  au  yif,  étouffa  fon  rcffentimcnt,  &  ayant  fuivi  Pi/»nj  l'adoucit  par 
des  paroles  carefTantes ,  &  invita  fes  parens  à  joindre  leurs  prières  aux 
[  llenncs ,  pour  le  faire  demeurer  ;  ce  qu'ils  firent. 

Peu  de  rems  après .  Pi/on  donna  une  autre  preuve  de  fermeté;  car  il 
appella  en  juftice  L7^ ^a/û«;> ,  femme  de  la  prémiére  diflinèiion»&  que  !a  fa* 
veur  de  l'Impérairicc  avoit  rendue  de  la  dernière  infolence.  Pi/on  la  fit  d- 
ter  pour  dette  devant  le  Préteur;  mais  bien  loin  d'obéir  à  cette  citation 
elle  fc  fit  porter  au  Palais  de  l'Empereur  comme  dans  un  azile ,  que  Pijon 
n'auroit  cependant  point  refpeèlé.    Tibère ,  pour  terminer  ce  différend 
obligea  la  favorite  à  aller  trouver  le  Préteur,  &  promit  en  même  tems  à 
Cl  iVJère,  qu'il  iroit  lui-même  au  Tribunal  de  ce  Juge  poiy  recammanitr 
Urgulanic.    Le  jour  que  l'affaire  devoit  fe  décider,  f  Empereur  fortit  de 
fon  Palais ,  avec  ordre  à  fes  gardes  de  ne  fuivre  que  de  loin  ;  marchant 
d'un  air  compofé,  &  fi  lentement,  que  la  fentence,  qui  con.lamnoit  Ur- 
gulanie  à  payer ,  fe  trouva  prononcée ,  avant  que  Tibère  arrivât    La  fom-  ' 
J^lfjl"*'       fut  fournie  par  l'Impératrice  *.    On  exalta,  fort  IîT conduite  que  Tlèrt 
hirlen-    tint  en  cette  occafion ,  auffi  bien  que  la  générofité  qu'il  témoigna  envers 
viTs  fud.  quelques  Sénateurs ,  en  les  mettant  en  état  de  foutenir  la  Dignité  de  leur 
fues  Sài£>  ranjç.  Cependant  il  rejetta  avec  hauteur  la  demande  de  M  trcus  Hortalus , 
trirs.       Petit-fils  du  fameux  Orateur  Hortenjius,  qui,  comme  nous  l'avons  rappon- 
té  ci-defius,  avoit  reçu  à'/Jugujle  looo  grands  Scflicrces,  afin  de  pouvoir 
fe  marier,  &  empêcher  par  là  l'extinélion  d'une  illufire  famille.  Comme 
il  avoit  adluellcment  tjuatrc  enfans ,  il  les  plaça  devant  la  porte  de  la  fale  , 
cù  le  Sénat  s'afTembloit,  ik  les  montrant  aux  Pèrts  Con/crits ^  conjura, par 
un  difcours  touchant,  l'Empereur  &  eux ,  de  garantir  de  la  mifére,  les 
defcendans  de  tant  de  Confuls  &  de  Diftateurs,  auxquels  il  n'avoit  donné 
/;  refu'e  le  jour  que  pour  complaire  aux  defirs  du  Divin  /iugujïe.    L^s  Phes  Cm- 
uefeeourir  ^rits  ^  touchés  de  compaflî  jn lui  auroient  volontiers  accordé  fa  deman- 
«liflrifL  ■  *^^>  mais         s'y  oppofi ,  difant,  que  s'ils  vouloient  aider  tous  ceux, 
SmMtur A  qui  fe  trouvoient  dans  le  befoin,  &  entretenir  leurs  enfans,  FEtat  péri- 
U.Hort«-  roit  bientôt;  que  de  pareilles  libéralités  encouragéroient  la  pareffe,  &c. 
Pluûeurs  des  Sénateurs  condamnèrent  ce  refus  par  leur  filence,  ce  que  Ti- 
bère n'eut  pas  plutôt  remarqué ,  qu'après  avoir  été.  un  peu  de  tems  fans 

paritr 

•  TKtte  dit,  (xa'Urgulanie  fe  donr.oit  dés  airs  fi  hautain»,  qu'elfe  rffufa  de  venir  téiroi- 
gner  dans  une  affaire,  qui  fe  jogcoir  au  Séirat;  deforte  qu'on  fut  obligî  Je  lûi  envoyer  un 
prtitem  pour  l'interroger  chez  «lie ,  «luoit^ue  Ue  tout  tcuu  les  VetlaJei  même  eulTcnc  comp*» 
ru  dtYMi  le»  Juges. 
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porief ,  il  dit,  que  fa  réponfe  s'adreiToic  en  particulier  à  Hortab^^  mau  Iktàb 
que  n  le  Sénat  le  jugeoit  à  propos,  U  doQiiéroit'àditc}!)-  de      m  fm>  riSiS|0l« 

grands  Sefterces.  Tout  le  Sénat  l'enTemerch ,  mais  Hortahs  fe  tiit,  irrité 

du  difcoursde  l'Empereur,  <&  n'avanc  pas  oublié  encore  dans  fa  mifcrc  la  ^^"^^ 

grandeur  de  fes  ancêtres;  ce  cjui  choaua  tellement  le  vindicatif  //^^ér^,  qu'il 

ne  fit  jamais  d'autre  bien  à  lui  ou  à  la  famille  (a).  - 

Cètte  même  année ,  un  Elclave  de  Pofthwne  Agrippa  nommé  Clément ,  Juda^ 
penfa  allumer  une  Guerre  Civile  dans  le  fein  de  ï Italie.  Comme  il  étoit  de  <run  Af. 
même-âge  que  feb  Maître ,  auquel  il  feflèmbloit  d^àilteurs  de  vifagc,  ii  prit  f"«^^  * 
tOffi  fou  nom,  &  fit  femer  par  fes  complices  le  bruit,  <^ Agrippa  ctoit  en*  Jo'^'^'^™* 
core  en  vie.    Ce  bruit  Te  répnnJit  jufqu'à  Rome,  &  y  produilît  d'atitanc  ^8"^** 
plus  d'effee,  qu'on  croyoit  le  prétendu  yJgrippa  déjà  arrivé  à  ojlie.  Tibère  ^ 
infthiic  de  tourpar  fi»  EmiffiHres ,  ne  fçut  (fabdra  quel  parti  prendre.  D'un 
côté,  il  avoii  liontc-  de  craindre  nn  vil  Elclave)'  «îv;  de  l'autre,  il  écok  per* 
fbadé,  qu'il  ne  falloic  ri -[^  r    'i  -  r.  Din.  cecre  pcrplexité^,  il  eut  recouff 
à  Sallu/lius  Cri/pus,  le  même  qii  il  avoit  employé  pour  Ce  -défaire  d'Âgri» 
pû.  Cri/pus  choiftc  deox  <te  le»  Ciicns  (  feion  quelques-unt  c'^eoiene  det  Sol^ 
cîàts)  pour  aller  trouver  Clémeni ,  ôc  lui  offrir  de  TàTceot,  après  avoir  té- 
moigné un  zèle  extrême  pour  fes  intérêts»    Us  s'acquiiérent  habilement  de 
cette  commUfion,  &  ayant  fçu  gagner  la^confrmce  du  faux  /^grippa,  ils 
prirent  main  forte  une  nuit,  &  s'etant  faifis  de  lui,  ils  ramenérenc  à  Rà» 
me,  <i  jufquc  dans  ie  Palais  de  Ttùérc.    On  prétend  qu'étant  interrogé  par  n,j|*' 
l'Empereur,  Commnt  il  étoit  tktcnu  Agrippa  y  il  répondit,  précifement  corn-  msT 
'm  tu  tf  dneuu  EmpH^M^,  «Quoique  Tibèrt  Veôt  «n  Ion  pouvoir ,  ce  Prince , 
|wr  crainte  ou  par  politique ,  ne  le  fît  point  exécuter  en  public ,  mais  or-  ^ 
donna  qu'on  le  tuât  dans  quelque  endroit  reculé  du  Palais,  <St  que  fon 
Corps  fût  emporté  fecreitcmcnt.   Et  quoique  plulleurs  de  la  Maiibn  de 
-PEmpercur,  &  divers,  tant  Sénaceiira que  Chevalîeri,  fùflènc  accuféa  de 
l'avoir  afTifté  de  confeil  &  d'argent,  il  ne  s'en  fit  point  de  recherche  Cb\ 
Vers  la  ^n  de  l'année,  on  drelfa  un  Arc  de  Triomphe  auprès  du  Temple 
•4»  Saturne,  en  mémoire  des  Aigles  des  Légions  de  f^arus  recouvrées  par 
Germajticus  :  on  dédia  un  Temple  à  la  Fwtmu  f^êlêurmifi-  data  les  Jmtiiu» 
que  Céfap  avoit  lailTés  au  Peuple  Romain;  une  Chapelle  à  la  famille  des  Ju- 
les ;  &  des  Statues  à  /kgujie  dsas  un  Ueo  proche  de  itmc  apeUé  Smii^ 
^f,  autrenieiic  Jls  JlMltr.         ^1  ' 

l  J)xiu  ce  mêmecàiu  GermantàiS  wériLh  Rovk  avec  (a  fhaàak  ÔC  fês  JUeetikn 
imfans,  &  fut  reçu  pir  Tibère  avec  toutes  les  dcmonflraJtioHs  apparentes  ?»«Tlbè- 
d'affe^lion  <St  d'amitié  il  ie  féliciu.lur  fes  dangers  palTés ,  témoii^na  être  f^A' 
^charmé  de  fit  condtiiee,  Tanta  (es  eiEploic»,  &  avcc  la  plus  profonde  diflî-  S?"™" 
muhtion  le  reconmanda  au  Sénat  comme  di^ie  dfis  plus  grandi  honneurs. 
L2  Triomphe,  qui  lui  avoit  été  décerné,  fut  renvoyé  julqu'â  l'année  fui-  Sml 
vante,  qui  fut  cjlie  du  Confuiat  de  Oùus  Cœliut,  ou  comme  q«y*4Mftt  H»,  tbe* 
Mta» rapdleiR»  MVut-Rn^^  &  Jjiehu  PmpmiÊ»  Flmmi^^^  - 

Cl)  XKit..  lbi4,c  iïtSa.*^"*'        '  '  ft)  tacîf.im  c.  3^4à  Dio,L,..LWlL 

.     p>  6i3>  Saetoo.  io  Tibcr.  c  25. 
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-Durant Jeur  M^i(bMm«  GermKniuu.  trionaplja  k  |if  J£tjf  de*  9*^*^ 


domiruiiger  do  tore  Qu'il  lai  «raitfiûc,  en  rarréauit  4fipt  h  cvrnkv  de 

t  viAoires,  .confidéra  comine  achevées  des  conquétee»  qu'il «nroic  i^menc 

faices.    Le  Triomphe,  honneur  qui  étoit  devenu  rare,  fut  de  ia  dernière 
magnificence.   Le  Char  du  Vainqueur  écok  prêché  de  divess  ^l^ix, 
«  .fn  Bepréfentoienc^lét  Albiicagnet,  det  Fleaves,  &  detSacaillee,  ilii 

nombre  prodigieux  de  captifs  chargés  de  chaînes.  La  femme  à'Arm'nùus^ 
ponant  Ibn  fils  entre  fes  bras,  fervoit  aufll  d'ornement  à  la  cérémoniCi 
Mais  ce  i^ui  charma  le  plus  les  Spe6iatcurs^  fuc  la  bonne  mine  de  Germani- 
«HTt&Jft  gencillellè  de  fes  cinq  enfant,  qoi  rempliflbieRC  fon  Char,  (avoir, 
î^è) en  y  Dru/us  y  &  Caius^  &  de  fes  deux  filles,  Âgrippine  &  DrufiiU.  Tibi- 
re  ,  pour  rendre  la  Solemnité  complette ,  &  k  joie  des  Speâaceurs  plut 
générale,  donna  à  la  populace,  au  nom  de  Germamcusy  300  Sederoespar 
"  léce,  &  fe  nomma  fon  Collègue  au  Confulat  pour  l'année  fuivante.^> 
Ces  démonflrations  d'amitié  furent  néanmoins  fufpe6les  à  bien  des  gens, 

fui  fe  rappdiérenc  avec  ci^agrin  que  faâ'tiâion  du  Peuple  «voit  ^  fonene 
Drufiu,  Pèie^  Gtnwwiw,  que- (bn  Oncle  MiÊ/mut-f' Um  dtflket  du  . 
Peuple ,  avoir  été  esSmé  k  la  fleiar  de  foi  âge,  &  que  lei  Aveiîi  da  Feu» 
Tibire    pi»-  Rcnait!  avoienc  toujours  été  malheureux.    Ces  crahicet  n'écoient  nulle- 
Jed^tcrmi-  mcui  maHoudees;  car  TU^re^  jabux  de  la  gloire  du  jeune  Ptince,  &de 
rattachemeiK  ezinoodinaiie  q«e  k  Peuple  &  liei  SoMaa'tvioieaç  pocnr  M*" 
^         a'étoit  déjà  déterminé  .à  le  perdre.    Peadiilt  qu'il  cherchoic  quelque  oqpa!- 
£on  favorable  pour  exécuter  ce  defTein,  il  s'en  offrit  une  d'elle-même. 
■  Jrcbjlaus  * ,  Roi  de  Cappoiloce,  étoit  haï  de  Tibère^  pour  ne  Jui  avoir 


haitant  de  venger  cet  ancien  fujet  de  plainte,  fit  inviter  par  fa  Mère  Ar- 
cbilêiu  à  Rom.   Les  l^ettiei,  que  oette  artificieuTe  Fxlaoefie  éowit  pour 

.  *  cet 

•  Tarrtnthu,  RiccuU  Se  W/fn  confondent  yfrcbéhds ,  Roi  de  Qipptikee  avec  Jnhélaût^ 
fils  i'Héfude ,  Roi  de  Judie.  Ce  qui  les  a  indaics  en  erreur  t(l  un  piifTage  de  Suàoite,  qui 
dans  U  vie  de  Tibért  dit,  qu'il  plaida  la  caufe  d'Arcbéinûs  &  que  ce  fut  foo  coup  d'cŒù  ca 
fait  d'éloquence.  Cette  caofe,  ruitrnt  les  Auteur*  qoe  noQt  vaiom  de  noaiDer,  étolc 
<ellc  d'Jrcbéla&t  fils  à'Hinie  nu  fujet  du  Teflament  Je  ce  Roî  fi).  Mais  il  paroit  claire- 
ment par  les  témoîgnages  de  Jofîpbt  fit  de  Dion  OiJJius ,  que  Tt'jire  fe  rrouvoit  à  Rhtitt 
durant  ce  procès.  I,e  dernier  de  ces  ICcrivains  afBrni--  même  en  termes  exprès,  nue  Tibin 
•«ncrepfit  la  défeofe  Arches  contre  fes  propres  fujets .  &  que  ce  Roi  s  vcica  dai»  U  fui- 
lie  le  beioe  de  fon  déf<mreur,  parce  qu'il  parue  ie  né^^iiger  pendant  (a  difjpace  (i).  li  écok 
petit-fils  du  fameux  Arcbelaits.,  qui  commanda  les  Troupes  de  MitbrUjte  le  Grand,  Roi 
de  Pmt,  contre  les  Romains,  &  qui  fc  rangea  eofuite  du  parti  de  LucuUe.  Sa  fille  CUm» 
jbyra  époufa  en  prémièiee  Ddeat  jtfcam*t,  duM  la  fiike  fon  firàre  jÊnlWtÊt^  tam 
^dnx  fiit  d'iMwir  (s). 

t  Oené  hi(  ni  ftr  iQcritUude,  ni  par  air  de  méprit,  i  ce  que  Taeke  aCTure,  qu'jfrtbi* 
ItflxM  vint  pas  rendre  (es  devoirs  i  Tibère;  mais  par  le  confcil  des  amis  qu'il  avoic  i  U 
cour  d^Augufte ,  &  qui  étolent  en  éut  de  juger  de  la  cooduUe  qu'il  devoit  tenir  en  cette  oc* 
«afîon,  pour  ne  pas  déplaiiei  rSnpeMMr. 
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cet  effet  au  Roi  de  Cappadoce ,  eontenoienc  de  forcef  i^lnuices,  qifê  Ton  fils  Depiit 
lui  pardim^oit  volontiers^  s'il  venoit  implorer*  â  démence.  Jnbiîaùsviat  i"Siahip^ 
en  diligence ,  «5i  fut  non  feulement  très  mal  re;  1 ,  mais  mCnie  cité  comme  ^S^^ 
un  criminel  devant  le  Sénat.  Le  chagrin ,  que  ce  Prince  infortuné  eut  d'un  R^mairT 
d'un  procède  fi  perfide  &  fi  cruel,  fit  fur  lui  une  fi  vive  imprefîion,  qu  il  ^e. 
m  mourut  de  dmileur  ou  qu'il  abrégea  fes  propre»  jenrs  {a).  ' Quelque  tons.  ■ 
après  la  Cappadoce  fut  réduite  en  Province  Rmtiainc ,  ce  qui  mit  'flhére  en 
état  de  déciiarger  la  V3Ie4e  Rome  de  la  moitié  de  l'impôt  du  centième: 
fôulagcittciit,  dont  le  Peuple  ne  jouît  pas  longtems  (/>).    Vêts  lé  même 
tUM'Anttochas  Roi  de  Comagine^  &  Fhilvpatûr  Roi  de  CiBeit^  étant  venus 
à  mourir,  la  difcorde  fe  mit  parmi  leurs  fujets,  les  uns  voulant  un  Roi, 
&  les  autres  préférant  la  dominaiion<  Les  Provinces  de  S^ic 

de  ynd^  dmuuidémt  quelque  dkmiMitioti  det  txitots,  done  eiles  ét^eot 
iocsaUéat  (é}.   Le»  Panbes  n' éix»ient  pns  tranquilles  non  plus.   Ce  Peuple  TraMeï 
valeureux,  après  avoir  chalTé  f^ifnrme,  qu'ils  avoient  demandé  pour  Roi  à  dêot  t'O* 
Jugujte ,  venoit  de  placer  fur  le  Trône  un  Prince  de  la  Maifon  des  Arjaà' 
Ât,  mail  eft  ce  lems-là ,  fuivant  Jtjèphty  Roi  des  Mèdes  (d). 

Cea  différens  troubles,  dont  l'Orient  étoit  agité,  fervirent  beaucoup 
à  Texécution  du  pernicieux  delVein  de  Tibère^  qui  repréfenta  au  Sénat,  que 
.  oour  les  calmer ,  il  ne  falloit  pas  moins  que  la  façefle  &  l'habileté  de,  Gw-  • 
mmkui;  quepoor^  il  étcnc  défii  dans  le  déclm  de  Itêg^i  &  qoti  <b»i 
ffls  Drufus  étoit  encore  trop  jeune.    AufTitut  le  gouvernement  de  toutes   Lt  Gw: 
lès  Provinces  de  fCrient  fut  décemp  à  Germankus  ^  avec  un  pouvoir  plus  ^*mtmtjx 
étendu  qu'aucun 'Goilf«flieiir  OÛt-i^' depuis  P(M«/>/ff  /*  Grand.    Mais  JJJ^^'J^. 
pour  contrebalancer  cette  Autorité  extraordinaire,  Ttbère  avoit  déjà  en  rorienc 
^irt  d'ôter  le  gouvernement  de  la  Syrie  à  Crcticus  Silanus  ^  dont  la  fille  étoit  dicemià 
fiancée  k  Néron  ^  fils  ainé  de  Germanicus,  de  a>wit  mis  à  fa  place  Cncius  Germani- 

*,  homme  violent,  &iî  enor^eilli  de  h  NôblelBkift  dëi  ricbefles  de  '^J^'*  j 
A  femme  PUtnc'me     qu'il  vouloit  a  peine  céder  à  TîMrr,  &  qu*il  fe  re-  ptftmnr 
gartîoit  comme  au-defPus  de  Cennanicus  &  de  Dru/as:  en  un  mot ,  Cniiut  mi  mi 
étoic  à  tous  égards  l'hoimne  du  monde  le  plus  propre  à  exécuter  le  noir  Oomemt» 
deflêin  qasmili^mk^é^  c'^''' 

que  ^  • 

(a)  TaciuibU.e.4X>I^îo>I*LVU.  p.613.     («).TacU.  ibicL  c.4»,  43.  Jolcph.  Aatiq^a 
jtorisRpodi.p.i4**Scnb.L.VlL|ka9ikt9a..  L.  XVUi.  c  3, 

{»)  Dio,  L.  LX.  Annal.  L.  U.  c.  i.  JoTepb.  ibid. 

•  Oxéùu  Pifi  étoit  fiU  ée  tkHm  Q^undiu  Pife,  qu!,  comme  nous  Vivoxn  vu  d-defllA».- 
«voit  foatnra  «tlllioinent  le  parti  4e  laftëpuhTique  contre  Jvks  Ofer  en  Afrique,   n  M'' 

vit  enfuite  celui  de  Brutut  fc  de  CaJJhs;  h  ayant  .iprès  cela  obtenu  I«  permiflîon  de  s'en  " 
TBtoumer  a  Rome,  il  ne  dai^a  paj  feulement  briguer  une  charge,     n'en  auroit  txcrcé  au-  ■ 
cnne,  fi  ^^'.Ç'Jif  ne  l'eftt  prié  d'accepter  le  Confulât.    Fejlut  dit,  que  la  famille  Cilpumla  > 
|>récendoit  tirer  fon  origine  d'un  cergrio  ÇitMtf  ou  Càl^^  fils  deJ^M  PM^w  (iK 
rju'il  7  a  de  ccftafn ,  Aft  4}ite  cette  ftihflM  étoft  nnt'des       mtlcuuct    dès  pin  n*' 
loft»«  de  Rome  h  nullement  inférieure  \  h  famille  CtauiUa,  dont  T^in  d'fcendoir. 
••  \  Plmcine  éioit  la  fille  ou  la  niccc  du  fauictix  Munntius  Planctu,  dont  il  a  été  fjtt  men^ 
tîon  en  différens  endroits  de  cet  ouvrrtge.  Dion  Cnjptu  l'apelle  MuhatU  Plàndna,  &  c'e^l 
«uflî  le  nom  qui  loi     doimé  dam  une  infcriptlon,  qui  fis  f oit  encore  i  Mtm  àmt  k  fa* 
laiêr      apputient  i  préfcm  i  la  famille  des  Cft^  ' 

Cg.HÉb  Ja  Voce  CalfAinfaMi.. 
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Sttàk    qoe  loi ,  reçut  det  îoftniâiam  ^^èm  ck        ,  me  ocdcf  «PkMp^ 

rEtabliDe-  Jgrippine  cn  tOUtC  occafion  *. 

«Kfitrf*  Avant  que  Germankus  partit  de  i^wf ,  Drufus  fut  envoyé,  ca  i^'^t  »  ^ 
i'£«/'i>e  l'oci^afion  d'une  guerre  terrible,  qui  s'y  alluma  entre  Mar§todunt,  Roi  det 
^thet ,  &  <le  quelques  autres  Peuples ,  d'un  côté,  &  les  Cbérufqne  de  Tau» 
tre ,  fous  la  conduite  du  vaillant  Arminius.  Maroboduus  fut  vaincu ,  <Sc  obJi- 
de  fe  fauver  dans  le  Pays  des  Aidrcomanx,  d  oit  il  envoya  implorer  ie.iè- 
£ours  de  7  i^rr^  par  des' AmbalHideurs.  L'Emperair  répondit ,  qae  .c*écok 
iine  chofe  furprenante^  au  il  eût  recours  aux  Romains  ^  &  qu'il  leur  dk- 
jtnandàt  de  l'aider  contre  les  Chérufques  ^  piiifqu'il  navoit  fourni  aucun  fe- 
CQUES  aux  Romains ,  dans  le  tems  qu'ils  faifoient  la  guerre  au  aienie  £aiie> 


Romiio, 


Drafot 

lUfric  w  .  » 

TiTTihle  yerrons  bientôt  quel  fuccés  il  eùt'dans  cette  expédition. 
IJJJJ^I^   '    Dans  cette  même  année,  douze  Villes  célèbres  d'///î*  Jurent  renverféai 
Htm  m    par  un  tremblement  de  terre ,  favoir,  bardes,  Mtt^aèjiê^  qui  eft  au  pié  du 
Afie.       Mont  Sip^lr  t  Mcjihùne ^  Egéc^  IJierocéfarée^  Mirhu,Cims  ou  Cums,PU' 
Udeiplnet  Tmole^  Tcmnis,  /Ijwllonicy      Uyrcanie.  A  ces  Villes,  nommées 
par  Tacite  y  E'ifébe  ajoute  Ephè/e  {a),    l'iitie  {b)  &  Sirabon  {c) ,  fjnt  pard- 
j:ulièrement  mention  de  cet  événement,  l'apellant  le  plus  leràble  tremble- 
ment de  terre,  qui  ait  jamais  été  fehti  f.   Ce  malheur  arriva  de  nuit,  de: 
forte  qu'il  fut  impofllble  de  (ê  fauver  à. la  campagne.   L^.jplupirt  des  Jta« 
gitans  furent  ccrafés  fous  les  ruines  de  leurs  maifons.  On  raconte,  dit  7<i- 
çite^  que  de  hautes  Montagnes  furent  applanies ,  Otc  de»  pUiiies  cievees  en 
Jklontagnes,  &  qu'on  vit  lortir  ^ec  fismc  dn  fein  de  la  terre.  Pbkgm  k 
.jrtmnp  mê  ilîi(lf.yii#^Biéja|d^  Ctt  affiw  .évèno- 

mentj 

^)  Eufcb.  Cbroo.  p.  soc.        (ft)  PBo.  L.  IL  e.  84.  ■    (0  Stnb.  L.  XII.  pb  579. 

*.  lÀcftr  «ffiriBe,  qte  toute  U  Cour  étolt  paitsiée,  attr«  Drufus  &  Gernanicus.  Ttbént 
•Imolt  Drufu'ty  parce  que  c'étoh  Ton  mùpn-.dlâi  waUsu  que  Germaniau  D'étuic  fon  Bl^ 
que  par  adoption.  Unis  prefq  letoos  Us  autres  àlmôTent  d*avantaje  Germtmieut  ;  d'un 
•té,  à  csu'c  do  l'averfiOD  que  7jit'r^  .ivùit  pour  lai;  &  de  l'autre,  I  caufc  de  Ton  cxrrïif*.  )n 
BMteroeUc.  Germankiu  &  Drufus  écoicnc  His  de  deux  fi  crei,  &  pir  conféq.ienc  de  mc.-ne 
fiindUe  par  rapport  à  leurs  Pérei.  Mate  d«  c6lé  de  fa  Mère,  G^mmicuî  avoir  Marc-At^ 
UètÊ  pour  AfcuI,  &  Aé^Jle  potK  frad-Oocle;  an-lieu  que  le  DiGiyeui  de  Drujhut  Pm- 
pBnku  Atticut  n'tftoit  qu'un  (impie  ChevaKer  Romaia:  Outre  qa'Arrippini  rurpUbit  tefiat 
ni:ni  en  nicrice  Lhit  femme  de  Drufus.  Pour  les  deux  frcret,  ils  vivoient  aans  une  pat» 
Smu  union,  faos  époufer  les  pjffioi»  de  leurs  païens  &  de  i.-urs  domeftiqucs  (i)- 

^  Oroft  affirme,  que  ce  tremblement  de  tetie  eft  le  inê.oe  que  celui  que  nos  Evangditc» 
tes  3(teilent  tue  arrivé  â  la  mort  de  autre  Suveitr  j  mipriû:  groflièrel  car  U  «ft  cenaii» 
que  le  tremblement  de  terre,  qui  fit  tant  de  «al  en  AJte,  arriva  la  qtatrlènte  «nofe  àa 
règne  de  Tibère,  &.  qu'ainfi  elle  fut  antérieure  i  l'autre  au  moins  de  14  ans.  Suiv.int  £u. 
Jibt,  notre  Sauveur  fut  cruciÉîé  la  quatrième  année  de  la  aoi  Olympiade  i  au.ljeu  que  le 
tienblement  Je  terre,  qui  fut  fi  tunelle  à  VJfity  uri\ni,ruivaiit  le  même  Auteur,  la  fecoft- 
da  année  de  la  1 99  Oiyntfjaia.  Or^f  roobaiuric  de  ccnfirmer  ki  lécka  des  Auteurs  facrés 
par  le  témoignage  dei  Hiftoriens  Gmfr,  ft  R»màku\  &  cfdt  ce  defir,l«iible  ca  lui«ésej 
sais  qudqiiefiais  inpndeotf  qitf  Fa  induit  en  erreur. 

(ij  TAcit.  ibidl. 
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ment ,  4it  que  plufieurs  Villes  de  Pont ,  de  Sicile ,  âc  de  Calahrc ,  furent  D«*ùt/ 
exuréoiement  endommagées,  Ht  ajoute,  ^e  la  terre  sécant  ouverte  ea  PEtalujpi. 
phifieun  endroia,  on  apper^uc  dei  oorpt  raondraeiix.   Uoë  dent,  qui  JT^^.^ 
avoit  appartenu  à  l'un  de  -ces  corps ,  &  qui  fc  trouva  avoir  on  pié  de  Ro'^a 
long,  fut  prél'entée  à  Tibère.    Ce  Prince,  ftrrpris  de  cette  merveille,  ne  ^c,  * 
voulut  ças  permettre  néanmoins  que  tout  le  corps  fût  déterré ,  difant , qu'il  ■'  '""^ 
legïtfdoïc  corn  me  un  grand  crime  de  troubler  lerepoa  dei  morts.  Cepen- 
dant, pour  la  rareté  du  fait,  il  ordonna  qu'on  gravfit  une  tête  proportion- 
née à  la.dent,  qu'on  kti  a\'oil  apportée ,  ât  qu'il  eut  foin,  de  faire  remet- 
tre m  niéme  endroit  d'oè  eHe  avoit  ëuf  tbée  («). 

Le  tremblement  de  terre,  donc  nous  venons  de  parler,  fournit  à  FEm-    Traits  de 
pereur  l'occalion  de  donner  d'éclatantes  marques  de  géndrofité:  car  non  gMf^ni 
feulement  ii  déchargea  les  iiabitans  des  Villes  ruinées  du  payement  des  ^'nbètc. 
taies  {KMir  cinq  ans ,  mail  il  leur  fit  préftnt  outre  cela  de  lommes  confi- 
dérables  pour  rebâtir  leurs  maifons.    Il  donna  à  ceux  de  Sardes  100000 
Çrands  Sefterces ,  &  aux  autres  Villes  à  proportion  de  leurs  bcfoïns.  Pour 
être  mieux  infirmé  de  l'état  des  chofcs,  &  pouvoir  ainfi  remédier  à  tout, 
il  envoya  fur  les  lieux  le  Sénateur  Maïïdês  Aletus  du  rang  des  Prétoriens. 
Car  il  aimoit ,  comme  Tacite  le  remarque  fort  bien  ,  à  être  libéral  dans 
des  occaûoos  honnêtes,  vertu  qu'il  comerva  longtems,  même  après  avoir 
renoncé  à  iootts  les  autres.  LÛ  haUtans  des  Villes ,  rebâties  par  lî  fibé- 
raiité ,  érigèrent  à  leur  Bienfaiteur  commun  un  Coloflè  dans  la*  |dace  pu- 
blique ,  entouré  des  Statues  de  leurs  dottie  ViUos,  èanuac  an  monument 
durs^  de  leiv  reconuoiâàace  (p), 

■  L'honneur,  que  libère  venait  d'acquérir,  par  m  procédé  fi  générraz,  -^^^^ 
{ut  encore  augmenté  par  fi  libéralité  envers  plufieurs  particuliers.  11  don-  faiiu  m- 
na  l'opulente  fuccefllon  d'une  Affranchie,  nommée  i'-'m/Z/a  Mufa^  morte  vert  iti 
jâns  héritiers,  à  Emilius  LJpidus ,  qui,  i  caufe  de  fon  nom,  fembloit  être  J***"  • 
de  fcs  parens  *,  quoi^'elle  appartint  à  fon  FHt;  &  celle  de  PatuUiut ,  '"^* 
riche  Chevalier  Jteifn,.qui  lui  cn  avoit  hùffî  une  partie,  à  Mareus  Sm^ 

(a)  Phlegon.  Tnltian.  de  Réb.  MinfaO.     (t)  Tacit  Ifafd.  c  47.  Dio,  L.  LVIL 
c.  i3i  tfi^.  Phitg.  MIr.  c  13. 

*  T«eiM  ne  dit -IMS  qa'£«i<ia  Mufa  fût  une  Affranchie;  mais  nous  l'inférons  de  fon  nom. 
fjol  eft  One  en  p»nU:  car  nous  ne  trouvons  dans  l'Hifloire  aucun  exrmple  ,  par  lequel  il 
paroifle,  <ju'un  Rtmain  ait  pris  un  Nom  Gr(c.  Elle  s'apdi'oit  ap;iarcmmLnt  Emilin  ,  d'après 
quelqu'un  de  la  famille  de  ce  nom,  auquel  elle  avoit  appartenu.  Peut-être  étoti-elle  pa« 
rcate  du  fameux  y^moatu;  Afii/a,  Affranchi  &  Médecin  d  Aitgufle.  Gomme  elle  mourut 
ùmnoit  £iU  T«(laaMiit,dias  la  iîippofition  qu'elle  étoit  une  Affranchie.  &  qu'elle  o'ivoU 
point  de  parens.  Ton  bien ,  pv  ta  Lof,  revenoft  à  fbn  ancien  Mattrc,  ou  i  ceux  de  fbo 
fang.  Si  Libertui  inteftato  dtce(ferit,  Patronum,  aiufiUum,  mpotemve  fjus  ai  furcfjjlùnem 
voccri  indubitatum  e/i  i),dit  Julien;  &  Ui;!ien,Libem  intt'laU)  mrtu»,pritiiu>ii fuis  deferri 
btrtditatem  vetvm  tfi:  fiUim  fuerint ,  tune  Patrone  (a  Mais  quel  droit  Je  Fifo  avoit-it 
à  fon  bien?  il  peroit  par  oe  paffiife  de  Tteiu ,  &  par  les  loix ,  que  nous  vcBom  de  dter« 
<iae  6  une  Amancbie  n*fevoit  pofni  de  pàrens  qal  loi  (iirvCcufIbnt ,  &  que  lii  bmlffe  de  foil 
ancien  Maître  fût  éteinte,  fon  bien  revenoit  au  Prince.  Dans  le  cas  préfent ,  Emilius  U- 
fidus.  eu  qualicé  de  prêche  parent  de  l'ancien  Maître  de  Aluf^  xeclauioit  le  bien,  qui  lui 
liitlaurépirll^,  qtoiqiie  fon  droit  ne  fût  p«  diir.  "  '    ■  ■  ' 

0)  Leg.  13.  de  bea  ZJhao.  (t)  Leg.  2.  delabbM|4  ■  •^ 

TomjUL  Kkk 


Digitized  by  Google 


43«  HISTOIRE    ROMAINE.*  • 

Dtfniji  -parca  qu'il  s^voit  appris  que  Pattdéius  l'avoic  ioftitué  fon  Hérkier  par 

l  EtaUiQt-     Teflbment  préçédent  fait  en  bonne  fonde.  |vnaiill.ils  Voaldt  aeçép* 
^Emùirt         de  legs  que  de  fes  intimes  Amis.  Ses  bontés  ctoient  généralement  par- 
Rdmafo,  liUlt,  bien  plac^ïes. .  Car  fi,  d'un  cgté,  il  foulugeoic  volontiers  la  pauvreté 
def  Sénateurs ,  oui  n'y  étoienc  pas  tombés  par  leur  faute ,  de  l'autre ,  il 
j       '  «duoit  fans  milericorde  du  .Sénat  ceux  qui  s'étoient  ruinés  par  le  luxe  &. 
par  la  débauche  ;  de  ce  nombre  furent  l^^tbidius  f^arro,  Marius  Nepi>s  ^  App'mt 
/i^aiMif,  Cornélius ^yila ,  Ç^ntus  k'iteihur ,  &  AttiUus  BiM, ,  Ce  dernier 
étok  un  hQins^e  Uyré  à  les  plaifirs ,  qui  paàbic  k»:iittitt  à.  fiiire  la  débni* 
cfae  ,  ft  le  jour  à  doi^nir,       train  de  via  ri|KW  jiiécitMé'duiii  k  raii^ 
re,  il  eut  recours  à  la  libéralité  de  l'Empereur;  mais  ce  Prince  rejettaft. 
demande,  en  lui  répondait  limpkmenc,  qu'il  avoit  veillé  trop  tard  (a),  • 
Les  andaiidiflèmipiM,  que  Ttèm-waéÔÊSL  pardon  grand  nombre  de  bien* 
làitiB  tr^biw.  placés,  lui  auroienc  été  donnés  de  meilleur  coeur,  s'il'n'avoie 
pas  encouragé  les  Débrcurs,  qui  faifoient  iremblcr  les  plus  iilufîrcs  person- 
nages de  Rome  p-ÀT  h  aauite  d'être  accuTcs  par  eux  du  crime  de  Leze-» 
Arul  'ia   n^ajpfté.   /Ipiiléia  l^  arUia  ^  pttite  fille  de  la  fœur  à^Augufic*^  iHt-lMxafS^ 
o^*!?/*"  d'avoir  fait  des  railleries  du  Divin  Àjs^ujh,  de  7'  '):''."  &  de  iJvie  ^  &  dô 
HmM-     s'être  fouillée  d';^d^llère ,  elle,  qui  écoit  fi  proche  parente  des-  Céjars  f.  77- 
TkAifm.   bérc  admit  l'accufation,  mais  témoigna  une  extrême  modération  dans  le 
Cavjuite  cours  du  procèsi.  Il  dit  fur  l'/utide  de  raduWre,  que  et  crime  dévoie  êoe 
meittt'^  jugé  par  la  Loi  ^ulia,  ce  qui  infinuoic,  que  ce  n'étoit  pns  un  crime  dé 
L^»:M<y#é..  ,0>^}inc  ^u¥  avtrt:s  ji^ctÀ  d'accufation ,  il  fut  d'avis,  qu'a 
^llok  ttièr  (ie  diltui£lion:  <SSi  ApuUia^  die>il,  a  proféré  des  OfiMm  'hiipiet 
colore  la  IXi^uti  ^-AMgfjShs^^:^' mérite  d^tre  conda>nnée;  mais  ce  qu'elle  peut 
avoir  dit  de  moi,  je  ne  -oeux  pas  qu'il  in /oit  parlé.    Urt  des  ConCais  lui  de- 
mjwda  alors  de  quelle  annierc  0:1  dtivoit  en  ufer  pour  ce  qui  concernoic 
-  ïea4iibour>  iajtirieQX  à  la  répucatiuii  die  là  Mère?  DMrr  ne  ic  alora'auca- 
ne  réponfe  à  cette  qucftion;  mais  à  la  prémière  féance  du  Sénat, il  deman- 
da suiAOBCLfitiM^i'».  qtt&.jf^ioflyaa.iie.Xauâ'rkpq^  d'ette. 
r    ■  *  '      .  A. 

(a)  Tacir.  c.  4g.  Dio,  ihià.» 
*  jfygujle  »vo\t  eu  deux  fceurs,  favoir»  OBmia  Major,  &  OSavia  Minor;  tnafs  aucun 
Hiftoricn  ne  marque  par  quelle  de  cec  deux  fœurs  Augujh  Ce  irouvoit  Oncle  de  f-'ariHn, 
H  ne  paroic  pas  non  plus,  qu*03rj/a  Minor  ait  jamais  ùié  mariéf.  I/autre  fœjr  époufa 
j^rctUut,  &  eue  de  lui  deux  Hiles,  Mncella  Major  &.  M%rctli,i  Minât.  .Une  d'elles,  i 
cè.^a<;  nous  inférons  d'un  pifTagc  de  Diun  Ct£tut,  fut  muiée  dv»  laftallie  AfMkUk  Ck 
CÇt  Autour  apelle  Se xtus  4puféàu, qui  étoit  Coi>ful  l'^^n  cfa' ylugufti  moutat  Zuylur.  A'vyvrmf- 
pi^etit  <f  AugtJllo  (i).  ■  Si  Ton  admat  cette  conjcfture ,  A^tulif  yarUin  doit  avoir  été  fille 
d'un  /fiuliius,  4  d'une  des  fïUci  d'O^.wia  Majur. 

t  /lugujïe  donna,  à  ce  que  Tacite  ifous  aprenJ  (2),  au  commerce  criminel  entre  hommeft 
femme,  le  nom  o  lieux  -1e  ricliMgeft  de  trahiron;  <Sc  comme  fn  fille  fa  pedte-fîlle  icoieoC 
dâc  proflituées,  U  coadamna  comm  coupsbks  de  Ui^ce-TrahiAm  (oaa  ieufs  B«bM.  Cette 
«Ktèce  de  trahifbn.  i  ce  qae  TteUe  piroft  tafltraer,  étoit  linirée  i  li  miroD.  qui  éioli  fat 
krTrône.ft  au  fang  de*  cV/irt;  car  cet  Ecrivain  dit,  que  Kirilia,  étant  prodM  pjrente  de 
limpcrear,  4  coupi-.ble  d'aJultèce,  fut  accufée  de  Haute-Trahifon.  /^gi^it  trouvoit  fon 
compte  ï  déctirer  trattrei  les  amans'.des  deux  Julies;  car  co:nine  ces  aotn*  érotent  en 
ctand  nombre  &  puilTani,  il  trouva  nafeii  de  Ce  àétiU%  ^  IncOi  Ciiwei»,  qoi  tel 
aatHioleat  da.  Totabrage. 
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A  V'égûPA  -àç  i»ft«ine  de  Tadultére,  qUe  f^â^iHa  avoit  encoujrue,  il  fut  d'à-  DcpuU 
^^kde  T^lMâti  èc  qHt4é»  pa#èn»  p^ary^fe^c  la  rd^r  è'300  milles  de  PEtabujft. 
Bame.    Mâ*>Iius,  ibn  corrapteuir,  fiît  bâiini  de  Vltalie  Â  de  i' Afrique  (a). 

Cttte  mcme  année  Tacfarihas ,  Numîdc  de  Nation,  qui  avoit  fervî  par-  Romùî  ■ 
mi  les  Auxiliaires  Romains ,  ayant  engagé  fes  compatriotes,  &  quelques  £fc.  * 
il^nipies^voiflns  à    révolter,  rac  défue  en  bebnfle  rangée  par  Pkrius  Ci*   ^  " 
milhis  ^  Prcconri!  d'///>r^î/f ,  qui  avoit  p:in"é  jufcfu'alors  pour  très  neuf  dan$  om^'Iî 
le  mctier  de  la  guerre.  Ccrre  viétoire,  que  Camille  remporta  avec  une  feu-  en  Am- 
ie Légion,  &  un  petit  corps  d'AuxDiaires ,  ce  qui  n'étoit  qu'une  poignée  q^-'*  par 
•<lfe  monde  en  comparaifon  des  Troupes  Ennemies ,  lui  procura  fcs  orne-  ^""us 
mens  du  Triomphe-  'lonneur,  qui  ne  l'expofa  point  à  Ht'jldoilfle  dll  Itnil- 
«e,.  parce  qu'il  le  gouverna  couiours  avec  modeilic  (6). 

Oôce  nUnte  année  mouiuc ,  ftiîvant  Eufibe  (c) ,  dans  le  lieu  de  fon  e.xil  M^n  /  <), 
'le  femeux  Ot;/<if ,  &,  fuivant      Jérôme  (tf^^  Ylîifhorlen  Ttfe-Uiie,  k  Pa-  vide 
ifcâfff,  fa  Ville  natale.    On  prétend  que  IJvîe  avoit  deflein  dç  donner  ce  T'w> 
beau  génie  pour  Précepteur  à  Claude  ^  frère  cadet  de  Germankus;  mais 
qac  la  mort  ée'Titi-IJw  ertipéeha  l'exécntion  de  ce  projet;   Il  fut  le  der- 
nier des  illuftres  Ecrivains,  q  li  fervirent  d'ornement  à  h  Cour  à'Juguftt^ 
&  qui  rendront  le  fiècle  de  ce  Prince  à  jamais  mémorable.   C'eft  à  lui  que 
nous  devons  principalement  les  matériaux  de  cette  Hifloire:  fervice,dont 
«00*  lui  témof^rcms  notre  reconnoiffanee ,  en  rcpétahc  ici  ce  que'  Sènà^ 
que  a  dit  de  lui  il  y  a  déjà  bien  des  fiécles ,  Que  le  génie  de  Titc-Live  éga»' 
'Lit  la  Grandeur  ^  la  Mâjeflé  de  ÏEtnpire  Romain  (e),  ■■' 

Vers  la  fin  de  V^méé  Gtrmmims  partit  pour  rOriené,  ffvcc  fa  femme  Germa. 

av  ~ 
m 

Dnfift  qui  avoit  été  em^oyé  dkttir*éë  P«y»?'ié<ihii(h^  nb  l'avons  vû  ci- 
deifos.  Il  fe  rendit  enfuite  à  McopoHs .  (\iCAug;iffe  avoit  bfâtie  en  mémoire 
de  la  journée  tW'li^ium.  Kfxnt  là,  il  commença  fon  fécond  Confu'ar ,  ayant 
pour  Collègue  Tibtir ,  devenu  Conful  pour  li  troilième  fois.  L'Empereur 
.«upda  cette  Dignité  jufqa'auxîAtt  de  Miy,  &  h  irefioia  4!on  à  I.  éeiut 
Titbéro,  qui  avoit  fervi  fous  C-rniviirus  en  qualité  de  Lieutenant  (/).  Gw- 
manicus  paflâ' quelques  jours  à  Nicopolis  pour  radouber  fes  VaifTeaux,  ^  vi- 
lita  en  même  tems  le  Golphe  d'jJctium ,  les  dépouilles  confacrées  par  Ju' 
ptfie,  &  le  Oinip  d'^^nroinr»  Ibo  grand  Oncle.  0e  là,  il  p«fflk  à  Mhu^ 

•(aVC.  49.  50-  (rt  iencc.  RhetOBi 

(b)  Idem  c.  sî.  55,  (/)  Tadc  Ibid.  c. 53.  SaetdO.  to  tlbcr. 

(0  EuTeb.  m  Chron.  '  .     d  «6.  Ooopbr.  lo  Fan.  p,  iSft 

(lO  t&r.  la  Chroo.   ^  r.    ».      ^  ^, 

•  Im  AthMna  fieçoicnt  tftmaHieut  tvee  les  marque»  de  la  plus  htiite  eftftne,  &  pour 

le  fi-itr-T  plus  fcnfibîemjnt,  firent  porter  devant  lui  des  tibieaux,  ciui  repréfcnroient  ter- 
graads  exploits  de  fes  ancêtres.  Par  là,  pour  nous  exprimer  avec  t/uite,  iis  doonércnf 
«a  ib  de  dignité  â  leurs  flatteriei.  D'un  2Mî9  eàlà^jSirmanicus  ne  voulut  être  aocompa- 
fo6  ffK  d'un  fiEul  fluitei  pour  toc  ouiideré  comme  on  de  loin  Qnycii.  ^Mn«  tint 

K  k  k  2  K*-. 


/Digitized 


igitized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE. 


Dtfnb 

ment  ih 
tSmpirt 

Roœaia, 


Pifon  ûf. 
fn  femmt 
partent 
ptntrU 
Syrie. 


Ocmit* 

niciu  m- 
itehe 
qu'ils  tu 


Pilba 

cbçment 

l'r.ffeSion 


vint  à  Lisbùs,  où  /Igrip^M  accoucha  de  Ton  dernier  enfant,  qui  fut  Jm^H 
Côtoyant  enîînte  XAfii^  il  vifiu  Péritube  &  Byzmccy  Villes  de  la  Tiraa^ 
d*où  il  entra  dans  le  détroit  de  !i  Proponridc ,  &  puis  vint  aborder  à  Kem- 
bouchurc  du  /'onr-Zii/aiw  ,  poulie  par  le  déûr  de  voir  ces  anciens  Ueiuc  tanc 
vantés  par  la  renommce.  Au  retour^  il  voulue  voir  les  CéfémoQiei  Bdi- 
gieufes ,  qui  le  pratiquoient  en  Samoibrace ,  &  doac  nous  avoos  fiût  nca- 
tion  dans  notre  dcfcription  de  cette  JUle  (a)  ;  niais  les  Vents  contraires- 
rempêchérenc  de  latistaire  une  fi  louable  curioûtë.  ,  Ces  vents  l'obligérenc 
de  navigervers  Txaye  ^  YilJe  célébce  par  fts  malheurs,  puis,  regagnant 
J^^côte  ,  il  vint  à  Çokfhone^  pour  confulter  L'Oracle  d'/Jpùlhn  le  Cla- 
tfgnf  dont  nous  avons  parlé  au  long  dans  un  autre  endroit  (/;).  Le  prê- 
tre, qui  renioit  les  Oracles  de  la  pare  d'/Jpo!hn  ,  prédit  la  mort  de  Germa" 
meut,  à  ce  qu*on  alliire,  mais  en  termes  dnigmitiques  &  obfcurs  (c). 

Cependant,  Pifon  &.  h  ïcmvaQ  Plancine ,  impatiens  d'exécuter  leur  fu- 
nefte  defTein ,  avoient  quitte  Home.  Pifon  ne  ùl  pas  piutôi  arrivé  à  Atbè' 
ncSf  qu'il  y  ât  une  harangue,  dont  tout  le  monde  eut  lieu  d!étre  indigne^ 
Il  blâma  inditêâemenc  Germanicut  d'avoir  blefle  la  Ma)e(té  de  l'Empiie» 
en  traitant  avec  trop  de  civilité,  non  pas  les  Ahénienî ,  qpi^  à  Ton  dire, 
ne  rubfidioienc  plus,  mais  un  vil  rajnafi  de  diveriès  Nations  *.  Après  n'a- 
voir fait  à  Àtbèaes  que  très  peu  de  féjour ,  iJ  fe'hâta  de  gfigpet  b  Syrie  Sp 
vant  Gtrmanicus.  Dans  cette  vue  il  prit  la  route  la.  plus  courte,  &  panUi 
à  la  hauteur  de  Rhoilcs  peu  de  tcms  après  que  Gennm.cus  y  fat  arrivé  ;  mais, 
ayant  été  furpris  par  une  vioicnie  tempête  avant  que  d'avoir  pû  gigner  le. 
port,  ion  Vaiiîëatt  amnit  éié  pou/Té  contre  des  rochers,  fi  Gsrwumkm^ 

3 uoiquf  bien,  informé  du  difcours  fiîii  aux  ÂthinienSy  n'avoit  pas  envoyé 
es  Galères  à  fon  fecours.    Pifijn^  peu  toticlié  de  cette  attention,  relia  à 
peine  un  jour  avec  Gcrmankus ,      le  rembarcyaa ,  }>our  le  rendre  le  pr/é.» 
miercsi  Sjrît*    Dés  qu'il  y  fut,.  iJ  s'attacha  à  gagner  les  moindres  Soldats 
par  fts  largcITes  ;  il  chalTa  les  vieux  Centurions, les  Tribuns  révcres,»Sc 
mit  en  leur  place  Tes  jpropres  domefliques,  ou.  des  liîditieux,  ce  qui  ré- 
pandit roifiveté  dans  le  Camp ,  la  licence  dans  les  villes ,  &  le  brigands^ 
a  la  campagne.  Par  cette  criminelle  indulgence  Pifon  fe  concilia  tellement 
l'affedlion  de  la  raultimde ,  qu'elle  lui  donna  le  titre  de  Père  des  Légions 
D'un  autre  côté  Plancine,  oubliant  lamodeftie  qui  e(l  un  des  ornemeos- 
4c  fon  fexc,  montoit  lôovenc  à  cheval ,,afliftoit  anx  revues,  &  parloic 
tnlôlaïunfint  dÛlQgi^ae  4k  de  Ctrmamau,  2aat  œ  qui  eft,  des  Officiçrs,..oa 

eue 

(il)  Hic  fupr.  T.  V.  p.  534-     Tuiv.        W  Supr.  ibiJ.      (c)  Tacit.  ibid.  c  53,  54- 

{•récifrinent  la  même  i  enduite  «nvers  \es  Âiiinisns,  durant  !c  féjour  qu'il  fit  dans  leur  Vil* 
e,&  TtMre  cnver»  les  Rboiims,  corjvcrfant  avt  c  <.ux  comme  s'ils  avo'CDt  été  fcs  Lt;aiix  (i). 

*  /ifiii  n'^ok  flièm  (f accord  avec  lui-m^ne  dans  fon  infolente  hiraneue:  d'un  côté  il 
M  vomok  p>t  recOBiMllre  lèi  Hsbi'uns  d'jAbènu  pour  les  deiccndans  des  anciens  jttUm 
niens;  tt  ie  l'autre ,  il  leur  iiT^putoit  tous  le;  rrimes,  doot  les  anciens  /ùbinieiu  t'étolenfi 
tmdus  coupables.  Il  étoit  audi,  à  ce  que  TncHe  noM  apfircnd,  miioé  contre  MX,  ptr- 
ce  qu'ils  n'avoient  pas  accofdé  à  te  prlwei  la  ptc*  àlm  cotsfa  ZMtfMfe  1    '  ' 

0}  SaotM*  ialSteb  cr  ti« 


Digitized  by  Coogle 


'HISTOIRE  R  O  M  A  I  N  E.  Lit.  m.  Cïï.  XVII.  441 

est  foin  de  leur  dire  à  l'oreille ,  que  s'ils  vouloient  plaire  à  Jiièref  ils  ne  D*puit 
mat  point  ftire  la  ewr  k  GemmàWr  ni  à  ft  ftmme.-  Ce  jeone  ftin-  f^iiffi*. 


ce  éloit  inftruk  de  tout'.   Cepen-Jant ,  fans  s'arrêter  à  venger  les  outrages  J^^J 
qui  lui  étoienc  faits  pir  Pi/on  &  par  Plancîne ,  il  fe  hâta  d'arriver  en  jr/r-  Romain 
ménie,  où,  du  confentcment  des  Grands  du  Favs,  ii  mu  fur  le  Trône  Cf<r. 
JSfwm,  fils  de  Pthnm^  Roi  de  Pofir,  Ami  &  Alité  des  Rvmtins.  J^Armi- 
nie  il  pafTa  en  Cappadoce,  &  de  là-  dans  la  Comu^èr.e ,  reduifant  l'un  &  Tau-  nicns'ûÎLi 
trc  de  ces  Royaumes  en  Provinces  de  l'F.mpire  Romain.    11  nomma  au  ctZenoo. 
Gouvernement  de  la  prémiére  de  ces  Provinces  Qubaus  l^eranius ,  &  M  Trê. 
f^mtus  Sctvaask  celui  de  la  féconde.  "'/i'^^^' 

Le  plairir,que  ces  diffcrens  arrangemens  purent  procurer  à  Germankuif 
lut  extrêmement  tempéré  par  la  conduite  hauuinede  fijoriy  qui  ayant  ordre  Rv^mner 
«le  mener  en  periônne,  ou  dVnvoyer  par  fon  fils  nné  ponte  des  Légions  en  d«  Ca^^>%:. 
Arménie  y  n'avnit  f^it  ni  Tiui  ni  l'autre»   £afin,  ib  fe  rendirent  cous  deux  ^^^^iâ 
à  Cirre ,  ^.'ille  de  .Vit/>  ,  &  v  eurent  une  entrevue ,  où  Germamcus  n'admit  '^^  ^o'"^- 
qu'un  petit  nombre  de  Tes  plus  intimes  Amis.  Il  repFocha  à  Fijm  fonpro-  Prninett 
«edé  envers  lui ,  &  fe  plaignit  de  fa  conduite,  aofli  bien  que  de  celle  de  aaauinet. 

femme-,  &  de  leur  fils.    Pifon  feignit  d'être  furpris  de  ce  qu'il  venoit 
d'entendre,  mais  ne  fit  que  d'orgeuilleulès  excu(ès,de  lorte  qu'ils  fe  répa- 
rèrent ii^nnenus  déclarés.    Dés-Iors ,  Pifon  n'alla  plus  que  rarement  aux  as* 
femblées.,  àtc  Gemanicus  préfidoit;  &  qu  in  !  il  s'y  rendoii,  œn'^oic  qne 
pour  le  contredire.    Peu  de  tems  après,  il  donna  une  preuve  bien  mar- 
quée de  fi  ma  ivaife  volonté.    Car  dans  un  fei^in ,  chés  le  Kioi  des  Nêba-  r^tfrf^ 
nans  * ,  voyant  prélenter  des  Cooronnes  de  grand  poids  à  Gemmkiu  infttmt 
à  Affifimèt  &  d'autres  fore  J^jèrarau  rede  des  conviés ,  il  jetta  la  fienne  Hitei 
d*nn  air  de  mépris ,  &  après  avoir  inveéli\-é  contre  le  lu>e,  il  fe  retira, 
en  prononçant  ces  paroles:  Rome  abhorre  m  iuxt  Jr  Jcamlahux;  je  ermoil 
Stwi  hniU  ê  m  ft/Hn  d'ami  pmr  kfilf  iTm  Prince  Romain,£f  fat  Mu  ii» 
S.M  Parthe.  Gcrmanicus  fut  piqi;c  au  vif  d'un  procédé  anfli  mibleot;  maia  * 
la  douceur  naturelle  de  fon  cara^ftère  l'empêcha  d'éditer. 

Vers  ce  même  tems ,  arrivèrent  des  Ambairadeurs  des  Parthes ,  qar  di- 
rent, q^^î^rra^^n  ,  leur  Roi,  dédroit  fort  de  renooveller  FAlUance  avec^ 
Romains  ;  mais  qu'en  attendant  il  prioit  Gcnnnnicus  de  ne  pas  tenir  davan- 
tage Fonone  eu-  tiyiey.  de  peur  que  la  commodité  du  voifinage  ne  lui  doiv 
Dàt  moyen- d'attomer  une  guerre  dinle  en  Parthie.    Germamcus  renouvefb  Q^g^ 
râncièime  Alliance ,  6c  x&égm  Fnnone  à  PonipeiopoUs  y  Ville- maritime  de  aicos  f». 
CjJicie ,  moins  par  égard  pour  la  dcirunde  à' /h  taban  ,.  qu';ifîn  dé  l'éloigner  imtvtU* 
de  Pi/oiit  dont  il  avoit  Tgu  gagner  l'amitié  en  faifant  de  riches  prefensà  Phin-  ("mciemm 
fi/M  (a).  DIm  Ciffiiu  ne  nit  paa  bb  moindre  mendon*  ét  cette  année ,  qui  ^^J^ 
£ut  là  f/rémèn  qne  Germankut  paflSt  dans  l'Orient.  Piithift. 

L!8nn^ 

(a)  Tacit.  îbiJ.  c.  ss-~5S>. 


^*2^tiCtpUalc  dès  Nsbathéew  étoït  P«tra,  qui'  donne  fàa  neni  i  YAnik  tàrit  (a)< 

5:  y:/rJr.«  croit  qu'il*  ('apdtoiOlC  MMMmx  d'aprè;  ^'ubJiotb,  fitt  d*/)M*. 

Qlizft.  ia.<3ca0i  (s>  Suibv  L.  XVI*  e>  f  i4t . 
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Dtfiis  L'année  iuivAOtti^ioqs  le  Confalat  de  Marm  SiUnm  &  ds  Lucius  thr* 
reîSkl^'  knutt ,  C^niMRtotf4è  fcodic  en  Egypte  pour  vojr  kf  aadquiié»  de.re  ^meiÉK 
J*!*"  Pays.  Soo  voya^  fiic  un  bonheur  pour  les  Habicani  de  ce  Royaume; car 
Romata  ^  arrivée  il  fie  ouvrir  les  Greniers  Publics,  pour  que  le  b!é  fût  à  meil- 
(fc.  *  l^iir  marché.  Il  n'avoir  pas  cru ,  que  la  défcnle  faite  par  Augujle ,  s'eten- 
dît  jufqu'à  loi;  â:  cependant  l'ombrageux  Ttbire,  dans  imeLcetre  qui! 
^MtffiV  écrivit,  le  blâma  fortement ,  d'avoir  ofé  fe  rendre  dans  cette  Province, 
îiM'iÏÏ  ji.  34>rcs  (\CL  Airjnijîe  en  avoit  interdit  l'entrée  à  tout  Sénateur  OU  Chevalier  iRj- 
fypte.      wain  ,  lans  une  perinilTion  exprefle  de  ik  part 

Pendant  que  Germanicus  pafibit  agréablement  Ion  tems  en  Egypte ^  Dru- 
fits  femoit  la  difcorde  parmi  les  /lllemans ,  &.  rendoit  pir  ià  de  grands  fer- 
Marobo-  vices  à  l'Empire.  Car  par  ce  moyen  Maroboiuus ,  Roi  des  6uèves ,  fut  chat* 
•^Ju^  ^       '^^^  amiée  de  teà  Beats,  &  obligé  de  raflfer  les  dix-hait  dernières  an- 
i<iu/T«1S        de  &  vie  k-Bmenne  en  /ra//*  ,  où  fei  Kommni ,  qui  redoutoient  fa  pub' 
:Uwi  E.    fance,  le  virent  avec  plus  de  plaifir  que  dans  le  fein  de  Ton  Royaumfc 
fiflt/.       Cdtuaide^  que  Omg^  «voie  excité  fous  main  contre  lui,  eut  le  même  fort 
.  il  implora  le  (ècoitrs  des /loffMnir,  qui  l'envoféreat  i  Rijas,  Colonie  de 
.k  Gaule  Narbonnoifi.   Les  Barbares,  qui  avoient  accompagné  l'un  &  J'aa- 
tre,  furent  transférés  au-delà  du  Danube ,  de  peur  qu'étant  répandus  en 
des  Provinces  paifibles,  ils  n'y  excitaiTcnt  du  trouble.    On  leur  donna  un 
Rot  de  la  Nation  des  Quadei  *,  nommé  A^amM»,  avec  le  F^ys,  qui  eft 
entre  les  ri\'i'jres  de  Mire  ôc  de  Cufe.    Ce  Prince  gouverna  fcs  nouveaux 
fujcu  durant  i'efpace  de  trente  ans;  mais  au  bout  de  ce  otrme  il  Sut 
cbafô  de  Coa  Royanme. 

7aMr«  employa  les  mêmes  artifices  ceone  Rbefcnpms^  Roi  de  Thfaee^ 
qui,  après  avoir  aiïi'Tiné  Cyfy.f  f  ,  Ton  neveu,  s'étoit  emparé  de  cette  par- 
tie du  Royaume,  mî Augujle  lui  avoit  donné.    Pour  cronaper  Rhefcujwris, 
libirt  ent  recours  a  Pm^êhis  Ftaeau  f ,  qa*D  levêtic  do  Gonrarnementde 
ffOiérÀ  ....  àSkJie^ 

(a)  TtdC.  ML  c.  59.  Sueton.  in  Tiber.  c.  5. 
*  Le  Pajrs  des  Quader  étoit  aaMfois  borné  par  U  Bohême,  le  Danubi ,  &  ia  Rivière  diAùre, 
Mais  dans  la  fuite ,  la  born:s  en  furent  reculées  jufqu'aux  Montagnes  des  Sarmates  dans  te 
voifioage  d'Erlit-Jo  en  Hoa^rie.    Nous  aurons  plus  d'une  occafioQ  d'en  jnrUr  dam  la  liiite. 

'f^û^f  écoit  le  fils  de  Rbtmiftakis.  Ce  Prince  étnnc  venu  à  nottr{r,fiNi  RoytttiBe  fiit  pv* 
tsfê  par  Augi^  entre  fon  fU»  Cttyt  &  fdo  frère  Rhefcuptris, comme  non*  Tarons  rapporté 
M  lo«iç  dam  notre  Uldoirede  Tbrace{iy.    Cotys,  quoique  Tbrace,  avoit  du  goût  pour 
la  Poeiie,  cooime  il  parole  par  I  :  neuvième  Elégie  du  iroifième  Livre  À  P^IttÊt  ^tMit 
adrclTa  à  ce  Prince, dans  le  Royaume  duc)uel  il  fc  trouvoit  relégué, 
f  Ooirfe  Ait  mention  de  Pom[mius  Raccus  dans  une  de  Tes  EpitresqoTlIadcdfeiQNNlau} 
Puifuii  bis,  Gmcintt  ktis  mtê  fiaeetUf  &iU$ 
.  Mipa  jercx  Ifiri  fttb  éaet  ut»  fidt. 
iOc  ttnuit  Mjfin  sentet  in  pve  fijeli; 
Hic  arcu  fifoi  terruit  enj'e  Getiu  (î). 
CiuAt  ttO  bon  Soldat  t  mais  un  méchant  homme.  Nous  avons  rapporté  d<fleffi»  Il  pMM* 
lîtioo  qall  fit  pour  noter  dlaCunte  la  méinoire  de  Lilnn  Dnfus.  Le  gouvernement  de  Mt> 
fie  ae  m  fat  âonné  que  pour  lof  ftelliter  le  moyen  de  trahir  Rbefaiporif,  q,u ,  aprè*  avoh 
li:h;menC  afTidîné  fon  nfvcu,  méritoit  bien  de  trouver  de<!  Ami<;  Je  l.i  trempe  île  D.ffw- 
Çc  dernier  reçut  de  Tibère  »  pour  récompcnfe  de  fa  Trabifon,  le  couverneoient  de  Sffit* 
A  aoamtievtet  die  cet»  dictées)»  .  .  :       "  ^  ' 


pori; 

tnmy.  far 


Digilizecl  by  Google 


HISTOIRE  ROMAIKE.  Lit.  m.  Of.  XVn.  443 

Mi^  i  parce  qo'ccant  fon  ami  de  ce  Roi ,  il  lui  feroit  plus  facile  de  le  Dipuh' 
traiiir.    /«Taccitf  exécuca  parfaitement  bien  l'indigne  commiiTîfjn  dont  il  é*  CBtubtijfg/' 
toit  chargé:  car  l'ayant  attiré  fur  les  terres  des  Rouuvns ,  il  le  fit  appre-  J??*^.\ 
teûder,  <&  l'euvoya  fous  une  bonne  efcorte  à  Rome.  EcaneJà,  il  fuc  accu-  Rom'*îîî  , 
U  devant  fe  Sànt  par  h  veovede  Cotyt,  &  relegu/é  à  ^êxmiiriey  où  on  (^c. 
faflîjflttifl I  fous  prétexte  qu'il  avoir  voulu  fe  Jànver.   Gscte  partie  de  la  ■■  li 
Tbrace,  qu'il  avoit  pofTedée,  fut  partagée  de  nouveau  entre  Rhcmctakès  ^ 
le  fils  de  Rbcfcujtoru  f  &  les  fils  de  Cutys.  Mais  comme  ceux -ci  étoient  en 
bas  âge , .  radmimftranon  de  leur  Etat  fat  donnée  à  TréMHenta  Ru/ut,  Ex- 
préteur.    Vers  ce  même  tcms  Fonone^  qui  avdt  été  relégué  à  Pompeiopo- 
Us  en  CiUdc ,  ayant  cllàyc  de  fe  fauver,  fut  lué  par  ua-  Véiéran,  .nommé 
Rgmmius^  qui  i  avoit  eu  en  garde  *. 

Dorant  ces  entrefaites  Gcrmanieut,  «prêt  avoir  contenté  là  corîofîcé  en  Gérm^- 
voyant  toutes  les  antiquités  d7•^î^pfe,  revint  en  Syrie  y  où,  il  troiu-i  tous  m'eus  re. 
les  ordres.,  qu'il  avoit  donnés,  révoqués,  ou  changes.    Il  en  fit  une  li  vignt  d'Bf 
rude  réprimande  à  Pi/on ,  que  celui-ci ,  malgré  fon  audace  naturelle ,  for-  WP** 
tifiée  encore  par  la  protection  de  Ttbire,  fut  fur  Je  point  lL  (juiter  la  Sy- 
rie ^  &  d'abandonner  fon  Gouvernement.  Mais  pend  me  «jn'il  le  prcparoit  Tombe 

partir,  Germanicus  tomba  malade;  ainli  il  réfolut  d'attendre  à  quoi  cette  maUtU, 
maladie  abomiroit. .  De  jeune  Prince  ayant  bientôt  recouvré  Jà  prénïiéfe 
fanté,  le  Peuple  d'//»!r,of*ff,  qui  Tadoroit,  en  témoigna  ja  joye  pir  de«  JîîSri  fc 
Aélions  de  grâces  aux  Dieux- &  des  Sacrifices.  A  la  vue  de  ces  témoigna-  j-g^  . 
gcs  d'artcdioa ,  Fifun^  n  étant  plus  maitre  de  fa  fureur,  envoyé  fcs  Lie-  s 
ceur3,  qui  chaflênt  les  viâimes,  renverfcnt  les  anteia,  <SI:  difpeFfeiic'lQ 
Peuple  airemb'c  pour  célébrer  cette  efpcce  de  fête  r  entreprife  hardie  Jdfe 
dont  Pijon  lui-même  fentit  fi  bien  les  conféquences ,  qu'il  partit  d'/Intioche 
&  fe  retira  à  Séleucie.   Peu  de  tems  après  (on  départ,  Germanicus  retomba  _ 
malade;  ^  la  perfiiafioB,  où  il  étoit,  que  P//i)n  Tavoit  fait  empoifonner,  umZS» 
ne  ooatriboa  pM  peu  à  «igmenterik.m^       Queique»-ims  de  Tes  do- 

mcfhiques 

•  Les  anciens  ne  font  pas  d  accord  fur  les  circonflarxes  de  h  mort  de  ce  Prince  inrertu* 
né.    Tacite  die,  qu'ayant  corrompu  Tes  gardes,  il  ciïaj'i  ic  fe  fsum  en  ArmèiHtt  pour 
aller  de  lé  vers  Its  Albamens  &  les  Himwfuu  chez  le  Roi  des  Scythu^  fon  paient  :qiie, dans 
cette  vae,  il  fit  une  partie  de  cfiafl^,  &  s*écim  de*  Heax  maritimes,  courant  â  toute  bri- 
de pour  griller  le  fi-juve  Pirame.   Mais  comT.c  su  p-émicr  .Tvis  Ae  fi  fuite  Ks  Hiliitan»  da 
lieu  avoient  rompu  le  pont,  &  que  d'ailleurs  il  ne  pouvoii  palur  d  i^ué,  l'ibiui  Frmti,  Gé- 
néral de  la  Cavalerie,  l'atteignit.    Peu  de  tems  après  Remmius,  qui  l'avoit  eu  en  garde, 
arrive,  ft  feignant  d'être  tranfpoTCé  de-colére,  loi  fêCk  fon  épée  au  travers  du  G>rpc  Oct 
emporéentat -fimoté  ne  trompa  perlbooe,  ft  ne  fervic  qui  comrmer  le  fbupçmi  quSaii 
voit  déjà,  que  Rrmmius  s'éoit  l.iilTé  gnt;ner  parie  Prince  pour  conni*?er  ù  fon  évafîon,  CC 
ou'enfuitc  il  l'avoit  tué  pour  que  la  chofe  ne  fût  point  découverte  (i).    Suivant  ce  récit. 
Ttbiwe  n'eut  aucune  part  au  meurtre  de  ymmt.  Mai^  Suétc-nc  tn  ricjuTt  uniquement  cet  Em- 
pereur.   Fonone,  dit  cet  Hitloricn,  apnt  été  cbailé  de  fon  Koputne,  emporta  avec  lui  à 
^ftffacAv  de  grandes  richefTes,  &  y  vécut  qoefqoe  tems  «nfllmé,  âce-qa'il  croyoir,  fous  ' 
la  protcélîon  du  Peuple  Rov:iin\  mais  à  la  fin,  contre  tout  droit,  il  fiil  tûé  par  ordre  de 
l'Empereur  fî).    L'autorité  de  Tacite  nous  paroit  devoir  être  préftrée  en  cette  occafion, 
cet  Pi  :rei]T  n'étant  nuHemcnt  enclin  i  diftttl|pcr  ZiMw,  &  vftn  agifiocalaS  qoe  quaod  Je 

XeCp'^^  'il*  à  la  vérité  l'y  oblige, 
(i^  Taciu  itùd.  c.  il.  (ij  sneaca.  ta  Tibci.  c.  4»i 
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meftique»  curent  l'imprudence  de  lui  rapporter ,  qu'on  avoit  trouvé  dan» 
les  •plancherfi  &  dans  les  parois  de  fan  Palais  des  ofTemens  de  cadavres 
déterres,  des  charmes,  des  fortileges,  &  Je  nom  de  Germanicus  gravé  fur 
des  lames  de  plomb.  Ces  rapports,  joints  au  foin  que  tdon  avoit  d'en- 
voyer des  gens  pour  épier  les  progrés  de  la  maladie,  redoubiérenc  l'anxiété 
de  GermamcMt,  Si,  cÛioit*il,  on  atllcc^c  la  porte  de  ma  chambre,  t*B 
faut,  que  mes  Ennemis  ayent  le  plailjr  de  me  voir  mourir,  que  ne  fe- 
„  ra-t-on  pas,  après  ma  mort,  à  ma  feotme  6:  à  mes  enfaiis  '?  Le  Poifoa 
„  femble  trop  lent  à  Pi/mi  de  comme  il  attend  avec  impatience  Theure 
„  d'être  feul  à  la  léce  de  la  Province  Ôc  des  Légions, il  a  recours  aux  en- 
y,  cluntcmens  &  aux  fortileges  Dans  le  plus  fort  de  fon  relTcntiment, 
ai  écrivit  à  Pi/on  une  Lettre  par  laquelle  il  renonjoit  à  fon  amitié.  (Quel- 
ques Auteurs  ajoutent  ,  qu'il  lui  ordonna  audi  de  lortir  de  la  Province. 
Quoiqu'il  en  foit  à  ce  dernier  égard,  Pijon  s'embarqua,  mais  fit  aller  fon 
Vailieau  lentement ,  pour  éure  plutôt  de  retour,  il  la  mort  de  Germaaicut 
le  rappelloit  en  Syrie, 

Dans  ce  même  tems,  la  violence  du  mal  paroiffimc  on  fCa  diminuée, 
les  Amis  du  jeune  Prince  l'entretinrent  de  l'cfpcrancc  qu'ils  avoient  de  le 
voir  bientôt  rétabli.  Mais  leur  joie  fut  de  peu  de  durée;  &  i'iofortuné 
Ginumiâit  ,  fentantone  làfin  approckoit,  les  fie  venir,  &  leur  paria  en 
ces  termes:  „  Qiiand  même  je  mourrois  de  mort  naturdle,  j*aurois  enco- 
„  re  un  julle  fujet  de  me  plaindre  des  Dieux  ,  de  me  ravir ,  en  la  fleur  de 
„  ma  pcuaelTe ,  à  mon  Père ,  à  ma  iSIére ,  à  mes  £nfaiis ,  &  à  ma  Patrie. 
Mumenant  que  je  fuis  enlevé  par  la  peifidie  de  Pi/m  èc  de  Pkmdne,  je 
vous  fais  les  dépofuaires  de  ma  dernière  volonté.  Rapportez  à  mon  Pè- 
re &  à  aïoQ  Frère  toutes  les  violences  &  les  trahifuns  qu'on  m*a  fai- 
tes ,  iji  comme  je  finis  une  mifcrable  vie  par  un  cruel  gcnrve  de  mort. 
Ceux,  qui  fundoient  leurs  efpérances  fur  ma  fortune,  ou  qm  tiénnenc 
à  moi  pur  les  liens  du  fang;  que  dis-je?  Ceux-là  mêmes,  qui  par  le 
„  paUé  en  violent  ma  gloire,  ieront  touchés  de  compaûlon  en  apprenant, 
„  que  j'ai  péri  par  la  maÎD  d*ttne  femme,  après  être  échapé  de  tant  de 
gMenes  &  de  batailles.  Ainfi ,  mes  Amis ,  vous  aurez  lieu  de  porter  vos 
plaintes  au  Sénat.  I^e  principal  devoir  de  l'amitié  n'eft  pas  de  fe  répan- 
„  are  en  lamentations ,  mais  de  fe  fouvenir  de  ceux  qu'on  a  aimés  durant 
„  letir  vie,  &  d'exécuter  ee  quMIs  ont  ordonné  en  mourant.  Si  vous  avez 
„  eu  plus  d'attachement  pour  moi  que  pour  ma  fortune,  vous  vengerez 
„  ma  mort.  Montrez  au  Pc-up!>j  Roayiin  la  petite- fille  <ï /Iw.nifle  &  nos  fix 
„  £<ifans  *.  La  compaliion  fcr<i  du  cu:c  d':s  Acculkieurs  j  <Sc  li  les  Accu- 

*  Ctrmanicus  t'ut  à'.^grippin:  neuf  cnfans:  Nàon,  Drufui,  Caîus  futoommé  Ciiligtdi,\io\% 
autr»  ùls,  qui  moururent  en  bas-ige,  &  trois  âllet,  nées  fucceflîvcmeQC  dans  i'cfpace  de 
dois  aas.  favoir,  A^rippitu,  Mm  de  Airan,  HrÛKUe,  ài  Livilley  plus  connue  fous  le 
nom  de  jfiitie.  Un  de»  fil»,  toi  mourot  jeune,  étoic  tm  fi  cbirmant  eofaot,  qacJÀvU  le 
lit  peiDd/e  en  CufUm^  &  coraos  l«  teUciii  dtm  e  Tenptc  de  Vam  CrtAeliM,  d'oïl  A 
iit  tnnsfcré  \*as  l'apartemeoc  itAitgfi/ti,  qui  De  povfoit  s'cSBptcfaer  dis  Je  bsiTer  IwBOS 
ic»  fou  qu'U  l«  voyoic  (i). 

(f)  Smoa,  ia  Calîg.  c  7, 
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^  les  altégoent  pour  leur  défenfc  les  ordres  fecrets  du  Prince ,  ils  ne  feront  .9*^'-  . 
„  ni  crus,  ni  lailTés  impunis     Les  Arais  ferrant  la  main  du  mourant  ju-  J^^*" 
„  rérent  »  qu'ils  perdroient  la  vie  plutôt  que  le  deflèin  de  venger  fa  mort.  l'E^fin 
Otrmâi^ettt  «'étant  enfuite  tourné  vers  fa  femme ,  la  crajura  par  le  fou-  Romto» 
venir  de  leur  mariage ,  &  par  l'intérêt  de  leurs  Enfans  communs ,  de  dom-  tf^- 
ter  fon  humeur  hautaine ,  de  fubir  fon  malheur  fans  murmurer ,  & ,  auand  '^TÔk^ 
elle  ferpic  de  retour  à  Ram,  de  ne  point  irriter  par  ime  vaine  émulation  ftUsàA- 
ceux  qui  avoient  le  pouvoir  en  main.   Après  ces  paroles,  qn'il  pfanonçt  gHnlMw 
à  haute  voix  ,  il  lui  dit  quelques  mots  à  1  oreille,  qu'on  crut  être  un  aver- 
tifîèment  de  fe  déôer  de  Ttbàre.   Quoiqu  il  en  foit,  immédiatement  après   Sa  wurt, 
•voir  donné  cec  avu ,  il  tomba  en  toibKflè,âE  rendit  prefque  anffi-iAt  Tes- 
prit ,  an  reeret  inexprimable  de  la  Province  &  de  tous  les  Pays  voiHns. 
Ses  funérailles  fe  firent  fans  pompe.    Son  Corps  ,  avant  que  d'être  porté 
au  bûcher,  fut  expofé  tout  nû  dans  la  place  d  Antiocbe^  où  il  devoit  être 
iMrulé.  Tâdti  dit,  qu'on  n'a  jamais  fçu  au  vrai,  fi  l'on  y  apperçut  des  mar-  [SU M 
ques  de  poifon:  ceux,  qui  virent  le  Corps,  parlant  fur  ce  fujet  diverfe-  •■Hf^ 
ment ,  (uivant  qu'ils  avoieoc  de  la  compaliion  pour  Germanicus ,  ou  de  i'at>  ^' 
uchement  pour  fi/m.  Bfan  tH  en  ftut  croire  SukmUftoa  Corps  fut  tout 
couvert  de  tldiei  noiiea  &  bleoes,  Técume  lui  fodc  de  la  bouche ,  (k 
fon  cœur  fut  trouvé  entier  parmi  fes  cendres ,  fans  avoir  rien  fouflFert  par 
raéUon  des  âammes  (a)  ;  car  les  Naturaliiles  de  ce  tems-là  étoient  de  len- 
Ornent,  que  le  cosar,  dès  qu'il  eft  le  moins  du  monde  infêâë  de  poif(m, 
■e  fiuDKHC  être  confumé  par  le  fey  (b).    Les  cendres  furent  foigneufemenc 
receuillies  par  yigr  ippuu ,  <k  renfermées  dans  une  ^me  pour  être 
tranlpoartées  à  Rome. 

Telle  fut  la  tride  fin  du  famèiB  Gernuadait  Cifar,  dans  ^  trente-qoa'  AnCb* 
triéme  année  de  fon  âge  :  Prince  auflî  fameux  par  fes  exploits  Militaires,  nWw. 
<jue  par  d'autres  ^andes  qualicés.   Les  Romaifu  étoient  fi  prévenus  en  fa> 
veur  de  fon  mérite  dit  de  les  yertns,  qu'ils  dédarérent  ouvertement  en  plu-  * 
fieurs  occaficms,  que  depuis  Scipion  VAfrieMn\Ati  Dieux  n'avoient  pas  ac- 
cord^ à  Rome  un  pareil  Citoyen.  Il  étoit , 'dit  Tactf^ , également  vénérable, 
&  par  fa  préflance,  &  par  Ibo  parler,  &  il  n']^avoi(  jamais  le  moindre 
iniange  d  orgoeuil  dans  um  air  toujours  Majeftneox.  Sa^complaifance  pour  nejlwit» 
tout  le  monde,  fon  humanité  même  envers  fes  Ennemis,  fa  démenée,  fa 
modération,  &  fes  manières  obligeantes,  lui  gagnèrent  les  cœurs,  non  '"^2/*' 
feulement  des  Romains ,  mais  auffi  des  Barbares ,  qui ,  tout  Ennemis  qu'ils  ^ 
itoioK  de  Rm»,  ne  purent  s'empficher  de  nîpandre  des  fanmies  en  appre- 
nant la  nouvelle  de  la  mort  de  Germanicus.    Quelques-uns  d'eux,  qui  s  en* 
tre-fàiroicnt  la  guerre,  ou  qui  avoient  pris  les  armes  contre  l'Empire  Ro^ 
main ,  fufpendircnt  leurs  holtilités  pendant  quelque  tems ,  pour  pleurer  une 
' perle,  qu  ils  regar dolent  comme  irréparable.   Il  y  eut  même  mvers  Prin* 
ces,  parmi  eux, qui  fe  firent  couper  la  barbe,  &  rafer  la  tête  à  leurs  fem-  ' 
mes ,  ce  qui  étoit  la  marque  de  la  plus  profonde  aiflitlion.  L'arrogant 
Iblonarque  des  Pârthes ,  fe  priva  pendant  quelque  tems  du  plaifir  de  la  aias> 

(a)  Tacit.  ibid.  c  73.  ^neu  la  CaUgi  C  x- PHn.  L.  XI»  6  37.     (*)  Vid.  PUd.  feU. 

ïotne  IX.  LU 


Digitized  by  Google 


H  J     T  O  I  R  E  R  0  M  A  I  N-  K. 


Depuis 
ment  fit 
Romain, 


"Dadntr 
inBeuple 


fe,&  ne  fe  trouva  à  aucun  des  feflins  donnés  par  les  Seigneurs  de  fa  cour. •- 
témoignage  de  trifleÛè ,  qui  n  avok  lieu  que  dans  les  plus  grands  malheurs. 
Pour  ce  qui  efl  des  habicans  ^Antioebe^  ils  pouiTêreac  la  douleur  jufqu'à 
l'impiété;  en  ayant:  appris  qpe  (krmarùcus  écoicmorc ,  ils  lancèrent  <kt- 
pierres  contre  leurs  Temples,  rcnverférent  leucs  autels,  jettérent  leun. 
Dieux  domeltiques  hors  de  leurs  xnaifoos,  â{C«     la  iurcuc  même  deqiid-. 
ques-uns  alla.au point,  qu'ib^cpofiSMntlMCBftos  iio«iriwiz*&tfsi  dies. 
abaodoméieot.  Eoanga  ^  maiscdopaUei  iii»qpeiil'«ffllftH>iil  'B  e(t  plus 
aifé  de  concevoir  que  d'exprimer  la  conftemation  que  la  nouvelle  de  fa 
mort  répandit  dans  Kom^  où  il  étoic  chéri  des  grands     des  petits  *.  Le 
prémier.bnik  de  &  maladie  atbrma  toute  la  VMnî;  tcom  dan»  le  teim  que 


<|Qe. 


les  habitans  flottoient  entre  la  crainte  &  l'eJpérance,  il  fe  rdpandit  pen-- 
dant  la  nuit  un  bruit,  on  ne  fait  comment,  (|u'il  étoit  rétabli.  Le  Peu- 
ple ,  tranfporté  de  joye ,  courut  auffi-tôt  au  G^pitole  pour  y  offrir  des  vidèi- 
m»i&,  s'y  acquitter  des  vœux  faits  pour  Ton  rétabliflfement.  Tibère^  évdOé. 
par  les  cris  de  joye,  eut  la  mortification  d'entendre  repeter  plufleurs  fois 
dans  les. rues  ce;»  mots,  Salva  Rma,  SaixM  Fatria ^  Sêhm  Germanicus; 
Rome  efi  fauvée  ;  le  Pays  ejl  en  fureté  j  Germaoîcu»  fe  ports  Mm,  Mtii  cette 
sdiégrefTe  fit  bientôt  place  à  la  plus  profonde  afBiélion.  La  nouvelle  cer« 
tainc  de  fa  mort  étant  arrivée  le  lendemain ,  toute  la  Ville  retentit  de  cris, . 
de  plaintes,  &  de  lamentations.  Sans  aucun  ordre  de  la  part  du  Prince, 
ni  on  Sénat,  lei  Cours  de  juftice,  les  maîfbns  des  particulien ,  lk  les  bott* 
tiques  furent  fermCcs ,  &  les  rues  les  plus  fréquentées  devinrent  tout-à-coup 
un  dcferL  L'£mpcrcur  tâcha  de  modérer  les  témoignages  publics  de  dou- 
leur par  plus  d'un  £dit;  mais  inutilement:  ceux>1à  mêmes,  qui/ê  condui- 
foient  avec  le  phn  de  circonftie£tioa,  ayant  continué  à  mener  deuil ,  quoi- 
qu'invités  à  partager  les  plaifirs  que  procuroient  les  Fêtes  du  mois  de  Dé- 
cembre (a).  Germanicus  ùiL  d'autant  plus  regretté ,  que  tout  le  monde  étoic 
porfiiadé,  que  ce  jeune  Héros  avait  été  empoifonne  par  Pifon  à  rinfliça- 
ôoo  de  Tibère  6<.  de  li-j/e,  les  deux  feules  perfonnes  dans  tout  l'Empire- 
Romain  y  dit  Dion  (^),  qui  ne  fuGCiit  ppiat  touchées  diiioe  pcfte.û.fidi- 
b)e  &  à  générale  f. 

{à)  Suetoo.  ia  Cil||.  e.  6t  (»)  Dio,  U  LVIL^c  tfr$.> 

*  Il  étoit  telleinent  ■iiaé  dam  todt  la  H<iis  de  l'Empire  Rtmîn,  que  qaind  il  arrfvoît 
eo  quelque  endroit,  il  couroit  ri&]ae  d'être  étonfPé  par  la  foule,  qui  s'emprefloit  autour  de 
lui  (iV  A  fon  retour  à'Aliemagney  après  qu'il  eut  appaifé  les  L<î^ior!s  mutinées,  toutes  le» 
Cohortes  Piécoiiennes  vinrent  au  devant  de  lui,  quoiqu'il  n'y  en  t;ùc  que  deux  de  comman' 
die*' pour  cela.  Pour  ce  qui  cfc  du  Peuple,  le  chemin  eo  étoit  parfcmé  juTqo'â  U  dillaa» 
ce  de  >o  milles  (z).  11  étoit  adoré  de  toat  le  naode,.  dj>  Tacitt  13),  non  rcutemeot  1 
cattfe  de  Tes  bonnes  qualités,  mtii-Mdi  pcmr  flnnoar  de  (bo  Père  DrWu,  que  tous  les 
Ramains  regurJoicnt  copme  difpofé  à  rétablir  l'ancien  GooMBIpaMatytll  pttfMMft  jflBiiS 
à  l'Empire.    On  attendoit  la  meiae  cbofe  de  Gumanicus, 

t  Germmiau  étoit  ooa  feulement  un  excellent  Général,  mais  aufli  ua  Oiateur  éloquent; 
^,  i  OaM»  dit  ytfd,  m  des  oieiUeon  Poètes  de  fon  iiide  (4X  il  a'eqidaiolt  facikiaent 


1}  T«ir.  £bSd.  e.  4. 
lie»  ibW,  » 
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.  Le  Gouvernement  de  la  Syrie  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  de  Ger- 


quificion  de  f^itellius  &  de  Véranius ^  deux  iUuflires  Sénateurs,  &  Amis  de 
ÙermomcuSf  fie  appréhender  fur  Je  champ  ,  ,6c  partir  pour  Rti^u  Mvti$t^ 
lune  £mieufe  enapoifoiueufe ,  ^qtie  Pil8«c/iw  umoic  l»esÙQoap. 

Cependant,  Pifim  ayant  appris  la  nouvelle  de  la  mort  de  Gemanicus  par 
un  Courier,  qui  le  joignit  en  l'Ile  de  Cây  fie  immoler  un  grand  nombre  de 
•viélimes,  &  rendit  des  aftions  de  grâce  publiques  aux  Dieux  pour  une  fa- 
veur fiiigiialée  Flancine  témoigna  Ton  conteoteroenc  d'une  façon  plw  in- 
folente  encore  ayant,  dès  ce  jour-là  même  quicté  le  deuil  de  fa  fœur,  & 
pris  un  habit  galant.  Les  Centurions  de  l'Armée, que  tijon  avoit  comman-; 
éSt  en  Syrie,  exhortèrent  ce  Générât  à  reprendre  le  Gouvernement  de  la 
Province,  dont  on  l'avoic  dépouillé  injuflement.  Pifon  crut  devoir  meocre 
l'affaire  en  déliberacion,  &  confulter  fes  Amis  fur  le  parti  qu'il  devoit  pren- 
dre ,  de  fc  rendre  à  liome ,  ou  de  revenir  en  Syrie.  Son.  tiis  Marcus  Fifo 
fuc  pour  le  prémier  de  cet  ftutimens  ;  mais  Dowùtm  GrJlrr,  Ami  inctdke  de 
Pifon,  fe  déclara  pour  Tai'tre,  &  fon  avis  l'emporta.  Mais  comme  Pifon 
ne  doutoit  pas  que  la  démarche,  qu'il  fe  propofoit  de  faire  ,  n'allumât  en 
^yrw,  une  guerre  civile -entre  Anlivr  ,  &  lui,  il  écrivit  à  Tthere  une  l^t- 
Oe  remplie  d'invcdives  contre  la.  conduite.  Je  luxe,  &  l'orgueuil  die  Gkr> 
manicus  ;  il  s'étendit  fur  l'injuflice  que  ce  jeune  Prince  lui  avoit  f  lite  en  le 
cfaaflânc  de  ion  Gouvernement ,  <Sf  finit  fa  Lettre  en  inibrmant  i'iimpereur 
>do  deHon  où  il  ëtoit  de  rentrer  dans  ià  IVovince  de  de  reprendre  le  com- 
mandement de  l'Armée  ,  pour  rcr\  ir  l'Empereur  avec  k  même  fidéUcé 
qu'auparavant.  £a  même  cems,  iiâc  embarquer  Bmitm^  à  ixird  d'une 

■Galère 

ft  avec  élt'gance  ,  tant  en  Grec  quVn  Latin ,  &  pUlda  pIuGears  Cfol^  «NàtaMCOl»  {fap* 
ptiodilTement  (i;.   il  donna  une  preuve  de  fes  ulcot  peu»  la  PoSOe.  en  compofaDC  qucl- 
qiies  Comédies  Grectpui  qu'il  nuWia.   St.  Jérôme  &  LOtmet  affirment,  qu'il  trsJuifit  en 
'hMiH  on  traité  d'Aftroooniie  écrit  en  Orte  par  Antm,  fous  le  ti  re  II  Phxm'r.en  i  IMiit 
&  Rmr^trfiut  attribuent  cette  ferfioo  i  l'Emptriur  Domitien,  qui  prit  le  titre  de  G«r- 
monicus  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite     Ce  qui  lui  concilia  principalement  l'afFec- 
tion  des  Ramains  &  des  éuangers,  fut  la  douceur  estrême  de  fon  caraAère   fon  aâabilité 
&  fa  complaifance ,  mi nae  pour  les  moindres  Ciroyt-ns;  conduite,  qui  n'étoit  point affêt> 
lée,  &  qui  avoit  fon  principe  dam  le  déSr  fiiuèrc,  dont  'il  étoit  animé,  de  fiirc  pliiftr  i 
ïoat  !e  monde.  Âu^fle  étOlt  fi  cbariaé  de  fe»  bonnes  <|ualités,  que,  futvant  Suétone  CiT 
Il  fut  longtcms  c:i  fufpens,  s'il  le  déclareroit  fon  SucceTcur.  oti  s'il  le  feroit  adopter  prt 
Tlbire.    Peu  de  tems  après  fa  mort,  TïWre  s'aban  ionni  à  toutes  fortes  de  crmiK^  ce 
i^i  fit  d'autant  plus  regretter  Germanicus,  qu'on  étoit  perfuadeS  que  fi  ce  Prince  troftvC. 


tl  ct  deflRtf  ' 


am  pius  regreuw  \xermnniinu,  qu  on  etoit  periuadC,  que  fl  œ  PritlCe  tVt 

iteur  ne  fe  feroit  pas  plongé  dur  de  fi  odieux  ezcfts  (3).  Nous  avor^s  r 
ftt  esplofts  Militaires.  Afnfl  ihnis  afooterons  flmptement  fcf ,  qu'après  f; 


nppor- 

les'Habltans  i'Ârùiocbe ,  le  coriipirérent  à  Alezivndre  le  Grand,  pour  la  bèautéTpoW^l'Tee^ 
ïjooï  le  genre  de  mort  en  Pays  étranger,  &c.  en  concluant,  que  fi  fon  Autorité  n'avokptl 


point  4(é 


été  limités ,  il  aurott  égalé  ce  grand  guerrier  par  fes  conquêtes ,  après  l'avoir  furinMI 
démence,  en  modération .  &  eo  prudence  (4>  Et  vériiabteraent.  s'il  n'arah  odbM 
•nrêté  aa  milieu  de  b  curiire,  tt  amok  foUiigaé  toute  tTAOemagHe. 

(i)  Idem  ibij.  c.  /. 

Tadi.  AaMl.  I.  III,  c.  71, 

LU  2 


f  I  )  Sucton.  ihld.  C.  I, 

{*)  Idea  iltid,  c.  ^ 
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D^is    Galère,  avec  ordre  de  pafler  en  Syrie,  rafTembla  en  un  Corps  tous  lesdé- 
rstabujfe-  ferteurs,  qui  venoient  le  joindre  en  Dès  grand  nombre,  &  avant  fàk  pa«- 
^^ilt    fer  Tes  VauTeaux  jufqu'eii  Teire  fSerme»  eue  le  boohear  de  Rirprâidre  un 
Romain,  Régimenc  de  nouveaux  SoUan  levés  par  ordre  de  Sentius.  Il  eat  foin  aoffi  ' 
ffc.       de  demander  du  fecours  aux  petits  Prmces  de  la  Cilicie.    Par  ces  moyens, 
ayant  à  fa  c&lpollcion  un  nonmreux  Corps  de  Troupes,  il  remit  en  mer, 
&  rencontra  vert  la  o5te  de  Lycû  &  de  Pêm^lU  l'Elcadre,  qui  parait 
jtgrippine.   On  prit  d'abord  les  armes  de  part  &  d'autre;  mais  comme  la 
crainte  fut  réciproque ,  l'attaaue  ne  confifîa  qu'en  injures.    Fibius  Marfus , 
oaî  commandoic  les  Galères  aAgriffine ,  fomma  F'fm  de  venir  défendre 
là  caufe  à  Rome:  fiMmBatk»,  à  tequeUe  Pi/on  ne  répondit  qi»,  par  mer 
raillerie ,  proférée  avec  un  air  de  mépris.    Les  deux  Flottes  continuèrent 
'fl     enfuite  leur  chemin,  l'une  vers  ï Italie ^  &  l'autre  vers  la  Qticie,  Pifim  £r. 
'Cwi^  mie  defeen»  fiir  k  cdce  de  ce'demier  Pïyt,  &  ^empara  d'une  fbroeieflfe 
2^^^^  peu  éidgnée  des  frontières  de  Syrie  ;  ce  que  Sentius  n'eut  pas  plutôt  appris , 
'    qu'il  y  vola  à  la  téte  de  fes  Légions ,  défit  les  Troupes  de  Pifon  dès  la 
première  atuque,  l'obligea  lui-même  à  fe  fauver  dans  la  Forcereffe,  &  le 
sédoiGt  bientôt  au  point  d'offrir  à  rendre  la  Ftace,  à  condition  qu'il  Im 
lût  permis  d'y  refter ,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  eût  déclaré  à  qui  il  don- 
noit  le  Gouvernement  de  ia  Provmce.  Mais  il  ne  pût  obtenir  autre  cbofe 
qu'un  paiTeport  &  dea  VaU&amz  nour  aller  à  Ram  (a). 

Pendant  que  l'Orient  étoit  ainu  agitë  de  troubles,  le  Sënat  de  Rome  ne . 
•*oocupoit  qu'à  décerner  de  nouveaux  honneurs  à  Germanicus ,  dans  le  des- 
fem  d'immortalifer  la  mémoire  d'un  Prince  fi  chéri,  &  û  digne  de  l'être. 
Hmutwrt  II  (bt  réfida,  que  Ton  nom  fcroit  inféré  dans  les  Hymnes , que  cfaanteroienc 
««rn/x  ]es  Prêtres  Sanem  *  ;  que  dans  les  Cérémonies  des  Prêtres  d'AuguJle  f ,  on 
lui  poferoit  le  fiège  d'Ivoire,  &  la  Couronne  de  chêne  par  delFusi  que 
dans  les  Jeux  du  Cirque,  fon  Effigie ,  faite  dlvoire ,  roarcher<Ht  la  prémière  : 
honneur  particulier  aux  Dieux»  &  aux  hommes  déifiés;  que  nul  ne  fuccé- 
deroit  à  la  dignité  d'Augure,  qui  ne  fût  de  la  maifon  des  Céfars ;  qu'à  Ro- 
nte ,  en  Memagne ,  fur  k  bord  du  Rbin ,  &  en  Syrie ,  fur  le  mont  Jmanus^oa 
lui  érigeroic  (ks  Aict  de  Triomphe  avec  det  InlcripcioDs,  qui  loROÂBttoieii- 

te 

(a)  Tacit  c.  74  pl. 

♦  Cet  bODneur  étolt  particulier  aux  Dieux  ;  car  jufqLi  alors  il  n'y  avoit  que  leurs  Non» 
<mA  fU&nt  dMOtés  par  les  Prêtres  Saliens.    Dans  la  fuite  Af.  Atomin^  le  Fhiloibphe,  or- 
doOM  que  le  aêtae  bomepr  fût  rendu  à  foa  fils  r«rur,  à  ce  que  Spartien  nous  apprend  (iX 
~   regaréoft  cOflNDe  «ne  marque  pirticulière  d'honneur  i  Rme,  quand  quetqa'tM 


par  l:  Sé 
r.at  à  Gcr 
maoicus. 


t  On  -  „  .    .  .        .    .  -^ 

avoit  aux  fpeftactel  MB  place  qui  lu!  ét<rft  affeâée.  Cet  honneur  fut  dans  la  fuite  encore 
augmenté  par  la  flatterie,  ^  s'étendit,  non  feulement  aux  abfens,  mais  même  aux  morts. 
P.  VkUriiu  Poplicol'i,  qui  fut  Fait  Dictateur  l'an  de  Rome  409,  obtint  le  premier  l'honneur 
^^ffoir  âne  place  diftinguée ,  quoique  abfeat.  Cette  place  fut  donnée  dans  te  Cirque,  non 
IMOMlltirai»  mais  aufTi  à  fa  poitérité  (a).  jUtr-6/jr.  ilf.  ManeUm,  &  d'autres, Jodb 
NBtdns  la  fuite  de  la  même  diftinâion,  avec  cette  différence,  qu'on  plaça  dans  le  Cfr- 
que,  même  après  leur  mort ,  des  Chaires  Cu raies  avec  des  Couronnes  d'or  (3).  L'Emp* 
rcur  Scvêre  fit  mettre  trois  Chaires  pareilles  fur  le  Théâtre  en  mémoire  de  Ptnimx  (/^ 
On  décerna  apparemment  un  il^  d'Iroirc  à  Germanicus  fur  chacun  da  tsois  Xbé«tx«$« 
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doa  de  fes  exploitt,  d  de  fa  mort  au  fervice  de  la  R^ubii^ue  ;  qu'on  lui   /i^a»  - 
dreflêroic  on  tonibeta  à  AitHaOe,  où  fim corps  avoit  été Ibnilé,     on  tri-  rAM^ 
btinal  à  Epidapbnéf  où  il  avoit  fîoî  fes  jours  *.    On  auroit  peine  à  comp-  «f^ 
ter  toutes  les  llatues,  &  tous  les  autels,  qui  lui  furent  dédies.  Comme  on  ^^"^^ 


quL.   .  . 

ne  fe  mefuroit  point  par  la  fortune  ;  &  que  ce  feroic  affez  d'honneur  à  Ton 
fils  d'être  rois  au  ranê  dei  ancîem  Orateun.  L'Ordre  de*  Chevafiers,  pour 
honorer  la  mémoire  de  Germanicus ,  donna  te  nom  de  ce  Prince  à  TEfca- 
dron,  qui  avoit  celui  de  Juniens ,  &  Ilatua  que  defoniiais  ie  x8  de  JwiUei 
fun  image  feroic  portée  à  la  téte  de  leur  Corps  (a). 

Au  plus  fort  de  raffliâion  publique  Uvie^  appellée  aufll  Ifnîlfir,  fisorde 
Germanicus^  &  femme  de  Dru/us ,  accoucha  de  deux  cnfans  mâles.  Tibère  accoucbe 
fut  fi  charmé  de  cet  événement,  qu'il  ne  pût  s'abftenir  de  dire  en  plein  ^« 
Senac,  qu'un  tel  boùheur  n'étoit  jamais  arnvé  à  Rome^  à  perfonne  de  fon 
nng.  Mais  ce  fut  un  nouveau  fujet  de  douleur  pour  te  Peuple ,  de  voir  aug- 
menterparlà  l'éloi^nemenc  où  la  famille  de  Germanicus  étoit  du  Trône 

Ceue  même  année ,  la  débauche  des  femmes  fut  refrénée  par  de  févé-  LtAxem- 

(«)  Tidt.  ibid.  c.  83.  0>)  ^àem  c.  84. 

•  Tacitt  dit.  qa'il  moarut  «  fisMd^M,  endroit  htun  dtns  la  voifioatt  dfJkMf,éaat  fi^** 
nous  avons  parlé  dans  notre  Hiftotre  de  Syriet  m*  tow  Ici  «wet  HMEotiens  tlueordeac 

à  affirmer,  qu'il  finit  Tes  jours  dans  !a  Ville  à' ^ntioebe  (l). 

f  Cétoit  une  ancienne  coutume  parmi  les  Romairu,  d'ériger  le*  effigie-^  des  grands  hom- 
mes dans  leurs  Temples,  &  dans  d'autres  endroits.  C'ell  a:n(î  <iue  l'cfti^ic  du  Scipion  l'A- 
/HcMI  fut  érigée  dans  le  Temple  de  Jupiter  Capiulin,  St  cciie  de  Citm  le  Ccnfeur  dans  la 
maifon  oti  le  Sénar  s'iflèmbloit,  à  ce  qu'attelle  Faiirt  Maxim  (2>  ytugi/4ie  fit  dreflèr  dans 
ce  même  in  Iroit  les  effigies  de  tous  les  Rtitains,  qui,  avant  fon  tems,  s'étoleat  éminem» 
ment  diflingués  àmo.  1rs  Arts,  affignant  une  place  particulière  i  ctnque  profifffioo.  Tuiu 
nous  apprend  ,  que  l'Effif^ie  d' Hortenfiut  fut  placée  parmi  celles  des  Orateurs.  Le»  Pères 
Cmfcriu  décernèrent  le  même  honneur  i  Germwicus,  comme  à  un  des  grands  Maîtres  de 
fAn  de  ptrler.  Les  Ànckos  apeUofent  ces  ct}i:;ics  des  boucliers(3)^  parce  qu'elles  étoient 
(gravées  en  or,  en  argent,  on  en  cuivre.  Air  ties  plaques  bçoanéet  comme  des  boudkn. 
C'eft-li  le  Tentiment  ordinairâ;  mats,  fuivent  quelques  AoCeun,  ces  effli^  ne  doivent 
point  être  apellées  Qyp» ,  maïs  QtipM,  comme  qui  diroit,  Ouvrage  de  Gr  ivurt,  ce  n)ot 
^niyt  dérivé  de  l'ancien  verbe  C<u«re,  qui  Çvffûiic  graver  :  Pline  rejette  cette  Ktymologie 
comne  une  faufTe  fubciliié:  Scvtis  ^liims  ai  Trojam  pugnatum  eft,  die  il,  carMnebantur 
imnginet,  unie  £f  mme»  telnere  C^petnim.  rm,  ut  peroerfa  Gnnmmktnm  Jubtititas  os» 
luit.acluende.  Cependant  TlM^LiM  les  apel le  Ou^eA.  Ohyw,  dit-ll.  CVnmnit  iim^  (4). 
Il  eft  fouvent  fait  mention  de  ces  boucliers  dnni  k-s  anciennes  Infcriptions  :  En  voici  une 
Citée  par  ii^e:  Huic.  Dscurimes.  Funus.  Publicum.  Sî^m-im.  E.{ucJ}rem.  Qypeum.  y*r« 
mtmtmk  LkM»' Stpulturit,  Decrevermt.  Ces  boucliers  cont  jnuicnt  quelquefois  uniquemmC 
%  nom  des  pcrfbaaes.  per  qui  &  â  l'bonnrdr  defquelles  ils  étoicnt  confaaés  (s).  Quel, 
quefois  cet  bonneor  leur  étoit  rendu  par  des  particuliers,  fans  ordre  du  Sénat;  car  f  Km, 
parlant  A'yfpphu  Qawtius,  qui  fut  Conful  l'an  de  Rome  2S9,  (Ut*  qo'il  ^  le  prémier,  oui, 
quoique  Timple  particulier,  ér(get  eo  public,  &  confacra  les  boucliers  de  fin  Ancêtres  (fi), 

Dio,L.LVII..  p.  «if.lMbblTlb.CS.te.  M  Vv.  L  X. 

>»)  Val.  Mm.  L.  VIII.  e.  ij.  (j)  Phil.  Jod.  abi  nwt. 

fi5  FUn.  L.  111.  c  7.         i«  Domit.  C»pitol.  (6)  Lip(.  u  IKW,  In  Ub»  IL  AlUUL  DtSti 

iii  AMOBia.  MbiL  te  QiMidi  X.in  L.  U.  PbU.  L>tea  N.  ~ 
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fflSAiifft-  père»  ou  pour  auri,  mXSjè^^im  Bâmàm,      fe  pfoffitiiâr.  -Ceue  dé. 
i»i*nt  <le     fenlè  fe  fie  à  l'occafion  d'une  Dame  de  famille  Prétorienne, nommée /^///z. 
'<*£'<|^    Ue  y  qui  avoic  déclaré  devant  les  Ediles ,  (qu'elle  vouloic  éire  femme  publi* 
Ronam,         s'autorilànc  d^ane  andeme  Loi,  -âite  dus  l'idée  iga'uD  pareil  avea 
^  '        etoit  un  adcz  grand  châtiment  pour  les  femmes  impudiques.    Les  l'u-es 
Con/crits^  craignant  que  d'autres  femmes  de  diftinftion  ne  fuflent  tentco« 
d'imiter  un  exemple  fi  fcandalcux ,  publièrent  la  défenfe ,  dont  nous  venoa» 
de  parler ,  &  réleguérent  f^ijiilie  dan*  l'Ile  de  Seriphe. 
f<f  Le  Sénat  prit  auili  des  mefures  pour  abolir  les  Cérémonies  des  J^ifs  3c 

î^îâSes  Egyfiins,  &  ordonna  par  un  Décret,  que  4000  perlonnwî,  de  race 
;y>  Bgyp.  d'Afihmchis,  infèéfcées,  àkTaeitê,  de  cène  fiiperftitioa ,  &  en  eut  de 
tiennes  a-  fervir,  feioienc  tranl^Mnéet  eo  Tlle  de  Sardi^pu^  pour  fiûre  téce  aux 
ÎJÎÎfi.*  voleurs  du  Pays ,  comme  gens, que  le  mauvais  air  pourroit  emporter ,  fam 
qu'on  tût  lieu  de  les  regretter  *.   Pour  tous  ks  autrea,  ils  eurent  ordre 

4ù 

*  y^i*  f^  plaint  Ae  cette  rigueur;  car,  fiMv-int  lui ,  les  4000  homtBCt  envoyés  en 
Sari^gnt  étoient  cous  Juift.  Suétme  s'accorde  avec  jfoJéi>be.  Tibère,  die  cet  Hiltorica» 
abolie  les  Cérémonies  Ègyptimnet  &  Jud/êfm^  obligeaoc  ceux,  qui  étoient  adonnés  I  cet 
fortes  de  (uperOUiaQi  de  jeun  an  fea  tout  «  oui  fervoic  â  leurs  rites.  Il  enrôla  ta  jeunet, 
fe  Juive,  a  la  relevât  dam  les  Provinces  tes  pins  nnl  iàines  de  tout  l'Empire,  obligeant 
le  refle  Je  la  Nation  i  fortîr  de  Rcmt  fous  peine  de  fubir  un  éternel  efclavagc  (i)  Cette 
expulGon  des  Jui/j  fut  occafiotinée  par  un  lu  paileur  de  cette  Nation,  qui,  ayant  été  obU« 
gé  de  (^uitcr  fa  patrie  pr)ur  avoir  violé  que  h  qu'une  des  loix,  fe  retira  I  Â»m,  ob  il  catro- 
prit  de  faire  des  Profeijnes.  S  écant  alfiacié  pour  cet  efEec  ivec'tnBÎi  «ocrai  hMunes  de  h 
trenpet  il  détenotoa  AMt,  la  femme  de  «MvnAi,  Dame  de  la  prémiére  dilUaâion,  i 
«mbralTer  la  Religion  JuitApÀt.    La  nouvelle  convertie ,  qui  é'oit  riche,   Et  un  magnifia 

3ue  préfL-nt  de  pourpre  &  d'or  au  Tt  niple  de  Jitufaltm.,  &  remit  ce  préfent  entre  les  mains 
;  fes  convertilteurs;  mais  ceux  ci  girdércnt  le  tout  pour  eux-mêmes,  au-lieu  de  l'envoyer 
ijiruftùem.  Fulvie,  ayant  fçu  leur  friponnerie,  en  avertit  fon  jnaii,  qui  iaftraiflc  i'Eaipe» 
■leur.    Ue  là  le  févère  Décret,  en  vertu  duquel  plufieurs  millieri  de  Juifs  fuient  tnofpoi» 
tés  en  Sardaigne ,  &  tout  le  refte  chaflS  de  Hopie,   Jofipbe  ajoute,'  (|u*  MUS  got -refilCiieaC 
de  fervir  dans  l'Armée  Romaine,  furent  févèrement  punis  (2). 

Dans  ce  même  tems  les  Epptieiu  furent  bannis  de  Rome,  k  leurs  rites  entièrement  ib» 
primés.  Cci  rites  avoicnt  déjà  été  défendus  par  Augufte  (3);  mai*  dans  le  tems,  dont  POM 

Ëarlons,  l'interdidion  fut  renouvcllée,  &  rendue  plus  forte,  k  l'occafloo  dlune  fcandaieafe 
Uftoire,nfiooriée  au  long  par  74/îj^«  Un  jeune  Chevalier  Rom.iin,  nonmé  Decius  Afiow 
Air,  étant  devemi  amoureux  rfnne  Dame  de  la  prémicre  qualité  nommée  Pauiiiu  ,  & 
n'ayant  pû,  mfime  pnr  l'offre  de  Drachines  qu'il  lui  fu,  Icngngcr  à  répondre  i  l'a 

paflîon,  eut  recours  aux  Prêtres  di;  la  UéLiFe  Ifts.  Ces  Impotleurs  feignirent  que  le  Dica 
ytnubis,  dont  Pauline  révcroit  extrâmement  le  culte,  vouloit  paflër  la  ouft  avec  «lié  dau 
le  Temple.  Il  en  coûta  à  Mwdm  2$ooo  Dradines,  qu'il  donat  aux  Fr£tres.  avec  pro. 
mire  de  leur  en  compter  encore  antast.  quand  ifs  aoroient  ejtécuté  leur  promelTe.  PmSm 
ne  fe  tint  fi  honorée  de  la  diftinAion  qw'Ànub's  voi:I  li;  bien  lui  accorder,  qu'eKe  s'en  var. 
ta  à  fes  amies,  &  n'en  fit  pas  môme  un  myilcre  à  (on  mari.  Ainfi  el!e  fe  rendit  au  Tejn- 
pie,  &  à  11  faveur  de  l'obrcurité.  fon  Amant,  qu'elle  croyoit  le  Dieu  Amthu^  paflàte 
nuit  avec  elle.  Le  lendemain  elle  alla  trouver  fon  mari, lui  dit  ce  qui  s'dtoit  ptffd, &  con* 
tinua  de  s'en  glorifier  avec  fes  amies.  Trois  jours  apris  MMtdwr  la  fencontra  par  bazarda 
&  lui  dit:  Je  vous  ai  Win  de  rohligitim  d'avoir  refujé  kr  îo->ooo  Dmchmts,  que  je  vnuinit 
tMtf  dMPMr,  y  de  m'amraccoriU,  tmfms  te  mm  de  Mundus,  nuis  fous  celui  d'Anubis. 
ittfmm,  fus  fwrelr  wlMtisrr  ÊchiUts  à  a  pris.  A  ces  mou  /VutUnt,  Osntaot  tout  «« 

C*)MSh  tallkfr  !«.       (s)  JeAfk  AMiq.  L.  ZVIII.  c.  r.        (i)Dk,  LUK^|^ 


Digitizeo  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE.  Liv.  m.  Ch.  XVU.  451 

àèfbrtir  de  Rome,  &  de  toute  Y  Italie,  fi,  dans  un  tems  marqué,  ils  ne  Depuis 
renoDÇoient  pas  à  ieuiâ  Cérémonies  (a).   Cette  même  année  Tibère  donoa  fEtabîiJft' 
plofieun  ■urqnet  de  généroficé,  qu  il  ne  fauc  poioc  paûêr  fow  filence.  ^' 
ôccia,  qui  avoit  rempli  la  charge  de  fupérieurc  des  Vejlaks ,  pendant  57  RomS 
ans  avec  une  extrême  ragefTe,  étant  venue  à  mourir, il  repréienta  au  Sé-  f^ç.  *' 
nat,  qu'il  falloit  la  remplacer.    Ftmtws  Agrippa  &  Afinitu  Pollio  oâfrirent       '  ■* 
leurs  biles.   Celle  du  dernier  fiiC  préférée,  à  canfe  que  Ton  père  &  fa  mère  ^^''ÏL 
vivaient  en  bonne  intelligence  ;  au-lieu  que  la  mère  de  fa  rivale  avoit  été 
v^Kuliée.  Cependant ,  aân  de  réparer  ce  aue  cette  préférence  pouvoit  ifMM^ 
«mnr  dfoflieofiint,  rfimpe^ew  doim  à,-la  ttBede.AMite  xooo  grandi 
lèfterces  pour  fa  dôt. 

Le  Peuple  fe  plaignant  de  la  cherté  des  vutcs,  il  fixa  le  prix  du  blé, 
&  pour  dédommager  le  vendeur,  il  promit  de  lui  payer  deux  NurAini,. 
c*eR»kHlire',la  valrar  «te  quatorze  (bus  monnoye  à' Angltterre  psur  bi^flèsu. 
On  lui  offrit  de  nouveau  par  reconnoifTincj  ,  Ij  titre  de  Père  de  la  Patrie , 
xnais  iJ  rejetu  ceue  offre ,  &  reprit  en  méme^  tems  très  aigrement  ceux , 
qi\  rappslioienc  Seigneur ,  montranc  par  là,  dit  Tk^f ,  que , quoiqu'il  craig- 
nît la  liberté ,  il  ne  pamroit  pas  néaninoios  iboffcir  la  ilattcrie.   Le  même 
Hiftorien  affure  avoir  trouve  dans  les  Ecrivains, &  dans  les  mémoires  de» 
Sénateurs  de  ce  tems-là,  qu'on  lut  dans  le  Sénat  des  Lettres  àLAdganiefirt^- 
Mioe  des  Cmu ,  qui  promettoic  h  mort  ^ArmmbUt  ii  on  hû  ettvoydc  de 

ri l'empoifonner ;  &  que  Tibère  lui  fit  répondre,  que  le  Peuple  Romain, 
rengeoit  de  fes  ennemis  à  force  ouverte ,  &  point  par  trahifon  :  par 
où ,  ajoute  Tacite ,  cet  Empereur  égala  fa  gloire  à  celle  de  ces  anciens  Ca- 
pitaines Romains f  qui,  bien  loin  de  confentir  à  lempoifonnement  du  Roi 
Pyrrhus  ,  lui  découvrirent  le  perfide.    Cependant  Ârminius ,  après  avoir  j^f^^f^ 
chaffé  Marobûduus ,  &  obligé  les  Romains  à  fe  retirer,  eut  pour  derniers  ^'Anoi. 
esneinis  fes  propres  parens  qui ,  pour  Te  nwhirenir  en  pàIRmoa  de  leur  &>  nl«. 
berté  contre  lui-même ,  rafiaffinérent  dans  la  37  année  de  fon  âge.  Tant»- 
rappelle  avec  raifon  le  Libérateur  de  Y  Allemagne  ;  car  ce  fut  fous  Tes  ordres 
qi|e  les  Allemans  fecouérent  le  jou£  Romain,  ôc  fe  maintinrent  longtems 
dam  un  état  d*tndépendance ,  en  depic  de  tout  lei  effôro  que  firent  let 
Généraux  Romains  pour  les  fubjaguer  de  nouveau.  Il  commanda  les  Trou-  • 
pes  de  Ibn  Pays  durant  l'cfpace  de  douze  ans,  &,  quoique  défait  plus 
d'une  fois ,  recommença  toujours  la  guerre  avec  la  même  ardeur.  Sea 
Gompatnotei  célébroient  encore,  du  tems  de  TMiMyiêt  louanges  parleurs 

(«)  Tteic.  ibid.  c.  8S' 

qu'il  7  avoit  de  cruel  dans  i'ootrsge  qu'elle  venoit  d'elTuyer,  fondit  eo  hfflieti  déchJfi  fet 
habits,  indruiru  fon  OMri  de  ce  qui  lui  étotc  arrivé,  &  le  conjura  de  ce  pas  laifTer  un  S 
grand  crime  impuni.  Muadut  alla  auflitôc  trouver  l'Empereur,  à  qui  11  raconta  l'afF^ire. 
Tibin,  après  s'ctre  exafitOMOt  Informé  de  lout,  fit  crucifier  les  Prêtres  à'Ifis,  &  avec 
eux  Uè ,  affranchie  du  Père  de  Mundus ,  qui  lai  avoit  confeilié  de  s'adreffer  aux  Prérres  : 
confeil.dont  eVx  avoit  été  payée  par  un  préfent  de  spooo  Drachmes.  Le  Temple  d'y^rju'i»/ 
foc  détruit,  la  ftuue  de  ce  Dieu  jettée  dans  le  nh».  twu  ce  qui  e(l  de  14mdtu ,  Tf 
MMfe  eontme  de  l'eavoyer  en  exil  «ayant  égard  i  b  violenev  de  botfSoa,  qtU  éioit  »lle» 
qpM»  ftm  leCOOTeU  tld4,  Munius  fe  fcroit  laiflTé  mourir  de  &lgi(l/. 


45»  HISTOIRE  ROMAINE. 

chanfons  (a).  FSm  obferve,  que  le  8  du  mois  de  JmUet  de  cette  même 
année  il  fe  forma  une  nouvelle  Ile  prés  de  celle  de  Délos  àiasY Archipel (b). 

Au  commencement  de  Tannée  fuivance,  qui  fut  celle  du  Confulac  de 
AT.  f^aUrim  AMpUimu  &  de  M.  Awelua  Otm^  A^rippine  arriva  à  Bmdn^ 
fi  avec  les  cendres  de  Ton  époux,  &  fut,  quand  clic  mit  pieJ  à  terre, re- 
çue avec  les  marques  de  la  plus  profonde  amiâion  par  les  habitans  de  cet- 
te Ville ,  ik  par  ceux  de  toutes  les  Villes  voilinei,  qtiî  s'àoiene  icndo»  à 
Snmàife  pour  lui  témoigner  combien  ils  écoient  couchés  de  fa  douleiir.  A 
peine  piuut-elle  fur  le  rivage  avec  fes  deux  enfans,  Caius  &  Julie  ^  por- 
tant les  cendres  de  fon  époux,  &  tenant  les  yeux  baifles,  que  cous  ceux, 
qui  fe  trouvoient|iréfeiu,  fondirent  en  hrmec  On  n*eniendoic  de  tout 
oôcét  <|ae  des  cris  &  des  lamentations,  les  ëtrangen.  étant  anffi  énuM  que 
In  parens  mêmes  à  li  vue  d'un  objet  fi  touchant. 

TÛire  avoit  envoyé  au  devant  à' Airrippint  deux  Cohortes  Précoriemieiy 
svec  Ofdre  anx  Magiftrats  de  la  Fouille ,  de  la  Calabre ,  &  de  la  C«npMirt 
de  rendre  les  derniers  devoirs  à  la  mémoire  de  fon  fils.  Les  Centurions  Se 
^s  Tribuns  portoient  les  cendres  fur  leurs  épaules, précédés  des£Qfeignes 
fans  parure,  &  des  Faifceaax  renverfés  *.  Dtm  toutes  les  Goloniet,  par 
o&  le  Cbmrd  paflbit,  le  Peuple  vêtu  de  noir,  &  les  Chevaliers  avec  leurs 
robes  de  pourpre ,  bruloient  des  parfums ,  dk  d'autres  matières ,  qui  fer- 
vent aux  funérailles  des  Grands.  A  mefure  que  la  proceffion  approciioit 
davantage  de  Rame^  le  concours  da  Peuple  devenoit  plus  grand,  ûrufui 
fut  jufqu'à  Terracine ,  avec  quatre  des  enfans  de  Cermanicus ,  qui  éioient 
reftés  à  Rome ,  &  Claude  kur  Onde  paternel.  Les  Confuls ,  qui  avoient 
déjà  commencé  l'exercice  de  leur  charge,  le  Sénat,  <&  une  grande  partie 
da  Peuple,  fe  répandirent  çà  &  là,  fans  garder  aocun  ordre  de  marche, 
chacun  pleurant  Germaniçus  comme  il  lui  plaifoit;  car  la  Flatterie  n'avoir 
point  de  parc  à  ce  deuil.  Tibère  ik  la  mère  s'abltinrent  de  paroitre  en  po- 
bttc,  croyant,  que  ce  Aroit  dércwer  à  k  Majefté,  s'ils  picuroienc  pubti- 

j  y  '  r...x^  :r_   ^ 

Les 


a]emenc,0tt  peut-être  de  peur  quon  napperçut  {lir 
œ  de  k  joie  dont  kur*  cteurs  étoienc  remplis  f. 


(•)  T»dC  Ibid.  c  81.  (I)  PIta.  L.  n.  c  17. 

*  Cette  coutûme  de  porter  ks  Mfaïaa  fcafOléB  n       ds  detf  »  cfttodiqBéé  àÊà 

une  Elégie  que  PUm  adreflê  k  LMt. 

Qim  fritmtm  vidi  fafcety  in  funtrt  otA, 

Et  par  Stact. 

vtrjis  dttcunt  iffigàlÊmt 
Grajugcrut  re^ts  (i). 

Im  Soldats  renverfoicnt  auffi  leurs  armes .  comma  11  pstott  fU  k  piOcéfllon  taik•^ 
ykgik  décrit  à  l'oeciûOQ  ée  la  mort  de  Poiitu: 

Tkm  miftapbitimx  Tneri^ftfumtmt 

Tjrrbcnùfue  ibues,       vtrfis  Arcadet  armU  (z). 
Perfoone  nignore,  qae  f^rgile  introduit  lans  fon  l'oéiie  le*  coucumet  en  ufage  à  Romt. 

t  TtcHei^it,  n'avoir  pû  trouver,  ni  dan?  les  Régitres  de  la  Ville,  ni  dans  aucun  His- 
totieo.  qm'Aimia,  Mère  de  GcnsMlm,  ait  rendu  lucan  devoir  piRlcBttec  i  U  aiaoie 

st 

Cx)  Scac  TlMbaid.     n.       .     .  M  Mi.  &•  S&  T.  «e.  «f 
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Les  cendres  de  Germanicus  furent  dépofécs  dans  le  tombeau  d'JuguJle.  Depuh 
Toutes  les  rues  de  ia  ViUe  étoient  pleines  de  monde.  Les  Soldats ,  le  Peu-  i'Ettài:JJ'e- 


pie,  &  les  Magiftrats»  crioient  à  l'envi,  que  tout  étoit  perdo  fins  rclîbur-  'y."*  ^« 
ce ,  comme  s'ils  avoient  tous  oublié  à  quel  Maître  ils  le  trouvoicnt  fou-  n^"^î? 


mis.  Mais  rien  ne  piqua  Tibère  plus  au  vif,  que  l'affedion  du  Peuple  pour 
yjgrippine^  qu'on  ajppeiloic  haacement  fbommt  de  ta  Pairie  ^  l" unique  refie  it 
r ancienne  probité  y  cf  if  ftul  vJritable  fang  <i'Auguftc:  la  plupart  de  ceux, 
qui  tenoicnt  ce  lingage,  prianc  DUtxe  cela  les  Dicux,  de  ûwe^icKvivxe 
les  enians  a  leurs  Lunemis.  .        ji  ■.  ,-  ■ 

Four  nenrefia  à  dBsrc0«s,qai  aaroicnc  pA  diuttcneore lofigtenu«3%  Tibère 
1ère  remontra  par  un  Edit,  Que  les  pleurs  &  les  plaintes  avoient  éccdefairon,  ^:bt  de 
lorfque  la  douleur  ctoit  récente  ;  mais  qu'il  étoit  bien  jufte  de  bannir  enfin  la  ««'J"^" 
Uifteffe ,  comme  avoient  fait  Cé/ar  à  la  mort  de  fa  fille  unique ,  &  Augu{le  à  '^g^^^Lf 
celle  de  fes  (x:cics-tîls;que  le.  Peuple  ii«0Min  avoit  toujours  ioutenuconftam-  fmt&tt 
ment  la  défute  de  les  Armées,  la  mort  de  fes  Généraux ,  &  l'cxtinélion  en- 
tière de  pluûeurs  familles  nobles  ;  aue  les  Princes  écoient  inortels,aa  lieuque 
l'Empirc^oic  étecnel  ;4]a*aiirfi  il  éjmortdc  let  Cnoyensà  reprendre  leon  fonc- 
tions ordinaires, &  leur  ^ayeté  pour  les  Jeux  A/^^o/^^nx , qui  approchoienc. 

Tout  le  monde  ù  conforma  à  cet  Elit,  au  moins  en  apparence.  Dru- 
Jus  ,  qui  s'étoit  rendu  a  iiomc  pour  affilier  aux  luuerailles,  partit  pour  aller 
ioindre  l'Armée  d'Illyrie.    A  peine  foc-il  arnTé  dans  ce  nys,  qac  Pi/m 
l'y  vint  joindre,  elpéranc  de  lui  plus  de  proceélion ,  pour  l'avoir  défait  d'un  ■ 
rival,  que  d;  haine,  pour  lui  avoir  ûtc  un  frère.    Dés  leur  prémière  en- 
trevue,  Diujus  lui  dit,  que  fi  ce  qu'on  publioit  étoit  véritalile,  il  feroit  artificieufe 
le  prémier  à  pituiftiivre  la  vengeance  due  aux  inanes  de  Germanicus;  mais  de  Dru^s 
qu'il  fouhiitoit  que  tout  cela  fe  trouvât  faux,  cSc  que  la  mort  de  ce  Prince  4]^^** 
21e  iùt  funellc  a  pedonne,    11  lui  tinc  ce  langage  en  public ,  &  s'abilinc 
«ie  loi  parier  àb-faw^cttpfiéaifeaofai^éi^  k  r^nlè  vdfideofe  oue 
310US  venonsdc  rapporter. parut  à  tout  lemoncic  tpnererotdesConfeilsdeii- 
iWri',  Dru/us  étanc  trop  jeune  e\:  trop  franc  potir  inventer  des  rufes  de  vieillard, 
^  Le  jeune  Pi/ony  que  lonpere  avuic  pivo\\;  a  RoinCf  avec  des  inflxuc* 
te»,  poitf  ^«IjfUW  1^^^  en  ia  faveur,  fut  reçu  par  TsMrv 

d'une  manière  obligeante, -JWlonoré  des  préfens ,  qu'on  accordoit  ordi-  ' 
nairement  aux  fils  des  Gouverneurs,  quand  ils  revenoient  de  leurs  Provia- 
'Ces.  Tibère  en  agit  ainfi  pour  paraître  impartial.  Dans  ce  même  tems,  on 
reçut  à  fiiytouvelle,  que  la  célèbre  empoifonneufe  Alarime^  que 

Cnéius  S:v.tiuî  envoyoit:  à  /J'^kl",  émir  m  r^c  iibitement  à  Brunduji,  & 
qu'on  lui  avoïc  trouve  du  poiibn  cache  dans  les  frifons  de  fes  cheveux  « 
ians  qu'il  parât  for  fbn  Co^  ancone  marque  ,  qui  pût  la  &ize  foupçonncr 
éfi^éae  empoifiniDée.  On  n'a  jtmaitfsa,  fi  &  mort  fat  accidenteUe,  on 

une 

re  defonfiU,  qwiqa' Àgrippine ,  Drufut,  &  Claude,  y  foient  nommés  avec  Ici  auue»  pt» 

rens.    Peut-être  qu'elle  co  fut  cmpcchéc  par  quelque  indirpofltion ,  ou  que  fuccombaot.  •• 

à  fa  douleur,  die  n'eut  pas  le  courage  de  voir  les  funérailles  de  toa  ôisi  ou  bien,  elle 

relia  en  fa  maifon,  atin  que  fon  affliflton  parût  du  mêine  genre  que  celle  de  TfMrr  tt, 

de  IMtt  à.  ^'oacrAt ,  que  c'écok  i  l'aemple  de  k  M4cè>  tm  rAfcalo  ft JrOade  VU 

fastotent  point  au  Palau.  .  .  ■ 

Tvm  iX»  MmiQ 


uiyiu^ea  Uy  GoOglc 
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nepuis    une  faite  des  ordres  de  Ttbère ,  ou  de  Pijim.  Sa  mort  priva  les  Amî«  de 

r.Eiahii£i-  G"cr«wnj^«j  »  d'une  preuve,  que  l'intime  liaifon  qu'il  y  avoir  eu.  entre  Mar* 
went  de    tjffg  ^  \^  femme  de  Pi/on  auroit  pû  leur  fournir. 

R^miiB       Peu  de  tems  après  Pi/on  arriva  i  Rome  avec  PImcine,   Eo  partant  par 
*  Narniy  il  s'étoit  embarqué  fur  le  Nar^  &.  vint  aborder  en  plein  jour  au 
— 7-  tombeau  dcs  Cé/ars..  Cette  hardiefTe  irrita  d'autant  plu»  le  Peuple,  que 
Cn.  Ptfo  pia„f;i^  ^  juj  parurent  avec  un  air.  content;  lui,  accompagné  de  grand 
Rome.     nombre  de  domcftiques  ;  &.  elle  de  quantité  de  femmes  à  fa  fuite^  Leur 
maifon,qui  regardoïc  fur  la  grande  place  étoit  ornée  au  dehors  de  lauriers 
&  de  guirlandes  ;  &  le  foir  de  leur  arrivée  ils  donnèrent  à  leurs  Amis  un 
Efl  eceu-  grand  feflin  ,  qui  dura  bien  avaût  dans  la  nuit.    Dès  le  lendemain^  yitel' 
S*-  lias  y  Féranius  ^  &  quelques  autres ,  qui  avoient  accompagné  (Jermanicuff 

intentèrent  accufation  à  Pi/on  devant  l'Empereur ,  qui ,  après  avoir  ouï  les- 
plaintes  des  uns ,  iSc  la  defenfe  de  l'autre ,  renvoya  l'affaire  au  Sénat, 
(^and  les  Pères  Confcrits  s'aiTembicrent  pour  entamer  un  fi  kitereflànt 
DtîceiK:  procès,  Tibère  fit  un  difcours  étudié  &  dit,     Que  Pijon  avoit  été  l'Ami  ât 
^  I''*^'^'  »  le  Lieutenant  d'JuguJte ,  de  que  ce  n'étoit  pas  moins  par  l'avis  du  Sénat, 
»  que  par  le  lien  ,  qu'il  avoit  été  envoyé  avec  Germanicui  ^  pour  gouver- 
affurt.     >»  ner  1  Orient.    Qu  il  sagilloit  d  examiner  fans  prévention ,  s  il  eioit  vrai. 
„  qu'il  eût  irrité  b  jeune  Prince  par  des  aftes  de  defobéiflance,  &  qu'il 
„  fe  filt  réjoui  de  fa  mort,,  ou  qu'il  en  fût  l'Auteur.    Si  vous  le  trouvez 
„  coupable ,  ajouta  l'Empereur ,  d'avoir  pa/fé  les  bornes  de  fa  charge ,  s'il 
„  a  dél'obei  à  fon  Général ,  s'il  s'eft  réjoui  de  fa  mort  &  de  ma  douleur, 
„  jq  le  bannirai  de  ma  maifon,,  je  me  vengerai  de  lui  comme  parent ,  <S^ 
non  point  comme  Prince.    Mais  s'il  fe  trouve  coupable  d'un  crime,  qui 
„  mérite  d'être  puni  pour  la  mort  du  moindre  des  nommes,  vengez  les 
„  enfans  de  Germankm ,  &  leur  Ayeul.  Mais  fur  tout  n'oubliez  pas  d'exa- 
„  miner,  s'il  a  corrompu  la  Difcipiine  Militaire  ;  s'il  a  tâché  de  gaguer  • 
l'alFeélion  des  Soldats ,  pour  s'en  fervir  à  quelque  entreprife;  s'il  a  en»- 
ployé  la  voye  des  armes,  pour  rentrer  dans  la  Province;  ou  (1  ce  n'e^t- 
point  une  invention  ou  une  exagération  de  fes  Accufateurs,.  qui  rae  pa- 
„  roiflent  trop  animés.    Car  à  quel  deffein  dépouiller  le  Corps  de  Germa- 
„  nicus &  l'expofer  tout  nû  aux  yeux  du  Peuple  ?  Pôurquoi  publier  jus- 
,j  que  dans  les  Pays  étrangers,  quil  a  été  empoifonné,  fi  cela  eft" encore- 
„  incertain?  Je  pleure  mon  fils;  mais  je  n'empêche  point  que  l'Accufé 
„  ne  dife  tout  ce  qui  peut  fervir  à  fa  juftification.  que  la: 

M  parenté,  l'amitié,  ou  la  reconnoifiânce ,  ont  donnés  à, i'i/ôn  pour  Avo- 
„  cat»,  ne  craignent  point  d'employer  toute  leur  éloquence  en  -  fa  faveur. 
„  J'exhorte  fes  Accufateursàtravaillerdeleurcôté  avec  le  même  courage". 
(Jb*ftd'ac-     I^s  Cheft  d'accufation ,  qu'on  produiût  contre  P//<wi ,  furent  qu'il  avoit 
tufation    oorrompu  le  commun  des  Soldats  par  tant  d'indulgçnce  &  de  licence, que  ' 
i""?^    tous  les  Bandits  de  l'Armée  l'appelloient  le  Père-  des  Légions::  qu'au  coa- 
traîne,  il  avoit  cruellement  tniicé  les  meilleurs  Officiers,  &  fur  tout  les. 
Anus,&.  les  domeftiques  de  Germanicus;  enfin,  qu'il  avoit  fait  mourir  ce 
Prince^  &  pris  les  armes  contre  la  République,  deforte  que  pour. le  faire 
T.eûir  en  jultice ,  il  avoit  fallu  lui  donner  bataille. 


il 
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Pi/m  fe  défendit  foiblement  fur  toos  ces  articles;  &  il  n'v  eot  que  ce- 
lai de  rempoifonnemcm ,  qui  véricablerpent  ne  fut  pas  bien  prouvé.  Ce- 
pendant, comme  les  Péns  Con/crUi  regardoienç  corarpe  une  chofe  certaine, 
que  Gtmanicus  nVJtoit  pas  mort  de  nfiort  naturelle,  &  que  dans  ce  mctnc 
lems,  on  entendit  le  Peuple  crier  à  la  porte  du  Sénat,  que  fi  Ptfon  étoit 
renvoyé  abfous,  il  ne  feroit  pas  cxerat  pour  cela  de  la  peine  dûe  à  fes  cri- 
mes,  l'Ennemi  de  Gmwa^ifttx  auroit  dés-lor»  fini  fes  jours  d'une  manière 
honteurc.  Mais  les  ordres,  que  Ttbére  donna,  de  remettre  en  leur  place 
les  ftatues  de  Ptjon ,  que  le  Peuple  venoit  d'abbattre .  &  traînoit  déjà  aux 
Gémomes^  endroit  où  l'on  exécutoit  les  criminels ,  fufpendirent  la  dccilion 
finale  du  procès.  Pi  fon  étant  rentré  dans  fa  litière,  fut  reconduit  en  ft 
maifon  par  le  Chef  d'une  Cohorte  Prétorienne^  ce  qui  fut  interprété  dii- 
fe'remment,  les  uns  difant,  que  c  etoit  pour  le  garantir  de  la  fureur  de  la 
populace,  &  les  autres  pour  lui  annoncer  la  mort. 

La  haine  neroit  pas  moindre  contre  Plancine^  mais  fa  faveur  étoit  plus 
grande,    lant  qu  il  y  eot  quelque  efpërance  pour  Ptfon,  elle  lui  protelh 
vouloir  partager  fa  fortune, &  même  fa  mort;  mais  fi-tôt  qu'elle  eu-  obtc' 
nu  fa  grâce  p^r  la  protcdion  fecrete  de  l'Impératrice,  elle  commença  peu 
a  peu  a  le  recirer  de  fon  man ,      à  fe  défendre  féparément  ;  ce  que  Pi 
Jm  prit  pour  un  figne  alluré  de  fa  mort.    Son  fi^s  ne  lailfi  pas  de  l'cnea- 
ger  encore  à  comparoîire  devant  le  Sénat,  &  d'eflayer  s'il  pourroit  émou- 
voir  la  compaflîon  des  Pères  Conjcrits,  ou  celle  de  Tibère.    Mais  h  Sénac 
s'eiant  montré  inexorable,  &  l'Empereur  lui  ayant  paru  fans  colère  & 
fans  pitie,  il  fe  fit  ramener  en  fa  maifon,  comme  s'il  avoit  eu  de/T-in  de 
travailler  encore  à  fa  défenfe.    Il  écrivit  à  Ttbèrc  une  Lettre  fort  cou'-te 
qu  il  donna  cachetée  à  un  Affranchi.  Il  fe  baigna  enfuite,  fuivant  la  cou- 
lûme  des  Romamt,  &  foupa  a  fon  ordinaire.    Enfin,  fa  femme  étant  for- 
lie  de  la  chambre,  fur  la  fin  de  la  nuit,  il  fit  fermer  les  portes   &  le 
jour  venu,  on  le  trouva  égorgé.  &  fon  poignard  à  terre.  Tacu/aioùit 
ju  il  fe  fou venoit  d  avoir  oui  dire  a  des  vieillards,  ou'on  avoit  vû  fouvcnj 
tntrc  les  mains  de         des  Papiers,  qui  étoîent  Jes  Lettres  de  màrT 
&  des  ordres  contre  6.r;m,»,m ,  au<i  Héjan  l'avoit  empêché  de  produire 
en  pIcm  Scnat,  en  le  repaiïFant  de  vaines  efpéranccs    Ils  difoient  aulH 
qu  II  ne  s  etoit  pas  tué  lui-même,  &  que  Tibère  lui  a.oit  envoy/  un  «é 
cutcur    LHiftorien,  que  nous  citons,  ne  donne  pour  certain  ni  l'un  ni 

Ttbère  craignant  qu'on  ne  le  foupçonnât  d'avoir  fait  tuer  Pi/on  de  ocur 
qu  11  ne  1  accu^dt  d  être  fon  complice,  interrogea  fes  domefliqucs  ^n  pS 
Sénat  fur  les  cu-conllanccs  de  fa  mort,  &  lût  enfuite  une  Lettre ,  que  P/î 

lox-mém,,  qui  demanda  qu'on  lui  accordât  du  tcms  wur  dÏm  „  J^^^^ 
!«»  iui-m^c  m,  fulvit  TacUe,  Il  ne  fut  cond.réVJjfè/ 

(«J  Smca,  la  C«J»g.  c|j  -  '      '    .  , 

M  tt  m  A    >.  '■.:* 


mal  d* 


bandcmti 
parfajtm- 
Me  Pias- 
cmc. 
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DeptUt    fin  lui  avoît  écrite,  pour  implorer  fa  proteclion  en  faveur  de  fes  fils.  Ces 
EtabiiiJi-  derniers  furenc  déclarés  par  l'Empereur  n'avoir  eu  aucune  part  à  la  con- 
duke  de  leur  pére ,  quelle  que  cette  conduite  pût  avoir  été.  Un  de  fif 
Romain    fil»  ^toit  refté  à  Rome,&  par  conféquent  ne  pouvoir  avoir  eu  aucune  part 
ffc,    *  à  la  faute  de  fon  père  ;  l'autre ,  à  la  vérité ,  avoit  accompagné  Pi/on  en 
é    .1  I  Syrie  y  &  fervi  fous  lui  dans  la  guerre,  que  ce  méchant  homme  ve&okd'aUa- 
mer  dans  cette  Province.  Mais  Itbire  ne  vouhit  pas  pemiettve  qœ  cet  ar- 
ticle fût  tourné  en  accufation.à  caufe,  difoit-il , que  ce  fils  ne  pouvoir  pas 
Tibère    défobeir  aux  ordres  de  fon  père. .  l^ur  ce  qui  eû  de  Bùmcine^  que  tout  le 
fa^arift     jj^onje  croyoit  plus  coup^We.eqcofC  que -Ton  . mari;  l'Empereur  décfaut 
rancme.  ^^yg^ (gj^gut  ^  non  fans  rougir ,  qu'il  n'avoit  pû  rcfufer  aux  inflantcs  folJi- 
Lt  Sénat  citations  de  fa  mère  de  plaider  pour  elle,  yucllhn  &  f^sranius  ne  lainerent 
abjoHt      point  pour  cela  de  pourfuivrc  leur  accufation  ;  mais  après  avoir  réduit  aa 
YMachMi  ulenceceux  qui  défendoient  la,  caufe  de  Plancine,  le  fervile  Sénat  ne  biflà 
-pas  d'abfoudrc  rinfolente  favorite  de  Livie.    Jurelius  Cotta,  qui  opina  le 
\  premier,  dit,  qu'il  falloit  rayer  des  Faftes  le  nom  de       , confifquer  une 
'  partie  de  fes  biens ,  &  dopnet  i*4atre  à  fon  jeune  fils, à  la  charge  de  chan- 
ger  le  nom  de  Cm^iux; ajoutant, que  f aîné  fcroii  dégrade  de  tous  honneur5, 
ëc  relégué  pour  dix  ans,  avec  50000  grands  fefterces  qu'on  lui  donneroi: 
pour  vivre  :&  que  la  grâce  de  Plancine  feroit  accordée  aux  prières  de  Vln> 
Tibère   pératricc.  Ttbire  modéra  beaucoup  I»  rigueur  de  cet  avis,  ne TÔultiît  pas , 
frttege  let  que  le  nom  de  Pi/on  fTic  rayé  des  Faflcs ,  puifqu'on  y  lailTiit  bien  cehn  de 
Wciu  tie  Marc- Antoine  ,  qui  avoit  fait  la  guerre  à  fi  pau  ic  ;  ci  celui  de  JuHus  An- 
f!î-2.  toniuSt  qui  avoit  desiiunorc  la  maifon  d'^Iugujle  par  un  adultère.  Etqu»t 
au  fils  aîné  de  Fifo»,,  if  le  délivra  de  toute  ignominie ,  &  lui  lailTi  tousMfe 
biens  de  fon  père.    I!  rcjvtta  aulfi  l'avis  de  rakriur  Mc/Tulinus ,  iSc  Je  Cé- 
cina  Sevérus^  dont  le  premier  vouloit,  qu'on  mît  une  i]-uue  4'û'"  *ians  je 
■'   Temple  de  Mirr  l/t  Fcngeur;  de  l'autre,  qu'on dreffite  im  A«t«l  à  la  Ven- 
'  séance  :  difant ,       de  poseils  monumcns  étoient  dedinés  à  conferver  le 
louvcnir  des  viftou"es  gagnées  fur  des  Etrangers;  au-lieu  qu  il  falloit  en- 
fevelir  les  malheurs  dom^î^i^ues  dans  l'oubli  *.    Comme.J'Lmpcrcur  avoic 
été  obligé  de  fiivoiilèr  trop  ouvertement  Ptmene  (k  fèt  en^s ,  pour  avoir 
un  air  d impartialité ,  il  propofa  dam  le  Sénat,  peu.de  jours  après  qhe 
toute  l'affaire  fut  terminée,  d'accorder  des  recompcnfes  à  FiteïHus,  Fera- 
niuSf  &  Servocus,  qui  avoient  accAifé  Pi/w.    L'avis  fut  unanimement  ap- 
ptoavé,  &  k  dignité  de  Pontife  accordée  k  cha^ïun  d'eux  (a).    La  moïC 
de  Gemamcur  ayant  été  ain 11  vt-n^ée,  Dr 'fus  ^  qui  étoit  revenu  d  lllyrie, 
pour  aflifler  ati  procès ,  fut  honoré  d'une  Ovagoir,  qui  lui  avoit  déjà  été 
décernée  l'année  d'auparavant,  pour  avoir  pacifié  Y  Allemagne,  mais  quil 
Mort  de  svçûc  renvoyée  jol^'apés  la  décifion  fis..refive.de.  B/w^  Vi^ftadêt  fil 
vipfaait.,.  mèie 

•J^jf»  (a)  Tacir.  L.  m.  c  l-^-^is. 

•  Mtjipilifm  ajouta  à  fon  avis,  qu'on  ftfoft  des  remerdmeos  i  TiUre^  i  LMe,  à 
nia,  à  A^ippint,  &  â  Dru/us,  pour  avoir  vcn/^i  h  mort  de  Gtrmanicus.   Sur  quoi  L  Js- 
prm/u  lut-detnanda  devant  tout  k  Scnac,  s'il  avoic  oMlé  Cnude  i  deir«;in.  Meffàimtuj ,  poat 
toute  répoore,  ajoant  itori  le  nom  ift?  Claude,    Ceci  fait  voir  combien  peu  Claude  étoiC 
confldcrè.  Et  TériiSUemoit  il  oe.méritoit  guires  de  flUc  CnoMlue,  migré  la  foiblet. 
fi,  tM  te  fiM  Am  ve  dt  fta  Corj^,  B^usile  wcoM  UaïAi  MUnt  de  i'EBf^ 
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mère,  mourut  peu  de  jours  après,  &  fut,  dit  Tacite^  la  fejle  dj  tous  les     t,'  »  * 
cofans  à'Agiippj ,  qai  mourut  de  mort  naturdie  *.  r£SîS*e» 
La  même  annde  Tacfarinas ,  qui  avoit  été  défait  quelque  tems  aupara-  ment  de  ' 
vant  par  Furius  Camillus ,  renouvella  la  guerre  en  Afrique ,  mais  fut  obligé  FBmpirt 

Çîr  ÙAproniuSy  qui  avoit  fuccédé  à  Camille  ^  de  regagner  fcs  Montagnes. 
7ne  Cohorte  Rmains  ayant  à  cette  occaGon  lâché  le  pié  dès  la  première 
attaque,  le  Proconful  fit  décimer  cet  indigne  Corps:  févéritc,  qui  produi-  Ticfarî- 
fit  un  fi  bon  effet, que  500  Vétérans ,  feulement ,  défirent  les  mêmes  Trou- 
pes  de  Tacfarinas.    Ces  Troupes  s'ctant  raffemblées  ,  Apronius  Céjianus  ^ 
tiis  du  Proconful ,  marcha  à  elles ,  les  combattit ,  &  leur  ôta  l'envie  &  le  ^mall'ch 
moyen  de  reparokre  en  campagne.  dif/ait. 

En  ce  mên>e  tems,  Bnilia  LepîJa,  qui  outre  la  fpIenJeur  de  fa  raai^  Pro^i, 
fon,  avoit  Lmcius  Sylla,  &  Cnéius  Pompeius  po\xr  bifayeux.  fut  accufce  de  intenti  à 
fuppofition  de  part,  par  Pabliiir  Q^ùrinius ,  ion  mari,  homme  riche  &  fans 
entuns.    On  faccufoit  aulïi  d'adultère,  d'empoifonnemcnt,  <Sc  de  deman^  Lép\ix 
des  faites  aux  A^rologues  touchant  la  miifon  de  l'E  mpcrour ,  ce  qui  étoit 
wn  crime  Capital.  Son  frère  Manius  Lipidut  entreprit  fa  défenfe.  Pour  77-  • 
bère^  il  fe  conduifit  dans  ce  procès  avec  une  fi  profonde  dilTîmulation  ' 
qu'il  n'y*  eut  pas  moyen  de  pénétrer  fcs  (èntim.ns.    Il  commença  par 
prier  le  Sénat  de  ne  point  coucher  au  crime  de  L-ze-Majefté ,  &  engagea       "  ' 
Je  Confulaire  M.  Servilius ,  &  les  autres  témoins  à  déclarer  ce  qu'il  avoit 
comme  voulu  taire.    Il  ne  voulut  point  permettre  qu'on  mît  à  la  torture 
les  Efclavcs  de  Lcptda ,  pour  favoir  d'eux  ce  qui  pouvoit  avoir  rapport  aa 
crime  de  I  îaut;-Trahifon.  Enfin  ,  il  difpenfa  Drujus  de  dire  le  premier  foa 
avis ,  ainl  qu'il  devoit  faire  en  qualité  de  Coaful  défigné. 

Les  Efclaves  de  Lépidj  ayant  été  appliqués  à  la  quellion ,  avouèrent  que 
leur  Maîtrefïê  avoit  non-feu!ement  trompé  fon  Mari  par  un  enfant  fup- 
pofé,  mais  avoit  auflS  voulu  l'empoifonner.  Ainfi  elle  fut  condamnée  à 
un  banniiremeni  perpétuel.  Cependant,  il  fut  accordé  à  la  prière  de  Scaw 
rus ,  qui  avoit  eu  une  fille  d'elle,  avant  fon  mariage  avec  Ouirinius,  ou,' 
après  en  avoir  été  répudiée,^  que  fes  biens  lui  feroient  ïaûTés.  Àprèr 
qu'elle  eut  été  condamnée,  Ttb&e  déclara  aux  Sénateurs,  qu'il  favoit  des' 
ÊfcUv-s  de  Quiriniiy ,  que  Upiia  avoit  efïïiyé  de  fe  défaire  de  lui  par  le 
poifjri  (a).  Sueîone  aflTure ,  qu'elle  avoit  com;nis  les  crimes, dont  on  la  char- 

teoit,  vingt  &  deux  ans  auparavant;  mais  Tacite  dit  fimplement,  qu'elle 
ic  attaquée  en  iuftice  par  fon  Mari,  immédiatement  après  l'avoir  répudiée  • 


(d)  Tacic, 


.    ^  ,^    T'ils  doivent  n'avoir  goèr— 

:a.    Il  eut       lulk  cinq  cnfans,  Ciir<r  &  LuçHs  Gfvs,  /i^rippi  PoUb  t-nus,  A-^rippi- 
n  li^*''        Pf^tend  que  Cùus  &  Uicias  furent  onirioironnés  ;  A^ppvu  périt  dc'ftitn, 
&  Poltbumi  ji^nppt  pu  l'épée.    Pour  ce  qai  eft  de  J-tîii,  elle  mojrut  Je  mort  oatureli 
le  .  au  rippjrt  de  TMitt  misai  (i),  qui  afraro  ici,  que  ce  genre  de  mort  fat  pirticulier 
t  11  feule  yipi^mh, 

,  .  (x)  Aoiul.  L.  IV; 

M  m  m  3, 
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DiqN^  ce  qui  toocbi  de  cèmpaffion  tooi  ktlStoyeoc ,  quelque  coupable  qu' 
^yy^  Cette  znnéc , Tibère  adoucit  la  rigueur  de  la  Loi  ^apia-Poppea ,  qui  coa- 
^£!Litt  damnoic  à  des  amendes  conOdérables  ceux  qui  gardaient  Je  Célibat  jufqu'i 
ItoMiB»  UQ  ca&fm  â§e.  ^Quoique  C98  ameodes  lounuilèoc  au  pro&c  jdu  fifc ,  T*pé(* 
jfe'  4iQiiim4siig  neriônnages  CmlUkinw*  <inq  qui  avoienc  <écë  ft4HHfi«»vac 
^t.» fij'  dis  tytres  «S&ateurs ,  pour  examiner  tous  les  réglemens  faits  avant  fou 
iltidth'  tems  contre  le  Célibat,-  <Sc  fur  le  rapport  qu'ils  lui  firent,  modéra  la  ri- 
jL*:Papi4-  gutiur  de  k  Loi,  en  diminuant  beaucoi^)  l'amende.  Cet  adoucifijenBcnt 
ro;v^^  tut  tràt  agréable  dans  une  Ville,  où,  fuivaac  7«nl#«  oa  étoit  akm  tuffi 
tourmenté  par  les  Loix,  qu'on  l'avoit  été  auparavant  par  les  crimes. 

Vers  la  fin  de  cette  année,  Néron  ^  fils  9iaé  de  GermanmSt  iequel  avoic 
17  ans  accomplis ,  obtint  du  Sénat,  à  la  folltoîtatiw  de  TWn,  qu'il  ^oour- 
roit  obtenir  la  <^jefture  cinq  ans  avant  le  tenu  préfcrit  par  les  Loit 
Avec  la  Quefture  on  lui  décerna  la  dignité  de  Pontife  ;&  la  prémiére  fois 
•  mi'il  narut  en  public  avec  la  robe  virile ,  Ttbére  ût  éiùx'ÙMer  de  l'argent  & 
éâmimmemk  Peaple,  qui  tieflàiQoiede  joie  de  voir  un  fik  de  Girwt* 
l5itf  4é}4  dans  les  Cnarges.   Cette  joie  fut  encore  augmentée  par  fon 
mariage  avec  Julte^  fille  de  Dru/us.  Mais  fi  ce  mariage  fut  généraiemenc 
*  approuve,  on  murmura  fort  de  celui  qui  fe  Gaatraâi  entre  la'fiHe  de 
Mort  it  Séjan  &  le  jeune  Drufus^  fils  de  Claude,  qw  iineékla  à  Caligula,    La  no* 
OrufM     tieffe  de  la  famille  Claudia  fembloit  fouillée  par  une  fi  bafle  Alliance.  Mai» 
Oermanu  ?^    î'^^^^  ^P^^^  Dru/ut  mourut  écraiiglé  d-use  poire  qu'il  jettoiit  «n  9i 
ci^,     *  jouant,  &  qu'il  reçut  dans  la  bouche  (a). 

Tbèn      L'année  fuivante  fat  celle  du  qoatrièae  Goiliilat  de  HMiv,  &4a  HBSMà 

•«  Confulat  de  Dru/us  ;  mais  cet  EmperetiT ,  peu  de  tems  après  avoir  repris 
£^"i*  les  Faifceaux  Confulaires ,  fous  prétexte  d'indifpoficion ,  fe  reàn  en  Caith 
-  partie^  foit  pour  t'accoitamer  infeafiblemeRt  à  vivre  hon  de  Rêm^  cm 
pour  laifler  a  Dru/us  feul  Thonneur  de  remplir  l'éminente  chirge  de  Confùf. 
A  peine  fut-il  parti,  qu'il  éa-ivit  au  Sénat,  ^)iRtffacfarinas  vénoit  d'exci- 
ter de  nouveaux  troubles  en  Afrîqitet  &  qu'ainfî  il  falloit  élire  un  Procon* 
1^  entend»  au  métier  de  la  guerre.  Les  ferif  Cmfcrits,  au- lieu  de  nom- 
mer eux-mêmes  un  pareil  Proconful ,  comme  la  I-.ettre  de  Tibère  fembloit 
les  y  autoriser ,  réfolurent  de  laiiFer  ce  choix  au  Prince.  A  cette  oceafioa 
Stverus  Ckina  fit  un  dilcoun  contre  tout  Magiftrat  oui  menoit  &  ifamn» 
aorec  loi  anft  Province;  nudi  f^akrius  MeJJalims^  èc  Drufus  lai'BiêmeBe 
«'étant  pas  trouvés  de  Ibn  avis ,  la  défenfe ,  qu'il  vouloit  introduire  à  cet 
jépid,  n'eut  point  lieu  *.   La  prémiére  fois  que  le  Sénat  fe  raû'embla , 


(a)  Tadt  ibid.  c  iç.  Soeton.  in  Cfanl.  C  Vf, 

*  aciiiâ  ouvrit  fon  «vis  par  d4cUrer,  au'il  vivok  faenrm  avec  tt  femme,  iootS  9fàk 
fix  cnfans'  &  qu'il  ne  confeillolt  rien  qvlif  n'edt  àbCtrré  lot  même,  puirqu'il  n'avoir foitb 
mené  fa  femme  dans  aucane  des  Provinces ,  où  il  avoic  fervi  durant  quarante  ans.  I!  ajoa» 
ta,  que  ce  n'étoit  pas  fans  raifon,  que  la  clioie  avoIC  été  défendue,  ^ue  la  compa^ic  des 
femmes  M étBBoit  que  de  l'eoibtrraa,  foit  en  paix,  (bit  en  guerre;  qae  leur  luxe  corron>> 
poit  iei  aaarsy  ft  ^  kur  bfftnt  reiurioît  ks  «oircprifei  ;  que  ce  fine  alétoic^  fcuie» 
^  awnt  incapable  de  travtil ,  Mis  eooore  eroal. aoÂkîcux,  voaliat  sbfoInMsit  Anatoeic 
'qu'on  vojrolt  des  femmes  marcher  parmi  des  Gshortes,  &  comminJcr  aux  CenturioBlî 
fu'iiae  veaoit  def  idîdei  aux  revues  &  «OX  exoraces  de*  Soidauj  que  loifque  kurt  mvi* 
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tette  Compagnie  reçut  de  la  part  de  Tibère  une  Lettre,  dans  laquelle  cet  T)tpuit 
Empereur,  apr^a^être  plaint,  de  ce  qu'on  le  chargeoit  de  cous  kt  fôins  ^^''^'''U^ 
du  Gouvernement,  donnoit  le  dioix  de  M.  Lspidus  ou  de  Junius  Blé/us  ™Emf* 
pour  le  Proconfulac  à^jifrique.   Le  choix  tomba  fur  Bléjus ,  Upidus  s'étant  RoSu. 
catcoTë^  en  aUéguantioiijpeade  fknté,  ià  fille  prête  à  il  uwier,  &  le 
'tas  âge  de  Tes  auo^  enrans.   B  y  avoic  encore  une  autre  laifon ,  que  ■ 
tout  le  monde  dévinoit ,  quoiqu'on  ne  la  dît  pas ,  favoir  ^ue  éwit 
Oncle  de  Sijan ,  &  par  conféquent  avoit  plus  d^  faveur  (a), 
f  La  bootë  estrême,  avec  laquelle  Dru/us  goavema  dorant  l^fence  de  Stmm 
Ton  père ,  cncotinaca  n  i  .lqncs  Sénateurs  à  le  prier  de  vouloir  reîreflfer  un 
abus,  qui  étoit  devenu  inilrîporcable.    Les  fbicues  des  Empereurs  étoient 
devenues  auiant  de  Sanctuaires j  &  il  n'y  avoit  qu'à  en  embraflfer  une,  ** 
pour  être  en  droit  d'mfalter  tout  le  monde.  Les  Aflfhuiclils  &  les  Eiclavet  iii» 
mêmes  fe  faiffjicnt  craindre  de  I';urs  Maîtres,  qu'ils  offenfoient  de  gayeté 
de  cœur.    Un  Sénateur ,  nommé  Sejtius ,  parla  fortement  contre  un  Cv 
borrible  abus,  à  l'occafion  des  ménaces  qu'olbit  lui  faire  une  certaine  Ja- 
Hfa  RufiHa.  Cette  femme ,  qu'il  avotc  G(»ivaincue  de  faui&cé  devant  lâ 
1ii0a«  Jul  difcBt  do.  infofcnces  à  la  porte  du  Stoaty  <k  eo-  peioe  place. 

(4  TlKft  Ibtd.  &  35' 

éioîcnt  accufés  de  Pecalat,  eîte  s'y  trouvoient  toujours  mêlées  :  que  de?  qa'c!!<s  cntroicnf 
dans  une  Province,  les  plus  fcelerats  s'adrefToicnt  à  elles, comme  à  celles  qui  entreprenoienc: 
volontiers  de  méchantes  affaires,  &  qui  venoicnt  i  bout  de  tout:  qu'on  les  atcendoit 
Ibrtie.  pour  leur  présentée  des  requêtes,  &  qu'il  y  avoU  comme  ileux  Prétoiret^ma»  «we* 
eette  différence,  qu'etles  fe  frifolent  nimn  obéir  que  leort  maris.  Qu'autrerofi  les  Lois. 
Opfxtnnts ,  &  quelques  sortes,  leur  avolent  mis  un  frein,  mais  qu'elles  avolent  fi  bk-n  rom- 
pu ces  liens ,  qu'elles  Rouvcrnoient  maintenant,  non  feulement  leurs  maifons,  mais  enco- 
re les  tribuni^ux  de  JuJicature,  6c  les  Armées.  Qochuies  Sénateurs  approuvèrent  cet  avis;; 
mais  la  plupart  en  parurent  méconter.s.    Palerius  Mtiïatiaui,  prenant  la  parole  au  nom  de 
oes  derniers,  répondit:  Qae  1  on  avoit  changé  très  t  profiaf  beaucoup  de  diofes  trop  flU 
vères  des  ancien»,  attendu  que  la  VIUo  n'étoit  plut,  corone  autrefois,  agitée  de  guer* 
RS)  fit  etivlronné«  d«  Provinces  Enneniei.  Véritablemem-,  difolt-il>  il  faut  aller  à  la 
guerre  fans  embarras;  mais  torfqu'on  en  revient,  qu'/a-t  il  de  plus  honnête  que  de  goû- 
ter le  repos  avec  fa  femme  ?  On  ni'en  citera  quelques-unes, qui  n'ont  pas  réfiflé  i  l'ambi< 
tion,  ni  i  l'avarice;  mais  leurs  maris  mêmt^s  n'y  ont-ils  pas  été  ÛJ^tU,  &  ceflê-ton  pooc 
oela  d'envoyer  des  Magiftrats  dans  les  Proviaces  ?  On  me  dim,  que  ce  font  leurs  f<;mmes,. 
qui  les  ont  corrompus,-  malt  tous  ceux ,  qui  nlen  onr  point,  font-ll*  fans  reproche?  Les 
I.oix  O^ipiennes  (îtoierit  autrefois  de  faifon  ,  mais  on  les  a  depuis  moJérées,  parce  qu'on  l'a 
jugé  nécelEiire.    Quand  la  femme  pafFe  les  bornes  du  devoir,  c'cii  plus  la  faute  du  mari,, 
que  la  fienne.  Erailleurs,  eO-il  judc  que  pour  un  ou  deux  maris  trop  faciles^  on  noôl 
6te  i  coot  les  connngnea  de  notre  bonne  &  mauraife  fi»ituoe^  outre  que  cfeft  abandonner 
m  ftie  Ibibic  i  lOHiBMie..  Ourlt  ti  piélëDen  «1e»nsrll  iMk  pas  une  garde  fbfifinte,  que 
fera-ce  qaand  une  abfence  de  pîufetirs  année?  Ifs  féparera  de  leurs  femmes,  comme  par 
on  divorce?  Il  c(l  bon  de  remédier  aux  cicfordrcs  des  Provinces,  mais  il  ne  faut  pas  que 
cela  faiFe  oublier  ceux-  de  Rumt     Dru/us  applaudit  i  cette  harsn^ue,  &  ajouta  en  favenr 
de  fon  mariage;  que  très  fouvent  les  Princes  étoient  obligés  de  vifitei  lès  Provinces  les  pliu- 
Ablgnées  ;  qvfjlttgufiè  avoit  mené  plufiiurs  fois  iâtde  en  Orient  ft'es  Oeddent;  que  pour 
"îûi,  il  étolt  allé  en  Ulyrie,  &  iroit  encore  dans  d'autres  î'iy<; ,  fi  le  ftrvice  du  Public  l'eii. 

Seoit;  mais  que  ce  ne  feroit  pas  r;ins  chagrio,  H  on  l^rtuLlioit  tot;juuxs  d'uitte  les  blW> 
'une  femme,  qu'il  anic);i,  tendrement,  &  dont  il  avo.t  tu  uinc  d'i-.nfans.   Ow  riifwitt.fi'' 
QB.£inU.leux.  donna,  ce  non,  fiicot  te^'etter  le  fentimeoc  de  Qeim  COv 

(i)  Tacit. 
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Depuis    r'<-''Ji'  arrêter  le  cours  de  ce  dcfordre,  Dmfiu  fit  citer  Rufilla  à  compato^ 
l'Etabliffi'  tre  devant  Ton  tribuiial,  &  l'ayant  trouvée  coupable  d'avoir  injurié  Sc/lïur 
^*       à  l'ombre  de  la  ilatue  de  l'Empereur ,  il  ordonna  qu'elle  fût  menée  m 
RonwLtt    P"^n-   Cet  exemple  de  fôvérité ,  joint  au  châtiment  que  fubirent  deux 
fff.        Chevaliers  Romain t  ,  nummés  dnjidius  JEjjus  &  CJius  Lurfor  pour  avcûr 
"  accnfé  fjufremcnt  de  Lcze-Majefté  le  Préteur  Magius  Cccilianus ,  fit  beau- 
ftmtUià         d'honneur  à  Dru/us  dans  rcfprit  du  Peuple,  qui  lui  pardonna  la  vie 
4ttdku.  'trop  diiTipee  qj'il  menoit;  car  il  paifoic  le  jour  à  voir  des  Spe^ulei  de 
Gladiateurs^  &  la  nuit  à  fe  divertir  de  quelque  autre  manière. 
frteit       Dansée  même  tems  Tibère ^  irrite  contre  les  Juges  qui  vcnoîent  d'ab- 
iRAndftltu  foudre  d'adultcre  /iniijiius  Férus  ,  l'un  des  plus  grands  Seigneurs  de  Macc- 
iiUBet  le  rappella  à  Rome^  pour  fe  purger  du  crime  de  Leze-Majeftë, 
comme  complice  du  dcflein  (]ue  Rhefcuporis  zvx)\t  eu  de  faire  la  guerre  aux 
Jltftxtn'  liomains ,  après  qu'il  eut  tué  fon  neveu  Cotys.  Outre  l'ioterdiélion  du  fca 
&  de  l'eau,  il  fut  ordonné  qu'il  feroit  envoyé  dans  une  Ile,  qui  n'eût 
point  de  commerce,  ni  avec  la  Tïnwf»  ni  avec  ]a Macédoine.  Cette  clau* 
fe  fut  ajoutée  par  les  Juges ,  ou  pour  mieux  dire,  par  Tibère ,  à  cau/è  des 
troubles,  dont  la  'Tbrace  commencuit  à  être  agitée.   Car  tes  OdryfienSf  & 
Cancres  Peuptei  guerriers  de  la  T%raee^  peu  fàtisfiûtt  da  Gouvemementde 
RhêmetalcèSy  auquel  Tibère  a\  oit  donné  cette  partie  de  la  Tbrace,  que  fon 

?ère  Rhefcuporis  avoic  pofîlclce,  &  moins  encore  de  l'adminidration  de 
yébtllienus  Ru/uf,  que  Tibire  avoit  nommé  tuteur  des  fils  de  Cotys,  du- 
rant kor  minorité ,  le  révoltèrent  ouvertement;  &,  après  avoir  comnûl 
les  plus  terribles  ravages  ,  afTicgérent  Rhémetakès  dans  la  YiWe  de  Philippo- 
RéyoUe   plis.    Mnis  comme  la  dcluniun  ne  t:;rJa  guères  à  fc  mettre  entre  eux, 
/li?ir  "'^^  .Publius  rcllcius ,  que  quelques  Auteurs  prétendent  éu  e  le  méaie  que  l  'iiieius 
Puterctdus  (a)^  marcha  à  eux  de  la  Pro\  ince  voiilne ,  où  il  comraaadiâk, 
ics  défie ,  &  les  obligea  à  lever  le  fiège ,  lans  qu'il  eût  perdu  un  feul  homme  (i?). 
LîfGau.     En  la  même  année  les  Gaulois  ^  ■  ne  pouvant  plus  fupporier  le  joug  des 
'iitt^    Tributs  qui  leur  étoient  impofés,  entreprirent  de  fe  iouÂraire  à  Tobéis- 
Tance  des  RomMU»  Leurs  Chef«  étc»ient  jitlius  Florus^  natif  de  Trêves  & 
JuUus  Sacrovir,  originaire  <ï/lutun.    Les  habiians  de  Tojrs  &  d'//n/»w  fu- 
rent les  prémiers  à  prendre  les  armes.   Ceux-ci  furent  bientôt  mis  à  la 
raifon  par  jfeilitts  Aniek,  qui  fit  venir  en  dDigence  une  Cohorte  de  la 
garnifon  de  Lyon.  11  vint  auHî  à  bout  de  Tours  avec  la  milice  Légionaire , 
que  lui  envoya  Fif-Inus  Farro  ,  Lieutenant  de  l'Empereur  d.ins  h  Ba£c-/fl- 
J"""*     lemapie.  Julius  Fiorus  ^  ayant  inutilement  travaille  à  corrompre  un  Regi- 
diflVc9  "^^"^     Cavalerie  levé  à  Trêves^  ne  pût  engager  que  quelques  gens  ramas- 
fc  tu:  lui.  f»-'s  à  prendre  les  armes,  avec  leRjuels  il  fe  jetta  d  ms  U  Forêt  d\-Ir:hnms. 
mimt,      Jdius  Indus ,  fon  compatriote  &  fon  ennemi  particulier ,  alla  l'y  attaquer , 
&  le  défit.    Fhrus  échapa  aux  Vainqueurs  ;  mais  après  s'être  tenu  caché 
en  des  endroits  inconnus ,  voyant  tous  les  paffuges  occupés ,  il  fe  tua  de 
fa  propre  main.    Telle  fut  la  fin  de  li  révolte  de  Trémies.  Elle  fut  plus  opi- 
niâtre à  /lulm.    Sacrovir  s'étoit  emparé  de  cette  Ville,  où  toute  k  No- 

bteflê 
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blelTe  des  Gaules  apprcnoient  les  Arts  Libéraux ,  pour  obliger  par  ce  gage 
îes  parens  &  les  Amis  de  cette  jeunelle  à  fuivre  fon  parti.    Une  contes- 
tation, qui  s'éleva  entre  les  deux  Généraux  Romains^  touchant  le  com- 
mandement de  TArmcc ,  lui  donna  le  tems  de  bien  prendre  fes  mcfures. 
A  la  fin  y^UTTon  ,  qui  écoit  âgé  &  infirme ,  céda  le  commandement  à  Siliui , 
plus  jeune  &  plus  vigoureux  que  lui.    Ce  dernier  marcha  à  grandes  jour- 
nées  du  côté  d'/futuriy  &  rencontra  Sacrovir  à  douae  milles  de  cette  Ville. 
Les  deux  armées  n'attendirent  guères  à  en  venir  à  une  aélion ,  dans  la- 
quelle les  Gaulf/is  furent  défaits.    Leur  Chef  fe  fauva  prémiérement  à  ^u- 
tun  ;  mais  craignant  d'être  livré  aux  Romains ,  il  alla  avec  fes  plus  fidèles 
Amis  fe  réfugier  dans  un  château  près  de  cette  Ville.   Comme  il  ne  s'y 
trouvoït  pas  encore  en  fureté ,  il  fe  tua ,  &  fon  exemple  fut  imité  par  fes 
Amis  après  avoir  mis  le  feu  au  château ,  pour  fe  réduire  tous  en  cendres. 
Tacite  obferve,  que  quand  la  nouvelle  de  la  révolte  des  Gaulms  vint  à  Ro- 
me ,  les  plus  gens  de  bien  s'en  afBigérent  pour  l'amour  de  la  Patrie  ;  mais 
oue  pluueurs  s'en  réjouirent  en  haine  du  Gouvernement ,  &  parce  qu'ils 
ûéfiroicnt  une  révolution,  quelaue  mal  qu'il  pûc  leur  en  arriver  (a). 

Quand  la  tranquillité  fut  rétablie,  TîWrc  écrivit  au  Sénat  le  commencement 
&  la  fin  de  cette  guerre,  fans  rien  ajouter  ni  ôter  à  la  vérité  du  fait,  di- 
fant  feulement  que  fes  Laeutenans  avoient  contribué  à  ce  bon  fuccés  par 
leur  fidélité  &  par  leur  valeur,  &  lui  par  fes  Confeils.  Il  di(bit  auffi, 
que  lui ,  ni  fon  nls ,  n'écoient  point  fortis  de  Rome ,  parce  qu'il  ne  conve- 
noit  point  à  la  grandi^ur  de  l'Lmpire ,  ni  à  la  Majeflé  du  Prince ,  d'aban- 
donner fa  Capitale  :  que  maintenant  au'il  n'y  avoïc  plus  lieu  de  croire ,  que 
l'Etat  eût  rien  à  craindre ,  il  iroit  volontiers  mettre  ordre  aux  affaires  de 
cette  Province.  Le  Sénat  décerna  à  cette  occafion  des  vœux  &  des 
prières  pour  fon  retour,  avec  d'autres  honneurs;  mais  Cornélius  Dolabellaf 
infignc  flatteur ,  fut  d'avis  qu'il  falloit  décerner  une  Ovation  à  Tibire ,  pour 
le  jour  qu'il  enireroic  à  Rmne.  Cette  ridicule  propofition  donna  heu  à 
ime  Lettre  de  l'Empereur ,  dans  laquelle  ce  Prince  difuit ,  qu'après  avoir 
domté  des  Nations  belliqueufes  &  reçu  ou  refufé  tant  de  Triomphes  en  la 
jeuncffe,  il  n'étoit  pas  afiez  dépourvû  de  gloire, que  de  vouloir  en  fa  vieil- 
jeffe  ,  accepter  cfe  vains  honneurs  pour  une  promenade  faite  dani 
le  voifmage  de  Rome. 

Cette  même  année  Publias  Sulpicius  Qtiiriniutf  que  S.  Imc  appelle  Cjré- 
ntus ,  étant  venu  à  mourir  à  Rome ,  Ttbére  demanda  par  Lettre  au  Sénat 
de  lui  faire  des  funérailles  publiques.  Il  étoit  natif  de  Lafiuvium ,  Ville  mu- 
nicipale. Mais  quoique  d'une  naiffance  affez  baffe ,  il  s'étoit  élevé  par  fa 
valeur  aux  prémiers  pofles  de  l'Armée ,  &  avoit  été  honoré  par  Augufie , 
premièrement  du  Confulat ,  &  peu  après  du  Triomphe ,  pour  s'être  empa- 
ré des  Fous ,  que  les  Hoimnades  tenoient  dans  la  Cilicie.  Etant  gouverneur 
de  Caius  Cijar ,  durant  fon  féjour  en  Arménie ,  il  avoit  aulTi  rendu  fervke 
à  Tibère ,  qui  demeuroit  alors  à  Rhodes ,  en  le  reconciliant  avec  le  jeune 
Caius,    Ç^^à  Arcbélaiis  y  fiis  d'HérodCy  fut  dépofé  par  Auguftt^  Quirinius 
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rj^M<?    ^  ^  Gomrçmi^ac  de^a.  %fi>  avec  ôtiit  de  s^eniràicr  de  tûar lè  Vstfs  1. 

m^nt  fit  (ju'il  fk,  tazànt  les  j^w/rà  |)r<5portîon  de':leBO'iaâBi;;%ifiiiÉl^  JÊSittùit  àa- 
Î^IÉH*'  farn;«MJ  l'avoit  fait  onze  ans  anmrnvanc-  .  ■  . 

Le  Scnac  accorda  à.  j^i«r<«i«f  -ic6-f»inemBé»-qa^  Ttbère  deraandoit.  poor 
'm  jU  M.juc  fa  pedtM  M  fftt^lAHeméllt'ttgréiM  S 
caufe  de  J'accufation  inteiAée  comrQ  Lépîfia ,  comme  nous  l'avons  dit  /dî 
C  Lato-  de  Ton  av^ica  Ibrdide  (a). .  Drufus  étmt  tombé  malade  fur  la  fin  â,e  l'an- 
»^"*  ^5**  lée^rCm  JaMfiut  'fpymy  Chèvûll^^  Romain ,  dans  l'idée  que  la  -mah^ 
eTjujlkk  ^«oit-  nwnplto^  t«Mie  cOnifMlë  nhe- élégie  far  fa  mort ,  «&  par  urte  Vanîiè 
•       de  Pocîe,  avoitlû  cette  pîéce  dans  la  maifon  de  F.  Pétrmiur,  en  préfen- 
dç  ^iKi!/ia,-beil^  mère  de  ce  Sénateur,  <Se  de  gueloues  autres  Dâm 


fitt  bientôt  accufé  devant  le  fléiltItîrtoiJtes  tes^Bitln^^^^gBi^avcJienx  èflS 

préfentes  à  la  Lctuie  deTclegie,  ayatirëté'iâceér  poài''rtfndre  tëm<iîgna^ 
<aomp-<;^  iui,  avouéfttit  la  vérité  de  ce  oU'<Mi'%ï  Imputoic ,  à  l'exception,  de 
f^elUa^  i^r  ftmdnoihatxUmetit  <iè'fe1^'n'avoie  rien  ouT.  ÛdtnHk  M  aJlMÀ 

plus  de  foi  à  celles,  qui  dépofbicn!:  contre  Taccufe,  R.r'Tvix   -^  î-^-     j  ? 


:ir:v.«w\  HBCiiangcsii  celui  i-V  hirittfn^  LutorhtT  fut  mené  en  pfjfon  ,  &  nûlîl-tôtékili 
•^^  .!\  iM  o»ri*i  '>A  wu<iunditiBe-4fat-d'£fclave^ô»w  ne  fe  trouvok-el, 


*    cUavoir  comM^MMt  .^At^  fur  la  more  de  Gertnanicift ,  oui  avoic 
tellement  admiré  ,  que  772^  f&ême t^coit  trouvé  iians  l'obtiga' 

$iQn.-de  l'en  recompenllr  (b).      •       '-^  -       •*  :   -J;^  '  i 

r4f  Empereur,  qui  fe  trou  volt  tfefieerèeif'^ÀiniM»Af,  fe'Voriilttrfei^^ 

occafîon  avec  fa  diflrrtinlatiôn  ordînaire  ;  car  dans  une  Lettre,  qn'il  dcrivji' 
9i»-Pàrts  Çor^hits^  j^  loua  le  zèle  qu'ils  avoient  témoif^né  en  puniflint  m 
Aaièaët^  K^^wW^h^m  VtmcQ;  mais  il  les  fupplia  en  même  tems:^ 
OÎMie  Ife  -pas  hâter  fi  fort  à  favenir  de  punir  des  paroleç  :  il  donna  rfes  ^fsr^ 
Sm  txi-  gee  à  Ijp'dus  y  fans  blâmer  y^f^i-fppn.  Le  peu  de  fatisfaélion  que  llbèrt  mat^ 

cuticn  pré-  '  "  '  ~  "  —  .      •  . 

duit  u% 
fiOneux 

^■UVIL  JoTeph.  AniK}.  L.  J.  &  JL  p.  6lA,^t'f' 

♦  -C'crch  dans  ce  Gréfc  qu'on  ««(klItlMllI^ftretpdblicêr  ft'><^  Tférreti  <ÎU  tiit 

Suelc.  une  qirkl&  D'^coient  pas  ctioore«niti9it»é«t  ir  l'fcpdiotrnr  fimnlnmrnr  giir  frr  ^-f^tf 
.  Ù'-S/iiBi.  coairuc  it  paroit  par  ks  tL-moignages^k  <J^àl^,(ri^  fit  t'eflufieaf» 

ttnVéi.:  lie  Déctet,  donc  no js  avôns  parlé  dans  i«  texte .{ut  ofy^xvé^ftu  QJ^tltit  m^mj 
MMtMnMoé^  éenx  qo'ff  «w>if  ?cK.infiifte'condjmné$  .3  tnott  Çi),lt;mlf«rnMiWcinrat  pir 
t«airlw'fttnprreur&  Ailffani ,  jufclu'aa  teotsde  TbMtf;  h  GranH,'  qfrt'âcctt-tta  arfx  confiJÉIs 
M% 30  jours  de  plus  (z),  foit  qu'ils  l'euflVntété  par  le  Prince  ou  par  le  Sénat  (3;.  On  ob- 

«Vi*«wç.  de  Tr»«5.  c.  14.  p.  tsh    ^i)  ltJi>  C  ViadiCK»  de  fae4iis,    (j/Sid,  Zw^ 
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•tira,avAmage  de  ce  Décret,  fouf  le  règne  de  Tibère  ,  qui  ne  fe.  -kiflbic  DepuU 
poini  adoucir  par  le  oéma^  (a\  •    •    •  [  .    .  TEtahUf^ 

L^anne'e  Juivante,  fotis  le  ConTolat  de  Sulpitius  Galba  &  de  ùécmus  Ih-  JT^  - 
ihius.  yjgrifpa  ^  un  des  Ediles,  nomme  Caius  Bibulus  ypropolk  de  faire  quel-  ' 
dues  reglemens  contre  le  luxe ,  qui  écoic  devenu  cxccllif,    La  propofixiou  (fc. 
tut  appu^-cc  par  les  autres  Ediles,  qui  marquèrent  en  détail  k  mal  même,  ' 
&  les  fuues  ijuil  devoit  naturellement  avoir.   Les  Pères  Coujcrits .  renvo- 
yèrent l'afTaire  à  Tiierey  qui  leur  écrivit  fur  ce  fujet  une  Lettre,  dont  voi-       .  'T 
ci  l'abrégé.    Il  cpmmença  par  louer  le  zélé  des  Ediles,  ik  avoua,  que  le  ■ 
mai ,  tiont  ils'  fe  plaignoient,  exigcoic  nécelTairement- un  promt  remècl^ 
„ ,Mai$,difoit'il,  comment  l'appliquer  ce  remède  Ci  néce/Tairc?  Si  je  fiiis  x^j^^ç 


„  exemt  de  la  recherche  des  Délateurs  ".  11  finit  fa  Lettre  en  dilki^t,  que  ^^i^^c^ 
n 'quelque  I^Ia^illrat  fe  fentoit  aflez  d'efprit  &  de  courage  ,  pour  empc-  ' 
cner  qûe  le  mal  n'allât  plus  loin,  il  accepieroic  volontiers,  ^on  fccour». 
^pur  moi,  ajouta-t-iL  mon  delfein  n'eft:  pas  de  me  faire  mal  a  propos  de      ,  • 
nouveaux  Ennemis;  oc  après  avoir  eu  pour  le  bien  de  l'Etat  dts  querellet      ' .  .*. 
dungereufefi,  il  ell  bien  raifonnable  que  je  m'en  épargne  d'inuciles.    Après  ' 
la  lecture  dé  cette  Lettre,  le  ^énac  ^-ommaoda  aux  Ediles  de  laiiTer  Içs 
cbofes  comme  elles  étoient. 

Peu  de  tcras  après  libère ,  à  qui  la  conduite»  qu'il  venoit  4^  tenir,  ac-  tp^.^ 
qult  b  répuution  de  Piince  modéré  (Z»),  écrivit  au  Sénat  une  aMtre  Let- 
tre ,  dans  laquelle  il  demanda  le  Tribunat  pour  ûru/us.    Coa^ie  le  Sénat  cordé  à 
s'étoit  attendu  à  cette  demande,  il  avoit  prémédité  fa  réponfe  pour  flatter  Drufuj* 
le  Prince  avec  plus  de  délicateflè.    On  décerna  des  flatue*  au  père  &  au 
-fils ,  des  autels  aux  Dieux ,  des  Arcs  &c.  AI.  Silanus  ,prq}olà ,  de  ne  plus 
dater  les  a£bcs  publics  de  particuliers  Ibus  le  nom  des  Confuû ,  mais  d'y 
appofer  le  nom  de  ceux  qui  à  l'avenir  excrceroient  la  puil^ice  du  Tribu-  **'*. 

nac. 

(fi)  Tacic  c.  5i.Dio,ibid.p.6i7.Suet.  in  Tib  c.  7$.  (t)  Tacit.  ibid,  c  5a — $$. 

jefte  contre  ce  que  nous  venons  de  dire  un  palTage  de  Quintilien,  qui  vivoît  vers  ce  mime 
ictns:  cec  Auteur  dit,  Qut  ia  /ci,  'pti  dif enduit  qu'on  exécutât  un  triaiind.,  à  moins  qu'il  n'y 
eut  un  intervalle  de  30  jours  entre  la  condamnation      Fexècution,  étuit  fugemera  ét-ablie.  P AC' 
cttfaewrayvitpéjetrowper  (t).    Calpumius  Flaccus.  qui  écrivît  Jongtms  avant  Tbéndofcy 
S'ejpnmo  en  ce»  termes,  Qut  leJuppOc*  ifun  Rtuciffeur frit  diffetliê  30  jauts{ii).    La  féa- 
le folutioD,  que  nous  puimom  apporter  à  cette  difiicaité»  eît  qttc  les  Coptilet  ont  commis 
ici  uns  de  ces  fautes  qu'ils  ont  milte  fois  c»aimir«»  en  d'autres  occaTioos.   Fait  étre  qu'en 
tranfcrivam  les  <!ifcours  de  Cilpurnius  &  de  Ç^intUim^  durant  le  rc^ne  de  TbioMfe ,  6a 
après  ce  tetns-H,  ils  inférèrent  le  nombre  fixé  par  la  Loi,  que  ce  Prince  avoit  fairr.  5ar^. 
ruikr  prétend,  que  le  délai  de  dix  jour»  devoit  avoir  lieu  pour  tous  ceux  qui  étoitnt  cot^ 
damnés  i  mort  dhns  toute  i'étendur  de  fErnpit^,  &  ïaSete  de  Ji,  que  PsiUe^viola  ccfèb 
Loi  en  faifant  mourir  d'abord  notre  Sauveur  (3).    Mais  Gviefroi  prouve  trèi^bUadaas  foQ  ' 
commentaire  fur  le  Code  Tbfodofien,  que  ni  le  Décret  de  Ttbire,  ni  la  Loi  de  TbéoJafe,  ne 
f'érendlt  auc  Magiïlrats  dans  les  Provinces  avant  le  tcras  de  Nicepbore  Sotf/ninle  ,qa\  iaiporaî 
tous  les  jHges  &  i  tous  Icfi  Magiltrais  l'obligatioa  de  fe  conformer  i  la  Loi  de  ibM«fr(,<ff, 

l  {*)  DecUm.  joi.  (j)  Annil.  }+. 
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Ikfuis    nat.  Hatèrius  y^i^pa  fè  rendit  encore  plus  ridicule,  en  propofimt  de  grt^ 


ffe.  objets  de  mépris ,  nou  feulement  aux  yeux  des  Peuples  étmngcrs ,  mais 
même  de  ce  rrince,  donc  ilt  vonloient  capcifer  h  we&t  par  de  lâches 
Amenés.  Dru/us  ^  qui  étoit  alors  en  Gsmfwiw,  probablement  avec  fon 
père,  écrivit  au  Sénat  une  Lettre  de  remerciment  pour  la  puifTance  du 
jL'ribunac ,  que  cette  compagnie  lui  avoit  accordée ,  mais  ne  vioc  pas  à 
Rum  pour  ôi  être  revécii,  comme  on  Twok  eTperé. 

Peu  de  tems  après  Serviut  Magulincnfis ,  auquel,  en  qualité  de  Prêtre  de 
jfuffiier ,  il  n  étoit  point  permis  de  quitter  ï Italie ,  ni  même  de  paflèr  une 
nuit  hors  de  Rome^  demanda  le  Gouvernement  d'^r.    L'Augure  Lemukr 
éc  quelques  autres  s'y  étant  oppofés ,  il  fut  réfolu  d'en  laifler  Ta  décifîon  k 
l'Empereur.  Celui-ci ,  fans  répondre  à  cene  queflion  ,  modéra  les  honneur» 
décernés  à  Dru/us  au  fujet  du  Tribimat,  &  traiu  d'impertioente  la.  prooa. 
fiâon  de  graver  ee  Décret  en  Lettres  «Tor,  contre  la  cou^me. 
le  ■Mit'      Vers  ce  même  tenu  la  licence  des  aziles  étoit  parvcMîueà  tel  point' danr 
in  4tt     h  Grèce,  que  la  plupart  des  Villes  en  établjfPjïent  où  elles  vodoient.  Les 
jJi^  Templw  fe  rempliflbient  d  Eiclaves  révoltés  contre  leurs  maiccesi  de  dé- 
biteiirB  «i»    défendoient  contre  lems  créanciers  ;  dt  de  gen»  KCÊBk  dé- 
crimes  &pitnux.    Le  Sénat  ordonna  que  ces  Villes  enverroient  feors  tr 
très  avec  leurs  Députés  j  &  tout  bien  examiné ,  cette  alTemblée  fît  diver» 
arrêts ,  où  parlant  «vee  refpeêl  da  eull»  des  Dkiur,  elle  ne  laiHJjic  pas  de 
modérer  les  Privilèges  de  lienrs  Tbaaifk»,  avec  commandement  à  tonte» 
•         ces  Villes  de  faire  graver  h  nréfcnte  ordonnnnce  en  des  Tables  d'airain  » 
qui  feroiott  (à(pendttes  dans  les  Temples  de  la  Grèce  (a).  Suétone  dit  que, 
TiMrs  ff^nim»  tons  let  ailes  dans  tooie  résendoe  d»  I  Empire  AssMtn  (6); 
Mi'aJii      Pendant  que  ceci  fe  paffoit ,  L»ti<r  tomba  dangereufemeiK  mdldie,ceqtt 
iiLivic.   obligea  Tibère  de  hâter  fon  retour  à  Rome,  la  mère  &  le  fils  vivant  encore 
bien  enfemble,  ou  du  moins  cachant  réciproquement  leur  haine.  C&r^peu 
auparavant,  litfr,  dédiant  une  ilatue  à  Au^ujle ,  avorê  mis  fe  nom  de  mn 
fiîs  après  le  fien,  de  quoi  l'on  croyoit  TU/ère  piqué  au  vif,  comme  d'un  affronn 
fait  à  la  Majefté  du  Prmce ,  quoiqu'il  n'en  eût  rien  témoigné.  A  l'occafion 
de  la  maladie  dt  llmpécatiice ,  le  Séoac.  déicenu  des  prières  ,  &  la  célébra- 
tion des  grande  Jeux,  pour  obtnir  des  IHetiz  Ibo  rétabliffemcnt  ;  èc  lesiW 
Confcritr  fipent  paroitre  dans  cette  conjonéhire  une  fi  baffe  adulation ,  que 
Tibère  loi-même  en  eut  honte  pour  eux  (f).  La  prémière  fois  que  le  Sénat 
fe  laflbnbh, Caiks StramtyVtoeoiMdfJfie,  CafiusVerdutt T^ocoolal  dé  Mte^ 
&  Luciut  Ermius ,  Chevalier  Romain,  furent  accufés,.  lâ  deux  prémiers  de 
•    Peculac.  &  l'autre  d  ;  Leze- Majefté,  pour  avoir  converti  une  fhtue  du  Prin- 
ce en  nîonnoye.    A  l'accufation  de  Peculat ,  intentée  à  Silanus  &  à  cir- 
àu^  fut  ajoutée  celle  de  Baute-Trahifon ,  afîa  d'empêcher  leurs  parent 
4c  lem  Amifcde  plaider,  ca kuc  fineur.  fis  fuient,  twLât  Tmm,  ttooF 

(j^  TMt.  Mà  s.  S3»        -   O)  8atM*W  in  TIbcté  »  37.         («)  idem  c  0« 
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vëf  coupables  d'eztorHon f  de  condamné!  k  tm  banniiTemenc  perpétuel,  .Dtpuir 
avec  confifcacion  de  leuri  biens.  Mais  ùuius  Lmtubu  ayant  propofé  de  FEtêbUffei 
idflfer  aiY  ffif  de  STAmKT  les  biem  vends  tle  fa  mére  CànéOe;  qiu  étoit  ap-  ^^i* 
parentée  aux  Céfan ,  Tibire  y  confendt;  &  ajouta,  qxieTlîe  de  Giare^  dans  R^^aSa 
aquelle  5i/anuJ  étoit  réletjué ,  étant  aifreufc,  on  pourroit  changer  le  lieu  ^ç, 
de  fon  exil ,  &  reléguer  Te  criminel  dans  l'Ile  de  Cythére;  que  cette  grâce 
,  ne  devoit  pas  fe  rerofèr  à  un  homme  de  la  familk  j^îa ,  ni  aux  prières 
de  fa  {(BUT  Tirrguata  t  dont  la  vertu  égaloit  celle  des  anciennes  Veftales; 
Les  Sénateurs  fe  rangèrent  à  cet  avis,  qui  n'dtoit  cependant,     le  bie» 
prendre ,  qu'on  imtfice ,  poùr  cachet  ce  qa'i)  7  avcft^ff^ifettE^flMS  làfXfnM 
dmte  qu'il  venoit  de  tenir  à  Tégard  da  malheureux  Proconful     Il  n*eft  pas 
dit  ^  quel  endroit  Cordu:  fut  relégué.  Pour  ce  qui  cft:  de  L.  Enn/iw, l'Em- 
pereur ragea  t'accufation  ridicule ,  &  ne  voulut  point  permettre  q^i'on  l'in- 
temit.  9ar  quoi  jftehe  Capito^f  affedane  on  ur  rfe  Liberté ,  décria  ,  que  infit» 
FEmpcreur  cmpiétoit  Ta:  hs  Privilèges  du  Se'nac  ;  que  c'étoit  bien  affez  que  Jl^terU  êt 
h  Prmce  ctouffet  Jbn  propre  refientiment ,  fans  ôter  aa  Sénat  le  pouvoir  de  Cs^iw» 
punir  les  offenfes  faites  à  la  République.  De  paerilrcndtt'de  flaettrie  irra» 
aiéieot  pluOeurs  fois  à  Tthère,  au  forcir  dàttttC,  cette  exclamation,  m 
hommes  aiment  la  Servitude  !  Le  deshonneur ,  que  Capiton  fc  fie  en  cette  oc^ 
cation ,  fut  d'autam  plus  grand ,  qu'il  avilit  non  feulement  la  dignité  deSént- 
^BBT,  n^air  «JiibirprQprejauraÔéi'e  f ,  (a)  qui  jufqu*alon«VQicecétréidlin6. 

(b)  Tidt.  ibid.  c  66— 7t» 

*  SUmmrht  MigRmenr  tnfté  dtna  ce  procès.  Let  mHIlHirv  ArMMi  *  V^te  pUfê^ 
xeat  contre  lui,  &.  faccufércnt  d'extorflon  dins  fon  Gouvernement,  \fammus SeauruSfCoa* 
fulairc,  ^uniusO  ba,  Préteur,  (l  bmidbu  Niger ^  \Là\\c,  ajou((irc-iic  i  l<  Chef  d'accufa» 
tion  celui  de  LèzeM  jcné.  Gt'.iius  Poj/tietU,  Quefteur  de  SUanur,  &  l'^wus,  fon  Lieu» 
tenant,  aiis»i»itérenc  le  nombre  des  ÂccuTaccura.  GmiDe oa  liii  iiupjcoU  de  t'&re  rend» 
couinble  de  HstitB-TrahifQa ,  MHbmie  ifoA  pltlder  ft  cnflR  11  Ibe  donc  iMigt  de  pHte* 
l^ur  lui-même  quoi.^ull  m  pouiMit  nallement  ce  talent  D'iiHeari,  étant  accablé  des  in- 
terrogations de  TtUire,  donc  le  gelle  &  ta  voix  le  trout>loi«rnt  égalemeot,  il  Q'avoit,  ni  1« 
tcms ,  ni  ia  lurdieiTe  de  répondre,  &  Touvent  mâme  confilTuit  ce  qu'il  auroit  pu  nier ,  de 
Mtu  que  te  Priocc  a'cOc  du  dépit  de  l'avoir  interro^  en  vain.   Pour  lui  dcet  cout  mmca 

ft  nofer,  ta  Mdtva  avofcnt  été  par  ordre  de  l'Einperair,  variai  w  TrauMiii  * 
ait  pour  pouvoir  être  appliqués  à  U  Queflion. 

\  AuHux  Otfit»  étoit  un  dea  pk*  Tavart*  JurirconruJtes  de  fon  teSM.  Teut  c«  qoe  non 
Uvoos  de  fa  Généalogie,  c'ed  c^ae  fon  Grand-père  fervit  fous  Sjlla.^  en  qualité  de  Centu» 
rion,  &  que  fon  Père  pir^int  a  la  Prcturc.   GtUius ,  Afiurobs,  &  FefiuSt  liii  attribuent 

Ilafieurs  Oumges,  favoir,  un  Commentaire  fur  les  Lois  dirs  douze  Tables  r  cent  &  vingt 
litfreids  7«fi, dix  Livia  4*^3m*'Pmiipam,  dis  4*  fun  Z%\minm*jfA  "Snixàôir  im 
itv^  tm  SlMitm,  tt  vu  volinae  d'Oflwr«r  miUet,  Mifo  H  avIKt,  dit  TWte ,  Tes  Mtet 
n  jalité;  par  un  efpric  d'adulation.   Aug;ifle  l'honora  du  Confulat  pour  l'élever  au-deflùt 
à'AntiJïius  Labe»^  autre  Jurifcoafuice ,  très-habile,  &  d'une  probité  fans  égale.  Cepen- 
dant, Labtm  obtint  la  Pràture;  mais  fa  verte  l'empêcha  de  parvenir  i  de  plus  éminentes 
DiKBlt4s  i  deftMte  qu'il  fùit  «tffiaimé  d»  Ftople.  que  foa  rival  en  étoit  abhorré.  Nous  n« 
ManMi  polM le  nma.de  tkpkm  dwn  tas  TMh  OoolîiMresr  quoique  Tgciu,  dans  l'caf 
dlOit  que  nous  venons     citer .     PmprniHu  dans  fon  Livre  -ie  Origint  Jtiris  (i),  alTureaC 
♦lUll  fut  élevé  au  Cbafulat  ;.  d'oîi  nous  inférons,  qu'K  fut  u.t  de  ces  CoofuI*  qu'on  nom^ 
moit  SM^fâM,  â  caufe  qu'on  les  fubflituoit  i  la  place  de  ceux,  qui  venoient  ^  mounr,  oiT 
^  abiiquoient  leur  charité.  Piji^lnus,  hit  tncotioa  d'Un  ancien  marbre  trouvé  i  Ramt,  wi 
COnteooit  cette  Infcription;  C.  Aiiu,.  CifÊmu CFl^  t^hma»  Ott»  VWtÊt,9Êtm>- 
M /%iNMa  CMbl  r«B  4e  ter  759- 
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condamnaLioa  (le  Silanus  ^  dOr  Cordas  fut  (luT4$  clébac  ru;r^ 
polat  de  Religion,  Tavoir,  en  qijiel^  T/Cmple  oh^jà^ctrokToffr^nd^'',  |« 
les  Chevaliers  /^mai»f,  aLVXMcnt  vopée  à  la  i^rri<;w  j^ueJireDOiic  la  laa'asoe 
l'Impératrice.  .Car  bien  que  cette  Déefle  eut  plufieurs  Temples  dans  la 
Ville ,  il  n'y  en  avoic  aucun  qui  eût  ce  iurnom.  Mais  s'en  étant  trouvé 
un ,  qui  s'appelloit  ainfi  à  Jntiuut ,  il  fut  léfolu  d'y  porter  le  don.  A  Tocca- 
fiûn  de  celte  difcuffion ,  Tibère ,  en  qualité  de  Souverain-Pomife  ,  répondit 
à  une  qucdion ,  qui  avoit  déjà  été  agitée  auparavant  touchant  Semiui  A£j^- 
EuliHcujis^  Prêtre  de  ?u/nxcr ,  en  rapportant  un  Décret  des  Pondiis«,.|Bt 
fous  le  règne  à'/Juguftr.  Ce  Becret  poitoit»  04e  ili  le  Prêtre  de  Jufàier 
fc  trouvoit  indifpofé,  il  pourroic  avec  la  permimon  du  grand  Pontife , s'ab- 
lenter  de  Rome  pour  deux  jours,  pourvu  que  ce  ne  fullcnt  pas  de;^our« 
de  Sacrifice ,  &  que  cela  n'arrivât  ^as  plus  de  deux  fois  en  une  mên^  an- 
née. Ainfi  il  étoit  cjair ,  qu'un  P£«<re  de  Jupiter  ne  pouvoit  pas  s'abren* 
ter  un  an ,  ni  par  conféquent  être  Gouverneur  de  Province  (a).  Le  Gou- 
vernemenc  de  l'/lfu  fut,  pour  cette  raifou ,  rcfUfé  à  Ma.iiuUncnJis y  Se  don- 
iuî  au  Conliilaire,  qui  étoit  le  plus  ancien  apnès  lui.  £a  ce  mâan:  ,tc:i;j 
^miiius  lÀpidus  di^anda  &  obtint  la  permiilHûn  de  rçhâiir  &  d'^mbdjî^ 
à  fes  propres  dépens  la  Bafilique  *  de  Paul  EviUe^  D'un  autre  côieTEm» 
pcreur  entreprit  de  rebâtir  le  Théâtre  de  Fampiet  qui  avoit  auHi  étécon- 
lùaié  par  le  feu,  fans  lui  ôter  le  nom  de  Pompée,  pajrqe  ^u'^l  ne'reflqii 
p^fonne  de  cette  famille  qui  fût  alTez  riche  pouf  faîre  cette  dépenfe.'  A 
cette  occafion,  il  loua  fort  6'ijfl«,  dont  la  vigilance,  difoit-il,  étoit  caufe, 
qae  k  fs:a  n'avoic  confumé  que  ce  feul  Edifice.  Le  Sénac ,  ^oqjours  adu- 
lateur ,  ordonna  Que  la  ftatue  de  Sejan  feroit  plaçée  fur  ce-  Théâtre  (b), 
Sëneque  affirme  (c),  qu'immédiatement  après  que  cette  réCokoon  eue  été 
prife,  Crémuîius  Cordas ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  s'écria,  A pri^^ 
Jent  le  Théâtre  de  Pompée  ejl  entièrement  djtriùi. 

Cette  année  Tacfarinas ,  quittant  de  nouveau  les  déferts ,  qui  lui  avolenc 
plus  d'une  fois  fêrvi  de  retraite ,  parut  tout-à-coup  dans  les  rertiles  plaine» 
^/Ifriqu:  à  la  tête  d'une  nombrcufe  armée.  Après  avoir  commis  d'affrt'ur 
ravages,  il  envoya  une  AmbalTade  à  Tibère ^  pour  menacer  Prince  d'u- 
ne guerre  éternelle ,  s'il  ne  lui  accordoit  pas  acs  terres  pour  la  fubCftance 
de  fon  armée.  Tacite  dit ,  que  Ttbère  ne  fut  jamais  plus  outré  d'aucune 
offenfe.,  que  lui,  ou  le  Peuple  Romain  eût  reçue:  Ainfi  il  ordonna  à  Ju- 
nius  Bléjus  y  qu'il  continua  pour  un  an  dans  le  Gouvernement  d^^yffrique, 
de  faire  les  derniers  ef  orts  contre  un  brigand  fi  audacieux  &  fi  raéprifa-t 


(a)  Tacit.  iWd. 


(*)  Idem  iWd.  c.  "ju 


(e)  Sencc.  ad  Martiam.  c.  22. 


•  •  L«  flij/î/'fww  lîtoîent  originsircmem  âe  rptcienfct  ftîel,  dans  lerqaeHes  les  Rois ,  de 

Soi  cç$  EJinces  tirtîrcnt  leurs  noms,  adminiftroieni  la  Juflice  à  leurs  Sujets.  Le*  Romaim 
onnoicnt  ce  nom  i  une  efpèce  de  Cour,  qnî  avoit  deux  rangées  de  Colomnes,  &  deux 
«îles  couverte*  de  Galeries.  Ckéron  parle  de  la  BaJUtqut  dont  il  eft  faft  nf^wion  ki  Ci).  Sui- 
vant cet  Ecrivain,  Mtiilius  Pmlur,  étant  Edih,  eomrtwnç*  l«  eonfh-iiftioi»  de  cet  Edifice, 
•qui  fur  achevé  l'an  de  Rame  730  (t).  Mifs  ayant  éié  réJoir  en  cendres,  il  fut  rchètt  vingt 
tu»  après  par  un  iutte  Emile  (3}.  Ceft  cette  ItàJUi^iie  «(nt  Lé^idut  demandoit  i  enbeUiCi 
'(t)  Ad  Aide.  L.  IT.  Epiû.  Jf.  X»)  Dio,  L.  XLU.  •  ..      t;}  lioa  iL  tIV, 


a  ri 


Google 


Hïtr  Ôl'Rt  k  0^1  A  1  N  E.  LîT.  m:  Ch.  XVII.  467 

ble.   BJc/uf  le  chafla  bar  tout  devant        &  le  pourfuirit  jufmie  dani  des 
lieux  IX fèrw  i  où  K  fît  fôn -frère  prifonnier;  mai»  Tncfar'maf  lui-même  eut  i^^bH^'t 
lè  IxSnheur  de  fe  fauver,  quoique  tous  les  pafTages  fuflent  occupes  par  TEn-  ^ 
irmi.    Cependant  comme  Iaj>lupart  de  il-s  forces  avoient  érJ  taillées  en  j,^'"^"*  . 
pièces,  &  Ton  frère  fait  prifonnier,  Tibèrt  tint  cette  guerre  pour  finie, &  ISc!^^* - 

cdnfirtha  à  Bféfut  le  titre  d'Impéram  ,  que  fes  Troupes  lui  avoient  donné.  '  ^  ' 

Ce  Crénéraî "fut  le  dernier  particulier,  qui  porta  ce  titre,  dont  h  famille   ^^^^^^  ^ 
impériale  fenlc  refta  en  poÎTeflion  depuis  ce  lems-îà  *.  On  lui  décerna  auflî  J^'"*^*' 
toute*  les  m:iTqties  du  IViomphe,  Tibère  ayant  décfaré  quc  c'ctoit  en  confi-  ob- 
dération  d  ,  dont  il  étoït  fOrtcîe ,  q'uoitjue ,  fuivant  Tadte ,  Blé/us  eut  t'fnt  le  ti' 

bien  Hérite  tous  les  honneurs  ,  qu'on  lui  avoit  accordé^  (a). 

Cette  année  moururent  rrois  perfonnages  illuftres,  favoir  /ftéius  Capîto, 
le  plus  favant'  Jyrisconfulte  de  kdme,  donc  nous  avons  parlé  ci-dclTus;  J-  ^lufinn- 
finiaf  Hàloaitm,^  petit-fils  â'AgripfKi;  &  ylfiniuT  Po/Z/u,  demi  frère  tle  iDr«.  perfmM.- 
ftfSy  <S  fiancé  â"  une  des  petitcs-fifles  de  Tibère  f;  û;  la  fameufe  ^amé]  g"  ^t*^' 
Nièce  de  Caton  éCÇ'tique ,  fœur  de  BiMus  t,  &  femme  6c  CaJJlus^  trois 
des  plus  zèles  défenfeurs  de  la  Liberté  publique.  Elle  Tnouruc  6^  ans' après 
h  journée  de  Phi lipper ,  dins  laquelle  fon  mari  perdit  la  vie.    Comme  elle 
ctoit  prodi^ufement  riche,  fon  Teflamantfic  grand  broir;  car  clic  laiffa 
des  legs  à  prcfque  tous  les  grands  de  Rome  y  mais  rieità  Tith-e,  qui,  l)ien 
loin  d^tre  choqué  de  cette  omiffton ,  pt-rmit  qu'on  prononçât  fon  oraifon 
funèbre  en  public,"  &  qu'on  l'honorûc  d'obfeque?  conrciiablvs  à  fon  raîi«ri 
On  porta  devant  Je  Corps,  faiyant  la  Cofttume  des  Romains  y  les  images 
de  vingt  des  plus  iJIaftres  famiHes  de  Ronic-,  auxquelles  la  défunte  était 
apparentée;  mais  pour  ce  qui  eft  de  celles  de  Bratin  &  de  CaJJtus ,  elles  • 
ne  parurent  point  ;  ce  qui  donna  occafion  au  Pè'ople  de  faire  l'é- 
Iqge  de  ces  deux  Héros  (5). 

Sous  le  Confulat  fuivant ,  qui  fut  celui  de  Ç.^  j^finms  Gallus  &  de.  C.  ^n-  Origine 
ttfiius  l^etuSy  le  fameux  Scjan  commençi  à  exécuter' leâ  noirS  deni-ins  qti'il  Cvaaire 
avoit  depuis  lon^ms  couvés  dans  fon  cccur.    Comme  ce  poifiartr  &  am-  ^f' 
bitieux  .Minière  doit  jouer  pendant  aflez  îongtenis  un^rôle  confidérable  ^^^'*°*" 


♦  'Ùpffobrerh'iar  ctc  trJroit,  que  Je  titre  à'Imperaiorj  QuanJ  on  le  conftîrôfr'aùTPrln- 
jtë,  précévloic  fon  nom.  coininc  hnp  Ctfùr  Aigujius,  au-Ijtu  qu'il  n'ctoit  ttiîs  qu'aptes  lëî 
noms  des  Généraux,  comme  Junins  fiit/iis  Imp:  M.  TW/w  C(V*n  !n^. 

t  \^JUtius  Pollia:,  qui  avoit  fîté  un  des  ftvorîi  à'Âit^tfit,  eut  un  ds'  aprlltî  Mnius  GJ^- 
lus,  qui.ralvant  L^â  (0,fut  farnommé  Silouittus.  d'après  de  la  Ville  de  Silone\-n  Dolmi- 
îie.  qui  fut  prifef  par  lui  OU  fons  fon  ConfuJa:.^  Silor.mui ,  ou  con)ine  Tacite  h.  Dion  Cas- 
/m  l'.-îpcHtnt  Conaan>nicnt;>:^/îniii/ Ci/Zu/,  fpoufa /7;/cfi<a,  1i  IVe  d' Agrippa,  après  ijue 
Tîlùti  i'.  u:  r  II  eut  d'elle  pUtHeurs  Enfjfts ,  Cavoir ,  du  ^ft^nU 

FeUio,  qu-i  r  "  l!)»  Tîtfr -  r-i  ?5ff,  y}J?niu;  J^fr-i^i,  S-Atr  ^  que  riiis ' 

apeUe  u; 

f^j^'j.''^  .>>i.j'iu;,  rju:  i  jt  Coniiil  avec  LiWfl/a/ Afurijfia,  cpoufà  Sîfvfi/«  fccut  de  Cdfértp. 
&  eut  d'elle  rertia  ou  TmaJ'i ,  &  ta  J:n«>  dont  il  s'agit  ici. 

I  iiJ- 
dJ  LIH",  intacii.  Aniul.  |.  N.  I74,T  '  .  •; 


^         H  I  s  T  a  M  A'tlFI^M 

7)^   d[  de  fan  eandéie.  £.  JSSês  Sejanat  Mt  é^  Vulfitut  tn  Etnrk  *  fitff 

VJSUbUût-  de  &jux5;rii/«,gû,4ilOHpie€OiiunandaBC  des  Gardes  Prctoricnncs  fousÀu- 
wyt  <fe  ^w/Zff,  &  au  commencement  du  rcgne  de  Tibère  ,  n'iicoit  que  fimple  Che- 
J^îJ^  valier  (a}.  Sa  Mère  defcendoit  d'une  iiluflrc  famille ,  favoir  celle  de  jfw 
ma,  ce  Jlama  BUfus,  qui  commandoîc  les  Légions  en  Pannonie  dans  Ir 
tcms  <\\îAu^e  vint  à  mourir ,  &.  qui  fe  fignala  apréj  cela  en  Âfrique  con- 
tre Tacfarims ,  ëunt  Ton  Oocle  maternel.  Il  avoic  d'autres  parens  dans 
les  charges ,  &  même  des  frères ,  qui  aroient  été  Confiib  {ù)  i  mm  oenx* 
d  âoîeiu  peut  è  t  rc  Je  h  fiunille  /£.7m  ,  dam  laouelle  Séjan^  k  as  que  no» 
conjefturons  par  fon  nom ,  fut  probablement  adopte.  Au  commencement 
du  règne  de  il  fut  alTocié  à  fon  Père  en  aualité  de  Chef  des  Gardei 

Pxëtoneoiiet,  &  déi-lon  fort  avant  dam  les  bonnes  ^cet  dn  Pnœt» 
^nffi  Kfb-t'i)  fcul  à  la  tête  de  ce  Corps ,  quand  fon  Père  fut  envoyd  en 
Sgypte  ^  dont  le  Gouvememeni,  par  une  ordonnance  d^JuguJle,  ne  le 
donnoic  qu'à  de  ûmples  Chevaliers.    Etant  encore  fort  jeune ,  il  fut  foup- 
cooné  de  s'être  proftitué  pour  de  Tarant  à  Jpicius  f.   Pour  ce  qui  eft  de 
jQijl  Cttraftère,  voici  le  portrait  que  iacite  en  fait.    „  Il  s'infinua,  par  fês 
„  artifices,  fi  avant  dans  i'efpric  de  Tibère^  oue  ce  Prince  impénéoubie  à 
„  tous  les  autres,  ne  s*ouvroic  oo^  lui  fetn.  Oe'^  cependant  étak  moins 
^  Tefifet  de  fon  înduftrie,  que  de  la  colère  des  Djegx  contre  rEnipire,au« 
I,  guel  ÙL  chute  fut  auffi  funcrte ,  que  fon  élévation.  Il  avoit  le  corps  fait 
m^kh.  ^tigue,  avec  de  ia  hardieiOè,  de  la  diÛimulation ,  &  du  rafineœent 
Z  à  cakmittier  les  antret»  Il  éfioit  complaiûnt  &  onTgueilleDi  aa  même  de- 
gré: modefte  à  Textérieur,  mais  au  dedans,  enivré  d'une  violente  pas- 
fion  de  régner ,  qui  le  rendoit  quelc^uefois  libéral  iufqu'à  ia  profufion  ; 
au-lieu  que  d'ordinaire  il  employoïc  i'adrelTc  &  la  vigilance:  qualités 
dangereufes  quand  dks  ne  lèrvent  pat  à  des  fins  honntos 

Cet 

(•)  TadL  L.IV.C.I.  Dk),L.LV]l.p.  6itf.        (ft)  VeU.  Fatercai.  U  c  117.  , 

•  >MHjCikaUartoo  i  Vutfmtt,  Picriede  «((rm .  dm  ks 

idem  popului ,  fi  Kfurjcin  TMa 


n 


Faxnfftt,  fi  oppnffit  fmtt  Jtcvra  jtnmt 
Frinci^,  bac  ifftS^ÊKméUttMÊ  ÈÊm 


OÊMÊtfki»,  M.  cmÊm^mtméahnatcivm,  Mrtis.  était It Dividij TmOdi*  de 
f^dfimt,  comme  il  piroît  par  Ttte  Livt  (i). 

t  ^  anciens  font  mention  de  trois  l]oaiinet  de  ce  nom ,  tous  fameux  Epievriens.  Le  pré 
inier  vivoic  du  temt  de  la  R'^publique,  &  H  en  dl  parlé  dans  yfthàtie  (1).  Le  fécond  ,  qui] 
«a  celui  doot  U  ('«gk  ki .  vivoit  fous  kt  Ha/t»  ilJÊm0t  &  de  ZïMv.  ft  le  troinème ,  i  ce 
qui  piroit  per  AtUu,  foui  le  rjgne  de  IK|ftai.  Le  lieooDd  té  Ampia  le  ptus  per  A 
uiandifc;  car  après  avoir  dépenfé  un  b!cn  imtneore  en  rafinemcni  de  borne  chère  ,  quand 
II  n'eut  plu!  ijue  dix  Millions  de  petits  Seflercei,  il  atipa  mieux  fe  donner  la  mort,  que 
de  retrancher  quelques-unes  des  dépenfes  ordinaires  de  là  table.  Tout  ce  que  les  Koréu , 
le*  ICera,  &  lei  Rivière»  produifoieoc  de  plw  aipii .  éioic,  dit  ie  Gnunoiairien , 

Jonroelleaieiit  rer^libr  Oi  HUt  0)L  II  eft  ipdlé  ptr  flinr,  Ntfutmt  lawAiw  aUtflwu  Cw- 
gu.  Sini<itu,  fon  comemponin,  nooi  apprend,  qoll  compofa  un  Livre  for  PAn  de  fat 
te  la  Cuilîne  (4).  Ua  Traité ,  it  rt  Oiiiariêt  tàt  Uouvé  par  Âi^tmi  Twimu  dttS  i'ik 
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ut.  uau»  wttLc  vue,  iiM.  w  swncr  lureccion  cwf  XfmesrKtO' 

Tiennes,  qui  étoicnt  fous  Ton  commandement.    Jufqu'alors  elles  avoient 
été  difperfées  çà  &  là  aux  environs  de  Rame,  &  dans  cette  Capitale  Sé- 
kn^  prenant  pour  prétexte,  que  des  Soldats,  épars  de  cette  manière  fe 
ddbauchoient  facilement ,  obtint  permiflîon  de  l'Empereur  de  les  raflèsJiler 
en  un  Camp,  afin  de  leur  faire  mieux  garder  la  Difcipline  Militaire  Dès- 
que  ce  Camp  fut  achevé ,  il  *'atuclia  à  fe  concililier  ia  faveur  des  Soldats 
par  fon  affabilité ,  &  fa  conduite  obligeante;  pour  ce  qui  cft  dei  Tribuns 
&  des  Centurions ,  ils  ctoient  tous  placés  de  fa  main.    Après  avoir  aiofl 
Jait  entrer  dans  fes  intérêts  ce  redoutable  Corps,  l'élite  des  forces /^m^/n^r. 
Km  prémier  ûm  ftit  de  fe  former  un  parti  dans  le  Sénat ,  ce  qui  ne  ren- 
contra pas  de  grandes  difficultés  pour  un  homme,  qui  difpol&ic  i  fon  gré 
des  revenus  &  des  charges;  car  aucun  Sénateur,  quelque  diftingué  qu'il 
fût  par  fes  tilens  ou  par  fa  nail&nce,  ne  ppuyoit  rien  obtenir  que  par 
le  canal  de  Séjan  (a).   On  prétend ,  qu'il  étoic  venu  à  bout  de  gagner  les 
femme»  de  tous  les  grands  de  Ro:ne ,  cii  prometc  uic  i  chacune  d'elles  en 
particulier  de  l'cpoufer,  quand  il  fcroit  en  poill-ffion  de  la  Puiflance'sou- 
Tcraîne.   Cetu  piomefFe  les  engagea  à  contribuer  à  ibn  aggrandiflèment 
&  à  lui  révéler  tous  les  fécrecs  de  leurs  mari»  (A).    Il  enruiÉi  Hin  énlît 
de  cultiver  l'amitié  des  AfFrancIiis  de  l'Empereur  (c).  Dans  ce  même  temf 
Tibère,  d  ailleurs  très  iiabiic,  au- lieu  de  çjtjmjqwT  la  puiiTance  exceflîve  de 
ibn  favori,  ne  ceflbit  de  le  nomm^ini  letffifcours ,  qu'il  adreflbit  au 
Peuple  &  au  Sénat,  le  compaghon  de  fes  travaux,  permettant  que  fta 
images  fulTent  révérées  dans  Tes  places  publiques,  &  même  dans  les  en- 
droits où  l'on  gardoit  les  Aigles  des  Légions  (d).    Car  l'image  de  Séian  fe 
trouvoit  dans  les  Drapeaux  de  toutes  les  Légiooii  â  Teiception  de  celles 
étoient  alors  en  Syrie  y      refufcrent  d'imiter  un  fi  honteux  exemple f#lî 
■  Mais  le  projet,  que  Séjan  avoit  conçu  de  s'emparer  de  la  PuiiTance  fou! 
veraine,  rencontra  de  grands  obitacles,  quand  il  futquellion  de  i'cxéc». 
ter.   La  famille  Impériale  étoit  norobreufe  ;  le  lils  éc  lUin  avoic  défà  9^ 
teint  l'âge  viril  ;  &  l'on  pouvoir  prcfque  en  dire  autanr  des  enfans  de  Ger* 
manicus ,  fon  fils  par  adoption.    Tout  ceci  n'intimida  point  Séjan  Mais 
comme  il  auroit  été  dangereux  de  détruire  tout  d'un  cpup  toute'la  race  iu^^ 
liopenale.  il  Tmtf^4*y  afler  par  degrés»  &de  comnenKr  par  Dnfi», 


S*iiu. 


•  •v 


(a)  Tacit.  L.  III.  c.  t.       '  '  "      (rf)  Tadt.  L.  lU.  6  t.       '  ' 

CO  Jouph.  Antiq.  L.  XVIII.  c  S. 

J/Mmtom*  pris  de  iitntpMUr,  co  1519,  &  inpriné  i  Ba/U  douze  ans  «pris  fur  VÊê 
cre  Copie  do  mêoie  Traité ,  qui  avok  été  trouvée  cent  nt  anparavaot  fous  le  tatfflot  de 

nom  de  M.  Cgliui  Apteiut  étoit  i  I«  tète  de  l'un  &  de  l'autre  de  cet  Ma» 
Dttfcriti;  naïi  Voffius  prétend,  que  cet  Âpicitu  a  vécu  iongtemi  après  le  fameux  tfkurim 
de  ce  nom,  donc  le  L:vre  de  irrUamentis  Gtds  &  de  Ju/ceUit,  font  neodoBB^  9Êi  SHÊh 
pu  (i) ,  par  Jfidor*  de  SeviUt  (2),  &  pu  l'ancien  Scboliafte  de  JmauL 
CO, «ow.  Ibid.  (»)  lidet.  Xh  XX.  de  Osg.  c  4, 

xMwiX   Otto'""'-  ■  •• 
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Depuis    aœ  t'était  en  dernier  lien  quérdlé  avec  lui     &  lui  avoît  même  donné  wt, 
r£t*hiijj<.  foufflec   Apres  avoir  reçu  cet  affiront,  Stim  exainina  comment  il  poor- 
TEmtie        *  y  pfcndre  pour  fé  venger ,     réiolnt  -enSn  deVadtefl^'à  Lfoi», 
KrtmaTn    femme  de  Drufu< ,  &  foeur  de  Germanîcus.    H  feignit  de  fentir  pour  elle 
une  violente  palîion  ,  l'engagea  à  répondre  à  Tes  dcfirs  criminels  ,  &  la  Se 
■•  '   '  ■'  conicntir  enfuite  ^  fans  aucune  difficulté,  à.  la  mort  dt-  Ion  mari.  C'cll 
JB^AMf        qu'une  femme,  qui  avoit  /higujh  pour  grand  Oncle, l'Empereur  poar,- 
fuSmt     beau-père,  &  qui  étoit  Mérc  de  plufieurs  cnfans,  fe  fouilla,  elle»  fes  an- 
'  cétres,  &  iès  defcendaDs,  &  facnfia.fa  fortune  préfente  à  des  efpéraacei 

crimindila»  éc  fnêettiâies,  ^uehif  dbmioir  «r  adidoette  ëcnniger  ;  car  Si» 
jan  lui  avoit  promif  de  la  feire  m  t  fur  le  Trdneen  l'époufant.  Eudême, 
Alédecin  &  confident  de  Lhh ,  lue  admis  aufécret,  fa  profeffion  fcrvant 
de  prétexte  aux  entretiens  fréquens,  qu'il  avoit  avec  elle  ;  &  Scjan,  pour 
comdaien  limt  ét  la.fmcericé  de  fës  intentions,  &  rengager  par  il  a  iè 
défiûn  dt  ibtt.  toari ,  répudia  Jpicata ,  fa  femme,  quoiqu'il  eftt  eu  d'elle 
trois  enfant..  Mais  le  crime  de  faire  périr  Dru/us  étoit  fi  noir,  que  Lide^ 
&,  Séjau  lui-même ,  eurent  peine  a  en  foutenir  l'idée  ,  quand  il  fut 
qnefbon^de  l'exécuter  (a). 

Dans  ce  même  tems  le  fécond  fils  de  Germanicur ,  nommé  Dru/ut ,  avant 
pris  la  robe  virile,  le  Sénat  lui  décerna  les  mêmes  honneurs  qui  avoicnt 
été  déeieni4»à  forR-frdre  Nènm.  A  cette  occafien  TlANfit  le  paneg}rique 
de  ce  jeune  homme,  comme  auflî  de  fon  fils  Drufus^  dont  il  fit  valoic- 
itfdt    piUr.tiçi^i6remç|H  iW^^on  pour  les  enfans  de  iba  frère,  f.  Cet.  éloge  ne 
«■tpâ(/bu  fervit 
y  "«s  {•)  TWt  L.  m.  &  3» 

*'Drtifiir  fe  platçnovc,  ^n'avoit  certainement  pM  tort,  que  dan?  k  feras  que  lai ,  fils 
dtirEBuoreur,  était  à  la  fleur  de  fun  iqe,  un  autre  pirtageit  en  quelque  forte  l'Autorité 
SoMy^niMr.  ^an»  difeic-il,  a  déji  formé  un  Camp  pour  r«s  Gardes,  afin  de  kur  donner. 
f«V  ordre*  «roc  pJi»  ds  ftcH&tâ:  ks  SoUacs  <Up«d«oc  «k  Jiii;  fil  Sotoe  eft  àttOét  fàx  le 
Thévjt  di  Pompi:  Le  ftag.én  Dn^  fim  nllé  «vce  cdul  icSHmàiat  te  Mniiiliiii 
rcf^ç  t-i!  i  t'iire,  fîron  de  !e  revôrir  de  rAatOdté  AlprêOie,  TjfiOiiat.tp»  le  fil  de 
IVitipereur  n'a  aucun?  part  au  Gourcmement  ? 

.  t  Tâcki  dit,  que  Tibère  ^  en  fini»rant  fon  diicoars,  paria  aux  Phtt  Otîferht  da  ddTem 
^'il  avoit  d'alter  vifiter  le»  Provioce».  Ce  Prince  prix  poux  prétexte  le  befoin  de  iàite  de 
nouvdiès  levées,  pour  recruter  let  L^^ow,  qof  reftoins  «où*»,  par  1«  renvtti  9m» 
.  ^  multltu Je  de  Vétéran*.  II  fit  aullî  le  dénombrement  des  Légions ,  &  des  Province»  quel- 
iK  défendoknt'  Comme  ce  déuil  fert  à  montrer,  quelles  forces  les  Rtmaiiu  avuicm  alors,. 
,  «pels  Rois  pour  AUié»,  tLqtMm  étU»  kt.  komei  ëe  Flaplrv,  Une  ftia  pfB  iHti* 
le  de  rinférer  ici. 

Deux  Armées  navales,  l'une  à  Mifint,  k  l'autre  â'JIWMM,  ginioia»  Itt  deux  M  rs 
JtfUifies..  Lieùte'vMiK  des  Goukf  étoU  défendue  par  les  Galères,  qu'/lu^uj?*  «voie 
prifes  i  libMitlIe  é'jtShim,  B^emvyiai  Fnjusivec  une  Chiourme  nosbreufe.  Mais. 

*  la  pnnc'ipaîe  >?éfcnfe  de  l'Kmpirc  con(iîloit  en  huit  Légion»,  qui  garJoitn:  !e  Rb-n  contre 

IjitiYiiûon  des  Âdemmu,  &  la  mutinerie  des  Gaukis,   Trois  autres  Léeioos .  tenoient  en 
bride  VE^gn»  noaveliement  fubjuguée.   Le  Peaple  Ramai»  avoit  doaii^»Mtmitaaie  au 
1^  3^^t.&.inis^deox  L^ona  dam  le  r«Ae  de  l'^^Mf"**  &dew.aatrcs  dans  VEgyp- 
lOM-ce-graod  efpace  qu'il  y  a  dépota  la  5yne  rufqu'i  l'EutAnti,  éiott  gardé  pu. 
cjuatr*  Légions^    RiimTtalcit  le  les  Enfiins  de  Cotyi  pofTéiloient  la  Tcract.    Quatre  autres, 
l^^ions  campoient  far  les  borda  du  Danubt,  deu.x  daru  l.i  PanrumU  fc  deux  dans  la  Attjie^ 
La  Dnlmatie  en  avoit  audi  deux  ,  qui ,  de  la  manière  dont  ce  Pays  cil  fitué,  fcrvoienc  de- 
ftmtfn  «MX  aiiues,  &  fptt?oieiK  ea  at.de  befoin,  venir  prmBteococ  ta  Jtâii$,  £âm  oc 
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fcrvit  qu'à  irriter  b  fureur  de  Séjan ,  qui ,  ne  voulant  plus  différer  l'exécti-  Ùtpuh 
uon  de  fon  csccrable  projet,  ordonna  à  Eudème  de  préparer  un  poifpn  l'Eu^ttij':. 
-Jcnt,  pour  que  la  more  du  jeuiK;  Prince  parût  être  l'efïet  d'âne  maladie  Tp"^ 
4c  langueur.  Le  poifon  lui  fut  donné  par  l'Eunuque  Lygduf ,  un  de  lès  Af-  R^mSi 
•tranciùs,  ce  qu'on  ne  fçut  que  huit  ans  après,  comme  nous  le  verrons  * 
dans  la  fui  ce.    Dntfus  hn^nk  pendant  quelque  tems,  &  mourut  enfuice.  ■ 
Durant  tout  le  cours  de  fa  maladie  Tibère  ne  montr.i  au^un  trouble  d'eQ>ric>  "J^^^^ 
affcdant,  tMt  Tacite,  de  paroitre  inébranlable  ;  &  quand  il  fut  mort,  cet.  J^'f//' 
Empereur,  fans  attendre  même  la  cérémonie  des  funérailles,  entra  au  Se-  ^mi*  m 
nat,'  où  trouvant  ka.Om&àa  alfis  fiir  des  fiéget  ordinaires,  en  Tigne  de*  iehmd. 
douleur,  il  les  fit  fouvenir  de  leur  dignité,  &  monter  à  leurs  places.  Puis  «* 
-étoufant  fes  fanglots,  il  dit,  „  Qu'il  n'ignoroit  pas  qu*on  le  pouvoit  bla-  i' ^ 


Smdiu 


Skut, 

^  fans  que  pour  cela  ils  dàlTcnt  être  accules  de  foibleirej  mais  qàc  pour 
.„  iui  ilétoit  venu  chiffcïiêriai  ibulagement  plus  efficace  dans  le  fcin  d<s 
k  Rép^lique  **.   Il  déplora  enfuite  la  fituation  de  la  far.ùIL'  I  npétîalé, 
î'dge  avancéde  fa  Mère,  la  tendre jeunefle  de  fes  petits  fiis,  &  !a  pro- 
pre caducité,  <Sc  demanda,  qu'on  fie  entrer  les  enfans  de  Gcrnunic^s  ^ 
<COBiflse  Tunique  fuulagemcnt  à  fes  inniz.  Les  Q)nnils  forcirent  pour  all^' 
•quérir  N  roi:  (Si.  Drujus  &  les  ayant  encoufagcs ,  les  mQncr^m  à  TEmpereur. 
Ce  Prince  les  prenaiU .^la  mao^park  au  Sépat  en  ces  termes.  „  Pir, r'  rirèceé' 
n  Omfcfiii  i  quand  ceè^nfilfl*  eorent  perdit  loir  Pére,  je  les  mis  entre  les  wu.ids  ak 
^,  mains  de  leur  Oncle ,  &  le  jpriai»  quoiqu'il  fût  lui*niénie  Père  de  famil- 

le,  d'en  prendre  autant  de  loin  que  des  Tiens  propres,  pour  en  faire  un  ^niJ'tA 
„  nouvel  appui  à  là  maifon,  &  à  la  polterité  des  Cé/ars.  JVIaintçn^iûC.Gue  """"^ 
^f  Dntf»t  («  mort,  j*id  rbcom  à  7001,  dk  vohs  conjure  en  préfesee^e- 


„  Dieux  &  de  la  République ,  de  rcce\  oir  fous  votre  profiefftiwi  'les  pecks- 
„  fils  d'./  ^:•./?^•,  &  de  remplir  mon  devoir  &:  le  votre  erivers  eux  .  Se 
tournant  alors  vers  les  deux  fils  de  Gennanicus:  „  Ce#  Stiqatj^s,  leur  dit- 
^  il,  vam^ka/lt9m  lieti  de  Pères,  mes  enfms  ;  vous  êtes d*ineiiaîi&nce, 
y,  qui  fitit  reÊwder  à  la  République  vos  biens ,  cl-  "os  maux  conrn  ;  les  fiens 

Si  Ttbère  db.t^ai  là  fon  diii:ours ,  toute  l'AiTaublée  reftoit  pleine  decom- 
pafTion  &  d'admiration  poui  lui.  Maif  coiiUBe  il  &  mit  a  repeter  une 
chofe,  éaait  «É  s^it  déjà  rnooné  fiofieiirafob,  ûfoir,  qu'il  votilait  tea^ 
die  le  eottwniciMnt  aux  Confié»  «ai  vqmU«c-«'«D  char. 

liÉbte  pis  cependant  d'avoir  Ta  XfaDee  parttcunère,  comporée  ic  croîs  ÛotiSiW^él^nè' 
^œs  par  U  Ville .  &  de  neuf  COBWipies  de  Gardes.  OutteceU.  les  Romains  avn;  nr  il 
leur  dirpolitioa  les  Galères  tt  lei  Troopet  Auiilfaîra  de  tcnrs  Alliés..  On  peut  jogcr  pit 
cette  cnumération  de  la  puiflance  de  l'Empire  Romain  en  ce  tcms-li.  \  - 

Pour  ce  qui  eft  du  dcflcin  de  Tibère  d'aller  vifiter  les  Provinces,  jSuilone  sSiime,  nue 
1PM>  les  aM  U  projettoit  un  pareil  voyage,  &  ea  ocdonnoit  Ui  pii^)anikf6.  Il  permfr  fifr< 
soe  m  joat  qu'on  fie  des  vœia  pour  foo  bon  voyitt  &  fon  heureux  retour,  fsn;  for:  r  potif 
cbU  de  Sami  ce4)«i  kilfit  dooaer  le  (bteicjaet  de  CtUipedu^  c'dt  i-iliiei,  vl'ua  ïiomac, 
^4i)I«iOK  le  pnwerbe  Ctef,  couroit  toujours  Tans  avancer 

(i)  Sucton.  ia  Tibei.  «•  '  \ 
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jWf   ger ,  il  ôta  toute  croyance  à  ce  qu'il  avoit  même  dit  de  plus  véritable  Si 
rSSS^c-  de  plus  touchant  (a).    Avant  que  l'AfTemblée  fe  féparât ,  elle  ddcerna  let 
^    mêmes  honneurs  a  la  Mémoire  de  Dru/us  qui  avoient  été  décernés  à  celle 
viSS'       Germanicus  t  avec  beaucoup  d*aatt«s  encore,  félon  la  coatftote  de  I» 
flatterie,  qui  aime  à  renchérir.    Les  obfeques  furent  pompeufes  pir  I  t 
multitude  des  Images  qui  y  furent  portées.   On  y  voyoit  Enée ,  fondateur 
,  .  prétendu  de  la  famille  des  'juics  ;  tous  les  Rois  d'Me ,  &  Ranudus  fbnda- 
Drinfi!    «ur  de  Rm»  ;  enfuite  la  Nobleffe  des  SOint ,  Atm  Gbwfikr,  &  jour 
SescM>  ks  autres  ancêtres  de  Drujus.  .  ^  ^,  , 

vuu         Ttbère  prononça  lui-même  l'Oraifon  funèbre  de  fon  fils  que  le  Scnat  oc  le 


regardant  comme  un  homme  cruel  • ,  palïionne ,  &  adonné  à  tonte  forte 
de  oébtuche  f.  Cepenchnt,  il  avoit  vécu  en  bonne  intelligence  a\''ec  G«r- 
manicus ,  après  la  mort  duquel  il  s'écoit  toujours  montre  bien  intentionné  en 
*»^»'  feveur  d*e  fes  enfans.  Il  lailTa  après  lui  deux  fils  jumeaux,  dont  i'un  ne 
ttnJang,  i^pygjut  guères;  l'autre,  nommé  Tlterha  Nèro  Glmwftir, vécut  jofqu'ai» 
règne  de  Caîus,  qui  le  fit  mourir.  Ttbire ,  s'il  en  faut  croire  Suétone  (fr)» 
les  méprifoit  l'un  &  l'autre,  doutant  qu'ils  fulTenr:  rccHement  fils  de  Drit- 
fus.  hnraediatement  après  la  cérémonie  des  funérailles ,  TEoipereur  re- 
prit fet  occupaâom  onnnaires,&  répondit  aux  Ambaflàdeor*  Thyent^ 
qui  vioKilc    oomiÂnenter  iUr  h  perte  de  ibn  ^ 

coup 

(a)  Tacit.  ibid.  c.  8.  f^)  Sucton.  in  Tiber.  c.  62. 

*  TaeUt  &  Dim  C^ut  rapportent  cKmi  triiu  de  la  craauté  de  Dru/ui.  Le  pr6a(er  dé 
cet  Ecrivains  affure,  qu'un  jour,  qu'il  préOdok  i  au  rpeâade  de  Gladiateur», qu'il  domiofc 
tu  Peuple  conjointement  avec  Germaiiicui,  il  téaoigna  tant  de  plaîlîr  à  voir  couler  le  fang 
des  combattans,  que  fon  Père  ne  pût  s'empêcher  de  lui  en  faire  de»  reproches.  Dkn  Cat' 
Rus  dit  que  des  épées  bien  afBléi  s  s'apelloicnt  Gla  iii  Drufiani.  Celui  ,  r,ui  donnoit  la^ 
IpeftactedeCladitteor»,  exaroinoit,  à  ce  que  Liffe  obfcrve,  les  armes  des  comfjutaiii , 
mnt  qaHara  vinffent  aux  mains;  &  Dmius  n'appruuvoic  en  pareille  occafioo  que  dct 
fabret  bien  affilés.  De  U  l'épilhète  de  DrufianL  M.  J$min  €SkÊ0l  dans  iafake  d'une 
«anîère  bieo  plus  humaine,  en  n'approuvant,  en  pareille  occaOoa.  qoedesépéet  éno» 
(Set  &  Incapables  de  faire  de  profondes  blefTures.  Outre  cela  ,  DtuJui  hoxt  faivant  JNm» 
nrréineinent  colère,  &  prêt  à  frapper  indi(lin^<im6at  tous  ceux  qui  l'offenfoient. 
-  Oé  fiit  cett»  ^f^Uon  qui  lui  fit  donner  le  foMfMt  de  Oi^»  qa*  In  hmtkm  refiV» 
dolent  comme  un  grand  B«<e«f  de  fooBiécki.   

t  Tacite  dit,  qu'à  l'occafion  de  ta  amt  de  Dnfîu  il  eonrat  «b  bnrit,  qoe  Tttirt,  â  rtaf^ 
fixation  de  Lygdus,  préfcnta  le  poifon  i  fon  fils.  L'Eunupu,  fuivnnt  ce  bruit,  avoit  rap- 
porté en  gnnafecret  à  l'Empereur,  que  fon  fils  vouloir  l'empoifonner ,  &  qu'il  fe  gir^it 
blén  do  BffémCer  coup  qu'on  lui  ferviroit  à  boire.  lorfqu  il  mangeroit  chez  Druja;  que  B- 
hêrt  en  conféqucnot  de  cet  tvla.  avoit  au  oomoienceuient  du  repas,  donné  fon  verre  i 
Dtufus,  qui  ne  fc  doatant  de  rien  IlaWli  roldé  ftot  fcçon;  comme  font  les  jenoei  gemt 
ce  qui  auRinentant  le  foopçon  avoit  fait  aolre,  que  preîTi  de  la  honte  de  fe  voir  décou- 
vert *  de  h  crainte  d'être  puni,  il  s'étoir  dooné  la  mort,  qu'il  préparoit  i  fon  Père.  No^ 
ire  Hiftorien  rejette  ce  narré  comme  entièrement  fabuleux.  Car  qui  eft  i'hoTime  ,  dit-il, 
de  pradenoe  médiocre,  qui  voulût  préfenter  de  ia  propre  main  du  poifon  é  Ton  fib ,  ûuu 
ravoirod.  uaurolt,  (ki^  doote.  ftila|)(llia«ibqiMftloacdai,  qidlMvrofc  Ml 
feobe*  poaf  McrAHMardaMH***"^ 
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CODp  de  part  au  malheur  qu'ils  avoîcdc  eu  de  pefdie  un  auffi  vail-  i,fpg^ 
tUït  homme  t^HtStor  {a).  fStMUJki 
Quand  Séjan  vit  les  meaitrîert  de  Drufuf  Impunli ,  il  foagea  à  Ib  dé&ire  «ra*  u 

des  fils  de  Uermin^cut ,  dont  h  fuccelH^n  à  l'E  npirj  écoit  ia&ilUble.  Cft.n-  ^^"'»'>e 
mi  la  voye  du  Poifon  avoit  de  grandes  difficultés,  iJ  commeasa  pir  réveil-  ,^^*""» 
kr  l'ancienne  haine  que  Livie  porcoit  à  Agripbïne ,  en  pofQuit  d'un  autre  ' 
côté  ceux ,  ({01  ayoient  le  phu  d'accès  aapràs  Qjfgrippïne ,  à  irriter  fiios  oet>  S^in 
fe  Ton  humeur  hautaine  par  des  difcours  &  des  confeils  violens.  1"^^^  *  <*• 

Cependant,  T/Wr^  cherchoit  fa  confoUtion  dans  l'expédition  des  affai-  î!^'^^" 
res.  A  fa  requifition ,  le  Sénat  déchargea  pour  trois  ans  de  Tributs  la  Ville  jÇÎ 
de  Cibira  en  Afte^  dk  celle  d'Egire  en  Grice^  toutes  deux  ruinées  par  on  fans. 
tremblement  de  terre,    yibius  Screnus ,  Proconfu!  de  YE/pcgne  Ultérieure^  ^VAmbs 
convaincu  de  Gouvernement  arbitraire  dans  fa  Province ,  tue  relégué  en 
t  Ile  iSAtmts.  Mais  Carfius  Saefriot  &       Oraeebut  * ,  accofds  aavoâ  « 
fi)urni  du  blé  à  Tatf armas,  furent  ablbus  (b). 

Cette  année  enfin ,  :ir>rès  plufieurs  plaintes  faites  par  les  Préteurs  contre 
les  Boufons  <&  les  ComL-diens»  &  pccfque  toujours  iimalcmcnt,  Tibère  dé* 
ciara  au  Sénat,  que  ces  aéleurs  faifoienc  en  public  beaucoup  de  diofès, 
qui  tendoicnt  à  la  fédition,  &  qu'allant  par  les  maifons,  ils  y  corrom- 
poienc  les  mœurs  par  leurs  lalctési  que  la  danfe  des  Qfyues,  la  même  quç 
rJfgOm»  donc  nous  avons  parlé  ci-defTus  (r) ,  dloic  ^ven»?  Û  dilibine» 
&  avec  t^eoenc  à  la  mode,  qu'il  n'y  avbit  plus  que  l'Autorité  du 
Sénatf  qui  la  pût  réprimer.  Sur  ces  plaintes  de  TEmpcreur,  les  baladins  ^^a^, 
&  les  farceurs  furent  chailt^s  de  VltatieCd) ,  avec  défenle ,  s'il  en  faut  croire  teunebat- 
Dion  Cafjm  (e) ,  d*atercer  leur  i^r<^ïuon  dans  aucun  endroit  de  l'Empire,  fa  it  H- 

Cette  pême  année  !a  mort  ravit  à  rEinpereur  un  des  deux  jumeaux  de  ^""^ 
Dru/us f  &  un  Ami,  donc  la  perte  ne  lui  tut  pb  moins  fenllble  que  celle 
de  Ton  pecit>iîls.  Cëtott  Lueitnis  Longus ,  le  compagnon  de  fâ  bonne  &  de 
fa  mauvùfe  fortune ,  &  F  unique  de  tous  tes  Sénateurs ,  qui  favoienc  fiiivi 
dans  fa  retnite  à  Rhide^  C'eil  pourquoi,  bien  que  ce  TOt  un  homme  nou- 
veau, le  Sénat  lui  décerna  des  funérailles  de  Ceoleur,  <&  une  ibitue»  qui 
\A  tenk  énSêéiài  "^ip^  du  public*  daiû  la  place  d'^igufle.  Car  toutes  Lacflla» 
les  affaires  fc  paHoient  encore  par  le  Sé  nat ,  oc  Ijicilius  Capito ,  Procura-  Captto 
teur  de  l'Empcrear  en  /^Jie,  fut  obligé  d*y  venir  défendre  fa  cuifc  contre  ^ 
les  accufations  de  cette  Province;  Ttbire  proteflant  avec  ferinent,  qu'il 
ne  hn  avoit  damé  d'autre  commiflion  que  de  recevoir  fès  revenus  particu- 
Ben»  &  de  conunander  à  fes  Efdaves  i  d^  que  s'il  avait  ufiupé  rAutorité 

de 

fa)  SoMOD.  fbld.  e.  51.  M  Tadt !hU.  &14.  Soecoclillb.  es?. 

(b)  Idetn  îbid.  c.  13.  (0  Blo,  L.  LVU.  p>  61^. 

(c)  aie  fupr.  T.  ViU.  p.  241. 

*  CWmt  Oraeàmt  étoit  fili  de  Semprtnita  Gracebut,  qoi,  an  panitiaa  ie  ft»  timon  avec 
Julie,  tvoit  été  relégué  pv  Augvfit  dus  l'Ile  de  Ckrmf,  oti  il  fut  afTàniié  dans  I.1  Tuice 
pur  ordre  de  Tibire  Quand  il  quiti  VItalie,  il  prit  avec  lui  fon  fils  Caius  qui  fut  t'icvé  dans 
le  lieu  de  Ton  exil  parmi  des  bannis,  &  des  gens  qui  n'avoient  aocuiie  conr.ùi'Jance  des 
arts  libéraux.    Depuis  il  gagna  fa  vie  â  uaiiouer  en  Âfriqut  &  en  &6Ue.  hïzii  nonobftiaic 

bafTefTe  de  Ta  profelHou ,  la  l|ileiideur  de  fon  origine  l'suroir  peidtt»  fi  Bius  lAmbt^ 
i^jHf  ^rjfaniiu,  ûiGoeflifeneBt  Pkoconruls  (l'^i/riim,  n'euflenc  pioM86  San  innocenow 
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de  Prctcur,  il  avoic  outrepaffc  fes  ordres.  De  forte  qu'après  les  infortna? 
dons  &itel,'faceaië  fiic  condamné.'  ^  reconnoi/Tsincc  delà  bonne  jullice, 
que  le  Prince  leur  avoit  rendue  en  cette  affaire,  &  l'annce  prcccd,;iue dans 
celle  de  6'/A2/j,'<j ,  les  Villes  de  r/(^iV  décernèrent  un  Temple  à  Tibère  y  k 
Llvie  ^  &  au  Sénat,  qui  l'ayant  accepté  en  furent  remerciés  par  Néron^ 
dont  la  harangue  fut  écoutée  avec  d  autant  plus  de  joyc,  qu'on  croyoit 
voir  &  entendre  Gcrmarticus  même  (a).  Ce  Temple  fut  bâti  à  Sinyrne  ,6c 
achevé  trois  ans  après  (b).  Vers  la  fin  de  cette  année  Servius  MalugintO' 
Jii  étant  venu  à  mourir,  Tibère  propofk  d'élire  un  Prêtre  de  Jupiter  en  â 
place.  Cette  prctrife  fut  donnée  au  fils  de  Mabfghiei^t  &  X^ornéUe  nonir 
mée  fupcrieure  des  Veftales  à  la  phce  de  Scantia ,  qui  étoit  pareillement 
venue  à  mourir.  La  nouvelle  fupcrieure  fut  régalée  d'un  don  de  deux 
milUf  grands  Seflercet,  âc  le  même  arrêt  portoit,  que  Livie  feroit  aflilê 
parmi  les  Veftales  toutes  les  fois  qu'elle  viendroit  au  Théâtre  (c) ,  dont  la 
place,  à  ce  que  Suétone  nous  apprend,  étoit  vis-à-vis  du  Tribunal  du  Pr«>- 
teur  (d) ,  aucune  Dame ,  de  quelque  rang  qu'elle  pût  être  n'ayant  de  place 
particulière  ,  mais  toutes  étant  afllfes  enfemble  pêle-mêle ,  dans  un  en-, 
droit  féparé  de  celui  où  étoient  les  hommes^  en  ccmféquence  dei  Kflje^' 
mens  faiu  à  cet  égard  psa  Jugtj/ie, 

L'année  fuivante,  Sernus  CmuSut  Cethegus  9l  L.  PlféBmf  l^am  étant 
Confuls,  les  Pontifes,  &  à  leur  exemple  les  autres  Prêtres,  firent  des 
vœux  pour  l'Empereur  &  recommandèrent  en  même  tems  aux  Dieux  Xe- 
ron  &  Drufus.  Ttbèrc ,  irrité  de  ce  qu'on  le  mettoit  dans  une  cipece  d'é- 
galitô  avec  deux  enfans ,  envoya  qucrlr  les  Pontifes  &  leur  demanda ,  s'ils 
en  avoient  agi  ainii  pour  obéir  aux  prières,  ou  aux  menaces  d*./^;//);,;^? ; 
&  quoiqu'ils  oialTent  <^Agrippine  eût  la  moindre  part  à  cette  aiFaire,ii  leur 
flc  nne  réprimande.  Ce  Brinoe  adref&  enftnce  mi  difbours  as  Séhac  pour 
Favercir  de  prendre  garde  à  ne  point  enoreeuiUîr  les  jeunes  gens  par  des 
ilonneurs  au  de/Tus  de  leur  âge  &  de  leur  mérite. 

^an ,  qui  ne  perdoit  aucune  occafion  d'animer  Ttbèrt  contre  Jgrippme, 
prontade  cdte-cipour  infinuer  i  l'Empereur,  que  Rmt  étoit  partagée 
en  deux  faflîons ,  dont  Tune  fe  dcclaroit  hautement  pour  /Jgrippine ,  & 

3u'il  n'y  avoit  d'autre  remède  à  ce. mal, que  de  punir  de  mort  un  ou  deux 
es  plus  mutins.  Tibère,  trompé  par  fon  perfide  favori,  réfoiut  auiïi-tùt 
d'exterminer  tous  les  parcifuns  de  la  maifon  de  Gertnanieut,  dont  les  prin- 
cipaux étoient  C.  Silius  &  Ttius  Saùir.us.  Ce  fut  par  eux  qu'on  jugea  à 
propos  de  commencer.  Quelques  autres  caufès',  indépendantes  de  l'atu- 
chemeot  de  Sififtf  aux  incÉrêts  jgrippine  ^  contribuèrent  à  Ta  perte.  II 
avoit  commandé  peidaofi  ièpc^ns  une  puiffainte  Armée,  &  obfirau^conune 
nous  Pavons  rapporté  ci-delTus,  les  honneurs  du  Triomphe,  comme  une 
fécompcnfe  de  fes  exjploits  en  Allemagne  ;  ce  fut  à  lui  que  l'Empire  eut 
l'obligation  de  la  défàiK  de  Aerwlr.  Mais  il  iétek  trop  vante  d'avoir 
contenu  lès  Soldats  dais  TobéiiEuice,  pendant  90e  d'aotrei  L^g^s  s'é- 

toieic 


Tibère 

témoigné 
un  minque 

d'effcàion 
ffWr  Ui 

*!^<mt^  flt  ûne  réprimande. 


(4)  Tidt.  L.  IIL  c.  15. 
W  Dio,  L.  LVik  p.  «07. 


te)  Tidt  Md.  c.  16. 
{i)  SaetM.  in  Aug.  c.  4^ 
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tttient  révoltées.    Ces  Difcours  avoient  aigri  l'Empercnr  ,  qui,  mortifié  JDfpi^ 
de  ne  pouvoir  pas  payer  un  fi  grand  fcrvice,  fe  decermina  à  s'en  venger.  'J^*^*"^^ 
làa  femme  de  Silius ,  nommée  Softa  Galla ,  contribua  aufTi  beaucoup  à  fa  l'Empi'a 
raine,  par  les  liaifons  d'amitié  qu'il  y  avoit  entre  yd^ripp-ne  &  elle.    On  Romain-^, 
les  attaqua  <ionc  tous  deux ,  en  lallFant  Sabinus  pour  une  autre  fois.  Le 
GonfiÂ  ymn  les  prit  à  partie,  pour  faire  phifir  ft  Si$aHy  &  accalâ  *  Si-  ^ 
Uui  itvnkc  été-longtems  fans  avertir  de  la  révolte  de  &MP«mr,  parce  ^"îl 
en  étoit  complice  ;  «Se  d'avoir  abufé  de  fa  viftoire  par  des  concal|Boilt« 
L'avarice  &  les  rapines  de  ik  femme  lui  furent  aulli  objectées.-  Si^it,. 
poar  ne  potet  preiidre- ane  peine  inutile,  ië  oooienta  &c  marquer  ea  peu  : 
de  mots,  qu'il  n  icnoroit  pas  d'où  partoit  le  coup.  Ils  furent  tous  deux  dé- 
clarés coupables  de  Leze-Majeftc.  prévint  fa  condamnition  par  une  ji  prévient 
mort  votontaire}  ce  qui  nenipêcha  point  que  fes  biens  ne  fullent  confis-  faemdmu 

?|ués,  contre  la  contwne  eoD(bnie'ayi(S^/M  qui  laiflbic  le  bien  aux  en-  fwtfmpw 
ans  de  ceux  qui  mouroîent  avant  qu'il  y  eût  de  fcntence  prononcée  con 


JJfidus  opina  à  ne  donner  que  la  qjuatrième  partie  de  fes  biens  aux  accu 
faceurs , conformément  à  la  Loi,  &  a  laifler  tout  le  relie  aux  enfans.  Notre 
Ififlorien  ne  dit  pu  qnel  de  ces  deux  avis  l'emporta.  C«f ilA/^MÂnir  pra- 
pofa,  à  cette  oecafion , qu'il  fût  ordonné  par  le  Sénat,  que  les  Magiflrats 
envoyés  dans  les  Provinces  feroient  punis  pour  les  crimes  de  leurs  femmes, 
domme  s'ils  lesavoiene  commii  cnxomânes.  Comme  Ulpien  fait  mention  de 
qe  Décret,  nous  avons  cni  pottvok  fufipofer  qu'il  fiic  fait  cette  année,  quoi- 
que cet  Ecrivain  en  parle  comme  déjà  paflTé  quelques  années  auparavant. 

On  entama  enfuite  le  procès  de  Calpumius  Fijo^  que  Qtùmus  Graniur  Chtft 
aecdbit  de  lot  avoir  tenu  en  feeree  des>diftoars  ofllènfâns  pour*  l'Empe-  <'><^h/« 
reur,  d'avoir  du  poifon  dans  fa  maifon,  &  d'entrer  au  SJnat  avec  un  poi-  Î2"èc!li- 
gnar.i  fous  fa  robe.  Ce  dernier  Article  fut  fupprimé ,  comme  trop  énorme  pumius  * 
pour  être  crû.  I^s  autres  crimes,  qu'on  lui  imputoit,  n'étoient  pas  moins  fiio. 
ftux  ;  mais  heureufement  pour  hii,  il  mourut  de  mort  natonsue-,  tvanc> 
^ue  d'avoir  été  condamne  f. 

Dans  ce  même  tems,  on  porta  plainte  devant  le  Sénat  contre  Cafjhs  Caffin^ 
Sivim^i  qui,  ,  après  ,  avoir  été  .relégué  dau  nie.de.Cr^<,  en  punition  Séverm 
••  '       ■  '  de  '^'fi"^ 

dans  i'Ile 

♦  Titcite  Ait,  qae  S/ÎjW  ayant  demandé  du  délai  ÎLifqii'i  ce  qoc  (on  Accufaieur  eût  fini  de  Stt^ 
foD  Coiifulat,  Tibérs  s'y  oppjfa,  allcgjnnt  pour  raifon  de  Ton  refus,  que  Ci  les  Maj^iniatt  pbe* 
ordinaires  avoient  le  droit  d'a^KlIer  en  JuÂice  des  particuliers,  il  M  ftllok  pss  ôlèr  dé- 
croît aux  CoofuU,  dont  les  vei(l«s  aflurokatle  repos  de  l'Ënpûe.  ■ 

t  L  CUpumiut  Ptf9f  boome  feme  ft  courageux,  avoit,  comme  naos  Tavons  rapporté 
cl-Jtfflus,  menacé  de  «oiter  Reau,  .&jAe  fe  retirer  dan?  quelque  coin  de  la  terre,  pour  (e 
fouHraire  à  ia  malice  ae«  Délateurs..   Ttbire  fouffric  non  feulement  ce  trait  de  vivacité,  . 
mais  ticha  môme  d'adoucir  Pi/an  pjr  de  bonnes  paroles.    Dans  h  liiite  ce  tir'  ne  Rjmmn  t 
attaqua  Urgulome  en  JutUce,  &  ne  fc  définapoiat  de  fon  dr6it,  quoique  le  Palais  mcine 
de  rBopereiir  fervtt  ifusSt  à  UrguMt.   Imn  diffidrala  encore ,  naii  oe  pardonna  pis , , 
ce  nouveau  trait  d'audace. 

I  Augufit  fut  le  piémier,  comsie  nom  l'avoiu  obfcivé  qui  rangea  des  écrits  &  de  ûb»^ 
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O^is    de  (es  écrits  fatyriques ,  n'ccoic  pas  devenu  plus  fage  dans  le  lieu  de  Ton 
fWtMiffe-  exil.   Ainfl  il  fut  confiné  pour  le  refle  de  Tes  jours  dans  l'Ile  inhabitable 
m««^Je     de  Séripbe',  donc  nom  avons  donné  la  dcfcription  dant  un  autre  endroit  («). 
Ro!nj'i'ii        Environ  le  même  tems  le  Préteur  Plautius  Silvanut  précipita  fa  femme 
'   Àpronia  par  une  des  fenêtres  de  fun  apartemenc.  L.  JproniuSf  ion  beau- 

 père ,  le  mena  devant  PEmpereur  auquel  il  répondit  tout  troid^  que  Ja 

chofe  étoic  arrivée  pendant  qu'il  dormoic,  comme  fi  fa  femme  8*étoic  préd- 
pitcc  de  Con  propre  mouvement.    Tibire^  fans  pcrJrc  de  tems  va  chez 
îiilmnus  àc  vilite  fa  chambre,  où  fe  voyoienc  les  traces  d'une  perfonne  trai' 
aëe  par  force.  Le  Sénat,  auquel  ce  Prince  en  fie  Ton  rapport,  donna 
aulîî-tÔL  des  juges  au  criminel.    Urgulanie ,  fonayeule,  favorite  de  Livie, 
voyant  qu'il  n'y  auroit  pas  moyen  de  fauver  fon  petit-fils,^  lui  envoya  un 
ruutius  poijgnard,  à  ce  qu  on  crut  par  le  conlèil  de  Tibère.   Cécoic  lui  coniêiUer 
Sllvaous    tacitement  de  prévenir  (à  condamnation.   Mais  SUvanut ,  n'ayant  pas  le 
^fj^^  courage  de  fe  plonger  le  poignard  dans  le  fein ,  fe  fît  ouvrir  les  veines. 
Mr  ^9^^  ^  ^^^^  1  ^'imantine ,  la  prémière  femme ,  au'ii  avoic  répudiée  pour 
irt  ëpoulèr  Aprmday  fut  accafêe  de  lui  av<»r  troublé  VeSptit  par  fbrdlege  & 
H>5-  par  poifon  ;  mais  les  juges  la  déclarèrent  innocence  (6). 
^•'J^yi;      Cette  année  délivra  enfin  les  Romains  de  la  longue  guerre,  qu'ils  avoienc 
fif/*"*  eue  contre  Tacfarinas  ^q\à  fut  défait  «Se  tué  par  P.  DoQjeUa ,  Proconful  d'/f* 
friqut ,  avec  le  fecours  de  Piolemée ,  SuccelTeur  de  fon  père  3^uba  au  Trône 
àc  Mauritanie.  Le  Proconful  demanda  les  orncmens  du  Triomphe,  qu'on 
avoit  accordés  aux  trois  Généraux;  précédem  qui  avoient  été  chargés  du 
ûm  ét  cecie  guerre ,  mais  lUèn  lui  lefitlk  h  demande  par  complaiilknce 
pour  5;(^aif,  qui  craignoit  de  voir  édiplèr  la  gloire  de  fon  Oncle  Bi(fits,  Dt^ 
labella  revint  à  Rome  avec  un  grand  nombre  d'illulbes  prifonnîcrs,  parmi 
lesquels  fe  trouvoic  le  fils  de  Tacfarinas,   11  avoic  même  à  fa  fuice  des 
Ambaflkdeura,  que  les  Garuiumtex  envoyment- an  Sénat  pour  demander 
pardon  d';u  oir  aiVillé  le  Prince  Numide.    Et  comme  Pî ûlemce'  z\o\i  donné 
des  preuves  de  fon  affcilion  pour  le  Peuple  Romain  pendant  cette  guerre, 
les  PimConferits  lui  envoyérenc  par  un  Sénateur,  le  Sceptre  (ÏLvoire  & 
la  Hobe  Tzicniphik  :  prélèiii ,  que  la  République  âilôit  autrefois  aux 

Bcist 

(4)  Snpr.  T.  T.     so3*       *  0)  TadC  ibU.  «;  15— i^^as, 

pies  difcours  dini  la  clafTe  des  chofes  p-ir  ierquetlet  ea  MMVOlt  Tl-  rendre  coQDable  de 
Haute  TrahifoD.  Ce  qui  l'en^ea  priodpsleaieQt  i  «  apr  ainfi  fut  l'infoleooe  de 
Sevtrut,  qui  «voie  dfcllfré  éMM  fti  écHtf  les  peribonges  la  plut  inaftm  de  Hmu,  cm 

de  l'un  que  de  l'nutre  fcxc.  Cétoit  un  homme  de  néant,  mais  bon  Orateur.  Outr^  f« 
Satfres,  il  compofa  audl  une  Hiftoire,  ckée  par  Suétone  (i)  fi  par  Tertultien  (a).  S^;tiui 
ptrle  de  lui  avec  éloge  fs).  Tacite  nou»  apprend,  qu'il  paffa  le  refle  de  fa  vie  pirmi  les 
cailloux  de  l'Ile  de  SM^^  ce  qai  s'accorde  aviic  ce  que  nous  lifont  dan*  Ettfèbe,  farcir, 
que  Ciffiut  Jfsâfw,  fimeaK  Oncear,  moarot  de  niime  le  vingt  &  fixième  année  de  fon 
rxil,  ayant  été  réduit  à  une  telle  pauvreté,  qu'il  n'avoit  pas  même  de  quoi  couvrir  ft  00* 
dhé  (4.).   Suivant  St.  Jérim:»  ii  nouruc  de  mifère  la  huitième  tmiée  de  ioa  eail  (s). 

f\)  In  vitell.  c.  X.  (^)  In  ChoNU 

(^)  Tcrcul.  in  Apolog.  ($)  Hhb  !■ 

U)  CoaagTctt.  j.  lu.!. 
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HaiSf  qui  étoienc  fes  Amis  &  Tes  Alliés  Ça),  La  même  année  un  certain  Dtfi^ 
TUêt  CmifutSy  autrefott  Soldat  des  Gtidet  i>eiiik  ^SBmux  une  guerre  cm-  fMûu^ 

le,  en  invitant  tous  les  Efclaves  à  la  Liberté  par  des  placards  affichés  p  j- 
bliquement.    Mais  ce  tumulte  fut  heureufemcnt  étouitc  dans  fa  nailîance,  Rq^Ï? 
Cm^JÎMP^  &  fes  principaux  partifaos,  ayant  été  pris,  &  menés  de  Brindes ,  (fg^  * 

le  icene  fe  pafToit  a  Rome ,  dont  les  habitans  étoicnt  dans  la  dernière  - 
condcrnation  ,  à  caufc  du  nombre  prodigieux  de  leurs  Efclaves  (b). 

Durant  le  même  Confulat,  on  vit  un  exemple  de  cruauté  ioouie,  qui  «^fr^ 

Çourroit  feul  fufiire  pour  faire  détefter  à  nnais  la  mémoire  &  le  regnede  nsipance. 
Uèrt.   KMas  Sèrma^  l^oconful  de  VÉffagaa  Vkèrieure ,  fut  condamné,  Vibut 
comme  nous  l'avons  rapporté  ci-defTas ,  comme  coupable  de  malverfation ,  ^"^ï" 
&  relégué  dans  l'Ile  d'kmorgos.   Ce  malheureux  Proconfui  fut  ramené  du  %^Sn 
fien  de  ibn  «dl  à  Rom,  étant  accufé  par  fon  fils  de  cdme  de  Leze-Ma*  fit, 
jefté.   Le  Père  parut  devant  le  Sénat  avec  un  vilàge  hSdeux ,  un  habit 
tout  fale ,  &  des  fers  aux  mains,  pendant  aue  (on  fils,  avec  un  vifigj 
gai,  &  des  habits  très-propres,  faifoit  en  môme  tems  le  dénonciateur  Oc 
K témoin,  dâ&nt,  oue  fon  père  wck  conlpiré  contre  le  Prince,  &  en* 
voyé  des  gens  dans  les  Gaules  pour  y  alhinier  la  guerre.   Il  chargea  aulTÎ 
Cécilius  Cornutust  Prétorien  d'avoir  fourni  de  l'argent  aux  conlpirateur*. 
Cornutus,  quoiqulnnocenc,  ne  içut  pas  plutôt  qu'on  raccoibit,  que  Ct  re» 
^udant  déjà  comme  perdu ,  il  le  tua  lui-même.    Mais  «Sfrfmir»  tour- 
nant vers  fon  fi!s ,  Ci:  fccou  .nt  fes  ch  iines  ,  implora  la  vengeance  des 
Dieux,  6i  les  pria,  les  yeux  baignes  de  krmcs.de  permettre  qu'il  retour- 
oât  à  ion  exil ,  pour  être  bin  d'une  Ville,  où  il  fe  nifbitde  pareilles  pn>> 
cédures;  Ck  de  punir  quelque  jour  un  fils  fi  dénaturé.    Il  protefb  auflî, 
que  Corivttiis  ctoit  innocent,  &  avoit  pris  l'épouvante  fur  de  faux  bruits  ; 
Hl  qu'il  feroit  aifé  de  favoir  la  vérité,  fi  on  lui  nommoit  Jes  autres  compli- 
ces, n*écant  pas  crojfaUe,  4|ue  s'il  edt  eu  la  penfée  de  tuer  le  Prince,  il 
eut  eu  aflez  d'un  compagnon.  Le  fils  nomma  alors  Cneius  Lentulus  &  Seiut 
'luberoy  qui  étoient  les  principaux  de  la  Ville,  &  Amis  intimes  de  Tibère l 
Lentuhu  d'un  âge  décrépit,  &  Ttihàrm  d'une  fiuté  ruinée^  L'EmpereOt 
rougit  en  les  entendant  nommer.    Quand  Lentulus  apprit ,  qa^oilh  Taccufcnc 
d'avoir  voulu  affilTiner  le  Prince,  &  brouiller  l'Eeat,  il  fit  un  grand  éclat 
de  nr^;  auili  fut- il  abious  fur  le  chaiiiD  ^  l'Empereur,  qui  déclara  à 
cette  oeiafîon ,  qu'il  ne  mirUmt  pas  di  mn  ^il  étth  ta  ii  Letttnliii  mAflr 
(f).    L'innocence  de  Tubérm  fut  aufli  reconnue.    Les  Efclaves  de  Sirenus      -  • 
ayant  été  "n;>'î  ]'iés  à  h  queftion,  leur  dépofition  tourna  à  la  confufion  de 
fon  fils,qui,  u-i^^lé  de  l'horreur  de  fon  crime,  &  outre  cela,  efiravé  de  la 
voix  pdïuque,  qui  le  condamnoitaux  peines  des  porriddes,  s'enfuit  à  Raotmu, 
Cependant  libère  ^  toujours  irrité  contre  Sérenur,  qui  s'étoit  énoncé  en 
plus  d'une  occafion  d'une  manière  trop  hardie  à  fon  gré ,  &  en  patticuUer 
dans  une  Lettre  écrite  hxùt  ans  auparavant  *,  obligea  le  fils  à  revenir, & 

(•)  Ticlt  îbid.  c   77.     W  Idem  ibid.  c,  27.      (c)  Dio ,  L.  LVIIL  p.  630, 62U 

*  Taeitê  aflùrc,  qa'apris  U  condamnation  de  Libo  Dnjfut ,  Sertmu  vnk  reproché  I 
tVBpmv jPtt  Letms,  fa'ynatfifiaiid  fcrvice  fu  ceW  qonlIilafolkfaAit  <iteft  ^ 
fmeJÛL  Ppp 
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DtfUtt  à  pourfuiVre  foti  accufation.  On  ne  pfit  rien  prouver  contre  l'accuf?,. 
rStibiiQg-  qui  ne  laifTa  point  d'être  condamne'  à  mort  à.  la  pluralité  des  voix.  L'Em- . 
Té^iire  P^"**  déMqrner  de  «iefllis  !ui>même  la  haine  qu'une  fcmence  (i  tni« 

i^tMMo.  pouvoit  man  ju  jT  âc  lui  attirer  donna  la  vie  à  Sérenuu  /Iftnris  Ca!- 

fft.    '  lus  ayant  opiné  alors  à  le  confiner  dans  l'Ile  de  Giaw,  ou  dans  cêUc  de- 
y     Denûze ,  l'Empereur  rejetta  pareillement  cet  avis  ^  à  caufe  que  ces  lies. 
-      manquoienc  d'eau ,  &  qu'il  talloit  accorder  l'ufage  des  chofes  néceflBùrei,' 
pour  vi\Te  à  celui ,  à  qui  l'on  accordoit  h  vie.    Ainfi  Strtnus  fut  renvoyé 
1  i^'^re    dans  nie  d'/Imoigos  (a).   A  roccaûoa  de  la  mort,  volontaire  de  Vomtttns 
^"u  d     ^"  propofh  danrte  Sénat  de  ne  phn  donner  de  ^eeampenfe  anc:  accufiK 
%at£   ^^^^^  '  !  '  ficl  lei  accuffs  ft  feroient  fait  mourir  avant  que  d'être  condara-- 
H^h.      nés.    Lu  chofc  parut  raifonnable,  &  alloît  être  approuvée;  mais  Dhére^. 
jcttant  le  mafque,  prit  hautement  le  parti  des  accuîâteurs,  difant^^que  11 
ceh  paflbit;  les  Loix  ftroîeht  indriles,  &  la  République  en  diinger -t^e  pé* 
rir;  &  qu'il*  vatoit  mieux  aliolir  les  T>oix,  que  d'ôrcr  !e  fal;iir-  h  ceux, 
q'ii  en  tcoient  les  gardiens.    Cdl  ainfi,  ajoute  Tacite ,  que  les  Délaieurs,, 
qu'on  n'a  jamais  punis  avec  aHlz  de  rigueur ,  étoicnt  mvités  <Sc  encou- 
ragés par  des  recompenfès  (b). 

La  même  année  on  fît  le  procès  à  Caius  Cominïus ,  Chevalier  R-mam^ 
à  Publias -6ilius,,âU.V[Q{Q]i  Quefteur  de  GermanicaSj.  &  au  Sénateur  Catui 
Fimhu,  '  ffomfn/ar  avoft  ^le  nnè  fUirb  centi^  le  nihcc ,  qui  hii  pardon-  : 
na  néanmituns  à  la  fullicîtatîoit  de  fôn  (rêre ,  qui  étoît  Sénateur.  Mus^qc/oi^ 
vaincu  d'avoir  pris  de  l'argent  pour  une  affaire,  qu'il  avoît  à  juger,  fut 
feulement  banni  par  le  Sénat  hors  de  ïhaHe  ;  mais  cette  fentence  ayant: 
paru  trop  douce  à  l'Bmpereur,  il  voulut  abfohiment  que     coupable  Act 
rc!cri'.(5  dans  une  Ile,  déclarant  avec  ferment ,  que  cet  avis  ne  lui  ëtoit. 
^p^'""  didté  que-  par  l'interér  public  Cette  rigueur,  qui  fut  blâmée  alors,  tourna  ' 
Ê^vi^u    ^^*^*  '-^        ^     louange  de  Tibère  :  car  Silius  étant  retourné  à  Rome  fous 
le;  rtîgne  de  Claude ,  dont  il  polTeda  lortgtemi  la  faveur ,  fît  fentir  le»  eflFèct; 
de  fa  vcnaliic.    ditt's  Firmius  fut  aufTi  condamné  par  le  Sénat  à  vuider  1'/-. 
t^lit  pour,  avoir  accufé  fauûèmeat  fa  fceur  du  crime  de  Lcze-Majcflé.  Mais 
<$mme  il  stvolfe^  rendu  nmpoitant  fèrwce  de  trahir  L(6j9r  ,  après  l'avoir 
t^omoé  par  des  apparence*  d*anûrïéi  n'avojt  garde  d'allegncrr 

un  fi  indigtie  motif,  fit  valoir  quelques  autres  raîfons;  ik  lui  fauva  JC; 

b^nnilTçnient,  en  permettant,  pourtant  qu'il. fût  chofTé  du  Sénat  (0 
jiMtp»-    /Tacite  jcoÀmtncé  l'HIftofre  de  faniiée  fuivante ,  qui  fut  'celle  du  Con- 
^Vcré^  fuUt  de  Coïïlut  Cornélius  LeVétulits  &  de  M.  Âfiniui.  yigrippa^  par  l'acculà)*^ 
mutius     lion  intentée  à  Crctnutius  Cordus,  célèbre  lïiflorien,  dont  tout  le  crime 
Cpi4ui.    t-';ûlc  d'avoir  Ioqq  Brutus  ^  &  d'avoir  appcllé  G^^oj  le  dernier  des  Romains: 
'  éiog^.,  que  iffi^ar  atoît'paKiltement  dQna^  à'&.  génÀtoz  Républîicain.  0 
i  •     l  %  at^aoé^^  ^  "S^^  Siça^>  ^PÎÈ^rm  Nfttà^,  to««.,deuz,  cr^ures  de 

C«)  Tacit.,  ibidc  c  a,8-3o.  .(*)  Uen  ç.  30,  3r.  M  Idçm  c.  3t. 

aitV«^rm  i^mpèiirê,  «-outant  qaelqjes  c9cpre(Cons  trop  hardfes       les  oreilles  (Ton 

TVince  fo'.):r');  &  poIntilL'ux.    D»n<  L"  dérVil,  tj  je  notre  Hiftorfen  noj5  a  donné  de  ce 
{a.ajJK  pro.c^,  il  ne  nornjie  point  Serenut  parmi  les  Aceuftteurs,  <]u()ii)u'ii  paroiilit  pu- 
ll ^|IE^  qa'oa  vient  de  Un  ,  qii'iijoia«o4MpffiKipMiaj:plfli  «0  cette  Qoowoik  • 
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•Séjan.    Cette  circonilance  lui  parut  funefle  ;  &  quand  i!  auroit  pû  après  fJtf^lt 
ccJa  conferver  encore  ^l^e  eipéraace,  l'air  indigné  de  Tiùàre  la  lui  au-"  ^^'^^'f*' 
roic  encièreaieBCxdcée.,  -éMÛ  ift  jugeant  perdu  ftnt  refToarce^  il  fit  au 
•Sénat  un  4U(coiirs  digne  d'un  Citoyen  Ramain  * ,  &  «'étant  retiré  chez  lai ,  RÔmala, 
il  s'y  laifla  mourir  de  faim.    Le  Sénat  condamna  fes  Li\Tes  à  étte  brûlés  l^c.  • 

Sar  les  £diiesi  mais.iU  furent  caches,  de  ICU,  du  cems  de  Ttbin^  /ifêilit. 

ï  pkfieuni  ukles  ^ffé/t.  .  T&noignage  de  k  Mie  de  >teàx ,  quf  croyent  j,  i^,/, 
j>ouvoir  ,  par  u|K-J>rëcaution  préfente,  dérober  a  la  pofbîricé  lu  connois*  dt/aim, 
fance  des  chofes  qu'ils  ^veulent  qu'elle  ignore.    Car  bien  loin  de  réuffîr 
-daas  leur  (kikm,  les  l*k:rivains  deviennent  plus  célèbres  par  la  punition  j  6c 
Princes-,  qui  Iw  oac  ftit  ^ir<,  v-ent  édc  qu'augmenter  lenr  -gloire , 

& 

.  .  •  „  On  me  fait,  Pères  ConfcrUsy  dit  il,  uîi  crime  de  mes  paroles,  parce  que  mes  ac- 
^  lions  font  innocences;  encore  cts  paroles  ne  font-elUs  ni  contre  le  Prince,  ni  conire 
„  fil  Mère,  qui  fooc  les  feules  perfonnes  comptires  dans  U  Loi     Leze-M  ijedé.    Oa  diC 
que  fA  MM  Bnnf  (1  OJfius,  mais  quel  mal  y  trouve-t  on.  puifque  de  tous  ceux,  oui 

ont  éait.ce  qu'il?  ont  fai:,  nul  n'en  a  ïamais  p.irlé  qu'avec  honneur?  Tt}e-Live,fi  célè- 
bre par  fon  tloque;ice,  d.  par  fa  cwnvicur,  a  donaé  UDt  de  louanges  à  Pvmpia,  <\\i'Au» 


^  gujli  l'en  aptiiOit  le  l'umprien,  fans  que  cela  alt«rit  letu  aoiili^.    Bien  loin  d'apellcr 

iiwni'J/itietdn,  ce  va&aae  C<{/pui ,  &  cc  méme  iruuu»  voleur*  &  parrkides,  qui  focc 
e*  hodi  qu'on  lenr  donne  maintenant,  U  parle  foaveiit  d'eux  comme  d'autant  de  grands 


••fi 

Les  écri'?  d'//,7ni«x  Follit  en  font  une  mention  trù«  honorable,  &  Mis- 


y  jola  Cbrvtair  tb  gloritîuit  d'avoir  eu  Cnjfiut  pour  Général.    Cependant  lis  ont  acquis  tous 
deux  de  grands  biens,  &  reçu  de  grands  honneurs.        Diâucur  Ctjixr  ne  riijoiidit  JU 
^  Livre  de  CÀeirm,  qui  éle voit  CoMn  jur^u'au  Ciel ,  que  par  un  autre  écrie,  comme  s'il 
V  «fit  parlé  devant  fcs  Juges.  Les  Leuret  d'JfnttiHe  &  les  Harapgues  d  j  Bruttu  font  p!el> 
nés  de  calomnies  &  de  traits  p(quans  contre  Augujle,  &  tcs  vers  dt  ISibaeulut  &  de  Qi* 
„  tuUe,  de  railleries  fanj^lantes  contre  les  Cifart;  &  cependant  le  Divin  Jukt,  &  le  Divin 
„  jiueujle  iiii^  ne,  n'en  tirent  aucun  femblant,  foit  par  modération  ou  par  pruii.nce.  Car 
fe  ncher  contre  la  médifance,  c'eft  avouer  qu'elle  a  nifon.  I«  ne  parle  ppiçt  des  Grea^ 
„  dont  ht  licence  même  n'a  jamais  été  punie.   Si  quelqu'un  s'e/t  vengé,  ce  n'.-i  ëtë  que  plt 
„  des  parole*.  .  Aa.refte,  it  a  toujours  été  permis  de  parler  de  ceux ,  que  la  mort  a  d^ro* 
-y,  bés  à  la  haine  Âc  I  laAvear,  fans  que  la  calomnie  y  ait  rien  trouvé  â  mordre.  Fais  je  des 
„  h  irangues  au  Peuple  pour  lui  faire  prendre  tes  armes  en  faveur  de  CaJJiu:  &  de  Brutui, 
comcne  s'ils  étoient  encore  à  donner  !a  Bataille  d«  Pbilippu'i  Si  depuis  70  ans  qu'ils  font 
tf  aottS«  ils  vivent  encore  par  leurs  imo^es,  que  le  vainqueur  liitme  n'a  pus  voulu  décruU 
0  re,  poarqnoi  les  Hiaoriens  ont-ils  tort  de  conferver  wiflt  leur  mémoire  î  La  [nOétité 
„  rend  I  cbacoo  U  gloire  qui  lut  eft  due,  ft  fi  1*00  me  fïR  mourir ,  je  fuis  alfuré*  que 
„  l'on  ne  parlera  jamais  de  djfvu  &  rie  Brutui,  que  l'on  ne  fe  fovvienoe  aufll  de  mol  ". 
-Quoique  cecte  Apologie  fût  lan^  réplique,  l'accûfé,  après  l'avoir-  prononcée,  rt tourna 
chez  lui,  &  s'y  lailTa  mourir  de  faim.  Cf  cfie.CirJm  dit  ici  des  Satua  de  Ca^htt  &  de 
firutust      co^'irtnépui'<;iVt«fMt,  qaidttt  ^'Ji%u0ê  tm  ùÀÊn^tm.waâk.mu.àtia 
;Cbefs  do  TartI  Rémîblurafnt  «près  fenr  mort .  Ik  MifeM  AoRnran  *qri*  Mur.  wBféUtt  éià 
accor.ic';  p(.nJ:mc  kur  vie,  &  rapporte  i  cette  OtSrafion  h  particularité  finvantc  :  Auguftî 
pjûant  un  jOJf  par  h  Ville  de  MUan  dans  la  Qaiàe  Ciftdpine ,  vit  une  Statue  de  iliutiu  c»* 
cellcmmcnt  bl.n  travaillée,   il  s'arrêta  auffitât*  &  ayant  mandé  les  Magidrsts  de  la  Viile, 
il  leur  reprocha  d'honorer  Tes  l^nneaus.  LSS  AiiagiflÎMS,  ttoulblés  pn  ceieprocbe,  (ach*^ 
itoit  chacun  en  j^rticulier  df:  fe  jnQlfiar  <»  refettam  te  finM  Air  le  fcfte  de  leur  Corpj.  A»t 
guft' .  qui  pjroiffbit  ne  fe  point  pfyet  de  cette  excufe  monrrant  ilu  doi.Tt  la  Statue,  lettf 
demanda  4'an  aii  Ç^vère,  &  ce  n'éteit  pas  là  fm  Ennemi  fH'ih  awient  reçu  dini  le  crcur  it  ktit 
jhlte,?  A  ces  mdcs  »|ës  MagiUtau^I^a  conCu*  que  jamais  ^gndéfeiK  un  profond  liieiKc.  \Uh 
jAm^*  ^  >S'<>nt  ralTurés  par  un  foaris .  loua  leur  cooûsoce  envers  les  amis,  quoique  dans 
Ti^ttQiëi  &  Qidçsiujiueia       seftk en  ntec  endioit,  oii il KlmirfoifétCi^  \\ 

M  Plut,  in  BiutOk  '  •  .i  • 
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Difuit    ^  que  fe  deshonorer  eux  mêmes  (a).    Mais  le  tems  a  fait  ce  que  toute- 
lEtabijS»-  l'Autorité  de  l'Empereur  ne  pouvait  faire;  &  Sene^  eft  ie  feul  qui  nous.- 
*****       aît  iraiifinia  quelques  petits  fragmfM  de  llfiftoiK  dé-  Ctemiitim  Cotius  (A). 
Cette  année  iut  h  féconde  en  accufations ,  que  dan»  le» |oan  mêmes  des 
Fériés  LatbuSi  Calpurnius  Sahïanus  alla  accufer  Sextus  Marius,  au  Tribunal' 
de  DrufiUf  qui  prenoit  les  aufpiees  de  fa- charge  de  Gouverneur  de  Rme. 
TîNrv  Mmâ  fi  ouitemeiic  cène  aftîon ,  qu'elle  kâ  tttini  une  fentence  de 
banniilaBent  de  la  part  du  Sénat.  On  imputa  aux  Cyzieiniens  d'avoir  né- 
gligé le  culte  à'AiguJie ,  qui  étoit  établi  dans  leur  Ville,  &  d'avoir  corn- 
Uts  bM-.  mis  des  violences  contre  quelques^  Citoyens  •JlwnàriiJ'     Eh  punition  de  ce 
tfim  de  '  double  crime,  St  forent  dépouillés  de  leur  Liberté ,  qui  leur  avoic  été  an- 
IfjfiîS   O^fois  accordée  en  confidération  de  la  valeur ,  dont  ils  avoient  donné  des; 
JJJJJvl  preuves  durant  la  guerre  contre-  MUbridate  (c)*.   Fontms  Capito^.  anpara.^ 
yttif,       vant  ProconfuI  dV/yic,  fut  abfoos.dct  ciimes ,  qye  Flhm  Sinma  kd  avoit 
è^ulEanent  imputés ,  fans  que  ce  dernier  fubît  pour  cela-  quelque  châti- 
ment.  Car  plus  un  Délateur  faifoit  d'accufations ,  plus  fa  perfonne  étoit 
inviolable  &  facrée  ;  au  contraire  ceux ,  qui  n'ctoienc  pas  dangereux  en  ce 
mêcier,  ëtoient-  ébtndonnës  à  la  juflice,  <!omme  inutiles  {d)j 

IÇtivtrnn  Iç  même  tcms  VEfp<i?^nc  Ultérieure  ayanc  fait  demander-  pv.fef 
Envoyés,  la  rermiflion  de  baiir  un  Temple  k  l'ibère  &  à  fa  mère, comme 
ayoit  fait  X'^fie,  Tibère  profila  de  cette  occafion  pour  réfuter  ceur,  qui  le 
taxoient  de  s'être  faûilil  aller  ans  febcimens  d*.unc  orgueuilleufe  ambition  : 
StÊeitt-  **      fçai  dit-il,  que  pour  ne  m'être  pas.  oppofé  à. la  demande  des  Villes 
wl^itl   M  de  \'4fu^  l'on  m'^.a9•^^e  d,incQnftan<¥.  Je  veu&  donc,  Pèrts  Con/crits  , 
Tibère.       voua  dire  aujourd'bui.la.c&iire  de-roon  pcéroier-iîlence,  ôc  h'iéMùàcok  *' 
„  que  j'ai  prife  pour  Tavenir.   Gomme  le  dW'm  Augujie  a'avoic  jpioinc  em» 
péché  ceux  de  Pergatre,  de  lui  dédier  un  Temple,  à  lui  &  a  la  ViUè 
„  de  jS0>O«  t,4  je  fuiyis  d'aMtanc  pius  .v.oJpatiçr$  fçaexempk,  moi,  qui  me 

(a)  Tscft.  ibid.  c.  34.  DIo,  L.  LVII.  p.  Tac  c.  ibid.  e,  30.  SeeLh  TQk  6  U 

«19.  Senec.  ad  Mue.  c.aa.Calfio(L  GtuCQOr  Dio»  L.  LVil.  n.  619^.  , 
Alex.  p.  49».       ^  ,        ^  i0  Tpdfc  ibM.. 

W  ScMc  In  Sai£-ia«fliiMtCac.. 

♦  Ceux  <ic  Oywftw  avoîcnt  conwncncé  1  bttir  un  Templtf  i  ytuguflt,  mais  ne  rônjcoicnt 
pat  à  le  finir.  Outre  cela,  ils  avoienc  commis  def  violence?  contre  quelques  Citoyens  Ki* 
«Mrru  'i).  Tl«  i'écoieot  déjà  rendus  coupable»  de<ct(e  dernière  faute  (bas  Itf  régne  ^Au* 
gi^t,  qui  les  priva  èi€eoe  ocesfio»  de  ki»  Lanint,.iaat  ik  (SKUt  ppartaitt  ranis  ctr 
po(re(nonpcadefnMtprés(s>  Dam  h  gaeiit  cotre- iMUrfrfaUf.  flr  foocliirciitqofié^ 
gt ,  comme  nous  l'avons  vû  danc  notre  HHloir»  do -Royaume  de  Pont;  avec  une  valcrur 
incroyable.  Les  feivîcet  fignaléa,  qu'ils  «roient  rentfus  i  h  République  fe  trouvèrent  touN 
fticoup  cffiicés  par  cette  nouveile  aocufation  (3).  Il  ne  paroit  poHit  qu'ils  récouvrérent  jar 
Mil  ieiir  Uborté:  d'où  nous  coodnons,  que  AmA*»  étoit  «art*  ou  avoit  mis  li  deroti'- 
it  mtoi  fb»  ouvrage  avant-cette  anaéc,  qui  lîit  Pearitee  dt-rêgne  (fe  IMt*.,  paifqa'il 
écrit,  que  la  Ville  de  Cyzi^ie  éicAt  libre  de  fon  tems  (4). 

t  Quoique  du  tem*  à'Augi^t  00  érigeit  des  Teaiplea  jufqu'en  llionoeur  des  ProconriUs, 
l^teOottfcnMandePMciMBi,  ^A^i^  oepoodiah  è-ce  qpe  MkMiraon  ippreiKl ,  ne 

voriat-. 
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fais  une  Loi  de  nmiier  ea  tout,  q[ie  le  Séoaç  ^artageoic  cet  honneur  Depuis 
avec  moi.   Mail  comme  it  çft  piraonnable  de  I  avoir  accepté  une  fois,  tEtabufjk»- 
il  yauok  de  fik  vinité  à  fe  hifler  rendre  ua  culte  divin  par  toutes-  let  ^ 
autres  Provinces.    D'ailleurs  la  gloire  à'AuguJle  s'anéanciroit  fi  la  flatte-  5^"*^,. 
rie  décernoit  un  pareil  culte  indiffcremm^nt  a  d'autres.   Je  vous  décla.  5?"^^ 
re,  que  je  fifimiafCe!',  &  quê  je  ne'ftii  qjie  Ib  fenâtons  d'un  bom-     '  - 
^me,  c'eftbién  afTéz  pour  moi  de  tenir  ici,,  fa  prémiére  place;  &  la^ 
„  podérité  fera  beaucoup  d'honneur  à  ma  mémoire,  fi  elle  me  rend  té- 
«  piaignage  d'a-voir  été  digne  de  mes  ancêtres,  Prince  vigilant , aonftanCa, 
n  'In^qpifirdans  les  dangers,  &  qui  n'a  jamais  craint  de  fë  fiure  Enne^ 
«.mil  les  particuliers,  ni  les  grands,  lôrfqu'il  a  fallu  défendre  l'intérêt pu- 
„  blîc.  Ce  fonr  là  les  Temples  ât  les  monumens  que  je  veœç  m'ériger 
„  dans  vos  cœurs.  Car  les  Temples,  qpi  font  élevés  en  l'honneur^des 
Princes,  l&ot  anffi  méiirifés  que  des  Sépulcres,  H  la  poftéiité  a  de  lé 
haine  pour  eux.    Je  prie  donc  les  Dicujc  de  me  donner  jiifqu'à  la  fin  de 
,ma  vie  un  efprit  tranquille ,  Oc  l'intelligence  néceflaire  du  droit  divin  Si 
r  humaîo;  A  oonjôre  ks  dtnjens  &'lé»'  Alliés  d'honorer  de  leur  bon 
fouvenir,  &  de  leurs  louanges,  mon  nom  ,  &  mes  aftions  après  ma 
„  mort  ".  Ainfi  parla  Tibère.  ^  Ses  railûnncintfns,  quoique  très  judicieux 
en  eux-mêmes ,  ne  furent  pas  interprétés  favorablement  par  tout  ie  mon- 
de. Son  refus  d'accepter  des  honneurs  divins  fut  appellé  par  quelques-aàé 
modeftie,  par  plufieurs  défiance  ,  &  par  d'autres  manque  de  coeur.  Mais 
de  quelque  motif  qu'il  ait  été  animé ,  il  continua  touiaia.  dipi'  U 
à  rcFulêr  ces  forces  d'honneurs  (a)  %  ^iWf* 

Cependant  S  jan ,  aveuglé  de  la  fortune ,  &  d'aillearimporaitlé-de  If-  SAtn  */ 
vif,  qui  Jni  dcmandoit  i'accomflliifiinent  du  mariage  oioaus  dans  Je  temi  mande  la 

qoe  J*"^  ^ 

,  <^  TkK.  lUd.  c  37,  3&'  ^  vieMMk 

voulut  jamaif  permettre  ao'oa  lui  en  bitic  un  à  lui  reul,  mais  conjolotOBMI  i'Inl  I  ''V**' 
Ville  de  Him.  Cieft  ainfl  que  le  Xêople.dont  TWre  hit  Ici  meotion,  fut  bâti  à  Pergmit 
fur  Ici  Vf11«  ^Ajte,  conflMfé  i  itliM  «  I  Aàgt^i.  La  repréfenution  de  ce  Temple  fb 
voit  fur  plufîeors  médailles  qui  footpSBPeoues  Jufqu'à  nous,  avec  cette  légende:  Cent.  Afim. 
Hom.  AHg.  c*eft-i-dire,  Let  Càmmmâutés  rf'Ade  à  Rome  £^  ù  Augultc  (i).  Ceux  de 
Sujrnt  cTîgérent  prémièceraent  ua  Tenipfe  à  la  Ville  de  Rme  l'an  de  cette  Ville  551  («): 
leur  exemple  fiit  fuivi  eoviroQ  viQgt>quatre  aos  api^  par  les  habitans  d'jlUmdat  Vi'le  dé 
€arie  (3  .  Dus  k  fiiite  .  on  dédU  un  Ténpte  tls-VUe A JtMw  &  à  rdm  dans  Htmt 
—  -  T«  parle  de  ce  Temple  en  ces  tennea:- 

■         coiitur  nom  fmguine     ififit  ■ 
Mare  dem,  ncmenque  loci  ceu  tmmn  btbetars: 
JEjiu  terbii  Vtntrifnu  pari  fê  eulmim  trUnt 

I  flotte  adrelTe  daoi  oo  autre  endroit  la  parole  i  laVlledeilMitCansiaBtDéÉAt: 

Esaudi,  ngiiutuifulcberrimawuuU;^ 
Itoer  fyine»  Rma  nctplé  fÊÊUf 
place  ce  X  mple  (ar  le  Mont  PaktùL 

Dk  ce  ?oete  en  parlant  du  Temple  cooiicré  à  k  Ville  de  Hm»  (4).-  . 
C'-lï"' 'a^f;"**^»»»»  ••      ff>ll».  l.  ILIII. 


48»  .n  I  S  T  t>  I  n  E  R     H  A,J  N  8.  . 

•  Hejiuit    que  Drufus  étoit,  encore  en  vie,  préfenea  un  mémobe  à  Tibhe-^  pour  la 

JEtib^t'  dire,  que  s^l  deflinok  un  Epoux  à  L\v'te ,  il  le  priok  de  fe  fouvenir  d'uR  • 
JJ*^    Ami  qu'il  avoit  d^â-comblé  de  marques  d'affection;  que  comme  Aagnjh^ 
Eonda.  à  Çe  qu'ori  difoic,  avoit^délibere  autrufois  de  donner  Ta  fijle  à  qQelqufe  Che- 


fflimfa  chi'tems ,  comme  Vil  eût  eu  deAbin  db  penfer  à  cette  iïffàife ,  & 
t)^ioiidîc«6ruite ,  en  adreflint  la  parole  à  Séjan:  „  Les  particuliers  ne 
^,  ïbngent  qu'à  leur  intérêt  ï  mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  des  Princes  ,qui  doi- 
vent  faire  leur  point  capital  de  la  réputation.   U  me  feroic  aîfé.  d'aile* 
guer  pour  excore ,  que  c*eft  à  £forl  de  voir,  fi  apréc avoir  été  h  fen- 


_  snredtoi.  •  Frémiérement,  ^Jgrippine  k  déchaineroit  avec  bien  plus  de 

L  violence  après  ton  mariage,  ^ui  diviferoit  la  maifon  des  Cc^Cns  comme 
„  en  deux  fatlions.  Lajalou(ic  de  ces  femmes  fait  dcja  tant  décrit,  & 
^  leur  querelle  rompt  l'union  de  mes  petits-fils  ;  que  fcra-ce  donc  û  ce  mi- 
il  nage  y  mec  encore  le  feu.  Te  te  trompes,  mon  Ami,  H  ta  crois  poo^ 
voir  demeurer  dans  la  condition  préfente.  Crois-tu,  que  /Jt'iV,  quia 
eu  pour  Maris  Caius  Cé/ar ,  &  puis  -^^^Mt  sût  i'eiprit  afllz  modéré, 
„  pour  contenter  de  paHèr  le  reile  âe  &  vie  avec  un  Oi^v^îier  Ra- 
„"iRaftl/  fitqaand,  a^s  une  fi  haute  alliance,  je  te  laiOerois  mtnet  une 
„,  vie  privée ,  ceux  quront  vû  le  frère  de  Livic,  Ton  pére,  &  nos  ancê- 


SI 

>» 

9) 


„  très,  dans  les  dignités  Tuprémes,  le  pourroient-ils  foufirir?  Tu  dis,  que 
tu  hcveux  pas'menter  plus  haut,  je  le  crois;  mais  la  Grands,  x&  les 
Magiflxats  même ,  qui  te  font  la  cour  naalgré  que  to  en  ayes ,  ne  Ce 
cachent  point  de  dire,  qu'il  y  a  lont^tcms  q-ie  tu  es  fîirti  du  rang  des 
Gievaliers  Romains  y  &  que  tu  furpalîcs  beaucoup  les  favoris  de  moa 
^,  pèrej  <&  l'envie,  qu'on  te  porte ,  eft  cauTe  qu'on  monmire aaffi  oontne 
^,  moi.  /lugujlc  LUC  quelque  delTein  de  donner  fa  fille  à  un  Chevalier  /lo- 
fWflin,  il  eft  vrai,  &  il  n'y  a  pas  de  quoi  s'en  étonnera  Car  avant  l'es- 
„  prit  rempli  de  mille  foucis,  &  prévoyant,  qu'il  alloit  dle\-cr  infiniment 
„  au-dëlTusdes  autres  celui  qu'il  honoferoit  dune  telle  alliance,  il  penfa 
„  à  C.  Procukiiis  *,  &  à  quel<jues  autres  Chevaliers,  k  eaufc  de  leur  vie 
tranquille,  &  ennemie  de  letnbanas  des  affuîres,-  Mais  fi  je  me  règle 
„  fur  l'exemple  d^Augufie^  tn  m'avoueras  que' jé  dois  mWécer  à  fa  réio- 
y,  Itttbn  plutôt  qu'à  fon  dbote,  pui(qa*il  maria  &  fiUe  k-^dtmu  JÊgnppa^ 

;  »  & 

♦  Caius  ProculHus  écoit  frère  de  Fann  Mwretia,.  aùi  coofpira  coxAta^uiruJie.  Lear  fœur 
^poufa  Micine  (i).  Ses  deux  frères,  Scipim  &  Aiurerm,  ajriot  p*du  leurs  biens  durant 
Ici  Guerres  Civilei.  il  M  fe  referva  qu'un  tien  de  jet  bD(&(Eaiu,  ét  ICUudooMt  k-  «Htf^ 


«litdeseniroCcé,  dont  mm  tA matlia  dtasto 

Vivet  extento  Prscul'-ius  <TV}  .  >■    .w".  : 

f  .\  .  :fa|>k]>ie,  L.  UV.  '     .  •   .  -  Al 
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V,  &  qu'il  me  la  donna  enfuite.  Voilà  çe  que  l'amitié qpe  j  al  pjQuc  toi,  jj^f. 
„  në  m*a  point  permis  de  te  c^çlifer;  au  reite^  je  ne  m^oppolerai  jamais  à  PthàMt 

tçsdefirs,  ni  i  ci-ux  de  Lhic.    Qualit  é  oç- que  Je  roule  dans  mon  es-  ««««S 
„'prit,  &  aux  liaifons  étroite^,,  que  je  me  foropofe  d'avoir  avec  toi,  je 
^''ii'ien  ferai  aucune  ihentioh  it  pr^fent.  Il  fulBt  de  te  dire ,  qu  i!  n'y  a  rien 
yt^àt  fi  haaj;  dont  ^  ne  fois  digno,  &  pour  ces  bonnes  qualités,  &  pour  -  'ij 
;/ton  zùîc  envef*  moi;  &  que  ihvs  I.s    ."innn<;  j'qn.Fryiwii '^"It  ' 
gnâgfej  fôit'dans  le  Sëaat,  ou  devant  le  Peuple ^  ''  "'^  i'-..^^^        .*•  * 
Héjan^  qui  cpnnoiflbit  le  naiturçl  foupçoimeux  de  l'Empereur  »  rat  tlfap* 
tné  &  cette iïl^ôiîîfe  :  ainfi ,  rcnoncint  à  Hm  profèc  d'époulcr  JJvié ,  il  pr» 
Tibère     fe  guérir  de  l'ombrage  qu'il  pourroit  avoir  prjs  de  lui,  &  de  na 
point  écouter  les  rapports  de  les  envieux.   Plus  il  reiicchiflbii  fur  la  ré-  ' 
jgonft  de  JUêrc,       il  crait^oit  urf  revers.  Il  oe  Ikvoit  6s.  tonip  oom- 
ineat  iè  tpnduire  à  l'égard  dé  ce  grand  nombre,  dé.  perfbnoéifde  différent    ..  . 
rarg  »  qui  vcnoicnt  tous  les  jburs  Igi  faire  leur  cour.  Refurcr  de  les  rece- 
voir auruit  aiVuibli  ♦bn  crédit;  &.  sll  avoit  reçu  des  viliies  contiaucllcs,  il 
Wtoit  R)ûrnl  des" armes  à  la  calomnie.  Dan&  cet  cinbarras,  il  imagina  l'ex-  S^'ao 

Î>édient  de  porter  Tthnc  h  s'éloigner  de  Rpmfy  &  à  pafllr  le  relie  de  fes  P'^pof'à- 
ours  en  des  lieux  agréables.    Il  çrévoyojç^  q^e  par  ce  movcn  les  audien-  J^^î 
çes  du  Prince  '  — -  -  •      -.a.  .-- 

toutes  p.nf 

roic  dans  h  ,    -  ,    n^/ui 

i'EmJiiré  ;  &  enfin ,  que  l'envie  diininutroit ,  quand  on  ne  verrojtjilus  cl^  w»îf«fc 
loi  cette  foule  débonde.   11  commença  donc  à  f^Ialnd^e  dè'niibbutar 

des  affaires»  &  ae  rimportunité  des  audiences  ;  i!  loua  le  repos  &  la 
fblit'idc,  où  fins  s'expoler  à  l'envie  &  au  blâme,  on  pouvoir  expédier  de 


Vdtteaar 

îîu  de  mauvais  difcours  de  l'Empereur,  un  ct:n3^^J^»tillt4f^  homme  de  '""f^^/ 
guerre,  pour  dotiner  plus  de  poids  à  là  déjpoûtiçn ,  conipie  témoin,  rap- 
porta  ie.s  propres  termes  de  1  accufé*<*.,ï«  .Sénateurs  s'eiTurccrent  de  lui 
fermer  la  bouche  par  leurs  clameurs;  mafs  comme  Ewiiius  JuufToit  la  voix 
à  proportion  du  bruit  qui  fe  faifoit,  Tibère  ouic  toutes  les  méUif^oces  dont 
Oh  ie  déchîroit  iTécretemeht  :  &  il  en  fat  fi  outré,  qu'il  protefti^, qu'il  Veà 
purgeroit  fur  l'heure  devant  eux,. ou  du  moins  dans  la  première  auerablée 
du  Peîîpic.  Votienns  fut  condamné,  &,  fuivant  Ext/èbe  (a),,  relégué  dans 
les  Iles  Baléares.  Dans  ce  même  tems  -<<flta^ft^Jbmine  de  la  prémière 
âiftînâjoa,  accofée  d'adulcerè-,  ^  ehvQytt^e^      &  Âpidmt  Méhda 


Poète  ; 

Çlf^uf  jni  im^ibip  mmerif.  Mentant,  veit^gfg: 
i,  ^wBrff  >  V  £r*riM  etrmine  nmtn  babet,  £  • 
(O.SoNcl»  Vi  Couiom.  7«. 


Digitized  by  Google 


7)epuli 
iRanain, 


dUuJirtf 


484.      HJJBT04.R.E  H.OuMAlNB. 

Enfuitc  furent  ouïs  les  Députés  des  jACtâiumtens  &  des  MeJJcniens^  ai 
fujet  du  Temple  de  Diane  Limcnétlde^  qui ,  par  arrêt  du  Sénat  ,fac  adjugé 
aux  derniers  (a).   Les  Segejhins  demandèrent,  ^ue  le  Temple  de  yeniit 
Erycincy  tombé  de  vieillMKï,  Ac  réparé.   TtMrr,  quiregaraok  tes  Scge* 
Jlams  comme  ayant  aufïï  pour  ancêtres  les  Troycns  ,  le  chargea  volontiers 
de  ce  foin.    On  donna  après  cela  audience  aux  députés  de  Marjeille,  qui 
'fSSniUi  demandoient  la  permiflion  de  recueuillir  lafuccefllon  dcFulcatius  Mofcus, 
jAcéâé-    qui  ^'étant  réfugié  chez  eux ,  depuis  fon  exil  ^  avoic  laîflS  fêt  bieiit  à  leur 
tnoni<:n$    République.    Et  cela  leur  fut  accordé. 

&  ^'        Trois  illuftres  Romains  moarurenc  ceoe  aanée,  ùiVQ'tt,Ctteius  Lmtuks, 
Bioi^     ^"'^  ^^'"^  >  ^         AHtmha.  LtnÊtàa  avdt  écé  honoré  du  Coda- 
Mmt  ie  ^^^1  &      omemens  du  Triomphe  pour  avoir  remporté  plus  d'une  vîâo^ 

f«fft«x  re  fur  les  Getule^.  Il  s'ctoit  également  difUngué  par  la  patience  avec  la- 
quelle il  avoit  foutcna  la  pauvreté  j  &  la  modération  qu'il  avoic  fait  paroi- 
tre  ecffldœ  en  pollèèiiit  de  grandea  ridieflês,  acquifes  par  des  voyes  légj. 
]dmes.  Domitiu!  étoit  fils  oe  Lucius  Domitius  ,  ^ui  ayant  été  condamné 
comme  complice  de  la  mort  de  .7"^^^  (^^ffr ,  quoique  très  innocent  à  cet 
.égard,  alla  joindre  Brutus  &  CaJ/lus^  qui  étoient  de  fes  parens,  &  refla 
\  Vfce  eux  juiqu'à  leur  mort  ;  après  quoi  il  garda  le  commandeiMQt  de  te 
Vtone^  que  CCS  fameux  Républicains  lui  avoient  donnée  longîeins  aupa- 
ravant. A  la  fin ,  quand  le  parti  de  la  République  fe  trouva  entièremcat 
ruiné,  il  remit  la  Flotte,  qui  étoit  fous  les  ordres,  à  Marc- Antoine ^  & 
ibc  le  lisal  de  tous  ceux,  qui  avoient  été  condamnes  comme  «jrant  en  mut 
au  meurtre  de  Jules  Cèfar  ^  qui  obtint  la  permifTion  de  s'en  retourner  dans 
fa  patrie,  oà  il  fut  aux  premières  charges.  Quanti  la  guerre  civile 
sTalnima  entre  Am^hie  &  OSavien ,  le  prémïer  le  fie  Ion  LietuenanCf  matt 
comme  la  conduite  de  ce  Triumvir  ne  fut  pas  telle  à  fon  gré  qu'il  la  fou* 
haitoit,  il  alla  trouver  ,  «&  mourur  peu      jours  aprèà  (A).  Son 

'  '  '       fils ,  dont  Tacite  parle  ici ,  palTa  ÏEIbe  avec  quelques  Légions ,  &  pénétra 
^ans  VAltmagne  plus  avant  ^ue  pas  un  des  précedeos  Généraux!  ce  qui 
lui  procura  les  orncmcns  du  Triomphe.   Il  époufa  y^«fo/jm,  la  plus  jeune, 
■     OU ,  fuivant  Suétone  Q;) ,  l'ainée  des  filles  ^Oâavie ,  &  eut  d  d\c  Cnsius 
Domitius,  père  de  l'Empereur  Néron.  Lucius  Anionius,  qui  mourut  aulTi 
vers  ce  même  tems ,  étoit  fils  de  JuVnu  Jntonius^  pfCkugufte  fit  mourir 
comme  complice  des  débauches  de  Julie.    Après  la  mort  du  Père,  le  fils, 
tout  jeune  encore,  fut  envoyé  à  MarfciUe,  pour  couvrir  fon.  exil  du  pré* 
texte  lî>écîeux  de  lès  études.  Gependanc»  comme  il  étoit  petit-fils  à*Oâa- 
vie,  fa  mort  fut  honorée  par  un  arrêt  du  Sénat,  qui  ordonna  que  lêt  os 
feroient  mis  dans  le  tombeau  des  OStaves  (d). 
Ladw      Sous  les  mêmes  Confuls  Lucius  Pi/o,  Gouverneur  de  YE/pagne  Citérieure^ 
^"r  voyageant  par  le  Pays ,  fiit  attaqué  par  no  Fiyfàn  Ik  tué  da  prémier  coup, 
yjj^*  L'afMin,  par  la  vîtefTe  de  fon  cheval,  ayant  gagné  les  bois,  &  mar» 
Citérieure  .cbvtt  p»r  ^61  licoz  écanéSy  échappa  k  la  diligence  de  ceux  qm  le  pour- 

tui  par  ua       '  fuIvoiCOC* 
Çf»)  J*^  *id.  _c  43.  g  Mem  Ibid..c.  5. 
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^^livoient.  Mais  Ton  Cheval  ayant  été  pris ,  il  fut  bientôt  trouvé ,  &  ap- 
jili^ué  à  la  quellion  pour  l'obliger  à  déclarer  fes  complices.  Au  milieu  des 
tourmens ,  il  s'écria  en  fon  langage  ,  qu'on  le  torturoic  inutilement ,  & 
qu'il  n'y  avoit  point  de  douleur  capable  de  lui  arracher  le  nom  de  quel- 
qu'un de  fes  compagnons.  Le  lendemain ,  quand  on  le  ramena  à  la  torture , 
fl  fe  donna  une  focoufle ,  qui  fit  quitter  prife  à  fes  bourreaux  ,&  fe  heurta  la 
téic  contre  un  mur  avec  tant  de  roideur ,  qu'il  en  mourut  à  l'înftant  (a). 

L'année  fuivante ,  fous  le  Confulat  de  Lcntulus  Getulicui ,  fils  de  ce  CnéiuT 
JUntulus  dont  nous  avons  fait  mention  ci-deflUs,  &  de  Caius  Cahïfuis  Sabi- 
nur ,  les  ornemens  du  Triomphe  furent  accordés  à  Poppius  Sabinus  pour  a- 
voir  défait  certains  Peuples  de  la  Tbracc ,  qui  avoicnt  pris  les  armes  dans 
le  defTcin  de  chaffer  les  Romains  de  leur  Pays.  Après  une  vigoureufe  re- 
lîilance ,  ils  furent  obligés  de  fe  foumcttre.  Cette  même  année  la  Difcorde 
commença  à  régner  ouvertement  dans  la  famille  Impériale.  Claudia  Pul- 
chroy  coufinc  à/igrippive^  ayant  été  accufée  par  Domiùus  Jfer  d'adultère 
avec  FurniuSy  comme  auflî  d'avoir  préparé  du  poifon  pour  le  Prince  & 
employé  des  fortilégcs,  Agrippinc  y  toujours  violente ,  court  au  Palais ,  & 
par  hazard  trouve  libère ,  qui  facrifioit  à  /îugujle.  „  Il  ne  convient  pas , 
lui  dit-elle,  à  la  même  perfonne  d'immoler  des  viflimes  au  divin  jfu' 
gujle  y  &  de  perfécuter  fes  enfans  ;  fon  divin  efprit  n'eft  pas  dans  fes 
„  (latues,  mais  dans  les  images  formées , comme  moi, de  fon  célefle  fang. 
Je  fuis  au  feit  :  c'efl  moi  qu'on  attaque  fous  le  nom  de  Pulcbra ,  dont  le 
îcul  crime  eft  de  s'être  attachée  à  mes  intérêts ,  faute  de  s'être  fouve- 
nue  de  Sofia ^qui  a  été  envoyée  en  exil  pourJ^même  fujet  ".  Tthère^ 
quoique  piqué  au  vif,  fe  Contenta  de  lui  "citer  u^rers  Grec ,  dont  le  fens 
ctoit ,  que  fa  mauvaife  humeur  venoit  de  ce  qu'elle  ne  regnoit  pas.  Pulcbra 
&  b'urnius  furent  condamnés,  en  dépit  de  toutes  les  remontrances  d'^/jr/ppin^. 

Quelque  tems  après,  Agrippine^  étant  tombée  malade,  Tibère  vint  la 
vifiter.  Après  un  aflfL-E  long  filence,&  bien  des  pleurs,  elle  conjura  l'Em- 
pereur d'avoir  pitié  de  fa  lituation,  &  de  lui  donner  un  mari,  qui  pût  la 
protéger,  elle  &  les  enfans  de  Germanicus ^  contre  la  malice  de  leurs  En- 
nemis. Mais  Ttbire ,  qui  n'ignoroit  pas  à  quel  degré  de  puilTance  feroic 
nécelTairement  élevé  celui ,  qui  épouleroit  la  vfuve  de  Germankas  y  fe  re- 
tira fans  lui  répondre ,  quoiqu'elle  l'en  priât  avec  inflmce.  Scjan ,  pour 
animer  de  plus  en  plus  Agrippinc  contre  l'Empereur ,  la  fit  averur  fecrete- 
ment ,  fous  prétexte  d'amitié ,  que  ce  Prince  fongeoit  à  l'empoifonner ,  & 
qu'elle  ne  devoit  plus  aller  manger  avec  Tibère.  Comme  Agrippine  ne  fa- 
voit  point  dilîlrauler,  étant  un  jour  à  Table  auprès  de  lui,  elle  ne  daigna 
pas  répondre  à  ce  qu'il  lui  difoit,  ni  toucher  à  pas  un  des  mets,  &  com- 
me  il  s'en  apperçut,  après  avoir  loué  des  fruits  qu'on  venoit  de  fervir,  il 
lui  en  préf^fta  de  fa  main.  Mais  Agrippine^  confirmée  par  là  dans  fes 
foupçons ,  rendit  le  fruit  aux  valets ,  fans  en  avoir  goûté.  Tibère ,  toujours 
refervé,  ne  dit  rien  devant  la  compagnie,  mais  s'adreflant  à  fa  mère,  il 
ku  dît  à  l'oreille,  Ne  mus  étonnez  pas  que  je  traite  avec  rigueur  une  femme t 
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rSfe.  Và  ^fwfP^<l^Jtrttmpumvc»^^    C'efl  ce  qui  donna  li2u  au  bruît  ri,? 
L*"'r  ooarut,^r*n.<bogço,tl.fiti«  périr  ^^/,^^w,&-qae  2}i^rc,n-ôfaat  pai 
lEmiit:    ag""  ««vertement,  chcrchoit  a  sen  défaire  par  unevoye  ftcretê. 
Konuin,:  ;  fpMf  jtotiflBEr  cebriut,  l'Empereur  affifla  afïïdâfnwnt  au  S^nat,  du-' 

y*.   r>  l?^r""S,^°*"%,*^.^  Kwr?  tour  audience  aux  dépu. 

p!e  décerne  en  dernier  lieu  à  Tibère:  Cclik  de  i'wyfivi'  èuand  les  voix  eu- 
>  .        isnt  eœ  rccueuiUies  dans  ie  Sénat ,  eurent  la  préférence      nbius  Màff'u 
propo&à  oettr  oceafloB,  db  donner  pour  adjoint  à  M.  Upidus,  à  quiU 
1  .   .  t^.°y^^^,°  ^/"^       échue,  un  Sénatem  tjm  fe  chargeât  du  foin  de  feii? 
batir  ce  lemple;  mus  comme  LM<f^pir  moHeflic/refiifoit  d'en  choifir 
im^an  hi  lu  cr  au  lorc  les  Fraotiens,  Cfc  la commi0ion écbutà  fuiltrw  Ntfo  (a\ 
TB,èr«      Cette  année  enfin ,  qui.  était  la  doifKiérae  tie-  -fen-  regn'e ,  TVWrc  txécu4 
«Mn/Mtee  ledcireiH  de  <jUKttr  qu'il  avoit  «MiçU  depùîs  loh:rtcms.  ht  prétcs- 

We  '  ^«*eion.  départ  fut,  qui]  allait  duos  h  Campanie  dcdier'un  Temple  à  ju- 
.pcèiie    î"»-*»»  &  un  autre  à  /lugujh  dans  AWf mais  fon  vrai  but  éïoit 

jWtage  de  paflèr  Tes  jours  k>u  de  Rmiu.  La  plupart  des  Hiftoriens ,  qui  ont  écrit 
son.  A.  9xm  amabucat  cette  léfotucidn  de-rEmpereur  aux  infinuation» 

DeRo.  '  •      <•)  Tiielt.  ibM.  c.  53  .57;- 

.1*  ^'.«",fP"foîent  cet  honneur.    KlJc*  aUcguoicnt  prefiju.  leur  aaiiqii 

contre  Pcrfie,  Ari^tmque  k  d'autres  Rois.   Mab  1«  ifi^;^.  te»  l^aOk^.  te  SX 

fçnre.  Lei  nojens  r£ptÊr«M»Dt  imirilemcnt  qu^^  leur  \'i!it;  iioh  H  Mèrt  de  Ilum'  Ou 
baUnça  un  peu  for  ce  (|ue  dlrm  eeux  d'IUuu,>i.^f,,  que  dcsui*  li^oo  m  leut  «liie  ot* 
voit  fenti  aucim  (re^irjlunnn  Je  tcrrç,  &  quilj  crc.rcroxnt  IrT  f,>n  le».,..     TjtmrJf  iilM 

•  ..  aw  cérémonies  a*  ÛMiK.&/^^  s^nt  L  c4or 

queles&rW    .^o-i,  fiîs  d /Arai.V  i  d'O-n/iik.  eut.  com  w  no«s  i'avoDs  vu  da;? 

fon  Pa/     qu.  fut  apeilé  d  iprç'sjuj  iyAV.  L'.n.trc  alla  .'établir  co  JRft.V,>.  ob  «eux,  qui 
ivoant  fum   fartât  déûmiijfÊUlii  Mdc  TyrrbinUns.    Ih  iUchér^nt  .airt  de  fiirc  îsu 

■\   SS^nin/.!'^^        '^Z'  ^"^'^^  U  Mac.dAne,  &c.    L'origine,  qa'itl 

•  i   J*«rtbacnt  ku  ne  rtccota.-  pas  cxacLmuit  avec  le  t^oign;^  de à'nauA,^, 

iTflliSîsi^mî  f^^^^  les  guerres  <crant;èr.. ,  »ais  .uŒ  daw  cdits  qo'U  avo& 
SI  a  reœai»  ao  «ineu  de  1  Ii.Ute-,  qj  i.s  éto  en:  !ts  prémierâ,  nui  avoienc  diiiéaii  Tem 

23M^J^V!??Î^  ^eitc  nouvcUc  dms  leur  aflembléc'   fe  dé- 

"  SSEETi^qÎ  ,         envoyer  le.rrs  Lhits  aux  Légions  Romaû::r.  Ce  dernier  trait  fnpu 
«tfoneiK  le» Sénateurs,  que  leur  demande  leur  fat  accordée  à  la  graade ploralité  des  voiz 
(g«|IP*ItaLt,l.Veil,,.cui.  W  T«ii.  c  u.  .  -  .  - 
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)1  I  s  7  O  I  R  R  R  O  M  A  I  ^'  E.  Liv.  III.  C«.  XVH.  ^8? 
^cifipc^bi  de.        .  mais  aomiat  après  la  siort  de  qq  iàvoti ,  il  TuCpO^   jjit^  « 

tpe  motif  pliis  puillànc,  favoir,  de  cacher  dans  des  Hciix  folitaires  les  de- 
bauches  &  fa  cruauié  *.  l'inHeurs  crurent  que  Db^^re  .  n  fa  %fklI;dTe  ivok  i^*^^  i 
honte  de  ia  maigreur,  de  la  ujilc  ctnirbée,  de  ik  tête  cfaaUYft»,  ^  ^«  ^c.  *; 
vifa^  boutonné,  èc  tout  frocté  d'onguens  f.  Durant  {Qn  f^çm k  ÈMêi.^ 
il  s'etoii.  fo-it  une  habitude  de  vivre  rcdré  ,  &  dcrober  la  connoinaiice, 
de  Tes  plaiiirs.  Il  y  en  eut  tuâi.atii  précendu-enc ,  qu'il  ^'ableata  à  caufe  dci 
fk  mère ,  a.vcc  iaqoelk:  il  ne  yMulok  point  partager  l)Aucofité  ;Sau|/erâiAe,\ 
4t  9i'il:aç  pQaTOip:  iiM.«n  tiiàatsfmU'k-^fMjwùa^  ïifimpkc  dleUef., 
,  •.  •      r'   •    .  •-  I  )         ■.  De 

*^  Faut  ce  q«i  cit  de  fts  dâstaehes,  dWMM  •fine  <qae-d«M'ft  jeaneflè  fl  ^(ok^  fort 
adoDoé  i  la  lioUbn-,;  qu'au-HeB  ite  rtpdier  HMht  OhMritarMw ,  oo  hd  aveit  doné  1« 
ftttson  de  fi^rittf  C^ii^tM  McM.  Ayant  ccé  revêtu  enfuite  de  U  PutOaDce  Souveraine, 
il^aOk,  dans  le  teins  mctae  qu'il  réfor.noù  ics  mœurs ,  une  nuit  &  deux  jours  en  p:.rtiir 
de  débauche  avec  PomMnius  Flarcus  &  L.  Fifo.  L'un  d'eux  obtint  pour  récompenfc  d"iiii 
fi  tunoi  fer  vice  renÂu  rla  Républiqttc,  ta  Province  de  Syrit,  raotré  té  Gouirernemeni 
êt  IBm»;  &  (fMT\ê  te  Prince  perlaft  dVtw  dus  -Te»  tsettAt»,  Il  ht  vpéVtOt  fêamiijrtwiF  ff 
hvvtiiK  omitBs.  Ayant  été  iovité  I  fooper  chrx  un  Tt'ei»  débiuiclié  nommé  S^x- 
tiui  C'a'/uj,  i\\x'Aii^ujïi  avoii  noté  d'infamie,  à  févèrcmcnl  réprimandé  dans  le  Sénat,  il 
accepta  l'iovitarion"  à  coiulitian  qu'on  fcroit  les  chofcs  fur  l'aucicn  &  qu-  les  convié» 
feroknt  fervis  i  table  par  des  vierges  nues.  Il  préféra  un  hobinie  de  balTc  extraction,  qui 
iHl^lt^  Queflvre,  i  divers  Compétiteurs  (Pune  nailTaDce  diAingttéeypar  la  feiHa  raifott» 
fff\\  «voit  le  c%h:nt  de  botre  aa«  pMKiigietife  quMtité  de  Vin  i  un  fcul  repas.  li  fit  préfeol 
ik-  aooi/.o  Scr:crv,rs  à  A/ellius  Subinus  pour  avoir  compoTé  ira  Dialogue  entre  le  Cbaini^ 
gnan,  le  Becn-il^iUL' .  l'Huit re  «S  In  Crrive.  q<iî  étaient  tous  fes  mets  favoris  (i).  Pour 
«e(]ai  de  fi  ifinncité,  lirs  excès  en  écnUm  fi  inCimcs  ,^Pbn  a  peine  4  y  ajouter  fol. 
Noui  n'avons  ^arde  de  fouiller  notre  HKloirc  par  l'atTreux  détail  ou  Suiune  entre  à  cd 
Cgud.  Il  d'en  r»p0tfrtft|r  m  UiiA  édmcnion.  Un  ubli:«>  iafrnr,  Mte  pu  le 
l^ina«r  'AirHi>«Â«f,  &  nprMmant  Aidmt  MHàti^n,  ajsoe  été  hffle  par  TdkmfaC  i 
l'Empirviir ,  À  c<Miditior>  que  s*n  ne  voiiîort  [viç  du  tnhlriu,  on  lui  comptcroit  un  Millioll 
d<r  Srfl«-n.w,  il  le  préféra  non  feultment  i  cotte  praJigieufe  fomine,  nuiis  le  fit  auill  (Detire 
ilans  fon  aparteftient-'î). 

'  tr^oici  la  dèfbîfif ion  que  fait  de  fa  ^fenoe  ;  Jt  ét«i(  robafle ,  &  d'âne  taifeaii» 
•4irOTs]ÎM4a«wMfii|cr«; 'H aireit  9a pfMÛM'Si  In^ëpablci  largos,  ét  tes  ntembret  Weo  pro- 

j>oirk>r.ni«.  Îl  feTervoit  lê  plus  foiivent  dv  fa  main  giuclu-,  dans  les  jointures  de  laquelle 
il  avoit  tant  de  force,  qu'il  travcnbit  d'un  do;pt  une  pomme  verte  &  paj-ûktuucnt  Caio^ 
Ses  Cheveux  étoitnt  pairabkmcnt  longs,  ce  qji  crnr.  piir^ic  iher  à  la  famille  des  Oaudes. 
Il  atrolt  le  vtfage  gracieux,  qaoiqae  convert  de  puicules,  &  ks  yeux  eraods;  &  il  vofOiC 
dbMKl^alfAMtfr.'MtDMM  ftendami^  minutes,  &  <imnd  ii  ne  Ufoit  que  dtru^cfk 
Isr.'  Il  fe  coerboit,  ifrindpatemetit  quànd  il  fe  protnenoit  ft  woit  prefqae  toujoues  le  re- 
gard fSvère,  Ces  diïïïren^  (défauts  n'avoiént  pas  écbapé  à  Augufte;  qui,  pour  les  escu* 
ftr,  représenta  p!u?  d'iiiw  fotî  m  Srmr  \-  ni  Fe«{<1e ,  qiM  c'étutent  dà  imperfections  pu» 
MBcnt  coirpoKltes.  Il  r«  porta  preftiae  toujours  bien  duram  tOM  le  cours  de  \foa  tt^^ 
^«ofqnt  dl^Ms  là  trentième  animée  de  fon  Ige,  iF  eût  vècv  i  fit  faotiUfe^  A  liuM'  afeabm 
IJinèr  des  confclU  de  fcs  Meâetîns       "  "  ' 

■  %  lAVi$  l'aynnt  (bllîcft*  mftrjnAietit  plKer  DQ  hoame,  qui  venolt  d'ctjre  fait  Cico/eo 
de  Rome,  au  nombre  dts  décui.;,  11  lui  rufufa  cette  grâce  aÎTfo'ummt,  à,moiss  qu'on  aO 
narquât  dans  le  Régltre,  iM*t.  ià  rbofe  ttmt  été  ejumfnée  par  Ja  Mite.  Ce  procédé  ix- 
4b'tMlMb  poiACi'i^uidl^lrit  voir  ï  tout  le  monde  des  Lettres,  tfatAugn/h  lai  avolt  étrii« 
tes  auurefois,  &>4léOk4ef^«iel«»s  te  Frlnce'fe^ilaSgaeic-da' mauvais  aatiiM  Ée  Tibère.  .Qà. 
dernier  à  fon  tour ,  piqué  iu  fUde  ce  ijq^  des  Lettres,  H  iujurieufes  pour  Juit  ^tei«0t  xui>. 

\i)  Suct.  ibid.  c  4»>         *.i.>.(a^  4dc«iibid.  {%}  Idem  i^U»<4a»  *^  n.-*  '.t) 
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488  HISTOIRE  ROMAINE 

Btfidi    De  quelque  motif  qu'il  ait  été  animé,  il  eft  certain  qu'il  ne  revint  jamais  > 

f^^W*'  Roo.t  durant  le  rcfte  de  fon  règne.  Il  partit  accompagné  de  peu  de  gens^ 
eatreiefejidt  U  n'y  av(Nt  d'illiutresxpe  Cocceius  Nena  Sénateur  Confulaire^ 

tSSSi  '  &  veriR^Sn»  le  Droit ,  &  deux  Chevaliers  Romaîni  ^  Séjantu  &  Curtius  At- 
tîcus*;  les  autres  étoient  des  favant,  &preique  tous  det  Gws,  dont  ia 

un  ■      converration  étoit  amuTante  (a).  SÊfHm  affirme ,  qu'il  ki(&  Ofdre ,  que , 
pendant  Ton  abfenGe ,  parfoone  n*dkt  à  le  venir  trouver ,  &  que ,  fur  1» 
route,  il  ne  voulut  donner  audience  à  perfonne  (b).   A  fon  départ,  le» 
Aftrologues  publià'ent,  qu'il  était  forti      Rame  fout  une  con(ceUauon« 
qui  marquoit  qa"'û  aly  rtntrerok  Jflmm,  &  qiiSa  o2étoic  pu-élqigaé  dft  » 
Sh.   Ils  ne  mentirent  point  en  ce  qu'ils  difoienr,  que  Tibère  ne  retourne- 
toit  jamais  à  Rme,  mais  ils     trompèrent  fur  Tartre  article,  puilqu'il  vc- 
CDt  encore  onse  ans  après  (<^}.  Il  &'en  fallut  peu  néanmoins  que  leurs  coa^ 
jeâarettoiiehanc-k  mort  pvodia^  ne  (ïillênt  vérifiéei.  Car  on 

jour»  ^u'il  mangeoit  dans  la  grotte  d'une  maifon  appellée  ta  Caverne  f , 
l'énirée  de  cette  grotte  fondit  tout  à  coup,  &  écrafa  oi^ues-uns  de  ceux, 
Siitm     qui  ièrvoient  à  Table.  Ceujt ,  oui  éloieitt  du  repai ,  ûifii  dcpeur ,  prirent. 

^txptfeà  aÂlBnOc  la  foue;  mÊu  Sijm^  re  opurinot  fi»  le  Opcp»  d»  liMwi  Aoriai 

Hn  tcrnfl 

vn^X      C»)  T«cît.  ibid.  c.  57.  58-        0)  Stteion.  ibid.  &  40.      (<)  T*clL  Ibid:  ^ 
ïxibile  iiB«  publiq.jei ,  qulii  R»ne ,  pow  «MWfWsf  «TtoM  Bllie,^  ht  M  oJInfe  (iX  2kft0 

ne  ftit  aucune  mention  de  ces  Letfres,  mais  dit  ikomoC»  «qe  JUpt»  pléCCBMC  ftlt^. 


ttt  un  Empire,  que  fon  tils  ne  dcvoit  qu'J  t-llc. 

♦  Cbrtiuf  Atticus  étoit  un  des  principaux  favoris  de  Tihirc,  fi  fa  faveur  fut  la  caufe  de 
fa  ruine,  par  la  jtloufie  ()iM^Kn  conçue  de  foo  pouvoir.  C\ù.  à  lAqu'OM'^f  «4lciBl 
deox  Elégies,  favoir,  la  qaatnèine  &  la  feptiime  rf#  ftnu, 

f  Stnê^ne  dit,  que  les  Ramnini^  géDéralement  parlant,  aimoieot  i  avoir  leur»  njaifon» 
de  campagne  dans  Je  voifinage  de  quelque  cafemc ,  dans  laquelle  ils  fe  Ieliroien^  fouventi 
fhr'UXK  en  Eté.  Ce  même  Jd  iloriea  a  décrit  exafteneot  deux  cavernes  attenant  la  maiTos 
éê  fiffif^a  de  VâlU:  celte  dont  il  s'agit  id,  étoit,  fuivaot  rUiAorien  que  noos  ve> 
Doni decScr,  «ntie  AmycUt  &  les  Moaugnet  de  FMi,  c'en  i-dlK,  entre  Crià*  Th^ 
Hdni,  car  c*ét«t  emre  cet  deus  Pl«»  qtie  fe  CrayToit  ^ia/ftlit,  qai  donna  foo  nom  J 
^  Mer  voinne.  Piint  's),  &  Sali*  (a)  attcû^ot,  qae.le  Tcnlcoiie  ^ÂmtcUê  étoit  û  ta. 
fellé  de  ferpens  ,  que  les  blbOlOS  ftmC.Obll|fil  4^abaadQ|INff  ICOSI  <€— ICt. 

«t  aeniMBdc  caie  vuk  : 

iitijjlmvsagti' 


ÇM  fmt  Aufmidum,  ff  McM»  n^fiiMii  Ameli». 

iHéf    " 


dit  ce  Po«e  (4)i  ifdéfigne  >^«3f«tfe  par  l'épithèce  <te  Mcft«,  fimieu/e ,  foît  parce  qoWla 
iVOit  été  bUie  par  leaXoff  ««^««t  qui  n'étoient  pas  grands  pajleurs,  oui  cr-ufe  d'unt 
fcoîéublle  dît»  oeae  Ville,,  par  laquelle  il  étoit  défendu  fous  de  févèrea  peines  de  faire 
semioii  de  ripprocbe  de  qvelque  Ennemi*  Ce  foni-ià  les  conjeûures  de  Strviui  dans  fon 
Commentaire  Air  cet  codiok  de  ï'EaHde.  Ce  favont  ajoute.  .4]u'»rant  qoe  cette  Loi  ete 
été  publiée,  la-Vaie  éeolt  contfaMfllleiiKnt  allannée  pw  de  ùm  rapports ,  que  l'Enncnl 
étoic  aux  portes;  innis  cette  admirable  prtV-iutîon  perdît  â  la  fin  Amycléc ,p<:Tfome  n'ayart 
,  «tt  donner  avis.de  l'approche  de  l'iinaeRij ,  «iviud  U.  viQt  tgut.  de.  boa,  Qcft  i^quoi  Si- 
Ihu  fitft  allUioa  ptt  ces.mots  :. 

^yW"  tvtrtm Jikntiat  jBkyeli  (s):-  t 
ft  IiKfltor,  dté  pnr  ShwftV*  Parlt,  <ar  Ufilàtet  ptrJit  Amjdtê»  CMt  Wm: 

Ae'bltie  pis  «<e  Cali]Qio«d!4Dta«ia  ViUt  du  nême  nom  en  iMmb^ia)^.. 
(1)  ïnet.'fbid:  V.  j^i^  :-:'.":ij'.\.;  .  ,  f c  x.  r.  tt^    .  . 

L.  m.  c.  j.  ($)  L.  VIII.  T.  la^. 

. Solia.  de  lHli  c.iNi  a,     y  >  ...  Çij^toHe^  ilw4  i  'i^ 
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ment  àr 
Romaia,- 

Néron 
TiMte, 


êé  Tes  dpaules  le  poids  de  la  voûte.    Ce  fervice  le  rendit  plus  puiflant  que  Depttr 
jamais  ,  &  quoiqu'il  donnât  des  confeils  pernicieux  ,  Tibère  prit  une  r&aWi^ 
entière  confiance  en  lui. 

Ce  déieflable  favori  fe  fervxt  de  ce  redoublement  d'afFe£lion  pour  dé- 
truire la  maifon  de  Germanicus^  qui  feule  pouvoit  traverfer  fes  defleins 
ambitieux.  Il  commença  par  attaquer  Néron  fils  aîné  de  Gennanicus ,  <Sc  par  ■■.H 
conféquent  le  plus  proche  héritier  de  l'Empire.  Néron  ,  quoique  très  mo- 
déré pour  fon  âge,  ne  laiflbit  pis  d'oublier  alTez  fou  vent  ce  que  la  con- 
jonéture  préfente  exigeoit  de  lui ,  à  force  d'entendre  lé»  difcours  de  fes 
Affranchis  &  de  fes  DomefHques ,  qui ,  par  un  defir  prématuré  de  s'avan- 
cer Taninsoient  à  marquer  du  courage.  Ils  lui  difoient  ,.  que  le  Peuple  Ro' 
main  &  les  Armées  n'attendoient  que  cela  pour  fe  déclarer  en  fa  faveur  ; 
que  Séjan  n'oferoit  jamais  faire  la  moindre  réfifhnce,  hii,  qui  infukoit 
maintenant  la  patience  d'un  vieillard ,  &  la  timidité  d'un  jeune  hommes. 
Comme  le  jeune  Prince  prêtoir  l'oreille  à  de  pareilles  fugeftions,  il  lui 
échapoit  quelquefois  des  paroles  imprudentes ,  que  le»  ef^ions  ,  qu'on  te* 
noie  auprès  de  lai  rapportoient  d'abord  à  l'Empereur ,  qui  ne  lui  permet- 
toit  pas  même  de  fe  juftifier.  Il  étoit  trahi  aulTi  par  fa  femme  Julie  ^  fille 
de  Drufus  &  de  D-Je  y  qui  informoic  fa  mère,  par  l'cntremife  de  Scjnv  ^ 
non  (cuiement  de  fes  difcours ,  mais  même  de  Tes  rêves  &  de  fês  foupirs. 
D'un  autre.côté  Sèjan  tendoit  un  piège  à  Drufus,  en  hii  fàifànt  efpércr  l'Em- 
pire, s'il  travailloit  à  la  ruine  de  fon  aîné,  dont  la  fortune  étoit  déjà  bien 
ébranlée  *.  7  ibère ,  prévenu  contre  Néron ,  même  par  ceux  qui  paflbient 
pour  être  fes  meilleurs  Amis,  le  regardoit  de  tr^^s,  lui  tournant  égale- 
ment  à  crime  fes  paroles  &  fon  filence.  Stjan^  après  avoir  animé  ainfi  Uehtri 
l'Empereur,  confulta  fes  Amis  fur  les  moyens  de  l'irriter  aulfi  contre  Dru-  clt  Ut 
fus  &  Jgrîppinc ,  afin  d'envelopper  toute  la  famille  de  Certnanic^ts  dans  la  ««'y<«  «'« 
même  ruine  Ça).  Nous  verrons  bientôt  de  quelle  manière  il  s'y  prit 
pour  exécuter  Ion  noir  projet. 

Vers  la  fm  de  cette  même  année  moururent  deux  hommes  dé  grande 
confidération ,  //ftnius  yfgrippa ,  de  maifon  plus  illuftre  qu'ancienne ,  &  qui 
n'avoit  point  dégénéré  de  les  ancêtres  f  ;  &  Quintus  Hatérius ,  de  famille 
de  Sénateurs,  &  qui  s'étoit  rendu  célèbre  par  fon  éloquence.  Mais  fes 
écrits,  comme  Tacite  le  remarque,  ne  fouunrent  pas  la  réputation  qu'il 
eut  durant  fa  vie.  Car  l'agrément  de  fon  ton  de  vcmx  ,  &  le  gefte,  donc, 
il  accompagnoit  fes  difcours,  étant  morts  avec  lui,  fcs-ouvrages  s'en  res- 
fenurent  %\b).    Cette  ^DSléc. Fonce  Pilaie  fut  nomme  par  Tibère  au  Gou- 

veme- 

(11)  T4ck.  îbidT  c.  «o.-.  {V)  Idem  t  6f, 

•  Drujiis  fut  poufIS  ï  agir  contre  fÔD  frère,  non  feulement  par  un  prîndpc  J'tmbitroo, 
.ft  parxette  forte  de  jalouCe,  i)ui  ne  fe  reofontre  que  trop  fouvent  encre  des  frères,  malt 
«qŒ  par.  la  préttrence  trop  mATc\\iit-qiSAgfv^pine  accotdoit  i  Nér»n  (i). 

■\  Afirtiiu  jfgrippa  écoit  iîls  à'^finius  Gallui,  dont  nous  avons  parlé  ci-delToi ,  &  petit- 
fils  du  fameux  A/iniiu  PoUio,  un  iles  principaux  favoris  d'Augujli,  qui  Icleya  i  de  grandi 
hanneurs,  qupiqu,^  la  famille  AJinia^iu  fait  une  aOez  méJiocre  figure  jafqu'alors.  Voilà 
pourquoi  TacUt  dit  <\a' Af^iàit-  Agrifipt^étoit  d'une  iriai''on  plu*  illtftre  qu'ancienne. 

1^  Séniptc  fait  aufC  mtntîon  de  ^inius  liât  mut ,  & .  le  mec  au  combre  des  Orateurs  j  don^ 

^tJ  T*àu  ib!d.  e.  (t^ 


U  la  f<f- 
miUt  d»  . 
Gcrmani» 
eus. 


;    '  Al  I  s  T  o  I  a  E  R  o.  M  A  I    E.  : 

vvtiicniçn:  «Je  U  ./wii.i;  a  ia  pUcç  d«  l'alàtiu  ■Cratus  (a).    Ûa  pçi^vdiir 
r  UdQs  /^ii/âM  (i^);  Ck  dans  nti^  (0,  de  qùaUe'  npM^èn: 

il  te  coiidiiilk  pcndaiiL  Ic3  dix  ans  qu' I  Gouverna  la  Judie. 

L'^nuLC  futvjn^»  )uu&  ie  CoQiulac  de  ^^Vi.  JJcinius  Cra^Jus  de  de  La^/ur 
Caipnrniui  Ptfù,  un;G«rtain  ÂtU'iiûy  ^ccâce  d'aiFranchis,  s'avila  de  donoâr 
ut)  rpc(^ci&- de  Ciladiatcurs  à  Fidcvcs.    XJne  prodigifuie  muicicude  A*hfr 
Qp|>1>   Uiuitf  accourut  de  ^vciw  :i  Cw  fptctijlc,  avec  d'autant  plus  d'ardeur  que, 
^e^mUce'  ^^'P^'^^  '"^  Rc'S»<-'      2.ji«r*i,,     avoient  ^Lii  prives  de  ces  fortes  de  diver- 
îf«!ïu*  lyiais  par  fîuIïiBflr,  les  fondemeijs  de  l'ampliithéatre,  ^u'^f. 

lauti^   tlljptr^Tinr  '  l<iit  Ixitir,  ne  s'écanc  p^  trQuvès^  alU;2  fco-cs,  l'édiôcef  à#)(f* 
far  Ut  cbu   ced  être  chargé  de  mon  Je ,  vint  k  fondrê,  <Sc  écrafa  ou  mutila  jufqu'à  50900 
**,fv?w,   Pcri^HiKcs  (*).  -  &4é:ûnc  dïi^  qu'il  périt  20000  amts  en  cciie  occafion- («), 
Uf^  "''  '*  LesXtrandiF  àç  ftom  ouvrirent  leurs  mairons,6i:  foiimirenc  généreoiignMVt 
Ls  choks  ûéçcltii'cî  aux  cilro|Més;  de  fnrte,  S.i  i"......,  ^ijc  ce  jour-Ià> 

p|i  r.;r  un  fpccbclj  piicil  à  celui  qu'oftVoitnt  autrefois  les  anciens  Ra- 
jaMi/^x,  qui,  aprcs  .iuJç$  batailles,  prenoienc  foin  de  h  guérilbn  (Se 
£^4iolirnture-d«s  U<^ll£s.  -^uivuac^•Sa(V^w,  Tiblrt^  à  la  rAcqKioa  de 
cette  fatale  «ouvctle,  quitta  fur  le  champ  Cnprées,  &  paiFi  en  terre-fer- 
«pi^ii  pernùt  à  tout  le  coundc  de  l'aborder  ipais,  s'il  en  faut  cioire 
440<i^;>  à  oe^VçQiii;  encore  rotîr^  dans  ceue  Ite  ,  ^  le  ttouvoit  a6iuel- 
Winent  à  Câ;^<7!itf  ii^^j^Â;.  /itilhis,  q\À,  par  avarkfe  tvicÂ  bâti  Ton  am- 
p'iiiihéatte  de  façon  qu'il  vint  à  manquer,  fut  envoyé  en  exil;  &  le  Sé- 


nat ordoiiRa  par  un  Décret,  qu'à  l'aveiiir  pcilu^me  ne  pourroic  donner  de 
Peuple  ^        avoir  qqatre  cens  mille  (ijitbïrct^s  de 
^'V''  Ce  maliv-ur  fut  fuivi  d^rcs  par  un  autre,  le  fai  ayu.ic  ciiciciunierK:  re- 


fiti 


Ipeâaolft  «tt  Peuple  ^        avoir  qqatre  cens  nulle  r<î:lterce$  de  i>ivn  ■j  ). 

'''•ttA  H    ^'^''^       *'  '  quartier  de  la  Ville,  apptllé  le  mont  Ccînjf,  'J'ibère, 

linttrK  '  li'^^Mf  cuiUuicf  ça.ux  qyj.  den*curoieni  ca  ce  quarticr-ià  ,  k-ur  fourait  dç  i'ar- 
'Whlr'f^  g«Bt  ^  propociiOQ;4^  doounagç  <]u'iU  ayoient  r^s  u-  Les  ^int'  Çm^ctk^i 
'rt'^rW  lui  en  firent  des  rcmercimens  dans  le  Sénat,  Ck  ordonnèrent,  que  le  njont 
«Im^/X  ^^^^^.J'^^^  ^  ^^^^^^W^^^  vnaai  Jiluigiijie  f  k  caufi^-,^  le  feu  ayoic 
.t.  ^.4MUe  dt-'Tibir$ ,  q^ii  écoit. éms  ta  nvdfbb  dd "Sén^rteur  j'uniiu^ 

^IHoiqtt'îl  eût  oonfil^M  tout  ce  qui  étoit  alentonr  *. 

■  Mais' n  la  promte  at]" fiance  des  Grands,  Ci;  la  libéralité  du  Prince, 
j;ry^aiqnt  con&>lu  If:  P^upi«4an&  ces  dt^ux.  caUn>it«s  couiécativ/fs,  lic^QCV 

•î;  0  U2  '.Vj'-V      :  .  .  .       . .  .:  , .  . .(  .  \  îM^m 

^.  ,{^3  Jofqjh.  Antiq  t.  XVIII.  c.  3.  (d)  Tadt.  ibîà.  c.  6»,  ^  *  ' 

"(î;  Philo  Lcgat.  ail  Caium.  ...      (e)  Sueton.  ibid.  ç.  40,  . 

(c)  Hiç  fupr.  T.  VII.  p.  317-  '  "  C/)  Tacit.  ibid  c.  r.^.  '  *. 

»  .  *" 

h  plus  gnnde  partie  dU  mérite  cot»fifl€  dans  l*«ttif rieur.   fit/Mt  Papp*McViiï  Onnetit'iV 
fulaire^  &  ajoute,  qu'spfè»  ivoir  vécu  honoriiblemént^'nioôrift  9km  !k^<y>  thnèéÇi):^^* 
*  Suftone  dît,  que  la  Libéralité  de  TjWrj  en  c«(é. oecafioii, 'fl'éut    TToutcc  (yùçBaM 
un  priiKipe  dé  vanité;  ce  qui  parut  par  k  ci:angement  dé  nom  .da  Mont  CSiat.  îAm 
'anamcll'paroic  p-ur  vn  nombre  ÎTifini  d  ev  cmples ,  que  7>{iÀ';^2l(nHttdmt  9*oStbtifini 
,««USJpt<WBÙI  fiir»C«  fujct  f Alitorité  d.-  Ucte  i  ccD^  dcrMltM         "'  y  |      1'  T 
^     '  ^iji^Citoa,  '   -  «•—'•••»•»  -« 

ta»  %  t  :     -  : 
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CMauen  preceaence.i  -iimir,.  pour  en..gag|DerLune  aucce»  uxeioiucde  per- 
df«-tfSN«f ,  qui  poifiSéait  de  gTitiàiilBkSt,rhÊ^uBpiitèi'é^^ 
intacëf8i)t>  q,Qan4  on  vit  Bubiiut  WabeUai,.  iRuflzejpiar  fos  ancêtres^  de^pa^ 

pont  de  ^*/fO/,  fê  joindre  à  .f/Vr featre  fon  profit- e  fanjç.    Le  Séhat  fiit  ft  ' 
nviieié  d«  cvtcc  hUoiuic  ,  qu'il  arràia  la  ^océducc,  fous  prôceauç  <ie  voo-:.^]|ft„fr, 

•-^Daùfi  ce  même  tcmi  Til>èrt ,  après  avoir  déJic  le* 'Temples  eir  ^Camffà-^^^"- 
nie  y  fe  retira  à  fe  fin  à  Captées,  ik  féparée  de  l'cxaômîté  du  Promontoire' 
de  Surrente  par  un  tjras  de  mer  de  trou  miflies  .da  iarge.    L'I  Iiver  y  e<t  caKéeK 
fort  tempéré»  à -caufe  «d'une  Mun(ag;Be,  quUnécB'y  viélttiotf  dès  vefitsp^^^ 
En  Eté  les  chaleurs  n'y  iont  p^jint  iHconîmodej,  parc?c  que  Krs'zéphH:»^  ^ 
f jufflent  »  •&  comme  oâ  y  4^couvt«  U  imr  de  ^toui^<c6ié$  ,  ester  iâe  rq^atfw 
ck)ù  àttffi  iitr  tu  '«rès'bQiti«BAys,  «vâ«  qnp  1MibrenMtRido*^]lUMC^i/<^ 
ëoc  chiu^  la  face  de  ces  \itu%  :  d'ailleurs ,  etic  dcoit  entourée  ds-tlotfees: 
parts  dè  rochers  inacceiTjjiles  ;  &  d'une  mîr  profonde  &  fans 'ports;  de    .  ' 
force  qu'il  n'y  avoit  pas  moytn  <l>l>or(Jer  à  i lie  fans^tre  vû;  do  ceux  qui.  ' 

êts  prlncipiîes  \n\  détermina  Tî//tV*  à  ch^iiir  cctr  j  retra4ie.    Ce  Prince  y 
fit  I  jii  fdjour  dâ'K  doute  maifon*  différentes,  dont  qiiulqtiqs'dne»  âvoicntî 
apparcmnivînt  écéïÀtks  pw  or<i»e  d'/Jugu/le.,  oui,  charmé  de  04  Ueu^l'a* 
♦ote",  (ûivaiK  iJi&n  Cajjiut     vachettë  idlM  ^apolgams:  Ceft  -<1bi1»  Cett«  ;j  y, 
(demeure  que  7V>f  f  palTa  Ic^  dix  dernières  années  ae  fa  vie  dahi  dé  S  dcfor-  ge  hJu 

Sjjxà  devroienc'  éirc  «itfdvetis  dans  ujx  étemel  oubli  j  le  déuH^^  que  Ut  plut 
i^iioto'tf  tfiMi»  -kf  CM  égard  ,  écanr.îMoMttt  fdHidiU^iii-^  imteufet . 
a^i^ùn  «iftctien.  I  ^  -        -  dibmuktu 

"  Ce  fut  dms  c^tte  ohlcrtre  rctnire,  qu'il  renorlca  cn'i;'r(îm^nt  aô\'  foins 
éaiï  avoit  autrefois  eus  pour  la  Kcpubli^ue,  vit  puiif  I  ajîmniftratioiî-dô'll 
JàSXiee^màamilgÛâ^  à  ^çoticer  foi  aux  rapptntè,  il  «l^viWt  plus  dèfifeob 
qQc  j  uTiaî?.  R^e  écoit  pleine  d'efpions  &  de  Délateurs ,  qui  riiinoient  cha* 
qtie  jour  qoelqtte  famille.  -iSi  Dn^homme  ^le  mérite  témwg'J^it  qtiolqoe  ^* 
ÏL'pour  laiglQji*e  ^lir*E«|<ir»,i  ÎÎA»w  le  foupgpnftait  d'iitx>rd  d'v  arpiran 
6i  quelque  4iMi«t>[^»âai{î$oit  le  rtips  de  LibehlCi/VMii  VMÔufok  dj'  ftntgtrt  à 
tlétabHr  le  GoWfrtMaMi»  iRifiifcttfft  l<ouëi^qiiek)uftUaçi«9'lCtf«Mm^^ 

'  («)  Tadt  Ibtd.  r.  cât'**'-''.-'^  ■  (J)  Dio,  L.  Ln.  p.  i^9î.'  ^  =  ^  '  "  •  • 

.  •♦  Quitttiliut  F<irar  étotç,  pro6>br«)nm ffli; Qâiéçal  de «é  notai ,  qui  fat  faTl!*én  pièce;; 
*avtv  Ls  Lésions  Al  m  «W/  cti  Gtrm^nit.'  .JÙ  i^KNif»  une  des  Qhes  de"C.*rjB(ir:trr3j  (i).  lyjii. 
Ictirs.  ttétotf  fif«  #e  <^m<ffd-PtW^«,  <)ile-nMU(apbnc  Cbaftie:^'.,^^  &  aiitri  doH^ 
bteinentappai««éi  l'&apéIMi  i  :    m  ,r  .       i  ..  .ttir.nfc 

]>9ra  an  tnitieiu,  d  mz  ^rindrar  ntraordinalre:  miis  tj-ie  rEmpercar,  au-lieLi  du-  rccom. 
'pînfe,  le  fit  inh  imiinctn -nt  maltraiter,  à  ciufe  de  l'ijéc  cUVayantf  que  la  venue  de  cet  hom- 
Mic  avoic  excité?  eolui.cn  abordiotdaits  des  eadroits.xji^'il  avoit^'ug^é  éci^e  îsaccell^t^ 
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foic  pour  un  crim2  Capital  ;  pleurer  ^ugujle  c'étoic  f«  plaioilre  de  Ttèère^ 
(&c.  Chaaue  aélion  recevoic  quelque  fîniftre  interprétaciQn  ;  les  plus  in* 
nocens  dilcours  marquoient  clairement  de  mauvais  defTeins  ;  un  filence  ' 
difcret  caciioic  de  pernideufes  intentions  ;  la  joye  trahlÛbic  rerpérance  de 
la  mort  prochaine  de  l'Empereur;  la  iridene  portoit  envie  à  la  prorpéri- 
té,  &  la  craince  étoit  l'effet  des  remords.  De  forte  -que  pour  mériter  d'ê- 
tre puni  de  mort,  il  fuffifoit  de  parler,  de  fe  taire ,  de  témoigner  de  la 
]oyCt  de  paroître  trifle,  d'efperer  ou  de  craindre.  Mais  la  malice  de  Sé- 
jan  avoir  principalement  pour  objets  Jgrippine  &  Néron ,  auxquels  il  fie 
donner  des  Gardes,  qui  tenoient  comme  régltre  de  toutes  leurs  a£lic^s,de 
toutes  leurs  paroles,  &  de  tous  les  meifages ,  qui  allolent  &  -venoient.  Ou 
eut  foin  auITi  de  fuborner  quelques-uns  de  leurs  Amis,  qui  leur  confeilicrent 
de  s'enfuir  vers  les  Légions  d' /fUetnagnc.^  ou  d'appeller  à  leur  lecours  le 
Peuple  &  le  Sénat,  en  embralTant  la  fcatue  à'jfugujle^  qui  étoit  au  milieu 
du  grand-marché.  Et  quoiqu'ils  ne  prètaffent  point  l'oreille  à  ce  confeil, 
on  affirmoit  pourtant  hardiment  qu'ils  croient  fur  le  point  de  l'exécuter  {a). 

L'année  fuivante,quifat  celle  du  Confulat  de  JunijAS  Siïanus  &  de  SUiut 
Kervo-t  commença  d'une  manière  funefte.  Titius  Sabinui  ^  illuftre  Cheva- 
lier Romain  y  fut  traîné  en  prifon,  quoiau'il  n'eilt  commis  d'autre  crime 
que  d'avoir  coafervé  un  attachement  déclaré  pour  \a.  famille  de  Gtrnum- 
cus.  Un  certain  Latmius  Latiaris  s'étant  infinué  dans  fon  amitié  pour  le 
mieux  traliir,  parla  d'abord  à  Sabinus  de  chofes  indifférentes:  il  loua  en- 
fuite  fa£délité  envers  la  maifon  de  Germaniau ^  plaignit  le  fort  d'^- 
grippine  &  de  Néron.  Sabinus  attendri  verfa  des  larmes,  &  lâchant  la 
bride  à  fon  reffentimerK,  déteda  l'orgueuil ,  la  cruauté,  d  Jec  «/pérancei 
criminelles  de  Svjan.^  &  n'épargna  pas  même  Tt^ére,  C^mme  il  ne  map- 
quoit  plus  au  traître  que  des  témoins  pour  perdre  celui,  qui  venoic  de  dfln- 
lier  dans  le  piège ,  il  pbça  trois  Sénateurs ,  qui  étoienc  du  complot ,  encre 
le  toit  &  le  plancher  de  fon  appartement  :  cache  auffi  honteufe ,  que  la 
trame  même  ctûit  déteftable.  Ces  Sénateurs,  nommés  Porciut  Cafo,  Feti- 
lîus  Rufuty  &.  Marcus  Opfius^  tous  Prétoriens.,  afpiroienc  au  Confulat;  or 
comme  il  n'y  a;i'oit  pas  moyen  d'y  parvenir  fans  la  faveur  de  Scjan ,  & 
.que  cette  faveur  ne  pouvoic  s'acquérir  que  par  un  crime ,  ils  fe  laidérenc 
employer  à  ce  perfide  manège.  Latiaris  alla  trouver  Sabinus  ^  &  l'engagea 
aifément  à  .vemr  dans  fa  chambre,  fous  prétexte  d'avoir  quekjuc  chofc  à 
iui  communiquer.  La  converfation  fut  telle  que  les  trois  témoins  pouvoienc 
ia  fouhaiter.  Ainfi ,  dés  que  Sabinus  fe  fut  retiré  ,  ils  dreflerent  un  mé- 
moire contenant  le  récit  de  ce  qui  vcnoit  de  fe  paffcr.  Jjbére  écrivit  fur 
Je  champ  au  Sénat ,  pour  demander  à  cette  compagnie  une  promte  ven- 
gcarice  du  deffein  que  Sabinus  avoit  formé  d'attenter  à  fa  vie.  Le  prércnda 
criminel  fut  à  l'infUnt  même  condamné  à  mort ,  &  exécuté  le  même  jour  ^ 
quoique  ce  fût  le  prémier  de  l'an ,  &  un  grand  jour  de  fête  parmi  les  Ro- 
mairts  *.   Son  fupplice  caufa  une  conftcrnation  générale  ;  toute  confiance 

étoit 

(a)  Suct.  ibld.  c  «7. 

•  Sahimit,  dit  Tache,  fut  txainé  au  fiipt)!ice,  aiint.  quoiqu'on  lui  fcrrit  la  gorge  a"^ 
L  robe^  d  jnt  oa  lui  avoU  enveloppa  la  (ite ,  que  c'éioit  donc  ainfi  qu'on  céié^roft  k  pr^ 
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nétoSt  comme  bannie  ;  &  l'on  apprehendoic  jufqu'aux  chofes  mueccet  â:  ioa-  DepuU 
nimées.    Des  que  Tibère  eut  appris  l'exécution  de  Sabinus ,  il  envoya  une  i'^tâb^fft» 
Lettre  au  6enat,  pour  remercier  les  Pères  Con/criti  d'avoir  puni  cet  Eane-  JÎJâtfî» 
mi  public:  ajoutant,  qu'il  vivait  dans  one  perpctueHe  inquiétude,  à  caufe  Renain, 
des  embûches  qu'il  avoic  à  craindre  de  la  part  de  Tes  Ennemis.  Il  ne  nom- 
mole  pcrfonne;  mais  on  ne  doucoic  pis  que  ce  ne  fïit  diAgrippine  &  de  AJif-   -  '  ■< 
ron  c^u'U  vooloïc  parler.    Les  auteurs  de  la  mort  de  Sabinus  reçurent  dans  * 
la  fuite  la  jufte  récompenfe  de  leur  crime.    Quelques-uns  d'eux  périrent  K^^Ji*' 
mifcrablcment  fous  le  règne  de  l'Empereur  Caïus ,  &.  d'autres  fous  Tibère 
lui-même  ;  car  quoique  ce  Prince  ne  voulût  pas  qu'on  entreprît  de  ruiner 
les  Miniflres  de  fâ  cruauté ,  il  ne  laiflbit  pas  de  let  ficrifier  alTez  Ibuvenc, 
ibit  qa*à  la  fin  il  le  lailàt  de  les  proicgcr  ;  ou  que  les  nouveaux ,  qui  ie 
préfentoient  de  jour  à  l'autre,  lui  rendiiieQt  les  anciens  inutiles  (a). 

Après  que  la  Letae  dé  Tibère  eut  été  lue  dans  le  Sénat,  Mnius  Calhts 
propolk  de denttnder  au  Prince,  qu'il  déctaric  ceux,  qui  Im  étment  iti- 
^eds,  afin  que  le  Scnat  l'en  délivrât.  L'Empereur  fut  piqué  au  vif  de 
cette  propolîtion ,  qui  fembloit  le  taxer  de  dilîiraulation.  Cependant  il 
écouiYa  fun  refTentiment  pour  un  tems ,  Séjan  ayant  tâché  de  f  appaifer , 
■non  par  afF'^£lion  pour  Gallus,  mais  à  caufe  qu'il  ùcvmt  que  la  colete  de 
Tibère  étolt  redoutable  à  proportion  qu'elle  étoît  retaïue. 

£n  la  même  année  les  hi/ons,  ne  pouvant  plus  fupporter-Ia  Tyrannie  des  FrI* 
■Smains,  qui  les  gouverooient,  fecouerent  le  joug,  &  défirent!»  Jpnh  Rmsfiri. 
•ittut,  gui  fut  décadié  oonoe  eux  avec  de  nombraiiès  focceg  *.  Mais  Ti-  vo't«'>t  ^ 

.  («)  Tacit.  ibid.  c  6t-yo.  Dio,  L.  LVilL  p.  fitï.  •  AP"*«"» 

Bler  foor  de  t'in.  &  que  l'oo  raciir.oit  à  Séjan.  De  qnelqae  côté  qu'il  jettlt  fei  f9Ut,  Oft 

prenoic  la  fuite    on  évitott  les  rues  &  l«<  placei  par  oh  il  paflbit.   Quelque«>aiM  IfKnfv- 

noicnt  fur  leurs  pas,  &  fe  monirofent  de  nouveau  ,  craignmt  qu'on  ne  leur  lîtdn  crtme 
d'avoir  eu  peur.  Le  Décret,  ptiTé  quelques  années  auparavant,  &  par  lequel  un  rcpït 
de  dix  jours  éiojc  accordé  à  ceux  qui  vcnoicnc  d'écre  condamnés  i  mon,  ne  fuc  point  ob- 
fttivé  en  cette  occadon.  La  lidélité.du  chien  de  Sabinus  contribua  à  rendre  fa  mort  enco* 
n  olos  célèbre.  Cet  aniaul  icconpagna  foa  Matue  juripi'att'tieii  de  fon  fuppllce  ;  &  quand 
conifte  lé  Corpi  de  Sabinus  fut  précipité  dans  le  Tftrr,  le  cbfen  s'y  jetta  aufll ,  &  y  pé> 
rit  (l).    Ptku  aOiire,  que  cette  particularité  fut  inférée  dans  les  RL'.;!;re!.  de  !a  Ville  (2). 

•  Les  Frétas  y  die  Taciu,  fe  révoltèrent,  par  défcfpolr,  plutôt  que  pir  infidélité.  Com* 
ne  ils  étoienc  pauvres ,  Dntfus  leur  avoit  impofé  pour  tribut ,  de  fournir  feulement  de« 
cuirs  de  Bcsuf,  «our  l'ufage  des  Soldau  •  uns  ea  rpécifier  la  grandeur»  ni  l'épaidèur. 
Mais  OkieOiUt  é.mt  devena  leor  Ooovenienr,  prétendit  qae  cet  coin  dévoient  êne  de  h 
gran  leur  des  peaux  de  leurs  taureaux  fauvages.  Le  bétail,  qu'ils  élcvolent  dans  leur* 
champ»,  étant  p'itît,  i!s  ne  purent  fatisfjire  i  la  condition  prefcrite.  Ainil  on  commença 
par  faifir  leurs  brc.ifî;  enfuiic  on  prit  leurs  terres ;flt  quand  ils  n'«urenc  plus  de  quoi  payer, 
on  les  contrJf|nit  de  livrer  leurs  femmes  &  leurs  eufaiis  pour  efclaves.  Après  avoir  de* 
vandé  juûice  en  vain,  ils  fe  la  firent  par  la  guerre,  dont  le  fignal  fut  d'attadier  à  m 


bet  les  Soldats  étihlis  pour  exiger  le  tribuL   Oitimitis  fe  retira  daaa  on 
qui  étoit  pourvu  d'une  bonne  Garntfbn  de  Rtm/dns  &  d'Auxiliaires. 

Lii-.ius  j^irmius.  Gouverneur  de  la  Baffe  Aliemi^e,  averti  de  ce  foulevemcnt,  efflbat' 
qua  fur  le  Rbin  quelques  Cohortes,  avec  l'élite  de  la  Cavalerie  &  de  l'Infanterie  Ausiliai» 
xe.  Mais  lorfqu'il  entra  dans  la  Friftt  les  rebelles,  qui  avoienc  affiélgé  le  Château,  s'é* 
soient  déjà  retirés,  pour  «Ua  à  la  noosntre.  Agmàtu,,  la  vorini  v«ai{>à  loi  en  ot» 
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Tfe^t        aima  mietuc  diâirouler  la  perte,  qae  l'Empire  yenoit  cVeflTaycr,  qu^ 
de  confier  le  comtnandement  a  une  Armée  k  quelque  habile  Général,  A 
?]"*|  ^    k  vérité  k  Sénat  s'alTérabla  à  cette  occafion  ;  mais  a»i-lieu'de  délibérer  fuc- 
RoSq,  on»  Aire  de  cette  importance,  les        Cmfcrits  ft  entencérent  de  de'-. 
i--     *  cerner  des  fliCaei  ii  Tibère  &  à  -S^i/a»  ,  n'ëcant  millemenc  touchés  du  àcs- 
m       I  honneur  de  i'Kmpire.   Car  ciucua  d'èux  ne  fe  foucioit  qjie  de  fon  propre: 
■  mal,  ^.  n'y  remedioic  que  pas  la.fljmerie.  Rb  impor wnérent caBtrlmeniepfc 
kVrincc  K  lâa.£iwnpour  les  engager  ii  fe  laifTer  voir  aUi  Peuple;  mais, 
tout  ce  qu'ils  purent  gagaer  fur  eux  fui  de  fe  montrer  fur  le  rivage  dis  la 
Tibàia    Caa^MÙê,  après  avoir  quitté  l'ile  écCapries  pour  quelques  jours.  Les  Sé> 
Himom    ])aieuR.â(iea  Chevdifn'  acoewiveiit  aMe>  «ne  gv«ide  partie  doi  Ptuple.. 
^Jf^'  Mai»  ce  qu'on  aura  pciiie  à  croire,  c'cft  que  ces  mouvemeDS  cmprcfTts. 
'murn'  avoient  principalement  pour  objet  Séjan^,  dont  l'abord  étok  bien  plus  dif- 
fjtm»     ficik  que  celui  du  Prinot:.  Ce  fasrori  devine  encore  plus.orgoeutlleiix. à  for- 
ce  dr  voir  tous  les  Grandi  |iffdletlfa  à. fei  piBch|.cotniDe  des  Bfciaves.  Oto. 
Toyoit  fur  le  rivage ,  péle-mêk  avec-  toutes'  fortes  de  gens ,  des  Sénateurs , 
&  dea  Chevalines qui  attendoient  jour  éf.  nuit ,.  félon  que  les  ^tùsi  ïeut, 
^nMitt  QmonblM/  aaitotmimy  }urqu'à  ce  qu*Ib  MmK  nâant,  oà  len- 
ifO^é»  avecxléfientè  cTaioendre  davantage.    De  force  que  plufieurs  rtvtiK 
renc  à  Rome  tout  tremblans-,  parce  gue  Sijan  n':u  oic  pas  daigne  les  voir; 

quelques. autres,  avec  une  fiiuflejoye,,  faute  de  prévoir,  que  l'amicié 
de  ce  àvad  kur  iafoic  facale.   Pour  ce  qui  efli  de  TiUn»  aérés  avoir.- 
flkéfméx^r.Qf^fk.fi:^^  Me  de  Ger- 

éebtttnte,  eiJtiblîk  1  fe»  Auxiliaire,  foutenu?  de  quoique  Cavaf^n'e  ^)mmAk,  Je  les, 
charger.    Les  Prifunt  foution-ac  non  feulement  l'attique,  nuis  reî>ojlT^rent  mécne  lmrt« 
f^H^qy»,  2c  «afuUe}ufqu'à.Gio<i.Cobo(Us  envoyée»  rbccefllveoKint  au  fecoun  des  Trou- 
/  pes  Rtmaines.  jtpnràM  fit  picttr  abcs  tout  le  itAs  d«  It  Cai«al«ie.  Mili  ce  Corps  Éj^nr 
été  renveifô  pu  Im  fuyaid^i.acsK  que  d'avoir  pu  joiBdft  l'Eanemi,  C^tbtgiu  L(ibto^\\tî 
de  la  cinquièioe  Légion*  6k  déuehé  à  la  ttte  du  relie  des  AaiiH«r«.   Cet  Officier ,  plus 
Bttiheureux  encerc  que  cetiz^  qui  avoient  marche  ^  rKunL-ni  avant  luijfe  vit  fur  fe  point: 
^kttft ahvr^avoà  pv  Ici  û«il»;  miic  les  Légions  &  eu-  pardculier  la  fieone-,  qui  accoiuruCc 
]a]^ëiiuèie».niDêDéreiie  Is.VjiloIrc  dans  lu  Camp  des  R»m<mu:    Les  A-^/wtt  DésoipolDl^ 
IÇil  RCiréitot  ea.fi-.boo'aBdBt»  i|fae  la.Gàiénl  Bmain  ne  reda  pas  oiliiie  afljssJoDgmn^ 

tOiklende 


Ut  le  ctaunp  de  batailt«  pou  ameanr  fiés  'aïoits,  quw'qu'il  y  tût  parmi  eux  dst  < 
isarque.   Oatre ceux périrent  en  cette  occafion,  900  Ranains  iarmt  taillés  en-pièces 
dans  le  bois  -1c  Baàitemt;  400  autres^.qui  s'étoienc  faifis  d'une  msufon  de  campagne  de 
QlÊfîmXf  s'écoient  encretués,  de  peux  de  tomber  entre  les  nuins  de»  Ennemis.  Tilèn 
V  vottliKp(N>il<venMr  ostts  défrit«t  de  penvrd'écrti  obUn^dPeaployer  wJbea  GihiérsL. 
SaAma  qpw  te         gmMiBMl  lfld»rIAMéJa(|)a'a0  Mena  flitvam  (  i)< 

*  Gi.  Dmitiiu  (ierceudoic  (Tuoe  ancienne  fîtmillc ,  &  ctoir  outre  cela  appaapté'  an 
jm  ;  car.il  étoic  le  6ls  de  L,  Damituu,  dont  nous  ^vors  pnrlé  ci-delTus.  &  Wjîntoah  M"»- 
jvy  fille  d'OSatrftf  &  de  A/arc- Antoine;  defortc  qu'y/u^iru/?;  étoit  fon  Grand^onde.-  Il  eut 
d'^^MÎjMiaa  l'I^topeseur  Nam,  &  mécia»  à  ce  que  Suétom  aOurey  dêtre  Père  d*ta  aufll 
dtettabJe  Prloce.  Etaot  jeune  «aoatM  il  fit  un  tour  dans  l'Orient  atee  C^un  OUârt  9t  f  • 
tm  Vi.de  fes  AiFtandii»,  uniquement  parce  qu'il  fefbfoit  de  boire  oatre  meiUre.-.De  retour 
ilbai»,  il  fit  piffer  exprès  fon  chnr  fur  le  Corps  d'an  Enfant,  &  récrafa.    An  milieu  du 

Ï»nd  marché  il  îmcha  un  œil  à  un  Clievalier  Romain,  qui  le  reprenoit  avec  un  peu  trcp 
I  UbmI..  £iauUiuw'U£Dtfi<^'*:^>  ^  qui  awoiaat  nnpené  k  prix  de  ta 

cou^ 
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liMUcur,  &  ordonne  que  lei  nôceg  fuflènc  célébrées  à  Rome,  il  reprit  le  t^t^ 
idiemin  de  Ton  Ile  {a).  Cette  même  année  mourut  ^«Z»,  petite-fille  d'/lu-  '*«W(/7ff- 
.^pj  par  qui,  -près  qu'elle  eut  éooaS^JSadUw  Ptfdkr,  eOefiic,  à  caufe  J^Lf* 
ide  fil  conduite  fcandalcufe ,  reléguée  dans  FUe  de  Trimirt,  où  elle  mounit  RoouId 
•?ij>rés  un  exil  de  x\n^r  ans.  * 

L'année  iuivance,  Ibus  le  Coniulac  de  L.  RubeUius  Geminus  &  de  Calus        '  * 
FufiMs  Gemhnu  * ,  -mourut  Lhie  mère  de  Ttbère ,  appelle  boqimunënieat  CaràSln 
dans  les  anciennes  infcriptions  Julia  Augifîa ,  à  caufc  qu'elle  étoit  entrée  dt  UMê» 
,par  adoption  dans  la  famille  des  ^uks.    Nous  avons  dcjk  parlé  de  fort  orî- 
&  de  fon  mariage  avec  ^ugtffie,  dont  elle  n'eut  point  d'enlans,-  itiai* 
par  le  mariage  da  Ccrmanicus  &  aÀgrippine  y  fon  iang  vint  à  être  mélë 
avec  celui  d'  /lugujîc,  en  la  pcrforme  de  leurs  arrière-neveux.  Elle  eut  uQ  * 
empire  abfolu  fur  i'efprit  d'Àugufte^&.coaCerva.  cet Ëmpirc^ dit  Ûien  càjjïut^ 
isar  un  promt  aoqœefceriient  î  fa  volonté ,  ftna  témoigner  Jamais  la  moio- 
•dre  envie  de  lavoir  ce  qu'il  vuuloic  lui  cacher,  ni  aucune  jaloufîc  au  iiyec 
'de  fes  infidélités  {b).   En  elle  fe  troavoient  réunies  la  fagefTc  de  Ibn  mari 

la  dilTnnulation  de  fon  fils.    Sa  paflion  pour  la  grandeur  de  fes  enians 
fut  telle,  qù*OB  la fonpçonaa aivec raifon  «ravoir  exterminé  la  fimille  d* 
fon  Epoux  pour  parvemr  à  fon  but.    Car  on  l'accufa  d'avoir  fiiic  mourir 
JdaruliuSf  Caius  âtlMcius  Ufars,  Agrippa  Poâbumust  &  j^ugujîe  lui-mê- 
ine ,  dont  00  croit  aa'elle  hâta  la  £0.  Elle  Te  montra  toujouts  mortelle 
'Âmemie  de  Ju/it ,  h\\e  d*Jiigit/le,^  H  y  eat  fouvent  de  la  meGatdligence 
entre  elle  &  fun  fils ,  à  caufe  qu'elle  prétendoit  partager  une  pumance 
••^'dle  lui  avoit  procurée,  &  dont  il  ne  vouioit  ricn  céder.    Ce  Prince  JiMf- 
«ivcrtit  |>la$  dVne  fois  fa  mère ,  de  ne  fe  pas  Mêler  d'afijrea  d^t, parce  mStiT- 
«Qu'elles  étoicnt  au  deffus  de  la  portée  d'cne  femme.    Il  évitoic  fa  Conver-  Tibère  4 
îktîon ,  fur  tout  en  particulier ,  afin  qu'on  ne  s'imaginât  pas  qu'il  fe  lailToit 
gouverner  par  lès  conlêils.    Ajrant  anprîs,  qu^à  l'occafion  d  un  cmbrafe- 
ment  elle  s  étoit  jettéc  psuinl  le  Pei^K,  encourageant  les  Citoyens  &  les 


(«)  Tadt.  iblA  c.  ?! — 75,  (c)  Sueton.  ibid.  c.  50. 

(*)  DIo,  L.  LVIL  p.  éi9«  (d)  Weai  c.  51.  Dio,  L.  LVII.  p.  63J. 

'COttife^de  la  rtccwipCDtejpneuc/trtt  dot.  Ven  U  iada  de  ïiUre,  il  fut  accuH! 
dlîtiilhmNi ,  AdaMre>  «  vtaa^ wftclk  fteer  Ltplét.  Mm  ilMe  étant  venu  à  mou» 
rir,  il  échappa  au  chStîment  qu'il  mérftoit.  U  moamt  fotrs  l'Empereur  Ctiut  d'une  Hydro- 
pîfie.  Quand  fes  Amis  le  complimentèrent  fur  la  naiflioce  de  fon  fils  N&m,  il  répondit ,  «ju'B 
ne  pouvoir  nalcre  A'Jgrçpinf  &  de  lui  que  ()uek)iie  cbofc  de  funefte  i  Im  Ri^mblique  (i;. 

*  Le  Confulat  des  deux  Gemini  c(l  faacmt  daos  raifteiR  Scddflifliqtte,  ptaneon  dei 
anctens  Amcon  CbrMtntt  ayant  été  de  AftittaKot,  c|De  notre  Sinvnir  nt  erodfié  daMÉ 
leur  MiginirBtait:  opitlloa.  «ai  n'a  préTeTTcinent  que  trè«  peu  de  partifin'î.  /fuhw  FUm- 
tiusy  &L.  19omu  Af^ems^  ibreot  fubAicués  aux  ^eox  Gmim  le  15  de  fmltttt  à  ce  «il 
fMroit  par  les  Infcrip  ious  de  Gmir  (a),*    ptt  VSf^  OufOmU  da  CnAnl  SmU,  M* 

primée  a  Btltgne  en  1682  (3). 
(0  SaenMi.  in  N«.  c  j.  »  «.        (t)  Inteopt,  |».  let/.        (|J  )Km,  MiOU  QoêC  ^  a» 

'  Rrr  a 
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^  '     R  I  S  T  ai  R  E  R  asi  A  I  irm 

Dtjnds   dernières  années  de  la  vie  de  fa  mère,  il  ne  U  vît  au*tine  foU,-  &  ceîa 

rEtabiÛfe-  pendant  fort  peu  de  tems.    Quand  elle  fut  morte ,  i!  feignit  de  vouloir  lur 
vfnt  de    ygjjjr  rendre  les  derniers  devoirs.  Mais  comme  il  n'arrivoit  pas ,  le  corps' 
"  "  '  "    commença  à  ft  pourrir ,  4  let  obféquei  fe  firent  làns  que  Tibère  y  aflSftie; 
Ce  Wnpt  écrivit  dans  la  fuite  une  Lettre  au  Sénat  pour  s'cxcuH-r  de  n'ê- 
tre pas  venu ,  en  ayant  été  empêche  par  la  multitude  des  affaires.    I!  ne 
voulut  point  permettre  qu'on  lui  rendu  aucun  honneur  divin ,  fous  prctcxte 
qu'elle.  mémeTavoit  ezprcflement  défendu*  13ans  un  endroit  de  la  même 
£eûre,  il  condamnoit  le  foin,  que  certaines  gens  prenoicnt  d^'  pi  lire  aur- 
femmes,  défignant  le  ConfuI  Fujius,  qui  avoit  le  Talent  de  s'inûnuer  dan» 
leur  cfpric ,     de  plaifanter  finement.  Ootre  qu'il  avoi^bootome  de&ire 
de  Tibère  même  des  raîllaiea  piquantes ,  dont  le  fbuvenir  e(l  éternel  dbez 
les  Princes  (a).  L'Empereur  pèrfécuca  tous  les  Amis  de  Lhte ,  &  en  par- 
ticulier ceux  qu'elle  avoit  chargés  du  foin  de  les  funérailles.   Il  retrancluL 
anffi  one  partie  dev  honneurs  que  le  Sénat  avoit  décernés  à  &.  mémoire, 
&  (opprima  foft  Teftamcnt  quî  ne  fut  exécute  que  fous  Cïm,  qui  lui  fît 
décerner  des  honneurs  divim  (//).  F,!lc  mourut,  fuivant  Pline  (c)  ,  dans  J9 
82  année  de  fon  âge.    Dion  lui  donne  quatre  ans  de  plus  {d). 
'ilMnt     Quoique  TfW^ff  n*eftt  pas  laifle  trop  de  pouvoir  à  fa  mère,  il  évitoit  dft 
I*"'""*'  la  choquer  ouvertement,  à  caufe  des  obligations  qu'il  lui  avoit;  de  forte 
^'i?     que  par  le  crédit  de  l'Impératrice  plus  d'une  viélime  fut  dérobée  à  la  fli- 
Livie.     r^ur  de  Sijatt ,  qui  n'ofoit  pas  entrer  en  concurrence  avec  la  mère  du  Prin- 
ce. WWs  Jbme  étant  mopie,  Ttbère  &  flm  favori  s*echappérent  tousdeuxi 
litttTede  comme  n'ayant  plus  de  bride ,  qui  les  retînt.  On  envoya  d  abonJ  des  Let- 
Tibère  au  jres  au  Sénat  contre  /jgnppine  oc  Néron ,  qu'on^  croyoit  avoir  été  retenue*- 
Sénnt  rori-  p^j.  jj^g    Quoiqu'elles  fuflènt  pleines  (Taigreur  ,  Nirm  cependant  n*;^ 
pine  Ê?^'  étoit  accufé  d'aucun  crime  d'Etat ,  mais  feulement  de  s'être  livré  k  de  hon- 
fûn».     teufes  \'olnptés.   Comme  la.challecé  d'Agrippine  étoit  au-delTus  de  tout 
fbupçon ,  on  fe  plaignoit  de  fbn  ik  fier,&  de  ion  humetir  hautaine  &  inr 
flexible.   Ces  Lettres  ayant  été lœi  daôi  le  Sénat,  il  y  eut  d'âbcffd  i»- 
affez  long  filcnce.  Pc  la  fin  quelques-uns  de  ces  Sénateurs ,  qui  nepoovoiàie 
s'avancer  que  par  une  aveugle  complaifance ,  demandèrent  que  le  oontenit 
des  Lettrer  iftt  examiné.  La  plupart  des  Magiftrats  ne  lïvoient  àqooifeie- 
ibudre;  car  quelque  fortes  que  fulFent  les  expreHlons  de  Ttbère ,  il  laiffoit  tout 
Iç  relie  à  deviner.  Obligés  cependant  de  fe  déterminer ,  ils  fe  rangèrent  à 
l'avis  de  Junius  Rujlicus ,  qui ,  ayaot  été  choifi  par  l'Eoipcrcur  pour  tenic 
regître  des  afles  du.  Sénat ,  étoit  tenu,  à  canfe  de  cela  même  pour  bien  io- 
ftruit  de  fcs  intentions.  Cet  iîommc,  par  un  mouvement  fatal  (car  il  n'a*? 
voit  jamais  donné  aucune  marque  de  gtnérofité)  ou  par  une  faufle  pru- 
dence, qui  lui  feifoit  oublier  le  danger  |)réfent  qui  le  menaçoie,  non  con- 
tent de  fe  ranger,  du  côté  de  ceux  qui  n'ofoient  fe  déclarer ,  confeilla  VOL 
Confuls  de  différer  le  rapport  de  celte  affaire,  difant,  que  les  chofes  pou- 
Ypisnc- changer  de  face  de  jour  à.autre,  &  qu'il  fallok  donner  à  un  vieil- 
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Fard  courroucé ,  le  tems  de  fe  repentir.  En  même  tems  le  Peuple  portant  les  75^^,7 
ftitues  d' /Jgripf  ine  &  de  Mliou  ,  environnoit  Je  lieu  de  rafTemblée ,  &  faifant  tEtabuif^ 
dte'vœux  pour  la  vie  de  l'Empereur,  crioit  que  les  Lettres  étoienc  ruppofées,  de 
&  que  l'on  machinoit  la  ruine  de  fa  famille  à  fon  infçu.  Ainfi  il  ne  fe  pafla  C^'^pir* 
rien  de  funefte  cej^our  là.  11  couroic  cependant  des  copies  de  quelques  avis  fA^*^' 
m  on  fcignoic  avoir  étëpronooccs  par  des  Confbbires  contre  Séjan^plvilBtan  , 
e  livrant  au  deflr  d'écrire  des^  libelles ,  avec  d'autant  plus  de  licence  qu'on 
ne  les  connoiffoit  pas.   Séjan ,  que  cette  malice  de  fes  Ennemis  mettoic  au    [^rur?  rl* 
défei^oir ,  écrivit  au  Scnat  une  Lettre  fulminante ,  dans  laquelle  il  reprochoit  Séjan  au 
i' cette  compagnie  d'avoir  raéprifé  la  douleur  du  Prince ,  en  prêtant  l'oreille  ^^i*» 
â  des  harangues  fcdicieufes,  &  en  fe  mêlant  de  faire  de  nouvelles  loix,  &c. 
I!  finiflToit  fa  Lettre  par  dire, qu'il  ne  reftoitplus  rien  à  foire  qu'à  prendre 
ks  armes ,  6i  à  mettre  à  la  .tète  des  armées  ceux ,  dont' les  images  a  voient 
déjà  été  portées  pour  Enfeignes.  Tibère  écrivit  une  féconde  Lettre  au  Sé- 
nat ,  pour  le  plaindre  des  Pères  Confcrits ,  de  Rujlicus ,  &  du  Peuple ,  d'avoii" 
bravé  fon  Autorité , déclarant  en  même  tems,  qu'il  fe  refervoit  la.connois- 
fànce  de  cette  affaire.  Le  Sénat, (ans  délibérer  un  infiant,  loi  manda ,  que 
c'étoit  bien  leur  intention  de  le  venger  de  fes  Ennemis,  &  que  s'ils  ne  le  fai- 
foient  pas,  ce  n'étoit  que  parce  que  l'Autorité  du  Prince  les  en  empéchoit  (a). 

Nous  fummes  très  fâchés  de  ne  pouvoir  pas  donner- à'  nos  Lefteurs  un 
détail  exaéi.des  injuftes  procedéroe  l'Empereur  ^  du  Sénat  contre  Tin» 
fortunée  Agrippiuc  &  fes  enfans,  parce  qu'il  fe  trouve  ici  urr  vuide  de  trois 
ans  dans  les  Annales  de  Tacite.  Âinii,  au  fujet  du  banniiTement  à'/lgrippi' 
ne  y  &  de  feiém  Si»  Nink  ^-Dru/as,  de  b  di%race  &'de  l'exécution 
de  Séjan  t  des  crimes  &  de  la  mort  de  LiviUe ,  veuve  de  Dru/us^  &  belfcs- 
fille  de  Tibère  y  &c.  nous  fommes  obliges  d'avoir  recours  à  d'autres  JEcrî» 
vains ,  nullement  comparables  à  Tacite. 

'  Jigrippine  fut  reléguée  dans  l'Ile  de  Panâataire  ,  connue  préfentement  CMbw 
Ibus  le  nom  de  Santa  Maria  ,  vis-à-vis  de  Terrac'me.    Cette  PrincefTc ,  »»« 
n'ayant  pû  s'empêcher:  d'éclater  en  reproches  contre  ïîA^rtf,  le  Centurion ,  '^  '^E^?^ 
à  la  garde  duquel  elle  étoit  commifè»  hu  donna*  tant  dé-  coups  au  vifage  ^^i^*^ 
qu'elle  en  perdit  un  œil  (b\   Néron,  fin  fils  amé,  fut  relégué  dans  ffie 
de  Pontie ,  prcfentement  Ponza ,  dans  le  voifinage  dé  Pandataire  ;  &  Dru- 
fus,  fon  fécond  fils,  fiit  déclare  Enneini  de  l'Etat,  &  détenu  prifonnier 
dans  un  coin-dù  Pïdais.  Nirm  mourut  peu  de  tems  après  fieii  de* 

fon  exil.    Quelques  A^utcurs  difent  que  ce  fut  de  mifere;  mais*  d'autres 
prétendent ,  que  le  jeune  Prince ,  effrayé  à  la  vue  du  bourreau ,  qu'il  vif 
entrer  dans  fon  appartement  avec  les  infttumetis  de  fon  fupplicc ,  comme 
8^  avoic  été  envoyé  par  le  Sénat,felaiflâToloacairement  mourir  de  faim 
(c).    Jgripptne  &  Drufus  vécurent  encore  quatre  ans,  c'eft-à-dire ,  jufqu'à 
ijin  de  Cbriji  33 >  &  périrent  d'une  manière  tragique  comme  nous  le  ver- 
rons en  fon.fieu..  Ot^.ïaovks  GefuBcus  fut  nommé  otoe année  Général  de»  ■ 
Iiégions  dans  la^&atr  Mcmgnt^^.^  CQufirm  cette. charge  pendant. 
Espace  de  dix  aat  çO^.  '  ;  •    -  - 

Sousi 

U)  Tadc.  AnmU  L..V*  C  a»^  (ÛUem  c.  S3- 
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Sous  le  Confulai  loivanc  ,  qui  tue  celui  de  L.  CajTtus  Longinus  &  de 
M.  Ilmchu  * ,  ]e  Séiiat  décerna  des  honneurs  extraordinaires  à  Sëjan.  Ô 
fut  ordonne,  entre  autres  chofes,  que  Ton  jour  de  nailTance  feroit  célébré 
annuellement,  qu'on  lui  dreileroit  (ks ilacues  dans  cou5  les  ouaruera  de  la 
Ville;  qu*on  dfriroit  poix  fa  confèrvadon  des  vorax  (k  des  ucrifices,&c. 
En  un  mot,  il  devint, après  la  condimnation  d'Jgrippine  âc  de  Te»  «nfans, 
lî  puiiïànt  &  n  rcJoutubic,  qu'il  fut  plus  rcPpeCté  &  plus  craint  gtie  Tibère 
Jui-méme.  Comme  il  ctoit  l'unique  canal  des  sraces ,  les  gens  de  guerre, 
les  Sénateurs,  &  les  Crnnds  de  rEmpire,  reoaerchoient  i  Tenvi  là  pro- 
teflion ,  fans  qu'aucun  d'eux  oHit  informer  l'Empereur  des  defTeins  ambi- 
tieux de  fon  AÎiniflre  (a).  Cependant  ce  Prince  commença  à  la  fin  à  con- 
cevoir à  cet  égard  quelques  foupjous.  Jofèphc  nous  apprend,  ^ Antonio^ 
veuve  de  Ion  trère  Dnifus ,  aysmt  été  exaclcment  informée  des  deflèins  i 
des  pratiques  fecretes  de  S  jsn  ,  en  inflruifit  l'Empereur  par  une  Lettre, 

Îu'dle  kii  fit  rendre  à  Cafras  par  PaUat^  un  de  les  plus  fidèles  domefliques, 
i  mênae  qui  devint  fi  ftmeux  dans  la  itûte  (bus  rEmpereor  Claude  {b).  Ti- 
Urt  profiu  de  l'avis,  &  fongea  aux  moyens  de  fe  garantir  du  danger  gui 
le  mcnaçoit.  Les  Cohortes  Prétoriennes ,  dont  la  plupart  des  Officiers  dé- 
voient leurs  polies  à  Sèjan ,  étoient  plus  dans  les  intérêts  de  ce  favori^ 
ope  dans  ceux  du  Souverain.  La  même  choie  poux'uit  Çt  dire  da  Séaac; 
oc  ceux  qui  entouroient  l'Empereur,  étoient  autant  d'efpions  aux  gagesda 
Miniftre  \  de  ibrte  que  Tibère  fe  trouvoit  détenu  dans  une  efpcce  de  capti- 
vité. MsM  il  furmonta  coucét  les  difficultés  avec  une  incropble  habileté, 
à  laquelle  il  aima  mietix  «voir  recours  qtt*à  la  force  ouverte  iT  cm  il  craig- 
noit ,  qu'en  employant  cette  dernière  voye ,  Sèjan  ne  fit  un  coup  de  dé» 
ielpoir.  Le  prémier  moyen  qu'il  mit  en  œuvre  fut  de  i'éloiisier  de  Cê- 
pries.  Dans  cecce  vue,  i)  déclara ,  qu*il  chargenûc  du  Omofac  fanaée 
Hiivante ,  &  choifit  Scjm  pour  fon  Collègue.  Cet  infolent  ftvori  Fut  trop 
charmé  de  cette  diflindion  pour  ièntir  le  pic;q;e.  Vraifcmblablement  l'Em- 
pereur le  créa  en  même  tems  Sénateur  j  car  cmq  ans  auparavant,  quand 
•ce  Prince  quitta  Romc^  Sépm  n'était  que  Chevalier,  &  nous  ne  trocivoiif 
dans  toute  riTilloire  Romaine  aucun  exemple,  par  lequel  il  jpanÛlBè,. qd\m 
fimplc  Chevalier  ait  été  honoré  de  la  dignité  Confulau'e. 

Vers  la  fin  de  l'année  tthire  dépêcha  Séja»  à  Rome  pour  y  prendre 
fioflèffion  de  fit  nouvelle  dignité  aux  Calendes  de  Jinvier  ;  mais  le  Prince 
ne  quitta  point  fon  Ile,  où  il  entra  dans  l'exercice  de  fon  cinquième  Con» 
fûiatt  qu'il  garda  jufqu'au  quinzième  de  May,  l'ayant  rcûgné  alors  à  FêU' 
ftut  Cèrrulhu  Syîla  {c)  f.  CoiauM  ffimpereur  continuoit  toi^ours  i  xê- 

moigner 

(«)  Dk>,  L.  LViiL  p.  tfs}*  (^)  Soct.  ibid.  c.  t6.  Noc  Epu  CooCpb 

(ft)  Joft{rti.  Antiq.  L.  XV11L  c  8.         13.  Gmt  lafolpc.  p.  1087. 

♦  Tihhs  fit  époufcr  à  ces  Jeux  ConfuU  deux  fiîlfs  de  Germiuicus.  J^iaus  eut  JnUt ,  k 
CÀjJi^t  DnifiUt,  qui  joua  un  fi  infâme  rôle  fous  le  rcjne  de  Ton  ftéiv  Qamie  ,  qui  l  enlera  i 
Ton  mari(i}.  C.  GfPw  ijmgimt,&  L.N*iiitu  Smélinu,lcut  furent  rubftitu6i  en  qualité  de 
CoofiUi  (zX  Dans  une  ancienne  Infcriptioo ,  diitéeofacSfmtF^ikms  eft  apellé  fenkius  (s). 

i  Comme  le  nom  de  Sijn  fut  rayé  des  Tablei  Onfalairet,  phifieurs  Chronologiiles  ae 


C*)  Saet.  i«  Calif.  c,  »«. 


(0  Sfa.  p.  14, 
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nioigner  la  même  affedion  à  Séjm,  le  Senac  s'occupa  la  plus  grande  par-  De{>uU 
Ut  de. cette  aonée  à  lui  décerner  de. nouveaux  I^onneurs.  Son  nom  lut  ajou-  l^^^jû^. 
té  k^eàaiàt  Tsàire  dans  toutes  le»  jnfedptHjns;  011  fui  érigea  de  nouvelles 


aux  pieds  desquelles  il  y  e  n*  pkifieurs  vidimes  d'immolées.  iijjaaii 
GonlîdiU  fut  cootiatié  kTibèrç  &  àiut  pour,  ieipacc  de  cinq  am:  depuis  Ife. 
ter  matin  jaiqu*au  loir    naifôa  érok  remplie  des  pcénufirs.  de  .Ammb,  qui  J^ZT^ZT" 
^noient  lui  &ire  leur  courl  En  foa  abfence,        ftiAiak  à  Tes  Affiran-  »owtrarr* 
chis  &,  à  Tes  Eljclaves  ;  de  forte ,  comme  le  remarque  très  bien  Dion ,  qu'on  dk^nui 
aurok  pris-lj^^«  pour  le  Pxince  de  fa  petùe  Ile,  sic  ikicui  pour  le  Souve-  <i^^i^a« 
rtàx  de  Bùmt.  On  pfi^iwnil ,  qu'il  arriva  en  tt  tenftJà  âiMni  fu-odiges 
qoiannoncerent  la  chute  prochaine  de  ce  favori ;j]uis  il  une  Ilivinité,dic 
DÔcre  Hlilorien ,  avoit  revéié.  ce  q^ii  arriva,  peu.  de.  tenu  aprèa|.  |;*irp^nir 
a'auroic  voulu  le  croire  (a)f.  .     .  .    ,  . 

■  Dans  ceméme  tema,  'irâiir«^.pcmr  -fôn^cr  la  dtTpofîdoa  da  Sëût&dot 
Reupie,  &  dcjouvrir  les  pirtifans  de  Sèjan^  écrivic  plufieurs  lettres, dans^ 
ielÀ^eUes  ii  difoitaux  teres  Lanjcuts,  taocôt  qu'il  étoic  fort  indifppië,  &. 
tantôt  qu*il.&  poeuie  parfiiîmnnit  bieai  dcxpi'il  wm  ddS:in  de  revenir 
dMn  ipexi  .k  Rûmc.  (^elqucs  unea.  deces  Lettres  blamoienc  iséjan^  &  d'au- 
.  tza  loi  donnoienc  des  louanges.   Cette  conduite  étonn;i  le  Miniftre  Se  fes  ^litlnu* 
Amil» .  qui  cunimencticui  à  rabandonncr ,  dès  qu'ils  virent  diminuer  fon  ^fi'' 
oiédUs..  C^eedaMtfeSénat  lui  donna  le  pouvoir  Proconfiilaife,  lorfqu'il  ^^"^ 
reflgni  le  Confulit;  ce  qu'il  fit,  fuivaot  quelques  Auteurs,  le  8.  fuivant 
d'autres  U  15.  de  iWoy,  k.Sextidms  Cakdhnus.    'ïwàie  mit,  à  cette  occa- 
iBon,  Séfm  de  foa  fils  au  nombre  .des  Pontifes  »  mais  ne  voulut  abiblumenc 
^int  permettre  à  ce  AfiBâtre  de  retourner  dana  llle  de  Ca^iiSm  i^ejpvé*  Tibère 
|«te  ,!dit  Dfwi  Cafjiw!,  que  5c/ m  aJlc^uoit  pour  obtenir  cette  perinifuon  ,  lui  rtfmt 
dtoic. le-defic  d»  voir<  là. future  époule,  probablement  Li'iii^,  veuvè  de  P'nuit. 
DnPu  .  mï'étok.MÊlnS^  éeek  ^  Vafliirer  4e  la 

perfonne  au  Prince ,  dont  les  gardes  étoient  abfolument  à  fa  dévotion.  îî—  r«p^, 
l'ère,  pour  le  tenir  liii  &  le  Sénat  également  en  rufpens,ne  répondit  autre 
ciiole  aus/uiiiciLiuuus  réitérées  qui  lui  furent  taites  à  cet  4gard,  ù  non-  > 
^^  oomfCfliC' jQMi6ne.de  venir  daoa  peu  à  Rme  (b}.   DÎm  oa  mène.:  < 
tc:ns  i!  commença  à  combler  d'honneurs  Cawx,  fiirnommé  CaUgUhylQ  lèul 
iiis  de  Germamcus  ëLs^Àffippinc  y  qui  fôc  encore  en  vie.    ii  avoit  accom-  Cjr^érik 
pagne  Ion  grand-père  il  C^rw,  oc  cachoit  ibus  un  extérieur  modellc  oie  deCtU» 
/flfcmMLrdraiSlère  cruel  &  l'auvage. .  Il  favoit  fi  bien  diflimuler  fea  fenti- 
mens,  que  quand  fa  Mcre  &  fes  deux  frères  furent  condamnés,  il  ne  lui 
échapoa  pas  un  mot ,  ni  même  un  foupir,  quoiqu'on  mikc  en  ufage  toutes 
^(iiBtf -fllakiflcea  pour  hû  maàm  quelque  marque  de  «dfititnneat.  Il  fie 

.(â>  DfOi  ibid.'  p.  613,  61^  (ô)  Idem  ibid.  p.  625. 

iimrquenc  pour  cette  anoée  que  le  feul  nom  de  Tibét.    Ce  Prince  &  Sijm  réfignénatv 
avant  la  6a  de  l'année  CoofuUire,  les  Faifbeaux  ,  l'un  i  FmJî-h  Cornélius  Sjiia,  l'aoutf  §t 
^ÊXtitàu  CttuUimt  (i) .  QMi  forent  reiqplAçé*  pac  L.  FidcMuf  Tritt  &  au  L.  ^mottdm . 
Sétmditu  Upréadtf  gavib  ]«Q»«tUlcjMbiAir 
gna  aa\-  Ciieadi»  d'OMn  à  JP.  MmANH  ResuSuf  (2). 
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fon  unique  étude  du  caractère  de  Tibère^  dans  l'intention  de  s'y  prêter  ea- 
touc.  Il  imicoit  Tes  regards,  fes  Êxpreflians,  «Se  jufqu'à  fa  manière  de  fe 
mettre.  Auifi  l'Orateur  Ft^mu  a-Ml  remarqué  fur  fon  fu^t,  qu'il  n'y  eoÈ 
jamais  de  meilleur  Efclave ,  ni  de  plus  mauvais  Maître.  Tibère  le  fit  cette  an- 
née Augure,  à  la  place  de  fon  frère  Dru/us.^  &  l'éleva,  avani  au'il  fût 
entré  dans  l'exercice  de  cette  charge ,  à  la  dignité  de  Pontife  é*dugujîe^ 
lui  prodiguant  les  plus  grands  éloges ,  comme  s'il  avoit  eu  deflèin  de  le 
déclarer  fon  héritier  &  fon  fucceffeur.  Un  fi  étranj^c  changement  de 
fcéae  iut  un  coup  de  foadre  pour  Sé^ait.  Ce  favori  difgracié  ne  pouvoic  fe 
ttttdooner  à  lui-même  de  n'sroîr  poioc^is  les  armes,  daas  le  tems  qa'fl 
ecoic  fevêcu  de  ia  puilTance  Confulaire:  il  regrettoit  tant  d'occafions  finro» 
râbles  qu'il  avoit  eues  de  s'afTurer  de  la  perfonne  du  Prince ,  &  de  s'em- 
parer de  fEmpire.  Il  auroic  bien  voulu  faire  encore  auciquc  chofe  de  pa- 
rdi; nais  la  grande  joye ,  que  le  Peuple  fie  paroître  a  l'occafîon  des  hon- 
neurs accordes  à  Caius ,  l'en  empêcha.  Il  eut  outre  cela  la  mortificatioa 
de  voir  plufieurs  de  fes  Amis  dépouillés  de  leurs  charges, &  remplacés  par 
fes  Ennemis.  Mais  rien  ne  le  pi^ua  plus  aa  vif  qu'âne  Leore,  ^ue  TUére 
écrivit  au  Sénac  au  fujet  de  la  more  de  Nirm,  àc  dans  laqudle  il  nomma 
Séjan  fans  un  mot  d'éloge.  Il  jugea  auflî ,  que  c'étoit  prmcipalement  lui 
que  l'Empereur  avoit  eu  en  vue  dans  un  ordre  qu'il  envo^  au  Sénac,  de 
renonveller  de  de  faire  exécuter  le  l>écKt,  qui  défendok  de  rendre  det 
itonneurs  divins  à  un  ilmple  mortel  ;  car  on  immoloit  par  tout  des  viéUràet 
devant  les  ftatucs  de  Séjuj  ;  <Sc  l'arrogance  de  ce  Miniftre  étoit  montée 
à  tel  point,  qu'il  groifill'oit  le  nombre  de  fes  adorateurs,  &  oFroic  des 
fiacrifices  à  lui-même  (a). 

Après  tant  de  marques  de  froideur  de  l'Empereur  envers  fon  favori,  plu- 
fieurs de  ceux ,  qui  avoient  fait  profeiïion  d'être  de  fes  Amis ,  fe  retirèrent , 
pour  n'être  point  envebppés  dans  fa  dilgrace.    La  fouie  de  fes  adorateurs 
■diminua  de  jour  en  jour ,  quand  il  ibicoit,  ceux  qui  l'accompagnoient, 
étoieat  en  petit  nombre ,  &  pas  d'un  rang  fort  diftingué:  il  n'ctoit  pJus 
quelUon  de  lui  dans  le  Sénat,  <&c.  Tibère ^  qui  jufqu'alors  avoit  craint  que 
le  Sénat  àt  le  Peuple  ne  (è  déclaiaflène  pour  Séjan ,  ne  fçut  pas  pluràt  ce 
qui  fe  paflbit  à  Rome^  qu'il  réfbluc  d'eicerminer  ce  favori  &  tous  fes  par> 
tilàns.    Cependant,  pour  fe  conduire  avec  prudence  dans  une  affaire  fi 
délicate ,  &  empêcher  que  Sejan  ne  fe  mît  en  dcfenfe ,  il  feignit  de  vou> 
loir  l'élever  au  'Tribunat.   Mais  dans  le  même  tems  il  donna  iêcrecement 
le  commandement  des  Gsrdes  Prétoriennes  à  Nerviur  S:rtorius  Afjm,  dont 
il  étoit  fiir.  Macron  fut  dépêché  au  Sénat  avec  une  Lettre,  dont  il  favcit 
le  contenu  ;  &  le  Prince  eut  bien  foin  de  l'inftruire,  avant  fon  départ, 
fiirJa  manière  dont  il  devoit  (è  conduire  à  l'égard  de  Séjan  ik  du  Séoac 
Macron  entra  à  Ro'uû  de  nuit,  &  alla  d'îbord  communiquer  (es  ordres  au 
Conful  F.  Memtnius  lieguius,  qui  avoit  été  fabllitué  à  L.  toitiponius  ikam* 
iusi  car  Pantre  Gtmrul,  L,  Fukinhu  7Wo,  étoit  Ami  de  Séjan,  Rigtiba 
aflèmbla  fe  Sénat  de  grand  matin  dans  fe  Palais ,  où  Sijtm  vînt  accompagné , 

fuivant 

(•)  Dio,  iUd.  p.  62$,  626* 
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-fuivant  fa  coûtume ,  d'un  détachement  de»  Gardes  Pidrorienn.?».    Comme  Ùepuit 
il  entroit  dans  k  PaJa»,  il  ûic  d'autant  plut  Came»  de  voir  Mac f  on ,  que 
Axt  C&ciix  ne  kii  avok  «pporté  «ntae  Leum  dè  la  paît  4t  l'Erâpereor  i  fg^^ 
waSà  MiîrMt  ,  l'ayanc  accuilé,  lui  die  à  l'oreille  ^'U  écoic  vem  pour  rcn-  Ronaio» 
dre  au  Sénat  de:  Lettres,  d  ins  lefquelies  l'Emperear  prioic  les  i'^M  ■G/»*  jgc.  .  ^ 
jarits  de  loi  conférer  le  Tribunac.  Séjan ,  ravi  de  cetce  nouvelle  entra  dans  i 
%  Palais ,  <&  &Ua  preadte  fa  ptace  aa.t*enpled'i^Jp«lft«i  kA  îlfr  plopstdes 
•fiénattUtS  fe  trou  voient  déjà.    Dans  ce  même  tems  Macron,  après  avoir  Pricm- 
montré  aux  Soldats  des  Gardes  Prétoriennes  fa  eomrniilîon  de  l'Empereur, 
-qiâ  l'avoic  nommé  pour  les  commander  à  la  place  de  Sejan ,  &  lettP  avoir  prenlm 
•fUc,  que  27^^r«  a  voie  ordonné  qu'on  le»  4iftnbdl&ln6  ibiaMi»  emSàêi$f  tmtu^. 
l)le,  prit  pofTcfnon  de  la  nouvelle  charge,  en  leur  ordonnant  de  retourner  ffm» 
à  leur  Camp ,  qui  écoit  hors  des  remparts  de  la  Ville.  A  leur  place  Gracinus 
/.at<y,qui  étoit  du  fécret»  &  qui  comnuuidoic  le»  Vigiles ,  c'eft-Mrèi  kfe 
Troupes  deftioée»  à  veiller  la  nuit,  &  à  empêcher  lui  itÉÉlrtlrtti-^Mlujl 
^tacheraent  de  fon  monde  aux  portes  du  Temple. 
V  X)ésque  les  l'éres  Con/crits  furent  ailemblés,  Aîacrok  partit  devant  euxv 
«tenaJU  en  miiii  la  Lecae  de  rEaipereur ,  qu'il  ii*eiie  pat  plutdc  wéfentéé 
^lUi  Coaliils, qu'il  Ce  retira,  dan»  le  deffein  de  gagner  au  plutôt  le  Camp, 
pour  pré^'enir  par  fa  préfeoce  quelque  foulevemeiit  en  faveur  de  Séjan» 
iigguks  le  mit  à  lire  à  haute  voix  la  Lettre ,  qui  étoit  fort  longue ,  &  cour* 
«ée  avec  beaucoup  d'arc        malice.    Car  tprè»  un  loB^  pféuQbole  fck 
d'aurres  fujets,  lî  ciloit  un  mot  de  plainte  contre  Sijm^  &  revenoit  en-  , 
Cuite  à  d'autres  attaircs:  puis  (uivoieat  de  nouvelles  plaintes ,  mais  fans  au- 
cune aigreur;  de  forte  que  Séjm  n'avoic  pas  encoie  ■  gnmd  imet  de  if ef- 
frayer.  Mairquand  à  la  fin  Régulas  eut  Ift  un  ordifié  de  rçm^eur  de 
éaice  exécuter  deux  de  fcs  plus  intimes  Amis,  qui  étoient  înflraits  de  fe» 


4in  ièal  Jane  fiimv  mii»  fie  d'êut  retenu  de  h  prénndre  iiii-  TlWre 
preffiAftiÉii<i>iltMr^W»Hieiiariigi  éuwfti  s  avoient  frôc  far  lui ,  il  ouït  a-  "^\!^^ 
vec  la  ccmftéhiation ,  <ja*on  peut  fè  fignrer ,  un  autre  article  relatif  à  lui-  %nifin 
même,  &  par  lequel  l'Empereur  ordonnoit  aux  Pères  ConfcrHs  de  s'alTurer  . 
ate  fi.  perfonne.  Aullicôc  les  Tribuns  &  les  Préteurs,  quittant  leurs  (lè* 
gcs,  le  placiTcr/  auprès  de  lui,  pçxV  l'eiBpécher  de  ftàvcf,  dc  d*éx» 
/3X£X  cniUite  des  troubles  (a),   *  ' 

•  :  SHéim  »âm  apprend,  que  Ttkkt  tétftoîgnA  dans  cett«  Lettre  un  man- 
^ae.-de  courage  entièrement  incKgiiÉ  d'un  Prince,. démodant  entre  autres 
chofesau  Sénat,  de  lui  envoyer  un  des  Confuls  avec  line  efcorte  de  Sol- 
dats, pour  conduire  3^  Rome  on  pauvre  vieillard  abandonné  de  tout  lenioa- 
én  '  Le  mêne  Anteor  ajouce ,  qne  par  ùA  enecïde  cecie  iMmê  Hdteté> 
il  avoit  donné  un  ordre  fecret  à  Macron  de  rtheher  Drufits  cas  de  fou» 
levement ,  &  de  préfenter  nom  feulement  ce  Prince  au  5énat  <Sr  au  Peuple^ 
mai»  même-  de  le  déclaver  Êmpereur.  Il  avoit  plulîeurs  Vaiûeauz  prêts  a 
incctie'citMâc^.eii  cai  gu»i»affidf«i  piSflbke  u 

tt 

(•)  Mo,  ML^m^ûil,  )aveoa].  SiQfi.  XO.  V.  ft.  Ml  . 
t^mc  ni»  .     â  8  S 
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Il  paiToic  la  plus  grande  partie  de  foa  tenu  fur  le  fommecd'iia  haut  rocher, 
afin  d'être  averti  par  des  pgnaux,  dont  il  étoic  convenu,  de  ce  qui  fepaf* 
foit  dans  la  Capktle,  craignant  que  des  meflàgcn  ne  le  trompafTent,  M 

du  moins  ne  lui  apportaflcnt  point  les  nouvelles  avec  la  vîtefle  néceflaire 
(a).  Siniifut  affirme,  que  dans  le  tems  que  le  Conful  lifoic  la  Lettre,  un 
globe  de  feu  fot  vû  dam  r«r,  &  fe  diuipa  un  inftant  zptèê  fidèle 
unage  de  ce  qui  fe  paHbit  dans  le  Sénat.  Car  an  commencement  les  Pèm 
us  Confcrits ,  ne  doutant  point  que  l'Empereur  ne  demandât  dans  fa  Lettre 
la.Puifiknce  Tribunitieone  pour  6V)<w ,  vmrent  avec  emprclfement  lefélici* 
lÔC  Sfoû  à  peine  eurcoMb  été  détrompés  par  la  fatale  L.ntre ,  qu'ils  l'a- 
bandonnèrent tous,  aucun  membre  d'une  fi  nombreufe  aflemblée  n'ofant 
dire  un  mot  pour  fa  défenfe.  Ceux-là  même  qui  çar  h^ard  fe  trouvoient 
aills  près  de  lui, quittant  leur  place, allèrent  s'affixmr  lii]eiin,de  peur  qu'on 
ne  les  foupçonnat  d'être  de  fes  Àmia. 

A  la  leélure  du  dernier  article,  tout  le  Temple  retentit  d'imprécations, 
&  d'invedivcs  contre  un  homme,  qui,  peu  d'inftans  auparavant,  étoic 
adoré  comme  fôvori  de  l'Empereur,  (^oique  ton»  les  Sénateurs  (è  fbflênc 
ifédarés  contre  lui,  cependant,  comme  il  avoit  dans  leur  corps  beaucoup 
de  parens  &  d'Amis,  le  Conful  Regulus  ne  propofa  point  de  le  condamner 
à  mort ,  ni  même  ne  rcceuillit  pas  les  fuifrages  de  1  aflfemblée.   Il  fe  con- 
tent» de  demander  l'avis  de  quelques  membres,  qu'il  regardoit  comme 
impartiaux  ;  &  voyant  qu'ils  opinoient  a  le  faire  mettre  en  prifon ,  il  l'y 
mena  lui-même,  accompagné  de  Qracinus  Laco  âc  de  tous  ies  Masitlçais. 
Exemple  frappant  des  viciflicudei  de.  b  Foraine,  &  de  rinftabitiié  dei 
grandeon  humaines  !  Quelle  différence  entre  Séjan  gouvenaac  TEmpire 
avec  une  Autorité  Souveraine,  élevant  aux  honneurs,  ou  condamnant  au 
dernier  fupplice,  ceux  qu'il  jugeoit  à  propos,  &  le  même  favori  .chargé 
de  chaînes  f  S'il  avoit  rétifli  dans  Ton  entrbprifè,  &  &it  pafTer  le  Trône 
Impérial  dans  fa  famille,  on  auroit  vû  des  Poètes  &  des  Ililtoricns  célé- 
brer fes  louanges',  &  exalter  fa  libéralité ,  fa  politique,  &  toutes  les  au- 
tres qualités,  qui  entrent  dans  les  Panégyriques  de  CtJ'ar  &  (Ï/Iugu/U.  Miîs 
Séjan  manqua  fbn  coup ,  Ck  par  conféqucnt  ne  doit  être  regardé  que  com- 
me un  miierable  traître.    Les  crimes  de  Céfar  &  d\^ugif^  ianDl  yiùi£ié$ 
par  le  iûccès}  aufli  obtinrent-ils  toutes  fortes  d'élotgjes» 

Mais  pour  revenir  à  Séjan ,  il  fut  fiiivi  dqMi»  lePalais  jafqn'à  la  prifon, 
par  une  multitude  innombrable  de  Peuple ,  qui  le  chargeoit  de  malédic- 
tions, &  de  reproches.  Sa  confufion  fut  fi  grande,  qu'il  fe  couvrit  le 
vifage  de  fa  Robe;  mais  les  Gardi;s,qui  l'accompagnoieat ,  l'obligèrent  à 
fe  mtt  toit  k  des  Citoyens,  ravit  de  janSt  de  fbn  homiliatiMi,  &  d'iulol- 
ter  à  un  honuoe  qui  avoit  fi  long:ems  bravé  tout  le  monde.  Dans  ce  mê- 
me tons  la  populace  renverfa  &  mit  en  pièces  toutes  fes  flitues,  ces  mê- 
mes (batues,  qui  peu  d'heures  auparavant  a  voient  été  adorées.  Le  même 
jour  le  Sénat  s'aifêmbla  une  féconde  fois  dans  le  Temple  de  la  Cmcvde^ 
préa  data  prifon*       Pèns  CtiffaUt  tioovant  que,  gmce  lox  foins  de 

Macronf 

(«)  Saet.  ibi(L  c.  6$*      .  ^  W  Seotc  Mau  Qaaitloii.  L.  L  c.  s. 
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Maermj  deCracinuty  &  du  ConfuI  Regului  ^  la  plus  parfaite  tranquillité  Dfpuh 
regnoit  dans  la  Ville ,  prononcèrent  une  Icntence  de  mort  contre  /K//ux  VEtabiifft- 
j^â/iux ,  atteint  &  convaincu  de  Haute-Trahifon.  La  fentence  fut  exécutée 
le  même  jour,c*eft  à-dire,  le  dix-feçtiéme  d'Oclobr^,  nonobftant  la  loi  fai-  '.^""^'r* 
te  en  dernier  lieu,  qui  accordoit  dix  jours  de  répit  au  criminel  après  fa  con- 

damnation.  Son  Corps  fut  expofé  diux  Scala  Gcmonicp  ,6c  abandonne  enfuitc    l 

à  la  fureur  de  la  populace ,  qui  le  iraina  trois  jours  confécutift  par  les  rues 
de  Rome  y  &  le  déchira  en  tant  de  pièces,  que  le  Bourreau  pût  trouver  à 
peine  un  membre  entier  pour  le  jctter  dans  le  Tibre,  fuivant  la  coutume  (a)  *. 

La  mort  de  Séjan  fut  fuivie  du  maflacre  général  de  tous  fes  Amis.  Tibè-  '^^''IP^' 
re  ,  après  avoir  pendant  plufieurs  années  détruit  tous  ceux  qui  étoient  J,"*^,-/ 
odieux  à  fon  déteftablc  favori  ,  n'extermina  pas  avec  moins  d'ardeur  dt  Séjan. 
tous  ceux  que  rt)n  favori  avoit  aimés.    Il  n'épargna  aucun  de  ceux  qui 
furent  accufés  d'avoir  eu  intelligence  avec  Séjan  ,  &  la  chofe  du  mon- 
de la  plus  fortuite ,  ou  la  plus  puérile ,  fuffifoit  pour  démontrer  cette  in- 
telligence.   Toutes  les  rues  de  Rome  étoient  couvertes  de  cadavres  cpars , 
ou  remplies  de  cadavres  élevés  en  monceaux:  on  maflacroit  des  pL-rfon- 
nés  de  tous  les  rangs,  fans  diftindion  d'âge,  ni  de  fexe,  &  l'on  jettoit 
leurs  Corps  dans  les  rues:  il  n'étoic  permis  à  aucun  de  leurs  parens  d'ap- 
procher de  ces  Corps,  ni  même  de  les  regarder;  &  quand,  à  caufe  de 
l'infeélion  ,  on  fut  obligé  de  les  jctter  dans  le  T/Arp ,  perfonne  n'eut  le  cou- 
rage de  leur  rendre  les  derniers  devoirs.    Parmi  tous  ceux  qui  périrent  en  junios 
cette  occafion,  j^uniui  iilcjus.  Oncle  de  Séjjn  ,  dont  nous  avons  déjà  fait  Biéfusmi* 
mention  plus  d'une  fois ,  paroit  n'avoir  ooint  échappé  au  maflacre  géné- 
ral,  ayant  été  accufé  de  divers  crimes  (*).    Publius  ^itcllius ,  qu'on  accu-  jlccufa- 
Ibit  d'avoir  employé  les  deniers  publics  à  procurer  une  révolution ,  fut 
néanmoins  fimplcmont  remis  entre  les  mains  de  fon  frère  Lucius ,  père  ^'  ^ 
à' Aulus  l^tteilius ,  qui  fut  dans  la  fuite  Empereur.    Publius,  regrettant  la  tclliui.  ' 
Liberté  ,  &  voyanc  que  par  des  délais  affeclés  on  renvoyoit  la  dûcifion  de 
fon  affaire  de  jour  à  autre  demanda  un  canif,  fous  prétexte  de  vouloir  é- 
crire ,  &  s'en  donna  quelques  coups  dans  les  veines ,  mais  fans  effet.  Ce- 
perdant,  il  mourut  avant  de  voir  la  fin  de  fon  procès,  de  triftefle ,  & 
conferva  par  fa  mort  fon  bien  à  fa  famille  (f).  Il  laifla,  à  ce  qu'il  paroit.    Et  Pom- 
quelques  écrits;  car  nous  le  trouvoiis  cité  par  'Icrtullien  (d).  pomponius  SC'  poniuiSc- 
cundusy  qui  avoit  refigné,  peu  de  tcms  auparavant,  les  Faifceaux  Confu-  cuodu*. 
laires  à  P.  Memmius  Kcf;ulus ,  fut  pareillement  accufé  de  crime  de  Leze- 
Majefté  ,  à  caufe  qu'/t/m  Gallus,  qui  étoit  Ami  de  Séjan  y  avoit,  après 
l'exécution  de  ce  traitre,  cherché  un  azile  dans  les  jardins  de  Pomponius , 
tomme  dans  un  lieu  de  fiireté.  Cependant ,  il  ne  fut  point  mis  en  prifon, 
niais  feulement  confié  à  la  garde  de  Ibn  frère  (^intus  Pomponius^  qui  lui  fer- 

vit 

(4)  Dio,  ibid.  p.  6»?»  «i?-  Sencc  de      (c)  Idem  ibid.  c8.SaeL  ta  VUd.  c.  a.&3. 
Tnnquil.  c.  ii.  Juvenal.  Satyr.  la      „       {d)  TcrtuL  Apologec. 
(*)  Tacit.  Annal.  L.  V.  c.  7. 

•  La  puiffance  de  Séjaiy  fa  difgrace  &  fa  chute ,  l'Inconrtance  de  la  multitude,  &  Tln- 
ftabilité  des.  grandeurs  humaines,  ont  été  décrites  avec  beaucoup  d'élégance  &  de  golt  par 
Juvenal  dani  fa  dixième  Satyre,  à  laquelle  nous  renvoyom  nos  Leôcurt, 

S  S  S  2 


L  ,yi  i^co  l.y  Google 


DBubliJo 
ment  -te 

l(Emp:re 


Exéctaim 

its  enfmis 


Tibcrc 
fUoerutl 


Jïnfc 


^  HIS-TOIREROMAINE. 

vie  de  cantioiL  Comme  Pomponius  étoit  Daturellement  gay,  il  fouctnt  fdn 
maliicur  avec  fermeté:  de  forte  qu'il  fur  vécut  à  Tibère,  <îic,  fut  remis  eu 
Liberté  par  fon  fucceHeur  Caius,.  Cdb»  ùùjnokf^lffiùt'^^  le  même  PoH' 
poti'ms ,  auquel  fes  vi6loIres  fur  les  Cottes ,  obtinrent  ThonneaF  d'ua  Triom- 
phe fous  le  règne  fui  van  t.  Si  Pomponùu.  bit.  dMeou.  prilbnnier  pendant 
tout  le  tems  que  Ttbère  vécut  après  Ja.QMil-  àt  Sifmt  cMbà<ii»e,  fepc 
ans ,  uniquement  à  caufe  de  quelques  Itaifons  appareocet  d'iunkié.  entre, 
lui  &  un  Ami  de  Scjan  ,  on  peut  juger  avec  quelle  févcrité  les  pareoi  àk 
las  partifans  déclarés  de  ce  malheureux,  favori  furent  traites  (a).       -jr  t 

Séjan  laiflbit  vcok  ea&ns ,  donc  le  fil>>aSné  avok  déjà  ëtë  exëctté^,  àcê* 
que  facile  femblç  infînucr  ;  mais  la  lacune  qui  fe  trouve  dans  les  Annalot 
de  cet  admirable  Hiflorien  nous  a  dérobe  la  connoiflânce  des  particuiaritëi. 
de  cet  événement.  Il  refloit  encore  de  cette  iamiile  abhorrée  o&  fils  â{ 
MM  fille,  queleSûnat,  nonobUaac  leur:  oaréoie  JtoMflê,  &  condamnct 
à  mort ,  &  mener  en  prifon  ;  le  garçoihcomprenoit  de  quoi  il  écoit  ques- 
tion; mais  la  Elle  avoic  û  peu  d'idées  du  fort,  qtii  la  meoa^oic,  qa'ello 
demanda  plus  d^tine  §cm  oh  on  la  coodoilbit  ;  &  que  fi  dfe  avok  caramit: 
une  fiuite«  on  n'avoit  qu'à  lui  donner  le  fouet,  a  qu'elle  ftroîc  pbs  Âge- 
à  l'avenir.    Mais  le  Sénat ,  fans  égard  pour  fon  âge  ou  pour  fon  innocen- 
ce, la  fit  étrangler  en  prifon  avec,  fon  frère,  &.  leurs  /Coros,  après  avoin 
été  expofés  aux  Stah  Cmmim^  furent  traînée  par  la  '^Hlle^  A  eaftinir 
jettes  daiis  le  Tibre.    Quelques  Ecrivains  de  ce  lems  là  affurenc,  que  coni^ 
me  c'écoic  une  chofe  inouie  de  punir  une  viei^c  de.  mortileBDUneatt.l' 
la  la  fille  de  Sijan  avant  de  l'étrangler  •  (b). 

Tout  le  monde  efperoit,  qu'après  l'exécution  de  Séjan  ôc  dtûSÊ 
ces,  le  rèçne  de  Tibère  deviendroic  plus  doux,  la  plupart  des  cruaute's,  qui. 
deshonoroicnc  ce  règne  ^  ayant  été  mifes  fus  k  compte  de  l'odieux  favori.. 
Mais  les  Romains  k  voDvâeot  maOïeoiearemeiK  trainp^  dans  leur  atten- 
te, Tibère  ayant,  depuis  ce  tems- là,  comme  déclaré  ki.gyierre  à-fès  ft* 
jets,  &  s'éiant  livré  (ans  refervc  à  toutes  fortes  de  vices,  même  la  rapa- 
cité •  pour  laquelle  jufqu  alors  il  n'avoit  point  paru  avoir  le  moindre 
peocMDC.  La  Vertu  la  plus  ptire,.^  lea  plm  fages  pféeneîan  Ment 
également  inutiles  ,  les  conjcélures.  de  l'Empereur  iuiîiranc  pour  OOIH- 
damner  ceux  auxquels  ces  conjectures  ,  quelque  mal  fondées  qu'elles, 
.  fuilent,.  n'étoient  pas  favorables.  Ce  Prince  redoutoit  les  principaux mem- 
bCCf  dn.Sénatt  &  en  immoloit  chaque  jour  quelques-uns  à  ibn  cantâère- 
fl|nbi»gettK  ,Se»ABiii&ic«  EasÊom  M  étoieat  éjgihtmcii  fu^yfls.  n 

caàffm. 

.00  "^^^f  '^^^  ^  ^-      P'  ^  ^  ^  99- 

*.,lM.wmàtyiTg»,  daiMhloIqal  MkaioU  de  actiie  me  Vteige  1  norti  fi^nifoit- 
0|tfille  on  faune  au-dcfloas  de  tel  igc,foït  qu'elle  fût  Vierge  ou  non,  mais  Icrs  grives  Sé- 
mtVttrS  iPV  WM  chicaae  digne  d'eux»  entendirent  par  yhgt  une  y$erge  proprtment  diie.  Pu 
10e  inTame  fubtilité  du  mâie  genre  ,  les  Triumvirs ,  à  ce  que  nous  apprend  Dion  Cjfau,. 
MOT  M  point  puolde  uaD^reuet  la  Loi  qui  dérendoic  de  meure  des  £o£uu  à  mon,  fi> 
icBfc,  avut  rcsécottao*  aKiM  i|Be  rtbe  vbOe  1  un  «ifiat,  qu'ils 
«iteaics.livplloe  (C* 
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cràigndkifi  fort  ée  confièrdeTAucorité  àqudqa'im ,  que  pWletMâéèfe,  ^«H^  ' 
Gu  u  avok  nommés  Goiivèrneurs  de  Provinces ,  n'eurent  jamais  la  permis-  ^^'^^Jiff^, 
wn  de.feircndre  à.  leurs  Gouvernemens  ;  de  forte  que  de  grandes  Provinces        ^  ■ 
Kftâreiic  phifieta»  eanfcs  comme  abandonnées  a  la  mefci  des  Peuples 
Barbares ,  Tibère  aimant  mieux  ffxiffrir  des  infultes  do  la  part  des  Ennemis 
de  l'Empire  ,  que  de  mettre  quelque  Kemam  en  état  de  venger  un  pareil  affront. 

Cette  mèmî  année  jipicata  ^  que  Sijan  avok  répudiée  dans  l'efpérance  Efliaf». 
d'époufer  Livîe  ou  UwlU  veuve  de  Ùrufus^  voyanc  les  Corps  de  fes  enfàas  «f  lAi  fi* 
expofés  à  la  vue  du  public  parmi  ceux  des  autres  criminels ,  écrivit  une  f'»* 
Lettre  hTibin^  pour  l'informer  de  ia  manière  donc  Drujus  étoit  mort,  J^'cf*' 
dam  la.ftofe  Yoe  de  le  toumenfier,     (è  tua  «iillûM  elle-niême',  IlMv,  ;  ^ 
qui  avoicattEibué  ia  mort  deibn  fils  à  fon  intempérance  ,  fut  fTtranfpor*' 
té  de  rage  quand  il  apprit  que  Lmlle  &  Séjan  l'avoient  cmpoilbnné,  qu'il  ^ 
léfoUic^  d'exterminer  tous  ceux  qui  avoient  jamais  témoigné  la  moindr^  ,  ^ 
an^  à  ïvm  éotàrniiré        Suitimt  aflfare*  qu'il  s'appliqua  tenemèric  4'  ijimt 
l'examen  dè  cette  affaire,  que  quelqu'un  lui  étant  venu  dire,  dans  le  tems  TJ-ato  d* 
qu'il  recevoit  les  dépofidons  de  quelques  témoins ,  qu'un  habitant  de  Rbo  l* 
des  y  qu'il  avoit  fou  vent  invité  par  Ai  Lncnes  de  le  venir  v<»r,  ëtoit  arri- 
vé,  u  ordonna^ qa'oD  l'appliquât  à  la  çpidBBUù^  n'ayant  alors  l'efprit  rem-^ 
pli  que  d'idées  de  vengeance  &  de  tourmens.   Le  même  Ecrivain  ajpute^  .  'v.\i\ 
que  dans  la  fuite,  quand  il  revint  à  lui,  il  commanda,  oue  le  Rb9dien  fût      *  .V 
cxpélié  CScmanent ,  de  p«ur  qu'il  ne  divnl^t  ce  qui  foi  étok  tfAvé  (b),  * 
Ceux  qu'il  condamnoit  dans  l'Ile  de  Capr^'c; ,  étoient  précipites  du  hautd  nit 
rocher  dans  la  mer;  &  pour  qu'il  ne  leur  fût  pas  pofllble  de  fc  fauver,' 
^lelques  mariniers  fe  rendoient  d'avance  à  l'endroit,  où  ils  devoimt  tom* 
ber,  &  ks  acheroieiit  à  coups  de  rames.   Il  ne  permettok  pas  que  queP^ 
qu'un  fût  exécuté,  qu'après  lui  avoir  fait  fouffrir  les  tourmens  les  plus  re- 
cherchés que  la  cruauté  même  foit  capable  d'inventer:  car  il  f^^doit  la. 
mort  comme  une  punition  irl^ère,  qu'ayant  appris  qu'un  de  i&  prifon-  .'[. 
mers,  appcllér  Conn&'if/ ,  r'étoit  tnè  kii*m6nie,  il  s'écria,  Carnulim  nCa  ..  v  .1 
échapi.    Un  autre  de  lès  piilbnniers  le  fiippliant  de  hâter  fon  exécution ,    »»  *• 
NoKj  xépondic  Tibère^.  Nma  lu  Jommes  pas  encart  qffkt  bms  Amis  pur  cela 
(c).  Blids  nonoliOiant renréme  tévénté  qui  édatoic dans.mt* ks-.cliftc^  w,.».^ 
mens  qu'il  &ifoic  ioffiger,  il  aiu-oit  pardonné  à  IJviBty  em  oovSiAérziûon-^^^il^ 
de  fa  mère  Antonia  ,  11  cette  dernière  ne  s'y  étoit  elle-même  oppofée  j  de  tr.nurir- 
£[)rteque  la  veuve  de  Dru/us  mourut  cette  année  defaim  parordrede  libère  (d),  dt/autu 

L'année  inimaie,  qoi  lac  celle  du  Confulac  de  Os.  Dmitk»  AUmih' 
httéLàt  FuHÊs  CàmilbuStrièQm^  plus  d'une 

nianiéré- 

(a)  DIo,  Ibid.  p.  Mi  (r)  lietu  Mi. 

(^)  Sun.  IbM.  6  Ci.  C4  XMa»^  Hd.  pb  «S; 

•  * 

♦  Dtmkbu,  le  même  qai  époofa  A^rip^int  filîe  de  Germm'uut^  rida  Confo!  toute  !*«• 
■ée.  y^olux  yUelliut,  Oncle  de  l'Empereur  de  ce  nom  ,  fut  Ton  Collègue  depuis  le  piii- 
xaJer  de  J%Ulet  jufqtt'â  ft  mort  (i).  Noui  crouvoos  le  nom  de  CMter  Dmitius  jlbénobm 
iMdias  ttneaQcienae|iùijpcioncité*p«r  GrM(<r(a),  oà  U  «ft  ëk       été  Coofol  l'i» 

CjJ  asib  i»m  «  a.'  Hm;  a^.JG«^  f,  ^s-     d)  r.  soif. 
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Iktttis    manière  la  mémoire  de  IJville ,  &  donna  aulTi  un  Décret ,  en  vertu  âaqud 
les  richeflès  de  Séjan  dévoient  être  tranfçortées  dû  ïréfor  Public  dan»  celui 
^f^l^g    de  rEmperenr.   La  propciicion  en  fu»  finie  pir  Stipmt  Slmms  Caffna^ 
Romain        principaux  du  Sénat,  qui  s'exprimèrent  tous  dans  les  mêmes  cennes, 
avec  un  air  de  zèle.    Tagmdus  Galba  propoâ,  qu'il  plût  à  Tibère  de  fe 
'^DÎffZn  ^^^^  ^*"S^  Sénateurs,  qui  fcroienc  wanéi,  pour  guder  fit peribnne  &  b 
uy  )|^^.'  défendre ,  toiitset  les  fois  qu'il  vioidkoit  au  Senne  L'Bapefôir,  qui  étoic 
tins  /ai-   trop  prudent  pour  accorder  des  armes  aux  Sénateurs,  remercia  les  Pèret 
utdêatu  CenJ'cras  de  ce  témoignage  d'affeclion,  mais  rejetta,  &  tourna  même  en 
ridicule  la  propoHtion,  aofli  biett  que  cdoi qirî  en  étaia  rAuoeor,  ^oamc 
■  daot  (à  Lettre ,  qu'il  ne  croyoit  pas  fa  vie  afTcz  importante  pour  la  con« 
fcrver  à  un  pareil  prix.  Jumus  Ùallio  propofa ,  que  les  Soldats  des  Gardes 
Prétoriennes ,  après  avoir  fini  le  tems  de  leur  fervice ,  euflent  le  Privilège 
Li  Art-  (]e  s'affeoir  au  Théâtre  parmi  les  Cbevalieia  RMmins.    Cette  nouminé 
C^Hm    ^'■T'"^  extrêmement  à  Tibère,  qui  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  cette  occa* 
cAifM     ^(^11  ^^  Sénat,. demanda  de  quoi  Gallion  fe  roéloit  4e précoidre  décenniaer 
Tibèic;    les  recnmpenfés  qoe  rEmpeicur  annHC  il  acconk^ 

vre  addatenr  n*avoic  cependant  aocuoe  raravaife  snKotioii;  ne»  camwù 
Tibère  comprit  que  fa  propofition  ne  pou  voit  fervir  qu'à  corrompre  la  Dis- 
cipUne  Militaire,  il  le  fit  challer  du  Sénat, (Sic  bannir  d'Italie.  Gallion  cboi- 
util      ^^^'^  ^  le  Hea  de  Ton  exil;  mais  le  Sénat,  jugeant  qa*ilfe- 

roit  trop  bien  là,  le  rappella,'  &  le  confina  dans  li  maifon  dun  Magiftrat. 
Dans  la  même  Lettre  l'Empereur  demandoit  la  mort  de  S:xtus  Pacontanus, 
qui  avoit  tramé  avec  Sèjan  la  perte  de  Caiif^ula;  mais  il  fe  lliuva  j>oiir  un 
tems  en  découvrant  entièicment  le  complot,  &  en  nommant  tous  ceux 
qui  y  avoicnt  part.    Latmus  Latiaris ,  dont  nous  avons  dépeint  le  cJctefti- 
blc  caradèrc ,  fe  trouvoit  cki  nombre.  C'étoit  un  des  plus  odieux  J>ùlaceura 
qu  il  y  eût  dan*  Rom*.  Attffi  ftMH»  une  joye  générale  quand  on  le  vkcxio* 
"'  r    P^/T'^^  ^  exécuté.   Cotia  Mcffatima^  le  Sédateor  le  pm  empreflë  à  offiir 
m\%^arxufi  ^  ''^^^^^       ocçafions  d'aflouvir  fa  cruauté ,  fut  auflt  accùfé.  Paconianur 
is  i!^ï«ti  '^^  imputoi^  d'avoir  parlé  avec  mépris  de  Caiiguia ,  de  Livia  Augujîa ,  &.  de 
fviafih  Tibère  lui-niÀne  *;  &  le  cooc  fut  prouvé  par  le  témoignage  des  fKémien 
wirrf*     de  Rome.    Miis  Cor  fa  en  ayant  appelle  à  Tibère,  ce  Prince  ccrivic  en  fa- 
Tibere.     veur  du  criminel  une  Lettre  dans  laquelle,  aprèî  avoir  raconté  de  quelle 
,  manière  il  s'était  lié  d'amicic  avec  L^/ita  ,     tous  les  fervicei  que  cet  Anù 

*      ...  loi 

^  qui  fiiJvît  clMIc  du  cmqàîème  Confaht  de  Tïbèrti  mais  le  nom  de  fon  CoHcçue  eft  ef- 
£icé  de  I  Infcriptioa.  aofli  Uea  que  iTaae  «atre  fthe  cette  année  à  7M:  œ  qui  m» 
donne  quelque  Neu  de  ceô^cADrer ,  qoe  ce  Oollégoe  éoaât  te  nêine  FMus  Owifffcif,  qai  fe 
rebella  dans  la  fuite  contre  l'Empereur  Qauie  (i). 

*  Il  a.-oit  dépeint  Calieula  comme  coupable  des  plus  honteufes  débauches;  en  célébrant 
avtc  !.s  Prôtret  le  jour  de  naiflànce  de  £,{«ie.  Mère  de  IT,  npereur,  il  avoit  parlé  d'elle, 
4(  de  Tibirt  UA^aèWt  avecMéprii:  en  fe  pteisnaDt  du  crédit .  que  idamai  IMàu  &  Lif 
cfaf  Ammtiiit,  evee  qot  fl  étok  en  ficDoèi  muehnt  me  romme  d'atgem,  avMNC  dam  le 
S^oat,  il  du:  I!i  fcrnra  fo-urnus  pjr  Stnn .  mi'r  mai  je  le  ferai  far  mm  petit  mm  TIbéw. 
Tels  «.^(uicpt  lus  crimes  qu'on  lui  tmpucoit,  (l  qui  auroient  fureiM%été  fùneftet  i  mue  aa* 

09.  Miii  la  fervicei,  qnH  avoft  lendin  à  U  cruauté  de  fis  «atoe,  lai  vatacnt  fh  pt» 

rO  iMt.  ia  Chad.  «  il*  '   
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Ini  avfric  icndei ,  il  fupplioit  les  ?èrei  Confcritt  de  ne  point  toarner  en  cri-  DefiOt 

mes  des  paroles  mal  comprifês,  &  des  contes  faits  dans  un  repas  *.  Aufîî-  ^EînlHJ^ 
lût  Cùîta  fut  non  feulement  abfbus,  mais  le  Sénateur  Cecilianus ,  gui  étoic  ^■^■^ 
le  principal  témoin  contre  lui,  (bbit  le  même  châtiment,  qui  avoit  été  au-  rq^JJ 
trefois  infligé  aux  accufateurs  de  ÎMàtu  Anuntius ,  iKMline  d'une  vertu  ^e.  ' 
diftinguée, mais  il  n'eft  dit  en  aucun  endroit  quel  fiit  proprement  ce  châ- 
timent.  Enfiiite  on  pafla  au  procès  de  Qiàntui  Servaus ,  &  de  Minutius   

l'bcrmus ,  que  Tibère  déctaioic  zwcif  été  complices  de  h  tnMfiMi  de  Si-  ptrfimût 
joBf  avec  ordre  au  Sénateur  Cahis  Se/lius  de  faire  pMt  au  Sénac  de  ce  qu'il  de  dijï  'me- 
lui  avoit  écrit.    Seftius  entreprit  Jonc  racciiCition  ;  cir  dans  ces  funelles  J^**"" 
tcms  les  phis  illuflres  membres  du  Sénat  n'avoient  pas  honte ,  comme  T»- 
robferve,  de- s'avilir  jufqu'à  devenir  des^  Déhttors,  les  uns  à  vU&ge 
découvert,  &  les  autres  fécretemcnt,  mais  tous  fins  aucun  égard  pour 
les  liens  du  fang  &  de  l'amitié  ;  la  ditlinélion  de  parent  &  d'étranger  étoic 
ri)oHe.    Quelque  choife  qu'on  pût  dire,  ibic  dans  Ja  place  publique,  foit 
en  converlàtion  particdièie,  on  couioit  rifque  d'«tre  accufc  de  trahifon. 
Alutius  &  Sen'ifjs  furent  condimnés,  miis  ils  fc  fiiuvércnt  en  fervant  de 
témoins  contre  d'autres ,  favoir  JuJius  /J^ricartus  de,  Stius  Quadratus, 

Dans  lè*  tems  que  tout  le  monde  ftifoit  profeffion  de  nV^oir  en  aocnoe  j^^^^ 
Kaifon  d'amitié  avec  S  j  ir:,  un  Chevalier  Ko  na-.n ,  nommé  Marcus  Téren-  yfpohgie 
Jîus,  ayant  été  accufé  de  ce  crime,  s'en  reconnut  coupable  devant  le  Sé-  ^Mucos 
nat,&  fit  fur  ce  fujet  un  difcours , qui  mérite  de  trouver  place  ici:  „  Peut  Téie». 
„  écre,  dic-il,  que  fa  prudence  voudroit.  Pères  ConfcHts,  que  je  afaflè  le  ^ 
^  crime,  qu'on  m'impute.    Mais ,  en  arrive  ce  qui  pourra ,  je  ne  puis  , 
.5,  ni  ne  veux  le  nier.  Je  déclare  donc  publiquement,  que  j'ai  été  un  des 
Amis  de  Séjan ,  que  j'ai  recherché  Ibn  amitié ,  &  que  je  me  iuis  fait  un 
M  hoonenr  de  l'avoir  acquife.    Qu'y  avoit-il  en  tout  cela  que  de  naturel  ? 

Je  voyois  Séjan  avec  Ion  père  à  la  téte  des  Gardes  Prétoriennes,  & 
„  gouvernant  enfuite  l'Kut  àc  l  Arméc  fous  la  double  relation  de  prémier 
Miniftre  &  de  Général  :  Ses  parens  &  fês  Amis  pairvenoienc  aux  plas 


jniinru«  v(.  xm*.  y«^.i«iai .      paTcns  &  fês  Amls  pairvenoienc  aux  plus 

M  éminentcs  Dignités:  il  fuffifoit  d'être  bien  avec  S  jin  pour  obtenir  des 
„  faveurs  de  Ttbére }  d'un  autre  côté ,  on  ne  lui  dépiaili^it  pas  impuné- 
»,  ment  Vous  me  difpenferés  d'en*  produire  des  exemples.  Ainfi  ce  n'é^ 
„  toit  pas  à  Séjan  le  l'oljinitn  à  qui  nous  faiHons  la  cour,  mtis  à  Séjan 
«nié  aux  fiunittes  des  Ckmi»s  <St  des  jfuksi  ^  SéjoH^voi»  ^soény  O 

-      "  «yâ', 

"  ♦  Le  conBKMnMOC  ét  fil  lettre  ivofl  qaefqtie  chore  de  rwnarr.uable:  Qitt  wui  écrire , 
Pères  Confcrits,  £5*  en  qutlt  tcrmn  di'is  un  fMu  î?,'  ijuc  celui-ci?  Si  je  le  fais ,  f^uilfmt  les 
eux  Me  condamner  à  de  ^tu  iKçabUuitts  iit^uictudes  ^ue  cttUt  JÏMU  i€  poids  deinuelUs  je  Juc» 
comLe  cbofut  jtur.    d  Tablera .  q/Btïï  fut     fa  propre  dtliacrao,.  eft  frappant.    Tibère  a 
beau  fie  cctiiei  i  C^tet.  les  Furies  veiiipreflb  l'y  viconeat  nowrer.  Ma^^é  fes  nombrea* 
Année*. fti  Girdei  ftAorfenuei,     fli  paffimce  ftWboniet,  il  cnfhr  i  tout  moment 
quelque  AfTallîn.  Si  par  conféqucnt  efl  plus  iniférabte  que  le  p'us  mîTérsble  de  fi»  ll^CO. 
^es  malheurs  augmenteac  à  proportion  de<i  oiaJbcureux  qu'il  fait.  Les  déb«|idiee^  daôs  les» 
quelle»  il  Te  ptongeott,  n'avoient  pas  afTcrz  de  pouvoir  pour,  charmer  .là  ftqintr     fies  re> 
mords.  Des  ptràcoUers.  qaeh|ue  mcmoés  qaHs  fûlKnt,  n^avoient  pàanuit  ï'  cnindle 
'  qoe  oertainet chofët  ft cenalMi  peifoimtt;  ta'Reu  que  TBè* craiiPK^'t  ta«R.  excepcé  4s 
Aieéi«ai,<rcftiélw,.ategtébaefedchcrudlefiftittlq»etafcttawQfc 
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l'adaùniflrsuîofi ^ i'£mpire.  U  ne  Roas  a^ardent  pas  de  juger  celui, 
que  vous  croiiyex  à  juropos  d'élever  au-deâiu  dti  rûÇle  des  Aojmm/.  C'ed 
à  vous  que  les  Dieux  lOOtlaiflK  lô  énk  de:Kgicr  tMK,&  i  «0»  la  gloi- 
re de  robéi/Tadce.  Nous  ne  di(cernons  que  l'appareoee  des  chofcs^  aoai 
„  voyons  qui  font  ceux  que  vous  comblea  de  biens  &  d'honneurs ,  à  quî 
„  vous  râjuefÇfez  le  pouvoir  de  nous  feceurir  ou  de  nous  opprimer  j  ik  ion 
ne  âi«^c;4Mer  que  Sifat  n'ait  ëcë  revécu  de  ce  pouvdr.  Ne  6x0ns  pas 
nos  regards,  Pàret  Con/crits,  fur  le  dernier  jour  de  S:jan;  mais  fouve- 
^,  nous  nous ,  que  pendant  feize  ans  nous  avons  adoré  des  geus  de  la  fui- 
•1,  ce ,  tujs  qu'un  Satrius  ôc  un  Pomponius ,  &  regardé  eonme  on  honneur 
'd<|tBe  ÇBBlom  de  fes. Portiers  &  de  fcs  Affranchis.  Je  ne  fais  ici  mention 
„  qo(  de  ceux  qui  n'ont  point  trempé  dans  fes  derniers  deflcins.  (^u'oa 
4,  puniflfe  les  complices  de  fe^  accencacs  contre  la  vie  du  Prince  ;  rien  n'eft 
phi»  iufte  9  mai»  pour  nota  ,  qui  n'avœi  en  avec  Scjan  que  .  4e  ùm» 
^ke  naironi  d'amiuë  ,  vous  ne  Aarin»  moi  .mndimier,  fiai 
vous  condamner  vous-même 

La  eéojéreuie  liberté  de  ce  difcours,  &  la  joiç  que  les  Séotteors  /èo- 
jMtS.lt  yne  d'en  honone,  qui  ofoicdiM  à^liaiice  voix  ce  qu'tb  pen- 
ieltf' MIS  dans  leurs  cœurs,  firent  fur  eux  une  telle  imprelTîon  ,  que  Té- 
rcntius  fut  abfoos,  &  fes  accuiaceurs  coadai^nés,  les  uns  au  banniil'ement, 
àL  les  autres  au  dernier  fuppliqe  (a),  TUin  IqÎHiifime  approuva  la  con- 
duite que  le  Sénat  venoit  de  tenir  en  cette «içcifion,  apparemment  j^ar  OB 
n  ofoit  point  blâmer  une  Apologie  aofli  vraye  &  au'fi  gencreufe  qœ 
iCtHe  de  Tcrmius.  Mais  il  n'ell  pas  li  ûcile  de  déviaer  ce  qui  l'engagea 
làdillmuiler  un  aftont,  que  lai  se  en  ce  cwlà  le  M»^  L*  Sejanus^ 
firobablement  un  dès  parens  du^Minillre  difgracié.  Cax  ce  Préteur^  don. 
JUUK au  Peuple  divers  fpei^ades  en  conféqaence  de  fa  charge,  n'employa 
tjue  des  perfonnages  chauves ,  &  fit  reconduire  les  fpedaoeurs  chez  eux 
par  cinq  nulle  garçons,  qui  avoieac  toas  la  céce  n& ,  &  dei  tprchca  i  h 
main,  rcrfonnc  ne  doute  que  le  deiïcin  du  Préteur  ne  fîftt  de  fc  moquer 
de  Ttbire^  qui  étoic  chauve»  mais  ce  Prince  téoMoigna  au9i  pâu  dfi  oeOen- 
timent  de  cette  malice,  que  s'il  Tavoit  enciérânent  ignorée  (è). 

fta  de  tems  après  Tibàre  écrwk  au  Sénftt  We  Lettre  de  pbiace  contre 
SeS$MS  yejliliusy  Expréceur,  &  qui  avoit  toujours  été  de  fes  Amis.  11  l'ac- 
enfolc  d'avoir  compofé  une  fatyre  contre  Caii^la.  Le  reflentimenc  de  71- 
Mr« ,  qui  cpmmeiMa  par  défendre  Ik  Table  à  Ft/lilim,  affligea  ce-  dernier 
au  point,  qu'il  réfolutde  fe  donner  la  mort.  Pour  cet  effet,  s^écant  oa- 
vert  les  veines  d'une  main  foible  &  tremblante,  (car  il  étoit  vieux)  il  fs 
ût  appliquer  des  bandages  aux  ouvertures ,  &  implora  par  une  Lettre  U 
.^mence  ^  I^nce;  mais  Ttbére  lui  ayant  fait  une  réponfê  dîâée  ptf  là 
Veolere,  il  ôta  les  bandages,  &  perdit  bientôt  la  vie  avec  fan  fuig. 

Les  femmes  même  ne  fe  trouvoicnt  pas  à  couvent  de  la  malic'j  des  Dé- 
lateursr  Comme  on  ne  pouvait  pas  leur  imputer  d'alpà^çr  à  la^Puillànce 


I»)  Aie»  h.  Iim>  9i$t 
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Souveraine ,  leurs  larmes  devinrent  des  crimes  de  Leze-Majefté ,  &  r,tia ,  Depntt 
mère  de  C.  l'ujtus  Geminut ,  qui  avoïc  été  ConfuI  trois  ans  auparavant,  fijt  ^^^flf- 
conckmnee  &  exécutée  dans  un  âge  avancé,  pour  avoir  pleuré  la  mort  de  TT^f 
fon  fils  condamne  par  le  Sénat.    Cette  même  année,  re/culanus  Flaccus  &  koS 
3^uhus  Martnus ,  deux  des  plus  anciens  Amis  de  7ÎWrr,  qui  Tavoient  fuivi  tfc  *> 
^iibodcsy  &  accompagné  à  Caprées,  furent  mis  à  mort  par  ordre  de  ce  — 
Frmce.    L-^  preimur  avoit  joué  le  principal  rôle  dans  le  procès  &  la  cbn-     .  ■ 
damnation  de  Ubo  Dru/us,  &  l'autre  avoit  été  employé  par  Séian  pour 
perdre  Curtms  Atticus ,  dont  nous  avons  parlé  ci  defFus.  Cette  année  mou-    Mm  tf» 
rut  iMcius  P,Ji,  ^ui  ayant  remplacé  Taurus  Statiliu:  en  qualité  de  Gouver-  Loci« 
neur  de  s  acquitta  fi  bien  de  cette  importante  charge,  que  par  un 

Décret  du  Sénat  il  lut  honoré  dobféques  foiemnelies.  Sïs  exdoits  guer- 
tiers  en  nrû«  lui  avoient  valu  un  Triomphe;  &  quoique  généralement 
citime  &  aime,  il  mourut  de  mort  naturelle  à  quatre-vingos  ans:  chofe 
rare,  dic  notre  Hillorien  pour  un  homme  diftingué  par  de  Irands  Talens, 
&  une  illulbe  Origine  •  (a;.  Un  Tribun  du  Peuple,  nomme  Q,ànmUanu^: 
fit  enfiiite  une  propofiuon  au  Sénat,  touchant  un  Livre  de  \^6ibylle  nue 
Cantmus  Gallus ,  membre  du  Collège  des  (^uindecemvirs ,  avoit  demandé 
de  pouvoir  ajouter  au  refte  des  ouvrages  de  cette  Prophétefle.  Le  Sénat  ■ 
V  confentit  par  un  Décret  ;  mais  dans  une  Lettre ,  que  mère  écrivit  fur  ce 
fujet  au  Sénat,  i  ordonna,  qu'avant  de  pafler  outre .  les  Quindecemvirs  '  .  ^ 
exammaJient  le  Lutc  en  quellion  f-  •  w   '  ^ 

Cette  année  la  cherté  du  blé  caufa  quelques  mouvemens  parmi  le  Peu-  ' 
pie,  dont  le  mécontentement  cclaioit  par  des  plaintes.  TiUre ,  allarmé  de 

cette 

(a)  Suet.  ibid.  c  lo,  ii. 
*  ÏJw'f*  Hit  .que  Piftn  giuverna  Rme  pendant  20  ans  :  cela  étant ,  la  charge  de  Gouver- 
neur  de  la  Upitalc  doit  lu.  avoir  éié  conférée  par  .iuguftt;  car  il  mourut  la  18.  année 
du  règrje  de  7^*^*.   M.is  Pline  i)  &  Suiunc  (2;  afBrVent  en  terme,  eiprà*.  ou'l  f5 

rî^-'h^n"!  T'.  P°"^         ^'^^  «^«^  '''i  *  boire  une  nui  4  i/ux 

S       i -t"     ?  Ainfi  nous  concluons  .«c  Upfc, 

fiïu  de       I  .ff ^V'^''  *  n^'^PP^emment  il  faut  lire  ,0  «: 

le  dfdéSâuchffïr  Tr'^r^'T  '^^r  •  nui  fc  trouva  avec  Pifon  à  cette  fameufe  par- 
leue  lo  ans  quand  Pi{m  vint  i  mourir  (3).  ■>  «• 

'  Je  S^n'  llt^^A  "  (^uinaUhnus,  comme  trop  jeune  encore  poor 

î^lw^  biime  hautement  c/hi  d'avoir  prJîofé 

^ues  3e  bVh^T;'°''iM  •^J'''''  1.'^"^'="                     P»^»i  "«^»  Livres  pVoM^. 

fïrrL    f     "      '^"'J'H'  ''"^^  "  '  ■^'0'^  «J»"*     conooiflaïKe  de,  Cérém". 

^es   ï  S  J            P  P  P»^^'"'^  démarche,  fans  l'avia  de  fes  cSt 

SftVd*^?^!  "  —  ^/^'''i'-.  "PP*^"'  ''^'^       Sénateurs  le  fouvcnir  de  la  con- 

fil  sfhwr/^A  1*^           '^"^P"""^  S""'^  "^^bre  de  prédirions  fauflement  attribuées 

hrlr   «  IL        la  réception  de  cette  Lettre,  le  Sénat,  fins  égard  pour  fon  propre  D6. 

ce  Jie  ce  S^^dl'ir  N     '""'"^  P"  QuSScceivirs.  NouTi^aoroa, 

ce  que  ce  Collège  décida,  ^oas  avons  vu  en  parcourant  le  rtene  d  /fura/?-  que  ce  Prince 

OC  L.attns,  &  en  avoit  fait  réduire  en  cendres  plus  de  2000  volumes   ne  confervant  au«^ 
quelque,  p,éc«  choil3«,  qu'il  Qt  dépofei  fous  lè  piédefUlT^pZ  Sa»î,  (4)  ' 
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cette  faaniieSe,  écrivit  une  Lettre  au  Sénat,  dans  laqadJe  il  blamoîc  cette 
ÛtâMJf*-  Compamie  àc  kt  MagUtrau  de  n'avoir  point  tenu  a  p(n>a]ace  en  bride 
par  lêor' Autorité.  Lm        CmfoÊU^^patt  lépW^  'KÔPfiiotie,  pubUé- 
iSSb,  rent  un  Edit  févére  contre  tous  let  perturbateurs  du  repos  pubbc;  ce  qtâ 
(fc.    '  rétablit  la  tranquillité  dans  la  Ville.   Vers  la  fin  de  Tannée,  trois  Cheva- 
"  lier»  Romains  f  fa  voir,  Gtîmmts^  Pempem  ^  &  Julms  Celfur,  foreot  accu- 
^^iun  fés  ^  iteC0*Tiabifbn  ,  &  condamnés.  Gmùnus  avoit  été  Ami  de  Séjm, 
Romain   fans  tremper  pourtant  dans  fes  defleins.    Cependant ,  il  fut  exécuté  avec 
imàtm'    Pompeiufi  vsi^  Ctifii't  ^  paiËutt  iès  ciiaioet  par  deffi»  fa  tête,      en  les 
tirant  de  «lattt  m  Irai»  ft  aOk  le  ooa,     t'épargna  par  ce  noyea 
Siofamie  d'une  exécndon  pabU^  (a).  Cette  même  aimée  Tibère ,  ayant 
traverfé  le  bras  de  mer  qui  fépare  Caprées  de  Sarrtntum ,  côtoya  les  bord» 
de  la  QunMttit,  &  étant  entré  dans  le  Ttère ,  comme /il  avoit  eu  deHein 
4t  lé  reMre'A  tUm^vint  jufqu'aux  jardins,  qui  Ment  \e  k>ng  de  cii'llËit 
"VÇ  i  mais  n'avança  pas  plus  loin,  honteux  des  cruautés  &  l.  s  dcLajchr^; 
dont  il  s'étoit  fouillé,  ài  impatient  de  regagner  fa  fditude  chérie,  qui  M 
permettoii  de  fe  livrer  fans  referve  aux  ^us  în&mes  voluptés  (b).  • 
'  LnfiUt     l^i  Confiillifiwmu  furent  Scrviiu  SiàpiciaU  GâBa  *,  &  L.  Cornefm 
dt  Drufui  la  Félix.    Cette  année  Ttbére  maria  fes  deux  petites  filles,  donnant  Dnj- 
jSi/«  à  Lucius  Q^usy  &  JuUe  à  Mareus  yinicius.    Il  écrivit  à  cette  occa- 
ikn  au  SéBiC  OB  éloge  abi«gé  des  dm  naris  ;  puis  pafl*aiie  anx  eanfo 
fon  abfence ,  &  à  la  haine  qu'il  s'étoit  attirée  par  fon  zde  pour  la  Répu- 
blique ,  i!  demanda  que  Maerm ,  Chef  d«  Gardes  Prétoriennes ,  avec  quel- 
oues  Ti^uns  &  Centurions,  raccoa^Mgnairent  toujours  dans  le  Sénat.  Let 
Anv  Cn^tUt  oonfentirenc  à  la  demame  ftm  anenoe  reftriôion  par  rap- 
port aa  nombre  &  à  la  qualité  des  gardes  qui  pourroient  raccompagner 
(c).  Ils  pafBrent  même  un  Décret ,  en  vertu  duquel ,  toutes  les  fois  que  le 
l^ince  viendroit  au  Sénat,  on  auioit  loin  de  fouiller  les  Sénateurs,  pour 
«mpècher  qu'ils  ne  cachalTent  des  armes  fous  leurs  robes  {d).   Mais  ceOb 
recherche  n'eut  jamais  lieu ,  Tibhe ,  n'ayant  plus  mis  le  pied  dans  Rme; 

s'il  «9  aMtrocaa  ^pelquefois,ce  n'étoit  ^  par  des  chemins  décoctniâ; 
«pfia  4én        iloignsk  Mflkdc ,  «Nome  on  Inome  qoi  n'oféfëaiomrer; 
-  lm  déhÎBia  ayant  excité  de  grands  troubles  cette  année,  l'iEmpereur, 
pour  leur  fodagement,  déclara  vouloir  prêter  fans  intérêt,  pour  le  terme 
de  trois  ans,  jufqua  cent  jnilie  grands  Sdlerces,  pourvu  que  les  emprun- 
tent 

<«)Snct  9M.  13,  14.  (é)  Tadt.  Ibid;  c.  15. 

(»)  TidLAnniL  L.VI.C.1.  Sœt.  in TIb.c  7a.     (ti)  Dio,  L.  LVIIL  p.  633. 

•  &r«A»  5k4j>feiur  Ga/ftâ  parvint  dam  la  Toite  i  l'Empire.    Suitme  ob/ervc,  qnllrea- 

fb^  comme  ConfuI  Oi.  Do  nuius  Pcre  de  Ntrtn .  Fi  qu'il  eut  pour  SuccdTeiu  Silvius  ûÂî, 
ère  de  l'Empereur  du  mtme  oook.  Le  nom  d'Otàm  ne  fe  troovaiit  pu  dans  Its  Tables 
Confttlaires,  Onupbrius,  CaHiadon ,  &  le  (mot  CatHml  Mrir,  «n  «oocluent,  qall  fot 
iMUoaéiQâlba.  i^tduf  Ateitiiii.  «m  desCbdUspMrl'Iiittta  (Uvsptt,  1^ 
.  ht  FkMut  qal  moon  ptremeiiMBt  fur  It  Tuflae  ImpéiM .  ft  fucceds  I  Otèon.  Dsn<  le 
•emî  que  Galba  était  ConTul,  Tîbire  le  6t  venir  un  jour;  &  après  Pa7oir  fondé  fur  diffé- 
lentet  matièret,  il  lui  dit  à  la  fin  en  Gret:  Gilba,  tuettitras  mût  d€  FâmÊkê,  Smtàaà 
fM^à  y  ibn  iti^a  fm$»  ûamCt\  — r- . -w— 
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xeatt  ençitgeai&nc  c&acun  en  fonds  de  terre  la  valeur  du  double  de  ce  ^ 
leur  feroK  prête.    Mais  cette  libéraiicé  ne  diminua  aucunement  la  haine 

Sue  TËmpereur  s'étoit  attirée  par  Tes  cruautés ,  plufieurs  perfonnages  illu- 
xes ayant  été  exécutés  cette  année,  &  plufîeurs  autres  bannis  fur  de 
fimples  foupçons.   Entre  autres  Conjidius  Proculus ,  dans  le  tems  qu'il  célé- 
broit  le  jour  de  fa  naiflance ,  fans  fe  douter  de  rien ,  fut  tout-à-coap  enle- 
vé, mené  au  Sénat,  condamné  à  mort,  &  exécuté  fur  le  champ.  Pom- 
pgta  Macrina  fut  bannie;  fon  mari  &  fon  beau-père,  deux  hommes  de 
grande  diftinction  parmi  les  Grtcs ,  furent  mis  à  mort  ;  mais  fon  propre 
père ,  illuftre  Chevalier  Romain ,  &  fon  frère ,  autrefois  Préteur ,  prévin- 
rent leur  exécution  par  une  mort  volontaire.  Le  crime ,  dont  on  les  accu- 
foit,  étoit,  que  le  mari  de  Macrina  étant  defccndu  de  Tbéopbane  ,a\ï\  avoit 
été  un  des  coniidens  de  Pompée  k  Grand ,  ils  avoient  tous  rendu  cies  hoi> 
neurs  divins  à  cet  illuflre  Grec,   La  mort  de  Sextus  M<uius ,  le  plus  riche 
homme  qu'il  y  eût  en  E/pagne,  fit  un  tort  infini  à  Ttbére  ;  car  quoiqu'il  fik 
accufé  d'incefte  avec  fa  fille  ,  &  qu'en  punition  de  ce  prétendu  crime  il 
eût  été  précipité  du  Roc  Tarpeien ,  perfonne  ne  douta  que  fes  richeflès 
n'euflent  caufé  fon  malheur,  Tibère  s'étant  faifi  de  fes  mines  d'or,  quoique 
la  confifcation  en  appartînt  au  Public.    Tant  de  fanglantes  exécutions, 
bien  loin  d'affouvir  la  cruauté  de  l'Empereur,  ne  fervirent  au  contraire 
qu'à  irriter  davantage  fon  naturel  féroce.   Car  cette  même  année  il  com- 
manda de  mettre  à  mort  tous  les  prifonniers,  qui  fe  trouvoient  accufés 
d'avoir  eu  quelque  liaifon  avec  Séjan  (a).    Il  y  eut  jufqu'à  vingt  de  ces 
malheureux  d'égorgés  en  un  jour ,  &  entre  autres  plufieurs  femmes  &  en- 
fzDS  ;  leurs  corps  lurent  expofés  aux  Scala  Gcmonia ,  &  de  là  trainés  par 
la  Ville  avec  des  crocs  de  fer ,  pour  être  jettés  enfuite  dans  le  Ttbre.  La 
boucherie,  dit  Tacite,  fut  générale.  On  vit  étendus  fur  le  pavé  les  Corps 
d'une  infinité  de  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  de  tous  âges,  &.  de 
toutes  conditions ,  les  uns  difperfés  çà  &  là ,  les  autres  par  monceaux , 
fans  qu'il  fût  permis  de  pleurer,  ni  aux  parens,  ni  aux  Amis,  dont  les 
Soldats,  qui  laifoicnt  la  garde  ,  épioient  la  contenance  &  la  douleur.  A 
mefure  que  les  Corps  pouriflbient ,  on  les  trainoit  dans  le  Tibre  ;  mais  quand  le 
flot  les  rejettoit  fur  la  rive,  perfonne  n'ofoit  les  brûler,  ni  même  les  toucher; 
unt  la  crainte  avoit  interrompu  le  commerce  &  les  devoirs  de  la  vie  civilei 
Entre  autres  viftiraes  que  la  fureur  de  Ttbère  s'immola  cette  année ,  nous 
pouvons  compter  trois  des  plus  illuftres  perfonnes  de  l'Empire,  Afinius  Gai- 
lut  y  Drufus^  le  fils  de  Germanicus ,  la  célèbre  j^grippine.    Nous  avons  par- 
lé ci-dclTus  iï/ljinius  Gallus  (b)  *.    Il  étoit  fils  du  fameux  Afinius  Poilitf 
un  des  principaux  favoris  dîAuguJlc ,  &  époufa  Vipfania  la  fille     Agrippa , 

aprte 

(a)  Tacit.  ibid.  c  19.  (J)  Vîd.  hic  fupr.  ad  Notv  ♦  p.  467. 

,  *  Dpfe  croit  que  cet  jtfiniut  GtUus  étoft  le  fUt  âiA/mhu  PMio ,  qui  fut  (Urnommé  Sll»* 
RiMi/,&  fur  U  naiflance  duquei  Virgilt  coopofa  la  fameule  Bdogue  SitelUti  sàifa,  êCc  II 
avoue  qu'aucun  HJflorien  ne  donne  à  ^fimut  ls  Airnom  de  {joian^nu,  matt  fonde  foo  opi- 
nion fur  l'Autorité  de  Servius,  qui  dit  en  ternies  exprès,  que  Saîminus  mourut  peu  die 
temr  aprè«  tire  venu  au  Monde;  oam  ipfum  puerxm  itUtr  tfj»  primÊfiia  ptri^e  mmif^/hm 
dit  ce  CouuBcntâtBur. 
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sutfés  que  Tikèn  l'eut  répudiée  pour  épou^  J^l»  deibne  flue  Tes  fils  ë* 
1'^''^  uiiencfrérâi4elktt>,  que  TiMf»  ivbfeié'IdB  ly/feih,  iwvatx  d'^fi^ 
JJJ*^  p/w,  &  procfaet  parena  des  G^/.  77Wre  le  haïfîbit  depuis  longtems  ^ 
I^r^,  caufe  de  Ton  marugs  avec 7^ip/jm<j ,  mais  par  un  effet  de  fa  diiThnakulon 
fge.  '  ordinaire,  il  cacha  là  haine  jufqu'à  cette  année,  çeut-étre  même  rauroïc*. 
 il  cachée  plus  bngoems,  Q  Galius  ne  lui  avok  pont*  été  dépêché  pflfiif 


^^«^  Sénat,  on  ne  fait  pas  à  que  '  ^afion.  Il  lui  fit  un  accueuil  très  obligeant, 
luinkit    mais  écrivit  en  mêpie  tems  au  Sénat,  pour .dcauoder.fg^raildsilMIWU 


IttiMi  dt  mais  écrivit  en  mêpie  tems  au  âenat ,  ponr  .«lemandftr .  la^çG^w 
ttttèM  •  i  bifiq  que  le  même  jour ,  que  TEropereur  le  reçut  i  &,Tyb]é'^ 

Atti^'M  le  fie  condamner  conime  un  traitre  à  Kom ,  d'oÙMUi  nréteur-fitt! 
Mort  (TA-  envoyé  pour  afliftcr  à  l'exécution  de  la  fentence.    Cependant,  le  tyran 
finiusGal-  inhumain  ne  vouluc  point  permettre  qu'il  fût  dépêché  fur  le  chimp;  mais 
lus.       ]q  £(  gpnier  à  vue»  &  de  prés,  pour  qu'il  i»*eût  aucun  moyen  de  temiMv 
lèt  malheurs  par  une  mort  \  ulunr  lirL.  Il  mourut  à  la  fin  faute  d'alimens, 
après  avoir  langui  trois  ans.    'fiL'<in  interrogé  »  ii  on  lui  donneroit  la  fe- 
Mut  4»  pulture,  neuc  pas  honte  de  le  permettre  comme  par  £racc  (a).  Drufia 
Dnite.    liMMVilt  enlÛlb,  -tufli  de  fiiiiB» après  s'être  fuflenté  neufjours  d^  fbamitii- 
IwHgm   res  de  fon  matelas:  nourriture  aulfi  miférable  que  la  faim  même.  Le  cruel 
condi^t    f^tiire ,  dont  la  veqgeance  n'épie  pas  faùsDùce  par  la  mor^  de  fon  petic- 
£Jr'^       lui  fie  encore  des  tmfhn  ém  le  tems  qa'il  .aft'piiiiinÉirm»n,>ià 
SSi      faire  de  mal ,  &  fie  lire  dans  le  Sénat  un  journal  de  tout  ce  qu'il  lUinîl  nk 
■      &  dit  depuis  plufieurs  années.  Car  il  y  avoit  eu  des  gens  gagés ,  pour  re- 
cutuillir  avec  foin  les  mtoIcs,  les  geiles,  les  foupirs,  &  les  plus  fecrets 
nMsnmrres  de  Drufia,  La  More  de  ce  journal  glaça  d'iMoneur  eoR  <fù 
l'entendirent.  En  effet  c'étoit  une  chofe  horrible ,  qu'un  Ayeul  eût  pu  fàure 
dreffer,  &  enfuite  publier  un  pareil  recueuil.  On  auroit  peine  à  y  ajouter 
foi,  n  les  lettres  du  Centunoo  JSiuty  &  de  rAffiranchi^i^MlyMKJ  ne  niar. 
quoient  exprelfément  les  noms  .det  Efclaves ,  qui  avoieni^lp- io* 
fuite  à  Lkufus.    Un  d'eux  l'avoit  repoufle,  dans  le  tems  qtffl  fonoit  de  fa 
chamhreâ  &  un  autre  lui  avoit  donné  des  aliarmes.:  le  tout,  ^fin  de  îm 
aroi^er  quelque  plainte  contre  Tibère,  Le  Gennirioa  swoaiÉi  nnênw  àsm 
le  Sénat,  comme  quelque  chofe  de  beau,  les  difcoun  w&dta»  qu'il  avotC 
tenus  à  Dru/us  y  &  les  paroles  que  ce  Prince  avoit  proférées  dans  les  ago- 
nil^  de  la  .âim>  U  di^  ^uç  ce  Prince  faifant  femblànt  d'avoir  l'efpric  trou« 
t^,tinBit|irûiiepcé  des  miprécations  contre  Tibère  ^  mais  qu'ayant  aprér 
cela  perdu  toute  elpérance,  il  avoit  imploré ,  d'un  air  pofé,  la  vengean- 
ce des  Dieux ,  les  ijuppliant  de  ffxatfiXXtQ  que  celuî,  qui  avoit  fait  mouriT' 
.   la  femme  de  fon  fils,  le  fils  de  (bo  frète,  &  fes  petits  neveux,  &  r<mmii* 
de  fang  toute  fa  maifon,  payât  à  leurs  ancêcref».     k  leurs  defcendaMP 
lâlaire  de  tant  de  meurtres.  Les  Sénateurs  interrompirent  la  lechire  deces 
^  imprécations,  feignant  d'en  avoir  horreur.   Mais  la  yiaye  caufe  de  leur 
acKadoQ  éioit  le  Speâacle  qu'oirott  à  tenu  ym  on  peâi-fits  de  Wr»^ 
^moaii.de  ooaps  par  un  Côitnrion,  &  par  des  Efclaves,  &  demandait* 
Uirt^A-  eiirâi](Bf  dfennosalimeSfCA)*  La  iBottdu.fils  fiit  ifiivie.dç  jxès  par 

CdffiaS. .    ..    .    A4     r   V        .  '^r-:-  .    yîrT:  «T 

(•)TàdbMd:c»BS.  W^L»LVm.^ia»    À      Mi -6  as,  14. 
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•celle  de  la  mère,  qui  arriva  le  17  à' Octobre.  On  s'étoit  afluré  de  la  per- 
fonne  d'<4'^rfpp/nc  avant  la  difgftce  de  Sijan^  donr  l'exécution  avoir  fait 
efperer  4  cette  Princcfle  infortunée  que  fon  fils  &  elle  alloient  être  traités 
avic  plus  de  douceur;  mais  voyant  qu'on  ne  relâchoit  rien  à  fon  égard  de 
la  première  rigueur,  elle  fe  lailfa  mourir  de  faim.  Suétone  affirme , qu'après 
qu  elle  eut  pris  la  réfolution  de  terminer  ainfi  Tes  jours ,  Tibère  lui  fît  ou- 
vrir la  bouche,  &  prendre  de  la  nourriture  par  force  (a).  Mais  Tacite  a- 
voue  ne  pouvoir  pas  décider  fi  elle  mourut  volontairement ,  ou  fl ,  par 
ordre  de  Tibère ,  on  cefTa  de  lui  fournir  des  aiimens.  Quoiqu'il  en  foit ,  fa 
mort  n'appaifa  point  la  fureur  du  tyran ,  qui  lui  imputa  divers  crimes  abo- 
minables, ik  entre  autres  de  s'être  rendue  coupable  d'adultère  avec  Afinius 
CaJlut,  dont  la  mort  avoit  été  la  feule  caufè  qu'elle  s'étoit  ennuyée  de  vi- 
vre. Mais  cette  infâme  calomnie  ne  fit  aucun  tort  à  la  réputation  (Ï/Jgrip- 
pine,  dont  la  chafleié  étoit  connue,  &  qui  n'avoit  d'autre  palfion  que  celle 
de  régner.  Tibère  remarqua  dans  fa  Lettre  au  Sénat, comme  une  cfiofe  di- 
gne de  trouver  place  dans  l'blïîioiiCyqiïJgrippine  étoit  morte  à  pareil  jour 
que  Séjan  avoit  été  exécuté  deux  ans  auparavant  ;  &  fit  valoir  comme  une 
grâce,  qu'elle  n'eût  pas  été  étranglée,  ni  jettée  à  la  voirie.  Une  clémen- 
ce fi  rare  lui  attira  des  remercimens  de  la  part  du  Sénat ,  qui  ordonna  que 
le  17  Octobre  y  jour  de  la  mort  d'Jgrippine  &  de  Séjan  ^  on  porteroit  anna- 
eilement  une  offrande  à  Jupiter  Capitolin  Çb). 

.  La  perte  d'j^grippine  entraîna  celle  de  fa  mortelle  ennemie  PJancinc^  veu- 
ve de  Cnciui  Ptfo.  Outre  plufieurs  autres  crimes ,  dont  elle  étoit  coupa- 
ble ,  on  l'accufoit  d'avoir  empoifonné  Germanicus.  Dxn%  le  tems  que  fon 
mari  périt,  elle  échappa,  partie  par  la  proteétion  de  rimpératrict:  Livie^ 
&  en  partie  par  la  hame  implacable  anAgrippine  avoit  pour  elle.  Mais  fi- 
tôt  que  la  faveur  de  l'une,  &  la  perlecution  de  l'autre  eurent  cefTé,  la  ju- 
flice  eut  fon  tour,  &  P lancine  ^  convaincue,  que  les  chofes  dont  on  la 
chargeoit,  ne  feroienc  pas  difficiles  à  prouver,  exécuta  de  fa  propre  main 
une  vengeance,  qui  étoit  plucôt  trop  tardive  que  trop  févcre. 
.  Peu  de  tems  après,  Cocceius  Nerva,  un  des  plus  habiles  Juriscon fuites 
de  Rome ^  prit  la  réfolution  de  mourir,  quoiqu'il  fût  en  pleine  fanté,  & 
dans  une  fortune  fîoriflante.  Il  avoit  été  ConfuI  deux  ans  auparavant ,  & 
s'étoit  retiré  à  Caprées  avec  Tibère  qui  l'aimoit  beaucoup  ;  de  forte  que  na- 
turellement il  n'auroit  pas  dû  être  dégoûté  de  la  vie.  Dès  que  l'Empereur 
eut  connoifîance  du  funefle  delTein  que  Nerva  avoit  formé ,  il  alla  le  trou- 
ver, &  lui  remontra,  que  bien  que  fa  confcience  lui  reprochât  rien  à 
fon  égard,  ce  ne  laifTeroit  pas  d'être  une  tâche  à  fa  réputation,  fi  le  plus 
intime  de  fes  Amis  abandonnoit  la  vie,  fans  avoir  aucun  fujet  de  délirer 
la  mort.  Mais  nonobfbnt  ces  remontrances,  Nerva  ps^rfifta  dans  fa  ré- 
iblution,  &  fe  laifTa  mourir  de  faim. 

Vers  la  fin  de  cette  année  moururent  trois  illuflres  Citoyens  /EUut  Lamia^ 
Manius  Lépidus^  &  Pomponius  Flaccus.  Lamia  avoit  eu  pendant  plufieurs 
années  le  Gouvernement  de  Syrie ,  fans  qu'il  lui  eût  été  permis  d  y  aller. 

Après 

(â)  Suet  ibld.  c.  S3>  (h)  Tacic.  ibid.  c.  as,  aô.  Suet  {bkL  c  s3« 
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jïtpirir    Après  h  mort  de  L.  Pifo^  décédé  l'année  précédente,  Ubirt  hû  svdC 
fJStabUQt'  conféré  la  charge  de  Gouverneur  de  Romr.  Des  funérailles  publiques  furent  , 

'j'  décernées  à  Lmia  par  le  Sénat  (a).  Il  eut  pour  fucceflèur  dans  là  der- 
RoiSin  charge  C.  CoJJhSy  qui,  quoique  grand  yvrogne,  ne  revcla  jamais  on 

f^c.  *  lècret,  à  ce  que  Sénèque  nous  apprend  (A).  Auffi  Tibire  l'admit-il  au  nom- 
■  bre  de  fes  plus  intimes  Gïnfeiiler».  Ltpidux  étoit  un  des  plus  dignes  Ci- 
toyens qu'il  y  eût  dans  Rome  ;  nous  avons  déjà  rapporté  plus  d'un  trait  de 
fa  HigeQe  &  de  fa  modération,  /iugujfe  difoit  de  lui ,  c^u'il  étoic  très  pro> 
pre  à  avoir  en  main  la  Puiflance  Souveraine ,  mais  qu  il  ne  s'en  foucioit 
pas.  Pomponius  Flaccus  fut  élevé  d'abord  par  Ttbire  au  Gouvernement  de 
Mwfie,  où  il  trahit  &  fit  appréhender  Rhejcupons.  Il  fut  dans  la  fuite  Pro- 
préteur de  Syrie  y  foit  en  payement  de  fa  perfidie ,  ou  à  caufe  du  fervice 
rendu  au  Public  par  fa  fameufe  partie  de  dcbauclie  avec  L.  Pifo  &  Tibire. 
Cette  année  Claudia ,  fille  de  Marcus  Siianus ,  Sénateur  difbngué  par  une 
naiiTance  illuflre,  &  une  (grande  éloquence,  époufa  Caias  Caligula,  le  feul 
'  fils  de  Germanicus  qui  re^àt  en  vie.  Le  Peuple  fut  aufli  charmé  de  ce 
mariage ,  que  mécontent  de  celui  de  Julie ,  fille  de  Dru/us ,  &.  veuve  dm 
Néron  f  qui  s'avilit  juf(}u'à  époufer  Rubellius  BlanduSy  dont  le  grand-Père 
toit  un  fimple  Chevalier  Romain  de  Tivcli  {c), 
Cbrifi  Cette  année,  la  trente-troifiéme  de  l'Ere  Chrétienne,  &  la  dix- neuvième 
du  rèçne  de  Tibère^  notre  Sauveur  fut  crucifié,  félon  les  meilleurs  Chro- 
Qologiiles;  Phlegotif  Affranchi  de  l'Empereur  Adrien  ^  ^ui  compofa  feize 
livres  fur  les  Olympiades ,  femble  indiquer  l'obfcurité ,  qui  arriva  a  fa  mort! 
Voici  comment  il  s'exprime:  //  arriva  la  plus  grande  àr  la  plus  remarquablt 
Eclipfe  qui  ait  jamais  été  connue:  à  la  Jixième  heurt  le  jour  fut  tout-à^oupchaih 
gé  en  nuit ,  ^  Ton  vit  dijlinâement  les  étoiles  :  dans  ce  mime  ttms  un  trtm» 
blement  de  terre  renverja  en  Bilhynie  un  grand  nombre  de  mai/ont  dans  la  f^Uê 
de  Nicée.  Cette  oblcurité ,  que  Pblegon  appelle  une  Eclipfe ,  arriva ,  fui- 
vant  lui,  dans  la  Quatrième  année  de  la  202  Olympiade,  qui  prit  verr 
le  milieu  de  la  prélente  année  (</). 

L'année  fui  vante,  oui  fut  celle  du  Confulat  de  Paubt  Fabius  Ptrficus^ 
ou,  comme  quelques  Auteurs  l'appellent,  Prifius,  &  de  L.  Fitellius,  phi- 
fleurs  perfonnages  éminens  périrent ,  par  leurs  propres  mains ,  on  par  ceU 
les  du  Bourreau.   De  ce  nombre  furent  Pomponius  Labeo ,  &  Marcus  Em* 
lius  Scaurus,   Le  prémier,  autrefois  Gouverneur  de  Mœfte  ,  ayant  étd 
chargé  de  Peculat,  ik  d'autres  crimes,  prévint  fa  condamnation  en  s'oa^ 
Flu/îeurs  vrant  les  veines ,  &  fa  femme  Praxea  iiiivit  fon  exemple.    Le  dernier, 
^cuRa     ^^^^  éloquent,  d'une  naillànce  diftinguée,mais  débauché  de  ppoïèffion, 
'*    fiit  accufé  par  Servilius  &  par  Cornélius  d'adultère  avec  Uwo ,  veuve  de 
Dru/us  y  Si  d'avoir  offert  des  facrifices  magiques;  mais  fon  vrai  crime 
toit  la  haine  que  Macron  lui  portoit ,  car  Macron ,  qui  fe  trouvoit  alors  en 
grande  faveur ,  &  qui  égaloit  Sijan  en  méchanceté ,  prévint  Tibère  contre 
lui,  en  aifirmant  à  ce  Prince,  que  Scaurus,  dans  une  Tragédie  de  fa  ia* 

•'    •  $on» 
(é)  Ticît.  tbil  c.  17.  (c)  Taeit  Ibld  c  17. 

0;  ScQcc  EpUU  »7.  (iQ  Oiifr  cootra  Ceirum^p.  89.  &  P9.  Edit.  Cnç, 
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MP»  «voit  Iak  de  lui  un  portrait  affreux  fous  le  nom  àLJsrit,  Mm  le  Am9' 
figlBiiip  crimipel ,  prévint  fk  coodamottiM,  en  fe  toiat  W^aliai.  -Sv  raMN0lf 


femme  lui  en  donna  le  confeil ,  &  fat  la  compagne  de  fa  mort  (a).  Servi- 
Uuf  &  CorneUus ,  fes  accufaceurs  ,  furent  peu  de  tenu  aprè$  releguéî  en  des  r^SS? 
iks,  parce  au  ils  avoient  pris  de  fargeoc  de  yariiu  Ligw ,  pour  fe  défiiler  (fe.  ' 

dfekuriocaUKioii.  MuiimXufo,  auparavant  Edile,  bit  ofaAide  Rmtu^   * 

pour  avoir  voulu  faire  un  crime  à  Lmtulus  Ottuiicus,  fous  lequel  il  avoit  -^^W* 
commandé  une  L^ioa,  de  ce  ouii  avoic  delbné  fa  fille  pour  le  fiJs  de  Sé-  uTàLn^- 
jtiÊé  -GttÊÊtlu  ésatt  abn  à'il  tliedes  Légions  d'^tUemaenCy  qui  l'aimoient  tnJus  Ge* 
beaucoup  à  canfb  de  là  démence ,  &  ne  manquoit  pas  de  crédit  auprès  de  caUcoi. 
l'Armée  voifine,  par  le  moyen  de  Ludut  Jpror.iu: ,  fon  bcau-pére  ,  qui  la 
commaodoit.   C'eft  pourquoi,  ion  tenoit  pour  conilanc,  qu  ii  avoit  ofô  SaLMm 
écrira  à  tHHm,  »  <^*^  tÉt^éKkt^vrtc  Séjm,  que  par  fon  confdlf  lr«  hm4k 

au'il  t*écoit  pû  tromper  tout  aufll  bien  que  lui,  de  qu'ayant  tous  àtXOL  *Tib^ 
),  nit  la  même  faute,  l'un  ne  dévoie  pas  être  plus  coupable  que  l'autre: 
n  que  ià  fidélité  avoit  ete  inébranlable,  &  rclterok  telle,  ttourvû  qu'on 
fi  ae  WdrdGtepoiat  d'embuchea:  ^'ii  ne  recevroic  un 'iuoeefl^  qo^ 
^  comme  l'avant-coureur  de  fa  mort.  Qii'il  n'y  avoit  point  d'autre  ac- 
„  cord  à  fiùre ,  finon  gue  foa  Gouveraemeac  Jui  demeurât  ;  de  tott 
I,  It-idte  à  TiNft     ^'  -     A       -  'M 

QBdqae  ëtran^  qne  Ibît  ce  procédé ,  il  y  a  cependant  apparence  qdS 
Getulicus  le  tint  ;  car  il  fut  le  feul  de  tous  les  alliés  de  Séjan  qui  refta  en 
vie,  À  même  en  faveur.  Ttltire,  fentant  combien  il  étoit  iiaï,  fSt  fea 
Aina  MMMhiiK*plus  "par  la  répaanlMi  que  par  h  ftwoe,  tw'  vètfc 
iat  point  attaquer  un  homme ,  qui  avoit  le  pouvoir  &  le  courage  néceflài- 
res  pour  fe  défendre  (b).  Cette  année,  fuivant  Dion  CaJJius ,  on  quatre  rm% 
ans  auparavant,  fuivaut  Tacitt,  pendant  que  Dru/us  vivoit  encore,  un  Dnifus. 
jeune  nomme  fe  donna  pour  Dru/us ,  fis  de  Germemicur.  Il  parut  d'abord 
dans  les  Iles  Cyslades  yôc  puis  dans  la  terre-ferme  voifine,  accompagné  He 
quelques  A£Franclys^  r£mpereur , de  d'un  grand  nombre  de  curieux,  qui 
accouroient  de  toa»  pant  pour  le  vcâr.  Quand  la  nouvelle  en  vint  à 
Poppeus  Sabiniu,  Gouverneur  de  la  Grèce  ^  de  de  la  Macédoine  ^  où  il  le 
trouvoit  aSuellement,  il  fe  rendi^Mi  hâte  à  Nicopoîis ,  Colonie  Romaine, 

rur  empêcher  que  cette  impofhire  n'eût  auelque  fàcheufe  fuite.  Etant*- 
y  appnt,  que  le  £iax  Drufots,  après  plufleora  imerrogationt  a'éioic  dit 
fils  de  Marr  i  ^  Vjrjwr  ;d£  que  la  plupart  oe  ceux,  qui  l'avoient  fuivi, l'ayant 
abandonné ,  il  s'étoic  embarqué  comme  s'il  eût  eu  deflèin  d'aller  en  /foAV. 
Cefl,  dit  Tacite  t  ce  que  StUnnus  écrivit  à  Tibère ,  de  nous  n'en  fiivoqfi 
pas  davantage  (A  Mais  Dion  Qtffius  ajoute ,  que  fifflpoIleQr,  en  ftvéaif 
c:  ■  \  plufieuri  Villes  fe  déclarèrent,  fe  feroit  rendu  en  Syrie  y  de  y  au- 
AMt  été  probaUement  reconnu  par  ka  Armées  de  fon  prétendu  père,  s'il 
nTavcnc^as  été  redonna,  lâiG,  ce  envoyé  à  Tibin^.  Le  même  Ecri*  Let  deua 
>iiaaflun,  tfutttot  mitt  2|.|0  Ai  «égqe  de  Ifilliffi^qA  ^niObit  le 

cette  ÊÊHit 


'd)  Tarit.  !Ud.  e.  i>  ^  Tirit.  AaaÉl  L.  V.  c  tOh. 

»)Idem  iUd.  c.  30,  ,  («  Dio,  L.  LVOL  ^  097* 
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Bt^.  diz;&€livieoK  d'Août ,  fut  folemnifée  par  kt  CoQruk,.jq^  offrirent  à  çeot 
1!f(^'û^.QQBa0QI^^£iciïfiGetflco(m^  voeiixl  L^Empereur,  imerpcéaai 

^    leur  aâion,  comme  s'ils  avoient  prétendu  loi  continuer  la  PuifTance  Sou- 
Ro^n    veraine  pour  un  nouveau  terme  de  dix  ans ,  les  fit  accufer ,  condamner ,  & 
'   exécuter  {a).    Ce  que  Dion  dit  ici  des  Coofuls  de  cette  année ,  ne  doit  pas 
!  être  entendu  de  cens      nous  venons  de  nommer ,  mais  de  deux  autres 
qui  les  remplacèrent,,  puis  qu'il  paroit  par  les  témoignages  de  Tacite.  &dc 
auétm^  oue  L.  yitelliut,  père  de  TEmpereur  viEa/ui  y^eiHus^  fîtt.  envoyé 
.  l'année  fuiyaoteen  Syrie,  pour  gouverner  cetté  MviàBt.  Nom  turani 
plus  d'une  pccafion  de  parler  de  lui  fous  le  règne  (tiivant^ 

L'année  fuivante ,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Cejlius  Galius  &  de 
ServiUiu  Nonianuf ,  Ttbére ,  dont  la  cruauté  ne  pouvoit  être  ni  calmée  pa( 
le  tenu,  m  aflbavîe  par  le  nombre  dei  vi^mei,  coodnua  i  ûcrifieré  l« 
ThJitên  vengeance  bien  d'autres  vitlimcs  encore.    Les  plus  diflingués  de  ceux, 
fe^mu    qui  périrent  cette  année,  étoient  Fidcinius  Tm^  Granius  Martianus ^Tat'm 
de  ilifthu'  Çratianus ,  Thbellienus  Rufus ,  <St  Sextius  Pacmama.    Trion ,  qui  avoit  été 
t(on  mifts  Conful  l'année  que  Séjan  fut  exécuté ,  étanc  accufë  d'avoir  fçu  les  perfidei 
à  wmu     dcfltins  de  ce  Miniftre ,  fit  fon  Teftament ,  dans  lequel  il  inféra  une  ion- 

f;ue  lifte  de  tous  les  crin>ea  de:  Macron,  &  .des  principaux  Affran(;hi>  de 
Empereur,  fans  épargner  ce  lYince  lui-même,  qu'il  aQmmoic «A. inMK 
radoteur,  &  un  nuférule  btnni,  k  caufè  de  fa  longue  abfence.  Çe.4léoul 
deshonorant  fut  fupprimé  par  les  héritiers  de  Tricn  ;  mais  Ttbère ,  qui  n'é- 
toitplus  fufceptible  de  honte,  ordonna. d'en  faire, la  leéture  en  plein  Sé-r 
ntt,  Ibic  pourmootier,'qa'0  tvoic  la  grandenr  (Tame  de  (buffirir  de  p»* 
reilles  libertés,  ou  pour  apprendre  à  les  propres  dépens  la  vérité',  que-ll 
iQatterie  déguié  i  &  cottf  iei  cs'uaç»  de.j^an ,  qu'il  avqic  ion^^eios  iffgifiié^ 

(«)  Dlo,  L.  LVIII.  p.  <5s6- 
*  TacUt  tSrne,  que  fous  le  CoafuUt  de  RMui  de  de  HttUiiu,  tprèc  ane  loi^e  fuite 
èe  Gècles,  le  Piaîw  pinit  en  Egypte ,  &  fournit  aaz  Stvittc  de  quoi  exercer  leur  tfprit. 
A  cette  occafîon,  il  nous  apprcnj  ,  „  que  ceux  ,  qui  ont  fait  la  dercription  de  ctt  oifna, 
tt  difent  onanimement,  que  c'ed  un  anhnal  confacré  au  Soleil,  &  qui  a  le  l>ec  &  le  p/uma- 
„.Se.C0UC  diflRireot  de  celui  des  autiet  oifeaux.    Quant  â  ia  durée  dà  fa  vie,  ili  co  parlent 
p  difcrfement,  mais  fefoo  la  plus  ofmmune  ^ÊÊÊf»^  <  d'e  eft  de  $fo  «|k  II  y  «n  a  qujl 
„  affiireDt  qu'elle  va  i  1460.   On  deot ,  qa'if^f  en  a  jamsit  qu'on  w'Maode,  &  quel» 
„  prémier  qui  l'y  vit,  fut  fous  le  règno  de  St/q/ïris;  fc  le  fécond  fous  celui  6'Amnfis.  Oo 
„  ajoute,  que  du  tems  de  FtoUmit,  le  troifième  des  Macédmienr,  qui  ont  régné  en  Egj^ 
„  M,  il  vint  â  HiliepoUs  un  troiflèine  Pbmix,  accompagné  d'une  nultitude  d'oifeaux  dë 
„  toutes  fartet ,  attirés  ptur  I»  noQveauté  de  fa  fifure.  Mais  tout  cc|a  cft  douteux  â  caoft 
de  fon  amiquiti.  Dcpnb  IMMr  jurqn'â  TlHr* ,  H  oV  «  pas  250  «oa:  ft  pour  crite 
„  raifon  ptuiîeurs  ont  cru,  que  ce  n'étoit  point  le  véritable  Pbinix  û' Arabie,  puifqu'il  n'a^ 
„  voit  point  les  qualités  que  les  Anciens  lui  attribuent.    Car  on  dît ,  que  lorfqu*il  ache- 
M  ve  le  nombre  die  fes  années,  ft  que  fa  tin  npproche,  il  drelTe  fon  nid  dan*  foo  fvft  M> 
ul,  &  que  de  ce  nid,  par  une  vertu  générative,  reoait  uu  autre  Pbtidx,  dont  le  prA* 
,)  nier  foto,  dis-qo'il eft  grand,  eft d'eoteneii^ fon  Père: ce  qu'il  fait  avec  un  iofliiiâ  mer* 
r  .    .       vdneas.   11  aonflê  pour  cela  une  certaiot  quantité  de  Mirrhe ,  qu'il  va  quérir  fort  loin 
'  .  pour  éprouver  fer  forces^  &  quand  il  fe  trouve  en  état  de  pouvoir  porter  un  fardeW. 

„  il  charge  fur  fon  dos  le  Corps  de  fon  Père,  êt  le  porte  jufque  fur  l'autel  du  Soleil,  où 
j%  il  eft  téJuit  eo  cendres  (il  ".  Tels  dtoitnt  les  fuitioieju  de>  AocieiM  M  fiuet  de 

*  (0  ncil.  JbUi  «•  ai. 
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Le  Sénateur  Granius  Martianus ,  accufé  de  Leze-Majefté  par  Caius  Grac-  Depîàt 
chus  y  choific  une  more  volontaire  •  ;  &  le  Prétorien  Tatius  Gratianus  fut  l'EtabUJJe. 
condamné  au  dernier  Tupplfce  pour  le  même  crime.    TrebcUicnu:  Ru/us  &  "1"* 
Sextius  Paconianus  eurent  une  fin  toute  pareille ,  le  prémier  s'étant  tué  lui-  Ro^^jf^ 
même,  &  l'autre  ayant  été  étranglé  en  prifon ,  pour  des  vers  qu'il  y  avoit  * 
faits  contre  Tibère  (a).    Vers  la  fin  de  l'année  mourut  FoppeuT  Sabinus^,  ■  ' 

perfonnage  de  médiocre  naifTance ,  qui  avoit  gouverné  les  deux  Mœjies  , 
a  Macédâine  &  \'/îchaie  (b) ,  pendant  une  longue  fuite  d'années.    Il  avoit 
obtenu  le  Confuiat  &  l'honneur  du  Triomphe  par  la  faveur  A*/îuguJle  &dc 
Tibère  plûtôt  que  par  aucune  qualité  excellente ,  qui  fut  en  lui ,  mais  feu- 
lement, dit  Tacite  y  parce  qu'il  n'étoit  ni  au-dcflus,  ni  au-deflbus  des  af- 
faires (f).  Les  Provinces ,  dont  il  avoit  eu  le  Gouvernement ,  furent  don- 
nées à  C.  Memmius  Régulas  (d).    Pour  ce  qui  efl:  des  troubles ,  qui  s'éle- 
vèrent cette  année  en  /Jrméniey  en  Parthie  &  en  Cilicie ,  nos  Lecteurs  en 
trouveront  le  détail  dans  les  Hiftoires  de  ces  Royaumes.    L'année  fuivan- 
ce,*  fous  le  Confuiat  de  Qj  Plautius  &  de  Sextus  Papinim  AlîeniuSy  les  fup- 
plices  allèrent  leur  train  ordinaire.    Lucius  /fru/eiuSy  &  divers  autres,  fu- 
rent condamnés  &  exécutés.    A  peine  y  fit  on  réflexion,  tant  on  étoit 
accoutumé  à  voir  des  exécutions:  Mais  tout  le  monde  fut  effrayé  de  la 
mort  de  f^ibulenus  //grippa ,  Chevalier  Romain ,  qui ,  fi-tôt  que  fes  accufa- 
tcurs  eurent  achevé  de  parler ,  avala  tout  à  la  vue  du  Sénat  ,  du  poifon , 
qu'il  tenoit  caché  dans  fa  robe.    Il  tomba  moribond  à  l'inflant  même, 
tant  le  poifon  étoit  violent.  Mais  on  ne  laiffa  pas  de  le  irainer  à  la  hâte 
en  prifon,  où  il  fut  étranglé,  quoiqu'il  eût  déjà  rendu  l'efprit  (e).  Le 
Conllilaire  C.  Galba,  &  les  deux  BIcJus  fe  firent  mourir  volontairement; 
le  prémier  après  avoir  reçu  un  ordre  de  Tibère  y  de  ne  point  tirer  au  fort 
pour  le  Gouvernement  d'une  Province  ;  les  deux  autres  parce  que  les  fa- 
cerdoces,  qui  leur  avoient  été  deftinés,  venoicnt  d'être  conférés  à  d'au- 
ues,  comme  s'ils  euflcnt  été  vacans;  ce  qu'ils  prirent  pour  un  ordre  de 
mourir.    Tigrane y  petit- fils  d'flérode  Roi  de  Judée,  par  fon  père  Akxari'  Tîgran* 
drcy  &  d'/lrchélaus  Roi  de  Cappadocey  par  fa  mère  blaphyra  (^Z"),  <Sc  qui  vdtimiru 
avoit  régné  lui-même  quelque  tems  en  Arménie,  fut  accufé  comme  un 
fimple  particulier,  &  fans  ejard  à  h  dignité  Royale,  condamné  &  exé- 
cuté {g).   Ce  Prince,  &  Ion  frère  aîné  Alexandre  y  avoient  renoncé  au,  ' 
JudiiïJ'mey  &  embrafle  la  Religion  Payenne,  par  complaifance  pour  leur 

grand 

-.(a)  TacU.  fbid-  c  38,  39.  Dio,  p.  6î6.      (*)  Tacit.  c  4a  Dio,  p  634.  Suet.  ia 
\b)  Idem  ibid.  Dio,  p.  637.  Tiber.  c.  61. 

(0  Idem  ibid.  (/)  Jofeph.  Antfq.  L.  XVIII.  c.  7. 

,(i)  Dio,  ibid.  {g)  Tacit.  Ibid.  c.  40. 

'  *  Il  étoit  très  naturel  que  les  Ramains,  n'étant  pas  éclairés  encore  des  lumières  de  l'E- 
vangile, préférafTent  une  mort  volonuire  i  un  fupplice  forcé.   Car  en  ce  dernier  cas  leurs 
bitnt  étoient  confirqués.    Leurs  Corps  étoient  ezpofés  aux  infultcs  de  la  populace  ,  crainés 
par  les  rues  avec  des  crocs  de  fer,  &  Jetcés  da:is  le  Titre.    Aucun  criminel,  de  quelque' 
rang  qu'il  fût,  pas  même  les  femmes,  ne  pouvolenc  obtenir  d'exception  à  cet  égard.  Au-' 
lieu  (]ije  ceux  qui  par  une  mort  volontaire,  prévenoient  leur  condamnation, avoientj'avan-' 
cage  d*£tre  enterrés  ;  leur  Tedanicnt  étoit  valide ,  &  leurs  biens  pafToient  i  leurs  cnftns  (l).^ 
(i;  Tadt.  ibid.  c  xy.  Dio  ,  t.,  LVIII.  p.  «{o,  Imc  ia  Tlb.  c  f ^        :    -  > 
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XkfiÊit  grand-père  Jrchilaûi.  Agrippi  ^  leur  coofln  Germain,  fat,  aa  moia  dé 
fStabtiJt-  Septembre mis  en  prison,  uu  il  refta  jufquà  la  mort  de  Ttbîre,  Cecce.mê* 
mm  dt  ixie  ^laée,  la  dpitale  foofiric  t^eaocoop  par  une  inondation  du  TibN,  d» 
Roi£  P**"  embrafement ,  qui  confuma  cette  partie  du  Cirque  qui  étoit  conti' 
iS**    *  Mont  Aumiin ,  avec  tous  les  bâtunens ,  <^ui  le  trouvoient  fur  la 

■  Mont  même.  Ce  malheur  tourna  à  la  gloire  du  Prince,  par  k  don  qa'U  fif 

Libéralité  mille  grasds  fefticroet  aux  propriétiiires  des  maifem  KoMai:  libéralité 
«Tibère,  (j'mitant  plus  agréable  au  Peuple,  que  Ttbire  dépenfoit  peu  en  bâtimcns 
pj^ti^uliers^  *.  Pour  faire  l'elUmacion  de  la  perce  que  cliaaue  pxopriécaùe 
aivott  weÊène,  TiUre  nomma  fes  quatre  gendrer»  Cwf«r  bmitîus ,  Ct^jùt^ 
LûttginuSf  Marcus  f^tnicw  ^  &  Rubelliut  iUandus,  auxquels  les  ConfuJs  m 
fociérent  P.  Petronius  (a).  Les  Auteurs  Eccléfiaftiques  affirmcnc  ,  que 
cette  année  ou  Tannée  précédente ,  Fonce  tUate  écrivit  à  Tibère  un  déiail 
«fe  là  Paffioo  »  dé  h  Refursedion ,  &  dea  miraeles  de  notre  Sauveur ,  19a» 
taat|  que  le  nombre  de  Tes  Difciples  augmentoit  de  jour  en  jour ,  &  qu'oa 
If^  ttaut  pour  un  Dieu.  L'£mperettr,  dilènt'iii,  communiqua  le  iouc*au 
Sénat,  &  déclara, qu'à  fon  avis  Chrift  dévote  être  mis  an  rang  des  Dieux ^ 
kTs&at  s  oppofa  à  cette  propofition ,  &  parin  édit  bannit  même  de  fb^ 
me  tous  les  Chrétiens.  Mais  Tibère  ayant  par  un  autre  cdit  menacé  leupt 
£nnemis  du  dernier  rqpplicç  ,  la  perfécution  c^Fa ,  &  le  nombre  dei^ 

riderÂment     -  -  -  •  -         —    -  — 


croyans  augmenti  GonOdérÂment  en  fniif^k  Rme  (*).   ^ 

auLedleur  impartial  à  juger,  fî  rr  rrrir  l'irrnrrlr  nrrr  IVfprir  finriTr  dii  îkliii^p 
Les  Confuls  fuivans ,  <S(  les  derniers  fous  Tibère,  furent  Cneius  Acem- 
t^us  Proculus,  &  Caius  Pontius  Nigrinus,  ou,  comme  Suétone  l'appelle.  M» 
gar.  L'Empereur  étoit  alors  dans  fa  roixuce&  dix-huitième  année,  ûuê 
avoir  jamais  été  malade  depuis  fon  avènement  à  l'Empire ,  quoiqu'il  fe 
fût  toujours  moqué  des  ordonnances  des  Médecins.  A  là  ân  il  fe  trouva 
indifpofé  à  ^kt^,  comme  il  t'en  cetournotc  des  environs  de  Rome  f  à 

Caprées. 

ûjlTadU  iWd.  c  4^  (JO  TcriuL  ia  ApoL  c  5.  &  ti.  BoiUv 

ID  Cbroo.  ftBift.B^L.U.ca.CiUw. 

*  Ikfftr  ifaai»,  qp*II  ne  fie  l'antii  qnc  deox  Edifices  pour  le  Public,  le  Taaple 

gujtt,  fit  lafcèncdu  Théttie  de  Pompie.  Encore  œ  les  dédia-t-il  pas,  quand  il»  fureste 
aoievés,  foit  i  caufe  de  Ta  vleilleOe,  ou  parce  qu'il  inéprifoit  le  faAe  (i).  Suitont  ne  s'ac- 
«Ofde  pas  tout-i*fàic  en  cette  occafion  avec  Tacite.  Durant  tout  le  tcms  qu'il  fut  Empe- 
SMT,  dit  CCI  Bairalo,  Û  ne  bitit  rien  de  grand,  ni  de  magniSque.  Il  ne  mit  point  la  der» 
iUfemfaaBTcnple  ^jihigt^h,  ni  i  la  fcène  du  Théâtre  de  Fompéty  les  (euls  ouvra* 

Î M  publics  qu'il  eût  entrepris  (3).  Caligida,  dit  k  aiéac  Hiftorien,  acbera  k  Tcaflt 
jiugu(lt.  Si  l'Amphithéâtre  de  Pmpk,  que  7iMr«  tvoU  commencéi  (3). 
■\  Vers  la  fin  de  l'année  précédente,  Tibère  avoit  fait  quelque  féjour  â  Ttifadum  ,  &  s'é- 
ttit  ipprocbé  jufqu'i  U  diftance  de  fix  milles  de  la  Capitale.    A  fon  retour  en  Camfmii, 
û  fliinMva  «al  i  J^hn.  Suhtiu  dit,  qu'un  prodige  lai  fit  abandomer  le  Toinmii  éê 
Rme  :  cir  un  ferpent ,  qu'il  avoit  acooutuod  i  vcob  nrcndie    sourino»  4c  fa  jMpt»' 
main ,  Fut  trouvé  un  matin  i  demi  dévoré  pir  des  fiMndb  Sur  qool  ks  Devint  lid  canr 
ièillérent  d'éviter  la  multitude  ;  &  ce  conTeil  lui  fit  prendra  le  chemin  de  la  CimpmU.  Ta* 
tUeoe  dicrica  de  pareil,  &  affiime  Qmplement,  que  XlMrt,  après  avoir  bien  des  foli 
changé  de  fleo  ,  s'arrâu  aa  Osp  éeMfm»  dans  ont  MlOn.db  pWl 
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Câprier.  Il  s'avança  jufqu'à  Circée ,  où  pour  cacher  fon  indifpofition ,  il 
tlîifta  non  feulement  aux  Jeux  militaires,  qu'on  y  célébroit,  mais  tua  lui- 
même  un  fanglier  à  coups  de  traits.  De  Circée  il  fe  rendit  à  Mi/ene;  de, 
lêntant  que  fes  forces  commençoient  à  l'abandonner ,  il  s'arrêta  dans  une 
maifon  de  campagne,  que  le  fameux  l. uculle  nvoiz  pcfTcdde  autrefois.  Quoi- 
que les  forces  <îfe  Ja  vie  l'abandonnalfent  déjà,  la  dilTimulation  ne  le  quitta 
point  pour  cela.  On  lui  voyoit  le  même  courage ,  la  même  contenance , 
&  la  même  circonfpeftion  en  tout  ce  qu'il  difoit.  La  maladie  de  l'Empe* 
reur  n'interrompit  point  les  exécutions  à  Rome.  Acutia ,  autrefois  femme  , 
de  P.  Vitellrus ,  ayant  été  accufée  de  Leze-Majefté  par  Lelius  Balbui ,  fut 
condamnée.  Quelcjue  tems  auprès ,  Albuàlla ,  fameufc  par  le  nombre  de 
fi;s  galans ,  de  par  Ion  mariage  avec  Sairius  Secundus ,  le  dénonciateur  de 
la  conjuration  de  Sejan  ,  fut  acculée  d'avoir  confulté  des  Magiciens  fur  la 
vie  du  Prince.  On  impliqua  dans  fon  crime ,  comme  fes  complices  &  fes  tucîat 
adultères ,  Cneius  Domitius  ,  l^ibius  Marfui ,  &  Lucius  Arruntius ,  trois  per-  Aruntius 
fonnages  diflingués  par  leur  naiflance  &  par  leurs  emplois.  Comme  il  pa« 
rut  par  les  picccs  produites  au  Sénat ,  aue  Macron  avoit  préfidé  à  l'exa- 
men des  témoins ,  &  à  la  torture  des  Elclaves ,  &  que  parmi  ces  pièces 
il  n'y  avoit  aucune  Lettre  de  Tibère  contre  les  accules ,  les  Pères  Confcrits 
foupçonnérent  que  Macron ,  Ennemi  mortel  d' Arruntius ,  avoit  ourdi  cette 
trame  à  l'infçu  de  l'Empereur.  Cependant  ce  généreux  Romain  confentit 
à  mourir.  Ses  Amis  s'efforcèrent  de  le  détourner  de  cette  réfolution ,  en 
lui  repréfentanc ,  qu'on  attendoit  de  jour  à  autre  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Tibère^  mais  reçurent  de  lui  la  rèponfe  fuivante:  „  Toutes  chofes  ne  font 
„  pas  également  bienféantes  à  tous.    J'ai  aflez  vécu ,  &  ne  me  repens 

Sue  d'avoir  paffé  ma  vieilltHe  parmi  les  inquiétudes,  les  perfécutions 
c  les  dang'jrs ,  toujours  haï  de  quelque  favori ,  autrefois  de  béjan ,  & 
à  préfent  de  Macron.  Tout  le  fujct,  que  je  leur  en  ai  donné  eft  d'a« 
voir  haï  les  méchans.  Véritablement,  je  puis  me  dérober  à  la  cruauté  ' 
du  Prince,  qui  n'a  plus  que  très  peu  de  tems  à  vivre:  mais  comment 
me  garantir  de  la  jeunelTe  de  celui,  qui  va  lui  fucceder?Si  Tibère  y  après 
une  longue  expérience ,  s'eft  laiflTé  corrompre  à  la  licence  de  l'Empire 
abfolu,  Caius  Céfar,  qui  eft  à  peine  forti  de  l'enfance,  &  qui  a  éî4 
nourri  à  l'école  des  crimes,  deviendra-t-il  meilleur  à  celle  de  Macron? 
ce  même  Macron  ,  qui  ayant  été  choifi  pour  opprimer  Séjan  ,  parce 
qu'il  eft  pire  que  lui ,  a  déjà  défolé  la  République ,  par  un  plus  grand 
nombre  de  calamités*  Je  prévois  une  fervitude  plus  dure  encore,  oc  par 
conféquent,  je  veux  me  délivrer  tout  enfemble  de  la  douleur  du  pafle, 
„  6t  de  la  crainte  des  maux, qui  font  à  la  veille  d'arriver  ".  En  achevant 
CCS  mots,  il  fe  coupa  les  veines.  La  fuite  ne  vérifia  que  trop  là  prédi6lion  (a). 

Telle  fut  la  fin  de  Lucius  jfrrumius ^  aue  fa  naiffance,  la  fortune,  &  - 
fes  Talens ,  élevoient  affés  au-deffus  du  refte  des  Romains  ^^owx  q\x'AuguJle, 
dés  le  commencement  de  fon  règne,  le  jugeât  digne  d'avoir  en  main' 
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la  Puiftance  Souveraine. 


(■)  Tacit.  ibld.  c.  48. 
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Depuis       DomitîuSy  en  feignant  de  travailler  à  fa  défenfe,  &  MarJiiSy  en  paroii»' 
FEubiiffif       déterminé  à  fe  laiûèr  mourir  de  £ûm,  furvêcureat^  "^^u  ^ 
rAttfrtf   pérent  au  danger ,  dont  lli  écoient  menacA.  Pnv  ce  qui  eft  aMmUlÊ^ 
eUe  tldui  de  fe  mer  ;  mais  le  coup  ayant  manqué,  elle  fiic  menée  &  eié- 
cutée  en  prifbn.   Les  complices  de  fes  débauches ,  favoir ,  Grafidius  Sa- 
eerdos^  Prétorien,  &  Fontius  Fre^elianus  Sénateur,  furent  pareillement  pu- 
nis, Tun  ayant  été  envoyé  en  exil ,  &  l'autre  chailIS  da  Sénac  Ven  od 
même  tems,  Sextus  Papinim^  de  famille  Confuliire ,  probablement  le  filg 
de  Sextus  Papinius ,  qui  avoit  été  Conful  l'année  précédente,  fe  précipita 
d'un  endroit  extrêmement  élevé,  pour  fe  dérober  aux  foilidcacions  impii* 
lea  de  fa  propre  Mère,  qm,  ayant  à' cette  occafion  été  accufée  dans  le 
Sénat ,  fut  bannie  de  Rome  pour  dix  ans,  jufqu'à œ  que  foa  autre  fib  eûl 
paffé  les  prémiers  feux  de  la  jeunelTe  (a). 
U  «Ml»-     Cependant  Tibère ,  ayant  lû  dm  les  Regteet  do  Sébat,  que  quelqwf 
étcdt  Tl  prîfonniers  avoient  été  abfous,  à  caufe  qu'il  s'ctoic  contenté  de  dire,  qu'il 
bère rm>  y  g^^^jj      informations  contre  eux,  fans  nommer  les  témoins, ré/b/uc  de 
fSLllL  de  retourner  à  Cadrées ,  pour  y  vençer ,  comme  dans  un  lieu  de  furecé. 
iCaprétt.  raÀontqu*îlvenoit  de  recevoir;  mais  le  mauvais  tems  &  fa  milidie  fe 
retinrent  malgré  lui  à  Mifcne  (b).    Il  fe  iîattoit  néanmoins  de  recouvrer  la 
prémière  fanté ,  fonde  fur  les  prédiâioDS  de  Tbrafy^  • ,  ce  fameux  Aflxo- 
logue  l'ayant  afliiré , 
rent  la  vie  à  cette 
bien  le  tems  de  It 

voulant  découvrir  ù  r£mpereur  approchoic  de  fa  fin,  prit  un  jour  congé 
de  lui  pour  aller  vaqner  à  fes  aSkires,  &  loi  tflca  le  omilt  finis  préeextede 

B  iigui  I  lui  vouloir  baifer  la  main.  Tibère  ,  pénétrant  fa  penfée ,  fit  couvrir  la  Ta- 
JifmmtL  jjie,  où  il  demeura  plus  longtems  qu'à  l'ordinaire  ,  comme  fi  c'eût  été 
pour  faire  plus  d'honneur  a  ibu  Ami  qui  partoit.   Après  le  repas ,  il  n'ou' 

'  (a)  Tadt.  Ibid.  c.  49-  Dto>  L  LVHL  dSB. 

.  (♦)  Suec  In  Tibet,  c  73. 

•  Durant  te  féiotur  que  TtUre  at  à  RbtOu,  tt  t'tffOoaM.  priiKi|MleoMOt  I  rAade  de  tAs* 
tro'ogle  Judiciaire  fous  TbnfyOt,  dont  H  tvoH  épnravé  nriUlefé  de  h  nnidêre  fafvnie. 

Il  l'avoit  fait  monter  au  faîte  de  fa  tiniron  (qui  étoit  Tur  un  roc  au  borJ  d«  la  Mer)  &  l'a- 
voit  confuUé  fur  divers  événemens.    Torafylle,  a[irci  l'avoir  contenté  fur  toutes  fes  qucs- 
doiu,  lui  déclara  qu'il  parviendroit  dan>  peu  i  l'Empire.  &  lui  fit  bien  des  prédiâioot,  que 
révènetneot  ialUfia.   Tttirt  lui  demanda  alors,  s  ii  n'avoit  poiot  fiUc  foo  Hotofaoptt  &  S 
ce  jour-li  mène  ftralt  bon  ou  mauvais  pour  lu!  ?  tl  faut  que  le  Lefteor  ftcbe ,  que  YiM> 
r#,  quand  il  (Ugeoit  que  le  Devin,  qu'il  avoit  confulté,  étoit  un  trompeur  ou  un  l^nonnt, 
k  fiiifoil  je«er  du  haut  du  roc,  fur  lequel  ta  roaifoo  étoit  bltie.    Tornfylle,  à  l'ouïe  k  li 
Oieftion  captieufe,  qui  venoit  de  lui  &re  faite,  contemph  les  aftres,  &  mefura  les  dilan- 
CMde»  Plaoètea.   U  commença  eofuite  à  douter,  puis  â  frémir ,  &  plus  il  confidéra  foo 
*  tMm  avec  attention,  plus  il  demeuri  interdit.    Enfin,  il  s'écria,  qu'il  étoit  menacé  d'na 
«nd  daoûr  ,  &  qu'il  r  ^lo<t         de  fa  vie.   AlotS  7tWr«,  remt>raflant  le  félicin  d'a- 
voir prévu  ce  dangér,  &  prenant  fes  répoofes  pour  atMnt  d^Ortcles.  le  reçut  au  nombre  de 
fc*  plus  iiKi  nt^s  Amis(0-  Tibire\m  même  étoit , dit-on .  verfé  dans  l'AIlroIogie; ce  qui  n'em- 
|ècha  pas  qu'il  ne  taoutLic ,  s'il  ea  ùiii  croire  Dim  Cifau  (z) ,  dix  ans  plutôt  qu'il o'avgicail» 


\ 
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blia  point  fon  ancienne  coûcume  ;  car  fe  tenant  debout  au  milieu  de  la  Deputt 
fale  avec  un  Officier  prés  de  lui,  il  appella  tous  les  conviés  par  leur  nom,&  fEtabUffeé 
prit  congé  de  chacun  d'eux  en  particulier,  comme  s'il  avoit  été  en  parfaite  ^JT^J' 


Tibère  ne  laiiToit  point  d'enfans.  Il  avoit  à  la  vérité  un  petit-fils,  fils  de 
Drufus ,  nommé  Tibère  Néron ,  &  furnommé  Gemellus  à  caufe  d'un  frère 
venu  au  monde  en  même  tems  que  lui,  &  qui  étoit  mort  en  bas  âge.  Caïus^ 
furnommé  Calïgula ,  étoit  auilî  fon  petit-fils ,  mais  feulement  par  adoption , 
étant  le  fils  de  Germanicus ,  qu'il  avoit  adopté  par  ordre  d'Au^uJîe.  Ainli 
il  balança  fort  entre  eux  fur  le  choix  de  fon  fucceflcur.    Le  fils  de  Drufus  ^  ^ 
lui  étoit  plus  proche ,  &  plus  cher ,  mais  l'âge  lui  manquait  :  au  lieu  que  doix  de 
Caligula  étoit  dans  toute  la  force  de  la  jeunelli ,  &  fort  aimé  du  Peuple  ;  Sue- 
ce  qui  le  rcndoit  odieux  à  fon  grand-pérc.    Dans  cette  perplexité,  l'Em-  ^'i/**^* 
pereur  fongca  â  Claude       étoit  d'un  Xifi  mùr ,  &  d'un  bon  naturel  ;  mais 
ion  peu  d'efpric  &  de  vigueur  lui  en  ôca  la  pcnlce.  Il  craignoit  d'ailleurs , 
que  le  nom  des  Céfars ,  &  la  mémoire  d'/JuguJîe  ne  tombalTcnt  dans  le 
mépris ,  s  il  prenoit  un  fuccelleur  hors  de  leur  maifon.  Car  il  ne  fe  foucioit 
pas  tant  de  gagner  l'aficÊlion  préfente ,  que  de  perpétuer  Li  gloire  de  fa 
propre  famille.    Enfin ,  ne  fâchant  à  quoi  fe  refoudre ,  il  abandonna  au 
Dcilin  une  affaire,  dont  la  foiblefle  de  fon  G>rps  l'empéchoit  de  furmon- 
ter  les  difficultés  (}).  Ce  déuil  eil  de  Tacite.  Suivant  Dion  CaJJius ,  Ttbère 
nomma  Caius  fon  lucceflTeur ,  dans  l'efpérance  que  cruel  6c  arrogant  com- 
me il  étoic,  il  cffaceroit  le  fouvenir  des  crimes  de  fon  grand -père,  & 
qu'il  acheveroit  d'exterminer  la-Noblefle  Romaine;  car  on  lui  entendit 
dire  plus  d'une  fois,  quQ  Priam  avoit  été  un  Prince  heureux  de  furvivre    r,-  f. 
à  tous  fes  Sujets,  &  de  voir  périr  avec  lui  fon  Royaume  &  toute  fa  f^fui- 
race;  &  qu'en  la  perfonne  de  Caligula  il  avoit  élevé  un  Serpent  pour  mem  au 
le  Peuple  Jhrtiain ,  &  un  Phaeton  pour  le  refle  de  la  terre  {c).    Alais ,  >;«  dt 
quoiqu'en  dife  l'IIiftoricn,  que  nous  venons  de  citer,  nous  ne  fau-  ^'fi^ 
rions  croire  ,  que  jamais  rien  de  pareil  foit  monté  dans  l'elprit  de  ÏV- 
bère  ;  &  nous  ofons  hardiment  affirmer  que  quand  même  il  auroit  eu 
de  telles  penfécs,  il  fe  feroit  bien  gardé  de  les  raanifefter.  Suétone  alTure, 
que  deux  ans  avant  fa  mort  il  fit  fon  Teflament ,  dont  il  y  eut  deux  co« 
pies,  l'une  écrite  de  fa  propre  main,  &  l'autre  de  celle  d'un  de  fes  Af- 
franchis ,  mais  toutes  deux  de  même  teneur.  Ceux ,  qui  avoient  fervi  de 
témoins,  n'étoient  diftingués,  ni  par  leur  rang,  ni  par  leur  nailfance.  Par 
ce  Teflament ,  il  lailToit  fa  fuccellion  à  Caius  fils  de  Germunicus ,  &  à  ïï- 
hère  fils  de  Drufus ,  en  portion  égale ,  &  en  les  fubftituant  l'un  à  f autre 
en  cas  de  mort  {d).    Ce  partage,  au  fentiment  d'un  Critique  moderne, 
dont  le  nom  feul  fait  l'éloge  (f) ,  ne  regardoit  pas  tant  les  bieijs  de  l'Em- 


pereur , 


(a)  Tacit  Ibld.  c.  $0.  Sueton.  in  Tib«r. 
e.  72 1  73-        L-  LVIU*  p.  6li, 


(0  Dio,  ibid.  p.  636. 
(i)  Suec.  ibid.  c.  76. 
(<)  Cafauboa  p.  433. 
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rSmt>ir«  dermerc  volonté  iût  bien  connue,  «  que 

Romain,  P^^  ^'^lacron  dans  le  Sénat  {a).  De  même  Suétone,  dans  la  vie  de  Caligula, 
ffe.  '  aiBrme  que  k  Sénat  &  ie  Peuple  déclarèrent  unanimemenc  Caligula  feul 
]^pereur,.e(mtre.IeT€fbiiiemfi»niiet.de  Ti^^re^  qui  ne  l'avoic  fiikooe 
Cohéritier  de  l'Empire ,  avec  un  autre  de  fes  petics-fils  (h).  Philon  Juif 
afilire  ,  que  !e  jeune  Tihère  fut  Cohéritier  de  Caîus  ;  &  ^oate,quc  Tibère ^ 
^'û  avojt  vécu  plus  longtcms,  auroit  fait  mourir  Caiax,à  laiflë  cout  l'Ena- 
pire  à  fon  petit-fils  (c).  Agrippa^  qui  d<ins  la  fuite  fuc  Roi  de  J^wtfr,ëaat 
venu  voir  Ttbère  dorant  fon  féjour  à  CapréeSy  cet  Empereur  lui  recomman. 
da  fon  petit-ûls  Tibère,  .&  fut  piqué  aa  vif  de  ce  ^oic  plua  fa  cour 
«  Oi^vi  qu'à  Jtii.  Six  mois  après,  ille&trainer  en^irifeo,  ^uoiqu'à  foo 
vrîvéeil.rcût  reçu  avec  beaucoup  d'amitië,  à  cau/ê  que,  dans  une  con* 

*  verfation  particulière  avec  Caiui  ,  il  avoit  fouliaité  que  le  jeune  Tibère 
Q^ourûc  bientôt,  &  ne  fe  trouvât  plus  en  fon  chemin  Ainii  Caius,  ipii 
CQBPoiObît  les  Kodmans  de  Ttbire^  mit  tout  en  œuvre  pour  •'affser  ÏEm^ 
pire  par  d'autres  moyens.  Il  8*avilit  même  jufqu'à  rechercher  la  faveur 
c'Ennia  Navia,  femme  de  Macron,  à  laquelle  il  promit  au'il  l'épouferou, 
des  qu'il  feroit  parvenu  à  la  Puiffance  Souveraine.  Son  but  en  ceci  étoit 
d'enga^  dans  fes  iotéfêts  Macron  même ,  qui  avoit  beaucoup  d'afcendaac 
^r  l'efprit  de  l'Empereur  (f ).  Tacite  &.  Dion  CaJJius  difent ,  ou'après  la 
mort  de,  CiaudUf  qui  avoit  étéfian<^e  à  CâlùiUa^  Macrm  iui-méme,  pour 
Ain  fa  cour  i  ce  mice, obligea  fk  feiiifie  a  hn  làcrifiar  (bn  honneiuv). 
Mais  s'il  en  faut  croire  Phikm ,  Altsron  ignora  entièrement  Hncrigue  de  A 

C»{q%     femme ,  &  n'eut  pas  même  le  moindre  loupçon  à  cet  égard.    Le  même 
/w«<  fir  Auteur  ajoute ,  que  Tibère  »  qu'aucun  homme  ne  furpaiu  jamais  en  ià* 
i^^otta,  gacioé  &  en  pémcndon,  regardant  Gsmr  comne  incapafate  de  gouverner 
J     .  un  fi  vaflo  Empire,  &  comme  haïffant  toute  la  race  des  Claudety  c'eft-à- 
dire,  tuiis  fes  parens  du  côté  de  fon  père,  &  ^r  coniequent  le  jeune 
Tibère^  l'auroit  fait  mourir ,  au-lieu  de  le  nommer  ion  fucceUeur ,  (j  Macron 
ne  Favoît  pas  détourné  de  ce  deflëin ,  en  pnaeftaiic  k  l'Eropereiir  que 

•  Ca'iut  avoit  réellement  du  refpeélt  &  de  l'affeftion  pour  Ton  petit-fils  Tibère 
(e).  La  prévention  &,  l'attacnement  de  Macron  pour  Caius  n'avoient  point 
ecbtpé  a  TEmpereur,  qui  .M  en  &  aa  jour  des  reproches,  difanc,  qu'il 
atmdUÊnmt  le  Joleii  foucbmi,  pmar  aàam  k  fikU  InaMk  En  d'autres  occa» 
fions,  il  dit  à  la  traverfe  certains  mof?,  qui  nwrquoient  qu'il  prévoyoit  ce 
qui  arriveroit  après  fa  mort  *.  Un  jour  que  Caligttiat  à  i'occaliun  de  quel- 
que 

(a)  Dio,  L.  LIX.  p.  ^40.  .  (<)  Suet.  in  Calîg.  c.  12. 

(f>)  Suet.  inCalig.  c.  14.  (/}  Tacic  c.  45,  pio,  L.lfWUl  p,  tif» , 

(c)  rhil.  I.egac.  p.  IO02.  1004.  Q)  ftiàoLepÊ,  C  4>  P*  ff97»  fÂ 

(d)  Jofeph.  Antlq.  L.  XVllI.  c.  7.  ■  ' 

7o/3p*e  alTurc,  que  Tibère,  fouhaitant  de  connottre  par  quelque  proDoftIc,  aoqnel  de 
fcî  peciu-fils  les  Dieux  réfervoient  l'Empire.  dii4  Ewodf,  Tun  de  fes  Aflfnnchtti  ^ftA  t* 
voie  envie  de  voir  Tes  deux  petiti>6Js  te  iendeoMin  de  gjnmitmmi  Dm  l'Mée  i  am  9^ 
w  qql  vlaMt  te  pcteler,.  (M  (ba  8iiOGdlbir,  fl  ordotaBs  m 
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qae  difcours ,  fe  moquoit  du  Di6lateur  Sylla ,  Tibère  prédit ,  qu'il  auroil  DtpidF. 
tous  les  vices  de  Sylla ,  &  aucune  de  fes  vertus.  Une  autre  fois ,  à  l'occa-  i^Etabtiffu 
fîon  de  quelque  difpute  entre  les  deux  jeunes  Princes,  Tibère  erabrafla  en  T?"  ' 
pleurant  le  plus  jeune  de  fes  petits-fils ,  &  voyant  CÔJigula  le  regarder  de 
travers:  Tu  le  tueras  ^  lui  dit-il,  0*  tu  ferai  tué  par  un  autre  (a).    Cette  (^c.  * 
prédiélion  étoit  moins  fondée  fur  fon  habileté  en  Aflrologie ,  comme  Dion  ■  ■  — 
femble  l'avoir  cru  (b) ,  que  fur  fa  profonde  connoilfance  du  cœur  humain. 

Le  1(5.  de  Alars^  l'Empereur  fe  trouva  fi  mal  qu'on  le  crut  fur  le  point  ^*^'^'J^ 
de  rendre  l'efprit.    AulTîtôt  Caligula^  environné  d'une  foule  de  Monde,   Se  bdtt 
qui  le  félicitoic ,  commença  à  fe  montrer  en  public ,  pour  être  reconnu  Em-  f rop  a  être 
pereur;  mais  on  lui  vint  annoncer  tout-à-coup,  que  la  vue  &  la  parole 
étoienc  revenues  à  Tibère ,  &  qu'il  apelloit  fes  gens ,  pour  lui  donner  quel-  ^"^'^K*. 
que  reftaurant.    Cette  nouvelle  fut  un  coup  de  foudre:  chacun  fait  le  tris- 
te, ou  l'ignorant;  &  Caligula^  tout  interdit ,  n'attendit  plus  que  la  mort. 
Mais  Macrony  fans  montrer  aucun  trouble,  fait  retirer  la  compagnie,  <Sc  ' 
commande  qu'on  étouffe  le  vieillard  à  force  de  le  charger  de  couverture»  **^  ''  '  " 
(c).  Sénèque ,  cité  par  Suétme  ,  dit ,  que  Tibère^  fentaoC^Pk:  fa  fin  approchoit,, 
tira  fon  anneau  ae  fon  doigt ,  &  le  tint  afiez  longtenls  en  fa  main ,  comme 
s'il  avoit  eu  deflein  de  le  donner  à  quelqu'un,  qu'il  le  remit  enfuite:  <S| 
qu'après  avoir  relié  afL-z  longtems  faus  mouvement ,  la  main  gauche  fer-' 
mée ,  il  apella  tout-à-coup  quelqu'un  de  fes  Serviteurs ,  &  que  perfonne  net 
lui  ayant  répondu,  il  fe  leva  ;  mais  les  forces  lui  ayant  manqué,  il  tomba  en 
bas  du  lit,  À  rendit  l'efprit      D'autres  affirment,  que  Caia;  lui  donna  non-  ^ 
feulement  un  poifon  lent,  qui  le  mina  infcnfiblement ,  mais  qu'ayant  com-  Tibère, 
mandé  qu'on  lui  ôtât  l'anneau  du  doigt,  fur  quelque  réfiilance  que  Tibère  fit,  Ann^ 
il  l'étouffa  à  l'inrtant  même  avec  un  oreiller  ;  ils  ajoutent ,  qu'un  de  fe»  "P^^* 
Affranchis ,  à  la  vue  d'une  aftion  fi  cruelle  jetta  un  cri  d'horreur  ;  ce  qui  Voi'Jf  * 
irrita  Caius  contre  lui  au  point, qu'il  le  fit  crucifier  fur  le  champ.  Ce  récit,  De  chiit 
dxiSuétonet  ne  paroit  pas  deftitue  de  vraifemblance , puifque  divers  Auteurs  37- 
attellent,  que  Caius  fe  vanta  dans  la  fuite,  que  pour  venger  la  mort  de  UeRo... 
fa  mère  &  de  fes  frères,  il  étoit  entré  un  jour,  un  poignard  à  la  main, 
dans  l'apartcmcnt  de  Tibère ,  dans  le  teras  que  ce  Prince  dormoit  ,•  mais  que 
h  touché 

{•)  Tadr.  c.  ^6.  DIo,  L.  LVIU.  p.  6^6,      (f)  Tadt  c  5e.  Dîo,  IWd.  p.  fiio.  '1 

(*)  Dio,  ibid.  p.  635.  {i)  Suct.  ibid.  c  73. 

Iht  de  lui  imener  fon  petic-filt  le  leodemain  i  la  pointe  du  jour,  &  à  Evode  d'introduire 
celui  de$  deus  Princes,  qui  arriveroit  le  prémier.  Miigré  cette  précaution ,  Guiu  fe  préfenti- 
le  prémier,  &  n'eut  pas  plutôt  été  introduit  [ur  Evoie,  que  Tibère  fonJit  en  larmei.  Ua 
iDomcnt  après  il  informa  Caius  que  les  Dieux  lui  réfcrvoient  l'Eoapir*,  &  lui  rvcommand» 
fon  autre  petit-fili,  que  ce»  mêmes  Dieux  privoicnt  d  une  Autorité,  qui  lui  étoit  due  par 
droit  de  fucceflion.    Caius  fit  d<;  belle*  promelTes .  fan*  avoir  la  moindre  intention  de  les 


dépeint  Tibiri  comme  an  vrai  fatalide. 
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Depuît    touchë  de  conipafllôn ,  i!  avoit  jetté  le  poignard  ,  &  s'étoit  retiré  ;  que  7?- 


CaHiruf/j,  ne  fûc  aflêz  cruel  pour  aflklîîner  Ton  grand- père ,  mais  il  nianquoit 
de  courage,  au  moins  à  en  juger  par  le  caraacre  que  Tacite  &  d'autres 
^  Auteurs  lui  donnent.    TfWrff  -mcHiniC,  fùivam  Tacite  (a)  &  Siiitime  (b),  h 

,  j6.  de  A/orj,  mais  rui\'ant  Dion  Cajffîus  (c),  le  26.  du  même  Mots;'  adbr- 
.  te  ç^u'il  régna  après  la  mort  d'ÂuguJie^  22.  ans,  6.  mois,  &  26.  jours, 
-  ea  la'joonde  ph»,  k  ce  que  prétend' Dftw».   II  avoit  commencé  h  78. 
année,  4.  mois,  &  9.  ou  tout  au  plus  19.  jours  auparavant  (rf). 
Jaie  du       Quoique,  l'année  précédente,  il  eut  fait  un  préfent  confidérable  à  cetir 
p€t^t      oui  avoient  Touifert  par  l'incendie ,  la  nouvelle  de  fa  mort  ne  laiflâ  pat 
Romain  è  cMOe  KÇiie  tvec  de  grandi  témoignages  de  Joie,  la  populace  pareourant 
hwtwlU  les  tues,  en  criant  à  haute  voix,  jettes  le  Tyran  dans  le  Tibre,  ou  bien 
ëej9m»n.      conjurant  notre  Mère  commune,  la  Terre,  &  les  Dieux  infernaux,  de 
k  placer  parmi  les  tH^kcs.  Il  y  en  eut,  qui  parlèrent  de  trainer  fon  Cor^ 
tmc  GoNRiVr;  irritértlOn  feulement  par  fes  cmaatél  pafl^s,  nuûs  aiml 
par  une  exécution  faite  après  fa  mort.    Nous  avons  vu  ci-delTus,  qu  \\  ë- 
toic  ordonné  par  un  Décret,  qu'aucun  criminel  ne  feroit  mis  à  mort,  que 
k  dixiéine  jour  apréi  ik  fentence  prononcé*.   Ce  terme  étant  venu  à  ex> 
wrcr,  à  l'égard  de  plufieurs,  le  même  jour  que  la  nouvelle  de  la  mort  de 
^      •    libère  fut  apportée  à  Rome ,  ils  demandèrent  inftammcnt  un  délai ,  ne  dou- 
tant pas  que  Caïus  ne  leur  accordât  la  vie.   Alais  comme  ce  nouvel  Em* 
pcKor  étoic  abfêne,  &  qu'il  n'y  avait  il  Rom  perfonne,  qn  fli't  en  «boit 
de  prendre  fur  lui  ce  délai ,  les  Géoliers  étranglèrent  leurs  prifbnnieiv, 
firent  expofer  les  Corps  aux  Gémonies:  action  cruelle,  qui  redoubla  la  hai- 
SêH  Ctrpt  Peuple  contre  Tibère^  comme  fi  fa  cruauté  lui  avoit  furvécu  fe),  La 

*^  P^à  plupart -des  prifbnniers,  qui  eurent  le  tems  d  implorer  la  clémènoede  Cm* 
furent  remis  en  Liberté  (/).    Le  Corps  de  l'Empereur  défunt  fur 

r)rcé  par  les  Soldïttj  apparemment  des  Gardes  Prétoriennes,  de  Miféne 
RowUf  oà  il  fut  brûlé  avec  let  Cérémoidet  ordinairet.  Caios,  qui  aV 
voitpas  quité  le  Corpt,  prononça  une  <ftai(bn  funèbre,  dans  laqueUe  U 
parla  peu  de  Tibère  ^  mais  exalta  beaucoup  jluf^ujle  &.  Germanicur  ^  fans 
s'oublier  lui-même.  U  avoit  aoparavant  écrit  au  Sénat ,  pour  informer  cet- 
te-compagnie de  ta  more  de  ftUn^  de  Ibn'avénefficnc  k  l^mpire.  Ht 
'  pour  dcinander  en  même  tems ,  qu'elle  décernât  à  Tibère  les  honneurs ,  qui  a- 
voient  été  autrefois  accordés  à  Auf^^ujle.  Mais  les  Pères  Confcrits ,  qui  n'étoienr 
pas  encore  au  fait  de  l'humeur  du  nouveau  Souverain,  renvoyèrent  ladécifion 
de  cette  ^fifaire  jn^'à  (on  arrivée,  &  firent  très  bien,  car  dès-qu'il  fut  venu, 
fans  fonder  davantage  à  ce  qu'il  avoit  écrit,  il  fit  porter  le  Corps  en  V8-' 
le  de  nuit,  &  .ot^oona  qu'on  le  brolât  làns  pompe  extraordinaire  (f). 

.  ,    t  Bout 

(a)  Tacif.  ibid.  c.  $9,        •  '  (é)  Suet.  Ibid.  c  75. 

Suet.  ibid.  c.  73-      '  (/j  Dio.  L,.t.VLÙ.  p.,  ^ JJ» 

(c)  Dio.  U.  LVIIL  p.  639-  UCflI»  lOJ  f.' 6^ 

Qi)  Tadt.  c  51.  Dio,  Mà.'f.  «30.       .  . 
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Pour  fe  former  une  idée  du  caractère  de  Ttbére ,  il  fuffira  de  fe  rapeller  DefiUt 
le  détail  que  nous  avons  donné  des  principales  allions  de  fa  vie.    Ccpen-  l'EtttbUjJe. 
dant ,  nous  ajouterons  à  ce  détail  les  paroles ,  par  lefquelles  Tacite  termi-  J?''"  ^ 
ne  l'Hiftoire  de  Ton  régne.  Tibère ,  dit  cet  excellent  i  liftorien ,  vécut  fans  Ro^g 
reproche  tant  qu'il  fut  homme  privé ,  ou  qu'il  commanda  les  Armées  fous  y>e. 

Augujle.   Adroit  à  cacher  fes  vices  fous  une  modeftie  feinte ,  tant  que   

Cermankus  &  Dru/us  refilèrent  en  vie:  mêlé  de  bien  &  de  mal,  jufqu'à  la  ^<"*  f*- 
mort  de  fa  Mère  ;  cruel  à  l'excès ,  mais  fecret  dans  fes  plaifirs  infâmes ,  'J^" 
tant  qu'il  aima  ou  redouta  Séjan  ;  enfin ,  abimé  dans  tous  les  crimes ,  Oc  xjcitcT 
dans  toutes  les  plus  monftrueufes  voluptés,  lorfqu'ayant  banni  la  pudeur  & 
la  crainte ,  il  ne  fuivit  plus  que  fon  mauvais  naturel  (a)  •. 

Plufieurs  Ecrivains  d'un  mérite  difliingué  fleurirent  fous  fon  règne.  Pour 
ne  point  interrompre  le  fil  de  notre  Hifloire ,  nous  inféréro.ns  dans  une 
Note  t ,  ce  que  nous  favons  de  plus  intéreffanc  fur  leur  fujct. 

(a)  Tacit.  ibfj.  c.  51. 

*  Noas  ajouterons  ici  quelques  obferrations  fur  Ttbire,  que  nous  avons  trouvées  daos 
les  AocicDS.  il  aimoit,  Tuivam  Suitone,  les  Arcs  libéraux,  parloic  éloquemmenc ,  &  imi» 
toit  dans  Tes  écrits  MeJJala  Corvinus ^  Orateur  fameux;  mais  Ton  exceillve  délicacefîc,  ou 

filutôc  fon  afFeftition,  rendoil  fon  ftile  embarrafTé  &  obfcur;  c'efl  ce  qui  faifoic  qu'il  par- 
oit  mieux  flir  le  champ,  que  quand  II  t'y  étoit  préparé.  Il  compofa  une  Ode,  qui  fut 
fort  admirée,  &  dont  le  titre  étoic.  Plainte  fur  la  mon  dt  Lucius  Céfar;  &  pluGeûrs  autres 
pièces  Grecpui  dans  le  goùc  de  celles  d'Eupboritn,  de  kbiarnsy  de  Panbenius,  Poètes 
«]u'il  eflimoit  beaucoup,  à.  dont  il  lit  placer  les  Statues  dans  les  Bibliothèques  publiques 
parmi  celles  des  plus  fameux  Auteurs.  11  favoit  à  fond  toutes  les  fables  des  Poètes,  &  fe 
divertiiToit  quelqijefois  i  faire  aux  Grammairiens  les  qucftions  fuivantes,  ou  autres  pareil- 
les; qui  écoit  la  Mère  à'H^cubt^  Quel  nom  les  iilies  d'honneur  de  la  Cour  de  LycomiJe 
donnoient-eiks  à  Acbilie'i  Quelle  chanfon  chantoient  les  Sirints?  &c  II  parloit  la  laa- 
goe  Grecq  u  avec  une  extrême  facilité,  mais  en  faifoit  rarement  ufage.  Dans  fet  difcouri 
tu  Sénat,  il  évitoic  11  foigneufemcnt  les  mots  Grect,  qu'un  jour  devant  fe  fenrir  du  moc 
de  MonoiKtle,  il  demanda  excufe  aux  Pires  Confcritt  de  la  liberté  qu'il  prenolt  d'employer 
UD  terme  étranger.  Apnt  lu  dans  un  Décret  du  Sénat  le  moc  A  Ewtbleme,  il  dit  aux  Sé* 
Dateurs  de  mettre  un  mot  Latin  à  la  place ,  ou  d'exprimer  la  chofe  par  une  drconlocis» 
tion  (i).  Dès  fon  enfunce,  on  apperçuc  en  lui  des  marques  d'un  caractère  cruel,  &  intrai* 
table;  c'ed  ce  qui  fit  dire  plus  d'une  fuis  â  Tbeodorus  GaUaretu,  qui  lui  avoit  enfeigoé  les 
prémiers  élemens  des  fciences;  que  ce  Prince  étoic  unt  Maffe  de  Terre  GUùfe  piitrie  ds 
fang  (i).  La  plupart  des  Anciens ,  qui  parlent  de  lui ,  adurent ,  que  quoiqu'il  ne  put  pu 
foufi'rir  d'oppofuion  ,  Il  ne  laidoit  pas  d'abhorrer  la  flatterie ,  &  que  fouvcot  même  11  a» 
voit  honte  des  foumiiGoDS  fcrvilej  du  Sénat.  Il  étoit  également  dangereux,  dit  Tacit* ^  de 
n'ufcr  d'aucune  flatterie,  &  d'en  faire  trop  ufage,  Muialitne,  qua  perindt  muepsfi  mlh, 
M  nimia  eji  :  &  dans  un  autre  en Jroit  ;  libertatem  mttueha: ,  aiiuiationem  oderat.  Les 
grands  talens ,  donc  II  étoit  doué,  lui  auroient  fait  jouer  un  birau  rôle,  dans  les  tems  de 
la  République;  &  fuivant  toutes  les  apparences  ,  après  avoir  rempli  dignement  les  prémiè* 
res  charges  de  l'Etat,  il  auroit  lailTé  après  lui  une  haute  répucation  d'habileté  6c  de  fagei- 
fe.  Mais  ayant,  malheureufement  pour  lui  &  \*oqï  fon  Pays ,  été  révôtu  d'une  Puiflàncc 
abfolue,  il  ficha  la  bride  i  fes  paflîons;  &  le  même  homme,  qui  auroit  été  un  excelleot 
Membre  d'un  Etat  libre,  devint  un  exécrable  Tyran.  Si  rYvrcffe  do  Pouvoir  abfolu  t 
produit  de  pareils  effets  fur  TtMre,  qui  étoit  û  habile,  que  n'a-t-on  pas  i  craindre  de  ce 
même  Pouvoir  en  d'autres  mains? 

t  Nous  commencerons  par  yelléiuf  Paterculut.  Il  ne  nous  refic  plus  qu'une  partie  de 
§oa  Hidoire.  Cette  partie  comprend  l'ancienne  Hlftoire  des  Grect  f  &  celle  des  Romainî 

depttU 

(t)  Sim.  ibid.  C.  r«.  ,  (i)  Idem  i^ii.  c.  S7* 
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j5,flafx     dffpuîj  la  défaite  de  Perjit  jufqu'i  la  dix-reptième  année  du  règne  de  TiLère.  H  puoit  avoîf 
tKtabtilTi'  obfcTvé  les  loix  de  la  candeur  en  tout,  excepté  en  ce  qui  concerne  les  Céjari,  en  faveur*' 
tnfftt  de  '    «lerqueli  il  altère  indignement  la  vérité,  ou  môme  la  fupprime  entièrement.  Ce  qu'il  dit  d«" 
rEfipire     Tibire,  cft  moins  une  llilloire,  q  i'un  Panégyrique  dégoûtant.    Simper  magiut  fortunt  ca.' 
lloinain     mts  ejl  aJulatio ,  dit-il.  Li  flatterie  s'att/icbe  cmjtmnent  à  la  grandeur  :  l'il  falloit  juftitïet< 
'    la  vérité  de  cette  maxime  par  des  exemples ,  il  ne  feroit  pas  polTible  d'en  choifir  un  ptott 
frappant  que  celui  que  cet  Hilloricn  nous  fournit  lui-même.    (1  taxe  Germamctu  de  Pot^ 
tronnerie,  pendant  qu'il  dépeint  comme  des  Héros  d'autres  guerriers,  qui  ne  méritent  pat^ 
d'être  comparés  avec  ce  Prince  valeureux.  Son  grand  Héros,  aprcs  Tibirt,  cl\  5<!/an,doni 
il  ne  prévoyoit  point  la  chute  dans  le  tems  qu'il  luf  proJiguoit  des  éloges.   Quelques  Ao-' 
tcurs  croyent,  que  Felléius  fut  enveloppé  dans  la  difgrace  de  Stjm,  &  périt,  finon  com- 
me complice,  du  moins  comme  Ami  du  traître,  qu'il  avoir  fi  bafTcmcnt  loué:  il  mit  la 
dernière  main  à  fon  ouvrage  fous  le  Confulat  de  M  yinicius,  auquel  il  le  dédia,  c'cd  i> 
dire,  dans  la  17,  année  du  règne  de  Ttl/ére,  à  ce  qu'il  afTure  lui>même  (U,  &  17.  ans  a-' 
près  que  ce  Prince  eut  été  adopté  par  jiuguflt.    11  étoit  originaire  de  Camponit,  h  defceo>  ~ 
doit  par  fa  Mère  du  fameux  Décitu  Magus,  qui  ayant  été  condamné  par  le  Sénat  de  C«." 
pTue  â  être  remis  entre  les  maint  d'jinmbal  à  caufe  de  fon  attachement  extrême  aux  intérêu 
des  Romains,  fut  envoyé  iCaitba^e;  mais  hcureufcmcnt  pour  lui  une  tcm|iête  obligea  1« 
VailTeau,  qui  le  portoit,  i  relâcher  en  Et^ypte  ;  où  Pioitméey  le  prit  fous  fa  proteéiion. 
Son  Grand-père  paternel  étoit  auflG  de  Campinie ,  mais  fut  élevé  i  pludeurs  portes  de  con- 
fiance, d'abord  par  Pompée  le  Grand,  &  enfuitc  par  Brutus,  fous  qui  il  fervit  Lui<aié« 
me  fervit  neuf  ans  fous  Tibère,  prémièrement  comme  Tribun  Militaire  en  Thnut  9i  en 
Macédoine  y  &  dans  b.  fuite  comme  Cht-f  de  la  Cavalerie  Légionaire  en  AUttuagm.  Pour- 
ce  qui  tfl  de  fes  emplois  Civils,  il  fut  honoré  de  la  Querturc,  de  la  Préture,  &  probible, 
ment  du  Confulat,  ayant  été  favori,  non  feulement  de  Stjan^  mais  aufli  de  "Ubire  (»). 

Valerius  Maximui,  qui  nous  a  laifTé  une  colleftion  des  afhons  &  dits  mémorables  des  tn»** 
tiens,  commença  à  écrire  vers  la  fin  du  règne  de  Tibère.,  après  la  chute  de  Séjm,  comme- 
il  paroit  par  fon  propre  témoignage.  Son  rtile,  qui  n'eft  pas  auflî  pur,  que  le  fiècle,  dans* 
lequel  on  fuppofe  qu'il  a  vécu,  femble  l'exiger,  a  fait  foupçonner  que  fes  écrits  font  beau- 
coup plus  nouveaux.    Ce  foupçon  efl  fondé  fur  une  règle,  que  bien  dts.  gens  révoquent 
en  doute,  favoir,  que  tous  les  Auteurs  du  fiècle  d'AuguJle  ont  bien  écrit,    f^ej/ius  pré- 
tend que  l'ouvrage,  qui  paiTe  fous  le  nom  de  Valtriui  Maximut  n'eft  qu'un  fimple  abr^# 
«le  cet  Auteur,  fuit  par  un  certain  Julitu  Paris.    Nous  ignorons  en  quel  tems  ce  préteiW» 
du  Abréviatrur  peut  avoir  vécu  ;  mais  la  plupart  des  Savans  lui  attribuent  le  traité  det 
noms  Romans ,  qui  ert  i  la  fuite  des  neuf  Livres  de  Valerius  Maximus  (3). 

5tr4fc(>n,dont  les  dix-fept  Livres  fur  la  Géographie  méritent  l'admiration  des  connoineur^' 
remarque  dans  fon  fcizième  Livre,  que  le  Royaume  de  C^agine  vcnoit  d'être  réduir  en' 
Province  Romaine.  Cette  réduûion  arriva,  félon  kt  meilleurs  Chronologifles,  la  dix  but- 
tième  année  de  l'Ere  Chrétienne ,  &  la  cinquième  du  règne  de  Tibire;  deforte  qui/  y  a  lita 
de  fuppofer  que  Strabon,  qui  étoit  alors  fort  vieux,  celTa  d'écrire  k  de  vivre  avant  la  moit 
de  Tibère.    H  compofa  d'autres  ouvrages  .  mais  dont  aucun  n'ert  parvenu  jufqu'à  nous. 

Denyï  le  Gîographe,  mii  fit  une  defcription  de  la  terre  en  vers  Grecs,  mourut ,  foivane 
Fojius ,  fous  le  règne  de  Ttbêre.   Car  cet  Auteur  eft  de  fentiment  que  le  Dejrn ,  dont  il^ 
tfl  ici  queftion.  eft  le  même  que  celui  qui  fut  envoyé  dans  l'Orient  par  Augtifle  (4),  afin' 
de  faire  une  defcription  de  ce  Pays  pour  l'ofage  de  Caius  Céfar^  q\i'AuguJl:  employi, étoit' 
natif  de  la  Ville  de  Corat,  apellée  aufli  Aleximdrit  &  Aniioche ,  &  (Ituée  cnUe  le  Tigrt  ft 
&  \'Euiie.  Il  fut  le  prémier,  dit  Pline ,  qui  comp  jia  une  ^lefcrlption  de  toute  la  terre.  S'il 
en  faut  croire  Scaligrr,  cette  defcription,  qui  e(l  parvenue  jufqu'i  nous,  n'eft  pas  rqaTra* 
de  ce  Dsnys,  mais  d'un  autre  Géographe  du  même  nom,  qui  vivolt  fous  le  rè^e  de 
Sévère.  Siumiife  attribue  la  defcription,  dont  nous  parlons,  à  un  Denys,  contemporain  de  . 
Mvc-AiiTilf,  &  il  promet  (5)  de  démontrer  fon  fentiment  par  des  preuves  fans  réplique  ,  ' 
dans  une  nou/ellrr  lîdition  de  Denys,  qu'il  avoît  defTein  de  donner  au  public.    Cette  pro-  ' 
mefTc  eft  de  l'an  1620,-  mais  dans  fes  notes  fur  Solin  ,  publiées  en  i6î9,  parlant  par  occa-  * 
non  .le  Dmyt  le  Géognphe,  il  dit,  qu'il  viroit  fous  l'Empereur  Sévère,  faos  plus  parier 

(1)  Vell.  P«<.fcal.  L.  ir.  e.  laf.           . .     .     (4)  Wo.  L.  VI.  e.  ay, 
(i)  Vid.  VoT.  Mift.  Lu.  Im  I.  C.  Htf  '  (j)  SpuU  p.  111*   *  ' 
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de  Tes  argumens  invincibles,  ni  dire  un  mot  des  raifons,  qui  l'aroient  hit  changer  d'à- 
vil  (i^.  Dans  un  autre  endroit  (3),  il  (iclie  de  prouver,  que  ce  Géographe  n'avoit  point 
vécu  du  tems  à'AuguJlt.  SuHas  fait  mention  de  tro  s  Géognpbes  nommés  Denys,  l'un  na- 
tif dt  Conntbiy  l'autre  de  Mttet,  &  le  troiGène  de  RboJts  ou  de  Smos  .  Sans  entrer 
plus  avant  dans  cette  difcufllon  ,  nou5  dirons  fluiplctncnt,  f]\j' Eu'late,  Vojfius ,  le  P.  P^gi, 
&  le  Cardinal  A'trU,  (e  trompent  inconteft.iblement  en  failant  Dcnys  contemporain  d'yiu- 
gufle  f  puilque,  comme  5.iU«M«i/ir  le  rcaurque  très  bien ,  ce  Géographe  parle  de  certaines 
chofcs,  qui  n'arrivé'cnt  que  fous  le  règne  de  Donûtien  (4).  Pbedrty  qui  traduifit  en  vers 
Lntins  les  fables  d  l£/#/x,  éfoit,  fuivant  ^«#jm($J,  ITjrace  d'origine,  dc  Affranchi  d'^ia- 
gnjïe.    Il  mourut  fous  le  règne  de  Ttb'tre. 

TbrufjUe  l'Aftrologue,  dont  nous  avons  pirlt'  d-dcflus,  «îtoit  verfé  dans  pluGeurs  autres 
Sciences,  particulièrement  d^^ns  la  Philofophie  de  Platon.  JonJJius  lui  attribue  un  ouvrage 
cité  par  quelques  Auclens  ,  fur  la  Généalogie  de  Plaion  (6).  D'autres  le  font  Auteur  de 
quelques  Livres  de  Médecine  cités  par  Piine.  L'Empereur  Julien  aiBrmc ,  que  TbrofjUe 
(c  fit  valoir  davantage  encore  par  fes  écrits,  que  par  fon  crédit  fur  Tibtre  (7).  Jonjjitu 
dit,  que  TTtrafylU  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Tîbire,  la  féconde  année  du  règne  de  ce 
Prince  (8).  Mais  il  paroit  clairement  par  le  témoignage  de  Dion  Gf^ur.que  Tbrafjile  mou- 
rut de  mort  naturelle  la  36  année  de  l'Ere  Cbrétiemt,  c'cft-i-dire,  un  an  avant  Tibirs  (9). 

L.  FeneUrtUny  Poète  S(.  Hil^oriei),  mourut  vers  la  lîn  du  même  règne.  Il  paroit  avoir 
été  fort  ertimé  des  Anciens  fio);  mais  quelques  Savans  font  d'opinion  ,  qu'aucun  de  fe» 
ouvrages  n'cll  parvenu  jufqu'à  noire  tems.  Le  traité  dis  Mat;iilra:s  Romains,  qui  por- 
te fon  nom,  e(t  de  plus  nouvelle  date,  &  palFe  pour  l'ouvrage  d'un  Ftorentin,  Dommé 
'Andréa  Domenict  t'iocco. 

Venius  Fïaccui ,  fameux  Grammairien,  ft  Précepteur  de  Caius  &  de  Luciui  CV/brr, mou- 
rut pendant  le  règne  de  Tibtre,  dans  un  i^e  fort  avancé  (11).  II  compofa,  fuivant  yrfuiu- 
Celle  (12), divers  Livres  de  cbo/e:  mtwrttbtei,  &  un  Livre  de  la  fignilication  des  mots,  que 
cet  écrivain  cite  fouvent  (13;.  Nous  avons  quelques  frngmens  de  plufieurs  de  fes  ouvra, 
ges,  cités  quelquefois  par  Macrobe,  &  très  fouvent  par  Piine.  Il  écrivit  un  Livre  de  FaS' 
tet ,  ii  un  Catalogue  de  tous  les  Confuls  R«maint  jufqu'à  foii  tems.  Ce  Catilogue  fut 
gravé  en  marbre,  &  drelTé  dans  la  Place  publique  i  Ptinejle  (14)/  Lt  plupart  des  Savan» 
croyent  que  les  fragmens  des  Falics,  qui  fe  voyent  encore  dans  le  Capitole  à  /Joui*,  fonc 
les  mêmes  que  ceux  de  Ptinejltî  mais  ils  n'apportent  en  fiiveur  de  cette  opinion  que  de 
Cmpics  conjeélurcs.  Les  Fajii  Cipitoiini,  outre  les  noms  des  Confuls,  marquent  les  triom- 
phes, plufieurs  évènemens  réiatifs  à  l'Hitloire,  &  aulTi  les  années  de  Romei  mais  ils  diffé» 
uni  d'un  an  avec  yonmi,  que  la  plupart  des  Auteurs  fuivent.  Nons  pourrions  ajouter  aMc 
Ecrivains,  cjue  nous  venons  d'indiiuier.  un  grand  nombre  d'autres,  qui  jvécarctu  foJS  le 
règne  de  Ttbére,  fuivant  fnjpus  &  jonjpus.  Mais  comme  leurs  ouvrages  font  perdus  de- 
puis longtems,  nous  épargnerons  à  nos  Lefleurs  un  détail  inutile. 

Comme  les  RR.  PP.  Catrou  ft  Rouillé  n'ont  pas  continué  encore  leur  Hi(\oire  Romaine 
au-delà  du  règne  de  Tibère,  les  Loix  de  la  jullice  &  de  la  reconnoillbnce  nous  obligent  1 
avouer  ici,  que  nous  avons  profité  de  leurs  lumières.  Les  favans  matériaux,  qu'ils  ont 
xalTemblés  avec  une  peine  inllnie,  nous  ont  été  de  très  grand  ufage,  &  nous  auroient  fcr- 
vi  bien  plus  encore,  G  l'exaiflitudc  des  cititfons  nous  avoit  difpenfés  de  la  néceffité  de  coi»- 
fultcT  les  Originaux.  Nous  reconnoi(Tons  aulîî  avoir  de  grandes  obligations  à  M.  llvik», 
qui  s'tft  attaché  aux  Guides,  que  l'Antjquité  lui  a  fournis,  avec  la  plus  févère  exai^nudc, 
ce  que  nous  n'avons  garde  de  dire  des  deux  Jcfuites  que  nous  venons  de  nommer ,  de  Fer- 
ttt,  ni  de  Rtllin,  qui,  â  l'exemple  des  Auteurs  de  leur  Nation,  paroiffeni  fe  plaire  â  em- 
bellir leurs  narrations  de  circonitances  inconnues  aux  Aocieni,  ce  qui,  en  d'autres  termes» 
i(l  ^Ifiiier  l'Hiftoire ,  &  en  faire  un  Roman. 
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HISTOIRE  DU  REGNE 
De  CAIVS  CALIGULA  CESJR, 


/^Omme  Catus  , 
^  Sénat  &  du 


furnommrf  Caligula  •  ,  étoit  extrêmement  aîmé  da 
Peuple  à  caufe  du  mérite  extraordinaire  de  Ton  Père 

Ger- 

*  Caiiu,  dit  TaciUt  né  daai  le  Camp,  &  ékvi  daru  le  Tein  dei  L^ioni,  fut  famoiniDâ 
Caligula,  parce  qa'il  portoit  ordinairement  des  Bottines,  comme  les  Soldan,  pour  fe  cob- 
citier  leur  affeâioo  (i).    Le  rurnom  de  Caligula,  dit  Suétotu  (a),  lui  fut  àoaaé  dtm  le 
Camp  par  les  Lésions,  i  canfe  qu'il  avoir  vécu  parmi  elles,  habillé  comme  un  fiœple  Sol- 
dat.   Ce  genre  d'éducaciun  Tavoit  rendu  fi  cher  aux  Légions ,  qu'un  foulevemeot ,  arrivé 
après  la  mort  à'Auguftty  fut  appaifé  fur  le  champ  par  fa  feule  préfence.    Le*  deux  Hi(\»« 
rkns,  nue  nous  venons  de  citer,  ne  font  point  d'accord  fur  le  lieu  de  fa  naiflTance.  Caau 
O^aty  dit  &iHaRt  (3),  niquit  te  dernier  A'Aeùt^  fon  Père  &  C  FmtHus  Capita  étant  Coo* 
fuis  ,  c'e(l  i-dire,  la  1%  année  de  l'Ere  Chrétienne.    Pour  ce  qdi  efl  du  lieu  de  fa  naitlàa- 
ce,  continue  le  même  Auteur,  on  n'en  peut  rien  dire,  i  caufe  de  la  grande  divrrfité  de 
fentrmens  qu'il  y  a  fur  ce  fujet.  CH.  Leniului  Getulicus  affirme,  qu'il  niquit  â  Tivoli.  Pline 
lui  donne  pour  terre  natale  la  Ville  à'Ambitarimm,  fituée  au  confluant  du  Rbin  &  ds  la 
Mafille;  &  pour  confirmer  fon  fentimeot,  il  ijoute,  qu'on  voit  encore  des  autt-ls  dans  cette 
Ville  avec  cette  Infcription;  Ob  AcRirpiMiR  Pukipkrium.   Ptur  rbei.rtux  accmtbt- 
ment  «TAgrippine.    Les  deux  vers  fuivans  t'accordent  aufC  avec  l'opinioo  comaune,  qu'il 
nSquit  dans  f endroit  où  les  Légions  étoient  en  quartiers  d'Hiver. 

in  ee/lris  ngtux,  patriii  nutritus  in  armii, 
3am  defigruÊi  principit  omen  eroL 

Vils 

(  1}  Ttai.  AmuL  L.  I.  c  m.  (%)  iiKL  ibid,  e.  9.    .        (f)  liem  c  f. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  R  O  M  A  I  N  E.  Lit.  m.  Ch.  XVII.  5?p 

GtrmamcMSj  &  det  txatteineiv  cruels  que  ce  grand  homme  &  fa  famille  ottet 
awoîent  «fluyéf.  Dès  qu'on  reçut  la  nouvelle ,  que  ce  Prince  venoic  de  rEtatufff' 
M/ene  avec  le  Corps  de  l'Empereur  défunt  ,  un  nombre  infini  de 
perronnes ,  de  tout  rang ,  &  de  tout  âge ,  fe  hâca  d'aller  au  devant  de  lui. 
A  fon  encrée  en  Ville ,  il  fut  reçu  avec  toutes  les  démonftraiions  potïibles 
de  11  plus  Gncere  joie.    Le  Sénat  t'aflêmbla  fur  le  champ,  &  déclara,  - 
conjointement  avec  le  Peuple, qui  étoit  entré  dans  la  fale  oii  les  ?iTes  Cm- 
Jerits  ceooieot  leurs  féances,  Catus  Empereur,  comre  la  teneur  exprefTedu  a^lv  dé- 

Tefta-  eUui  Em- 

Miis  Je  trouve  dans  les  Régltres  publics ,  qu'il  vint  tu  Monde  i  jÊKÈlUk  Pline  reprocbe  fmur. 
àGtMicui  de  f'éue  écarté  de  la  vérité  pour  flatter  un  Prince  jeooe     atnbûiêax,  en  lui 
pour  lieu  de  fa  naiflânce  une  Ville  conficrée  A  Henuk.   Ceft  ce  qui  lut  étoit 


d*autaot  plua  fiKile,  tafJfftifiÊU  émit  aocoadiée  l'année  ifaniiinTaiit  à  Tma  d'un  Ris 
suffi  appelié  Ctàu  O/ar.  >Mr  ce qaf  eft  du  récit  de  POiu,  il  eft  facile  i  réfuter:  ceux, 
qui  ont  écrit  l'Hiftoire  à'AuguJïe ,  afllirant  formellement»  que  Caiui  niquit  avant  que 
Germanitw  fût  envoyé  dans  les  Gaules,  après  que  fon  Confulac  fut  expiré.  L'infcriptioQ 
des  Mtels  ne  prouve  rien  non  plus,  palCqu' ^gri^pine  accoucha  de  deux  filles  dans  le  Payt 
en  qmfiioni  «  le  not  de  Fuerperium  peut  s'entendre  de  l'un  &  de  l'autre  fiœ.  Ouoe«  ' 
qtfanctewieaiem,  letfiHet  s'apelloient  Punm^  «i  les  gtrçona  HM    Use  ïotre  praiTv 
nous  efl  fournie  par  une  Lettre  à^Jugufie  à  fk  petite-fille  A^rippine,  écrite  quelques  mois 
âvant  (a  mort  au  fiijet  de  ce  Caius  (car  Agr^pint  n'avoi:  point  alors  d'autre  6is  de  ce 
nom)  &  conçue  en  ces  termes:  Hur  j'ai  ordonné  à  Talarius  fcf  à  Afellus  de  perter  It  pttit 
CaittS  ici,  fius  le  bM  plaifir  det  Dieux,  lui  i»  May.  Je  le  fàb  •centpagm  €m  àUJeein, 
|HS  Genwuicus  peut  garder ,  s'U  U  ventf  caww/t  kldêi  wârftÊi,  Akm,  «m  «Mre  Agrlp. 
|llae,  Ufnjeia  de  vatrefanti,  «fin  de  teur  ptner  Um ,  fuend  vms  reverrez  vtare  marî.  Il 
Darolt  clairement  par  cette  Lettre,  que  Qibu  étoit  alors  en  Italie;  &  qu'il  ne  pouvoit  pat 
ître  né  dans  un  Pays  où  il  fut  tranfporté  à  l'âge  de  moins  de  deux  ans.    Ce  nièuie  argu» 
ment  réfute  les  vers,  d'auum  plus  qu'on  en  ignore  l'Auteur.  Ainfi  nous  ne  (iouvons  qu'ac« 
«inicfcer  au  témoignage  des  Régittres  publics.   De  plus,  Caitu  eut  toujours  une  extrême 
ptigdilcakwi  poiit  JntiÊm  ;  &  étant  lû  da  féjour  de  Jbâe,  il  fongea  même  à  faire  de  Ift 
piénlère  de  ces  phcM  le  (lège  de  fon  Bmpire  (i).  Ces  argumens,  qui  font  Je  Skétme, 
ne  paroilTi-nt  pas  à         Je  fort  Krnn  i  poids.    Tacite  &  Pline  ignoroient>il$  ce  qui  Âoit 
contenu  dans  les  Aflcs  piiblics  ?  Pouvons-nous  fuppofer  qu'un  Ecrivain  auffi  exaél  que 
Ticite,  auroit  affirmé  poliivemtnt ,  fans  conTulter  les  Régltres  publics  que  Ctiia  étoit  né 
dans  le  Camp?  Tout  le  monde  convient ,  que  Germaakus  fax  envoyé  en  ^UsamM,  bn- 
wMhrwwm  apsis  la  défaite  de  Vanu  &  de  fes  Légions,  &  qu'il  y  relit  jufqu'Ifitn  Cm»' 
fulat,  ayant  repris  alors  le  chemin  de  Ram;  mais  il  n'ell  dit  tn  aucun  endroit,  que  fa 
fenroe  Agrippine  l'ait  accompagné  dans  ce  voyage.    Peut  érre  é:oit  elle  alors  enceinte  de 
Ctitir,  &  qu'cIlL'  rL-fla  i  caufe  de  cela  en  Allemagne  pendant  le  Confulst  de  fun  mari.  Par 
rapport  aux  Régltres  publics,  peut-être  qu'un  autre  /ils,  poruni  le  même  nom,  leur  nâ* 
tfiSik  Antium;  car  ils  curent  en  tout  neuf  enfàns ,  dont  trois  moururent  en  bis  Ige.  Le 
furaon  de  Cdigula ,  qui  fut  donné  â  Caius  pir  les  Légions  quelque  tems  aprèn  fa  nais- 
fance,  ne  fut  pas,  i  ce  que  nous  croyons,  ajouté  dans  les  Régî-rts  i  fon  nom  Ainlî  Sit^- 
urne  pourroit  fort  bien  avoir  pris  un  autre  Cuo/  pour  celui-ci.    Mais  il  n'cll  p:i<  p  iflible 
qu  il  aie  été  tranfporté  de  Reme ^  i  l'ige  de  Jeux  ans,  dans  un  Pays  où  il  étoii  né.  Pour> 
quoi  pis?  Agrippitu  ne  pouvoit-elie  pas  être  accouchée  de  Csiux  en  AUema^pte,  pjis  venir 
i  Rime,  ft revenir  enfuiie  en  AUemàgite*  Nous  toanes  Oupris  que  Suttm,  falTe  uÂfe 
d'an  fi  fbible  aiioswne.  Grinr  è-ii  vérité,  pféfim  An^m  à  tous  le»  utres  endroits;  nais 
Tibèr:  n'en  fit-il  pas  de  même  i  l'égard  de  Cipréts,  St  Aiguflc  i  l'égard  de  Tivoli     de  L*- 
Hvvmm?  Peut  on  inférer  de  là  quelque  chnfe  touchant  le  lieu  de  leur  oaifUnce?  Quelqu'ait 
été  l'Auteur  des  vers  que  nous  avons  cités,  ils  furent  publiés  i  l'occtlion  de  l'avènriBettt 
de  Cotur  à  l'Empire;  &  il  n'ed  pas  polEble  que  le  Poète  ait  ignoré  le  lien  de  la  Ti»tflFwr* 
du  nouvel  Empereur.  Ces  nifoos  nous  engagent  i  préférer  arutorlté  de  Saitem  ceflc  à» 
TiicUt,  foutenue  des  téwOlpWgei  de  FUm»  dtAtbinte  6i  de  Sextus  yiSor  (2). 

(0  S«t  ibid.  Ci  s,  ^     (*>  l^  pf'  ">  4umL 
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Teftameot  de  Tikh*:  cix  fuivant  ce  Teftaoent,  ûniu  dtiba^petii-fib 
tMtiibm^  bki^  qui  ëcoit  ioncoee  jnioeur»  devoieat  pinanr  Ig  Prffittt  SàuwgBuae> 

T!^J*      L'allegrcHe ,  qu'excin  ion  ivenement  au  Tronë  Ja^pénU  ne  fiit  poifctt* 

j^^^l^    fermée  uans  les  étroites  bornes  de  Rome  &  de  V Italie,  mais  s*écendic  jus- 
*  qu'aux  Provinces  les  plus  éloignées  ;  de  force  que  dans  l'efpace  de  trois 

  mois,  on  immola  dani  Tcncenitt  de  rEmmre,  à  cette  occifîûn,  jafqu'k 

fmSwl"  i<5oooo  Viélimes  (a).  Dés  qu'il  eut  rendu  les  derniers  devoirs  à  fon  ^and- 
ktmimira  Fé<^<^>    gagna  en  hâte  les  lies  de  Pandataire  &  de  Pontie,  où  il  rallembla 
de Ja  mir$  les  of  &  Jcs  cendres  de  fa  mère  &.  de  fon  frère  Néron ^]e$  apporta  à  Romtt 
&  <i'J'i  &  les  fit  dépofer  folemnellenMlc  daim  te  Maufotée  «Tift^qflt  La 
A*"*'*    .  Infcriptions ,  qu'il  fit  graver  à  cette  occafion ,  fc  voyent  encore  de  nos 
jours  (c);  &  il  parole  par  les  médailles     Agri^pint  ^  qui  font  parvenues 
jofqu*à  nous  {d) ,  qu'il  oonon  cette  nrineeflç  du  titre  ^/iugujîa.  Tons  les 
Décrets  du  Sénat  ptfFés  contre  eux,  &  contre  Dru/us ^  qui  étoit  mort  à 
Rotm^  furent  cafles  (f).    Une  fuperbe  maifbn  de  plaifàncc,  dans  laquelle 
.  jfgrippine  avoit  été  détenue  quelque  ceins  prifonnière ,  fuc  rafée  ju/qu'aux 
fondiâneDa ,  afin  qu'il  ne  reftât  aucun  mniumeiit  de  ms  ndheon  (/}.  Le 
Sénat  décerna,  à  la  requidrion  de  PEmpcrcur,  des  facrifices  annuels  en 
mémoire  de  fa  Mère  &  de  fes  frères  ;  des  Jeux  foiemnels  dans  le  Cirque 
fiurent  inftitués  en  l'honneur  àLA^rippine ,  donc  l'image  dévoie  être  ponée 
dans  ces  Jeux  parmi  celles  des  Dieux.  Enfin ,  il  fuc  flatué  par  un  DécMC 
du  Sénat,  que  le  mois  de  Septembre  feroic  nommé  dans  ia  fuite  Germankus. 
Après  avoir  fignalé  ainfi  fa  pièce  envers  fon  père ,  fa  mère ,  &  fes  frères, 
D  nooora  fa  grand-mére  Aatoiûû  du  nom  d'Âugu/îaJa  ciféa  Precreflè  d'/iu' 
gujie ,  lui  accorda  tous  les  privilèges  des  Vefules,  <&  toutes  les  marques, 

 de  difl:in£lion,  qui  avoienc  jamais  été  conférées  à  LiwV,  foit  par  Augujle, 

jjl^y^  foit  par  Tibère  (jg).   11  donna  auffi  les  prérogatives  actachée»  à  la  qualité 
J^'^.  de  Veftale  à  fes  fœnrs  Agrippine,  DruJÙle  &  Mlle  on  JW»  *,  &  oi^oiioa 
re  i^pour  d'ajouter  leuis  noms  au  ficn  dans  tous  les  ferraens  foiemnels  avec  cette 
Jiujimu,  claufe,  Je  riai  pas  ^lus  d'afftâion  pour  moi-même  ^  ni  pour  mes  erfans ,  nue 
ftneùfourCtàxa  Cefar  6?  pour  fes  Jœurs:  A  la  téte  de  tous  les  actes  publics 
il  y  avoit  ces  mots,  Fuiffe  cet  a^e  contrtbutr  au  bonheur  de  Caius  Céfar  ^  de 
fes  faurs  (b).    Toutes  les  pièces  relatives  au  procès  intenté  à  fa  Mère  & 
à  fes  frères ,  furent  portées  dans  la  grande  place ,  &  coofumées  par  les 
ftunmes  en  là  préfisnce,  après  qn'ff  eue  pris  lés  Dirai  à  témoin,  qu'il 
a'avoit  jamais  jctté  les  y&a  itir  ces  paçiers  pomr  les  lire.   Il  fie  cette  d^ 
claration  pour  rafllirer  ceux» qui  pouvoienc  avdr  contribué  aux  infonuiies 

de 

(a)  Dl»i  L.  XJX.  ^  #40— «M*  Sasb     («)  Dio ,  ibid. 
•  iD  Caiiit.  c  14.  (/*}  Seoec.  de  Ira  L.  IV.  c.  tl. 

'  VO  Dio,  p.  (S43.  Snet.  c.  14*  C?)       p.  641 1  646.  Suce  c  ij. 

(c)  Grurcr.  p.  237.  fiMt  ttOiO»  Md. 

(rf)  Spanh.  L.  VIL  p  612. 

*  Cm'iu  n'avoic  raivznt  Suitone ,  que  trois  fceuri,  Agrippine,  DrufiUe  &  UvilU.  AtoS 
UviUe  &  Julie  font  une  feule  &  mime  perfonne.   Jidie ,  la  plu*  jeune  des  filles  de  Cet- 
nenktu,  nltuUraO  17  de  l'Ere  CbràUnne,  &  époufa  Marctu  Fkiieiiu  Itf  «as  apràs 
(t)  Ticit,  Aual.  liM  IL  C.  14.  k     TL  c.  i|. 
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de  fa  £muJIe  (a).  Cependant,  comme  dans  la  fuite  aucun  de  ceux»  qui  T)«pidf- 
fe  trouvoient  dans  le  cas,  ne  fut  épargné,  tout  le  monde  crue,  qu'il  FEtabujT»: 
voit  brûlé  que  des  copies ,  &  gardé  les  originaux  (b).  "f* 

Le  même  jour  qu'il  fit  Ion  entrée  dans  Rome,  il  vouloit  remettre  en  Li-  RôSto, 
Urté  /Igrippa,  petic-fils  du  Roi  iSRfro^ ,  que  Tihère  avoic  fait  mettre  en  iSc 
prifon  environ  depuis  fix  mois.   Mais  la  grand-raère  Antmia  ,  mioique  j. 
amie  à' Agrippa ,  lui  ccnfeilla  de  ne  fe  pas  hâter  fi  fort,  de  peur  de  paroi-  nbi'Z'*/^ 
tre  infuker  à  la  mémoire  de  Ton  grand-père  (c).   Quelques  jours  après  ce  grippa  ^ 
Ftrince,  &  tous  les  autres  prifonniert  d*Etac,  recouvrereot  leur  Liberté. 
De  ce  nombre  étoit  L.  Pomponïus  Secundus ,  dont  nous  avons  {nrléd-ddEis.  îllwî*'*'* 
Il  avoit  pafle  fept  ans  en  prifon.  I-es  exilés  furent  rappelles,  ce  qui  caufa 
une  îoyQ  générale.   Mais  rien  ne  charma  davantage  la  NobleUê  &  le 
Peaple,  qud  la  déclaration  folemnellc  qu'il  fit,  qu'il  ne  Ibuffriioic  plui 
qu'on  accafTit  quelau'un  de  trahifon,  ces  fortes  daccufations  ayant  plongé 
un  grand  nombre  d'anciennes  familles  dans  des  calamités  fans  tin.  11  don* 
oa  Tpjjsa  de  lems  après  une  jprenye  bien  firappance  de  la  fincerité  de  fes  in- 
tentions à  cet  égard  ;  car  fur  l'avis  qu'on  lui  donna,  qu'on  cramoU  une 
confpiration  contre  lui,  il  fe  contenta  de  répondre ,  qu'il  n'en  croyoit  rien , 
j^<ff  n  ayant  rien  fait  qui  tût  lui  attirer  la  haine  de  quelqu'un ,  il  najoutoit 
aucune  foi  aux  délateurs  (a). 

Quoique  le  Tcflamcnt  de  Tibère  eût  été  déclaré  nul  par  le  Sâut,  Oïlî' 
guU  ne  iaiûà  pas  d'en  exécuter  j>on6luelieraent  tous  les  articles,  excepté 
celui  qui  concemoit  le  jeune  llMrip.  Il  eue  les  mêmes  égards  pour  le 
Teftament  de  Livie ,  fupprimë  par  ordre  de  l'Empereur  défunt,  failânt 
payer  tous  les  legs,  qu'il  augmenta  de  pluHeurs  fommes  confidérables ,  qui 
iiirenc  dilbribuées  au  Peuple  Romain  &  aux  Soldats  {e).  Dans  le  prémier 
dLfcoun  4iu*i]  fit  aux  Pères  Cànfcrits,  il  s'engagea  à  gouverner  avec  julUce 
&  avec  douceur  ,  &  à  fuivrc  leurs  confeils  comme  leur  enfant  &  leur  pi^ 

Sile.    Conformément  à  cette  promcfTe  ,  il  renouvella  &  fit  publier  les  m- 
ituiions  d'y^a^V^f ,  à  robfervation  dcfquellcs  Tibère  n'avoic  point  tenu  la 
nain.   Il  donna  aux  Magiflrats  la  faculté  de  juger  en  dernier  reflbrt,  &   Sa  nuit- 
tâcha  même  de  rétablir  fancicnne  Méthode  des  éleftions  par  les  fuffrages  rdtim  «p.' 
du  Peuple.    Le  Sénat  vouloit  le  nommer  Conful ,  immédiatement  après  jwwMi. 
^*il  anroit  achevé  la  cérémonie  des  obféques  de  fon  grand- père  ;  mai*  il 
ne  voulut  accepter  cette  dignité  qu'après  que  Proculus  &  Nigrinus  feroîenc 
fortis  de  charge ,  ce  qui  ne  de  voit  être  qu  au  mois  de  juillet  (/).  En  at- 
tendant, il  s'appliqua  avec  les  Confuls  &  le  Sénat  à  reformer  divers  abus, 
qui  s*étoient  gnflës  dans  radmiaiftradon  des  aflbfoes.  Il  fit  la  revue  des 
Chevaliers  Romains  ^  &  ordonna  qu  on  ôtât  leurs  anneaux  &  leurs  chevaux 
à  ceux  qui  furent  trouvés  coupables  de  quelque  crime; il  crut  fuffifamment 
punir  des  fautes  plus  .légères,  en  fautant,  dans  la  leéiure,  les  noms  de 
gttgj  qui  avoient  commis  cet  fimtei.'  Il        A  faîra  jgtter  <bM 

(à)  Sim.  ft  DIo,  tbfd.  (A  Dfo,  p.  642— «44.  Suet.  c  If» 

Ik)  Dm  ibtd.  p.  «41,  64t.  ùSUem  c  tô,  Dio,  a,  (Uq, 
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Depuis  tel  inytticeim  4^  Voluptds  abominables  ;  mÙM  ûtt  quelques  rcpréfeata* 
i'SÊàb^e-  tions ,  qui  lui  furent  faites  à  cet  ^ard ,  il  fe  contenta  de  les  bannir  de  Ro- 
^gl^f  ^c.  Tout  le  monde  leuc  la  permimon  de  garder  <Sc  de  lire  les  Livres  de  7ï- 
Romain,  '«^  LoMenus,  de  {^matiat  Coràir,  &  de  Caffîus  Sevenu,  qui  avoîenc  été 
tf  rimrime's  par  îe  Sénat  fous  le  règne  de  Tibère,  H  abolit  auflî  <fiven  ini- 
-  pôts,  qui  avoient  été  introduits,  &  exigés  à  la  rigueur,  durant  ce  même 

règne  (a).    Tel  fut  l'heureux  dcbuc  du  Gouvernement  de  Caligula ,  dont 
on  peut  dire  avec  vérité ,  que  jamais  Aînoe  né  parvint  au  Trône  dans  des 
circonflances  plus  favorables,  ou  plus  au  contentement  général  des  Sujets, 
Ctlatfe     Au  mois  de  juillet,  Caius  commença  les  fondlions  de  fon  premier  Coq- 
Jj^jf/"»  fulat,  &  s'aflbcia  comme  CoHègoe  fon  Oncle  Claude,  qui  étoit  âgé  alors 
*^    •  de  46  ans.    La  foiblelTe,  tant  de  fon  Cor^,  que  de  fon  Ame,  avoit  mis 
tout  le  monde  dans  l'idée,  qu'il  ne  feroit  jamais  capable,  de  remolir  quel- 
que charge  (b).    On  dit ,  ^uc  quand  il  fe  rendit  la  première  ibis  a  la  pla* 
ce  publique  précédé  des  FuiceauXyVne  aigle  fê  percha  fiir  lob  fpaàk,  ce 
Si  lit    qui  fut  interprété  comme  Un  pronoflic  de  la  grandeur  future Ç). Le  ii^me 
rwgutm  jour  Caius,  dans  une  harangue  qu'il  fie  au  Sénat,  parla  avec  beaiKOOp  de 
véhémence  contre  les  dcsordrei  du  Gouvernement  précédent,  promit  de 
n'y  point  tomber ,  &  protcfta  folemncllement ,  qu'u  n*avoit  rien  tant  à 
cœur  que  le  bonheur  des  fujcts,  que  les  Dieux  avoient  confiés  à  fes  foîm. 
Le  Sénat  ftatua  par  un  Décret,  que  cette  harangue  feroit  lue  annuellement 
ien  public,  fins  doote  pour  lui  rappciler  fe  fôovenîr  àe»  engagemens  q|^u'il 
avoit  contrariés ,  &  lui  impolêr  une  nouvelle  obligation  de  les  remplir|</). 

Le  dernier  d'Août ,  qui  étoit  fon  j'our  de  nailTance ,  il  regala  le  Peuple 
des  plus  magnifiques  fpeclacies,  qu'on  eût  vQs  à  Rome;  &  à  cette  occa- 
lion  on  mit,  pour  la  première  fois,  des  Couffins  fur  les  (^e§  des  Séna* 
leurs,  qui  avoient  été  afïis  jufqu'alors  dans  le  Sénat  &  au  l^éatre  fur  do 
fimples  bancs  (e).  Depuis  ce  tems  il  ne  fe  paflà  prefque  point  de  jour 
qu'il  n'y  eût  quelque  Ipeélacle ,  ce  qui  cngaeeoit  Caius  à  d'exceinves  dc^ 
£4  giné-  penfes.  Durant  fon  Confulat ,  il  rendit  le  Rojnnme  de  Cmagine ,  qui 
Pl^M-    voit  été  réduit  en  Province  Romaine  18  ans  auparavant,  à  Ant'iochus  fils  de 


J^.*"*  cet  Ântiocbus,  qui  avoit  été  chaffé  de  fes  Etau  par  Ttbère,  ordonnant  ea 
même  tems,  quon  loi  payftt  «ne  mSKons  de  /efterces,  c'efl-à-dire ,  ea- 
" —  viron  un  million  ,  monnoye  A* Angleterre,  comme  une  rdUnitiondes  reve- 
nus de  fon  Royaume ,  qui  lui  avoient  été  injuflement  retenus  depuis  fi 
longtems  (/).  Antiocbus ,  par  reconnoiflknce  donoa  deux  de  fes  noms  à 
une  Ville  de  Cmagene,  Tappellant  Cifaha  (krmaùea  (g),  Noos  avons 
parlé  de  fa  générofitc  envers  Agrippa  dans  notre  Hiftoire  des  Juifs.  Ain/î 
nous  nous  bornerons  à  obferver  ici,  qu'il  lui  conféra  la  Tetrarchie  de  fjxi 
Oac\&  Philippe ,  avec  le  titre  de  Roi;  mais  qu'il  garda  pour  lui-même  le 
fcfte  de  la  Judée,  où  il  envoya  cet»  année  Murcellus  en  qualité  de  Gou- 
'vemear  à  la  pbée  de        Piiêt9^  que  Ikcius  yittl&a^  (S^vf^bta  de 

(a)  SacL  fbi.l.  c  itf.  (•)  Idem  p.  04$. 

a>).OK|*iMd<p.tf44^lUt.inCi«■d.6^     (/)  Dio.  tbid.  Suct  ih\â.  c.  16. 
^fl^S^  (k)  Morts  de  ËpoUiu  MaoeàommMf. 
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ayoic  fait  partir  pour  RomCt  afin  d'y  répondre  aux  plaintes  des  D«ft^' 
jjtifSf  qu'il  avcvt  cruelleroejit  tyrannifés  (a).  lEtMiJft- 
.il  ne  fe  dillingua  pas  mqins  par  fa  générofité  envers  d'autres  perfonnes. 
Le  feu  ayant  dévoré  plufieurs  maifons  dans  Rome  ^  au  commencement  de  i^o„,jinj  1 
fon  règne,  il  dédommagea  les  propriétaires.    Il  fit  préfent  de  80000  Se-  {^c. 
ilcrcea  à  une  affranchie ,  qui  avoit  foutenu  les  tourmens  les  plus  cruels 
fans  rien  avouer  à  ia  charge  de  fon  Patron.    Le  Sénat,  pour  témoigner 
combiea  il  étoit  touché  de  tant  de  bontés ,  décerna  à  Cams  un  bouclier 
d'or,  fur  lequel  fon  image  dévoie  être  reprefentée,  &  qui  feroit  porté  an-t 
nucllement  au  Capitole  par  les  Collèges  des  Prêtres,  les  Sénateurs  fuivant  la' 
procertîon ,  que  les  enfans  des  Patriciens,  tant  de  l'un  que  de  l'autre  fcxe,- 
dévoient  aum  accompagner ,  en  chantant  des  hymnes  à  fa  louange.  Il  fut 
ordonné  de  plus ,  que  le  jour  de  fon  avènement  à  l'Empire  feroit  defor- 
mais  appelle  Paiilie  ^  comme  lî  Rome  avoit  été  fondée  de  nouveau  ce  jour>  ^  . 
là  (b^.  Après  avoir  fait  les  fondions  de  ConfuI  deux  mois  &  douze  jours  ,>  »k  » 
celt-a-dirc,  jufqu'au  12  de  Septembre  ^  Ccius  refigna  les  Faifceaux  à  ceuX;  •.«>•*■  • 
qui  avoicnt  été  nommés  par  Tibère  pour  le  refte  de  l'année  {c).  Noiu- 
ignorons  leurs  Noms.  U  t^l 

.,Ce  fut  probablement  vers  ce  même  tems  que  Caius  écrivit  à  Luciut  Fi-"  *  *  ' 
t'elltus ,  Gouverneur  de  Syrie ,  de  faire  la  paix  avec  Artaban ,  Roi  des  Par- 
thcs.  Siùtone  affirme  dans  un  endroit ,  que  /"'itellius  employa  divers  artifices , 
pour  attirer  Artaban  à  une  conférence  (//),  &  dans  un  autre  endroit,  que 
le  Monarque  des  P<irt*fx,qui  avoit  toujours  haï  &  méprifé  riZ-^r* , recher-n 
cha  de  fon  propre  mouvement  l'amitié  de  Caius  (e).    S'il  en  faut  croire'- 
Dion  CajJiuSy  ce  Prince  avoit  déjà  palTé  l'Euphrate^  &  étoit  fur  le  point < 
d'envahir  la  Syrie ^  lorfque  A'^WZ/aj,  marchant  brufquement  à  lui,  l'obligea 
à  traiter  (/).  Quoiqu'il  en  foit,  Artahan  &  Vitellius  eurent  une  entrevue 
fur  un  pont  conilruit  lur  VEupbrate^  chacun  d'eux  étant  accompagné  d'un 
cerrain  nombre  de  gardes  ;  &  firent  un  traité ,  dont  les  conditions  étoienc 
fort  avantageufes  aux  Romains  (g),    Artaban  confentit  même  à  donner 
en  ôcage  un  de  fes  fils  (b) ,  ou  du  moins  un  jeune  homme  de  la  prémière 
diflinClion  nommé  Darius  (/) ,  probablement  de  la  race  des  Arfacides ,  qu'il 
envoya  quelque  tems  après  à  Rome  avec  un  Jwf^  nommé  Eléazar ,  haut 
de  fept  coudées  (*).  La  négociation  étant  finie,  H-rode  Antipas  y  Tetrar- 
que  de  GaliUe ,  donna  un  fuperbe  feftin  à  Artaban  &  à  Fttellius  ,  fous  un 
riche  pavillon,  drelTé  fur  des  barques  au  milieu  du  tieuve  (/^,  Suiteae  (m) 
&  Dioii  CaJJîus  (n)  difent,  qaArtaiàan  palfa  YE'ipbratCy  adora  les  Aiglat; 
Romaines ,  &  baifa  les  images  d'Augafte  &  de  Caius  Cèfar.   Hérode  dépéchi 
fui  le  ch^p  des  mclTagers ,  pour  porter  à  l'Empereur  la  nouvelle  de  ce 

qui 

(fc)  DIo ,  Mi. 


la)  Jofeph.  Afttiq.  L.  XVIIL.  c  5. 
(h)  Suce  ibid.  c.  16. 
le)  Oio,  L.  LIX.  p.  64;. 
'■(li)  Suet  hi  Vite!!,  c,  a. 
(e)  Suce,  la  Calig.  c.  I4i 
(/)  Dio,  L.  UX.  p.  66î. 
C^)  Jofeph.  AnUq.  L  2LV11L,  c  ê> 

Tome  IX,        '"^  •=*  •*"'^  *' ^ 


(i)  Jofeph.  Ânttq.  îbld.  . 
Ik)  Idem  ibfd.  c 
(i)  Idem  ibid. 

(m)  Suet.  in  Calig.  c.  14.  &  ta  Vitell.  C.  ^ 
(n)  Dio,  ibid.  p.  661, 
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D0éf  qulvetQit^a.fQ  plilêr*  Comme  œs  raeSkgirs  anriv^renc  0 
rtÊtiâtg*-  yiuUiuf,  Cén  nçan  froideméot  oet  deriusrt ,  à^int  \  fff  mnM  Twim' 
«M*^   d^^  infonné  demtt;  ce  gai  prodwfitqàgWdteWWg»» 

Après  9)6  CotM  eut  jregaé  heureufement  penlÉift  reibtce  d'enriroQ 

rancc  &  par  Tes  débauche».  Il  avoic  ét^  ifbrc^'fotHlt  duraht  la  vie  ée  Ttè^e^ 
mais  à  la  mort  de  cet  Empereur,  il  changea  de  manière  de  vivre,  &  fe 
plongea  daiu  ia  dcbauche;  ce  qui  aiFeâa  tellemeiK  fa  cpaftinmon,  qtie' 
tMTt  la  fin  àL0&9bri  il  tomba  dangerMfanent  maftdef  Coamèc  cWK^ai- 
cette  failbn  de  l'année  que  ia  plupart  det  Marchands  étrangers  s'en  retbur- 
iMMent  chez  eux ,  ia  ncnivdie  de  riadifpolitioa  de  l'Empereur  fut  portée 
bientôt  dans  toutes  les  Ptovinces  de  l'Empire ,  &  répandit  par  tout  me 
«>°<^c™"><>°  généAle  (A),  âon  Ffelais  à  Romt  étoit  entouré  jour  i&  im. 
acMiede  d'uH  nonsbre  infini  de  pcrfomîes,  dé  tout  rang,  c^^venoîem'  s^fortiler 
Jt malêék.  de  ùl  iÀnté.   PU^eurs  poilërent  des  nuits  entières  aui  portes  du  fakisj^' 
il  y  en  eiiCMlM,  qoi  fe  éévodéncnt  pcnir  lui ,  &  (^ififent'tfifliér'nMr: 
les  rues,  qu'ils  promettoient  pourvû  que  les  Dieux  lui  rendilRnt  la  fimté, 
Jftitemt*  de  combattre  parmi  les  Gladiateurs.  A  la  fin  ,  il  guérit,  au  contentement 
inexprimable  de  tous  Tes  fujets  :  on  immoJa  des  viâimes  fans  nombre, 
tf"^   pr.  lÉnière  d'aflion  de  grace  miz  IMenir  ^oOr  uiicftfetoi'-ff  ftgnal^  Qoe 
les  pauvres  humains  font  aveugles  !  &  qu'ils  favent  peu  ce  qui  leur  efk  reel- 
lemem  avantageux!  Ce  Ptince,  fi  tendrcmenc  aimé,  &  que  tout  le  monde 
re^ntioit  comne' le  modèle  d'im-Jioa  Sou\  cTain,  cha»^  toot-à-coup  de 
CKaâère,  on  bien  d&xuivrit  on  ouaftère ,  qu'il  avoit  foigneufement  tenu 
caché  jufqu'alors.    Quelques  Auteurs  prétendent ,  que  la  maladie  avoit  af- 
n  chage  feâé  ioQ  cerveau»  car  depuis  œ  tems-ià  il  fiit  fujet  à. des  infomnies.  Ja- 

inquiet,  qu'lnterrorapoient  fouvent  des  fonges  efirayans;  ddbrte  qn'il  pat-' 
foit  une  partie  conlidérable  de  la  nuit,  alÏÏs  dans  fon  lit';  où  bien  il  fe 
prosnenoic  dans  les  Galeries  de  fon  Palais ,  attendant  le  jour  avec  impatien- 
de.  Il.iôncoit  fi  bien  lui-même,  dit  Suétone  (0),  la  fdibleflè  dé'ibn  dprit« 
qu'il  réfbJat  un  jour  de  fe  retirer  des  affaires.  Pendant  fbn  etîfknce ,  \\  lui 
arriva/ fouyent  d'icre attaqué  du  haut- mal;  &  dans  fa  jeuneiTe,  qu<Mque 
laboneox  âc  capaiBleide  travaux,  il  tomboit  de  tems  en  tems^en  fbiblene. 
0*aatres  attribuent,  fibraige  changement,  oifàù  Remarqua  en  lui ,  à  un 
philtre  T  que  lui  donna  fa  femme  Céfonie.  Mais  quelle  qu'ait  été  la  caufe 
d'oB^  ttiiie  chaogonenc,  il  dl  certain,  que  d^uis  le  tems  de  là  maladie 

fim  règne  n'ayant  été  a«*tm  enchaînement  de  vices  exécrables^  d'çstrava* 
eances  monftroeufes ,  oc  de  chofès  fi  ridicules  ,^ù'iï  a'^ffpréfquç'-^"'-^ — 
fible  de  les  racobfièr  avec  la  dimté ,  qui  convient  ji  IJ^qik:^.  J 

AlmavcBemrat  an-jlju 
a|ç#.Aa,itM)P^      %  M>fe|mi  en  on  jour,  9tioiqu!A|i^Be  ka 

■     û  -Il  '  •  •  •■«■  -1  •>••  ••  •  '^iHi 


lofrpiiu  Aodq.  ubi  fupr.  {fy  ^ieù  V4,  fc  »X  ^ 
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eût  acceptés  qiic  l'an  après  l'autre,  &  que  Tibère  eût  refufé  la  plupart  jus-  l>efmk. 
qaa  la  fin  (a).  Côtoient  apparemment  les  titres  à' /ing\4le yà^ Empereur  ydz  rEtM'.jfgk 
bmverain  Pontife  t  de  Tribun  Perpétuel.  Il  paroit  par  plufieurs  médailles  (b),  <fe 
qui  font  parvenues  jufqu'à  nous,  qo'il  porta  tous  ces  titres  avant  fon  fécond  ^^^P**'  , 
Confulat  ;  mais  pour  ce  qui  efbde  celui  de  Père  de  la  Patrie, il  ne  s'en  para  ^c'"'"' 
^ue  la  trcifième  année  de  fon  Tribunal  {c).  Aux  titres,  que  nous  venons  d'in-  -  V. 
piquer,  il  ajouta  les  furnoms  fuivans,  s'appcllant  lui-même,  Le  tris  pieux^  lefiis  ^^'^ 
du  Camp ,  le  père  des  armées ,  le  très  gracieux ,  le  très  puijjant  Céfar  (d).  Cette  t,,"^/^. 
année  Tibèrey  fils  de  Dru/us^  étant  eatré  dans  fa  i8.  année,  prie  la  robe  virile,  new. 
A  cette  occaûoa  Caius ,  après  bien  des  proteflaùons  d'amitié  pour  le  jeune 
Prince,  l'adopta  d'abord,  &  le  déclara  enfuite  Prince  de  la  ']e\inciTc  Romotne. 
Mais  l'infortuné  Tibère  ne  jouit  pas  longtems  de  ce  double  honneur ,  Ca/ur      :■  . 
n'ayant  pas  eu  honte  de  le  faire  mourir  peu  de  jours  après  avoir  déclaré     •    •  •*. 
folemntllement,  que  fa  vie  lui  étoit  aaflî  chère  que  la  fienne  propre,  «S:  * 
qu'il  l'aimeroit  toujours  comme  fon  enfant.  Philon  aflure, qu'il  ne  1  adopta 
que  dans  la  feule  vue  d'avoir  fur  lui  une  PuifTancc  aulli  abfolue  que  celle 
que  les  loix  Romaines  accordoient  aux  parens  fur  leurs  enfans  (e).    Quoi-  /■ 
qu'il  cn  foit  à  peine  l'eut  il  adopté,  qu'il  fit  favoir  au  jeune  Prince  par  fawir  mt 
quelques  Officiers  de  fcs  Gardes ,  qu'il  devoit  fe  tuer  de  fa  propre  mam ,  Jeune  Ti- 
aucune  pcrfonne  d'un  rang  inférieur  ne  devant  répandre  le  fang  d'un  Prin-  bère.fu'U 
ce  de  la  famille  Impériale.    Cet  ordre  fut  un  coup  de  foudre  pour  fin-  ^,/*;(^ 
Ibrtuné  Tibère.    Comme  il  étoit  d!un  caraâérc  doux ,  &  qu'il  n  avoit  ja-  mtmê> 
mais  adiflc  à  des  exécutions,  ni  même  à  des  combats  de  Gladiateurs,  il 
prc£i:nta  la  gorge  à  l'Officier  le  plus  proche  de  lui,  &  enfuite  à  tous 
les  autres  ,  les  priant  ,  les  yeux  baignés  de  larmes  ,  d'exécuter  l'ordre 
cruel,  dont  ils  éroicnt  chargés.    Mais  comme  ils  refuférent  tous  de  lui 
^dre  ce  trifle  fervice ,  le  jeune  Prince  tira  à  la  fin  fon  épéc  ;  &  comme 
H  i^Doroit  où  il  devoit  fe  frapper ,  il  les  fupplia  de  vouloir  au  moins  loi 
indiquer  l'endroit  où  il  pourroit  fe  porter  un  coup  mortel.    Les  émifTaires 
de  l'Empereur  curent  cette  complaifance,  &  bientôt  après  occafion  d'aller 
annoncer  à  leur  Maitre,  que  Tibère  venoit  d'exécuter  fes  ordres  (/). 
c- .  Pour  juftifier  ce  prémier  aÛc  de  cruauté ,  qui  fut  bientôt  luivi  de  plu- 
lîeurs  autres ,  Caiw  prétendit ,  que  Tibère ^  durant  là  maladie,  avoit  fou- 
haité  l'a  mort  (g)  ;  oc  que  de  crainte  d'être  empoifonné ,  il  avoit  pris  un 
antidote,  qu'il  avoit  appellé,  Un  antidote  contre  Céfar.    Mais  ce  prétendu 
antidote  ctoit  feulement  un  remède  contre  une  toux  fàcheufe ,  dont  il  étoit 
incommodé  depuis  longtems  (*).    C'eft  ainfi  qu'il  fe  défit  du  feul  Prince, 
auquel  on  auroit  pû  avoir  recours ,  cn  cas  que  dans  la  fuite  on  fût  devenu 
mécontent  de  fon  Gouvernement.    Pour  ce  qui  cft  de  fon  Oncle  Claude yïl 
le  regardoit  comme  incapable  d'aucune  Charge,  ce  qui  étoit  rcetlemeot  f.\f 
vraijainfi  il  l'épargna,  comme  il  l'avottapubliquomenc,  pour  lui  fervir  de  jouet,  .i.t.^i. 

-  ^  .  .La 

•j  M  Dio ,  ibid.  p.  641.  (/)  Idem  ibid.  p.  Ç96,  Sueu  c  23.  Dio, 

11»)  Goitz.  p  38.  L.  LIX.  p.  645. 

(0  I<Jemp,  39.  :  (g)  Dlo,HWd.  p.  6^ 

t  (Jj  Suet.  Ibïd.  c.  11.    .  ..  {^^         (h)  Sucl.  c  ly. 

10  VhUo.  Upx.  p.  ss>  ,  ^ 
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Li  morc  de  Tibhe  l'ayant  délivré  du  feul  frein,  qui  pût  le  retenir,  il  C; 
livra  fans  referve  aux  palfions  les  plus  violences,  <Sr  commença  à  agir  en 
Ennemi  déclaré  du  genre  humain ,  en  Tyran  parfait ,  ou  plutôt ,  comme 
Suétone  l'appelle ,  en  monflre  furieux  (aX  Peu  de  tems  après  fon  rétablis- 
fcment,  il  obligea  tous  ceux  qui  durant  fa  maladie  s'étoient  engagé»  à 
combattre  p:u:mi  les  Gladiateurs ,  à  tenir  parole  ;  &  comme  l'un  d'eux  raar- 
Quoit  quelque  répugnance  à  cet  égard ,  il  le  fit  orner  comme  une  viftime , 
&  le  livra  à  une  troupe  de  jeunes  garnemens ,  qui ,  après  l'avoir  mal- 
traité d'une  manière  inhumaine,  le  trainérenc  par  les  ruts,  lui  difant  dii 
s'acquitter  de  fon  vœu ,  &  enfin  terminèrent  fes  tourmens ,  eu  le  précipi- 
tant d  un  endroit  extrêmement  élevé  (b). 

Sa  grand -mère  /intuma^  vénérable  par  fon  âge,  ik  d'une  origine  illus- 
tre, étant  fille  de  A/arc-//nroinff ,  nièce  d'//a^u/itf ,  btlle-fœur  de  nbâre,  & 
mère  de  Dru/«/,  lui  ayant  fait  quelques  remontrances,  il  fut  fi -irrité  de 
cette  liberté ,  qu'il  la  reduifît  à  la  néceflité  de  fe  tuer  elle-même  (c)  ;  foit 
par  un  ordre  exprés ,  ou  feulement  pav  la  conduite  qu'il  tinc  à  fon  égard. 
Cette  PrincelTc  demandant  un  jour  à  lui  parler  en  particulier,  il  refula  cet- 
te grâce ,  &  ordonna  que  Macron  fût  préfcnt  durant,  tout  le  tems  qu'elle 
refta  avec  lui.  Une  autre  fois ,  qu'elle  voulut  lui  donner  quelque  avis ,  il 
l'interrompit  dans  un  tranfport  de  rage  ,  lui  ordonnant  de  fe  fouvenir, 
qu'ii  pouuoit  faire  ce  quii  wuivit ,  à  ii  Wjukit.  Il  y  a  li«u  de  fuppofer 
que  tant  d'indignités  &  d'affironts  hâtéçent  la  mort  d'Antonia.  Quelque» 
Auteurs ,  à  la  vériié ,  affirment  qu'il  la  fit  empoifoimcr  (d)  :  crime ,  que 
Fbibn  n'auroit  point  palfé  fous  ûience ,  s'il  avoit  réellement  été  commis. 
Il  ne  lui  fit  rendre  aucun  honneur  après  fa  mort ,  &  vit  la  cérémonie  des 
«bfêques  d'une  des  fenêtres  de  fon  Palais,  de  fair  du  monde  le  plus  indif* 
férent  (e).  Dion  Cafflus  fixe  la  mort  de  Silanus ,  heau-père  de  l'Empereur, 
à  cette  année  ;  mais  fuivant  Pbilon ,  elle  n'arriva  qu'après  celle  de  Macron. 
iCe  fut  dan»  cette  même  année ,  ou  l'année  d'auparavant ,  oue  l'Empereur 
Néron  vint  au  monde,  le  quinzième  du  mois  de  Décembre ^  &  environ  vers 
k  même  tems  Jofepbe  l'Hiilorien,  Les  Confuls  fuivan»  furent,  M.  Afm- 
Mus  Julianus,  &  P.  Nonius  jifprenas  (/).  Ils  avoient  été  nommés  par  7î- 
■àere  ;  &  Caius  ne  jugea  pas  à  propos  de  revoauer  cette  nomination  (g). 
Au  commencement  de  cette  année  le  Sénat ,  oc  k»  Confuls  s'engagèrent 
par  un  ferment  Iblemnel  à  obferver  toutes  les  loix  âc  toutes  le»  coiutitutions 
d'JuguJîe  &  de  Caius ,  fans  faire  aucune  mention  de  celles  de  Tibère  ;  àc 
cette  omifilon  devint  une  coutume  qui  fut  conlhmunent  obfervée  dans  la 
fuite.  A  l'occafion  de  quelques  vosux  folemnels  des  Sénateurs  en  faveur 
de  Caius  &  de  fes  fœur»,  un  £fclave  ,à  ce  que  Dion  CaJJius  nous  appccDd, 
aommé  Mflwwi.s'étant  placé  fur  le  lit  de  Jupiter  Capitolin ,  prédit  plufieiirs 
calamités  ag'reufes  ;  &  quand  il  eut  achevé  de  parler,  il  tua  d'abord  un  petit 
chien, qu'il  avoit  apporté  avec  ^ui,  Si  enfuite  le  donna  la  mort  à  lui-même. 

(•)  Saet.  Ibii  c.  43'  '       (0  î^etn  ibîA 


(k)  Idem  c.  37.  Dio,  p.  64^ 
(()  Dio.  ibid. 
\,4)  StKt.  G.  aj. 


(/)  Dio,  p.  Noris  Ep.  Corn, 
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Cocte  année  Caius  fit  Solfme  Prince  des  Arabeî  IturéénSy  donna  la  petite  Deftuù 
Jrmtnie ,  ik  immédiatement  après  une  partie  de  {'Arabie  à  Cotys ,  Roi  rEtalufft, 
de  Tbrace  ;  &  à  fon  coufin  Rbemetalcet ,  cette  partie  de  la  Tbrace  que  Co-       ^  ^ 
tys  ivoit  poflèdée:  il  donna  à  Folemon  les  territoires  de  Povt  ^  qui  avoient  ^^"^ 
appartenu  à  fon  pére  Polemon  (a\  Suétone  dit ,  que  Ca'ur ,  ayant  fait  ccfe  ^c.  * 
,  année  b'iavius  f^ejpajianus  Edile,  &  s'étant  un  jour  mis  en  colère  de  ce  qu'il  m~ 
:  n'avoit  pas  foin  que  les  rues  fuflent  tenues  nettes ,  ce  qui  faifoit  panie  de 
.fa  charge,  il  commanda  à  quelques  Soldats  de  fa  garde  de  frotter  de  boue  'i 
l'habit  brodé  de  l'Edile.  Cet  accident  fut  interprété  comme  un  préface  de  la  l 
grandeur  future  de  yefpafien  (é),apparemment  après  fon  avènement  à  l'Empire. 
(    Dion  CaJJlus  &  Suétone  nous  ont  tranfmis  un  affreux  détail  des  cruautés ,  Divtrt 
dofN  ce  fanguinaire  idiot  fe  fouilla  la  féconde  année  de  fon  règne.  Un  jour,  traits  de 
Jiemarquant  qu'il  n'y  avoit  point  de  criminels  condamnés  à  combattre  con-  trumf. 
tre  les  bétes  fauvages ,  comme  cela  étoit  en  ufage  alors  à  Rome ,  il  com- 
manda que  quelques-uns  de  ceux,  qui  s'étoient  déjà  rendus  fur  les  lieux 
pour  aflifler  au  fpeftacle ,  fulfent  jcctés  à  ces  bétes  apréc  leur  avoir  aupa- 
ravant fait  arracner  la  langue,  pour  n'être  pas  incommodé  de  leurs"  cris. 
Pour  s'épargner  une  partie  de  la  dépenfe  qu'il  falloit  faire  pour  nourrir  des 
animaux  ,  dont  la  férocité  n'égaloit  pas  la  fienne ,  il  vifitoit  fréquemment 
Jes  prifons,  &  faifant  ranger  devant  lui  dans  une  galerie  tous  les  prifon- 
niers.il  commandoit  que  plufieurs  d'entre  eux  fufTent  icttes  aux  bêtes,  fans 
examiner  s'ils  étoient  couoables  ou  non.    Un  jour  ou  ils  étoient  ainfi  ran» 

§és  en  fa  préfence,  il  ordonna  qu'on  prît  à  calvo  ad  calvum,  c'efl-à-dire, 
epuis  tel ,  qui  a  la  tétc  chauve ,  jufqu'à  tel  autre ,  chauve  aufîi ,  les  indi- 
quant l'un  &  l'autre  du  doigt.  Plulieurs  vieillards ,  perfonnes  infirmes ,  ou 
autres ,  qui  fe  trouvoient  dans  un  état  de  pauvreté ,  éprouvèrent  le  même 
fore,  le  Tyran  inliumain  prétendant  rendre  par  là  fervice  au  Public,  qu'il 
délivroit  d'autant  de  miférables ,  qui  étoient  à  charge  à  la  focieté.  Un  Che- 
valier Romain ,  qu'il  a\'oit  fait  jetter  aux  bétes  fauvages ,  s'étant  écrié, 
qu'il  étoit  innocent,  il  ordonna  qu'on  lui  arrachât  la  langue,  &  qu'on  le 
rejettât  enfuite.  Ordinairement  il  obligeoit  les  parens ,  quoiqu'ils  n'eufTenc 
commis  aucune  faute,  à  afîîfter  à  l'exécution  de  leurs  enfans,  &  les  fai- 
foit prefque  toujours  afTafTiner  dans  leurs  maifons  la  nuit  d'après.  Un  d'eux, 
ayant  fait  femblant  d'être  malade ,  l'Empereur  lui  en vojra  fa  propre  littie- 
re  (c).  Il  fit  traîner  en  prifon  le  fils  d'un  illufb-e  Chevalier  Romain ,  nom- 
mi'  Paflor ,  fans  aucune  autre  raifon,  que  parce  qu'il  étoit  grand  ik  Wen- 
fait;  &  comme  le  père  de  ce  malheureux  jeune  homme  vint  fur  le  champ 
intercéder  en  fa  faveur ,  le  monflre ,  au  lieu  d'être  touché  de  fes  fupplica- 
tions  &  de  fes  larmes,  commanda  que  le  fils  fût  exécuté  à  l'inflant  même,- 
Quand  on  lui  vint  annoncer,  que  la  chofe  étoit  faite,  pour  infulter  à  la  -  « 
Nature,  il  invita  le  père  à  dîner  avec  lui  le  jour  mème,&  le  força,  en  1^  '•-  ' 
menaçant  de  faire  eiiuyer  le  même  traitement  à  fon  autre  fils,  s'il  témoi- 
^oit  quelque  txilleilè,  à  boire  julqu'à  l'excès ,  &  même  à  donner  des  mar* 

ooet 

(k)  Dto,  ibid.  p.  649.  («)  Suet.  &  %6,       DiO,p.  647» 

'h)  Soet.  inVei^  c  5, .  „  »,  ^       .»      .  ..     .  .  - 
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qaes  de  joye ,  qui  n'aufoient  pas  même  convenu  à  on  iiddinie  de  fot  âge 

&  de  fon  rang ,  en  t»ut  autre  tems  (a). 

Ua  ceratn  Csninius  Juhu  lui  ayant  confeiil^  en  partîcaiiér  de  changer 
de  conduite»  il  lui  dit,  dans  le  tcm$  qu'il  (e  retiroit»  Pmcr  qàt  vous  ne  vous 
repaijjiez  pas^  C^nius,  de  vainrs  ejpétarxes  ,  j'ai  dijà  figné  votre  fcntencc  de 
mort.  Je  vous  remercie ^  répondit  tranquillement  Caninius t  Prince  clément^ 
àt  inmmr  accordé  cette  faveur.  Comme  ie  Décret  du  Sénat  j  qai  laiObic  atDc 

fierfoones  condamnées  un  répit  de  jo  jours, fut  obfervé  en  cette  occafion, 
'intrépide  CéMinius  ne  donna ,  durant  tout  cet  intervalle ,  aucun  figne  de 
frayeur;  jufque-là,  que  le  Centurion  ,  qui  vint  an  terme  marqué  pour  éite 
témoin  de  l'exécution ,  le  trouva  jouant  aux  ecfaecs.    Qund  le  Bourreau 
parut ,  il  fe  ieva  d'un  air  content  embrafla  fes  Amis ,  6c  prit  congé  d'eux 
en  leur  difant,  qu'il  fauroit  dans  peu  fi  TAme  eft  immortelle  pu  non  ;  qu'à 
J'article  même  de  la  mort ,  il  feroit  particulièrement  attention  à  la  manière 
dont  l'Ame  fe  fépare  du  Corps,  &  qu'après  fa  mort,  il  reviendroit  pour 
leur  dire  quel  eft  proprement  l'état  des  Ames  dégagées  des  liens  du  Corps, 
]£n  achevant  ces  mots ,  il  préfenta  la  gorge  au  Bourreau  /*). 
v  ' L'Empereur,  fi  l'on  peut  donner  ce  titre  à  un'imbecilie  fbrcctié,  afS- 
floit  en  perfonne  à  la  plupart  des  exécutions ,  fâifiint  remplir  d'une  éponge 
la  bouche  de  ceux  qui  mouroient  en  public,  pour  qu'ils  ne  lui  poScox,  «ai 
reprocher  fa  barbarie  (f).  Il  permettoit  rarement  qu'on  expédiât  qoelqcr  on 
promptement,  voulant,  fuivant  fon  ex preJîîon  favorite,  ipt'ils  Je  JentiJJeMi 
mturir.    Dans  le  tems  qu'il  étoit  à  Table,  il  faifoit  fouvent  appliquer  k  h 
torture  en  fa  préfence  des  criminels,  «Se  quelquefois  aulfi  des  perfonnes  in* 
Docçntes  ;  d'autres  fois  il  faifoit  couper  des  têtes  par  un  Soldat ,  qui  t'en 
aoquÂttoit  fort  adroitement.    Il  lui  arriva  un  jour ,  par  quelque  équivoque 
d^s  les  noms ,  de  faire  exécnter  une  perfonne  pour  une  autre  ;  &  quand 
on  vint  l'avertir  qu'il  s'écoit  trompé.  Cela  n'ejt  rien,  dit-il.  Ils  font  tout 
fieyx  égakment  coupables.    Cinq  des  Gladiateurs,  qu'on  appelloic  RJtetlarii  à 
caufe  qu'une  partie  de  leurs  armes  confiftoit  en  un  filet,  s'étant  laifîef 
vaincre  par  un  pareil  nombre  de  Secutores ,  qui  étoient  lears  Antagoni/les, 
il  donna  ordre  qu'on  les  tuât  ;  mais  un  d'eux  ayant  repris  fes  armes ,  tua 
tous  les  vainqueurs.   Par  une  bizarerie  inconcevable ,  CaH/^ula  s'avifa  de 
de  traiter  cette  aOion  de  cruelle ,  &  de  charger  d'imprécations  toos  ceux 
qui  avoient  eu  la  dureté  de  cœur  d'en  être  les  témoins, 
-f  Comme  il  fe  piquoit  de  bien  faire  des  armes,  un  femeux  Gladiatear ,  avec 
lequel  il  s'étoit  fouvent  mefuré ,  par  manière  de  divertiflement ,  feignant 
d'être  vaincu ,  tomba  à  fes  pieds ,  fiiivant  la  coûtume  des  Gladiateurs  qui 
s'avouoient  vaincus.    Mais  ce  trait  de  flatterie  lui  coâca  cher;  car  ûrwr, 
^ofitant  de  fa  chute,  le  poignarda;  après  quoi  une  branche  de  palmier^ 
iymbole  de  la  viftoire ,  à  la  raain ,  il  courut  de  tous  côtés ,  avec  on  âît 
de  Triomphe.  Un  foir  en  foupant ,  il  fit  tout-à-coup  un  grand  éclat  de  rire, 
l^es  Coofois ,  quife.  irouvoient  aiSs  iprès  de  lui ,  le  prièrent  -refpeélueufe* 
tœnt  de  leur  faire  part  du  fujet  de  fa  joye  :  Ce  qui  me  rejoùt  Ji  fort ,  dit-il , 

.    •  •      ■  r'fjï 

(•)  Seaec.  de  In.  L.  IL  c.  33.       (»)  Um  tbii  c  if.       ir)  IdMi  iWd.  ^9. 
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C4jl  qut  je  n'ai  qu'à  faire  le  moindre  figne ,  pour  qu*on  vour  coupt  la  gorg$  à  DtpuU 
tout  deux.    Une  victime  ayant  été  amenée  à  l'autel ,  dans  le  tenu  qu'on  '''^^Iff 
alioic  l'immoler ,  il  parut  tout-à-coup  en  habits  facerdotaux ,  &  levant  la  Tp" 
hache  comme  s'il  avoit  eu  deOein  de  tuer  la  viftime ,  il  cafla  la  tête  au  R^Sfn 
Prêtre,  qui  étoit  à  côté  de  lui.  Ayant  demandé  à  quelqu'un,  qui  avoit  été  yc.  ' 
banni  par  Ttbère^  &  qu'il  venoit  de  rappc-Uer,  à  quoi  il  s'amufoit  dans  le  — 
lieu  de  fon  exil,  il  conclut  de  la  réponfe,  que  lui  fit  l'exilé.  Qu'il  fitpplioit  : 
Its  Dieux  de  b4tcr  l' avènement  de  Caius  à  l' Empire  ^  que  tous  les  bannis  fai-  * 
foient  au  ciel  de  femblablcs  prières  à  fon  égard;  &  il  n'en  fallut  pas  da- 
vantage,  pour  c^u  il  dépêchât  fur  le  champ  des  Officiers,  avec  ordre  de 
paiFcr  au  fil  de  1  épée  tous  les  exilés,  en  quelque  lieu  de  fon  Empire  qu'il» 
le  trouvaflent  (a).  A  ces  traits  de  cruauté  &  à  un  nombre  infini  d'autres,    »/  ^ 
rapportés  au  long  par  Suétone  &  par  Dion  CaJJhs,  le  dernier  ajoute  b  mort  Macroa 
de  Macron  &  de  fa  femme,  que  Caius  condamna  à  finir  eux-mêmes  leurs  6?  dtfé 
jours.    Cependant,  il  devoit  à  Macron  la  vie  &  l'Empire,  &  il  lui  avoit  /«'»«»'• 
promis  le  Gouvernement  de  V Egypte ,  le  polte  le  plus  éminent  auquel  un 
Cho^'aller  pût  afpirer.    Mais  au-lieu  de  dégager  fa  promeflè,  il  ordonna 
à- lui  &  à  fa  femme,  s'il  en  faut  croire  quelques  liiftoriens  (b)  ,  de  fe  tuer- 
eux-méraes.    Avec  eux  furent  exterminés  tous  leurs  enfans,  &  jufqu'à 
leurs  Efclaves,  deforte  qu«  de  toute  cette  famille  il  ne  refta  pas  une  ame    ■».'  --ri 
en  vie.    Il  eft  bien  vrai  que  Macron ,  à  en  juger  par  le  portrait  que  Taâtt 
fait  de  lui ,  méritoit  bien  une  fin  tragique ,  mais  point  de  la  part  de  Caiur 
La  vraye  caufe  de  la  mort ,  fut ,  fuivant  Pbilon ,  l'air  d'Autorité  Qu'il  ore- 
noit  en  conféquence  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  fon  Maître;  mai» 
Caius  l'accufa  d'autres  crimes  ,  &  prétendit  ,  qu'il  avoit  voulu  partager  " 
avec  lui  le  Pouvoir  Souverain  {c\ 

Le  tyran  facrifia  enfuite  à  fa  fureur  M.  Silanus^  dont  il  avoit  époufé  la' 
iille  fous  le  règne  de  Tibère ,  homme  d'une  illullre  origine ,  &  dtimé  de 
-tout  le  monde  à  caufe  de  fa  probité  &  de  fes  lumières.   11  avoit  pris  la  li- 
"berté  de  donner  quelques  avis  à  l'Empereur  fur  fa  conduite,-  mais  celui-ci 
^  regardoit  comme  fes  Ennemis  perfonnels  tous  ceux  qui  desapprou- 
Toient  fes  aélipns,  réfolut  de  profiter  de. la  première  occaGon  pour  fe  dé- 
faire d'un  cenfeur  incommode.  Cette  occafion  ne  tarda  pas  à  fe  prefenter.  - 
Un  jour  il  lui  prit  envie  d'aller  faire  un  tour  en  mer;  Silanus,q\i\  ne  pou- 
vait pas  fouffrir  l'agitation  du  Vaifleau,  demanda  d'être  difpenfé  de  l'ac- 
compaçner.    Caius  ^  tournant  cette  demande  en  Chef  d'accufation,  affir- 
ma, qu  il  ne  vouloit  relier  à  terre  que  dans  le  delîein  de  s'emparer  de  l'Au-' 
loricé  Souveraine, en  cas  qu'il  périt  fur  mer; «Se  fous  cet  indkne  prétexte 
il  l'obligea  à  fe  couper  la  gorge  avec  un  rafoir  (d)  •.  *  ' 

"ÎSl  ÎS.!!***,"**-  ^  <  • .  •    '  •  i*)  Idem  n  îtoi.  Ofo,  {Md.  p.  <H7. 

:  ^)  Phlto.  Lcfit.  p.  Tooo.  .    :      (4)  EHo,  Twd.  p.  644.  SiMC  c.  23. 

Jiêtbu  Orecinus ,  ?ère  du  ftmeax  jigrieola .  àvoit  reija ,  peu  de  tems  luparavam ,  ordre"  ' 
*Bpart  de  Càiv  d'accufer  Silmus,  à.  avoir  été  mis  i  mort  pour  n'ivoir  point  voulu  ft 
dMTger  Je  cette  iahme  contmiffion.  €e  Orecmus  étoit  an  Sénateur  ènlement  dîftfngué  pw 
&  piobicé  &  pac  fon  étuqiuacc  (i).  Sèùfin  fait  fouvcut  mentioa  de  lui,  &  dU,  900  a*aj«nt 

(0  Tacit,  Tit  Apicol.  e.  4- 
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Dtpuit       La  mort  de  6iiuniu£ut  fuivie  de.  celle  de  pludean-f  ertbnnes4le  la  pré> . 

'emparer  de; 

 ,     t     o        .  '*  ^""^  dcjâl 

diïlipcc.  Celte  même  année  va»  le  Him  de  yuUkt ,  nonnic  &  figor  Dm-l 
yii^-  aoq  tW  auparavant,  TiMre  l'avoit  domiée  en  manarc  à^  L.  CaJJha 

Imginu!,  aiiqucl  Caius  l'avoit  enlevée  peu  de  teras  après.  Depuis  ce  tema, 
Uijyècuc  pubUquaaenc  avcç  die  comme  avec  fa  femme ,  & ,  durant  fa  ma- 
fa^if ,  il  la  ^  nomiM  héridèw  de  TEmpire  (a).   S'il  en  fimt  craie  SiiétêM^ 
ftlproicentreccna  avec  elle  avant  fbn  mariage,  aulTl  bien  qu'avec  Tes  au- 
tre» fœurs,  un  commerce  criminel.    Quand  elle  mouruc,  elle  étoit,  fui- 
vjtfxt  Oim  Cafftus  ip) ,  la  femme  de  Ai.  Ufiàtt,   Cet  Hillorieo  donne  un 
d^l  circQoflAneié  des  honneiu-s  excraondmaires  que  Caius  lui  décerna  a* . 
Dnifille  près  fa  mort.    Klle  fut  mife  d'abord  au  rang  des  Dieux,  &  apptriice  la 
meurt  ^  Déeflê  Drufillc:  titre  impie,  qu'elle  porte  fur  quelques  médailles  iarecfÊgg^ 
'fi        q\À.  font  parvenues  jufqu  à  nous  (0-  Un  StfnaMor,  iiwmé  Uum  Gnûmts^ 
ëttSlms.  déclara  en  plein  Sénat  avec  ferment,  qu'il  l'avoit  vœ  montant  vers  k> 
ciel  ((/).  Scnèque  le  raille  agréablement  fur  cette  vifion  ;  ce  qui  ne  l'empê- 
cha pas  d  aimer  mieux  adorer  la  divinité  de  Dn/Ule,  que  d'encourir  la  lui- 
DmOmr  ne  du  Prince.  La  paflSon  de  Gmtf  pCMr  ft  foMii^  ne  parut  pas  moins  folie. 
ftCsioi.  après  la  mort, de  ûrufilUy  qu'étt&tvoic  été  infume  Jurant  fa  vie.    II  fortÎBi 
de  Rome  fur  le  champ.;  &  «^*éa  avoir  erré  quelaue  tems  çà  &  là  en  Casi-i 
pa§»t.')\  palTa  en  Sicile,  où  d  donna  plufl^urs  ipeâacies  magniiîques,  & 
-^^-^QBflives  dépenft»  pour  réparer  Jei.Bwrs  de  Syroeufe,  àc  quelque^ 
es  qui  tomboient  en  ruine.  II  tourna  en  ridicule  planeurs  ciiofes  que 
Tcilieiu  regardoient  comme  autant  de  mu-acles;  mais  il  eut  une  telle, 
peur  de  la  fumée  &  da  b.ruit  da  mont  Bm ,  qu'il  gagna  McJJine  duraor  1i 
nuit,  n'ayant  pas  le  courage  d'atouidre  le  jour  (e).  Si  quelqu'un  marquent 
de  la  joye ,  c'ctoit  à  caufe  de  la  mort  de  Drufille  ;  s'il  marquoit  de  la  tris- 
tdTc,  c'cti)it  à-caule  des  honneurs  divins  qu'on  lui  rendoit:  ainfi  on  ne 
UWOtl  CQian^  rti^ler  fon  extérieur,  la  jo3rc  &  la  trifteffc  paflànc  égah^ 
hmoc-bow  dei  ajoiai  <l*£a(»  &  qu'on  poiuflàk  <k  mort  (/\ 
'  '  ~         ...  •  Cmtt 

'(•)  Saee.  ibid.  fc  «4.        .    .  .     (4)  Dto.  IbM.  ^ 

(6)  Dio,  ibiJ.  p.  648.       .  (*)  ^enec  ibiJ.  Suet.  c.  51. 

(c)  Vid.  Goltz.  p.  39-   '     '  (/)  Scnec.      folyb.  c.  36.  Suct.  C  24. 

|i^f  de  quoi  fubvcnir  aux  fraix  des  fpeAacIes  publici ,  qu'il  étoit  oblké  de  donner  en  vct* 
tu  de  fa  charge, un  certain  Frbius  Perjicus .homme  riche  tnaic  peu  euioié,  lui  tuvojra  pour 
est  etht  nae  rotnme  confldérahle;  qu'il  réfuta  ce  préreot  répondaDt  à  fes  Amis,  qui  bià- 
SMlent  fbn  iclbt,  fmMn-wutfmi  fteMtt^e  «ne  ySmar  €m  htmm  im  jt  m  mnàtlf 
pint  accepter  m  repas  f  Rubeliui,  qui  avoic  été  Conful ,  mais  qui  ne  valoit  pas  miens  tfÊ» 
Pcrjycus,  lui  enroya  une  fomme  plut  conf  dérable  encore  que  n'avoH  fait  têfbi'CL  D  rqct* 
ta  pareillement  celte  offre;  &  comme  RubtHus  le  preflbit  de  ne  point  Diire  de  difEculté  ï 
Wt  40tfd,  il  le  pria  à  foo  tour  de  rexcuTer,  dUinl,  Ûu'ii  ii'«iMit  rien  accepté  non  pku  ée 
FsrtoH  (s)i  Le  même  Auteur  (fie  dans  ua  autre  flodràit  (s),qn'U  fiit  tué  par  ordre  de  Caiw. 
ftcoiqiQfs  on  Livre  Air  l'agriculture  (a)f  tttn»  |e  jaet  aBH  sa  oonbce.des  ^M*^  (A 


ft|  SfNC.  deln.  U.XI.  est*  (ii  Colyal.  M^Uç^  a. . 
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.Ci^  étoït  toujours  redé  veuf  depuis  la  mort  de  Jmim,  fille  de  SUamu,  Depuis^ 
itùs  C.  Qî^ha  Fifo  ayant  épou»  Xibis  Or(/2i/&} ,  l'invîn  k  fet  «teMu:  r&«N|p* 

Cj/«x  y  vint,  ôc  trouvant  la  mariée  à  fon  çrc,  ordonna  qu'on  la  menât  à  "^^J^ 
fon  Palais,  où  il  l'epoufai  mais  il  la  répudia  peu  de  jours  après ^  &  dans  jtomaln» 
l'erpacc  de  deux  ans,  ou,  fuivant  d'autres  de  deux  mois,  il  envoya  Pi/on  ^c. 
&  elle  en  exil,  fous  prétexte  qu'ils  s'écoiene  donné  des  témoignages  d'a-f- 
fecllon  (a).  Peu  de  tems  après  il  époufa  Lollia  Paulina ,  petite-fille  de  M, 
Lollius^^  c^AugujÎB ,  comme  nous  lavons  vù  dans  un  autre  endroit,  avoit 
nomme  Gouverneur  de  Caius  Céjar,  lorfqu'il  envova  ce  jeune  Prince  dan» 
rOrient.   Lollia  étoit  afluellement  femme  de  Ç,^MmmiêS\Msilém^^iijmkf  . 
vernenr  de  Macédoine  y  ÔLd'Jchate;  mais  Caiu:  ayant  appris  par  hazard,  • 
que  la  gjrand-mère  de  Lollia  avoit  été  fameu^  pour  Ik  beauté,  il  ia  fit  que? 
,  rir  fur  tt  champ,  &  Pépoufa  (b)  *;  nuis        fépodia  prefque  âofflrae, 
avec  menace  ds  ia  faire  mourir,  11  elle  rejoigmHC  fon  prémier  époux,  ou 
fc  marioi:  avec  quelque  autre  (r).    Nous  ai  ;  -k;  nccafion  de  parler  d'elle    Son  Or. 
dans  l'Hilloire  du  règne  luivanc.  Perfunne  n  ûiant  s  oppolér  aux  volontés 
de  ce  monftre  altéré  de  fang ,  quoiqu'il  y  eûc  tous  les  jours  de  nouveaux 
meurtres  commis  par  Tes  ordres  ;  il  commença  à  fe  regarder  lui-même 
comme  étant  d'une  condition  fupérieure  au  refte  des  mortels.   Voici  un 
des  argumois  fur  leiqueb  ii  fiondaic  œne  adninUe  ptéieniioR.  Gomme 
ceux,  Buxlbinsde  oui  les. moutons  &  les  bœufs  tant  confiés,  ne  Coat 
eux-mêmes ,  ni  bœufs  ni  moutons ,  mais  d'une  nature  infiniment  fjpérieu- 
te  à  celle  de  ces  animaux  i  de  même  ceux ,  qfù  font  établis  fur  tous  les 
hommes,  ne  di^vent  pas  être  r^afclé9>4tMun» des  hommes,  mais  réveiés 
à  régal  des  Dieux  {d).  11  donna  u  première  marque  d'extravagance  à  cet 
égara  dans  un  fedin,  où  il  rcgaloit  quelques  Rois  étrangers,  qui  étoient 
venus  lui  rendre  hommage.    À  roccafion  d'une  difpute  qui  s'éleva  entre 
ces  Princes  fur  Ja  noble(fe  de  leur  origine,  Caius  fe  leva  brufquement,  &. 
prononça  un  vers  qu'Homère  met  dans  la  bouche  à'UlyjJe^  &  dont  le  fens 
y  Qu'il  n'y  ait  fur  la  Terre  qu'un  Rù,i^  un  Scipieur  ;  &  à  l'inflant  même 
il  voufuc.  changer  I^Gpuvernement  en  Monarchie.  Mais  fur  ce  qu'on  lui  nt'amgt 
repréfena,  qgSil  w  «du voit  déjà  au-defliis  de  tous  les  Bflooarques  de  la  àtsion- 
Terre  ,  il  commença  dès-lors  à  exiger  les  honneurs  qu'on  rendoit  aux  "f** 
demi-dieux,  tels      Hercule  ^  Bacchus,  Jrvpbon,  ài.c.    Quelquefois  il  pa< 
ToUrpit  avecvtte  peatTde  lion  fur  les  épaules,  ôl  une  maflue  à  b  main, 
pour  reprcTenter  Ilercale  ;  quelquefois  avec  des  aîles  aux  pieds ,  &  un  ca- 
ducée à  la  main  comme  Mercure ,  &c.    Mais  il  fe  dégoûta  bientôt  d'un 
culte  trop  fubalternc ,  &  s'arrogea  les  honneurs  qu'on  rendoit  à  Apoilm ,  à 
Aforx,  (xk3^ter  lui-même.  l|,|t  même  abbaore  les  têtes  de  ienrs 
tyes,  dicQi^urela  fienneàlaplafi&  Un  de  ict  plaiGif  éfiok  d'aller  s'as» 
•    '  «sw--.  :  ■-  '}•«','...  jQ>Qir 

6}  ftHt.  ftU.  é.  S5.  Dt»,  ibid.  p.  64tf.      (0  Saef.ll  fMo,  AU. 
<»)  Surt.  ibid.  r>n,p.  6\9.  Eufeb.  Chron.      (i)  PhiJo,  p.  looi. 

*  LoiUa  Pauiina  étolt  sufli  une  beauté.  Fiint  dit,  qo'U  i'vnk  vos  parée  d*  me  ow» 
ie  quantité  de  petl^  |c  tfiaienedes,  qat  wékat  «mdols  smnsaa  é  foe  OmSA 
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feoir  entre  les  ftatues  de  Caftor  &  de  Pollux,  afin  de  recevoir  les  vœux 
qu'on  venoit  leor  «ftiv.  Il  fit  aggrandir  Ton  F^his,  <k  tn  écendtc  «lie  a!te 
jalqa'M  Tcmplft  de  ces  deux  Divinités  de  la  Fable,  auqut-I  il  eue  foin  de 
donner  la  forme  d'un  portique ,  afin  que  les  Dieux  eux-mém^s,  à  ce  qu'il 
dilbit  quelquefois,  pulTent  lui  fervir  de  portiers.    Sa  Divinité  changcuit 
(buvencdefeset-étiiittaiitAc  mâle,  &  tantôt  femelle;  car  Caiui^  après 
avoir  été  Jupiter  ,  o(i  Mary ,  ou  X^ptun^,  ou  //po//on ,  vouloit  auffi,de  tcrai 
en  tems,  être  f^enusy  &c.  Mais  fur  tout,  il  aimoit  à  être  appellé  Jupiter^ 
le  Chef  des  Diemc  du  Paganifme;  &  pour  qu*on  te  regardât  comme  tel,  j| 
avoir  bk  imker  h  foodce  ^  les  éclairs.   C^uand  la  prétendue  foudre  tom- 
boit ,  il  lançoit  «ne  pierre  contre  le  ciel ,  en  accompagnant  cette  aélioa 
du  défi  impie,  qui  fe  trouve  dans  fiomsre.  Si  voit;  môîez  <fici^  je  vous  w.'f- 
rdée  là,  Jlfe  tendoit  fréquemment  au  Temple  de  Jupiter  CapitoUn  ,  & 
plaçant  près  de  la  ftatue  de  ce  Dieu ,  il  lui  parloit  quel  :juefois  à  l'oreille, 
&  feignoit  enfuite  d'écouter  ce  que  ji^ttr  lui  répondoit.    Il  lui  arriva 
plus  (Tune^ois  de  iè  mettre  en  colère  contre  ce  Dieu  ,  qu'il  menaça  on 
■    '     jour  de  le  renvoyer  en^rèct  *.  Enfin  cédant  à  l'importunité  des  Dieux,  k 
ce  qu'il  difoit  follement,  qui  fouhaitoient  qu'il  les  honoriit  de  fa  coT.pa- 
gnie,  il  joignit  foa  Palais  au  Capitole  par  une  Galerie  ;  &  peu  de  tems  a- 
près ,  pour  être  nuwis  éloigné  d'eux  encore ,  il  fit  pofer  les  fondement 
d'un  nouveau  Palais  dans  le  parvis  du  Capitole  (a). 
Jiinfii-      Son  orgueuil,  fa  folie^  de  Ton  impieté  allèrent  dans  la  fuite  au  points 
qu'il  fit  bàtlr  &  conlàcrt  m  Temple  à  fk  propre  Divinité.   Ce  Temple 
fS^m*  '"^  ^^^'^  d'une  ftatue  d'or,  qui  repréfentoit  au  naturel  le  nooFcau  IMai, 
'  de  fa  pTo-  &  qu'on  revêtoit  chaque  jour  d*une  roBe  pareille  à  celle  que  Caiuf  portoii 
fre  Divi-  ccjour  là.  Il  inftitua  pareillement  des  Prêtres  &  des  PrerrelTes  pour  olS- 
(■(^       der  dans  Ton  nouveau  Temple,  les  premiers  de  Romc^  (tant  alloit  Igîa  h 
badine  de.ces^enu-là)  employuie  des  fommes  immenfes  poivachetternne 

fi 

(i)  Soeton.  iUd.  &  ««.     fs.  Db),  AM.  p.  956.  66t.  Fhflo.  p.  1003. 

*  Hkn  CiJfms  dit  qu'un  G.iuhis,  te  veyWK  Wl  jour  allîj  fiir  un  Tfènc,  pnré  de  q'Jc'quef 
^obolci,'  qui  donnoieot  à  connolcre,  que  ce  jour-là  il  étoic  Juplttr^  ne  pùc  s'empêcher 
de  fiiire  un  éclat  Je  rire^   Odus  s'en  écanc  appc-rçu,  le  fit  venir,  6c  lui  dcmania,  fmir 
méprenez  tmu?  Peur  mgrmtifait,  répondit  mïveawntk  Gmleie,  Cette  Infulic,  qui  au» 
roic  coûté  la  vie  è  un  Séniteur .  on  i  an  Cbevsifer.  fbt  diffimolée  par  Grftu ,  qui  rcgar  ioîc 
«pparenimenc  comme  une  choTL-  a  j  Jiflous  de  lui  de  fe  venger  d'un  homme  de  rien  ,  le 
Ci>uiois  «îtant  un  Cor.!oitnier  de  protclllon  (1).    Il  dt  dépouiller  les  Temples  de  la  Grue 
de  leurs  S'.atuijs,  tableaux,  ornemcns,  &j.  &  fit  tranfponer  le  tout  i  Romi ,  pour  en  em- 
bellir fon  Temple,  fan  Palais,  fa  mairon  de  cimpagoe  &  fes  jardins  (3}.  il  ordonna  aofi 
^  Il  hraeiiflr  Statue  de  Ju^a  Olympien,  de  la  fiçod  de  PbUias,  &, en  grande  vénén- 
gon  parmi  les  Grecs,  fàt  tranCportée  i  Rtme.   On  raconte  que  le  Vaiflèau  ,  deHiné  i  ce 
trantport ,  fut  confum-î  par  la  foudre,  &  que  toutes  le»  fois  qu'on  Tonlut  emporter  la  &«- 
tue,  on  mtcntiit  un  bruit  pareil  i  celui  que  font  des  gens  fjui  fo  moquent  d'une  vaine  en- 
treprtfe.  Almmlut  lieguîus.  Gouverneur  de  Ii  Crtt,  qui  avoit  été  chargé  de  la  coamts* 
Iloo  de  lui  fiire  parvenir  ct:tte  Statue ,  écrivit  k  Qùut^  ga'Q  tfi  tai  étoit  pu  poffible  d'exé- 
enter  fiM  orir»  è  c^ufe  de  quelques  prodiges  ,  &  parce  qw  le*  oavrien  lui  tvoieK 
ékhxé  qtie  h  Siame,  4  on  la  cinngeoit  de  i»ace,  fotnberott  en  pièces.  L'Empereur,  que 
C4Kte  oppuiliion  i  fcs  voloutés ,  mit  en  fureur .  éclata  feQ  nenoei  COUie  ^ifa^r,  &  aaioit 
fîic  mojrir  Man'nius  ,  s'il  n  avoit  pas  été  tué  lui  ïnÇBIt(3X  *  '  *"      '  * 

( i)  Dio ,  iNd.  p.  «so ,  ««I.  (ij  Aie,  p,  Ma.  Jgl^  JUOU,  ML 
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ii-' indigne  Prêcrifè;  car  Caius  la  vendoic  ù  ch&r,  que  Ton  Oncte  Claud* ,  D^uU- 
n'ayant  pas  de  quoi  payer  b  fbmœe  de  hnk  mOlioit  4e  fêflserces,  qu'il  FSMiffh.- 
vit  obligé  <i'emprunter  à  cette  occafioB»  fic  vendre  tous  Tes  eflfeci  en  pu* 
blic  au  plus  offrant  (a).  Les  facrifices,  que  fcs  Prêtres  lui  offroient  clnqiie  ^^•"P'r* 
jour,  confiftoient  en  Paons ,  cnFailaos,  en  Poules  de  Numidtc ,  Ôic.  Et 
comme  (l.caoc d'extravagances  n'enflent  pas  fuffi  encore,  il  devint  dans  —  ^' 
la  fuite  Ton  propre  Prêtre ,  &.  éleva  au  rang  de  PrêtrcfL-  de  fa  Divinité  fa  7fm;^Us 
femme  Cé/mie^  qu'il  époufa  rannée-Xuivanic.   Son  Cheval  iul  aulli  hooo-  r'^'^J^ 
ré  dn  même  ftceidoee^  &. Ton  ne  fiwcoir  nier  que  le  Prêtre  ne  con-  tffJu'l 
vînt  très  bien  au.  Dieu  (b).  CaUn. 

Ouîrc  le  Temple,  qu'il  fe  bâtit  a  lui-même  dans  Ton  Palais,  le  S.*nat 
lui  en  décerna  un  autre,  qui  ne  fut  aciieve  que  lannee  fuivanie  (<;)..   li  fe 
fit  aofli  ériger  un  Temple  k  Milft,  qui  pût  fervir  pour  toute  Y^fie;  & 
comme  cet  Edifice  ne  fut  point  achevé  dans  le  tems  qu'il  s'y  étoit  attendu, 
il  commanda,  qu'un  magoi&que  Temple,  que  les  Villes  d'jfjie  laifoienc 
aâneUemenc  btor  &  Miln  en  rhoanenr^  é^/tpolhn ,  foc  conracré.  à  Ini-mfi- 
me  (d).    Plufieurs  Peuples  érigèrent  des  Temples  &  des  Autels  à  ceoe- 
nouvelle  Divinité,  lui  immolèrent  des  viélimes  ,  &  jurèrent  par  foa  nom 
Les  habitans  d'^iîfxafM^/'/V     difbinguérent  fur  tout  en  cette  uccafion.- 
mÛÊk»  ymfif  qui  fe  croavoient  parmi  eoi ,  refuférent  de  plier  les  g&>« 
noux  devant  une  fi  extravagante  Idole ,  ce  qui  leur  attira  de  la  part  des 
Jikxanàrins  les  cruelles  perfecutioos ,  que  nous  avons  décrites,  dans  11  lis* 
loâw  de  oet$e  Natîoil. .  Les  Juifs  ^  ainfi  oppriniés ,  dépêchèrent  des  Am» 
baflàdenrt  à  Rome ,  peur  expofer  leurs  fouffirances  aux  yeux  de  Caht ,  âc 
implorer  &  'piOfieûîon.    A  la  tête  de  cette  Ambafilidc  fe  irouvoit  le  fa* 
nicux  PhUm ,  qui  nous  en  donne  un  détail  fort  curieux  ,  comme  nous 
Tavons  fiût  après  lui  dam  noâre  Hifloife  des  Jrift ,  à  laqqeBe  nom  • 
wn voyons  nos  Leéleurs. 

Cette  hovible  persécution  arriva  la  ièconde  année  du  règne  de  Caligula ,  Déua  «. 
&  h  trente-neuvième  de  TEtt  OirétienQe,  dint  le  témi  que  X Egypte  étoit  ^"^iJttm 
Gouvernée  par  un  Chevalier  Rommn  nommé  jfvilius  FlaccKS,  à -la  coupa-  ^J^ft^l^ 
ble  connivence  duquel  les  Juifs  Alexandrie  durent  principalement  les  Akxan- 
malheurs  qui  li  ur  tombérenL  en  partage  en  cette  occafion.  tUccus  avoit  dik,(^Je 
Gouverné  ce  Pays  d'une  manière  digne  d'éloge ,  pendant  les  cinq  derniè-  il^Jmb^s. 
res  année 
IdaiSi 
dian^iea' 

dn  qu*à  gagner  l'affcèlion  des  Aîexmé^Sy  eîperant'de     concilier  rraccuT 
ce  moyen  la  bienveillance  de  l'Empereur,  dont  il  craignoit  d'avoir  encou- 
iu  la  haine ,  parce  qu'il  n'avoit  eu  aucun  attachement  pour  la  maifon  de  f^^a- 
Girmaniau'.  il  le  foupçonnoit  même  d'avoir  beaueoiip  contribué  à  la  jdkr.  aic^ 
gyace  &  à  la  mort  à' Agrippint-mèK  de  Caligula. 
'Trois.  Egy^ias^  Ijui^^  &  JUidm^  ^ui  avoient  haï  mortellèo 

ment 

f(j)  Suet.  in  Claud.  c  9.  ■  (rVDio,  in  Exccrpt.  Valfs.  p^623.. 

Idem  in  Calig.  c.  2*.  Dio,  («Ô  Idem  ibid.  ti.  670.  671. 

—  délai.  IV.  Ci  aa,  («}  Joftpb.  BdL'  Judaie;  L.  IL  c  17.. 
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Dt^uU    ment  Fkerus  dans  le  tems  qu'il  veiUoit  au  maintien  des  Lolx,  ayant  àé- 
vEtabiijpt-  mêlé  fes  frayeurs ,  lui  remontrèrent  aVcc  un  faux  air  d  amitic",  que  I© 
muntde     moyen  Ic  pius  certain  de  plaire  aux  Mexaninm  étoit  d'abandonner  Iti 
R^min    J'^'f^y  ^""^  plufieurs  milliers  fairoient  leur  demeure  dans  la  Ville  d'^Uxan- 
omam,  ^^^.^^  ^  £gyptienf,  qui  avoient  toujoor*  eu  en  horreur  la  Na-. 

-        tion  Judaïque.   Fkccut  fiit  d'antapc  plus  channé  de  or  eonfèil,  qu'il  cniè. 

en  le  fuivant  faire  fa  cour  à  l'Empereur,  dont  les  Juifi  s'étoient  attiré» 
Ssmntrt  l'indignation  en  refufant  de  reconnoitre  l'a  prckendue  Divinité.  D'ailleurs 
î^riL  ^ïdfm  n'étoit  pas  Ami  des  Juifs;  <ar  ayant  Tamiée  précédente,  dés  le 
premier  mois  du  Gouvernement  dé  CuHjgm^  déeeraé  à  oe  Monarque  tout 
les  honneurs  que  leur  Religion  pouvoit  permettre,  &  remis  en  main  k. 
Jflaccus  copie  de  cette  rcibkition,  ce  dernier ,  au-iieu  de  l'envoyer  à  Rome^ 
comme  il  l'avoit  promis ,  la  garda ,  &  expolà  par  œ  trait  de  malice  les 
J^x  au  reflèntimenc  de  l'Empereur  (a). 

J^rtppa,  que  CaVtgula  avoit  remis  en  liberté,  &  déclaré  Roî  de  fa  Te 
trarcbie,  que  fon  Oncle  Philippe  avoit  pofledée,  comme  nous  l'avoni  vû 
dans  notre  Hidoire  des  Jufr  (b) ,  arriva  durant  ces  eutrefâites  à  .iff»Mi* 
Le  Roi    (irig^  pour  fe  rendre  de  là  dans  fcs  nouveaux  Etats.  La  précaution ,  qu'H 
^^'jPP*    avoit  prife  de  n'entrer  dans  cette  Capitale  que  de  nuit  ^  n'empêcha  pas  la 
*SpopSL  Populace  de  s'attrouper  &  de- lui  fâire'des  infoleneei  (0.  «Gûmme  Flac- 
et  i'Me-  ettr  ne  fe  donna  pas  le  moindre  mouvement  pour  arrêter  ce  defbrdre ,  le 
saiMÛe.    Pcupivi,  enhardi  par  cette  efpece  de  confencement,  demanda  à  grands 
cris ,  qu'on  plaçât  dans  les  Oratoires  des  Jufs  les  Ibatues  de  Caius ,  qui 
étoienc  en  grand  nombre,  tant  à  JUsandrie  que  dans  le  refbe  de  VEgyptr, 
L*t  Me-  Flaccus  ayant  paru  approuver  cette  propofition,  la  multinide  entra  tumol- 
xandrins  tuairement  dans  les  Oratoires,  en  détruiùt  quelques-uns  «de  fond  en  com- 
L^fui  ^''^ »  ^  "'^^        ^  d'autre*.  La  bruttle  haine  de  ce»  furieux  niiaa  en  cet- 
ntfu     teoccafion  pluGftirs  fuperbes  Monumens  érigés  à  l'honneur  des  Ji^s  par 
ÎLiif:  ou.'cT  ordre  des  Empereurs.    Ils  drelTérent  dans  une  des  principales  5v«<i5'0^2/fr 
yro-  bm!>a  une  Itatue  de  Cuivre^  qui  devoit  repréfentcr  Cû/kj,  «quoiqu'elle  eût  été  con- 
*»  y  M'   (âcrée-Buparavant  à  CUopatn ,  grand-mère  de  la  dernière  Reine  de  nom. 
Cette  ftatuc  étoit  fur  un  char  attelé  de  quatre  chevaux  ,  &  ne  faifoit  gué- 
res  honneur  à  Caius ^  après  avoir  été  dédiée  à  une  femme;  mais  les  Ale- 
xandrins ne  fongeoient  pas  tant  à  ce  qui  poiivolt  ftîne  réellement  honneur 
à  Caius,  qu'à  tromper  ce  ftînce par  des  apparences  de  zèle,  &  à  conten-' 
ter  la  haine  qu'ils  portoient  aux  Jiùfs.    Ils  avoient  foin  d'informer  l'Em- 
pereur de  tout  ce  qui  fe  palToic  cliaque  jouri<ijc  Tonaffure  qu'il  lifoit  avec 
un  pldlîr  infini  ce  qu'ils  lui  mandoient  à  cet  égard ,  fbn  amour  propre  é> 
tant  l'interprète  de  tous  les  mouvemens  que  les  Alexandrins  fe  donnoîent 
en  cette  occafion  {d).   L'exemple  de  la  Capitale  fut  fuivi  par  toutes  les 
autres  Villes  d'Egypte:  Pays,  qui  renfermoit  alors  dans  fon  (ein  œi  millioa 
de  Juifti  &  un  très  grand  nombre  tfOimîres,  donc  les  plus  grands  & 
ks  pkit  beaux  s'appelte  SymtB^t,  €fdb4<Ure,  ^i&mUée  Tous 

(a)  PbO.  in  FUcc  p.  ptfg—— sOQ9b  (0  Idem  ibid.  p.  343.  ta  Net  ^ 

^)  Sivi;  Tom.  VU.  ^  84«*  (<0  l^^J^Jft^  9. 

■  («j  £ufcU  Cto.  Pi  *7t  at. 


Oigitized  by 


HÎST-OIRB  ROMAINE.  tir.DT.  CB.ym 

édifices  furent  renvicrfét ,  xédaiBi  en  ceodnt ,  ou  prophsnët  par  iHiiât 

des  ftatues  de  l'Empereur.  VEtabliffi» 

Peu  de  jours  après  que  les  Juifs  eurent  été  ainfl  privés  de  leurs  Oratoi-  J!^ 
f»,  Fîaccus ,  par  un  Édit ,  dédara  étrangers  tous  ceux  â'entK  eux  qui  j^I^Îd 
étoienc  établis  à  Alexandrie  ,  fans  Itur  donner  le  tems  de  prouver  qu'ils  (fe.  * 
avoient  le  droit  de  bourgeoifie  :  droit ,  dont  on  les  laiflbit  depuis  longtems         "  ■ 
iouïr  tranquillement  (a).    Les  Juifs  ^  qui  n'ont  jamais  fouffert  patiemment  J^}^ 
les  torts ,  qu'ils  ont  pu  prévenir  ou  venger ,  firc  u ,  fiiivanc  toutes  les  ap-  drie  dMb> 
parences,  des  efforts  pour  maintenir  leurs  Privilèges;  ce  qui  caiira  vrai-  rés^mf 
femblableraent, quoique  Pbilon  paflè  la  chofe  fous  lilence,  de  grands  trou*  é"*' 
bW.  Our  ks  Jtexandrint  les  eimfidërant  comme  des  gens  que  FS^peKur  IffJ^.^* 
abandonnoit  à  leur  merci ,  profitt^rcnt  de  cette  occafion  pour  laÛlèr  un  -lî- 
bre  cours  à  leur  haine  pour  un  Peuple,  qu'ils  avoient  toujours  regardé 
comme  l'Ennemi  du  rcftc  du  Genre- Hîimain.   La  Ville  d' /Alexandrie  étoit 
divifêe  en  ce  tems- là  en  cinq  quartiers,  qui  tiroicnc  leurs  noms  des  cinq 
premières  lettres  de  l'Alphabet.    Il  y  avoit  des  Juifs  dans  chacun  de  ces    Tous  les 

S'uartiersi  mais  deux  en  particulier  n'étoient  habités  que  par  cette  Nation,  Juift  rm» 
ï  8*appelloient  à  caufe  de  cela  les  quartiers  des  Juft.   Ca  tiaâhiamai'P^ 
forent  chaiTes  par  une  Populace  forcenée  de  toutes  les  autres  parties  delà  f^JLf*. 
Ville,  &  renfermés  dans  un  feul  quartier.    Leurs  maifons,  qu'on  les  con-  ^tj^, 
traignit  d  abandonner ,  furent  abandonnées  au  pillage ,  &  leurs  bien>  con- 
fifqués,  comme  s'ils  avoient  été  vaincus  en  guerre.    Ceux,  qui  commet- 
toient  ces  violences,  ne  refTembloient  pas ,  dit  Phi  Ion ,  à  des  voleurs  qui 
profitent  de  l'obfcurité  de  la  nuit,  mais  s'appioprioient  les  biens  des  Juifr 
à  la  fiicedu  Soleil,  âc  étaloient  ouvertement  leur  budn  avec  autant  de 
confiance,  que  s'ils  l'avoicnt  acquis  par  achat  ou  par  héritage.    Ils  partà- 
geOienc  même  entre  eux  au  milieu  du  marché  ce  qu'ifs  venbient  de  ra- 
vir; &  ce  parcage  fe  faifoit  fouvent  en  çréfence  de  ceux  qu'ils  avoient  dé- 
pouillés ,  à  régard  defquels  la  moquerie  étoit  ordinairement  jomce  4  la  violence. 

Comme  i'îaccus  ne  fe  donnoit  aucun  mouvement  pour  arrêter  le  cours 
de  ces  troubles,  la  populace  ouvrit  par  force  les  boutiques  des  Marchands 
Juifs ,  qui  Soient  alors  fermées  à  foccafion  de  la  mort  de  Drufille ,  fœur  de  * 
l'Empereur ,  &  vendit  au  plus  offrant  tout  ce  q4relle  y  trouva.  Les  Juifs 
étant  ainfi  réduits  à  la  d<?rnière  mifcre,  chaffés  de  leurs  demeures,  &  ren- 
fermés dans  un  coin  de  la  Ville,  leurs  Ennemis  fe  lîattoient  fans  doute  de 
les  voir  bientôt  périr.  Car  le  lieu,  où  ils  fe  trouvoient  confinés,  étoit  Htnihta 
fi  étroit,  ^ue  la  plupart  dévoient  paffer  la  nuit  ei  plein  air;  d'ailleurs,  erumtis 
ils  manquoiencde  vivres,  ceux,  qui  venoient  de  les  réduire  à  un  fi  mifé-  «'i^niet 
rableétat>,  ne  lent  ayant  point  permis  d*cn  emporter  avec  eux.  Mais 
quand  la  faim  commença  à  furmonter  la  crainte,  pîufieurs  trouvèrent  mo-  * 
yen  de  gagner,  ou  le  rivage  de  la  mer,  ou  quelques  lieux  écartés,  qui 
Ifcrvoient  de  Cimetières;  m«is  ceux,  qu'on  put  faifir,  furent  mis  à  mort , 
après  tvoir  été «mellement  maltraités,  &  l'on  traîna  bontenfement  leinrs 
Corps  par  les  nies'de  la  Ville.  Les  Juifs ^  qui,  ignorant  ce  qui  fe  paffoit, 
levenoicnc  de  leurs  maifons  de  campagne,  éproi^véreac  le  même  fore, plu- 
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fleurs  d'entre  enx  ayant  été  déchirés  en  pièces.  (>ielqucs«uns  de  Icun 
plus  ardens  perfécuteurs  fe  tenoient  jour  &  nuit  -fur  les  bords  du  Fleuve 
pour  y  épier  l'arrivée  des  Négocians  Juifs  i  &  dèl-qtt'ils  voyoienç  arriva 
quelque  Vaiflèaa  appartenant  à  cette  Nadon,  ils  tecouroicin  auflitiftt',  fo 
rendoient  maîrres  des  marchandifes ,  &  bruloient  le  VaifL^iu  avec  les  mal- 
heureux, qui  en  écoient  les  propriétaires.  En  un  mot,  quand  quelques 
j^m/s  paroiflbient  feulement  dans  un  autre  quartier  de  la  Ville  que  celui 
qui  leur  écoic  afi^pié,  ils  éemenc  ftremcnc  ailbmmés,  après  avoir  été  tor< 
turés  de  diftcrcntcs  façons.  Ceux  des  Alexandrins  ^  qui  témoignoient  le 
plus  dhumanicé ,  fe  concentoieot  de  tuer  les  jfuifs  avec  l'épée,  ou  de  met- 
tre le  feu  à  leors  maifons ,  rédnilimt  en  eenvei  des  fioniflâ  emiérei,  ùm 
avoir  pitié,  ni  des  ViciîfarJs,  ni  des  Enfàns,  &  fè  fer\'oient  de  divers 
meubles  ,  qui  ne  leur  paroinbicnt  pas  vafoir  la  peine  d'être  vcnrîus,  pour 
attifer  le  feu.  D'autres ,  plus  cruels ,  les  ayant  liés  à  des  poccaLix ,  pour 
prolonger  le  fupplice  de  ces  miférablcs,  allumoient  autour  d'eux  des  mon- 
ceaux de  bois  verd ,  deforte  qu'ils  étoient  brûlés  à  petit-feu ,  &  que  c'é- 
toit  on  bonheur  oour  eux  d'être  étouffés  par  la  fumée ,  quand  leur  Corpt 
tLétoÀt  endcire  qu  en  partie  conlhmé.  Phifieurs  Juifs ^  aux  pieds  defooeb  on 
avoit  attaché  des  cordes,  furent  traînés  par  les  rues  &  places  publiques, 
OÙ  leurs  barbares  Ennemis  les  fouloient  aux  pieds ,  &  les  décluroient  en 
pièces  avec  une  telle  fureur ,  qu'il  n'écoic  gueres  polFiblc  d'en  retrouver  les 
membres  épvs  &  mutilés ,  pour  les  mettre  en  terre.  Ils  feignoîenc  ibu- 
vent,  par  une  férocité  plus  grande  en  quelque  forte  que  leur  cruauté,  de 
dépkver  le  fort  de  ces  infortunés  ,  mais  s'il  arrivoit  à  quelques  parens  ou 
Amii  de  oea  deniers  de  répandre  des  hrmes,  ib  écoient  fm  le  champ  ap* 
prehendés,  fouettés  jufqu'au  fang,  &  après  avoir  éprouvé  tous  les  cour- 
mens,que  la  haine  peut  inventer,  condamnés  à  expirer  fur  une  croix  (a). 

li  n'duroit  tenu  qu  à  l'htcus  de  calmer  d'un  feul  mot  la  fureur  du  I^euplej 
mais  il  fe  tinc  comme  s'il  avoic  enûerement  ignoré  ces  horribles  Icraes. 
A  la  fin ,  cependant ,  il  manda  les  Chefs  du  Peuple  Juif,  feignant  de  vou- 
loir accommoder  leurs  différens  avec  les  Alexandrins.  Les  Juifs  a  voient  k 
Mtsanirieun  Ethnarqucy  on  Chef  da  Peuple,  que  Jofiphe,  à  ce  que  pré* 
tendent  quelques  Savans,  nomme  un  Alabar^ue  (b).  Ils  avoient  pareille^ 
ment  un  Confeil ,  inflitué  par  Ju^ujle.  Flaccus  fit  enlever  trente  &  huit 
membres  de  cette  compagnie,  &  en  fit  lier,  les  uns  de  cordes,  6c  les 
autres  de  chaînes,  pour  qu'ils  fuûTent  traînés  en  cet  état  au  Théâtre,  oà 
le  Peuple  célébroit  l'anniverfaire  de  Cî/vr,  &  y  être  fi  cruellement  batujs 
de  verges*  (jpe  ^Iques-uns  d'eux  en  perdirent  la  vie  peu  de  tems  après. 
De  toutes  kt  mamàiet  d*inffi^  ce  chntment  (car  il  y  en  avoit  plufieurs  ) 
il  fe  détermina  poor  la  plos  ignoninieufe,  traitant  ks  Juifs  comme  lea 
derniers  des  hommes.  Ceux  qui  furvécurent  à  ces  horribles  perfécudons , 
furent jettés  en  prifon ,  où  ils  reftérent  depuis  le  3 1  d'Août  anniverfaire  de 
la  mUnnoe  de  uiw/ ,  jufqu'au  dernier  de  S€pttmbrt,  Dursot  cette  Iblemnié, 
qui  paroit  avoir  été  célébrée  plufieurs  jours  de  fuite,  divers ^r/V  furent  nns 
en  croi];,après  que  ie  Peupk  fe  bu  4iverd  à  les  battre  de  verges,  &  à  les 

tortu* 
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torturer.  Quelques  Jeux ,  en  ufage  chez  les  Romains ,  mais  qui  avoienc  auflî  Dt^uU 
été  iniroduics  en  Egypte  y  ne  fufpendirent  qu'en  partie  tant  d'ades  de  fureur. 
Les  femmes,  qu'on  foupçonnoit  d'être  'Jmws^  furent  menées  par  la  populace  "j^.^, 
au  marché,  oîi  on  les  expofa  toutes  nues  aux  yeux  du  public.  Celles,  qui  Romain,  ^• 
prouvoient  qu'elles  n'ctoient  point  Juives ,  étoient  relàcliées  fur  le  champ  :  ^c.     *  ' 
mais  les  Juives  ne  pouvoient  obtenir  leur  Liberté  qu'en  mangeant  du  Porc:  ■» 
fans  quoi,  après  leur  avoir  fait  fouffrir  mille  morts,  on  leur  en  infligeoit  .P^^"' 
une  dernière  plus  cruelle  au'aucune  des  autres.  lis  F^^u 

Telle  fut  la  déplorable  hmation  des  Juifs  d'Alexandrie^  durant  l'efpace  [ncnix! 
de  près  de  deux  Mois  :  car  la  perfécution  continua  jufqu'à  la  fête  des  Ta- 
bernacles. Pbilon ,  des  écrits  duquel  nous  avons  tiré  tout  ce  récit ,  par- 
tagea fans  douce,  en  cette  occafion,  les  malheurs  de  fa  Nation,  étant 
alors  aufTi  à  j^lexandrie.  Nous  le  foupçonnons  bien  de  n'avoir  rien  dimi- 
nué de  la  vérité  &  fommes  convaincus  d'ailleurs,  que  les  Juifs  auronc 
bien  fourni  à  la  cruauté  des  Alexandrins  quelque  fujet  qu'il  a  trouvé  à  pro- 

Î)0s  de  pafTcr  fous  filencc.    Le  Roi  Agripptt ,  dont  l'arrivée  fut  comme  le  * 
ignal  du  tumulte,  ne  rcfla  apparemment  pas  longteras  daus  une  Ville,  où 
il  avoit  été  fi  mal  reçu.    Cependant ,  durant  le  fejour  qu'il  fie  dans  cette 
capiule  ,  il  fut  informé  de  la  réfolution ,  que  les  Juifs  d  Alexandrie  avoienc 
prife  ci-devant  à  l'honneur  de  Caius ,  &  trouva  moyen  d'en  avoir  une 
Copie,  qu'il  envoya  d'abord  à  Rumc^  avec  un  détail  de  la  conduite  de 
l'hccuSf  qui  avoit  fupprimé  cette  pièce.  Caius,  inftruit  de  ce  trait  d'infî-  Dirpract 
délité ,  envoya  fur  le  champ  un  Officier  nommé  Dajfus ,  avec  une  trou-  de  Fiao- 
pe  de  Soldats ,  pour  s'afFurer  de  la  perfonne  de  l'Taccus.    Ba[fus  arriva  eu»- 
€n  peu  de  Jours  à  Alexandrie ,  &  ayant  mis  pied  à  terre  durant  la  nuit , 
demanda  ou  étoit  le  Chef  des  Troupes ,  qui  fe  trouvoient  dans  la  Ville. 
Un  Soldat  qu'il  rencontra  cn  rue ,  lui  dit,  que  le  Commandant  foupoic  ce 
Joir  avec  t'iuccus  chez  un  des  Citoyens  nommé  Etienne.    Auflîcôt  l'Officier 
dépécha  un  de  fes  Soldats,  démiifé  en  efclave ,  pour  épier  la  maifon  où 
■  tlauus  devoit  fouper.    Le  Soldat  s'acquita  adroitement  de  fa  commiflîon, 
^  rapporta  à  fon  retour ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  çens  de  guerre  autour 
pc  la  maifon,  &  que  le  Gouverneur  n'avoit  avec  lui  que  quelques-uns  de 
fes  Domefliques.    Sur  ces  informations,  liaJJ'us  fe  mit  aulÎJiôt  en  chemin,  HtJI/aie 


'Ht  fon  bord.  Dès-que  Flaccus  apperçut  l'Officier,  il  tacha  de  s'évader;  mais 
i  Je  voyant  entouré  tout-à-coup  de  gens  armés,  il  fe  laiffa  faifir  fans  faire 
4  la  œomdre  réfiflance.   Quand  la  nouvelle  de  la  détention  de  leur  Perfécu- 

♦  leur  parvint  aux  oreilles  des  .7tt///,  qui  le  trouvoient  toujours  renfermé» 
iôaps  le  même  endroit,  iU  n'oférent  pas  y  ajouter  foi,  &  crurent  que  c'é- 

toit  un  piège  qu'on  leur  tendoit.    Cependant,  inférant  du  tumulte  <&  du 
Jjruit  qu'ils  entendoient  pendant  la  nuit,  qu'il  étoit  arrivé  quelque  choie 
^  d'extraordinaire ,  plufieure  d'eux  fortirent  furtivement  de  leur  quartier ,  & , 
.  'à leur  retour,  vinrent  apporter  la  grande  nouvelle,  que  Fkecus  avoit  été 

*  appréhendé.    Aulîitôt  ce  Peuple  infortuné  rendit  à  hauie  vpix  de  folem- 
nellcs  aélions  de  gt^cei  /à  Di«u,  &  pailà  le  rçfte  dç      nuit  à  entonner 
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des  Cintiqaes  de  délivrance.    Au  rîtour  de  li  lumière,  ils  fe  rendirent 
tous  au  bord  de  la  Mer, pour  y  payer  à  leur  Libérateur  de  nouveaux  hotn* 
mages.    Ad^,  qd  mu  à  n  voile  peu  de  tems  après,  eut  an  très  Â- 
cheux  voyage  ,  mais  arriva  enfin  avec  fon  Prifonnier  à  Rome ,  où  ce- 
dernier  eue  Je  iurcroît  de  chagrin.de  fe  voir  accufer  par  Ifidore  ôc  Lampon, 
ceux>là  mêmes  oui  par  de  pondes  coofinis  TaFcrienc  engagé  à  perfécoter- 
les  'Juifs.  Mais  Ion  grand  Ennemi  étoit  l'Empereur  lui-même ,  qui ,  ayant 
pris  h  qualité  de  Juge,  l'envoya  en  exil ,  &  confifqua  tous  Tes  biens  à  fou 
propre  profu.    Lcpidus^  fon  intime  Ami,  ôc  en  grand  crédit  à  la  Cour, 
ne  put  obtenir  pour  lui  d'autre  grâce,  finon  qu*îl  feroit  relégué  à  An^kot^ 
&  point  à  Gyarc  ^  la  plus  afTpeuTc  Ile  de  V /Archipel.    On  le  montra  dans  le 
lieu  de  ibn  éùH  aux  Habitons  du  Pays ,  ^ui  eurent  ordre  de  le  bien  gar* 
der.  Peu  de  mois  après  il  adieca  on  petit  bien  de  campagne ,  où  il  mena 
une  vie  fort  retirée ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  tué. par  ordre  de  C'Ânix  ^  avec  que?» 
ques  autres  exilés.    Il  fc  défendit  vaillamment  contre  ceux  qui  avoient  la 
çommiflion  de  le  malTacrer  :  mais  à  la  fin  il  fuccomba  fous  leurs  coups  (a).. 
Les  maux  des  Jidj^  d'Alexandrie  furvécurcnt  à  TAutOfité  de  mmarl 
Les  mauvais  traitemens,  qu'on  leur  avoit  fait  elTuyer,  continuèrent,  les 
Magilbrats  d'/Uexandrie  refiifant  de  reconnoître  les  j^uifs  pour  Citoyens ,  à 
came  que  Fkem  les  avmt  déclarés  étrangers.  Fbar  tenmner  ce  différend, 
les  deux  partis  réfolurent  d'envoyer  des  Députés  à  Rome  pour  remettre  k 
l'Empereur  la  dcciflon  de  ce  procès.    Philm  fut  à  la  tête  de  la  députation 
J"'f^  >  ^     fameux  /fpion  eut  la  commifîîon  d'aller  plaider  la  caufe 
des  Alexandrins.    Philon  étoit  un  Jwf  dQ  race  facerdotale ,  &  fàaxàt  dV» 
ne  des  principales  Maifons  d'Alexandrie ,  où  fon  frère  étoit  AhbarquCj  ou 
Clief  de  fa  Nation  (ô).  Jofipbt  l'appelle  un  homme  extraordinaire  à  tou| 
égards  (c)  ;  &  véritablèmene  ftt  écrit»  éKvent  admirés ,  non  feulement 
par  les  Juifs ^  mais  aulîî  par  \ti  Chrétiens  &  les  Payens.    A  une  profonde 
connoiflance  de  tout  ce  qui-  concemoit  fa  Nation  &  fa  Religion  ,  il  joi- 
gnoit  celle  des  principes  de  la  Philofophic  de  Platon  &  de  Pytbagore.  U 
s'étoit  fur- tout  attaché  à  l'étude  de  Platon ,  &  cda  avec  tant  de  itecés» 
qu'on  mettoit  en  problème  à  Alexandrie ,  qui  des  deux  étoit  le  ]\îiîcre  ou 
lé  Difciple.    Les  Philofophes  de  fon  tems  l'appelloient  le  Platn  Juif  {d), 
pareillement  fe  dShngudt  par  fb  lumières.   Il  étoit,  fuivjnt  quel- 
iuteurs,  natif  d'CXï^j  en  Egypte  i  mais^  fuivant  d'autres  originaire  de 
rile  de  Cretet  Quoiqu'il  en  Ibit ,  il  fut  honoré  du  droit  de  Bourgcoifie  à 
Alexandrie,  &  pafTa  a  caufe  de  cela  pour  Alexandrin  (e).    Quelques  écri- 
¥aim  f appeHeiic  Plei/lanicus ,  ce  qui  fignifie /tmiiix  par  pmfièivt  «Iffidsr 
(/);  mais  nous  ignorons  à  quelle  oceallon  ce  nom  peut  lui  avpir'été  don- 
né. Suidas  le  nomme  Mocbtbus  ,^&itrèitc  au*lieu  de  Mixhteruf,  qui  veut 
dR«  kborieoz/c>r  H^toit  homme-de  Lettres  de  prolfeffion.  ^ukt  Mis 
M'MS&st  qalMi^«it  jamais  de  Savint  plos  avide  d'jKqoerv  dc  nosfd* 


Ap':on 

^ues  Auteurs , 


.  C«)'PhtL  InFlacc.  {v  P7tf-H)8a*' 

(6)  Eufeb..  U  m  «^.4,  JofbpIwAml^U. 

iylll.  c-  II. 

(f)  Idem  {bld.  c.  8. 

.      ito.  és  Vir.  Uoftf  6trt9,     u  U. 


Fhot.  105,  • 

(<)  Hier.  ibid.  Suid.  p. 
^  (/)  GelL  L.  V.  c  14. 
PHn.  L.  XXXVIL  c  $. 
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les  connoiilances ,  ni  qui  cftc  fait  de  plus  grandes  découvertes  en  fait  d'An-  Dftftît 

foin  de  fon  édu- 

canon, ■<!:  fèt  ptéaàen  mûtrm  forent  ApéUaiiim  6c  Bipbawr  (b).  It  en-  Tf-M^ 
feigna  la  Rhétorique  à  Ronu  fous  les  règnes  de  Tibère  &  de  Claude  ^  ôc  pas-  Rou  ' 
fûit  pour  un  honune  très  verfé  dans  l'HiIloire  Grecque,  Son  ftiie  étoitbeau  fipft, 
de  coulant ,  mais  plus  orné ,  à  ce  qu'on  prétend ,  que  ne  le  permet  l'exac- 
te vérité  (c).  Il  paroourat  tootei les  Villet  -de  la  Grèce,  a  ce  que  Plm 
nowi  apprend  (d) ,  au  commencement  du  règne  de  Claude ,  &  pafla  par 
tout  pQur  un  fécond  Homère.   Sénequ^  néanmoins  nejparoîc  pas  avoir  fait  ' 
grand  cas  de  fi»  fknk ,  qui,  fmvaoc  loi,  ne  eonulloit,  prinenatenieift  . 
qu'en  bagatelles.  Nous  renvoyons  à  une'nolé  ceque  âous  tvonsadîredl^  ' 
tu  ouvrages  &  de  ceux  de  J^biU»  *» 

Suivant 

(a)  Eufeb.  Prsp.  Brillai  L.  Z*  &  lOU         (*}  Idem  ibid. 
tb)  SuiJ.  ibid.  Id)  Plin.  Prcf.  &  Scnec  EpUl.  H. 

•  Pbilon  conipora  cinq  Libres  Tuf  î«  inaux  que  les  Juift  éprouvèrent  durant  le  règne  d« 
Caius,  &  appcllï  ces  Livres  par  Ironie  les  vertus  Je  Caius,  dont  la  folie  &  les  aftions  crimi- 
œlles  y  font  décrites  au  long  (i  .  Eujèhe  ngarde  comme  le  premier  de  ces  cinq  Livre» 
ce  qui  eft  parvenu  jurqu'A  nous  fous  le  titre  d'Ambaffade  cU  Phiion  à  Caius  (2,\  P bottas  Vap» 
pelle  Caku  UmÊé  (i).  Le  fécond  des  Livres  tn  queftioo,  cft.  fuivint  let  deux  Auteon 
qoe  mwi  «toona  de  nomioer,  celui  qu'on  défigne  ordiai|raBait  par  le  titre  db  PMmmu* 
tre  Flaccus,  &  que  Pbotius  appelle,  Flaceus  accufî  (4.).  II  fetnble  néanmoins  que  le  Livre 
contre  F\<u:c:is  ait  été  écrit  avant  celui  de  YAmbaJJwle  ;  puifqu'il  dit  lui-même  à  la  fin  de 
ce  dernier  (5),  avoir  déj.i  décrit  les  calamités  des  Juifs  û'AitxawIrie  :  cal  imités,  qui  fer-, 
vent  de  fujec  à  fon  Uuvrag«  contre  Flaccus.  Les  trois  autres  Livres  font  perdus  depuis, 
longtems,  Pbotius  lut-mêinc  M  Mioiflaot  avoir  connu  me  les  deux  dont  nous  venona  de 
nrwr  (6).  On  lOure,  ^ve  Plnm  cb  fit  la  leâure  Toos  le  imbb  de  Qmdt  eo jpleio  Ua»»^ 
«  iprtt  avoir  été  écouté  avec  admf ration,  !l  eut  ordre  de  Tea  dépofer  dans  la  BtblfocM> 
qne  publique  (7).  11  ftmble  que  Phihn,  dans  fon  Livre  contre  Plaçais,  adrcfTi  la  parole 
à  l'Emptrcur  Chule-  St.  Jérime  fait  mention  de  plufieurs  Livres  écrits  par  tLiUtni  maia 
(ce  qui  cft  toji  û-fait  étrange)  ne  parle  point  de  ces  deux-ci.  Le  Leftcur  pourra  truuvet 
dans  Eufèbe  (8)  &  St.  Jérôme  (9),  une  liQe  de  fes  autres  Ouvrées  fur  l'Ecriture  Salaie». 

de  diverfes  autres  pièces.  Le  prénifer  de  ces  Auteurs  loue  fort  la  fublimité  de  Tes  idées 
diiM  l'explication  des  Livres  l«cr6s  (lo):  &  Origene  affirme,  que  la  plupart  de  fos  Livret 
Tnr  la  Loi  de  Mojfe,  étoient  fort  eftitnés  des  connoi(réurs  (11).  Phitiut  au  contraire  pen- 
fe,  que  fouvcnt  il  néglige  le  fcns  naturel  pour  en  trouver  un  autre  plus  figuré  ^n).  Le 
même  Ecrivain  remarque,  que  Phiion  a  trùs  fréquemment  des  Notions  contraires  ai^  pEÎa« 
ctpcs  de  Ç»  Religion ,  &  qu'il  ténioi^noit  ne  pas  trop  dcfaprouvcr  l'hooueur  ia|i«fetie|n( 
«in'oQ  leodoit  à  AÊtgtfit.  St.  J&ômc  lui  attribue  i'expliation  Greapu  des  noms  propitt 
comeirat  dam  le  Feotatewioe  ft  dans  lei  Prophètes  (13).  Quelques  Savana  le  tant  Auteat 
d'une  Hiftoirr  Lutine,  qui  contient  les  principaux  évencmens  depuis  la  création  du  iiionilc 
jLifqu  lu  retint-  df  Saùl  \  mais  d'autres  envifagcnt  cette  produflîon ,  dans  laquelle  i'Aucori- 
té  rit  i'F.criturc  Sain'e  n'td  çiières  rcrptflée,  comme  indigne  de  PLUm  (14).  Ss.  Jérdm» 
dk,  que  qucK)¥es  anciens  Ecrivains  attribuent  à  Philm  le  Livre  de  la  SagclTe  (ij  :  mais 
rHapoOibilité  Je  cette  TuppoCtion  a  été  démontrée  de  nos  jours  C16}.  On  prétond, que  fous 
y  tqpat  de  Qoitte  U  At  «innoîflance-A  itiaM,  &  néoe  des  -liaifons  d'aaiitié  avec  fApôffo 
*  •      .         .  .  St, 

wéA.  X..  I.  e.  r-  te  st>      *    .       'f  10;  Idem  irùd. 

Memibidi  Cf.  SMk   '•  *  :*"         fii)  Orig.  in  Mnt.  p.  sCf. 

Thot;  e.  t«}.  (11)  rivot.  «.  1' 

CnTeb.  ScrhVb  iUft    «  ru)  Hier.  Nom.  Hebb  d  i*  ,  •  '  •  ■ 

ff)  Phi'o  ittXept.  p.  i«4|*  '      \  fi4)  VofT  ibid,  L.  II.  c.  7. 


(*)  Voir.  Hift.  Gwc  L.  ri.-  e.  7»     ,  ,  .       fui  Hiet,  Ep-ft.  115 

f7>  zufes.  I  n.  c.  it.  ,  ft<)  OttfiaJUpoBfeaMlUBMiiodsf.dsIk 

(S)  Idem  ibiJ.  *• — ^- 


(«]  Uiob  de  vù.  iUuât,  c  n. 
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Dtp^t  Suivant  JoPepht:  chacun  des  partis  envoya  trois  Députés ,  mais  cinq  fîiî- 
FEtutliJJe-  vant  Pbilon ,  qui  écoit  lui-même  à  la  téte  de  l'Ambaflade  des  Juifs ,  oc  au 
"5*'**  témoignage  duquel  par  conféquentil  efl  plus  naturel  de  fe  fier;  à  moins 
BoMin  n'adoptions  le  fentiment  d'un  Ecrivain  moderne  (a) ,  qui  tâche  de 

fcfc.  *  concilier  Philm  avec  Jojèphe ,  en  fuppofant ,  qu'il  vint  encore  dans  la  fuite 
■  '        quatre  Députés ,  deux  de  la  part  des  Jvàfs ,  &  autant  de  celle  des  Alexan- 

jlt  arri-  àrins.  Ce  fut  au  milieu  de  l'Hiver  qu'ils  partirent  &/îlcxandrie  ;  &  quand 
v'fUfkKo-  ils  furent  à  Rome  ils  fe  virent  obligés  d'attendre  que  Caius  fût  revenu  des 
me  6f  m-  Gaules  y  c'eft  à-dire,  jufqu'au  trente  &  unième  d'/îoui.  Les  Députés  Juifs 
wytnt  un  profi^j^j-ent  de  cet  intervalle ,  pour  envoyer  par  la  médiation  du  Roi  Agrip- 
l  i.!ni  e"  ^  »  '^'^^  ^'"""^  ^  »  Mémoire  à  l'Empereur ,  dans  lequel  ils  lui 
r  "ur!       réprefentoient  leur  déplorable  fituation,  &  l'afluroient  de  leur  fidélité.  Lors- 

3ue  ce  Prince  fut  de  retour  à  Rome ,  les  Députés  Alexandrins  gagnèrent  par 
e  grandes  fommes  d'argent ,  &  par  des  promefTes  plus  grandes  encore .  le 
fameux  HéUcon ,  natif  d  Egypte  oc  d'une  iiluflre  origine ,  qui  avoit  été  Ef- 
dave ,  mais  aftuellement  un  des  Favoris  de  Caius.  Les  Députés  Juifs 
tachèrent  à  leur  tour  de  le  gagner  ;  nuis  il  ne  voulut ,  ni  fe  prêter  à  leurs 
défirs ,  ni  même  les  écouter.    Ne  pouvant  faire  autrement ,  ils  fe  déter- 

miné- 

(a)  Ti'lemont.  p.  8ofi. 
St.  Fitne  f 0.    fhttius  ajniite  i  cette  ftbie  (a) ,  qu'il  «robraflk  la  Religion  Cbrétiemt, 
ft  que  dans  la  Tuice ,  il  l'abjura  i  roccafioa  de  quelque  fujct  de  mécontentement  Mai* 
le  ulence  générai  de  tout  les  aatrei  UiRorleas  fur  cet  vtictes  bous  en  fait  révoquer  h 
doute  la  vérité. 

./i^tm  compofa  diven  Ltvres  (3)  »  dont  il  n'y  en  a  qu'un  feu!  qi^e  le»  Aociens  ayent  ci- 
lé,  favotr,  fon  Hiftofre  i'Kgjpte,  qui  contenoit  un  détail  de  toutes  ht  curiolîtés  4  antî- 
<]uités  de  ce  Pays.  Euj'ibe  (4I  &  Thtim  (5}  citent  quelques  endroits  tirés  du  dnquièot 
Livre  de  fes  Oeuvres ,  qui  vraifemblablement  eiï  le  dernier.  Tous  les  Alexandrins  haïi- 
fant  mortellement  les  Juif  s, W  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  qu'Apian  ait  farci  fes  écrits  de  ca- 
lomnies, que  Jojèpbt  réfute  très  favamnicnt  dans  une  pièce  compofée  contre  lai ,  &  contrt 
d'autres  Auteurs  Payens.  &  qui  eft  intitulée  Réponfe  à  Apion.  Comme  plufieurs  pcrfonnes 
qui  paroiflbient  révoquer  en  doute  la  vérité  de  bien  de  chofçs  qu'il  avance  dans  fes  Anti- 
quités JuiaifAej ,  alleguoient,  que  fi  le  Peuple  Juiféioit  û  ancien  A  C  Eameux.  qae  jifi- 
pbe  le  prétendoit,  les  Hiflorien»  Grecs  eti  auroient  fûrement  fait  mention  ,  il  coœpofa  en- 
core un  Ouvrage,  dans  kquel  il  dc^montra,  que  divers  Auteurs  avoignc  fait  mention  det 
Jittfty  réfutant  outre  cela  les  calomnies  répandues  contre  eux  par  leurs  Enitemii,  &  en 
particulier  par  Apim  Eufibe  (6)  &  St.  Jtrinu  (7)  donnent  i  cet  Ouvrage  le  nom  d'Anti- 
quités Judciljuet.  uipicn  ne  déchira  pas  feulement  les  Juifs  dans  fon  Hifloire  à'Egjpn^ 
mais  compofa  encore  un  Livre  dont  ils  étoient  f^uls  le  fujet(8),  ranpli  de  calomoiea 
ridicules  que  Jofèpbc  réfuta  apr^s  avoir  mis  la  dernière  main  à  (es  Antiquités.  >fpun  W- 
B6me  après  s  £tre  moqué  de  la  Circoncidon  d'une  manière  fcandaleufe,  fut  coocraiot  par 
Bâe  maladie  de  s'y  foumettre;  man  par  une  punition  divioe,  dit  Jofiphe-,  il  loourut  pea 
de  tems  après  de  la  blelTore,  en  foofTrant  dîiorribles  douleuri  (9).  Le  fameux  acciJtôt 
d'un  efclave,  nommé  /tnèrKlis,  qui  fut  nourri  durant  l'erpace  de  trois  ans,  par  un  Lioo, 
qa'il  avott  guéri  d'une  hlelTure,  &  dont  il  fut  reconnu  i  ta  vue  de  toute  h  Ville  de  Rtme , 
dans  le  tcm<:  qu'on  l'amenott  pour  en  être  dévoré,  doit  être  arrivé  vers  le  tenu  dont  Ù 
•'agit: car  Apim,  dté  par  Axdu-Gtile  (lo),  atTure  rn  avoir  été  le  témoin  oculaire;&  ajoute, 
qoe  le  Lion  fut  ctHifervé,  &  l'efclave  remis  en  Liberté. 
(i  \  ^eb.  8c  Hier.  ibid.  Bafeb._Ix«]k  Bnng.      ni.  c.  9. 

r»5 


(s)  rliot.  e  lot.  (7)  Hiec  Vie.  Illu/}. 


II. 


<))  suid.  p.  !«}.  AoL  GtTL  p.  tit.  Plia,  L.  fs)  Bnf^  p.  40».  jaft.  Ozat.  i4  Gtmc  m,  «m 
axXVll.  c  j.  .    (f)  Jofeph.  ta  AV.  h.  II.  r..  , 

^4)  Eufeb.  tnp.  Znan-  L.  Z.  c  11.  (loj  A&L  G«U.  L  T.  «.  1^  .    ■  ' 

(j)  Tatiuk  Oui.  ad  date  p.  xri. 
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minèrent  enfin  à  s'adrcflcr  direftcmcnt  à  l'Empereur ,  <Sc  drdTérent  unMé-   DepuL  ' 
moire ,  qui  n'étoit  yu'un  abrégé  d'une  longue  harangue ,  qu'ils  lui  avoient  fEtabUfft- 
déjà  fait  tenir  par  l'entremife  d' Agrippa.   Ils  lui  preTentérent  ce  Mémoire  '!* 
dans  le  Champ  de  A/ar/,  dans  le  tenis  qu'il  fortoit  des  jardins  de  fa  mère 
Agrippine.    Caius  reçut  les  Députés  d'un  air  riant,  &  leur  marqua  par  un  ffc?""' 
figne  de  fa  main,  qu'il  feroit  de  leurs  Amis; il  ordonna  même  à  Homuîus ^  ' 
Introdu<Sleur  des  AmbafTadeurs,  de  leur  noàfier,  qu'il  leur  donneroit  audicn-    Pl  ^"'^ 
ce  le  plutôt  qu'il  lui  feroit  polTible.  Une  réception  fi  fevorable  fit  conclurre  Afim-^!**  à 
à  bien  des  gens,  que  les  Juifs  gagnéroicnt  leur  procès,  &  triomphéroient  rdm!>e. 
de  leurs  Ennemis ,  mais  Pbilort ,  qui  connoifi'oit  trop  bien  le  monde  pour 
fe  fier  à  de  belles  paroles ,  &  à  des  apparences  foavent  trompeufes ,  craig-  ^^'^ 
nit  plus  qu'il  n'efpera,  &  raifonna  ainfi  en  lui  même:  Il  y  a  ici  des  Depu-  Z£^des 
tés  de  plufieurs  Pays  de  la  Terre ,  &  pourquoi  l'Empereur  nous  difiiingue-  beUer  «p- 
roit  -  il  favorablement  ?  Il  fait  bien  que  nous  fommes  Jir/s ,  &  par  con-  p<aences. 
féquent  que  nous  nous  tiendrions  pour  fort  heureux ,  fi  i  on  nous  iraitoit 
fur  un  pied  d'égalité  avec  les  «utres  Peuples.    Caius  eft,  fuivant  toutes 
Ids  apparences.  Ami  des  Alexandrins,  &  c'eft  pour  l'amour  d'eux  qu'il  veuc 
termmer  l'affaire.    Je  ferois  charmé  qu'il  voulût  feulement  être  impartial. 

Durant  ces  entrefaites  Caius ,  quittant  Rome ,  alla  vilîter  un  de  les  Pa- 
lais ,  ciui  étoit  ficué  fur  le  bord  de  la  mer.  Les  Députés  3^uifs  le  fuivirent , 
dans  lefpérance  qu'il  les  feroit  appeller, pour  les  entendre.  Ce  fut  à  Pouz- 
zoU  qu'ils  apprirent  le  dmger  où  ils  fe  trouvoient,  non  feulement  de  per-> 
dre  leur  procès  contre  les  Alexandrins  ^  mais  aufllî  de  voir  exterminer  leur 
Nation,  Pétrone,  Gouverneur  de  Syrie,  ayant  reçu  ordre  de  l'Empereur] 
d'ériger  faflatue  dans  le  Temple  de  Jérufaiem.  Cette  nouvelle  fut  un  coup' 
de  foudre  pour  Philon  ,  qui  auroit  quitté  X Italie  avec  fes  collègues,  s'il  n'a- 
voit  pas  craint  de  donner  fujet  à  fes  compatriotes  de  lui  reprocher  fa  lâ- 
cheté. Cependant  la  frayeur  conçue  à  l'occafîon  de  l'éreélion  de  la  fhtue 
de  Caius  fut  de  peu  de  durée ,  &  Pbilon  eut  audience  du  Prince.  Mais  à 
peine  parut- il  avec  fes  condéputés  en  préfence  de  l'Empereur,  qu'ils  vi- 
rent à  fon  air  irrité  qu'ils  trouveroient  en  lui  un  Accufateur  plutôt  qu'ua 
Juge.  Car  fa  partialité  pirut  d'abord  dans  tout  fon  jour.  H  fe  trouvoit 
alors  à  une  petite  diflance  de  la  Capitale ,  &  avoit  pafTé  quelques  jours  à 
deux  maifons  de  campagne,  voifines,  à  ce  qui  paroit  l'une  de  l'autre,  & 
qui  avoient  appartenu  autrefois  à  Mecenas  &  à  Lzmius.  Ayant  fait  ouvrit- 
les  Jardins  des  deux  maifons ,  &  les  appartemens  pour  les  vifiter,  il  man- 
da les  Députés  j^uifs  &  Alexandrins.  Dés  que  Philon ,  &  fes  collègues  a- 
bordèrent  l'Empereur ,  ils  fe  jettérent  ï  fes  pieds ,  en  lui  donnant  les  titres 
à'Impérator  &  è^Augujîe.  Caius ,  nonobflant  cet  hommage ,  les  reçut  de 
façon  à  leur  faire  perdre  toute  efpérance.  Car  il  leur  dit  'avec  un  vifage 
irrité:  n'êtes-vous  pas  de  mortels  Ennemis  des  Dieux,  puifque  vous  avez 
l'impudence  de  contefter  une  Divinité ,  que  tout  le  monde  reconnoit ,  & 
d'oppofer  à  Cai4s  ui  Dieu  que  vous  n'ofez  pas  même  nommer  ?  Levanc 
eafuite  les  mains  au  Ciel ,  il  fe  mit  à  vomir  d'horribles  blafîîhêmes.  Les 
Députés  Alexandrins  ne  purent  difîîmuler  leur  joye ,  &  prodiguèrent  k 
Caius  tous  les  attributs  de  b  Divinité.  Ifiiore  dit  entre  autres  cliofes  à 
ce  Prince  ,  que  les  Juifs  le  haifroient  mortellement  ;  à  ces  mots  ils 
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T>epuis    s'écrièrent ,  tous  d'une  voix ,  qu'on  les  calomaioit  ;  qu'ils  avoient  oS!qk^^ 
rstaiijfe-  mille  &  mille  facrifices  pour  la  profpcricé  de  Caius  èi  de  l'Empire  ;  ^kai 
•T*  ^*    que ,  lorflju'ils  avoient  arrofc  les  autels  du  fang  de  leurs  viélimcs  ,  ils  ne  i; 
Ro&ia,  in^ngcoienc  pas ,  comme  la  plupart  des  Peuples,  Ja  chair  des  animaux  im-,r 
fftk    '  inolée ,  mais  faifoient  confitmer  k  touc  par  le  fea;  &  c'efl: ,  ajoutê^t-ils, 
■'  xeque  nous  avoiu  pnuàquê  en  trois  occ^fîons  remarquables,  à  votre  avè- 
nement à  TEmpire,  au  retour  de  votre  Hintc,  après  cette  maladie .^lâ^f 
^aufa  de  ù  vives  inquiétudes  à  tant  de  P^'uples,  &  enfin,  poitf  ^J'heuretUL^ 
iîiccii  <Sé  vùt  armes  en  Germanie,   Vous  offriez  des  racrifideiii;#ép6iidii4 
Cûhi!  ,  je  le  veux  ;  mais  ce  n'étoit  pas  à  moi  ;  &  quel  honneur  pou- 
voit  me  revenir  de  ce  aue  yous  fuiflcz  pour  un  autre  /  Ces  hl4(phémes,^ 
•dit  Philàn,  nous  firent  frémir.  Cependant  Caiiis  cooroie  é*m  ' — 


à  l'autre,  blâmant  ce  qu'il  y  trouvoit  de  défeftueux,  &.  ordoaaanc JH^Ib 

y  i\t  les  icparations  nccefTiires.    I!  vifiia  de  cette  manière  tous  Ics^^^^ 
<k  recoins  des  deux  Mailbns,  les  7utjii  étant  obligés  de  courir  3P<è|^itÙ»i 
dé  fervîr  d'objets  de  moauerie  a  tous  les  afliftans,  &  pariiciGi|ieiHp 
à  leurs  Ennemis.  Et  vcritabjement,  ajoute  PA;7oi ,  le  tout  avoit  bien  filM 
l'air  d'une  ridicule  farce  ,  que  d'une  audience  férieufe.   Mais  OQimiie  HëoK  f 
fort  dëpendoit  de  ce  Tyran ,  qui  ëtcnt  à  h  fois  leur  £nnemi  &  leur  Juge,  > 
il  ne  leur  r^fla  d'autre  parti  à  prendre  aue  celui  de  la  foumiflioii  &  du  t 
lence.    Après  que  Caius  eut  donné  quelques  ordres  relatifs  à  fes  bâtimens,% 
il  fe  tourna  du  côté  des  J^ui/s ,  &  leur  demanda  gravement ,  pourquoi  ili« 
Iç  faifôient  un  H  grand  fcrupule  de  manger  xln  Bofic?  A  cet  mots  tOMlt 
ceux  qui  ctoicnt  préfcns  firent  (la  plupart  par  une  efpéce  d'adulation),  un 
ft  grand  éclat  de  rire,  que  quelques-uns  des  OlBciers  de  Caius  en  furent 
Moqués ,  trouvant  que  c'étoit  manquer  de  refpeél  au  Prince.  Les 
r^toddiirent  à  la  demande  de  rEmpeieur,  que  chaque  Peuple  avoit 
mœurs  &  fes  coutumes,  &  qu'il  y  avoit  aulfi  certaines  chofes,  dont  Tufars 

Se  étoit  défendu  à  leurs  Ennemis.    Certain  Peuple,  par  exemple,  dirent-^ 
s,s'abflient  de  mander  de  l'Agneau  :  je  n'ai  garde  d'y  uoaver  à  redire^ 
répliqua  Caiut  :  car  c  efk  une  viande  fade.    Ce  Prince ,  quelques  momen$ 
après,  leur  demanda  bruiquement,  furquoi  ils  fondoient  leur  droit  au  titre 
de  Boorceois  d'itffejndrftdirîe?  Aaflttôt  ils  fe  mirent  à  lui  expofer  leurs  rait^ 
ions,  quil  trouva  fî  fortes,  (|uc  ne  pouvant  les  réfuter,  il  fe  teva,  (àni^ 
attendre  qu'ils  eufTent  achevé  de  parler,  il  fe  rendit  à  pas  précipités  dans 
une  grande  Sale,  dont,  après  s'y  être  promené  quelques  inHans,  il 
fermer  les  fenêtres.  Revenant  emoite  vera  les  Députés  Juifi^  il  lenr^ot^ 
manda  d'un  air  pli»  pofc,  ce  qu'ils  avoient  à  lui  remontrer?  mais  au-liefl^ 
de  les  écouter,  il  les  quita  de  nouveau,  éf  fe  rendit  en  iùte  dans  un  aa>> 
tre  aoartement ,  pour  y  voir  divert  tableaux  des  plus  fameux  Peintres . 
de  l'Antiquité.   Conune  les  ytijfx  ne  pouvoient,  en  confkkraat  h  ma-., 
nicl-e  dont  ils  étoient  traités,  s'attendre  qu'à  une  fentence  de  mort,  ilSr 
implorèrent  ardemment  le  fecours  de  Dieu.  Leurs  Prières  furent  exaucées 
&  Caius,  fans  leur  plus  âire  aticupe,  iofiiltaiite  queftion,  les  cong^dia^ 
difant,  ces  gcns-cî  font  moins  méchans,  qu'ignorans  &  malheureux  dâ 
ne  pas  croire  que  je  fois  un  Dieu.  Les  députes  ^uifs  partirent ,  &  regar-' 
dâûit  comme  une  efpece  de  miracle  de  s'être  tires  d'un  û  mauv^ai^  pas ^ 
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non,  dit  /'A/Von,  qu'ils  n'cuflent  écé  charmés  de  fubir  les  fupplîces  les  plus 
cruels,  s'ils  avo:ent  pû  contribuer  par  là  au  bien  de  leur  K'eliffion  mais 
parce  que  leur  mort  auroit  été  fuivie  infailliblement  de  la  perte  totale  de 
ceux  qui  les  avoient  envoyés.  Pour  ce  qui  concerne  le  Tijet  même  de  leur 
AmbalFide ,  ils  ne  pouvoient  guéres  fe  promettre  une  fl-ntcnce  favorable 
de  la  part  d  un  Juge,  qui  ne  daignoit  pas  les  écouter,  à  qui  étoic  extrê- 
mement irrite  contre  eux ,  parce  qu'ils  étoient  le  feul  Peuple  de  la  terre 
OUI  refuilt  de  reconnoître  fa  Divinité.    Ils  relièrent  dans  fa  Ville  atten- 
dant avec  toute  l'anxieté  imaginable  la  décifion  de  leur  affaire  :  le  fort  de 
toute  la  ^a^on  dépendant  de  la  fentence  que  Caius  pourroit  prononcer 
(û).    Jû/ipbe  femblc  parler  d'une  autre  audience  que  l'Empereur  donna 
aux  deux  partis    dans  laquelle  ylpion  s'emporta  violemment  contre  les 
Jutft    àç  produifn  bien  des  chofes  à  leur  charge.  Mais  le  principal  Chef 
daccufation  etoit,  que  tous  les  autres  Peuples  érigeoient  des  Temples  Ôc 
des  Autels  a  1  honneur  de  Caius,  &  les  Juifs  feuîs  avoient  l'audace  de  ne 
vouloir  m  lui  confacrer  des  ftatues,  ni  jurer  par  lui.    Philou  ayant  corn- 
mence  a  vouloir  juftifier  fa  Nation ,  Caius  lui  impofa  filence    &  lui  or- 
donna d'un  air  menaçant  de  s'en  aller.  Auffiiôc  Philon,  s'étant  tourné  du 
Côie  de  fcs  condeputes,  Pu,ft}ue  Caius  ejl  contre  nous,  leur  dit-il.  Dieu  fera 
pour  nous{b)    Nous  ne  trouvons  en  aucun  endroit  de  l'Hiftbire  quelle  fut 
enfin  la  decifion  de  ce  Prince.    Tout  ce  que  nous  favons  efl  que  durant 
:tout  le  teras  de  Ion  règne  les  >/f  furent  cruellement  perfécutés  par  les 
jlkxandrwsjcj;  &  qu  yllexandre  Lyfimaque,  frère  de  Phihn,  &  Alabaraut 
des.  Juifs  d  Alexandrie,  fut  mis  en  prifon  par  ordre  de  Caius   où  il  refla 
jufqu  a  ce  que  Claude  le  fit  remettre  en  liberté.  A  l'avenemcnt  de  ce  der- 
mer  Prince  a  l'Empu-e,  les  Juifs,  malgré  leur  patience  tant  vantée  cou- 
rurent aux  armes,  ce  qui  caufa  un  defordre  affreux  dans  Alexandrie  Clau- 
de,^ des  le  premier  avis  quil  reçut  de  ces  troubles,  écrivit  au  Gouverneur 
à  Egypte   qu il  eut  a  les  appaifer;  après  quoi,  à  la  follicitation  des  Rois 
Agrtppa  ik  llerode    il  envoya  a  Alexandrie  un  Edit,par  lequel  tous  les  Pri- 
vileges,  que  les  y^iA,  a  voient  jamais  eus,  furent  confirmés,  &  tout  ce- 
que  Catus  avoit  llatue  a  leur  égard ,  déclaré  nul  (d). 
.  L'année  fuiyante  C^w  reprit  les  Faifccaux  Confulaires,*  eut  Dour  Col- 
\egue  Luaus  Apromus  Céfunus      mais  il  ne  les  garda  que  trente  iours  fe\ 
En  entrant  dans  1  exercice  de. cette  charge,  &  en  l'abdiquant,  il  prêta  lii 

r  W  Ph'J-  '^W-  P-  iOT{H-rc43.  (S)  Idem  fbid. 

♦  &/î««ix  garda  le  Confalatjurqu'au  Mois  de  avec  Sa^winus,  ou  plutôt  Sunjrui, 

n^usMaxvms,  Gouverneur  de  Rome,  qui  avoit  été  fubaitué  i  Caius.  Sanguinius  ^vTt^t 
aum  ConfuI  fou.  Ttbére,  fam  que  nous  pu.mons  marquer  en  quelle  annéef  i).  C«  D^rf. 
.  jluxOrtri;»  fut  pireillemeijtOjnfuI  vers tetiîs.  cWà-dire.  depoisie  i  de  tS 
.JjlC«>.  ju  quau  1  ou  4  ^'Z'^'^'^;' >  Caius  nyant  alor,  dépofé  honteufemen  Te,  Jeux 
ConfuU  (3).  Le  Collègue  de  Offrais  fut  G  touché  de  cet  affront,  qu'il  ft  tua  iutmêïï^ 
Cgius  nomma  à  fa  place  un  Ouieux  célèbre ,  nommé  Dmitius  A/tr  U).  .'"»-ffleŒe. 
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fermcBS  ordinaires ,  comme  un  fimple  particulier.  Mais  dans  le  tems  qu'i' 
affedoit  ainfi  d'être  populaire,  il  remplilToit  la  Ville  de  Ikng  &  de  carna- 
ge, faifanc  traîner  en  prifon,  &  enfuitc  exécuter,  les  mêmes  perfonnes, 
qui  avoicnt  été  remifcs  en  Liberté  nar  fes  ordres  à  fon  avènement  au 
Trône  (a).    Comme  le  Peuple  n'adUtoit  pas  aux  fpeflacles,  qu'il  donnoit 
chaque  jour ,  avec  railîduité  requife ,  il  commanda  qu'on  tînt  les  maga- 
zins  à  blé  fermés,  dms  le  deiTem  de  faire  mourir  de  faim  les  habitans  ,qui 
curent  bientôt  plus  d'un  fmct  de  le  regarder  conmie  leur  mortel  Ennemi. 
Un  jour  il  fit  chaflêr  par  les  Gardes  tous  les  fpefbiteurs  du  Cirque  :  violen- 
ce, qui  fut  caule  que  bien  des  perfonnes  furent  étouffées  dans  la  foule, & 
entre  autres ,  plus  de  vinçt  Chevaliers ,  &  autant  de  Dames  de  la  première 
dilUnélion.    Une  autre  fois ,  parce  que  les  fpcctatcurs  ne  s'étoient  point 
déclarés  pour  les  Gladiateurs  qu'il  favorifoit,  il  fît  ôter  les  voiles,  qui  cou- 
vroient  1  Amphitliéatre,  &  cxpofant  parla  les  fpeélaceurs  à  l'ardeur  des 
rayons  du  Saleil,  il  menaça  de  faire  mourir  fur  le  champ  ceux  qui  bougeroienc 
de  leur  place  (b).  Un  jour ,  que  les  acclaiiutions  des  Citoyens ,  qui  aimloieac 
avec  lui  à  un  fpeélaclc,  ne  s'accordèrent  pas  avec  les  uennes,  il  forma  le 
vœu  inhumain  de  fouîiaiter ,  que  le  Peuple  Romain  n'eût  quune  tête  pour  pou- 
voir l'abbatire  d'un  feul  coup.  Il  témoignoit  fouvent  cju'il  fcroit  charmé  de 
voir  arriver  quelque  grande  calamité ,  comme  fi  ce  n  étoit  point  déjà  une 
calanùté  aflcz  gr:mde  pour  ]csIioinams  quedefe  trouver  fous  la  domination 
d'un  monftre  pareil    il  envioit  à  Augujte  le  maffacre  d'une  Armée ,  &  k 
Tibère  le  défadre  de  Fidenes^  où  50000  perfonnes  périrent  ou  furent  mu- 
tilées par  la  chute  de  l'Ampiiichéatre. .  En  un  mot ,  il  fe  déclara  ouver- 
tement l'Ennemi  de  fes  fujtxs ,  ayant  Ibuvent  à  la  bouche  ce  mot  d'un 
ancien  Poète  tragique,  OJerint  dum  memaiit  ;  QuiJs  me  baîfjent  s'ils  veulent ^ 
pourvu  qu'ils  me  craignent.    D'un  autre  cÛLé  les  fujets ,  ne  le  confidérant 
plus  comme  leur  légitime  Souverain,  mais  comme  leur  mortel  Ennemi, 
prirent  un  jour  le  parti  de  fe  k  vcr,  &  de  lailTjr  là  d-*  magnil  m  %  Spcfla- 
cles,  qui  lui  avoient  coucé  un  argent  infini;  ce  qui  l'irrita      .     .,t,  que 
fur  le  champ  il  forcit  de  Rome ,      fe  retira  en  Campante  d'où  il  ne  revint 
qu'à  la  fête  de  fa  fœur  Drufillt ,  qu'il  célébra  foleinnellemcnt  {c).    Ceft  à 
cette  année  que  les  Iliftoriens  rapportent  les  aucntions  infenfées qu'il  avoit 
pour  un  de  les  Chevaux ,  nommé  Inàtatus^  qu'il  invitoit  fouvent  à  fa  Ta- 
ble, qu'il  nourriilbit  d'avoine  dorée,  &  à  qui  il  ofFroit  du  vin  délicieux 
dans  des  coupes  d'or.  L'Ecurie  de  ce  Cheval  étoit  toute  de  marbre,  fa 
mangeoire  d'Ivoire ,  &  fon  licuu  parfemé  de  perles.    Pour  le  garantir  des 
injures  de  l'air ,  on  lui  avoit  fait  des  couvertes  de  pourpre;  &  en  généra/, 
tout  ce  qui  pouvoit  être  en  quelque  forte  à  fon  ulage ,  avôit  le  même  air 
de  magnificence.    Tant  de  foins  extraordinaires  pour  un  Cheval  ne  fur- 
prendront  que  ceux  qui  ignorent ,  que  ce  Cheval  était  membre  du  CoUègô 
des  Prêtres  de  Caiox,  &  en  cette  qualité,  Collègue  de  Claude,  de  Céjonie, 
^  (&  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  didingué  dans  Rome.  L'Empereur  fau- 
"I  foi:  même  élevé  au  Conful^C,  s'il  avoic  vécu  plus  longtems  (d). 
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.{jofqu'ici  Caka  avoic  desaj^ottvé  la  conduite  de  Tibère,  &  paru  con-  ^>tptih 
m»  Jtviqa'îl  entendoir  blâmer  ce  Frim  Mus  oecse  année,  s*ëcant  rendu  [^W''- 
Hnjonr  au  Sénat,  i!  die  aux  Pères  C<mkH$p,  qoe  Ini,  qui  ëtoit  Empereur,  TS^Îm 

4voit  le  droit  de  ccnfurcr  les  avions  de  fon  prédécelll-ur  ;  mais  qu'il  trou-  Romala^i' 
▼ok  étrange,  qu'ils  priiTcnt  la  même  liberté,      qu'ils  s'ingcrairent  de  i^c. 
■éaapptoava  ce  qd  avoit  été  fiûc  par  leur  Maître  &  leur  Souverain.  Vous  "^mUrlZ 
le  traitez  de  Tyran,  dit-il,  pour  avoir  fait  mourir  pîufieurs  dignes  Ci-  gtdijcowt 
toyens  ,  fans  coniiderer  que  vous  êtes  cous  Tes  complices,  aucun  d'eux  an^im, 
n'ayant  été  cxèaàxé  qa*en  conféqoence  d*an  de  vos  Décrets.  Après  . 
l'avoir  tant  honoré  durant  fa  Tie,  il  ne  vous  convient  guéres  d'infuker  à  -. 
fà  mémoire.    Votre  procédé  m'apprend  ce  que  j'ai  à  attendre  de 
vous  après  ma  mort.   Après  quelques  autres  réilcxions  dans  le  même 
goût ,  &  avoir  traité  tous  les  Sénateurs  de  fatdlites  de  Séjan^  <l*Enne- 
mis  de  fa  mère  &  de  fes  frères,  de  vils  Efclaves,  &  d'indignes  flat- 
teurs ,  il  termina  fon  diicourc  en  incroduiiânt  Ttbire  ,  qui  s'adreflbic 
à  lui  en  ces  termes:  „  Vont  n*tvez  rien  dit,  o  Oùus  ,  dont  je  ne 
„  fois  oonvaincu  par  me  longue  expérience  ;  meprifez  les  donc  comme 
^  ^  des  gens ,  qui  ne  méritent  ni  votre  eftime ,  ni  votre  affeflion ,  &  trai- 
^  'tez-les  avec  févérité.    Ils  vous  iiaiiTent  tous  dans  le  fond  du  cœur,  (bu- 
<    hmeencyotre  mon,  &  vous  alEiflinffoieiit  s'ils  le  poovoienc  îrapoo^ 
„  ment.    Ainfi  renoncez  au  vain  projet  de  gag^ner  leur  amitié ,  moquez- 
vous  de  leur  impuiflante  rage,  &  ne  longez  (ju'à  votre  confervation. 
'  „  Tout  ce  qui  peut  contribuer  a  vous  faire  obtenir  ce  but,  eft  jufte.  Par 
^  «e  moyen  vous  n'amc  ne»  à  c.  iin  Ire ,  vous  jouirez  en  toute  furetédes 
„  agrémens  de  votre  condition,  &  ils  vous  honoreront;  car  ils  n'ont  pas 
y,  le  courage  de  faire  autrement.   Si  vous  prétendez  vous  concilier  leur 
„  amitié ,  vous  pourrez  peut-être  vont  acquérir  Une  vaine  réputation  quf 
s'évanouîra  avec  vous  ;  mais  il  faudra  que  vous  renonciez  à  votre  pou- 
„  voir,  ce  qui  leur  fournira  l'occafion  d'attenter  à  vos  jours:  Un  Prince 
„  n'efl  honoré  qu'aulîi  longtems  qu'il  efl:  craint;  dès  qu'on  ceflè  de  le 
„  craindre,  il  tombe  dans  Te  mépris;  &  malheur  au  SoBverain  dent  les 

Sujets  font  plus  puiflans  que  lui  {a)  ".    Cette  harangue  finie ,  Caïus  re-    7;  retm^ 


nouvella  la  Loi  de  Leze-Maje£té ,  &  étant  forti  du  Sénat,  fe  retira  fur  le  la 
champ  à  la  campagne.  La  -cenflematioa  des  Sénateurs  à  Fouie  d'un  H  ^jj-^ 
étrange  difcours,  fut  inconcevable.   Car  qoi  d'entre  eux  n'avoit  point  dé-  adj^*" 
damé  contre  Tibère?  Ainfi,  comme  frappés  de  la  foudre,  il  ne  leur  fut 
pas  poflfible  de  former  quelque  réfolution  ce  jour-là  ;  mais  le  lendemain ,  ils 
eiduérent  julqu*au  ciel  par  de  longs  panégyriques  la  clémence  &  lesantni 
vertus  de  Ca/«f,qui  avoit  eu  hi  générofitc  de  ne  pas  laifTer  un  libre  cours 
à  ibn  juile  reâèntiment:  ils  ordonnèrent  enfuite  par  un  Décret,  que  \fi  Lkbttà 
jour ,  que  l*Emperenr  avoic  fitsC  cette  ïnAiionAle  harangue ,  feroit  célé*  Ai  M» 
bré  annuellement  par  des  victimes  &  des  ikcxifices  conune  un  jour  de  Fê- 
te; <Sc  comblèrent  de  bien  d'autres  honneurs  encore  un  Prince,  qui  venoic 
vde  donner  de  il  irappantes  preuves  de  fon  bon  Naturel.   De  pareilles 

•  lOIHII* 

^)  PiO,  IWi  p.  tfS2.  Suet.  C,|Ok  •      .  ,  •  


Digitized  by  Gopgle 


Ssd  HISTOIRE  ROMAINE. 

jftpMs    l<Hiapg(^  ^mroiept  paru  à  tout  waat  une  oueUe  iàtyre.  Mai»  la  foUe  anv 

mtfn  de    qui  n'empêcha  point  qu'il  ne  fit  mourir  dan  It  finte  pluTieurs  de  ceux  qui 
avoient  dit  du  mal  de  liMrv,  quoiqii*jl  m  pût  iiiificir  ttcun  de  cm»  ^ii 
fff^    *  en  difoient  du  bien  (a).  *       •       •  ■ 

•       CM  même  année  efl  aufli  remanqoaUe  par  le  fameux  ouvrage  :fm 

Caius  Caîus  entreprit  à  Pwzzole.  Pour  faire  montre  de  fa  puillànce ,  il  donna  or- 
f ait  bâtir  q\xon  ralTomblât  un  nombre  infini  de  bateaux,  &  qu'on  les  difponic 
Sr  ktmtr»  ^  Pouxxokt  ^ouT  en  former  un  pont  liir  h  mer,  les  ba^ 

"^Mtii'  teajuc  étant  bien  attachés  l'iin  a  l'antre.  Il  y  eut  tant  de  bâtiman»  cm* 
tetuentr*^  ployés  à  cette  ridicule  entreprife ,  qu'il  n'en  refta  point  pour  trijifportes 
yijt,  blé  à  Rome ,  ce  qui  caufa  une  fami|ic  qui  dura  jufqu'au  règne  de  Ctm-* 

df.  {t>).  Séniqus  iiBa^t  que  quand  Cslar  fut  tué  «  il  n'y  avoit  pas  aflbs  di^ 
bié  dans  les  Magazins  pour  nourrir  le  P<;up!e  durant  nuit  jours  (c).  Après 
que  les  bateaux  curent  été  bien  joints  &  attachés  enfemble ,  on  mit  par 
jeflii4  (kt  planches,  ^  le  tout  fut  couvert  de  terre.  Poae  augmenter  féà 
tonnemeas»  qu'on  fi  prodig^ux  ouvrage  devoit  attuteHement  aaftr,  if 
"  fit  venir  un  nombre  infini  douvriers  &  d'artifans,  qui  bâtirent,  avec  une  1 
dj^çnce  incroyable  des  maiions,  &  d'autres. iogemens,  pout  l'Empereur, 
db  pour  cm  ae^fidtc.  •  On  cnt  Ibin  de  fiû*  venir -danr  cea- aooveani 
édifices  de  l'eau  douce  par  des  conduits  qui  s'étcndoienc  julqu'en  terre  fer- 
œ; Caius  fe  plaifant  particulièrement  à  réuflir  dans  des  chofes  ,qui  parois- 
ipient  impolubies  à  tout  autre,  (^aad  un  eut  mis  la  dernière  imùa  à  cet 
dtlIQg»  pont,  Cttius  s'y  rendit  avec  tout  let  principaux  de  Rome^  étant 
accompagné  d'un  nombre  infini  de  fpeckateun  attirés  par  la  curioficé.  A 
^arrivée  à  JUùa  il  oSat  àe%  iàcriâces  folenmeis  aux  Dieui,  &  particu* 
lAttam  à  l*£ndi!,poar  qne  let  aoM 

tèd  de  voir  leur  gloire  éclipfée  par  la  fienne.  Enfuite  revécu  dVme  magni* 
fique  robe  d'or ,  &  armé  du  Corcelet  d* Alexandre  le  Grand ,  une  Couronne 
civique  fur  la  tête,  &  fiiivi  de  tous  les  grands  Officiers  de  fon  Armée ,  de 
de QWe  la  Nobleilè  de  Rmuy  il  ië  Tendit  à  cheval,  d'un  air  fonement 
œaîeftueux ,  de  Baies  à  Pouzzolc.  Il  demeura  dans  cette  dernière  Ville  le 
relîe  du  tour,  &  U  nuit  fuivante,  qui  fut  éclairée,  par  fou  ordre,  d'une 
infinité  de  torchet  die  de  laoterDes ,  placéea  en  divcn  endroits  du  pont  db 
des  nootagnca  voifines.  Le  rivage  fut  aufli  éclairé  à  une  grande  difbmce^ 
de  forte  que ,  pour  ton  infenfé  comme  lui ,  Catigula  n'avoit  pas  tout-à-£dt 
Vx%  de  fe  Vanter  d'avoir  changé  la  nuit  en  jour,  &  la  mer  en  terre  flcr- 
Leibademain  il  parut  en  habit  partkaUer  àceni4]nî  fecSlpiiiiniBoci» 
prix  de  la  courfe  dkns  le  Cirque.  Son  char  étoit  attelé  de  deux  magnifi? 
c^ues  chevaux:  Il  avoit  avec  hii  le  jeune  Darius  y  ôtage  des  Partbes,  oa 
Lfcadrûn  de  fes  Gardes,  revécus  d'armes  éclatantes,  &  une  quantité pro- 
diffleuTe  de  courtiiàns,  auffî  dans  des  Chariots.  Ce  fut  avec  cet  apfMCÎI 
^il  seprit  le  chemk  de  Jaiir  ;  aait  iféfivifc  «bM 

Dio.  ibid.  *  AotiQ.  L.  XIX.  6  i. 
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m  Trône  fuperbe  étoit  dreffé,  il  fit  une  harangue  à  la  louange  d'un  aulli  '  DeptOt 
merveilleux  exploit  que  celui  de  faire  marcher  des  chevaux  fur  la  mer,  ^^^t. 
aullî  bien  que  des  pemes  prifes  par  Tes  ouvriers  &  fes  Soldats  parnù  les-  ?)r"jl* 
quels  il  fit  diftribuer  de  grandes  fomraes  d'argent.    Il  pafTa  tout  le  jour  &  ro^^ 
la  nuit  fuivante  en  cet  endroit  ne  fongeant  qu'à  fe  diverur  &  à  faire  bon-  (fe.  * 
ne  chère  avec  fes  Amis.    Mais  quand  il  commença  à  fe  fentir  échauffé  de   "    '  ** 
vin ,  pour  fe  fignaler  par  quelque  exploit  mémorable  avant  que  de  quitter 
le  pont,  il  fit  laifir  tout-à-coup,  &  jetter  dans  la  mer  un  grand  nombre  fitun  fer' 
de  perfonnes,  fans  difUnftion  d'Amis,  ou  d'Ennemis,  de  nobles  ou  de  /<wi« 
roturiers.  Ceux ,  qui  tâchèrent  de  regagner  les  bateaux  à  la  nâge ,  furent 
repouffés  par  ordre  de  l'Empereur ,  de  forte  qu'il  s'en  noya  beaucoup  ;  ce- 

Î>endant  la  plupart  fe  fauverent,  la  mer  ayant,  durant  tout  ce  tems,  été 
brt  calme ,  ce  que  Caius  attribua  au  refpefi:  de  Neptune  pour  une  Divinité 
plus  puiifante  que  lui  (a).  Après  tant  de  beaux  exploits ,  Caius  revint  à 
Rme ,  où  il  fit  une  entrée  triomphante ,  pour  avoir ,  à  ce  qu'il  difoit ,  vain- 
cu la  Nature  même.  Immédiatement  après  fon  départ ,  le  pont ,  à  ce  que 
Dion  Cajfius  femble  infinuer  {b) ,  fut  rompu ,  &  chaque  Vaiffeau  rendu  à 
(on  propriétaire.  Ce  fut  à  de  pareilles  entreprifes ,  qui  n'étoient  abfolu- 
ment  d'aucune  utilité,  que  Caius  dépcnfà,  dans  l'efpace  de  deux  ans,  outre 
fes  revenus  ordinaires ,  le  Tréfor  immenfe  de  dix-huit  millions ,  monnoye 
à'  Angletem  y  que  Ttbèr9  avoit  lailTc.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur 
le  motif  qui  le  porta  à  une  fi  extravagante  entreprife  *. 

Pour  avoir  de  l'argent ,  il  eut  recours  à  des  moyens  auflî  injufles  qu'ex-    Stn  miêi 
traordinaires.    Il  ne  reconnoiifoit  pour  Citoyen  de  Romc^  aucun  de  ceux,  rictffja 
dont  le  (Jroit  de  bourgeoifie  étoit  exprimé  par  ces  mots,  A  lui  is  à  fa  pos-  «^»«~ 
teritéy  à  moins  qu'il  ne  fftt  fils  de  celui,  auquel  le  droit  en  queflion  avoit  *'*™*'« 
tté  accordé,  le  mot  de  poftcrité  ne  devant  point  s'étendre,  fuivant  lui, 
fiu  delà  d'un  degré;  fi  bien  que  la  plupart  des  Citoyens  Romains  furent 
obliges  de  racheter  les  privilèges  attaches  à  ce  titre.    11  déclara  nuls  les 
Tcftaraens  de  tous  ceux,  <jui,  depuis  le  commencement  du  règne  de  Tt- 
bére  ,  n'avoient  pas  nomme  ce  Prince ,  ou  lui ,  parmi  leurs  hériuers.  Auffi- 
tôt  plufieurs  perfonnes  le  mirent  dans  leur  Tulbment ,  ce  qu'il  n'eut  pas 
plutôt  appris,  qu'il  fit  mourir  les  plus  riches,  fous  difTérens  prétextes, 
pour  avoir  plutôt  fon  legs.  On  lui  entendit  même  dire  u»jour,  que  ceux, 
qui  continuoient  à  vivre ,  étoient  bien  hardis  de  le  priver  fi  longtems  de 
fon  héritage.    Tout,  jufqu'aux  aliraens  les  plus  néceifaires,  étoit  chargé 

d  un- 

(«)  Dio,  p.  6S3«  Sort,  c- 37, 35)  Jofeph.   Scnec.  Brcvit  Viu  c  i8. 
AnUq.  L.  XVIU.  c  6.  4  L.  XIX.  c  i.      (J)  Dio,  ibid. 

•  Solvant  qoelquei-um  de  cet  Anteur»,  ce  pont  fut  biti  i  llmititioa  de  celui  de  Xerxit 
for  VUelleJpont.  D'autrci  difcnt,  qu'ajnnt  delTdn  d'ttuqner  YAUttntgne  &  l  AttgUttm 
Il  *ouIoit  répandre  la  terreur  par  quelque  chofe  d'étonnant,  mais  Sùàone  affirme  qu'étaat 
*nfant.  il  avoit  ouï  dire  à  fon  Grand- père,  que  Caitu  s'étoit  déterminé  à  cette  entreorfla 
«n  coaféquence  d'une  prédiSion  du  cdébre  TbrafjUt.  Cet  Aarologoe,  trovviat  Tfbin  Ir- 
réfolu  fur  le  choix  d'un  SucceOeur,  Quoique  plus  porté  pour  fon  petit-fita  ,qne  pour  Gifer 
iui  tvoU  dit ,  Il  fin  mjji  difficile  à  Caiui  d'être  Empereur,  pu  de  péjjir  en  tb^riet  Jur  le  GW^ 
dt  fialet.  Le  Grind-pérc  de  SuHmt»  vivoit  fout  Caius,  &  tenolt  Taaecdotc  de  boa  licu(0. 

O)  Sut.  c.  if. 

B  b  bb  2 


Digitized  by  Google 


5^    '     ir  I  S  T  Ô;i.R  E  R  a  M  A  1  N  R 

Dttàs    tfhnpôti.  Dans  toof  fct  procès  d'intdrêt ,  il  éxigeoit  pour  lui  la  quitorzîô- 
lEtmff'.-  mz  partie  dè  la  fomme  en  difpuce,  &  impofoit  de  terribles  amendes  aceiur 
«^"^  '^^    q  ii  t'coient  convaincus  d'avoir  terminé  leur  différend  a  1  amiable.  ÏA  veror 
i^"' d  une  Loi  de  fa  façon ,  tous  les  artifans ,  laboureurs,  &c.  dévoient  piyer 
^r"^'  chaque  iour  au  Tréfor  h  huitième  partie  de  leur  gain.   Cette  Loi  oom- 
prenoit  jefqu'aux  profticuées,  &  ce  Prince  n'eut  pas  honte  même  de  faire 
Jlchang:  Je  fon  Palais  un  lieu  infâme ,  où  il  entretenojt  àn  grand  nombre  de  fiBa 
Son  Palais      .        &  oil  alfoit  qui  vouloit.    Il  recevoit  Urgent  en  pcrfonne,  & 
TJTr    faifoic  mettre  les  noms  de  ces  chalands  d  ms  des  Regîcres  comme  d'autant 
d'hommes  bien  affeaionés  à  Céjar,  Il  encouragea  auffi  les  Académies  de 
ieux,  &  en  établit  unedansie  fein  de  fon  Palais.   Un  jour ,  dans  le  temt 
3^      qu'il  iouoit  il  vit  pafler  par  hazird  deux  Chevaliers  Romam:  très  riches. 
Auflltôt  il  l'es  fit  appréhender  ,  &  confifquer  leurs  bien&i  aprcs^uoi  reve- 
nant au  jeu  avec  un  air  content ,  il  fe  vanta  de  n  avoir  Jaman  fïit  im  meiH 
teor  coTO.  Une  autre  fois,  ayant  befoiti  d  argent  pour  fon  enjeu,  il  for- 


iciicrws.  X.  i^^poMl  oïdmairenieitt  en  vente  les  effets  des  péri 
^humées,  &obligeoit  ceux,  qui  pcffedoicnt  de  grands  biens,  à  acheter 
ces  effets  au  prix  qu'il  jugeoit  à  propos  d'y  mettrejprix,  û  «orbitant, 
que  plulicurs  familles  nobles  furent  par  ce  moyoi  Tedottet  à  b  dermeie 
numeté.  Il  força,  pour  necker  qu'un  exemple,  ApOkmtts  Saturntnus, 
uh  des  plus  riches  Citoyens  qu'il  y  eût  dans  Rome,  à  payer  neuf  millions 
de  Tcflerces  pour  treize  Gladiateurs,  qu'il  expofa  en  vente  avec  tout  ce 
qui  appartcnoit  à  l'Amphididaire.  Une  fille  lui  étant  née  veri  m  même 
■ttms  9  fe  plaignit  publiquement  de  fa  pauvreté ,  non  faelcment  comme 
•Empereur ,  mais  auHî  comme  père.  Tout  le  monde  fit  des  préfens  à  i;en* . 
fantj  mais  Caius  prit  le  tout,  &  le  dépenfa  a  ion  ordomire  (a).  Le  cnme 
'deLeie-'Maidïé,  que  ce  monftre  renouvelia,  fiit  une  fource  jntariflable 
*de  retenus  pour  lui.  Dion  CaJJïus  fait  l'énumération  d'une  grande  quantité' 
'de  Gtoyens,  auxquels  leur  opulence  coûta  la  viej  &dit,  qu'un  Préteur i 
nommé  7awMJ  Prifcus,  qui  avoît  été  exécttlé  fout  quelque  faux  prétexte, 
•ne  s'étant  pas  trouvé  auffi  riche  que  Caius  avoit  cru, ce  Pnnce  s'écria;  On 
mmfii]va^  u'itmi  foi  coi^k  \  Imus  PateiUus,  Giouvemeur  de 

'   •  Dian  Ci/Ttiu  marque  eti  cet  endioit,  comment  Ehmitiut  /Ifer  i'f  prît  pour  n'être  point 
CMitaé.   Uétoit,  dit  TUciUd).  plus  fameux  par  fon  <iloquence  que  par  fa  probité.  U 
Molt  M  foot  2tt*«  «m  zélé  Délateur-,  &  avoit  plaidé  concre  Qauin  Pulrhra.  parente 
rSvorite  à'jigrit>pbu.     Oe  ne  fat  poartaot  point  cette  conQdérauoa       irrita  Cmt 
TJ^^   Comme  il  n*?  nétt  ftrit  terre,  dans  fon  idée,  que  le  feul  ji/er  qui  pût 
îS'ïïfclïêr  l7p°°  dc  rSïquence,  il  réfolat  de  fe  défaire  d'an  ii  Infoleot  fiwL  4f« 
£5*^  e  an'^i.  uJe  S^^     à  l'Emp^eur  avec  uc«  infcrif^on ,  doot  f  fa.  é- 
."Sto  ««V  ce  Prince  avolt,  à  lige  de  «7-  *W.  PO«r     ^econJe  fois  Ilv  l  aifceaux  Confu- 
SSkl\  prétendoie  lui  ftire  un  ÇompUaen*^»*»^ 

ivwpowW  ôtcr  U  vie,  U>*erp«éet  cet»  inaripdoa con  on i^pcocbe  Oit  &  j«n» 
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Syrii,  avoic  nnuM  beancoop d'anent  dastcene  I¥oviiice,  &  ôuôre  cela»  ui^^it 
féuttt  feic  beaucoup  aimer  des  Soldats.    Il  n'èn  fallut  pas  davantage  pour  rEtatujfé. 
obliger  Cahts  à  le  rappeller ,  dans  le  deflein  de  le  faire  mourir  fous'prétcx-  7^"* 
te,  que,  par  fa  négligence,  les  Partbes  avoient  challe  Ttridate  du  Royau-  R^SSf 
ne  tfiirmwi»,  qui  lui  a  voit  été  doosé  par  Tibère,    l^ttellius  ne  manquoit  ^Jr^ 
nullement  de  talcns ,  s'étoic  extrêmement  diftingué  dans  l'Armée  ,  &  avoic,       ■  ■ 
dit  TacUe  {a) ,  gouverné  dea  Provinces  avec  l'intégrité  d'un  ancien  Romain. 
Mais  la  frayeur ,  que  lui  caufk  Caligula ,  le  mëcamorphoià  en  vîJ  Efclave,    L-  VîteF. 
&  le  rendit  un  modèle  d'infamie  en  fait  d'adulation.    Car  la  première  fois 
que  Caius  daigna  l'admettre  en  fa  préfence,  il  parut  devant  lui  en  habit  {Inpt^ 
très modefte,.&  l'aborda  avec  les  cérémonies  en  ufage  parmi  les  Romains^  fawerf» 
«oand  ik  «'tpprochoieni  de  leurs  IKeas,  c^cft-à-dire ,  qu'aorès  s'être  cou-  viu 
vert  la  tête  d'un  voile ,  il  fe  proftcrna  en  terre  devant  lui  (b).   Caius  fut  iî 
charmé  de  cette  marque  de  refpecl,  que  non  feulement  Ù  lui  pardonna^      .  , 
mais  qu'il  l'admit  même  aa  nombre  de  fet  plas  intimes  Anû.  Car  FittUbu 
fîii  ]e  prémier ,  qui  introdoifit  parmi  les  Romaint  la  coûtume  d'aborder  les 
Empereurs ,  de  la  même  manière  que  les  Partbes  &  autres  Peuples  Orien- 
taux abordoient  leurs  Monarques  (c).  Nous  aurons  occalion  dans  la  fuite 
de  cette  HÛltHre  de  rapporter  divers  traits  de  fa  fervile  founùllîon.  Son 
Succefleur  au  Gouvernement  de  Syrie  fut  P.  Pétronius,  dont  il  fera  fait 
mention  en  fon  lieu.   Ce  fut  vers  ce  même  tenu  que  Séneque  penla  perdre 
la  vie  pour  avoir  plaidé  une  caofe  dani  le  Sénat  avec  un  applMwiiflfmeni 
génmL  ûmr,  .qoi  Ce  croypit  rOtattor  le.p]ni  doqiient  da  mq  cema,  s'en 

trouva 

(a)  Anual.  L.  VI.  c  31.  (c>  D!o,lbt4  p.«hPmioL«g«  p.  loofc 

Soec  io  ViL  c.  2.  Smc  ibid. 

tt  qnit  ruivnnt  les  Loiz,  ne  lui  penaettoit  pu  encore  d*a(]pto  aa  Coofiifatt-  Aiaû  il  en« 
tKMtt  tui  iiicinc  d'être  Ton  Accufateur,  &  prononça  contre  lui  un  long  £(boar*,  qu'il  «• 
▼oit  pris  1.1  peine  de  compofcr.  ^f.r ,  au  lieu  de  faire  quelque  réponfe,  qui  ne  pouvoit 
iM^ir  qu'i  bicer  fa  condamnation ,  ékvi  jufqu'aux  deux  l'éloquence  du  Prince,  admira  la 
iafieQb  ae  fetexprefllboi,  répéta  les  plus  beaux  paiTages,  Sec.  Quand  on  lui  ordonna  de 
fe  défèodre»  m-liea  de  rcfîiter  les  «rgumens  de  rgnipereur,  il  fe  jeta  i  fe»  piét,  le  re* 
oemiat  pour  roo  ndire  en  fUe  d'âoqueace,  &  déclan,  qoe  la  vie  fad  étolt  amâre  dooii 

au'il  fe  voyoit  enlever  la  gloire,  dont  tt  s'étoit  piqué  jufqu'i  préfent,  d'être  le  meilleur 
tnteux  de  fon  fiëcle*    Caius  fut  G  charmé  de  ce  prétendu  trait  d'humilité,  qu'il  éleva  ceu 
te  nêflie eonée /i/er  au  Confulac.    CUixte,  un  des  Affranchis  de  Caius,  qu'/T/in-,  avoit 
I  dus  {es  intérêts  »  &qui  lui  rendit  ua  grand  fervlce  en  cette  occafion.  ayant  pris  on 


foor  h  libetté  de  demander  à  l'Emperew  pooranl  11  avoit  témoigné  tant  d'animofité 
tre  un  homme  qu'it.favoit  bien  n'être  ps  coupble ,  ce  Prince  Iid  rteoadic,  dunihjê  ferw 

du  la  i-iine  que  j'omis  prife  à  compofer  un  fi  beau  difcours  (i)?  fWmjnee  dam  cette  année 
le  maffacrL-  des  exilés,  &  dit,  qu'une  nuit,  que  les  Furies  vengerefTes  troubloient  le  nîpos 
de  Caius,  ce  Frincc  fongea  que  la  fituatiop  des  bannis  étolt  plus  tranquille  que  la  fienne. 
Pour  rém'édier  i  cette  efpéce  de  defordre,  dès-que  lé  Jour  commença  à  luire,  il  lit  une 
lifle  des  principaux  exilés  ,  &  chargea  divers  Officiers  de  Te  tranfporter  fur  les  lieux  &  de  i^, 
ftire  tous  moarir,  ce  qui  mît  en  deuil  toutes  les  plus  confldérablef  familles  de  Rom.  Ik^ 
eus  qui  avoit  été  Gouverneur  d'Egypte ^  ft  qui  venoit  d'êlre  relégué  depuis  quelques  mois 
dans  I  lie  à'Andn: ,  fe  trouvoit  à  la  tété  de  cette  terrible  lide  (2).  Ei^ùt  fixe  l'exécution» 
dont  nous  venons  d<;  parler,  A  la  dernière  année  du  rè^-nc  de  OrittS'ij)j  «tii  Ft&m  !• 
place  avant  ia  difgrace  de  UpùttUt  qui  «riva  cette  année  (4). 

(4iWl0  in  MlÊfOB,.f»  m»  nu- 
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O'f"!'   innvfl  fi.diOfiiiëy      sonit  ftit  tmf  iiir  le  diinp  tint  tfyttSt  4s  tIMI  , 

■iSirSir  **  ^  q'ïc'^"**"*         coortiikns  ne  lui  avoît  point  proLcfté  ,  que  Sjnfquc  écoic 
l'Bmplrt    attaque  d'une  maladie,  qui  le  coucheroit  bientôt  dans  le  tombeau  •  (a). 
Ronma,      Le  dernier  d'<#o^,qui  étoit  fon  jour  de  naillanoe^  les  Confuls  oublièrent  de 
fff-       faire  avertir  le  Peuple,  que  ce  jour  devoit  être  célébré  comme  un  jour  de 
fête  :  &  cet  oubli  irrita  Caius  au  point ,  qu'il  les  dépofa  le  2  de  Septembre ,  3c 
Ciiusdi-  fie  mettre  en  pièces  leurs  Faifceaux.  Cet  affront  mortifia  cellemenc  l'un  d'eot, 
que  ne  pouvant  y  fbrvivre, 9    dooM  k  non.  Le  précexte,  qw  CMir ocît 
^*  pour  les  dépouiller  fi  ignoinmîeafèment  de  leur  charge ,  étoit  qn'iU  tvoKflt 
célébré  le  2  de  Septembre,  anniveriâire  de  la  bataille  d'2fÔiMm,  comme  un  jour 
de  fête.  Cétoit,  à  la  vérité,  la  coutûme  j  mais  l'Empereur,  oui  defcendoic 
d'JuguJie  par  fa  mère  Agrippait ^{k^Antmne  par  fa  erand*mere  AÊtmàa,%' 
^         voit  dit  d'avance  à  fes  confidens ,  que  les  Confuls  lui  Toumiroient  ce  joar-li 
un  heureux  prétexte  de  fe  venger  d'eux, putl^u'iU  oublieroient  de  célébrer 
^^rn  ^^rîiBtsbetârJtigu/le,  ou  qu'ili  IbieiniiîftroieQC  h  défuœ  d* Aiiii»  Ce 
à  Fmmtk  ^  oe  ^mter  crime  qui  les  fit  dépofer.  La  Ville  fe  trouva  alors  trou  joun 
ks  viaat-  fans  Q)nfuls,  c'eft- à-dire ,  le  3  le  4  &  le  5  de  Septembre  (c)  ;  mais  le  6  Do» 
fts  Au*  mitius  Jfer ,  &  un  autre ,  dont  le  nom  n'a  point  été  tranfmis  iufi]a'i 
1^    ^  furent  élevét  à  cène  dignité.  Cahu  défendît  enfuite  de  Iblemimfar  à  ftvedr 
les  viftoires  remportées  par  /lugujle  en  Skik  &  à  ASium ,  difant ,  qu*(Aei 
tvoieat  été  funeltes  au  Peuple  Romain ,  Quoiqu'il  publiât  en  même  tems  , 
que  ft  mère  Agrippim  n*étotc  point  fiUe  i  Agrippa ,  mais  d'Aagu/le ,  qui  l'a^ 
vaiiMe  de  A  propre  fille  ^ulit.   Ceft  ainu  qu'il  tima  mieux  deshoocver 
la  mémoire  de  fon  grand-père ,  &  devoir  fon  origine  à  un  abominable 
iacefbe,  que  d'être  petit-fils  d'Agripha^  dont  la  famille  ne  lui  paroiilbit  pa> 
aflêE  iUuftre  f  {i).  Dion  Ct^jHàf  oMcrve  en  cet  endroit,  que  Vàms,  jaloux 
d»  pouvoir  &  du  courage  de  L.  Ptfo,  ProcortfuI  d'y^*Àt(e,  &  probable- 
ment  fiU  de  ce  Fifon,  qui  empoifonna  Gertiumiaa^  k  dépouilla ,  lui  &  fet 

Suc* 

(*)  Dio,  ibid.  pk  M  Suct.  IbJA  c  a«. 

.  (t)  Dio  .  ibid.  (d)  Suec.  c.  ty 

•  Cahts  méoriroit  l'éloquence  de  Slnique,  qaoique  fort  admlxéc  ilori,  apdiaat  Tes  écrrt» 
des  sraim  de  fable  tpti  ne  tiennent  point  enfembft.   Ce  Prince  noffédolt  tai-méme  le  ti\ètk 


_,  ^,   r         r  -  •  .    V.  applaudi»,  w 

V  m  tmn  ut%  roavtnt  de  plaider  dans  le  Sénat  pour  ou  contre  des  perfonncs  de  diftiiC. 
tlôn,  qui  étoient  accufées,  ne  fe  taiflant  pas  gouverner  en  ces  fortes  d  occafions  par  U  biU 
ne  ou  par  l'amitié,  nais  par  le  fujec  Car  II  ne  demandoit  pu  mieux  que  d'aocute  M 
Ami,  oa  de  défendre  en  Ennemi,  pMnra  qu'il  eût  oocafloa  de  MBer.  Teoet  tes  Ml 
qtfw^devôic  binons  il  iovitoit,  pir  une  proclamation  publique ,  tous  les  Chevaliers  i  le 
e;  S  Ml  deniers  ne  maoquoient  jamaU  de  lui  donner  de*  louanees .  ou  ii 


 maoquoient  jamais  de  lui  donner  des  louanges ,  qu'il  mé- 

ritolt  ofdlnaireffllnt,  fiir-tout  quand  il  faifoit  l'Accufateur  (i).  ^ 

t  u  parloit  ordinairement  avec  mépris,  non  feulement  SjUrippàt  mail  de  iâ  Onodinè» 
re  Lioto  Augufia,  l'apellant  UtyCCm  Sttlotum,  c'eft  i  dire,  Uiiiff»  m  OsObit.  thm  mi 
Lettre  au  Sénat,  il  affirma  aa'Aufidiut  Lwtf»,  Grand-pére  ûiatemel  de  Uvie,  n'avolt  été 
STrb'cotdi^liï'â'ïiï/"**'       ^     ié6ltt«  poWici ,  qu'U  «voit  rempli  des  po»- 
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SuccelTeurs  ,du  commandemeaL  de  la  Légion,  qui  avait  fcs  quartiers  dans.  Atplr 
cette  Province ,  &  des  Nuaûdtt  m^SSakes,  &  conféra  ce  commandement  fUSiffèi 
à  UB  Lieutenant  Général.    Ces  Lieutenans  devinrent  peu  à  peu  bien  plus  TSi» 
poiflans  que  les  Proconfuls,  <&  furent  appellés  dan»  les  fiècles  fuivans  Corn-  roSS 
Ht  (<' Afrique  (a).  Ce  changement  avoit  été  introduit,  fuivant  Taiiti  (^),  g»*. 
isa  OQ  deas:  an  auparavant,  dans  le  tems  ffxt  M.  Slaimt  ëco&  BrooQuid 
à* Afrique.  Il  feroit  aflez  difficile  de  favoir  qui  de  ces  dcfs  Aotôlia  a  ni* 
fon  ;  mais ,  par  bonheur ,  la  chofe  eft  peu  importante.  ^Afrique 
Vers  la  fin  de  cette  année«  Caius  entreprit  une  expédition  dans  les  Gaules^  Uft  pri^ 
fijoi  prétexte  de  daller  oppofer  auxincurnonsdes/^//manx,qui  n'en&ilbîeac  ptrtàfiU 

Î)as;mais  fon  vrai  motif  ctoit  de  s'enrichir  des  dépouilles aesG<jafoiV,& en- 
iute  celles  àeA^pmn»U.l\  o'avoic  pa^  dit  un  mot  de  ce  projec,  quand  al*  Aif''^'" 
lant  un  jour  k  itAiMmf,«ndrait  iinié'fivii  le  Totfinge  de  pour  voir  la 
nvière  oc  laforêt  de  Clitumncy  quelqu'un  lui  confeilla  de  rendre  complet  le 
nombre  des  Batavts  qui  fervoienc  dans  fcs  Gardes.  AuHitôt  il  lui prendenvie 
de  faire  la  guerre  aux  JlUmans  fans  autre  délibération, ordonne d'alièm» 
Uer  un  grand  nombre  de  Légions,  â(  d'am]tiUaires,avec  tout  ce  qai  étoÎD 
néceffaire  pour  Içur  enCFetien.  Ses  ordres  ayant  été  exécutés  avec  une  vîtes-  sa  wm» 
fe  furprenance,  il  fe  mit  d'abord  en.  marche,  avançant  quelquefois  avec 
mu  de  diligence ,  que  les  Cohortes  Prétoriennes  étoiCQC  obligées  de  char- 
ipv  km  dn^^eaux  furjeurs  chevaux  de  fomme;  &  d'autrefois  fi  lente» 
ment,  qu'on  auroit  dit,  qu'il  fe  promenoit  pour  fon  plaifir.  Il  fit  la  plus 
grande  partie  du  chemin  en  littiere,  que  huic  liommes  portoieot  fur  leur* 
ipMtai;  4k  m  ooaflfciqcBCt  ém  »dres  qu'il  avoic  donnés  d'avance  à  cat 
égard,  toute  fa  route  fc  trouva  applanie,  &  bien  arrofée  pour  ae  0|| 
pas  inconmiodé  de  la  poulllcre.  Il  fut  accompagné  dans  cette  expëditioii 
par  Héroàt  Roi  de  £«ra»^f,&  par  Antiocbm  Roi  deG»mâ^«n«,&ruivid*nii 
nombre  infini  de  Gladiateurs,  de  Comédiens,  de  Boufons,  de  Proftitiiëai 
(c)  &c.  Quand  i!  arriva  à  l'endroit,  où  étoient  campées  les  Légions^ qui 
gaxdoient  les  bords  du  libin^  il  fie  la  revue  de  fcs  forces,  qui  montoieoc 
a- 900000,  oa  35C00Q  homnies.  Pour  acquérir  la  répuGMion  «ftoe  VÊk 
eWervateur  rigoureux  de  la  difcipline  militaire ,  il  renvoya  avec  méprit 
pluiieurs  vieux  Officiers ,  qui  ayoix;QK  fioi  kur  tems ,  fous  prétexte  qu'il»  ' 
n'étoient  plus  en  état  de  rupporier  bv  acavau  de  la  guerre,  mais  réelle- 
ment afin  de  fe  décharger  de  fobligtfioa  de  kv  payet  kt  recoa^peii> 
Su  dues  aux  Vétérans  (i). 

Il  pafl^  k  Rhin  ;  mais  après  avoir  avance  quelques  milles  dans  le  Pays» 
iLtefinm»  aai  avoir  toë,  ai  nfiaa  va  an  M  Eaaeiat,  quoiqu*i 
ta  juger  par  les  préparatifs,  on  eût  cru,  qu'il  ne  fe  propoToit  pas  moia» 
que^  conquérir  toute  V Allemagne.    Tacite  dit,  qu'ucf  certain  Brimo  on  > 
menno^  Prince  des  CtgmcfatiSt  fe  moqua  hautement  de  cette  extravagan» 
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le  tems  que  ce  Héros ,  qui  dévoie  exterminer  les  barbares ,  pafToit  dans  fou 
chir  par  une  allée  ccruice ,  <&  que  fes  Troupes  rompoien:  leurs  rangs  pour 
le  lailTer  paiTer ,  quelqu'on  «'étsint  avUë  de  dire.  Quel  malheur  fotf  me  fi 
t  Ennemi  mus  attaquoic  à  frifint.  Il  fut  fî  effrayé  àrouie  de  ces  mots,  qu'il 
fortit  en  hâce  de  fon  char ,  monta  à  Cheval ,  &  rc/];af;na  le  pont ,  dans  le 
deffein  de  repalTer  le  âeuve  j  mais  ayant  trouvé  le  pon:  pLin  de  monde <Sc 
de  bagage,  il  le  fit  tnnfporRr  de  mains  en  mains  par  defTus  toutes  les  tê- 
tes, s  imaginant  ne  pouvoir  pas  fe  dérober  afTez  vite  à  la  pourluite  de 
rfionemi  (a).  Quand  il  fut  revenu  de  fa  frayeur,  <&  bien  alTurii  qu'il  n'y 
avoit  lien  à  craindre ,  il  ordonna  à  quelque*  Sohteti  Atbwunu  de  Kf  Gar> 
dei  de  pafliêr  le  Rbm ,  &  après  s'être  cachés  quelque  tems  dans  une  ibiéc 
A'oinne,  de  fortir  de  l'endroit  ou  ils  fe  feroient  mis  en  cmbufcade,  en  fai- 
fanc  bien  du  bruit;  le  tout ,  afin  que  l'allarmc,  que  ce  bruit  cauferoiCjpûc 
donner  occafioo  qu'on  lui  tmionçâx  rapproche  de  l'Ennemi.  Cette  ridiade 
comédie  ayant  été  ainfi  jouée,  notre  Héros , qui  fe  trouvoit  à  Table  quand 
on  vint  lui  apporter  la  nouvelle  du  péril  qui  menaçoic  l'armée  Romaine ,  alla 
en  hâte  fe  mettre  à  la  tête  d'une  partie  de  la  Cavalerie  Frécorienne,  pai& 
le  fleuve,  &  s'avança-jdqoe  ^nt  la  forêt,  où  il  employa  le  refkedu  joar 
à  abbattre  des  arbres  pour  s'ériger  des  Trophées.  A  Ton  retour ,  il  tr^ca 
de  poltrons  ceux  qui  ne  l'avoient  point  fuivi ,  mais  donna  aux  compagnoot 
de  là  viéhnre  une  nouvelle  elpèce  de  couronnet,  qu'il  appella  Carmat  oh 
ploratorijs.  Cette  expédition ,  quoique  très  glorieufe ,  ne  contentant  pas 
encore  fon  ardeur  martiale,  il  réfolut  de  figualer  fa  valeur  par  un  exploit 
plus  difficile  encore.  Dans  cette  vue  il  fit  emmener  iêcrecement  quelques 
enfin»,  qu'il  gardoit  comme  otages ,  avec  ordre  qu'on  vînt  enfuite  ki 
annoncer  qu'ils  s'éioient  fauvés.  A  la  réception  de  cette  nouvelle  il  monte 
à  Cheval ,  pourfuit  les  prétendus  fugitifs  avec  un  détachement  de  Cavale» 
rie,  &  m  ramené  chargés  de  diaines.  Amés  ce  valeuretix  exploit,  il 
écrivit  une  Lettre  yoK  féres  Con/crkty  pour  fe  plaindre  d'eux  &  du  Peuple, 
oui  fe  livroient  aux  plaifîrs ,  pendant  que  Céfar  s'expofoit  aux  plus  grands 
oangers  pour  leur  fureté.  Un  autre  exploit  glorieux  de  fa  façon ,  fut  d'a- 
voir reçu  Ibns  fa  proteflion  AdminiuSt  qui  ayant  été  exilé  par  fon  Père  (3- 
KoMinus ,  un  des  Rois  de  Bretagne ,  vint  chercher  un  azile  dans  fon  Camp. 
Caim  le -reçut  j  &  cette  aélion  lui  parut  û  mémorable,  qu'il  écrivit  fur  le 
champ  an  &natde»Iietff«8,  qui  n'auroienc  poa  dté  plus  orguemlleufes,  quand 
même  il  auroit  eu  l'avantage  de  fubjuger  toute  FUe.  Le  Courier,  porteur 
de  ces  Lettres,  eut  ordre  d'aller  directement  au  Palais  en  traverfant  Ja 
grande  place,  &  de  ne  les  remettre  qu'aux  Confuls,  en  préfence  du  Sénat 
alTemblé  dans  le  Temple  de  Mort»  Dans  ce  même  tems  il  fe  fit  proclamer 
fept  fois  Empeureur  par  fes  Troupes  viftorieufes  fur  les  bords  dnRhinQ)). 

Les  GauMs  fe  feroient  regardés  comme  très  heureux ,  s'il  ne  leur  avoic 
ponit  laie  pHn  de  mal  qu'i  l'ennemi.  Mais  fon  avarice ,  égale  à  fa  prodi- 
^lité ,  lui  Bt  pratiquer  des  extortions  inouies  à  l'égard  de  ce  malheureux 
feup^  Peu  content  des  préfens  «oOQdérables,  qu'il  extorqua  des  Villes 


c  44.  &  SI* 


(»)  Idem  c.  «<*-4^  Dio,  p.  657. 
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&  des  particuliers,  il  fit  accufer  de  trahifon  les  plus  riches  habitans  de  .f*^"^^'  * 
la  Province ,  pour  confifqucr  leurs  biens ,  qu'il  vendit  en  perfonnc ,  obli-  ^J^^^f'' 
geaut  tels  ou  tels  d'en  payer  Je  prix  ^u'il  jugeoit  à  propos  d'y  mettre.  i'£,^iff  >  » 
Ayant  perdu  un  jour  une  fomme  prodigieufe  aux  dés ,  il  le  fit  apporter  les  RotnaJa,^^ 
reglires  du  dénombrement,  &  après  avoir  marqué  fur  une  lifte  les  noms  ffc. 
de  ceux  qui  pofîedoicnt  le  plus  de  bien  dans  la  Province ,  il  ordonna  qu'on  " 
les  mît  à  mort  fur  le  champ,  &  s'empara  de  tous  leurs  effets  (j). 

Vers  ce  même  tems  on  découvrit  une  confpiration  contre  Caius  ^  réelle    ^'o*^' . 
fuivant  les  uns ,  mais  imaginaire  fuivant  d'autres  *.    On  accafa  Lépidui  &  ^ï^i^r 
Gétulicus  d'en  être  les  Auteurs.  Ce  dernier  avoit  commandé  les  Légions  en 
^//rmogwe  durant  l'efpace  de  dix  ans ,  Ttbère ,  comme  nous  l'avons  vû  dans  cctulicui. 
l'Hiftoire  du  règne  ds  ce  Prince,  n'ayant  pas  ofé  le  rappeller.  Mais  il  fiit 
condamné  à  mort  par  Ca'ms ,  dit  Dion  (b) ,  pour  aucun  autre  crime  que 
parce  qu'il  étoit  chéri  du  Soldat.    Il  fublilte  encore  aflucllement  qaelc^uc» 
monuraens  des  Sacrifices  qui  furent  offerts  le  27  d'Octobre ,  en  forme  d  ac- 
tions de  grâces  aux  Dieux  ,  pour  l'heureufe  découverte ,  dit  l'Infcription  , 
des  mauvais  defTeins  de  Cn.  Lentulas  Gétulicus  (c).    Sa  charge  fut  conférée 
k  Sulpicius  Galba ,  dans  la  fuite  Empereur ,  qui ,  dès  le  lendemain  de  fon 
arrivée  au  Camp  doima  des  preuves  fignalées  de  fon  zèle  pour  la  Difcipline 
militaire  ;  mais  c'eft  de  quoi  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  l'Hiftoire 
de  foH  régne.    M.  jEmiiiui  Lépidus  ^  qu'on  croit  avoir  été  fils  de  Julie ^. 
petite-fille  d'JuguJlgy  ik  fœur  d'Jgrippinc  Mère  de  Cûiuj(J), fut  traité  aufïî, 
comme  coupable  de  Haute- Trahifon,  un  Tribun,  nommé  Z)(fc/wur, ayant 
eu  la  commifTion  de  lui  couper  la  téte  (e)  f.    Vers  ce  même  tems  CaiuT  Aprîppf- 
condamna  fes  deux  Sœurs,  Agrippine  &  Liville  ou  Julie ^  comme  coupa-  jj^' 
bles  d'aduItere  avec  Lépidus ^  &  complices  de  fes  defTeins;  &  les  relégua  ^/^V 
dans  l'Ile  de  Pantie ,  ajoutant  avec  menace ,  Quil  avoit  des  épées  aujji  bien  Caiui. 
que  des  Iles  (/).  Il  écrivit  enfuite  une  Lettre  au  Sénat,  pour  informer  cette 
compagnie  du  rifque  qu'il  avoit  couru ,  fe  plaigant  amèrement  de  fes  foeurs , 
qu'il  n'eut  pas  honte  de  charger  des  crimes  les  plus  odieux.  Il  envoya  trois 
dagues  à  ,Kome  pour  y  être  confacrées  à  Alars  le  Vengeur ,  avec  une  in- 
fcription,  qui  marquoit,  qu'elles  avoicnt  été  deftinées  à  l'aiMiner  ;  &  il 

obligea 

:  («)  Dio ,  ibid.  p.  6S7«  (d)  Ttctt,  Annal.  L.  IV.  c.  30.  ,  •  : 

(b)  Idem  ibid.       ,  («)  Dio,  p.  648.  Scncc.  Ep.  4,  ♦ 

(f)  Grut.  p.  117.  (/)  Suec  c.  29.  Dio,  p.  657. 

V,  *  Dion  Ccjftiu  traite  cette  conjuration  d'imaginaire  (i);  mais  Sititone  en  foulient  la  réali. 
té  (z).  Upje  prétend  que  ce  fut  le  m^me  complot,  que  Tacite  dit  avoir  éii  découvcit  à 
Caius  par  ytnicius  Ccritdis  (3).  '  ^ 

\  M.  LépUus  éioit  fort  aimé  de  Caiut,  &  même  trop,  fi  Dion  ne  le  confond  pas  avec  '  • 
Al  Lepidus  Miufler,  le  boufon,  avec  qui  Citar  cntretenoit  un  commerce  fcandalcux  (4). 
JEmilius  avoit  été  élevé  par  l'Empereur  aux  prémièrcs  charges  avant  l'âge  prefcrit  par  les 
Loix.  Quelques  HiHoriens  aJurenc  m&mc,  que  ûuuf  avoit  promis  de  le  nommer  fon 
Succefleur.  Tant  de  marques  d'aiFcftion  de  la  part  du  Prince  n'cmpô;hércnt  point  Lépiiut 
de  débaucher  fes  deux  fœurs  Agrippint  &  Liville,  erpéranc  apparemment  de  ficilitct  foa 
ivéncment  â  l'Empire  par  cette  faioUiaiité  avec  les  fœurs  de  l'Empereur. 

(i)  d:o,  Ibid.  p.  «ry.  (O  Ticit.  AaniL  L.  XXVl.  c,  ir. 

(*)  Suet.  lo  CUwL  c  ».  (4)  Sueu  c.  ic.  ^ 

Tame  IX,  C  c  c  c 
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.  DtfHit  obHgea  jà^nptiinc^  qui  fc  tr(»ivoic  uiors  dam  ies  GanuSt  de  tranfporter  a* 
f^tÊMjlft'  vec  elle  a  Rome  l'urne  où  étoient  les  os  de  L^tdiif .  U  vendit  tous  les  meu' 
*f:  bles,  joyaux,  Efclaves,  &  même  jufqu'aux  Affranchis  de  fes  fœars,  après 
Ron^  leur  condamnation.  Conune  il  s'était  d^jà  dégradé  ea  pc^ùdant  à  in  ven- 
^c.  '  te ,  a  to  anffi  le  prix  det  clioftt  dcvoient  ft  vnnRîy^ift  obligea  le^ 
Gâu/oir  à  les  acbetter.  Cette  efpèce  de  trafic  rendant  beaocoap ,  il  donna, 
ordre  qu'on  lui  envoyât  tous  les  meubles  du  Palais  Impérial ,  les  robes  de 
Mttrc-Jhuoine^  d'/Iu^Jle^  de  ia  mère  j^grippine^âc  de  queloues  autres  per* 
toBom  dft  la  £unille  Impérlaic.  u  y  eut  tant  de  chariots  Ce  de  bte»  'de 
fomme  employées  à  tranfporter  le  tout  d'Italie  dans  les  Gauks,  que  feute 
de  chevaux  pour  fairâ  aller  Jes  moulins,  fuivaot  Ja  coûtume  de  ces  cema- 
là»  Bm»  penfa  manquer  de  pain  Mail  aonabflaat  lea  tenet  m» 
joeofts  qujl  amaflâ  par  de  fi  indignes  moyens ,  Ctaus  av(Mt  toujours  befoin 
d'argent ,  éunt  auflî  protligue  dans  Ijâ  dt    n  fcs    qu'injufte  dans  ïèsextortioas. 

C^uand  la  mort  de  Upidus  ik  de  (Jtfuikus  furent  lacs  à  Rome  y  Flavius 
Vejpaftatms ,  qui  ccoit  alors  Préteur,  &  qui  de\'int  Empereur  dans  la  fuite, 
voulût  fe  concilier  l'amitié  de  Caius ,  propofa  de  faire  jcttcr  les  Corps  des 
Cooljptfateurs  dana  k  Tibre,  &  de  les  priver  par  cooiequeat  de  l'hoopeur 

-^"-''-de 

(a)  Suet  ibUL  C~  S9^ 
*  Eq  ikit  de  lose,  dit  Suitm  (i).  &  d'extnvagpnce,  U  rorpsA  tous  fes  rnatgmiorstofc. 
It  prenoit  des  balos  d'huiles  mêlées  de  {urrums  de  grand  prix.   Dans  fes  rt|iti  II  MUk 
quelquefois  diObudre  det  perles  magnifiques  dans  du  viaalgre  pour  Te  donner  un  air  de 
na^iticence.  D'aotresfois  U  faifoic  mettre  Turfa  table  des  plats  d'or  vuides, qu'il didrIbuoU 
cnTuice  aux  convié,  difant,  qii'i  U  ubie  de  Qf/'ar  1rs  méks  dévoient  être  d'or.   H  fc  du 
veitit  plufieurs  jours  de  iuite  à  jecter  au  Peui^e  du  haut  d'une  toor  des  fonnes  cfinfidén* 
bles.   Il  fU  bAtir  des  Galères  de  Cèdre»  dont  tes  proues  d'Ivoire  étoicot  ornées  de  pierres 
■cMso&s»  kl  ToUes  d'éioffisi  de  Sojre,  les  Cabines  rfodaifo»  ft  prnks  de  wigM»  dt 
ulsrures  mMwn  *  s  ronnre  aenjoets  u  ■noie  rouveni  «  ni  loiciviik  mb  iMmi  w  n  vmh^ 
«K.    Dans  tous  les  Edifices  qu'il  faifoit  conftruire,  il  ne  confuîtoit  que  foo  goût,  &  ne 
coofidéroic  comme  digne  de  lui  que  ce  <}iii  puroifToit  impoiliale.    Il  éleva  des  Colomnes  &. 
des  tours  en  mer  ,  applanit  des  Montagnes,  combla  des  Vallées  &c.  (a):  Jofipbe  dt>- 
tcrye,  que  ta  feule  chofe  qu'il  entreprit,  digne  «l'un  Prince,  c'eA-i-dire.  utile  su  Public. 
ht  an  Fort,  qu'il  commença  dans  le  voifhi^  de  Rbige  pour  U  fureté  des  Vaiffèaux  qui 


— afiiortoisoi  da  hid  d'^dhi wrfife  à  Jbmci  muts  il  laiira  l'ootrttt  impsr&ic  (5).  Suetf 
m  (4)  ftit  rénmaentfoo  de  dhrert  oomges  qu'il  entreprit .  toas  nmtlles  as  nMic ,  excep» 

té  ua  magnifique  Aqueduc,  auquel  Oaudt  fit  mettre  la  dernière  inain  14  ans  aprc^.  Frantï» 
parle  d'un  autre  Âqueduc  de  Caius.  Ce  mô.ne  Prince  fit  venir  à' Egypte  un  Obélifque,  que 
Suéttne  apelie  le  grand  ObéhTuue  (s),  &le  p'aça  dans  le  Cirqje  fur  le  Mont  FlMkmu  Le- 
VaUEm»  gui  fervit  àce  traniport,  étoit  le  plus  grand  qui  eût  encore  para  en  mtx  jus* 
oalMiMMdafllw,  quiaflire,  qn*!!  cie  A IMt  pts  moim  de  Quatre  boames pour  enmi^ 
fer  le  mit  (6).  Il  forma  le  delTein  de  rebldr  le  Pfetais  de  Ptheretu  I  Sbatr,  de  finir  le 
Temple  d'/ipoUtn  i  Miltt,  &  de  fonder  une  nouvelle  Ville  au  naut  des  JÊtfts  ;  mais  foo 
projet  Êivori  étoit  de  (K-rcer  ITilhine  de  Ctirintbe  ^  &  de-  joindre  par  ce  moyen  les  deos 
atrs  :|»ojct  qui  ne  lui  réuICt  pas  mieux  qu'à  ceux  qui  en  tentéreiit  l'exécution  «gés  loi  C7)> 
ttMfUi  &it  nentioa  d'une  iauneaf*  fomme  qu'il  dépenfa  en  un  repas  (S);  rMÈÊ  pvie 
d'un  fèftin  fbperbe,  qu'il  damai  «te»  confiés  dSBi  le  cmh  «faa  natm,  CMH  «ft 
fonne  d'apartemeitt  {si» 

(\)  Soet.  iUd.  c.  i^  'M       ^  ^ 

<x)  iJem  c  s».  M  ïDa.  L.  IV.  c  4-  Soet.  at. 

(i)  Joreph.  And^  L  m,  «  a»  ■        fs)  S«aec  ad  Hely.  c  p, 

S*)  W  c  ai.  («J  Mia.  L.  XII.  6  ;^ 

<s7tHb  la  CM  fi»  sa^ 
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de  la  fepulture.  Le  Séntt  n'avoit  garde  de  laiflcr  échmo  r  une  occadon  fi  DtftSt 
iavorabie  de  combler  le  Prioce  de  nouveaux  honneurs.  On  lui  décerna  donc  FEtabtm- 
meOvadoB,     ftnOiicle  GMr  hrf  fiit  dépoté,  avec  plufieurs  des  Prin- 
dpaux  de  Rome^  pour  le  frfUcîtcr  d'nvoir  découvert  une  confpiration  fi  Ro^Jj, 
dangereufe,  &  d'en  avoir  puai  les  Auceurs.  Maù  Cafuj,  peu  content  d'une  gfc,  ' 
Ample  Ovation,  <k  du  petit  nombre  des  députes ,  fit  ordonner  à  quelques- 
gw  d'eux ,  avant  même  qn'ilt  mHSsiiC  le  pid  dans  les  GM(t«  de  s'en  re-  fjjf^i^jjf 
tourner  fur  leurs*  pas,  œ  reçut  les  autres  très-froidement.    Il  fut  furtout  rndtnm» 
choqué  de  l'envoi  de  fon  Oncle,  comme  s'il  avoic  eu  befoin  d'un  Gouver-  veimit 
mm.  Cependant  il  ne  le  renvoya  pas,  msds  le  truta  avee  le  dernier  mé-  tmmtn. 


pris  (a).  Suétone  même  afPure,  qu'au  moment  de  fon  arrivée  il  le  fit  jetter 
mn\  Une  rivière  {b).  Le  Sénat,  inftruit  de  fa  colère  ,  lui  décerna  de  plus 
grands  honneurs, &  lui  envoya  une  plus  nombreufedéputation.  Celle-ci fîit 


très  bien  reçue ,  PEmpereur  ayant  même  été  au-devant  des  Députés  (c). 
Dans  ce  même  tems  on  continuoit  à  Rome  à  faire  le  procès  aux  Amis  des 
fœurs  de  Caiut ,  &  de  ceux  qui  avoient  été  exécutés  comme  complices  de 
la  dernière  eopqylratkw.  Plufieurs ,  tant  Edites  que  Préteurs,  furent  oblîgéi 
d'W)diquer  leurs  charges,  &  de  comparoître  dc\ant  le  Sénat  en  habit  c!^' 
criminels.  Entre  autres  Sophronius  Tigeliinus ,  dont  nous  aurons  plus  d'une 
occaHon  de  parler  fbos  le  règne  de  fnron ,  fut  banni  pour  avoir  vécu  trop 
fimilièrement  ^veeÀgrippine.  Cefl  ainfi  que  le  Sénat  fe  précoitaux  Ineltna^Nii 
cruelles  d'un  Prince  naturellement  mauvais  qui.à  ce  que  tout  le  monde 
crovok ,  prétoit  j'oreiile  aux  coniéiJs  pernicieux  des  Rois  Agrippa  &  Antiothm» 

CWhir,  après  ta  condamnation  de  Tes  fœurs,  répudk  là  fismnie  XoOy  P.Jff^ 
PauUna  pour  époufer  Miîonm  Cafor.ia ,  qui  n'étoit  ni  jeune  ni  belle ,  &  qui 
avoit  déjà  eu  trois  enÇaps  dTtjU)  autre  mari ,  qui  étoit  encore  en  vie.  Elle 
ne  laifibic  pas  d*avoir  le  tpàit  de  gagner  l'amitié  de  ceux  avec  qui  elle 
■  converfoit.  'Aufli  Caiut  l'aimà-t-il  entièrement,  de  plus  qu'il  ne  fit  jamais 
aucune  autre  femme  •  (^d).  Il  l'époufa ,  fuivant  Suétofie ,  le  même  jour 
qu'elle  accoficha  d'une  fille  (e).  Mais  Dion  die,  qu'il  l'époufa  environ  un 
mois  avant  fcs  couefaes  (/).  IT  donna  à  l'enlànt  le  nom  de  JuKa  DrufiUm^ 
la  porta  aux  Temples  de  toutes  les  DéefTes  qu'il  y  avoir  dans  Rome ,  &  la 
mit  entre  les  bras  de  Minent  ^  comme  s'il  prétendait  en  confier  l'éduca- 
♦  ^  •      -  cioii 

(a)  DIo,  fbîd.  p.  658.  •  -      (<0        p  658.  f«et  c  %%, 

il»)  Sueb  in  ClaM.  c.  9.  •        (<)  Suec  ibid. 

(c)  Dto,  Iblik  (/)  Dlo«  «M. 

♦  C||bti«  étoit  fille  de  Feflilie,  qal,  s'il  eh  ftat  croire  Pline  (i),  accoucha  de  deuï  e»-" 
fàni  1  fept  Mois  de  ^toŒeSts ,  <)'un  autre  enfant  à  onze  Mois,  &.  de  Cé/tnie  i  boit  Mois. 
Tous  ces  enfani  rcftérent  en  vie,  &  fe  portèrent  très  bien.  Suétone  affiraw,  que  C^enk 
XagD*  ft  «Milem  l'affeûioa  de  Cami  par  fa  mondraeure  lobridté  (1).  Apnèi  tt  taon  de 
fon  prémier  flirt,  OQ  la  fooKonoa  d'avoir  donné  â  Cuhu  on  Philov,  qui  «fait  M  la 


fe  dé  ce  déraogeioene  de  raiu» ,  dont  les  fiiltet  furcot  Q  ftineftet.  Que  ce  foupçon  ait  été 
fondé  011  non,  les  ConTpirateurs  en  pdrent  prétexte  pour  U  tact,  elle  &  fa  âile,  apris  I9 
meurtre  de  Caku  (3).  Cet  Empereur,  i  ce  que  dit  Sa^tm»  It  WMBa fiaONaS  i Ai fie^ 
data  habillée  coouite  sa» ,  ^  À  la  Âmit ,  toute  nue  (4). 

(ai  C  tt^'^  (*]  IWd.  e.  a.  Jmea,  Suft.  s,  t.  tis* 

Ce  C  C  a 
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DeMs    tion  à  cette  puiflànte  Dëeflè  (a).  Il  la  pofa  aaflS  aux  pieds  de  Jupiter  Capi^ 
lEubUQ».  tolin,  difant,  qu'elle  aj^parcenoit  en  commun  à  lui  &  à  Jupiter, &  prenant 
■**  *    tous  les  hommes  pour  juges  de  cette  queflion ,  de  quel  de  ces  deux  pères 
fj^^t^    elle  tiroïc  une  plus  iiluftre  origine  (b).  Mais  rien  ne  prouvoit  mieux  qu'elle 
étoit  fille  de  Caim  (fa  mère  ians  cela  n'étant  pas  fort  renommée  poor  fi. 
'        chadeic)  que  fon  naturd  f<iroce,  dont  elle  donna  bientôt  des  marques  en 
égratignant  le  vifage  aux  petits  en^  qui  jouoient  avec  elle  (c).    A  fa 
j^C^M  nay]-ance  Caim,  comme  noas  Favoiif  iacBqué  d-deflîis,  fe  phigmc  de  fi 
pauvreté, &  obligea  le  Peuple  à  lui  fournir  pour  l'éducation  &  pour  la  doc 
de  fa  fille  de  prodigieufes  fommes,  qu'il  convertit  toutes  à  fon  propre  ufa* 
ce.  11  déclara  pareillement  par  un  EJit ,  que  le  premier  de  JmmUr  il  re- 
cevrait fis  Eoeanes ,  ce  qu'il  fit,  fe  tenant  dans  le  Vedibule  de  fon  fti- 
lais ,  pendant  que  le  Peuple  &  la  NoblclTe  verfoient  à  pleines  mains  leurs 
dons  devant  iiu  (d),  Jugujte  avoit  pratiqué  autrdois  quelque  chofe  de  pa- 
reil ,  conformément  àlac»fitamedeiil««Mfw,maîs  nullement  par  un  princi- 
pe d'avarice  comme  C<i/«r, dont  la  paflîon  pour  les  richeiresécoit  telle, qu'il 
aimoit  à  marcher  pieds  nuds ,  &  même  à  fe.  rouler  fur  des  monccauxd'or(<-). 
Galba       Cette  année  les  Allemans,  qui  probablement  «voient  raflèmblé  leurs  for* 
défait  U    ces  pour  faire  tête  à  CaiuSf  nient  une  incurflon  dans  lei  Gmihs,  mais  fa- 
Ail— .«  rent  repoufTcs  par  Gaibi  avec  tant  de  promtitude  &  de  vigueur ,  que  l'Em- 
pereur ,  quoique  balTement  ialoux  de  tout  mérite ,  ne  put  s'empêcher  de 
louer  ik  de  rccompenfer  Galba  &  fe»  Troupes.  Pour  ce  qui  eft  de  la  gloire 
de  cet  exploit,  Ca/oj,  qui  fe  trouvoit  alors  dans  les  Gaules,  fe  j'attribua  à 
lui  feul.  Dans  la  Lettre,  qu'il  écrivit  à  cette  occaûon  au  Sénat,  6l  qu'il  en- 
voya  enveloppée  d'une  branche  de  hnrier,  Symbole  de  h  viftoire,  il  fe 
^t(»t  d'avoir,  par  une  défaite  totale,  mis  les  ennemis  hors  dléétt  de 
troubler  à  l'avenir  la  tranquillité  des  Gaules  (/).   Fefpafien,  en  ce  rem-vlà 


chie  de  Galilée,  &  relégué  à  LyoM,  à  ce  que  J^é^e  dit  dans  un  endroit 
ih)  ou  envoyé  en  Efpagns ,  à  ce  qu'il  sdluTC  dans  on  autre  (i;.  IJ  fe  pour- 
ibttaufli  que  Cnius,  <^ui  vint  cette  année  dans  les  Gaules  avec  Jgrippa^ 
ordonna  à  H  rode  de  le  rendre  de  Lyon  en  Efpagne,o\i  il  mourut.  11  avoit 
poffedé  fît  Tetrarchie  pendant  43-  ans,  &  avoit  bâti  pendant  cet  interval- 
te,  dans  le  plus  bel  enêtmic  de  la  GaSUtj  une  Ville,  qu'il  nomma  TUtrU- 

it 

(a\  DJo,  in  Excerpt.  Vales.  p.  673-  Suct  iWi      ( /)  Perfim  Satyf .  6. . 
.   {h)  Jofeph.  Aa4  L.  XIX..  c  s«  (g)  SucL  in  Vefp.  c  a, 

\d)  Idem  ibid.  .  (f>  Mem  de  BeUo  Jnd.     O.  &  îf 

(<}  Idem  c.  42.- 

•  Ce  fut  peut-toe  itette  occaficm  qu'arriva  ce  qoe  nou»  lifons  dans  Suétone,  favo/r,  que 
fSfus  ImmQittement  aprih  a»oir  reçu  U  nouvelle  que  les  Alknvu  étoient  cm  marche. fit 
prendre  toi«  Iw  VaîfTraux ,  ddttt  on  pût  •'emparer,  dan»  le  delKin-de  pafler  daas  Jt)» 
xient,  où  il  pourroic  r.-icr  fur  plttfleutt  PWm*iccs,  quoique  Xm»  4  tOMerJMir  fiAot. 
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de  d'après  TUbire.   Noos  avons  parlé  de  fes  aétions  &  de  la  caufe  de  fa  Defut 
djfgrace  dan«  notre  Hifloire  des  3^uifs.  l'Etibiiffi. 

L'année  fuivante  Caius  fut  Conful  fans  Collegûc  durant  les  douze  prd- 
miers  jours,  non  à  ddTein,  mais  parce  qu'il  ignoroic  la  more  de  celui  qui  jloo^ 
lui  «voit  été  iSbàé  comme  Collègue ,  &  qui  moumt  peu  de  joon  «vanc  le  Cfc. 
.  tems  qu'il  dévoie  commencer  les  îonélions  de  fa  charge  (a).    Caius  com- 
mença fon  troifième  Confulac  à  Lym  ;  &  ce  fut  probablement  à  cette  oc- 
caGon  qu'il  donna  les  magnifiques  Jeux  décrits  par  Dion  Cajjtus  &  par  Sué- 
Um,  'iJ  .oidama'aufll  dans  ce  même  tems  un-combat  folemnel  d'élo^œn* 
ce,  tant  en  Crfr  qu'en  Latin  ^  obligeant  ceni,  qui  étoient  vaincus,  a  re- 
compenier  leurs  vainqueurs.  Ceux,  qui  firenC-toiic*à-£ùt  mal ,  furent  con- 
.  danméi  k  efiâcer  avec  une  éponge ,  &  même  avec  leur  langue ,  ce  qu'ils 
.  avoient  écrit ,  à  moins  qu'ils  n'aimafTent  mieux  être  fouettés  comme  de 
mauvais  écoliers ,  ou  être  jettes  dans  le  Rbine  {b).    Ceft  ce  qui  a  faic 
dire  à  un  ancien  Poè'te  de  quelqu'un,  qui  avoit  peur,  qu'il  trembloit  con>- 
mc  un  Orateur  prêt  à  déclamer  à  Lfm  denat  l'autel  à'Augufte  (r).  En. 
parcourant  le  règne  de  ce  Prince,  nous  avons  parlé  de  fon  autel  à  Lyon, 
.&  des  Jeux  qu'on  célébroit  annuellement  dans  cette  Ville  à  fon  iionneur. 

Cams  ne  garda  les  Faifceaux.  Confblures  que  xs  jours;  &  quand  h  non* 
velle,  qu'il  avoit  abdiqué  fa  charge,  fut  portée  a  Romv ,  on  le  remplaça 
par  deux  nouveaux  Confuis,  probablement  Publicola  &  Nerva  *.  £n  vertu 
.du  ptëmier  décret  qtfiis  firent,  il  fut  (batué,  qu'à  l'avenir  l'anniverlkire 
de  la  mort  de  Tibère  &  de  DrtffiBe  lêroic  célébré  de  la  même  manière  que 
celui  de  la  mort  à'AuguJle.  Caius  avoit  exigé  cette  diflinftion  dans  une 
Lettre  aux  nouveaux  Confuis  (rf).  Ce  Prince  débuta  cette  année  par  lemeur-  Mturtn 
tre  de  Ptolemée  Roi  de  Mauritanie ^&  coaimGmnsàn  do  fon  pne  Gtnuari'  ^  ^o\^- 
eus  t-  il  l'avoit  invité  à  venir  à  fa  cour,  Ôc  l'avoit  reçu  avec  de  grandes  dé-  ""^ 
aonftrations  d'amitié  i  mais  remarquant  un  jour  à  un  fpeélacle,  que  l'éclat 
de  fa  pourpM  attirait  lîir  loi  les  yeux  de  tous  les  Speébteurs,  il  le  fit  arrêter 
fur  le  champ,  vraifemblablement  parjaloufie,  l'envoya  en  le  fitaffia- 

finer  en  chemin  (c).  Dion  Cqffîus  prétend,  qu'il  ne  fut  tué  que  parce  qu'il  pos- 
fedoic  des  biens  immenSésQ  ),  (Quoiqu'il  en  foit,  les  Mauritaniens  n'eurent 

pas 

(jù  Dio,  ibid.  pw  653.  SatU  e.  I7»>  (i)  Dio,  p.  059. 

m  Saet  c  aa  (e)  Sueu  c  35. 

(f)  Juven.  Satyr.  i.  (/)  Dio,  059^ 

•  •  On^pMMipféCOldqae^écoiem-lâ  les  deux  Confuis  âc  cette  snnée.  i  cnufe  que  S.' 
Frq^  imnne qiflb «voknt  été  Conruts  l'année  précédente,  durant  laquelle,  fuivant  le 
fentitnent  Rc'néral  de  tous  les  Chronologiftes ,  les  Faifceaux  Confulaires  furent  entre  lei 

mains  de  Ctius  Ct/ar^  4  de  L.  Apronius  Cafiamui,  Le  môme  Auteur  aflure,  que  Six.  M. 
tous  Celer  &  Jw^  QumaUianus,  que  Fmain  place  (l)  en  qualité  de  Confuis  entre  l'année 
3a.  &  ranoée  39.  del'Ere Oritiemu,  rogvImeetttDkaitéàcpai^lc  i.  de ?uiU«jiii.- 
qu'à  la  fin  de  cette  année  («).  r 

.  t  II  étolt  filî  de  CUopatTt  Silène,  fille  à' Antoine  &  de  la  fameufe  Ciopaîn,  comme  Cir- 
mmàeut  étoft  fils  à'Antonwy  fjlle  du  môme  Antoim.  Juba,  Père  de  PteUmét  fut  préoiiè- 
xement  Rot  de  Mmitanie,  en  échange  de  laquelle  yfuMfibliltdoailMlieputit  de  laCM> 

,  paie,  &  les  Pjys  polTédés  autrefois  par  Bteau  (3). 

Ce  c  e  3..  f' 
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De?Ms    pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  fa  mort  cju'ils  fe  révoltèrent,  à  Tinfligatioa 
l'EttMifft-  d'Edemon ,  un  des  Affranchis  du  feu  Roi ,  qui  foahaicok  de  venger  le  roeulv 
tre  de  fon  maître.    Le  Tyran  fit  pareillement  arrêter  Mitbridate  Roi  d'Jr- 
Rocotli   "*^'M^>  ^u'il    conteoca  d^envoyer  en  exil.  Nous  aurons  occa(îoii  de  par- 
&c.    '  1er  de  ce  FriDM  dtnrriBAotiv  da  rené  foivanc. 

"njUmeT     ^'"^  '  ^^^^      ^  quitter  les  Gmms ,  déclara ,  qu'il  avoit  deflêîn  d'en- 
iieEt!>é-   vahir  la  Bretagne ,  6c  ordonna  pour  cet  effet  que  fcs  Tronpes  fe  rendit» 
diiim  Ut  ^ent  de  toutes  parts  fur  les  côtes  des  Gaules  vis-à-vis  de  cette  Ile.  Dés  qu'il 
CaiuscoH  fefîit  readii  fur  les  lieux,  il  raflèmbb  Ibn  monde  fpr  le  rivage,  t'embw» 
tr«i4Bfe-  qua  dans  une  fuperbe  Galère,  &  s'étant  tant  foit  peu  éloigné  de  la  côte, 
*Hf^     jeu  retourna  bruTquemeDC.  Il  donna  ordre  enfuite,  qu'on  difpofât  les  ma- 
chinci  de  gnerre  oe  b  maidère  qaU  hVait  pour  Fattaque ,  que  le  fon  de 
toutes  les  trompettes  fe  fit  ente.idre,  &  qu'on  donnât  le  fi^nal  de  la  bs- 
uille.    Les  Officiers  ni  les  Soldats  ne  comprenoient  rien  a  fon  defleîn, 
quand  à  la  fin  il  leur  commanda  dé  ramaflèr  les  coquilles ,  dont  le  rivage 
ctoit  parfemé ,  &  d'en  remplir  leun  poches  ôc  leurs  cafques ,  dîâat,  f^d» 
là  les  démùUes  de  rOcean,  dues  au  Palais^  dues  au  Capitale.    Pour  recora- 
penfer  (es  Soldats  de  leur  Vi£h>ire,  il  leur  fit  diftribuer  quelaue  argenc 
pour    divertir;&  afin  d'inunortafilêr  le  ibavenir d'un  exiNoic u  glonaiz, 
.  il  fit  bâtir  une  haute  tour,  fur  le  modèle  du  Phare  A*  Alexanékie  ^  «  pour  le 
même  ufage  {a).  Un  Auteur  moderne  {b)  prétend  que  la  tour  bâtie  en  cet- 
te occafion  elt  la  noéme  que  celle  qui  fe  trouve  à  l'entrée  du  port  de  Bwi' 
âc  que  lés  habitans  du  Païs  appellent  la  tour  tordre. 
Catus  ^  craignant  que  le  Triomphe,  qu'il  venoit  de  mériter,  ne  fHt  pas 
aflcs  magnifique,  écrivit  à  quelques-uns  de  fes  Officiers  â  Rome  de  lui  pré- 
.        parer  un  TrioaijUie  qui  Turpafllc  en  magnificence  toot  ce  qu'on  avoit  ja« 
mais  vû  en  ce  genre.    Avant  ^ue  de  quitter  les  Qaults ,  il  choifit  les  hom- 
^mM«     mes  de  la  plus  haute  flature  qu  il  y  eût  dans  la  Province ,  fans  difbinôion 
liMb       de  rang  ni  de  naiflânce ,  Dour  orner  fon  entrée  Triomphante ,  leur  don* 
jMBt  des  noms  MUmaiiu  ^ql  les  obligeant  à  apprendre  la  langue  de  ce  Peu- 
ple ,  qu'il  venoit  de  vaincre ,  à  (ê  iaifl!èr  croître  les  cheveux ,  &  à  fc-s  tein- 
dre en  blond,  afin  dç  rt;flembler  à  des  Allemans.  Il  commanda  aqOi  que  ks 
Galères,  avec  lefôuelies  lui  &  fès  principaux Officiors  avcrientinii  en  tner, 
fuffent  menées  à  îiome.  Lt.  plupart  y  furent  tranfportées  par  terre  (c). 

Avaut  oue  de  quitter  les  Gaules  ^  il  lui  prit  envie  de  faire  palTcr  au  fil  de 
rëpée  les  Légions  qui  s'étoîent  mutinées  après  la  mort  À'Augujh ,  <Sc  qui 
avoient  afliegé  en  quelque  Ibife  (bn  Père  Germanicus,  âc  lui-même  encote 
en  bas  âge.  Ses  Officiers  curent  toutes  les  peines  du  monde  à  le  détourner 
de  rexccuuon  d'un  H  imprudent. d^ilèin,  cjît  à  faire  enforte  qu'il  fe  copten- 
tlt  de  dedmerdet  coupables,  dont  Je  crime  avoie  déjà  été  «vdonntf  à> 
Sm  cruel  puis  plufieurs  années.  Les  Légions ,  dont  il  s'agit ,  s' étant  raflêmblées  fims 
iijftin»  armes  par  fes  ordres,  il  les  fit  entourer  de  tous  côtés  par  de  la  Cavalerie. 
II  n'en  fidlut  pas  davantage  pour  leur  £uure  Toupçonner  le  deflein  du  Prmce. 
Aîéi  phftnm  I  ifgkmiirfa  fe  ûménatpm  aâer  pneodfe  taw  iBroie»,bïen 

réfohif 

{A  9m.  c.  40.  Pio,  p.  659.    Q»)  ftish»  dcBclfi.  L.  IIT.  c  xa.     {c)        c  47* 
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tiSàmèe  vcodwdiâwiiieiic leur  vie,  en  eu  qaToo  leur  en  vodlAt(  ee  niputt 
qac  Je  lâche  Caligula  n'eue  pas  plutôc  remart^ué ,  au'il  renvoya  Taflembiée,  VEtMUft» 
&prit  la-fbtlie,  le  hâtant  de  gagner  la  Capitale ,  dana  le  deflein  de  fe  ven-  ^ 
ger  du  Séoac.  La  caufc  de  fa  colère  contre  les  Pères  Confcrits  étoit  qu'Us  ro2S» 
ne  Im  «voient  point  décerné  de  Triomphe ,  quoiqu'il  elk  déclaré  l'année  ^g.  * 
d'auparavant, qu'ils  n'avoient  pas  le  moindre  droit  de  lui  décerner  des  hon-  M 
neurs,  6l  qu'il  les  châtieroit  avec  la  dernière  févèncé«  s'ils  prenoieac  ^id-  -0  l^r* 
que  liberté  poraUe  (A  Ib  Te  trouvéreoc  caiettPiiietir  eabenaffît  oov 
mène  le  conduire  au  (ujet  de  fa  prétendue  conquête  de  la  Bretagne.  Le 
complimenter  fur  fa  Viéloire , ' c'étoit  le  moquer  de  lui;  d'un  autre  côté, 
ils  apprenoienc  de  toutes  parts  que  Caius  parloic  férieufement  de  fon  exploit 
ooaunede  qndqae  cfaofe  de  beau.  Nous  ne  croovooi  nulle  parc  à  quel  eiK 
pédient  ils  eurent  recours.    Suétone  dit  feulement ,  qu'ils  lui  envoyèrent 
une  ambaUade ,  compofée  de  U>^s  les  membres  les  plus  dillingués  de  leur 
Corps,  pour  k  fttppuier  de  hftter  Ibn  recour.   Lei  Dépuiés  le  rencontre-  ^  „^ 
lent  en  chemin,  pas  remis  encore  de  fa  dt:rniére  frayeur,  &  l'invitèrent  ce  l$  9h 
de  l'air  du  monde  le  plus  fournis  à  fe  rendre  au  plutôt  à  Romi,   Je  vien-  tm, 
drai,  répondit  Caius  ,  je  v'mdraif  £f  je  porterai  ceci  avec  mm,  £n  pronon- 
œs  damiers  mots,  il  mit  la  miin  fur  la  girde  de  fon  épée.  Il  déclara 
ttlTuiiepar  un Edit, qu'il  fit  afficher  en  divers  endroits  de  la  Capitale,  qu'il 
feideadroic,  mais  que  ce  ne  (croie  que  pour  les  Chevaliers  &  le  Peuple; 

2a*à  l'égard  des  Sénaceors,  il  ne  imt  i  l'tvenir  pour  eux ,  ni  Urinée,  m 
Citoyen.  Quand  il  ne  fe  trouva  plus  au'à  une  petite  diftance  de  Rome  y  il 
fie  défendre  aux  Sénateurs  de  venir  à  la  rencontre.  Cependant  il  ne  vou- 
lue poine  faire  fon  encrée  dans  la  Ville  en  Triomphe,  mais  fe  contenta 
d'une  Oi^ttion, qu'il  fixa  au  decaier  (filiilr,  qui  étoit  fon  jour  de  naiilànce, 
quatre  mois  &  quelques  jours  avant  là  mort  (i).  Dès-lors  il  prit  la  réfolu- 
tion  d'extirper  le  Sénat,  de  il  auroie  exécuté  cee  abominable  delTeiu,  s'ik 
a'avoit  point  été  prévenu  par  la  moit.  0annt  les  qaÉoe  «ob  qa'il.x«Ôa|, 
encore  en  vie, il  fît  inhumainement  mafl*acrer  divers  Sénateurs, âejMl'ircHS^ 
entre  autres ,  parce  qu'étant  obligé  d'alfifler  à  rexécucioa.de  iilD  Shf^  IL 
avoit  demandé  la  permiilion  de  fermer  les  yeux  (c). 

Il  fe  répandit  un  bruit,  vcn.liifia  de  fa  vie,quil  avoit  formé  le  deflein  Dhnrt 
f!'t:: terminer  la  plus  grande  partie  de  l'Ordre  des  Sénateurs  «Se  de  ceiui  des  traits  de 
Chevaliers  6c  de  transférer  après  cela  le  liège  de  fon  Ëmpire  à  /it^ium ,  &  f*  ermutk 
de  là  à  JkiumiHe,  Ce  bruit  tut  confirmé  après  là  more,  par  deux  livres 
qu*on  Crbova  dans  Ibn  cabinet ,  dont  l'un  avoit  pour  titre  Gîadius  ,  répie , 
Fautre  Aol»,  le  poiguard,  &  qui  coocenoiene  cous  deux  les  noms  de  plu* 
fîears  penonnag^  eminens,  dont  il  avoic  réfoin  de  le  dé&ire  (d).   Ces.  li- 
vres furent  coimés  k  h  garde  de  Proto^ènc,  un  des  Miniftres  de  lès  cruau- 
tés (*).  On  trouva  outre  cela  une  ciiiTc  remplie  de  divers  poifons,  qui 
ayant  été  jeet^  dans  la  mer  par  ordre  de  Claude,  iofeébérenc  iea  eaux, 
Ikent  périr  tmnombiejofimcfepoifto      One  kdf&patde^p 

'  (fi)  Suet  c.  4S.  (i)  Idem  c.  49^ 

'  (*)  Idcinc.  49»  ibid. 

.  if)  Xdasic.  27,  Oloi  pb  Mai  if)  Smk.  ML 
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Depuis   lier  jufqu'à  an  certain  point  tvec  b  Sénat  k  foeeafion  fbrme: 

VE,tabtiQt'  fon  grand  favori,  s'étant  rendu  un  jour  au  Sénat,  fous  prétexte  d'avoir 
"î"        quelque  ordre  du  Prince  à  communiquer ,  &  tous  les  Sénateurs  s'attroupant 
Romdo    autour  de  lui  pour  lui  faire  leur  cour,  il  fixa  les  yeux  fur  Stribomus  ProcU' 
,^c.    *  btSt     d*aa  ton  irrité,  Commnt ,  lai  dit-il,  ^ht-vous  parétn  énant  moi^ 
-1    ,  '  vous  qui  êtes  un  ennemi  de  Céfar?  A  ce»  mots,  tous  les  Sénateurs  fe  jeuent 
'  fur  le  coupable ,  le  pârcenc  de  mille  coups ,  &  le  font  jetter  enfuiie  à  la 
Populace ,  qûi  le  déchira  en  pièces ,  Caius  regardant  ce  f^e6bicle  avec  m 
plaiGr-  indicible  (o).  Suétone  die ,  que  ce  digne  Sénateur  fut  ainfi  mafla- 
cré ,  uniquement  pour  contenter  une  fantaifîe ,  qui  avoit  pris  à  Caius ,  de 
voir  un  Sénateur  mis  en  pièces»  &  comme  l'idée  de  Proculus  l'offrit  la 
prémière,  ce  fut  fur  lui  <]ue  le  choix  tomba.-  Sa  cruauté  ne  fut  même  as- 
fouvic ,  qu'après  qu'on  lui  eut  apporté  les  membres  &  les  entrailles  de  l'in- 
.  nocente  viétime.  Charmé  de  ce  ipeâacle,  auQi  bien  ^ue  de  la  promtiiude 
avec  lamdle  le  Sénat  Favoit  vengé  de  ioo  prétendu  Ennemi,  il  déclara 
.par  im£(&,  qu'il  étoit  reconcilié  avec  ce  Corps  (6),  &  le  Sénat,  à  Iba 
tour ,  pour  reconnoitre  une  fi  grande  faveur ,  1  honora  du  titre  de  Hérot, 
&  que^uefois  de  celui  de  Dku  :  flatterie  fcandaleufe ,  qui  le  reniât  û  fou 
d'honneurs  divins ,  qu'il  condamna  au  travail  dei  mines  des  perfonnes  de 
la  prémière  diflinélion  qui  avoient  négligé  d'invoquer  fon  celefte  génie,  il 
y  £n  eut  même  qui  pour  de  prétendues  ofienfes  commil'es  contre  fa  divini- 
té, fomt  dédûrét  de  coups,  &  puis  finéi-aa  deux  *. 
Jm^^^     ^ivn  Cajjius ,  après  un  long  détail  d'aâet  de  cruauté ,  d'arrogance ,  dV 
'fj^l^f   varice,  dimpudicité,  ikc.  obferve  en -cet  endroit,  que  c'étoit  quelque' 
IctiM,     chofe  de  prodigieux  que  la  légèreté  &  l'incondance  de  fon  caraâère: 
„  Quelquefois,  dit-il,  ce  Prince  aimoit  à  voir  ion  Palais  rempli-  de  mon» 
de,  &  peu  de  tcms  après,  il  ne  vouloit  pas  même  voir  fes  plus  intimes 
„  Amis:  il  étoic  mécontent,  quand  on  lui  demandoit  quelque  grâce,  & 
„  plus  encore  quand  peribnne  ne  le  prélèntoit  pour  en  demander.  Tamttc 
il  expédioit  une  affaire  fur  le  chan^ ,  &  tantôt  il  renvo3roit  de  jour  eE 
jour  à  finir  les  affaires  les  piusprefUntes:  il  difllpoit  avec  une  prodiga- 
lité  incroyable  des  fommes  immenfes,  &  amafibit  de  nouvelles  fonunea 
^  avec  la  plus  fofdide  avarice:  quelquefois  il  prenoit  (daifir  à  entendre 
^,  parler  librement,  &  abhorroit  la  flatterie  ;  mais  tout- à-coup  il  changeoit 
.}>  de  goût  à  l'un  &  à  l'autre  de  ces  égards  :  il  pardonna  fouvent  des  cri- 

n  mca 

.(a)  Snet  &  a8.  D!o,  p.  tffiBk  (h)  Saet  fbil 

PJIw  lipiwrte,  que  la  dernière  fois  qa^n  quiti  ttâtUt  en  atlsnt  par  mer  Sj0urA  i  Am 
■tUM.fk  Od^,  qui  étoit  accompagnée  de  pluGem  Vattbaas  dn'fnmie  genre, s'urètâ  xmr 

â-coup^  &  que  tandis  que  les  autres  Galères  contlnuoicnt  lear  chemin,  la  llenlie  rdh  An- 
mobile  en  dépit  de  tous  le»  efforts  de  400.  rameurs.  Plufieurs  Matelots  Te  ]ettéreBt  1  I* 
mge  pour  tnciur  de  trouver  la  caufe  d'un  aulîî  t'trange  elTct.  Après  y  avoir  bitn  rfgardé 
ils  découvrirent  un  petit  poiflTon,  de  la  longueur  d'un  demi-pié,  qui  paroiflbit  £cre  de  l'es- 
pèce des  poiffont  à  coquille,  atUché  i  la  qyflle  4e  la  Galère  Impériale.  Ceft  le  peiflba, 
«le  les  Qreft  apdlent  tehtnrit  &  i«s  iaHm  rraMTf.'  On  l'anponi  i  Coter,  aa-wa  ds 
'KBtfr  fil  Mie  de  voiilair  s'aller  anx-Dleas  en  poiflknee,  le  mit  dans  on  fiinar  jpcipriaiaii 
Me  ceam  une  0  peàw'aéMon,  qui  avolt  ofé  arrêter  un  Die«  aodi  paiftnt  qae  m  (i> 

<0  Utali  In  XXU  c  I.  .    .     '     .  . 
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^  mes  énormes ,  &  condamna  à  more  des  hommes,  aue  perfonne  n'accu-  DepuU 
„  iïnt.  Quelques-uns  de  fes  ftvoris  iorent  comblés  a'hdmeitrs  &  de  ri«  i'^<if>ijui* 

chenbs;  &  d'aucres  traités  avec  le  dernier  mépris,  fans  qu'on  aîc  ja-  j*^'^*,*, 
„  mais  pû  deviner  la  caufe  de  cette  diflinélion  (a)  "  :  en  un  mot,  il  étoit  RoSajn, 
fi  changeant, &  fi  peu  d'accord  avec  lui-même, que  fes  plus  intimes  Amis  ^c, 
ne  lavoient  ce  qu'il  falloic  faire  ou  dire  pour  lai  plaire  {b)  *.  ^^^^ 

L'année  fuivante  Cûw  fe  chargea  du  Confulat  pour  la  quatrième  fois,  Cmfpira- 
mais  ne  le  garda  que  jufqu'au  7  de  Janvier ,  qu'il  refigna  les  Faifccaux  tio«  coure 
ï  QtàiÊtus  Pompatius  Seammr.   Rome  avoit  gémi  ahn  depuis  près  de  qua*  C^"»» 
ire  ans ,  fous  le  joug  d'un  dcteftable  t^-ran ,  qui  reçut  enfin  fa  jufte  reconi» 
penfe.    CaJJt'is  Cherea ,  Tribun  d'une  Cohorte  Prétorienne ,  qui  s'étoit  ex-  Caffiia 
trêmement  diflineué  au  commencement  du  règne  de  Tibère  ^  dans  le  tems  Chcrcayi 
qœks  Légions  aMemairnc  s'étoient  révoltées,  (ê  niic  à  la  tête  de  quel-  JJ^^  ♦ 
ques  conjures.    Auflî  diflingué  par  fa  probité,  que  par  fa  valeur,  Cherca  q^dquH 
fut  le  premier  qui  conçut  le  deflein  de  purger  la  cerre  d'un  monlbe  tel  que  (ti^ures, 
Cràtf.  Il  avoic  déjà  pris  la  réfirfmioii  de  retigner  ùt  charge ,  &  de  palTer  à 
l'écart  le  rede  de  fes  jours,  quand  l'Empereur  lui  donni  li  commifllon  de 
recueillir  les  taxes  i  car  tout ,  quelque  nom  qu'il  pût  avoir ,  payoit  des  u- 
xes,  que  l'Empereur  ne  fàifbic  point  lever  par  des  Péagers,  mais  par  des 
TrSwns  &.  des  Centurions  des  Cohortes  Prétoriennes.   Cherea ,  qui  écoit 
naturellement  enclin  à  la  pitié,  remplît  cette  commifllon  bien  plus  au  con- 
tentement du  Peuple  que  de  Caius^  donc  il  eut  à  cette  occaiion  bien  des 
inTttkes  à  ellbyer.  Quoique  Cbere»  fût  an  homme  de  la  pkis  hante  va]ear« 
il  avoit  dit  Scnèque  (t),  quelque  chofe  d'efféminé  dans  le  ton  de  la  voix. 
Caitttf  étant  en  colère  contre  lui,  fit  fur  ce  fujet  quelque  mauvaiie  plai* 
iâncerie,  &  lui  avoua,  qu'il  le  regardoit  comme  plus  propre  à  convedèr 
8Tec  des  femmes  qu'à  commander  à  des  hommes.    Quand  c'écoit  fon  tour 
de  venir  demander  la  parole,  l'Empereur  lui  donnoit  tomours  quelque  mot 
obfcene,  ou  le  nom  de  quelque  fameufe  proilituée^  de  iorte  que  les  Sol- 
dats ne  pouvoicQC  s*emi^her  de  rire  cjuand  il  leur  portoit  la  parole, 
&  (e  divertilToient  quelquefois  entre  eux  n  deviner  quel  feroic  le  mot  du 
Guec  Mais  Cberea ,  qui  n'étoic  pas  homme  à  boire  de  pareils  affronts ,  fe 
détermina' à  convaincre  l'Empereur ,  que  c*étoit  à  tort  qu'il  le  foupçonnok 
de  manquer  de  courage.  Il  fit  parc  de  fon  delTein  à  qtidques-uns  de  fes  phil 
intimes  Amis ,  n'attendant  qu'une  occafîon  favorable  pour  rexécutcr. 

Dans  ce  même  tems  un  Sénateur  de  grande  diilinôUon,  nomnc  Propc' 


(a)  Dio,  FbiJ.  p.  66r.  (b)  IJcm  p.  6\i — (544.  (0  Senec.  ad  Scr.  c.  i8.  * 
*  Tout  ceci  s'accorde  parfaitemenc  avec  le  témoignage  de  Pbiton ,  qui  connoiflbit  très 
bien  l'humeur  Je  Caiut.  On  ne  pouvoît  compter  en  aucune  manière,  dit  cet  Ecrivain,  fiir 
la  bieoveiUance  &  ranitié  qu'il  témotaiioit.  Après  avoir  acomdé  une  grâce,  il  la  révo- 
quolt  aolGtôc:  fes  Menflifts  étolem  même  fonvent  les  Précurfcur»  des  plus  grands  mtoz; 
Souvtnt  il  faifoit  mettre  Liberté  dis  prifoiinnlers,  ordonnant  un  infiant  après  qu'on  les 
traînât  de  nouveau  en  prifon,  tn  leur  f.uijnï  dire,  qu'à  préfent  ils  n'avoicnt  plus  de  grâce 
à  efpércr.  1!  en  exila  plulivurs ,  qui  s'atteniioicnt  à  une  mort  cruelle,  mais  les  fit  exécuter 
cnfulte  dans  le  lieu  de  leur  exil.  11  réduific  quelques-uns  de  Ce»  âivorii  à  la  demiire  mifè* 
ffe,  pour  qu'ils  ne  fulTeoc  pas  tentés  de  fe  retirer.  Ainii  fes  fiwSim  dcvCDOteOt  i  la  iB  tês 
odlet,  &  a'étoieat  pat  aûiDi  redouubles  que  fa  haine  (i). 

(i)  thU»,  Legu.  p.  wjf, 
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dUis,  fat  acculé  par  un  certain  Timidius  d'avoir  proféré  des  difcoors  u^it» 
rieoz  contre  Ùtiur.  Une  Ameafê  CSotnedienne,  nommée  QmmBt,  devck 

fervir  de  témoin  ;  mais  quand  il  fut  (jueftion  de  rendre  fa  dépofition  de- 
vant les  Juges ,  clic  déclara  n'avoir  nen  entendu  ;  fur  quoi  Ttmidius  ayant 
exigé  qu'elle  fdc  appliquée  à  la  queflion,  Caius  ordonna  à  Cberca  d'afllller 
à  cette  efpéce  d'examen.  Jo/èphe  affirme,  que  le  tyran  idmoic  à  char^ 
Cberea  de  ferablables  commiflions,  dans  l'idée,  que  pour  ne  point  témoig- 
ner de  foiblefTe ,  il  feroit  donner  la  torture  avec  la  dernière  rigueur  (a), 
hmas  finmion  ne  fiit  plot  embarraflâme  qoe  celle  cà  Cberea  fe  trodvoit. 
Car  QuintiHe  étoit  inftruite  de  la  conjuration  ;  ainfi  il  avoit  lieu  de  craindre 
que  les  tourmcns  ne  lui  arrachalTent  l'aveu  de  ce  qu'elle  favoit;  d'un  autre 
côte,  s'il  la  failoit  peu  foufFrir,  il  auroic  été  lui-même  la  vi6Ume  de  Tes 
ménagemens.  Mais  j^intUie  le  tira  elle-même  de  peine;  car  rencontrai 
un  des  conjurés  dans  le  tems  qu'on  la  menoit  à  la  torture;  elle  lui  marcha 
fur  le  pied,  donnant  à  entendre  par  ce  figne,  qu'aucun  tourment  ne  lui 
tnachooit  Iba  toec.  Aafli  foucmt-ene  la  qndnjoo  avec  une  kaatté  ftaa 
tfgale,  (ans  qu'il  lui  échapât  un  feul  mot  contre  Propedius,  ou  les  antres 
confpirateurs ,  quoiqu'elle  eût  été  mife  en  tel  état,  que  Catut  même,  à  qui 
on  l'amena  enfuitc,  touché  de  pitié,  lui  lie  donner  une  fommc  d'argent» 
&  renvoya IVt^edlnKr  abfbus.  Fbur  ce  qui  efl;  de  Cberea fermeté  de 
tiliCy  &  les  tourmens  qu'elle  avoit  foufferts,  firent  une  telle  imprefîîon  fur 
hii ,  qu'il  alla  fur  le  champ  communiquer  fon  dcûein  à  fapinius  &  à  C/e* 
mentt  le prémier Tribun,  comme  lui,  d'une  dtt  Cbhorcet IMcoriennes, 
&  l'autre  Chef  de  tout  le  Corps ,  les  animant  à  lui  prêter  la  main  pour  dé- 
livrer Rome  d'un  fanguinaire  tyran  qui  ne  les  employoit  plus  comme  Offi- 
ciers de  fes  Gardes ,  mais  comme  des  Bourreaux.  Ils  approuvèrent  toui 
deux  le  projet;  mais  Clément  ayant  demandé  d'être  difpenié .  d'avoir  part 
à  l'exécution,  promit  de  les  afllflcr  de  fcs  Confeils;  après  quoi  prenant 
congé  d  eux ,  il  les  lailTi  dans  la  cruelle  apprehenûon  qu'il  n'allât  les  déce- 
ler *.  Celt  ce  qui  obligea  (^em  à  avofr  recoon  ao  ^locAe  à'  CmtSus  Sa* 
binusy  aulTi  Tribun  d'une  Cohorte  Prétorienne,  dont  il  connoifloft  le  cou* 
rage,  &  l'amour  pour  la  Liberté.  Sabinus  avoit  déjà  roulé  le  même  projet 
dans  Ton  efprit ,  nuis  n'en  avoit  encore  fait  part  à  perfonne.  ÂinU  il  é- 
poufa  volontien  le  reflèntiment  de  Cberea ,  &  alla  fonder  avee  Im  Ammt 
Minucianus  ,  ou,  comme  d'autres  l'appellent  ,  VtnkUnus  ^  Sénateur  d'un 
grand. m/érite,  &  morcellement  haï  de  Coiia, auquel  il  étoit  fiiipe£l.à  caufe 

(kl. 

C«)  Joftph.  Antiq.  L.  XIX.  c.  i. 

Otmau  ptroit  n'tToir  ea  tueane  put  k  l'exécution  de  ce  deflèlii;  pnfTqae  MHuim,  «!• 
émnant  «près  (h  mort  le  eommandaiient  des  Otrdn  Prftorlemies  â  Ton  fitt  Ckmens  Anf 

%\ms^  lui  >1it,  que  Ton  Pâre  avoit  honorablement  rernpli  li  même  chnrjje  Tous  !e  ré^ne  de 
C'MW/  (i).  Et  cepcn  iint  Dio  \  Cajjïus  met  au  nombre  des  Confnir.iteurs ,  Ci/ina/,  ua  de» 
Aftraiichis  Ac  Cdtu^  &  le  Chef  des  Gardes  Prétoriennes  fa).  Sn  -r.nc  nfUTme,  qMlaco«« 
juration  s,'çyiéciiu  de  concfrc  avec  les  principaux,  tint  des  Affranchis  de  l'Empercar,  qoé 
det  OiB:icr$  de  fes  GarJes  ,  qui  s'y  prièrent  d'autant  plm  volon:ier;,  <]tlMls'<toie»tfi» 
peft*  m  Prince  dnuls  la  conjantioadc  Upidut  (3).  Pour  ce  qui  e(l  des  Affranchis,  1%> 
jl^t*  at,  fjiie  OitBie,  le  plus  ilchsde  toas,  favorirs  ta  conrpiration,  dans  U  cninte  Mt 
Cittu  ne  le  fit  mourir  pour  avroll  filO  btca  (4)b 

(a)  Oie,  L.  LU.  ^  «M.  jdàpk.  SM; 
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^es  liaifons  d'amitié  qu'il  avoit  toujours  entretenues  avec  Lépiduî.  .  Après  Depuis 
ks  piemiers  compiimens,  Minucianus  demanda  à  Cherea,  Quelle  c{l  la  pa-  VEtobliJJki 
rôle  aujmtrd'bui'i  y  m  n'tnez  qu'à  me  donner  ^  lui  répondit  Q^etM^  pour  paro-  ^£^'1'^ 
le  la  Liberté ,  ^  il  y  aura  bientôt  moyen  de  remédier  à  nos  g^iffs  piirticuliers  RQtmjjj 
&  aux  calamités  publigues,  A  ces  mots,  que  Cberea  prononça  avec  véhé-  fft. 
awnce,  àtHmeUmus  renbrafEi ,  loua  fbn  deflein,  &  rayant  «hortë  à  Texé-      .  "i 
cuter,  s'engagea  à  l'aider  de  Tes  confeils  &  de  foa  brai  *. 

Le  nombre  des  conjurés  augmentoit  de  jour  en  jour,  ce  qui  retard^ 
rexécucioQ  du  projet ,  plufieurs  de  ceux  qui  y  avoicnc  part ,  craignant  de 
ie  perdre  avec  toute  leur  famille ,  Ci  la  chofe  venoit  à  manquer*  Il  n'y 
auruic,  difoient-ils,  point  de  grâce  à  crperer  d'un  barbare  tyran, qui  faura 
bien  fe  précautionner  dans  la  fuite  contre  de  pareilles  entreprifes.  Atten-  SmkÉri» 
dons  <pielque  oceafion  flkre*   O^erea  ne  goûtoit  mteaent  de  pareils  dis-  fUU, 
coiifs;  toute  occadon  lui  paroi  (T  It  favorable  :  comme  il  n'étoit  en  aucune 
manière  furpcfl  à  Caius ,  il  offrit  c!e  tuer  ce  Prince,  dans  le  teras  qu'il 
rendroit  au  Capitolc  pour  prcilnctr  des  facrifices  aux  Dieux  en  faveur  de 
fa  fille,  ou  bien  quand  il  alTlfteroit  dans  fon  Palais  à  de  certaines  cérérao» 
nies  rcligieufes  qu'il  avoît  lui-même  inftituées.  Il  auroit  voulu  le  précipiter 
du  haut  en  bas  d'un  endroit  extrêmement  élevé ,  d'où  il  avoit  coiUume  de 
jecter  de  fargent  k  la  populace  ;  mais  les  antres  conjurés ,  ne  croyant  pas 
pouvoir  ufer  de  trop  de  précaution ,  n'approuvèrent  aucun  de  ces  expé- 
diens.    Cependant  ils  convinrent  à  la  fin  d'exécuter  leur  entrcprifc  durant^ 
les  Jeux, qui  dévoient  être  donnés  en  l'honneur  <ï /îugujlc  dans  ie  Palais  lef 
vingt  &  unième  de  janvier,  &  les  trois  jours  fui  vans;  car  après  ces  jeak, 
Cfji'js  devoit  quitter  Rome  ^  &  fe  rendre  à  /HcxnrJric ,  probablement  pour 
piller  ÏJi^ypte ,  comme  il  avoit  pillé  les  autres  Provinces  de  l'Empire  f. 

Nonobftanc  la  réiblution,  prife  dans  leur  dernière  entrevue,  ils  youta- 
rent  encore  différer;  mais  Cherea,  ayant  convoqué  fcs  Amis  le  troifiéme 
jour  des  Jeux,  les  exhorta  à  ne  point  laifTcr  éciv.tKT  l'occafion  qui  fe  pré- 
fenioit,  inlilli  fur  les  dangers  que  leur  irrefoluthm  irajneroit  a  la  lliice,  6c 
par  un  difcours  rempli  de  fentimens  nobles  &  généreux ,  leur  infpira  tant 
décourage,  qu'ils  réfolurent  unanimement  d exécuter  l'entreprife  dès  le 
lendemain.  Heurcufement  C/ra^a  étoit  ce  jour-là  de  garde,  &  devoit, 
par  cela  même ,  receveur  la  parole  de  l'Empereur  Tëpée  au  côté  (a)  f. 

(a)  JoTeph.  Aotiq.  L.  XiX.  ci.-  •  '. 

*  J^9lie  Ht,  qne  Ctma  entrant  vers  ce  mène  tems  dans  le  SAiat,  ar^sremmcnt  pour 
accompagner  Qdus  (car  il  n'étoit  point  Sénateur,  )  il  eiitindft  une  voix  ,  qui  lui  parut  for- 
tir  {l'cnirc  la  fouie,  fie  qui.  par  les  mots  qu'elle  lui  adrcITi,  l'cncourageoit  i  achever  fon 
delTcin.qui  ne  louvoit  qu'être  agréable  aux  Dieux.  Il  eut  d'abord  peur  que  quelqu'un  de  fci 
cotnplict:*  ne  l'èûc  trahi;  mais  dam  la, fuite  il  ne  douta  pu,  que  ce  n'eOt  été  quelqu'un  de 
fet  Ami*.ou  quelaue  Divinité,  qui  l'avoir  airfiilé  ê  délivrer  au  plmAt  Jteiiv  de  Ton  Tyran  (i). 

t  Ce  fut  peut-être  i  ces  Jeux,  que  Cdus,  tranfporté  de  fureur  contre  Jupiter,  dont  le 
tonnerre  l'empêchoit  d'entendre  les  Aôeurs  ,  vomit  d'horribles  Blafphémes  contre  lés 
cieux,  &  défia  Jupitfr  lui-inôme,  par  ces  mots,  yilime  m  i ,  m  je  t'^limcrai  (ï).  Cette 
monlhueufe  Impiété ,  dit  Sini^ue ,  infpira  vraifembiabtciacnc  un  redoublemeot  de  cou* 
t»ge  aux  conjurés. 

^  ûim  Qffiut  *iSm,  «me  le  24.  4e  famaer»  jonr'qiu  Caius  fut  taé^.ua  ^iH'of* 

(t)  Joi^  lUd.  (i)  s«Mc,  de  In.     L  A  If. 
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Caius  viac  ce  jour ,  le  24.  de  Janvier,  za  Théacre  de  meilleure  heure  que 
tEt^affe.  de  coûcume ,  &,  ce  qui  ne  lui  étoit  pas  ordinaire  non  plus ,  parut  affable 
«wit  'ff    &  de  bonne  humeur.  Après  avoir  facrifîéà  jlugufie,  en  l'hoaneur  duquel 
Ro'^a'm        ^^^^  étoient  donnés,  il  prie  fa  place,  ayant  Tes  Amis  &  Tes  Favoris  ao- 
'  tour  de  lui,  ôc  Cberea  avec  les  autres  Officiers, qui  fc  trouvoient  auOl  être 
■    ,   "  de  garde  ce  jour-là,  k  quelque  diftance  derrière  lui.  Quand  on  eot  cont* 
mencé  les  Jeux,  un  certain  Baîhyhius ,  qui  avoit  été  Préteur ,  s'étant  trou- 
un  hazard  aflis  à  côté  d'un  Confulaire  de  Tes  Amis ,  nommé  Cluvitut 

jour  peur  (cai  il  n'y  avoit  point  de  diflin^ion  de  places  à  ces  Jeux)  lui  demanda  à 
MirCitat.  voix  baiïe ,  S^tl  n'aveU  fUn  Mfns  de  nouveau  ?  Rien  du  tout ,  répondic  Chw* 
tus:  Cela  étant ,  répliqua  Bathybiuî,  je  puis  mus  dire  une  ch/e^quc  vous  i:^n(h 
.  TCZ  peut-être  t  c'ejl  que  dans  la  pike  d'aujourd'hui  fera  repre/entce  la  mort  d'un 
tyran,  Qitoitut  m  repartit  par  on  vers  d*Hmère,  dont  le  fens  eft:  Silence  ^ 
âe  peur  que  quelqu'un  d;s  Grecs  ne  nous  entende  (a).    I^s  Hifloriens  ont  ob« 
fervé,  que  ce  fut  ce  jouTj  que  Philippe ,  Roi  de  Macédoine ,  fut  tué  par 
Taufanias ,  comme  il  entnnt  au  Hidacre  pow  voir  la  inême  tpgéëe  qu  oa 
.  repréfenta  devant  Caius        Une  autre  pièce,  dont  les'  rendions  infernales 
formoient  le  fujcf ,  devoit  être  reprelèntée  le  foir  (c)  ;  car  Caius  ^  qui  ai- 
moic  beaucoup  ces  fortes  de  fpe6tacles ,  avoit  déclaré ,  que  comme  c'étoit 
k  dernier  jour ,  les  Jeux  durcroicnt  toute  la  nuit ,  dans  le  deilèin ,  à  ce 
qu'on  croyoit,  de  paroîcre  fur  le  Théâtre,  dic  d'y  danièr:  çhofe  qttU  S» 
piquoit  dé  faire  parfaitement  bien  f  id)-- 

-   Vers  l'heure  de  midi ,  qui  étoit  celle  où  rEmpercor  fe  rettroît  pour  iè 

rbaigner  &  prendre  quelque  nourriture ,  Cberea  fortit  dans  l'intention  de  le 
tuer  quand  il  pafleroit  du  Théâtre  à  fon  appartement.  Mais  Caius  ,  con- 
ire  fa  coutûme,ne  témoigna  aucune  envie  de  quitter  les  Jeux, diiàac, que 

pan» 

(a)  Idem  ibid,  (»)  Suet  ibid. 

(*)  Idem  ibId.  ftSiUt.  c.  57^^    '  •   (rf)  Dio,  p.  663. 

méApoUonet  fut  amené  au  Prince ,  ayant  été  tnvofé  &  Egypte  i  Rime,  parce  mftt  tfoft 
fffédU  te  moft  de  rKmpereur.  Caitu  n'ayant  pas  alors  le  loilir  de  reumiott,  ordonna  qn'oa 
cAc  fl»hi  de  le  Men  garder  jurqa^qirèa  le*  Jeux.  Mais  comme  II  fat  taé  dtns  te  même  kou, 
l'-E^yptiffi  ne  refta  qu'un  fcul  jour  «a  prifon  (i).  Suétme  fait  mention  de  divers  prodi^^es, 
qui  étoient  autant  d'avertlflemens  de  la-fin  prochaine  de  l'Empereur.  Entre  autres  chofet 
remarquables  i  cet  égard,  il  rapporte,  que  Caius  é-int  averti  par  l'Oracle  i  Antium  d'to» 
far  Tes  gardes  contre  dJlius ,  envoya  fur  le  champ  des  AlTalUns  pour  tuer-G|^ii/  Umgimt, 
eo  ce  tems-là  Pcoconful  à'Afie ,  ne  (c  fouvenant  pas  que  Cbtrta  s'apelioit  «uB  Càffm  (1), 

t  lldanfoie»  dH  jMksM,  fciruit des sracs,  ameooltun  Chviot,  ptrfâitement  bien; 

es  nl'écolt  pu  feuîemeac  finr  le  Théâtre  qoll  aimolt  i  àanCér,  nuls  aolC  vn  particulier 
devant  (es  Amis.  Une  nuit,  que  la  &reur  de  la  daore  le  prit,  il  fit  réveiller,  &  a:nc:icr 
«u  Palais  par  fes  Gardes  trois  graves  G)nrulaircs.  Ceî  Sénateurs,  ayant  été  conduits  dans 
.  «De  Sale,  attendoient  i  chaque  infiant  un  arrit  de  mort,  lorfqu'iis  entendirent  tDiK-i<Dap 
k  fan  d^ungraod  nombre  d'inllrutnens  de  mufique,  &  Tirent  arriver  l'Emperear,  nL» 
mh  ft  dnfer  devant  eux.  Quand  il  fut  las,  il  fe  retira,  &  leur  fit  dire,  qu'ils  pôaroieot 
•*em  recoomer  cbenenx.  Il  prenoit  tant  de  plaiOr  i  voir  danfrr  ie  fameux  Boufoa  MmjUr 
qu'il  punit  révérement  ceux  qui  le  troabloteot  le  motos  dii  monde .-  un  Chevalier  Romain 
ayant  fait  quelque  bruit  pctïdant  que  Mnefler  danfoit ,  dius  lui  fit  dire  par  un  Centurion 


m  oMMsi  NéfÊÊtn  m pmmdfhf^m  «1  Moifil  «al  fj). 
{»lli0,^ifl•  .(s)awics7.  Mlianufif. 
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pmfque  c'dtoit  le  dernier  jour  des  Jeux ,  il  en  vouloit  voir  la  fin ,  avant  de  Depuis 
fe  baigner.  En  achevant  ces  mots,  il  ordonna  qu'oa  lui  apportât  quelques  FEtabii[Ji 
nMoiiflèmens,  qu'il  psvcagea  avec  ceux ,  qui  ecoienc  autoar  de  lui ,  &  T"^'  'f' 
entre  autres  avec  Pomponius  Secmdus ,  Conful  en  charge ,  qui  étoit  à*  lès  o^"^'" 
pieds,  çiu'il  baifoit  aéluellement.    Minucianus,  qui  fe  trou  voit  aufli  là,  âc  ftrfc*"*' 
qui  avoit  vû  (oTÛr-Cbereê,  fe  leva  pour  aller  avertir  ce  Tribun  de  la  réfo-  ' 
ludon  de  FEmpercur.   Mail  Guux  l'arrêtant  par  Ja  robe,  Refiez,  dit-il 
mes  Amis,  vous  fortirez'avec  mot.  Minucianus ^  comme  par  refpeél ,  fe  re- 
mit à  fa  place;  mais  peu  de  tems  après ,  il  fordt,  fans  que  Caius,  qui  s'i- 
ma^iKHt  que  c'étoit  pour  quelque  néceffitë  ,  fie  aucun  effort  pour*  le  rete> 
nir.  Il  trouva  Cherea  à  l'entrée  du  Théâtre,  &  lui  fit  part  de  la  réfoludon.  • 
de  l'Empereur.   L'iptrépide  Tribun  fe  détermina  aufîîtôt  à  tuer  ce  Prince 
en  plein  Théâtre.  MiiwdmiM  approuva  le  deflèin^dont  il  infiruifit  d'abord 
les  confpirateurs,  qui  écoient  au  Théâtre.   Ces  derniers  n*attendi(»ent  que 
le  fignal ,  quand  ils  virent  arriver  Cherea.    Mais  dans  le  tems  qu'il  s*avan- 
joit  déjà  du  coté  de  Caius,  on  l'avertit,  qu'à  la  foilicitation  d' Ampronas ,  " 
&  de  quelques  autres,  qui  écoient  inftruits  de  la  C(Hijuratbn,  l'Empereur 
avoit  changé  d'avis,  &  alloit  fortir.  A  l'inftant  même  les  confpirateq»  fe  ' 
raflemblérent,  &  fous  prétexte  de  faire  place  au  Prince,  écartèrent  ceux  '  *  * 

Îoi  aoroient  pû  le  Ibconrir.   Camtbtûcz  la  fin ,  fon  Oncle  Claude  &  M. 
IMu,  qui  avoit  époufé  fa  fœur         marchant  devant  lui,  avec  phiî^ 
fieurs  autres  perfonncs  de  la  prémière  diflinflion.    En  arrivant  au  Palais      -  ' 
au-lieu  d'aller  droit  à  fon  appartement,  comme,  il  faifoic  ordinairement' 


CAfftfa  lui  fit  une  réponfe  infultante;  &  tirant  en  même  tems  l'épée,  i|^  "  .1^ 
l'en  bleflà  au  cou.    Q^oi^ue.la  bieflure  ne  fc  trouvât  pas  mortelle,  nou« '  "'^ 
ne  ûmîons  adoptér  la conjdSure  de  quelques  Ecrivains  qui  prétendent, qua^  > 
CftrrM  ne  voulut  pcûnt  l'achever  d'un  feul  coup,  pour  qu'il  eût  le  iai0>*''*^'^^ 

de  fouffrir  (ft),    Caius,  étonné  de  l'audace  du  Tribun,  iVeut  pas  la  pré- 

fence  d'efprit  de  crier  au  fecours ;  cependant,  il  tâcha  de  pondre  la  fuite;,  ^Md. 

>aprèsl* 

Déloge 

«itencjit  dire  plufhur»  fois ,  Je  fuU  tncm  in     ^  pendant  que  les  confpiril  SJoiriiL 
teurs  difoientde  leur  côté;  Répétez,  Répétez  B  coup;  qui  écoit  lé  l^nal  4a 
dont  on  étoit  convenu.    /Iquila  fut  celui  qui  lui  donna  le  coup  de  laort.  Ro*' 
Quelques-uns  des  conjurés  prirent  plaifir  à  déchirer  fon  Corps   après  qu'il 
eut  rendu  l'efprit;  &  l'on  aflàre  même  qu'il  y  en  eut  parmi  eux,  qui 

cou» 

(«)  Jofepb.-  ibid.  SueC  c  s8>  Dio,  p.  66%.     Qt)  JoHi.)!).  Ibidi 
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Depuis    coupèrent  &  mangèrent  quelques  morceaux  de  fa  cliak  (a)  *. 
rEtabigt.    Tt^fythMâeCtbttCiJarCaK^ttlê,  quatrième  Empereor  de  Sâm; 
^fy^   Prince  fî  détellablemenc  mauvais ,  dit  Sénèque  ^ue  la  Nature  fembloic  ne 
Romain,  Tavoif  produit  que  pour  faire  voir,  quels  pouvoient  être  les  funeftes  effeca 
îfc.        des  plus  grands  vices,  foutenus  de  la  plus  grande  Autorité  (b).  Il  fuc  tué 
le  24.  d«  yamtr\  de  forte  qu'il  ne  régna  que  3  ans,  9  mois,&  s8  jowt, 
fuivant  ceux  qui  rapportent  la  raort  de  libère  au  2(5  de  Mars  ;  ou  3  ans, 
10  mois,&  8  jours,  û  nous  fupporons,avec  quelques  Chronologii^, qu'il 
commença  à  régner  ]ei5  jôar  att  dit  moii.  Il  avok  vécu,  (ùivaiitMtoK  (c), 
29  ans; mais  félon  d'autres,  28  ans,  4  mois,  &  24  jours  (d).  Nous  parle- 
rons dans  l'Hifloire  du  règne  fuivant  des  defordres  qui  accompagnèrent  là 
mort.  Son  Corps  refbi  à  l'endroit  où  il  avoit  été  alTaliiné.  julquebien  avant 
SnCw^  dans  la  nuit.  On  le  triuPporta  alors  dans  les  Jardins  Lamtens^oh  ayant  éoé.< 
"2*7"'      ^  moitié  réduit  en  cendres  fur  un  bûcher  fait  à  la  hâte,  il  fut  enterré,  fans 
wcSSt'  ^  nioindre  cérémonie.  Les  derniers  devoirs  lui  furent  rendus,  fuivant  les 
fût.        Auteurs  Bammttt  pir  Ik  femme  Céjimie;  mais,  finvant  Jùjèpbe^  par  le 
Roi  4gnppa,  qui  iênfible  aux  obligations  qu'il  lui  avoit,  fit  encarter  h 
corps,  pour  le  dérober  au  rclTentimenr  de  la  Populace.    Quelque  tems 
après  iès  fœurs,  étant  revenues  du  lieu  de  leur  exil,  procurèrent  aux  res« 
tes  de  Cabu  dei  obfôqoes  plus  honorables. 

5a^r<mf  affirme  cumme  une  chofe  dont  tout  le  monde  étoit  pcrfuade', 
que  ceux  qui  avoient  fuin  des  Jardins  Lmims,  furent  tourmentes  d'af- 
neafes  apparitions  aiiffi  longtems  que  le  corps  y  reftas;&  ooe'  dans  Fap- 
partement,  où  les  conjurés  l'ailàflînérent,  on  entendit  un  bruit  affreux, 
toutes  les  nuits ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  détruit  par  le  feu  jufqu'aux  fonde- 
mens  (f).  Chtrea^  pour  exterminer  toute  la  race  du  tyran,  envoya  la 
8idC  d'après  le  meurtre  de  Caius  un  Centurion ,  ou  plutôt  un  Tribun ,  nom- 
mé Jultus  f.'ipusy  pour  tuer  fi  femme  Cè/onie,  &  avec  elle  fa  fiile  unique, 
encore  en  bas  âge.  Le  Tribun  poignarda  la  mère,  &  ayant  pris  J 'enfant 
iiors  dii  berceau , •  lui  caltà  h  lêce  contre  và  mur  (/).  Le  'Sénat ,  même 
après  que  Claude  eut  été  élevé  à  l'Empire ,  propofa  de  déclarer  xnâme  il 
mémoire  de  Cû/«T.  Claude,  qui  ctoit  fon  Oncle ,  n'y  vouloit  point  confen- 
tir»  mais  il  ne  laiiTa.pas  d'ordonner,  qu'on  abbattit  toutes  les  flatues  de 
ibn  prédeceflèur,  qu'on  cafl^t  tous  iës  aCtès,  '&  qu'on  lefopdtt  tontes  Jtt 
pièces  de  monnoye,  qui  portoient  fon  image,  afin  que  fon 'nom  &*  fis 
traits  fuâènt,  S'il  étoit  pol&bie,  ignorés  des  iiècles  à  venir  (rV  ' 

•  •       •    •  .  "  HIS. 

(a)  Dio,  p.  662.  W  CIcm.Scroffl.L.I.p.539.Biitraf,lii vltCtasi 

ifi)  &nec  de  Ixi.       '  *  (0  Suet.  c.  59"  • 

(c)  Son.  6  Sf.   •  (  f)  Idem  ibid.  Dio,  p.  66).  Joftfil.  ibU.  C  S. 

(g)  Jofeph.  ibiJ.  Dio,  p.  667. 
*  Quelques  Auteurs  cités  par  Suitone  (i),  affirment  que  dans  le  tems  qu'il  caufoit  avec 
te*  jeunes  Afiatiques^Cbtrtt  vint  par  derrière,  A  lui  port»  an  coup  mortel,  i  la  tête,  dl- 
fam:  Snmmaw  ét  mi  ;  après  cuoi  Cornélius  Siibinus  le  perça  de  part  en  parc  D'autres, 
dtéipar  lendoie  Hfliorien.  dirent,  que  jSaMntf,  venant  prendre  la  parole,  &  CaligU' 
U  lai  ayant  donné  pour  mot  JupUtr^  Cbere*  s'écria,  Smiventz  vms  en  hien:  Tur  quoi  Cofar 
«'étant  tourné.  Vbtna  lui  emporta  la  Mâchoire  d'un  fcul  coup,  &  le  fit  tomber  i  terre. 
tm  avtrcs  coqjnés  tonbén»  fur  lui  enfuite .  &  l'eurent  UeniAc  kdiefé  (i). 
*  (0  Iden  ibki. 
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HISTOIRE   DU  REGNE 

De  TIBERIUS  CLAUDIUS  DRUSUS  CESAR. 

/'^Omme  nous  n'avons  eu  julqu'ici  aucune  occafion  de  parler  de  Claude ,  ^^^^^ 

qui  fucceda  à  fon  neveu ,  après  avoir  toujours  mené  une  vie  extrême-  ^ 
ment  retirée ,  iJ  fera  à  propos  de  faire  précéder  fon  règne  d'un  détail  de  fa  r Empiré 
naiflànce  &  de  fon  éducation,  de  fes  bonnes  &  defes  mauvaifes  qualités,  Romain, 
comme  aufTi  de  fes  femmes,  de  fes  enfans,  &  de  fes  Affranchis,  dont  il 
fera  plus  d'une  fois  fait  mention  dans  la  fuite.  NaiPan' 
Claude  naquit  à  Lyon  le  prémier  d'/^oût ,  fous  le  Confulat  de  yulu!  Anto^  ctyRducth 
mus ,  &  de  Falnus  Africanus ,  fi  bien  qu'il  parvint  au  Trône  Impérial  à  tim  ^e. 
l'âge  de  jo  ans  (a).    Il  s'appelloit  Tiherius  Claudtus  Nero  Dru/ut  Germani-  «'«CUude. 
eus  (ô).    A  fon  ûvenement  a  l'Empire ,  il  prit  les  noms  de  Céfar  &  à' Au- 
gujle^  ce  que  firent  pareillement  fes  Succeueurs.    Par  là  le  nom  de  Céfar 

2ui  étoit  particulier  à  la  famille  des  ^ulet ,  devint  un  titre  de  dignité ,  & 
jt  donné  aux  héritiers  préfomptifs  de  l'Empire  ;  au-lieu  que  celui  d'Au" 
jrujle  marquoit  le  Pouvoir  Souverain,  Pour  ce  qui  eft  du  nom  de  JuUus 
il  ne  fut  plus  pris  dans  la  fuite  par  aucun  des  Empereurs  (c).  Claude  étoit, 
par  fa  Mere  Antonia,  petit-fils  de  Marc- Antoine  &  d'0<3aw>,la  fœur  d'Au- 
gufie ,  6c  par  fon  Père  Dru/us ,  qui  mourut  en  Allemagne ,  petit-fils  de  Li- 

via 

(é)  Sut.  laCtiacL  c.  a.     (l)  Soet  Ibid.  Dio,  p.  665.     {c)  Vid.  G()l(z.  p.  X40. 
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r^*%       Jugujiay  &  par  conféquenc  neveu  de  Tibèrt^  frère  de  GtmamcuSt  & 
m^^''  Oncle  de  Ca:us.    Perfonne  n'avoir  cru  qu'il  ieroit  revêtu  quelque  jour  île  , 
r  Empire    la  Puilfance  Souveraine,  touc  autre,  fuivanc  l'exprelTion  de  Tacite,  pa- 
Romaîn,  foH&nt  pluiôc  deffiné  à  obtenir  l'Empire,  que  celui  auquel  la  Fortune, on 
f^c.        pour  mieux  dire,  In  Providence  !c  dcdinoic  (a).    Ayant  été  maladif  touc 
le  tems  de  fon  enfance,  il  fut  fi  afFoibli  par  là,  tant  du  côté  du  corps 
que  de  refprît,  qu'on  le  tint  pour  incapable  de  remplir  jamais  quelque 
charge.  Longtems^après  êue  parvenu  à  l'âge  de  difcréâon,  il  refla  ibu* 
mis  à  un  Gouverneur ,  qui  avoit  cté  autrefois  valet  de  chambre ,  &  qui  le 
Mfpriji  chàtioit  févéremenc  pour  la  moindre,  b^acelle.   Sa  mère  Antonia  l'appel- 
tout    lofe  ordinaîremmc  im  Ménftn  à  figun  Smudi»,  fw  £v  ^bror»  n'Mmt  fiât 
Ju  ftretu.  qu'ébaucher  ;  &  quand  elle  reprochoit  à  quelqu'un  fa  ftupidité ,  fa  phrafc 
ctoit ,  Fous  êtes  aujfi  bête  que  mon  fils  Claude  :  Sa  grand  mère  ZitwV  ne  pou- 
voit  pas  feulement  fupporcer  fa  vue:  fon  neveu  Caligula,  après  avoir  ôté 
la  vie  à  tant  de  perfonnes,  auxquelles  il  tenoit  par  les  liens  du  fang,  ne 
l'épargna  qu'en  qualité  d'imbecille.    jfugujle ,  Liville,  fœur  de  CaiuSf  <Sc 
coûte  la  famille  de  Claude ,  l'cnvifagcoienc  du  même  oeil  *:  quand  /lugu/te 

vooîoîc 

Oi)  Tacft.  L.  UI.  c  i8v 

•  Snêtoruy  poar  faire  voW  quelle  opinion  Ait^Hs  avoit  de  Giude,  cite  pTufieurs  Lettret 
ce:  Empereur  i  JLf»/e  .touchant  ce  fils  de  Drufus:  j'ai  déUkcre,  dit- il  dans  une  de  ces 
Lettres,  ma  cWre  Livic ,  avec  Tibère,  fur  ce  que  nous  ferons  de  Claude  à  li  JolmniU  Je 
Mar».   Nms  fotnms  Mux  deux  d'avis,        ptur  ptu  qu:  f»  foibiefi  U  ptrmetUt  U  /mU 
'  Uver  par  Us  mines  degrés,  pv  lejquettJmfrSrt  a  pajp,  mis  s'il  Je  trmfi  fN*  pëT  ftàf» 

déf.iuttJUtdt/ufi»  «ne.  foit  dans  fin  corps,  ce  de^cin  fiA  imifratieaUe ,  mut  tu  Hevmt 
p»s  fnun^  au  mnie  tKeaJim  de  fe  moquer  de  lui  de  nutt.  Ji  erol  pi'ii  ru  fertXt  fêt 
mauvais  d;  k  cbar/itr  à  h  plcvtni:;  pracbaine  de  Mars,  du  Jnn  de  regdcr  les  Pritris,  A  con- 
dition qu'il  Je  laijfe  diris^sr  par  le  filt  de  Silanus  fon  parent ,  qui  l'empicbera  de  fe 
mr  quelque  ridicule.  Miis  je  ne  pritens  abj'olunet^  {tint,  qu'il  voye  les  Jeux  du  Grqtie 
i$  fui^M  endroit  élevé,  parce  fu'U  y  /er^U  trop  atgefi  i  la  tmt  de  tevt  le  Tbiatrt,  jf» 
9t  veux  pat  nm  pku,  fu'à  Faee^n  des  Ferlas  I^nts  If  «CfMi!^i^  fm  ffèrt  en  Mm 
Âlbain  ;  &f  pwir  ce  qui  regarde  le  Gmpemewunt  de  la  Fille  pendant  fabjence  de  fort 
frhre,  je  ne  le  trouve  tuUlemen'.  propre  à  un  pareil  emploi.  Il  s'agit  donc,  mi  cbire  Livie.  de 
prendre  une  réfolution  finale  fur  fon  fujet,  de  décider  fi  nous  l'cleverons  h  jinlju:  f-yleeu 
mn.  Fous  pouvez  wtmarer,  fi  votu  le  vôuleXy  cette  partie  de  ma  Lettre  à  Antooù.  Dans  une 
autre  Lettre  il  s'exprime  ainll  :  Durant  votre  abfence  f  Inviterai  toujours  le  jeune  Titière  à 


table,  afin  de  rexemter  di  l'obligation  defmifer  09ôe  fin  SolpitiiU  fon  ikthéiXfdoie.  Ja  j«M> 
terois  qu-;  ie  ;>auvre  enfant  fmgeJi  en  fait  Je  mtUire  de  l^baHtter  ^  de  fe  mettre,  à  Mter  fwf. 
fut  bon  moléle;  car  iiuBijuil  ne  fvit  pas  fort  eli-ni  p-.r  d;s  /^fru  -is  fens ,  il  ne  laiffe  pas  d'avoir 
fueljue  Noble'Je  de  fentimens^  Et  d.iii<:  une  troilîèine  Lettre  :  C^ut  je  meure,  ma  cbire  Livie, 
fi  jt  puis  vous  exprimer  combien  j:  fui;  fur;.  ris  de  la  ditlamation  de  votre  n*VfM  Tibère.  Cefl 
tut!  cb^  étonnante,  qu'un  jeune  bomne,  qui  parle  fi  mal^  écrive,  ^  déclvat  fi  biem,  JMgtt» 
te,  qa!  connoifToit  fon  peu  de  ginie,  ne  lui  conféra  que  la  chargt;  d'AogiiK,  'ébdllH  Ibt 
Tedatnent  ne  lai  biOk  qu'on  Legs  8^  Sellerces.  Son  Onde  Dbire  lui  accorda  les  » 
neinens  do  Confolat.  mis  ne  lui  pcnnic  jamais  de  remplir  la  charge;  ft  quand  le  jeme 
Prince  lui  deoiandi  un  emploi  efTeiftif,  il  lui  écrivit,  qu'il  lui  fêrok  donner  avant  les  StUvr- 
nales  40  pièces  d'or,  qu'il  pourroit  employer,  comme  il  voudroit,  aur  StgUlwet,  qui  éoMC 
'«ge  cQ>ecede  foire,  qui  fuivoit  les  Saturnales,  &  dont  le  nom  venoit  de  certatoes  pedttt 
poupées,  qn'oo  y  vendoit,  &  qui  s'apelloient  en  Latin  Sigilla.  Oaude,  convaloçn  par  cel- 
te réponfe,  qafi  n'y  avolt  point  de  charge  I  efpérer  pour  lui,  Te  nriei  BieiKi  me  vie  n» 
tirée,  patTant  fon  tems  avec  des  gcn«  au-JefTous  de  lui,  Toit  dans  des  Jardins  qu'il  avoit 
daoi  les  faïutbouriis,  foiC  i  ù  maifoa  de  pUifaoce  eo  Cam^a^ie,  &  ne  taifaut  ^ue  jouer 
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v?>uloic  lui  donner  un  nom  obligeant,  il  Tapoelloit  Mi/elhui  Fauvre.mt-^  ^^fSS' 
fênt  (a).  Maû  népriré  par  tout  Tes  parem,  u  devint  le  jouet  de  toute  h  ^'mjfk 
oour  *,  dlE  fut  trake ,  même  par  les  Affranchis  de  Ton  Oncle  &  de  Ibn 
Neveu  fans  la  moindre  ombre  de  refpeél  f.    Il  raanquoit  non  feulement  Romain-» 
COUt>à-faic  de  Talcns ,  maLs  étoit  outre  cela  extrêmement  timide  j  de  forte  ^e. 
gii'Q  n'y  avoît  point  d'accident  fi  petit,  point  d'homme,  de  femme, des-    „  .  . 
clave,  ou  d'enfant  ,  fi  meprifables,  quil  n'en  elle  quelquefois  peur;  <Sc  ^£ 
dès  que  la  frayeur  l'avoit  une  fois  faiû ,  il  ne  lui  était  plus  j>oiIible  de  faire 
.le  moindre  ufage  de  fk  rsûlbo.  Ce  caraâére  crnncif  veaoïc  de  (bo  ëAica' 
tion  ;  car  il  n'avoit  palTé  fon  enfance  &  fa  jcunefTe  qu'avec  des  femmes  & 
des  Affranchi»,  dont  il  avoit  été  le  jouet  &  1  efclave  (A).  Il  publia ,  quacul 
il  fat  parvenu  au  Trône,  que  fous  les  règnes  de  Tibère  àc  de  CaiuSt  il 
«vmt  contrefait  l'innocent  afin  d'échapper  k  leur  cruauté  ;  mais  la  condui- 
te, qu'il  tint  dans  la  fuite,  prouve  que  fon  imbécillité  n'étoit  que  trop 
réelle  (c).    Suétone^  i'accufe  d'avoir  été  naturellement  cruel     ,  au-Iiea 
qae  d'ancres  attribuent  à  fes  femmes  &  à  iêt  Favoris,  le  grand  nombre 
xécutions  fanglantes,  dont  nous  ferons  mention  dans  riliftoire  de  fon  re- 


ippliqua  aux  Arts  libéraux,  &  il  parut  en  plus  d'une  occalîon  qu'il  y 
fait  des  progrés  (/).  Il  réulTÎL  aufli  dans  l'éloquence,  &  quand  il  y  mettoit 
de  la  peine,  de  du  cems,  il  compofoit  d'aHez  belles  pièces  (^^.   11  eaten- 

doit 

(a)  Suct.  c.  3  &  I.  (0  ^'0,  L.  LX.  p.  S6S'  Asf.  Vtt.  04» 

(6)  Dio,  ibid.  {/)  Suct.  c.  3. 

Suet.  c.  (i)  Tadt.  Anari.  L.  XUL  c  S* 

{d)  Idem  c.  34. 

ft  boire.  Cependant  le  Sénit,  en  conftdéracion  de  fa  haute  naîflance.  fit  an  Discret,  en 
vertu  duquel  il  fut  aJtnis  co  nme  furDumeraire  au  nombre  Hes  Prêtres  d'yJugufle,  quoique 
Cette  charge  nVût  jamais  été  dooDée  que  par  le  fort;  le  même  Décret  portoit  qu'une  de  fet 
«lâirom.i^  avoit  été  dévorée  par  les  Rammet,  feroit  rebitie  aux  dépens  du  Public  ;&  qu^ 
•voit  vota  dans  le  Sénat  comme  un  des  COufulaiies.  Idaii  ce  Déctec  n'eat  pu  Uea  ^iMt 
.  i  feaéeotfoo,  nWre  ayant  allégué  la  petinOb  de  fon  génie,  ft  promb  de  te  HMommsui 
de  la  perte  que  lu!  avoit  C3ufé  le  feu.  Ce  Prince  néanmoins  le  mit  dans  Ton  TcftamentM 
nombre  de  fes  Héritiers ,  &  lui  laiiTa  un  legs  d'environ  deux  Millions  de  Sciterces  (i). 

*  Suitone  dit,  que  s'il  lui  arrivoit  de  venir  i  table  dans  le  tems  que  !es  cucrcs  conrià 
avoient  déji  pris  leurs  places,  petroooe  ne  lui  faifoit  la  moindre  civilité ,  mais  que  tous  les 
afliftana  Te  diveniObient  à  le  VMT  eoodr  pour  trotmr  pbee;  quand,  fuivant  fa  coutame, 
il  hifoit  uo  fomme  apiès  k  repu.  00  lai  jettoit  des  noyaux  d'OUvet  on  Ul  domioit  quel- 
oae  coup  de  verge  oa  dt  (bnet;  quelquefois,  pendant  qu'il  dormolk,  oa  lui  nettoie  fisi 
Umdaies  fur  les  maint  afin  qu'en  fe  réveillant  en  furfaut.il  piit  s'en  donner  dans  le  vlfage  (1), 

t  U  étolt,  comme  le  remarque  Dion  CiJJius,  fi  méprifé,  que,  nonobflant  fa  naiflànoe 
lUuftre,  il  ne  parvint  que  jufqu'aii  rang  de  llmple  Chevalier  avant  l  ige  de  46  ans,  fon  oe- 
«ta  Câbu  l'ayant  alors  créé  Sénateur ,  daiu  le  deiTcin  de  Thonorer  du  Confulat  (i),  Cs 
fitt  cepeadwit  à  ce  mépris  quil  étt  (oa  tvenement  à  l'Empire.  Car  n^emenc  Cêbu  De  Fte* 
roit  pu  épaqmé,  l'U  l^voic  cro  capable  d'y  Jaaiais  aftiirer  (4).  D'ailleurs,  les  indignes  tral. 
temeos ,  quil  avoit  «ffiiyés  fi  loQgteu»,  toudiétent  de  conpaŒtm  le  Feiipit  &  les  Soldats, 

lui  pracndMBt  lc«r  aSSBâùNi  (s>  . 

(t)  Idem  c.  s— ^.  W»,  f,  €tt»  (4}  lém  Pb  «SS. 

fx)  Suet.  c.  t.       .  _    -  it)  And»  TUb  Cl  |. 

<i;  Di«,  p.  «44» 
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Dtfuis  doit  bien  le  Latin  &  le  Grec,  fit  divm  Livres  * ,  &  ^'outa  crois  Lettres  z 
FEtabijûi.  Tandeo  âlphabéc  f  \  qui  ne  reAàtnt  en  ufage  que  diirtnc  fbn  regae  (a), 

fg^Lti    Sjrc^'ic  recommande  (es'ottviages,  &  parle  Je  lui  comme  d'uti  procciteur 
I^UbiJb^  des  icicnccs  (b).  A  l'égard  de  la  figure,  il  écoic  grand  &  bienfait;  maisilavoic 
ffe.       h  mine  dcfagréabie , Taétion  fouvenc  pea  décence,  la  voix  baiFc ,  &  la  pro- 
nonctaiion  embarraflfce  (c).  Ces  défauts,  joincs  à  Ton  begayemenc  &  à  ua 
mouvement  involontaire  de  fa  tète, furent,  fuivanc  Ôion  Cajjius ^  ]es  fuites 
des  infirmitcs  qu'il  eut  duranc  foa  enfance  &  fa  prémière  jeuneiSî 
Ses/m-  -  Sa  fimme,  quand  il  parvint  à  FEmpire ,  éiok  f^akna  AieffiiBna^  n  cou- 
"bffis  (îne^  jont  nous  aurons  plus  d'une  fois  occanon  de  parler.    Il  avoic  déjà 


Sm  vai- 


d'elle  une  fille,  nommée  UdctoiCy  qui  époufa  dans  la  fuite  Niron,  Peu  de 
jours  après  fon  avènement  au  Trône ,  fa  femme  MeJJaline  accoucha  d'un 
fils,  nommé  d'abord  Claudius  Tiberius  Germanicus,  &  cnfuite  Briutmùott 
C^ar  (e).  Sa  feconde  fienne»  j£iia  Fctùu,  qu'il  répudia»  lui  donna  une 

(a)  Scnec.  c.  41.  (^0  Dio,  c  dO,  p.  d6S<  * 

Vii)  Scnec.  Lud.  la  OmsuL  (e)  Suet.  c  tj.  Dio,  p.  $48* 

M  Idem  ibid. 

*  A  la  folUdUtioQ  do  fameux  TUt-Untt  &  >vcc  le  recours  de  Sulpicius  Flavus  {  T.:t  IX 
«r  étant  VOMI  à  mourir  avaat  qu'il  cogunendt  fon  Ouvrage)  U  écrivit  en  XLlil.  LiTtct 
riiiftofre  JtMMfer,  depuis  fa  mort  de  Ofw  le  Diftitear  furqa'l  (bn  tems.  Il  /  pxrlàlt  fuit 
librement,  &  en  fut  ;i!.is  J'uie  fois  reprî?  par  fa  Mère  Aiamia  &  par  fa  Grand-mère  Lir 
vU.  Il  publia  aulli  Si  propre  vie  en  fept  volumes  qui  étoient  écrits  avec  plus  d'élégance  que 
déjugeaient  (i),  &  une  iléfmfe  de  Cicéron  contr;  Gallus,  où,  fuivant  Suàme  (ï),  il  y  a- 
voic  du  favoir.  11  ftz  en  public  U  Leâure  de  Ion  Hiftoirc .  la  roumcicanc  au  jugement  de 
fes  Auditeurs.  Il  faifoit  grand  cas  de  la  langue  Grtctfite,  la  parlolt  couiamment,  &  coa» 
poften  cetfie  Uagae  l'Hiftoire  des  Tfnhàùens  en  XX.  Livres ,  ft  œlie  des  CmbMjmdi  en 
vIIL'  Pour  rendre  ft>  Rlftolres  plos  cétébres,  il  ajottt  one  noaNUe  Kfeole  i  ceOe  qoi  é- 

toit  ié]ï  i  Alurvi  lric,  l'apella  defonDOBi  &  OCdOOOa  qM  fts  OftoiteS  OtefMT.  UÊBÊt 

luc's  [fins  les  deux  Kcoles  (3). 

\  Taàn,  (^ubiùli-n^  &  Vtmn,  conviennent,  que  Cauie  ajouta  Crois  Lettres  i  rAlpfaa- 
bet  L(ain,  dont  deux  nous  font  connues ,  favoir  le  Dig/imma  Eatiâm,  &  l'^at^^ws;  kl 
jndmlèfe  de  cet  Lettres  étoic  un  F  renverfc.  comme,  j,  fc  ivoitlemtee  Gm  qae  Ws 
pwicx.  ttminajUt  «MMtf'Nio*  Ajtf»  ^^Hgit^*  LVmlMpMrnBOit  lieu  de  >^  des  Grecs, 
^eft4'dlre  de  PS.  ft  •wtvoit  itsBX*  ^  fig"**  ^  maem  Oreet  reflembloit  i  notre  C; 
'ce  qui  engagea  Ctmde  i  donner  à  fa  nouvelle  Lettrt;  compoft5i;  de  deux  Sigmis  adoiTés  3C 
l'un  contre  l'autre,  le  nom d'mtljigmi.  Pour  ce  qui  efb  de  la  troi^àme  Lettre,  nous  fotomcs 
dans  l'ignorance  à  fon  égard.  Quelques  Auteurs  aifurent  que  c'étoit  le  Otphtboogae  ai, 
«l'on  trouve  dans  la  plupart  des  lafcriptions  de  letns  de  Omkt  comme  jinteaMt  XHik* 
éc.  Mibfl  eft  fndobitable,  c}ue  cette  OffM*^  af«lle  été  ca  «Age  longten»  tnMl  fba 
r^e.  D'autres  ont  Infôré  mal.i- propos  d'un  paflage  de  yetku  Ltn^s,  que  la  Lettre  en 
queftfon  ferToii  uniquemtnt  ï  a-Joudr  le  fon  trop  rude  de  la  lettre  R.  Suivant  d'autres, 
c£  Joit  avoir  été  la  lettre  X;  m^is  Ifihn  prouve  ciairemenc,  «ine  cette  lettre  fut  in* 
Tentée,  &  mife  en  ufage  fous  le  règne  i'/lugufli  (4).  Le  0  des  Gncs  a,  comme  Qi(à<»> 
Ira  l'obferve  én  fon  différent  du  PH  des  Litiru;  c'ell  ce  qui  a  donné  lieu  de  coDjeâar«t 
qiie  Oeude  inveota  une  Lettre,  qui  répondoit  au  4»  des  Gnet.  Ce  Prince,  diiM  le  tens 

3'  u'U  n'étDit  eiîcore  que  Hmple  partfculier ,  piiUfal  M  Lfvrei  'fiirla  nécefité  d»  Ittre  ufage 
e"  ces  lettres;  qtnn.l  il  fijc  parvc-nu  ê  rRmpirc.  cette  oblig^tfon  acquit  force  de  loi;  mais 
'^kpdoé  tut-il  fermé  Frs  yeux,  qu'on  cclTa  de  s'en  fervir,  quoicwc  dans  les  temadeSaàMM 
&      Ta:it!,  on  les  voyoit  encOfC  filT  dct  TAlCS  i$  CUlm,  •M.><r«l'Siarak  .ICB 
du  Sénat  pour  les  publiCf  (s^*   •        ■>  •  •  ^  '       —  . 

{«iidSi^'  -  ^  *^  Tacib.1,  Mk  «  s«^- 
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fine,  ^u'il  fit  époafer  prcmièremem  à  Fmtfem  M^nuf^  &  après  cela  à  Dei»dt 
fauJlnsSylla^  XQiùtoem^<fXOaB»^à^^  -Sa  première  fem-  PEtabUjfh 

me,  fAmtia  Vrguîanllla ^  lui  doôoa  Ûrt^^  èt  une  fille  atoimée  CWtV.  V"''^' 
Drufiis  mourut  à  Pompeii,  de  la  manière  que  nous  avons  rapportée  ci-deflus.  j^^Jju 
Pour  ce  ^ui  «ft  de  ClaudiCt  quoiqu'elle  ^fûc  venue  au  monde  cinq  mois  f^e,  * 
avant  qoe  Claude  répudiât  Ikmexe,  ce  Pnnce  ne  voulut  pas  néanmaun  )k  ù 
reconnoître  pour  fa  fille;  mais  foupconnant  qu'elle  ctoit  l'enfiint  d'un 
les  Affranchis,  nommé  Boter,  il  la  fit  éxpofer  couce  nue,  après  le  divor- 
ce, devant  la  porte  de  &,  mère  (a).  ' 

ifyJffhlmt'&Jgrkphu^  qu'il  cpoufa  après  la  mort  de  céDe-là,  tterc».  Suj^» 
rent  un  Empire  ablolu  kir  ChiuJs  {b),  difpo^ant  des  honneurs,  des  em-  /^SL 
,plois,  des  armées  &.c.  comme  elles ,  &  les  Aflranchis  du  Prince,  qui  n*é- 
«nent  pas  moins  puiflans  que  lui ,  le  jugeoient  à  propos.   Farad  cet  der- 
niers, les  principaux  Favoris  de  Claude  éio\cx\i  l'olJl.iès  l'Ennuque,  A&r»  ' 
Harpocras ,  Mbe,  &  plus  que  tous  les.  autres  Narcijji     Pal/as  *.  Nous  poo-  . . 
vons  ajouter  ace  nombre  CalUJle,  ou  comme  d'autres  l'appellent , Cai/xtr. 
JiQiiuiie  adroit  âc-rafé  .f.  Complice  de  la  ccmlpicaoen  contre  GaÂsr,  com^ 

■me 

(•)  Snet.  Ibld.  (b)  Suet.  c  19. 

*  Suitonc  aie ,  que  Ciiudi ,  dans  le  Triaai|^,r^oae  11  li«  hoBOté  è  foca/Ion  de  ftt 
morablet  exploiu  contre  le>  BrUmSt  dooiu,  comme  marque  de  diUinftîon,  une  lance  i 
Fo^Sihi  mais  aucun  Hiftorien  ne  nom  apprend  ce  qu'il  avoit  ftit  pour  nicrittr  cette  gra* 
ce.  Félix  étoit  frère  de  Pc'.ii!,  [-riud  favtri  de  Claude,  &,  en  fait  de  pouvoir,  le  pré« 
micr  de  l'Empire.  11  eft  aptiié  pnr  la  plupart  des  Ecrivains  QauJius  Félix,  mais'nu7k> 
eke,  Ammus  Félix ^  parce  qu'il  fut  d'abord  l'Efciave  d'jtntonia.  Mère  de  Oaudti  et  iHwf 
la  fiiite  de  QauJt  lui-mônic,  dont  il  prit  aoâi  le  oom ,  quand  U  obtint  Ci  Liberté.  ClauJt 
Félen  an  préniers  poftes  de  l'Armée ,  ft  HiODora  do  Uoovernement  de  la  Judée  de  la 
Calilét ,  de  Samarie  &  de  J'*<c,  c'«(l4-dire  du  Pays  fitué  au-delà  du  Jouriam  (i).'  Suéio- 
ne  obferve,  que  de  la  condftfon  d*Blilave,  Il  s'éleva  au  point  de  devenir  l'époux  de  trola 
Reines,  ou,  pour  mieux  dire  ,  de  trois  Princeffes  de  fang  Royal.  Une  d'eiks  îat:lktM 
U  fille  àlAgtifpa,  qu  i!  cngagji,  par  le  moyen  dun  Magicien,  nommé  ^taun,  â  abaodaii* 
ner  fon  mari,  Azize,  Roi  des  Emizénitiu,  &  â  l'époufer  (aj.  En  époufant  FtUx  elle  rc 
soaça.  fnjfantWipie,  à  la  Kcligion  ?u<*ilfiie,  qa'wMttavolt  embraffée  par  compiaifan- 
ce  pour  eMe.  ft.  tue  néuiniolns  la  défigoe  par  le  efcre  de  llifoe  (3).  Félix  dpoufi  ene 
petite-fille  de  Jnha  Roi  de  Maaitmk  (i,).  Nous  Ignorons  le  nom  de  la  troiûdme  Prn- 
cefTe.  Clmie  accorda  à  Harpocras,  autre  favori,  le  Privilège  de  fc  faire  porter  en  litti^e, 
&  de  donner  des  Jetix  au  Peuple,  ce  qui  avoit  été  défendu  par  Tibère.  Pohbe  étoît  on 
favant  homme,  qui  avoit  contribué  â  diriger  les  études  de  Qaudt,  qui  le  conGdéroit  telfô. 
ment  qu'il  le  fâifoit  quelquefois  marcher  cMtrfesidintt  OoQfula  (j>  Noès  parfcronr  dans 

Nagent  6t  à»  BaUat»  , 

t  <:alliflt  avt«t  étét1!M»e  d*mfBmpIe  particoHcr,  qui  le  vendit  i  dius,  mais  nui  fiit 
obligé  dans  la  fuite  à  acheter  fa  faveur  à  un  plus  haut  prix  qu'il  n'avoit  tiré  de  A  veiite 
(<i).  On  le  vit  même  plus  d'une  fois  brit;ucr  la  penriilio»  d  êtrc  admis  en  la  pré&oce  ém 
homme,  qui  avoit  porté  autrefois  fes  fers.  Un  fameux  Médecin  de  ce  tanulft  WonRnl 
ScribonmLarg^  ]jiia4re(&  un  ouvrage,  dans  lequel  U  lui  donnoit  le  titre  de  Ca"';;  t,. 
Hus  QdlHhu  (7).  SakM»,  en  parLint  des  AiïVanchli  de  Oaude,  ne  fait  point  m.  nci.  n  îe 
Callilîe,  qui  joua  pourtant  un  grand  rôle  fous  ce  règne;  mais  nomme  un  c- rt^i  i  Jf  r- 
fcraty  dont  prefque  aucun  autre  Auteur  ne  parle.   Ccft  ce  qui  a  donné  lieu  de  conjeflhj.  ' 

rO  Siift.  f.  u.  jofeph.  Aaii^.  ttXIX.  C.  J.         fr)  Suec  ibid.         '  '  ■ 

(ijldcmWd.  f*)  Sencft  Epîô.  «7.  ■  •> 
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foit  à  l'Empereur  ;  NarciJJe  étoit  le  fécretaire  de  Claude ,  &  Pallas  avoit 
..  l'adminUbration  des  finances.    Ces  trois  hommes  partagcoient  entre  eux  la 

Puilïknce  Souveraine  (*).  Chacun  d'eux  étoit,  à  ce  que  Pline  afliire  (c), 
pini  riche  que  Cra/Tùj  n'avoit  jamais  été,  &  plus  que  l'Empereur  même. 
Er  ce  Prince,  s'ctant  plaint  un  jour  de  là  pauvreté,  on  lui  dit,  ^u'il  fe- 
roit  aJTez  riche,  s'il  pouvoit  engager  fè»  Affiraneltîs  à  partager  kon  bient 
«vec  loi  (h   Aprèf  cet»  efo^e  de  digreUîon  touchant  C/r/r/? ,  &  cen 
qoi  le  gouvernoient,  nous  allons  reprendre  le  fil  de  notre  tliftoire. 
JKtmÊ      La  DOIIV^  inattendue  de  la  mort  de  Cdfwj,  qui  vint  kRomedins  le  tenw 
fulêwm  que  le  IVtiple  ecoît  occapé  à  voir  un  Speâacle,  répandit  une  conilema- 
ét  Caios         générale  dans  la  Ville.   Ceux  ,  dont  l'emploi  étoit  de  porter  la  littié- 
rcde  l'Empereur,  coururent  d'abord  à  fon  fecours,  &  furent  fuivj>  de 


prés  par  la  bande  Celtique  ;  qui  fbraioit  une  ptrUe  de  Garde.  Voyant 
fans  vie  à  terre ,  &  déchiré  en  pièces,  ils  rnaflacrérent  tous  ceux 
Piu/teurt  qui  fè  trouvèrent  à  portée,  fans  examiner  s'ils  avoient  été  du  nombre  de» 
firfonnet'  Confpiratcurf ,  ou  noni  &  dans  ce  defordre  furent  tués  L.  jffprcnas ,  (yâ 
iediHinc-  3^Qî|*^^^  Coufti  trwt  808  auparavant,  NorèanuSy  forti  d'une  des  plus  il- 
liires  Ëitnillcs  de  Rome,  Antùhs ,  Sénateur  de  grande  diftinaioo  ,  &  plu- 
Ceurs  autres,  qui  étoieot  feulement  venus  j^c  curioûté  pour  iavoir  li  la 
DouveUe,  qui  venoit  de  fe  rtfptndie,  étoit  vraye.  Rhif  ce  qui  eft  de 
Cherea,  U  fe  retira  avant  que  la  mort  de  l'Empereur  fût  fue,  dans  là  mai» 
fon  àeGermanicus,  &  y  refla  caché  avec  les  principaux^  Confpirateun» 
jufqu'à  ce  que  les  Gennains ,  dont  Caiuj  s'étoit  concilié  l'afFeftion  par  & 
modiealitë ,  eoirent  contenté  leur  prémière  fineur.  Le  Peuple,  foupçoiw 
nant  Caius  d*a%'oir  fait  femer  le  bruit  de  fa  mort,  pour  confvoître  les  fen- 
timens  du  Public ,  refta  tranouillemenc  au  Spe6lacle.  Mais  cette  tranquil- 
lité fut  fuivie  d'une  cruelle  agitatioa,  à  l'occafion  d*t»  autre  bruit,  /avoir» 
que  les  Gmàe»  de  FErapareur  aboient  entouré  le  Théâtre ,  &  venoient  l'é- 
pée  à  la  main  immoler  Tes  Speélateurs  aux  mânes  de  leur  Maître.  Et  c'é- 
toit  bien  leur  intention  j  mais  un  Héraut,  révêtu  d'habits  de  deuil  ayant 
paru  DQitt-à-coap  f«  le  Tiiéanet  ^tjpmfsoiâmi  1&  mon  de  FEoipe» 

~  KOi 
M  To(flph.  Antiq.  L.  XIX.  a  u  (e)  Plin.  L.  XXXUL  a  lo. 

^  tia'ILr»cTns  ft  Callifle  (5to(ent  un  feaf*  même  homme,  nooi  a«  fiurîorw  «dopcer» 
g^jiL>  fauk  que  Scribmius  Larpi'  nommt  Cmplement  C  JvHut  CalUhu.  DW- 
SmAiUw  Dzrlc  dâM  un  endroit  de  Cdlijie  (O.  &  dnns  un  autre  d'Hirpocrai  (ij,  « 
Î5;  ioTcedemler  fut  exécuté  ptr  ordre  de  Oaudt.  Si  un  perfonnage  aulB  fameux  que 
S&^KJSt«  ûW  Mr3lefiO,TUM»  fûrement  fiUt  mention.  11 

loiï  proptexnent  an  Affranchi  de  0«ui  (3>  U  fifolt  man  U  iMAHae  noée.daiipe  * 
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rcar  avec  ordre  au  Peuple  de  fe  retirer,  &  aux  Soldat»  de  recoamer  à  Deptt 
km*  qatfden,  tout  le  monde  obéit ,  &  la  tranouiUité  fe  trouva  bientôt  l'^tbt^ 
réublie.   Les  Confuls  Q.  Pomponiuî  Secundus .  oc  Cn.  Sentius  Satuminus ,  ^^J^ 
s'étant  mis  à  la  téce  des  Gardes  de  la  Ville  qui  étoient  fous  leurs  ordres  »  Rotuio^ 
fe  rendirent  Maîtres  de  h  srande-pboe  &  da  Capitole,  &  convoquèrent 
le  Sénat  pour  délibérer  fur  fes  mefures  qu'il  convenoit  de  prendre  dans  une        -  | 
conjontiure  auflî  délicate.    Pendant  que  les  Pères  Cmfcrits  étoienc  allêm-  fi^sfertn. 
blés ,  la  populace  &  la  Soldatefque ,  que  Caius  avoit  gagnées  par  les  fooï-  dtnt  Mai- 
mes  immcnfes  qu'il  leur  avoit  dillribuées,  <&  par  les  magnifiques  Spe£^-  «i» 
cles  qu'il  avoit  donnés  prefque  journellement ,  demandèrent  vengeance  à  Ci|»w<«r 
haute  voix;  ce  qui  effraya  tellement  les  Sénateurs,  qu'ils  furent  fur  le 
point  de  pafTer  on  Décret  poor  fiûie  appréhender  &  exécuter  les  Conf^*- 
rateurs  comme  traîtres  &  Ennemis  de  la  Patrie.    Dans  et  moment  Vali- 
riui  Jftatîcus ,  Sénateur  diftingué  par  fa  naiflance  &  par  foa  mérite ,  s'étatiC 
levé ,  parla  avec  beaucoup  de  véhémence  contre  les  mefbres  qn'on  aUoir 
prendre,  exalta  le  zèle  des  valeureux  Fatriôtes,  qui  venoient  de  délivrer 
kur  Pays  d'un  fi  cruel  Tyran ,  témoigna  leur  envier  la  gloire  qu'ils  avoiens 
acquife,  &  cxhor»  fes  Collègues  à  mcprifer  les  clameurs  de  la  multitude. 
Ce  (fifcôan  rendit  le  courage  aux  Pires  Con/crits ,  &  les  engagea  à  fiûre  li- 
re au  Peuple  un  Edit ,  par  lequel  il  étoit  ordomié  aux  Citoyens  de  repren- 
dre leurs  fonftions  ordinaires,  âc  aux  Soldats  de  regagner  leur  Camp.  Lcf 
conjurés  parurent  enfuke  en  Fliblie  ;  &  Sfntint  Sanminiu,  Ym  des  Oon*' 
luis,  ayant  fiiit  fentir  dans  un  difcours  éloquent,  les  avantages  de  la 
berté ,  encouragea  les  Sénateurs  à  reprendre  leur  ancienne  Autorité ,  <Sc 
recommencer  à  exercer  leur  pouvoir  légitime,  en  conféran:  à  Cberea  le» 
honneon  &  les  récompenfes  qu'il  méritoit  pour  le  fervice  important  au'il' 
svoit  rendu  à  la  République.    Les  Pères  Con/crits,  animés  par  cette  Ha-  si- 
rangue,  réfolurent  de  rendre  à  Rom  foa  ancienne  Liberté,  &  abolir  en-  natftdi^ 
tièrement  le  nom  AtMjCèjart.  Ib  employèrent  tout  le  jour ,  A  la  nuh  fid-        /  " 
^WCe,  à  délibérer  fur  les  mefures  qu'il  fàlloit  prendre  pour  amener  un  &  roi>-- 

Smà  changement ,  fans  allumer  une  Guerre  Civile  dans  l'enceuite  de  la- 
pitale  même;  mais,  après  de  longs  débats,  iisfe  féparérent  fans  être  iMmé, 
convenus  de  Tien,  (^land  le  Sénat  ie  fépara,  Cbèrea^  que  cette  Compa» 
«nie  avoit  nommé  Commandant  des  Gardes  de  la  Ville,  vint  demander  la 
MTole  aux  Confuls,  qui  lui  donnèrent  pour  mot  libertés  Jamais  honneur  pa* 
ml  n'avoit  été  rendn  aux  GonfubdepmfétabliflbiKiitdeMHIa^ 

Dans  ce  même  tems  les  Soldats  qui  étoient  dans  le  C^mp ,  prirent  des- 
mefures ,  qui  déconcertèrent  entièrement  celles  du  Sénat.   Claude  avoit; 
été  avec  C(ùus  peu  d'inflans  avant  que  ce  dernier  fût  tué ,  &  s'étoit  retiré^ 
dam  un  «raneot  da  Palaia  nommé  Hermmm,  A  h  prèmiérft  nouvelle! 
de  l'Aflaffinat ,  il  alla  fe  cacher  derrière  une  tapifTerie  dans  un  coin  obs- 
cur du  Palais,  d'où  il  entendit  tout  le  tumulte,  &  vit  même  un  Soldat 
de  la  garde  Allemande  paîiër  près  de  loi  avec^  la  téce  etj^prenat,  gnUI  por- 
nit         en  tiioaiphe«  Ce  ^^eâade  augmenta  ceBoBeot.  ià..  frayeur , 
^  qu'ils 

(AttBfbpb.  Aatiq,.  L.  m.  c  2^  &  s.  9aeL  iaCil^.  ç.  s»>  I>toi  L.  XX  p.  004» 
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qu'il  relia  lâns  mouvement  au  même  endroit,  n'ofant  à  peine  Tefpirer  do 
peur  d'êtçe  découVRerc»  jofqu'à  ce  qu'un  Soldat,  nommé  par  les  uns  Gratuti 
&  par  d'autres  Epirius  ^  mais  qui  s'appclloit  probablement  Epirins  Gratur^ 
rodant  ça  iic  là  dans  ie, Palais  pour  voir  s'il  c'y  avoit  ri^  à  piller,  apper- 
çut  Tes  piés ,  &  le  dm  de  Ê  ochette.  CMr  4  ne  dontant  pas  que  le  Sol- 
dat ne  lui  ôtàt  la  vie,  fe  jetta  à  fes  piés,  &  lui  demanda  grâce  les  yeux 
bai{2;nés  de  larmes.  Le  Soldat ,  inilruic  de  la  qualité  du  fuppliant,  lui  ac- 
corda non  reulcmeut  fa  demande ,  mais  le  falua  ayffi  Empereur ,  &  l'a- 
'  mena  à  1m  camarades ,  qui ,  à  fa  follidtation ,  honorèrent  Qauif  du  mé> 
me  titre.  lis  le  placèrent  enfuitc  dans  une  chaire ,  &  comme  fes  Servi- 
teurs avoient  pris  la  fuite,  ils  le  portèrent  fur  leurs  épaules  au  Camp,  ie 
Peuple,  qui  s'imagiuoit  quon  le  cenduîfbit  au  IfappKce,  déplorant  (bn  lîNrt; 
.car  jufqu  alors  il  n'avoit  donné  à  perfonne  aucun  fujet  de  plainte.  ]1  fut 
bien  reçu  dans  le  Camp;  mais  comme  il  étoit  naturellemeac  timide,  il  y 
palla  une  mauvaife  nuit  {a).  Il  n'avoit  pas  la  moindre  envie  d'accepter 
la  PuifFance  Souveraine;  mats  le  Roi  j^ippa^  qoi  venoit  de  rendre  lei 
derniers  devoirs  à  Claude  arrivant  au  Camp ,  &  apprenant  que  l'Armée  a- 
voit  deHein  d'élever  Caius  à  l'Empire,  alla  trouver  ce  Prince,  l'encoura- 
gea à  profiter  de  Toccafion,  &  fanant  lailTc  dans  cette  réfoliition,  s*en 
retourna  chez  lui.  D'un  autre  côt^,  la  Soldatefque,  fentant  que  l'Etat  ne 
pouvoit  pas  fubfifter  longtems  fans  Empereur ,  oc  conûdérant,  qu'il  ferait 
,  plus  avantageux  aux  gcns.de  guerre  d'en  donner  que  d'en  recevoir  un, 
dès- le  lendemain,  25  de  ^Mi^,  l'Armée  p4r6ta  ferment  de  fidélité  à  Clau- 
de^ qui  promit  aux  Soldats  15  grands  Sefterces  par  tête  (.6).  11  fut  le  pre- 
mier Empereur ,  comme  Suétone  l'obferve ,  qui  donna  de  l'argent  aux  Sol- 
dats à  fon  avènement  à  l'Empire;  mais  fon  exemple  fut  fuivî  par  In  phi* 
Lt  Peu-  part  de  fes  SucccHeurs  (c).  Le  Peuple,  qui  avoît  témoigné  beaucoup  de  joie 
pic  fe  joint  dans  l'efpérance  derecouvrer  fes  anciens  Privilèges,  n'apprit  pas  plutôt  que 
^  ^"^  Claude  venoit  d'être  déclaré  Empereur  par  FAnnée,  qnll  changea  de  fenti- 
ment,  approuva  l'éleftion  par  de  grandes  acclauniuiOfis,  &  dédera  luniv 
cernent,  qu'il  aimoit  mieux  obéïr  à  un  feul  Prince  qu'à  plufieurs  Tyrans. 

Cependant  les  Pères  Confcrits  pcrfilloient  dans  leur  rèfolution  de  rendre 
à  b  Répobliqne  fà  prëmiére  Liberté ,  fongeoient  même  à  faire  la  goem  à 
Claude  ;  mais  cette  envie  leur  palTa  à  l'occafion  de  quelques  difTcrens  qui 
s'élevèrent  entre  eux ,  &  comme  ils  avoient  de  la  peine  à  s'accorder ,  ils 
U  M  mandéreat  le  itoi  Agrippa  pour  le  confuker.  Agrippa  vint,  habillé  &  par- 
«m/itft«  lt  famé*  comme  «'il  n'avoit  point  (ôrti  de  chez  lui  ce  jour-là,  &  demanda 
ce  qu'étoit  devenu  Claude.  manière,  dont  il  fit  cette  quefliion,  fem- 
bloit  iniinuer  qu'il  croyoit  que  ce  Prince  avoit  été  tuè  avec  ion  neveu.  Le 
Sénat  hii  fit  pm  de  ce  qui  venait  dlarrhrer,  &  le  pria  de  dira  fim  vm  *. 

lt 

.(a)  Suct.  in  Claud.  c  10.     .  (i),Jofiq>h.  îbid.  («)  Suet.  t^d. 

.*  J^phe  nous  appmd,       le  BLoi  ^^Hfpa  fut  mandé  «m  même  teou  ptr  te  Séatt  4r 

Kàiouit^  &  qu'il  commença  par  aller  trouver  ce  dernier,  qui  l'envoya  en  Ton  nom  aa 
at        Ceci  ne  s'aiccorde  pis  autrement  avec  ce  qui  fe  trouve  daoi  Tes  Jnti^tdUSi  fa» 


(i)  JoTepii.  BdL  Jud.  l»  IL  c  aS. 
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Le  traître  protefta,  qu'il  étok  prêt  à  facrifier  &  vie  pour  la-gloirt  de  cette  nr^uu 

jftiwnflje  aflêm^lée,  &  pour  la  Liberté  publique,  mb  aUeguant  en  même  jc. 

tems  un  grand  nombre  de  difTiculcés  ,  &  exagenuK  tef  maux  d'une  f!;uerre  «"'i 
dvUe,  il  le*  détourna  adroitement  du  projet  d»;  wendre  les  armes.  Vous 

n'êtes»,  leur  dit-il ,  pas  en  état  de  faire  tête  aux  Gardes  Prétoriennes  ;  ainfi  (j^g.  *' 
je  vous  confèille  d'envoyer  une  dtputation  à  Claude  pour  le  fupplicr  de  ne 

point  accepter  la  Puillance  Souveraine.    Il  offrit  de  fc  clurger  lui-même  p*puf> , 

de  cette  commilîion.   Le  Sénat  accepu  Toffre,  &  le  fit  accompagner ,  le  JJJ^J* 

même  jour,  par  deux  Tribuns  du  Peuple ,  Feraniui  &  Bruchut,   Les  Tri-  - 
buns  conjurèrent  Claude  de  fe  foumcttre  à  l'A  itori^c  du  Scnac  &  du  Peu- 


...  prix   -        . .  . 

fur  les  maux  qu'une  guerre  civile  traîne  à  l'a  fuite, &  fur  la  fin  maJheureu- 
lè  de  Caius  &c.   O  difcours  'fit  ooe  profonde  impreffion  fur  Tame  de  Le  Sénat 
Gaude ,  qui  étok  fecile  à  émouvoir  ;  mais  Jgrip^a ,  dans  une  audience  par-  uabi  par 
ticulièrc  l'encouragea  à  profiter  de  l'occaûon ,  linftruifit  de  la  perplexité  Agiippci 
&  de  l'irréfolution  du  Sénat,  &.  l'exhorta  à  prendre  en  main  les  rênes  de- 
rEmptie»  &à  £^reaux  Dépotés  une  réponlè  convenable  à  la  majefté 
d'an  Sbaverain.    Claude  fuivit  ce  confeil ,  ce  qui  caufii  dans  la  Ville  un  ■ 
trouble  extrême,  les  Pères  Conjcrits  ayant  déclaré,  qu'ils  rifaueroient  plu»  . 
tût  une  guerre  civile  que  de    Ibumettre  à  la  volonté  d'an  leul.  Claude, 
Jnftruit  de  cette  réfolution ,  fongeoit  de  Ton  côté  à  m?>in tenir  fbn  cleflion 
par  la  voye  des  armes.    Durant  ces  entrefiiites  le  Peuple,  ayant  entouré  Ptitt 
k  lieu  où  le  Sénat  étoit  alFemblé ,  demanda  avec  menace  un  Empereur, 

pie  demwk' 

pFotellant  ne  vooloir  jamais  plus  reconnoître  rAutorité  du  iSénat.  Un  lan-  ie  m  Sm» 
gage  fi  hardi  épouvanta  les  Sénateurs  au  point ,  qu'ils  fe  féparérent  fur  le  *«niir. 
champ  ;  mais  les  ConRils  les  fommerent  de  s'aflêmbler  de  nouveau  le  le», 
demain  avant  qu'il  lit  jour.  L*aflèmblée  re  trouva  peu  nombreufe,  la  plu- 
_part  des  mumbi  cs  s'étant  retirés  à  la  campiga<',  co'dans  leurs  maifons  de 
peur  d'être  infultes  par  la  populace. ,     .  ,  -  .     .    ^   ^ ,     ,  „. 

4tapendant  que  ceux ,  qui  avoient  obéi  a  la  fommation  des  Conuui,^  den-  s  iji 
looient  (br  les  moyens  de  traverfer  les  deffeins  de  Claude ,  les  Gardes  de  fouunu 
la  Ville,  qui  étoient  les  feules  Troupes  jx\  fuHent  fous  les  ordres  du  Sé-  ^"'"■/^ 
jut,  fe  mirent  à  crier  à  haute  voix,  ^u'il  leur  falloit  un  Empereur;  que 
les  Pires  Conjcrits  poavcHent  choifir  qui  ils  vouloknt,  mais  que  leur  inten-  oWitéb  - 
non  étoit  de  n'obéir  qu'à  un  E^npereur.    Cet  aveu,  qui  avoit  l'air  d'être  IsHBut- 
fincère,  mit  fin  aux  délibérations  des  Sénateurs,  qui  déclaréreuc  auilitôc 
Qmde  Empereur  avec  les  cérémonies  ordinaires  *.   Après  cette  dédara- 

tion,        ■  * 

voir,  m'Agrippn  tfÊÊtéd  wmâi  par  le  Séoac,  viot  d'abord,  inaU  fitoit  d'ignorer  ce 
qui  i'étoit  paflW,  unt  dmi  le  Pahtt  qaTao  Camp,  réiatlvemcot  i  Qm4»,  Nous  l'awBi  fidr 

Vi  dans  fes  y!<itiifuilit ,  qu'il  a  éaites  les  derrières. 

*  Le  Sénat,  coovuinçu  que  c'étoit  un  projet  chiméri  iuc  que  celui  de  recouvrer  l'an»' 
ctenne  Liberté,  réfolut  d'abord  de  nommer  un  Eoipereur,  &  de  n'en  poioc  recevoir  ua  - 
4e  la aaia^iea Soldats.  Pour  cet  effet,  on  propofa  pluflcurs  fujets,  tous  plus  propres  quo 
(^ftit  à  oecuper  un  pofle  fi  éminent.   Jojèfbe  nomme  les  trois  Sénateurs  fuivans,  perfoo*) 
avs^adts  mài^i  UfffAi»  ^S"^  iHamimm,  ou  l^sù^emu,  VaMiu  jffiatiait, , 
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j^epuis  tiontles  Pères  Cmfcrits  fe  hâdrent  de  gagner  le  Camp, chacun  d'eux  i'em» 
tEubUfft-  preflTaDt  k  faire  le^rémier  là  cour  sa  noaveiu  Prince.  Let  Soldici  leas 

firent  toutes  fortes  d'infultes,  en  bleflTérent  quelques-uns,  &  auroienc  tué 
Romain    ^  Conl'ul  tomponius  Hecundus,  qui  avoic  témoigoé  le  plut  de  zèle  pour  le 
'  recouvrement  de  la  Liberté ,  »%  n'en  tvoient  j^ai  iw  empêdiét  par  Ctev. 
.  1       de,  qui  reçut  les  Confuls  tvec  de  gnods  témoignage!  de  relpeft,  &  les 

plaça  à  fes  côtes  (a). 
ChiiJe       Claude ,  ayant  été  reconnu  Empereur ,  quitta  le  Camp ,  accompagné  du 
Hdmé     Sénat  &  des  Gardes  Prétoriennes,  &  étant  entré  en  Ville  comme  en  crkiiii- 
Biifinm.  phe,  offrit  dans  le  Capitole  un  facrifice  folemnel  aux  Dieux,  qui  l'avoient 
élevé  à  r£mpire.   Il  fe  rendit  enfuice  à  fon  Palais,  où  il  convoqua  une 
alTemblée  de  Fa  Amis  pour  délibérer  avec  eux  fur  la  conddiie  qa*ii  hiUk 
tenir  à  l'égard  des  meurtriers  de  Caius  :  il  étoit  ravi  de  la  choie  même, 
mais  trouvoit,  que  l'intérêt  commun  de  tous  les  Princes  demmdoit  que 
Oieret    l'aflaflinat  d'un  d'eux  ne  rcflic  pas  impuni.    Ainfi  de  l'avis  de  fès  Amis.il 
ou«r«*-    fit  condamner  &  exécuter  l'intrépide  Cherea*^  Lupus ,  qaiivDÎt  tué 
tr-s  Cons-  yô«''f  avec  fa  fille,  &  un  petit  nombre  d'autres.    Il  pardonna  au  rdfle  de* 
fwiMwn    coupables ,  âc  entre  autres  à  Cornélius  Sabims ,  quoiqu'il  eût  joué  le  pré- 
witkwmt,  mier  rôle  dans  le  meurtre  de  Comf  ;  mais  oe  grand  homme,  pénm  de 

douleur  d'avoir  vû  traîner  au  fiipplice  Cherea ,  &  ne  voulant  pas  furvivre  • 
Triiu  dt     un  fi  digne  Ami,  fe  tua  lui  même  {b).  Après  cela  rEmperecr  fit  publier 
naiejlie    un  a6te  d'oubli  concernant  tout  ce  qui  pouvoit  s'être  pane  dans  le  Sénat 
dVjuité     depuis  la  aort  de  Caius  jufqu'à  fbn  avènement  à  l'Empiie,  &  Tobferva  fi  . 
Sf*  4*     exaélement,  qu'il  éleva  même  aux  premières  charges  ceux  qui  avoient  té- 
moigau  le  plus  de  zèle  pour  la  caufc  de  la  Liberté.  Le  âenat  lui  décerna 

Ibr 

(a)  Jofcph.  fbld.  Dio,  p  666.  Suct.  c.  lo.      (h)  Joreph  &  Dio,  thil 
qui  Avoit  été  co:np1ice  de  la  confpirition  contre  Caius  ^  &  CamlUu  Scriboniaius qui  fe  té* 
vol»  l'xnnét:  d'nprés.   Minuciamu  eue  pour  lui  la  pluralité  des  ruffrages;  miis  les  Confuli, 

aui  craignoient  une  nene  Civile,  fi  l'oa  revétokqudou'autreow  ÇimU  de  la  PuiÔixiai 
Ottffeniae,  renvoTéreat,  foas  diSéreni  prétenei,  h  aédfloo  emlè  4e  eette  ilRrfre  Du» 
ce  méaic  tems  les  Gladiateurs  fur  iefqaels  le  Sénat  comptoit  principslement ,  &  les  GarJet 
delà  Ville,  palTérent  en  foule  du  côté  de  Qluude;  deforte  que  Minucuuxus  &  les  autres, 
renoncèrent  à  une  Dignité,  dont  ils  ftntnient  bien ,  qu'ils  ne  pourroicnt  pis  rerter  lonj- 
tems  en  podefllon.  Cberea  fit  tout  fon  pofTîble  pour  arrêter  cette  défertion  (k  la  Soldatesr 
que,  mais  inutilement:  car  pendant  qu'il  extiorcoit  le  petit  nombre  de  ceos»  qÉi  énioit 
fcltét,  à  maiacenir  leur  Liberté,  au-Ueu  de  l'écouter,  ils  prirent  leurs  Orspeîa»  & 
chéient  Pépée  i  h  matn  Jurqu'iu  Ckmp  des  Gardes  Précorfemes,  ob  ib  pylgulwm  lent 
Compagnon».  Le  Signât,  fe  voyant  ib^ri^onné  de  tout  le  monde,  déclara  enfin  Qaude  Em- 
pereur, &  décerna  à  ce  Prince  tous  it»  iionneurs  annexé»  à  la  Dignité  impériale.  Cepeo» 
daot  Cberta  &  Sahmus  continuéKK  èpianfier,  qallt    donocrafent  piuiôt  la  noR 

de  fe  foumctrre  â  Qaudt  (t). 

*  Cberea  mourut  avec  une  fermeté  de  Héros  ;  mais  iMpui  fit  parottre  une  frayeur  ottli 
net  nonobftaot  le  gnuid  esenmle  qu'a  avolc  devant  les  veaa.  Coonne  il  âcolt  une  pu» 
ite  de  ftt  habhi  à  l'MdroU  de  mécutlon,  il  fe  plaignit  da  ftdd;  ONtm  tourna  eo  ridicu- 
le une  plainte  (!  peu  de  falfon,  en  lui  difint,  que  jamais  le  froid  n'avoit  ^it  de  mal  à  an 
kmpt  par  alluiîon  à  fon  nom  C^V  Us  furent  l'un  &  l'autre  déopitéi;  &  les  Citoyens  de 
Ahm,  offrant  peu  de  jours  après  leur  exécution  les  facritices  ordinaires  du  mois  de  H- 
«rlir,  en  rtionoeur  de  leurs  Amis  trépaiTés,  n'eurent  garde  d'oublier  le  adodraiii  GkriB* 
«ni  l«*  atroI(dlllnéidtefldéte(bUe1>na(3). 

,  {*;j«M.AMi»c.i.»«,  MCI.        (a)&ini.ai4  (t}«v.^MK, 
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fur  le  champ  tous  les  honneurs  quî.avoiem  été  conférés  aux  autres  Empe-  Depuis' 
rcurs  i  mais  il  en  refufa  modeflemenc  la  plus  grande  partie ,  6c  lit  palier  un  f^i'ijffi- 
Décret  dans  le  Sénat ,  portant  défenlè  de  lui  rendre  aucun  honneur  divin ,  Ji^J' 
&  de  Tappeller  Dieu.  Il  donna,  peu  de  jours  après  qu'il  eut  été  déclaré  RoXio 
Empereur,  fa  fille  Anionia  en  mariage  à  Cn.  Pompeius      ne  voulut  point  ^e,  ' 
permettre  que  le  Peuple  fie  à  cette  oocafÙMi  quelques  reioaiffinoes  publl-  ■ 
ques,  ni  même  qu'il  célébrât  ifon  jour  de  oaM&ooey  iii.f|iiiihNaiiure  de 
Ion  avènement  au  Trône  (a). 

A  peine  eut-il  commencé  à  prendre  en  main  l'Autorité  fuprême ,  qu'il 
■bolît  la  Loi  de  Leze-Majefté,  qui  avoit  été  une  fi  féconde  fônrce  de 
maux  fous  les  deux  Empereurs  précédens.   Il  rappella  en  môme  tems  les 
exilés,  diminua  les  impôts  dont  Caiut  avoit  charge  le  Peuple,  défendit  à 
•tous  ceiÊif  quia  voient  des  parens,  dans  quelque  degré  que  ce  pût  6tre, 
de  le  nommer  parmi  leurs  I  Itiritici  s  ;  rendit  les  bient ,  tpà  avoient  été  in* 
juftcmc     confif<|ucs  par  onlic  du-  l'bàrc  ou  de  Caius^  aux  propriétaires, 
ou  à  Icuià  Ilcricicrsi  ordonna  qi;.   jutcs  les  Statues,  que  Caias  *  avoi( 
ienlevéeS  à  la  Grèce ,  &  à  d'autres  Pays ,  fufTent  reftituécs  aux  Villes ,  qui 
en  avoient  été  dcpouillces,  &c.  Ces  diffcrcns  traits  de  clémence  &  de  nfg  yy^ 
jtifike  lui  gagnèrent  le  cœur  des  Citoyens  à  tel  point, qu'on  faux  bruit  s'é>  aimir  d» 
tant  Tipmm  &Bt9  zvok  été  afikfliné,  ib  s'affemblëKnt  tumnltuairement , 
appellant  les  Soldats  traîtres  ,  &  les  Sénateurs  parricides,  âc  chargeant 
d'horribles  imprécations  ceux  qu  ils  foupçonnoicnt  d'avoir  eu  part  a  cet 
attentat.    Ces  troubles  ne  ceiférent  qu'après  que  les  Magiflrats  eurent  dé- 
daré  de  la  Tribune  aux  harangues,  que  Claude  étoit  fîmplement  allé  faire 
un  tOOràO/?/f,  d'où  il  rcvicndroit  dans  peu  (A).    Mais  l'attachement   54  timi- 
que  le  Peuple  marqua  pour  lui  en  cette  occaQon,  ne  fut  ^  capable  de  le  ditL  • 
guérir  dè  ra  timidité  naturelle.   Ses  Amis  ne  parent  jamais  rengager ,  du- 
rant le  premier  mois  de  fon  règne,  à  le  rendre  au  Sénat,  à  caufe  aue 
CêJ'ar  le  Diétateur  y  avoit  été  ;m*aniné.    Il  faifoit  foigneulèment  fouiller 
tous  Ceux ,  qu'il  admettoit  en  fa  préfence ,  pour  favoir  s'ils  n'avoient  point 
iqnelque  arme  cachée  fous  leurs  habits.    Cétte  efpece  d'examen  eut  lien, 
même  alTés  longtcnis ,  non  feulement  à  l'égard  des  hommes ,  mais  auffi  k 
l'égard  des  femmes  Ck  des  cnfans.  U  Ce  failoit  entourer  de  fes  Gardes  tou- 
tes les  fois  ou  il  paroiiToit  en  public;     à  (à  propre  Table,  il  ^en  fâilbic 
fervir,  ne  iedSli^.'paS  même  aux  domefliques  de  fes  propres  Amis.  Quand 
un  Sénatcnr"fe  trnin-oi': 'n'';'''^if(:' ,  il  ne  miiiquoit  pas  de  lui  aller  rendre 
viflte;  mais  avant  que  a  olur  mettre  le  pied  dans  quelque  maifon,  fes 

(«;  Dio,  ibid.  p.  667.  ^   (h)  Suet.  c.  12.  Dio,  p.  ôtfp. 

♦  Quand  on  reçut  dans  les  Gaulei  h  nouvelle  de  la  mort  de  Caligula,  plufieurs  perfon» 
nés  de  didinAion  dans  cette  Province  follicitérçot  StrvUu  S^pieius  Galba,  qui  commandoic 
fur  le  A6(M,  de  profiter  de  cette  oocafioo  pour  S'emperer  de  la  Puil&ace  Souveraine*  Les 
Légions,  croyaDt  avoir  autant  de  droit  de  fiiire  un  Ènpereui  que  les  Gardes  Prétoriennes; 
Jui  ofTrirent  de  le  foutcnlr;  mais  Galba  réjetta  leurs  offres  avec  indignation,  ce  qui  lui 
'concilia  l'alFeâion  de  Qaude  à  ua  ce!  point,  que  ce  Frince  le  conjldéra  toujours  comme  ni 
"de  fes  plua  fidèles  AmU  (i> 

(0  SMC  in  Galb.  c.  y. 
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Dtpuit   Gardes  furetoient  dans  tous  le»  coins. (a).   Cependant  cm  ridicules  préi 

t£tabU[fc'  cauiioas  ne  le  rendirent  pas  fi  méprifable  aux  yeuK  de  la  rajlcitude ,  que 
Jl^iûïre   la  foiblefle  &  le  peu  de  fens  qu'il  fie  paroî ère  dans  l'adminillracion  de  Ja. 
iJSaio,  juflice.   Il  n'étoit  nullement  propre  à  un  pareil  emploi ,  &  aimoic  néan- 
&c.    '  moins  à  entendre  &  à  juger  les  caufes  les  plus  difEciles ,  re  cjui  ne  fervoit 
Il  fer  end  4"'^  l'expofer  à  la' moquerie,  &  quelquefois  même  à  des  infultcs,  qu'il 
u*,^^,  lOuflDroit  avec-une  .patience  incroyable.    Suétone  nous  apprciul,  qu  un  Gree 
'  plaidant  un  jour  devant  lui,  non  feulement  lui  repnjciia  fon  ignorance^, 
mais  l'appella  même  en  face  vku»fou;  &  qu'un  Chevalier  liomam ,  fe  cro- 
yant lézé  par  un  de  fes  arrêts-,  eut  l'audace  de  lui  jetter  à  la  te  te  fon  canif, 
qui  le  blcfm  à  la  joue  {b\  Il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  vcn^é  de  fi  infolens  af- 
fronts ;  ce  qui  prouve  luffifanimcnt  l'incroyable  foiblefle  de  fon  caractère. 

La  première  année  de  fon  règne,  il  aggrandit  le  Royaume  à' Agrippa ^ 
qui  avoit  puiflàmmene  contribué  à  le  mettre  en  polTeffion  de  l'Empire ,  en 
y  ajoutant  la  Juiec  <S(  la  Samarie ,  qui  avoient  été  pofl*édées  autrefois  par  fon 
grand-pcre  Uerodt  k  Grand,  Il  donna  à  fon  frère  Hérode  la  Principauté  de 
Cbalcis  fituée  au  pied  du  monç  JJban ,  &  accorda  à  tous  deux  l'entrée  du 
Sénat,  permettant  à  Agrippa  d'y  paroître  en  habit  Conlùlaire,  &  à  Htro- 
d«  en  habit  de  Prêteur  (c).  Il  rendit  auffi  à  Mithridate  l'Iberien  fon  Royau- 
me, à  Mitbridatrle  Cilicien  le  Royaume  de  Bnfphore,  &  à  yîntiochus  ce- 
lui de  Comagcne ,  ces  trois  Princes  ayant  été  injullemcnt  dépouillés  de 
leurs  Etats  par  Caius  (d). 

Peu.de  tenu  après  fon  avènement  à  l'Empire,  il  rapi)ena  fe»deux  Nii* 
Ofia  f  ^igrippine  &  JuHe  t  de  l'Ile  de  Pontit,  où -elles  avoient  été  reléguées 
par  leur  firere  Caius  ;  mais  fa  femme  MeJJaiine ,  ^ui  gouvernoit  avec  uoc 
Autorité  abfolue ,  jaloufe  du  crédit  ^ue  j^uU'e  avoit  déjà  acquis ,  le  déter- 
mina à  la  renvoyer  cette  même  année  au-lieu  de  fon  exil ,  fous  prétexte 
ou'elle  s'éioit  rendue  coupable  d'adultère  &  de  divers  autres  crimes ,  ^ue 
1  envieufe  MeJJaiine  lui  imputa ,  mais  dont  elle  ne  produifit  jamais  la  moin^ 
Séneqoe  (ije  preuve.  Le  fameux  Sénequc  partagea  la  difgrace  de  cette  infortunée 
Princeffe,  ayant  été  relégué  apréi  fa  (Juefture  dans  l'Ile  de  Caft,.ûir  le 
ûmple  foupçon  d'avoir  eu  avec  elle  un  commerce  criminel  (^).  Les  Ro» 
«nam;  remportèrent  cette  année  quelques  avantages  fur  les  habitans  de 
Mauritanie  y  oui  avoient  pris  les  armes  pour  venger  la. more  de  leur  Kdi 
^toIcméCi  lâcnement  aflauiné  par  ordre  de  Caiuj  (f).  Vers  le  même  tem» 
SulpitiuT  Galba  défit  les  Catres ,  &  P.  Gabinius  Secundus  les  Mar/es ,  deux 
Peuples  d'Allemagne.  Gabinius  après  fa  viâoire  eut  le  bonhqur  de  trouve^ 
âc.dî  rapporter  à  Rome  une  des  Ailles  qui  étoienc  tombées  entre  les  mains . 
des  /iUemans  à.l'occafion  de  la  défaite  de  t^arus.  En  confidératîon  .de  ces 
viftoires,  Claude  prit  les  omemens  du  Triompiie,  &.  le  titre  d^Emptmr» 
Cabiwus  mit  pareillement  en  fuite  les  Caujfa  ^zaxxc  Peuple  âi  AlUmagu^St 
pour  recompenfc  du  fcrvice  qu*i>  venoit  de  rendre  a  l'Empire,  ea(  14 
pérmillîon  de  porter  le  furnom  de  Caujjicn  (jg). 

L'aimée 

(a>  Suet.  c.  35»  {•)  Tacît.  AnnV.  L.  U.  c.  8.  D{9,p,  67% 

t*)  Idem  c.  15.  (/)  Pio,  ibid. 

(c)  lofcph.  Aotit].  L  t  e.  4,  Dio,.p.  (f  1  Suet.  c.  04. 
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L'année  fuivante  Claude  accepta  pour  la  féconde  fois  le»  Faifceaui  Con-  Depids 
fulaires ,  mais  ne  les  garda  que  deux  mois  ;  nous  ignorons  à  qui  il  les  rc-  FEtabuifri 
figna.  ^n  Collègue  C.  Largus  refla  Conûjl  jufqu  à  la  fin  de  fannee.    La  J?"  , 
prémière  fois  que  l'Empereur  afTcmbla  le  Sénat  en  qualité  de  Conful ,  ce  roSH 
Prince  obligea  tous  les  Sénateurs,  à  s'engager  par  un  vœu  folemnel  à  l'ob-  (fc.  ' 
lervation  de  toutes  les  Loix  d'Jugu/ie;  prêta  lui-même  le  ferment  à  cet 
égard;  mais  ne  voulut  permettre  a  aucun  des  Magiftrats,  ni 'des  Séna- 
teurs de  s'impofer  quelque  obligation  relativement  à  fes  propre*  loix  (û). 
Cette  année ,  les  Mauritaniens  furent  de  nouveau  battus  par  Suétonius  Paw 
linus^  qui  étendit  fes  conquêtes  jufqu'au  Nigris^  qui  feparc  VJfrique  de 
Y  Ethiopie.    Cn.  Hofidius  Cela  y  qui  remplaça  Paulinus  en  qualité  de  Com- 
mandant <ics  Légions  Romaines  en  /IfriquCt  remporta  fur  Halabcs  y  Général 
des  Mauritaniens ,  deux  grandes  vi6loires ,  qui  forcèrent  tous  les  habitans 
ciu  Pays  à  fe  foumettre  au  joug  de  TEmpire.    Claude  partagea  la  Maurita-  LaliaU 
nie  en  deux  Provinces,  dont  Tune  fut  défignce  par  le  furnom  de  Cajaria-  ''^'"!*^ 
«j,  &  l'autre  par  celui  de  Tingitana,  la  première  ayant  été  nommée  ainfi  {^î!!^^ 
d'après  Céfar ,  nom  commun  à  tous  les  Empereurs ,  &  l'autre  d'après  Tm- 
gîf  ,à  préfent  Tanger  y  Capitale  de  cette  Province.  L'une  &  l'autre  furent,  rfwta$iti 
par  ordre  de  Claude ,  gouvernées  par  de  Chevaliers  Romains  {b)  *. 

L'Empereur  fit  cette  année  une  loi,  portanC  ordre  à  tous  ceux,  qui 
étoient  nommés  par  le  Sénat  au  Gouvernement  de  quelque  Province ,  de 
partir  de  Rome  avant  le  commcncqncnt  d'Jvril  (c) ,  mais  l'année  fuivante 
il  leur  permit  de  refter  jufqu'à  la  moitié  de  ce  mois.  Il  publia  en  même 
tems  un  Edit,  pour  défendre  à  tous  ceux,  qu'il  revêtiroit  de  quelque 
Gouvernement  de  Province ,  de  l'en  remercier  dans  le  Sénatj,  îuivant  la 
coûtume ,  parce  qu'ils  ne  lui  avoient  aucune  obligation ,  mais  qu'au  contrai- 
re c'étoit  lui,  qui  devoit  les  remercier  de  vouloir  bien  l'aider  à  porter  une 
partie  du  fardeau  qui  lui  étoit  irapofc  (d). 

L'afTreufe  famine,  qui  défola  cette  année  la  Capitale,  détermina  Claude  Omie 
à  faire  creufer  un  ^and  Port  à  l'embouchure  du  Ttbre:  entreprifc ,  dont  il  fait  vt 
vint  heureufement  à  bout,  quoique  le  Didlateur  Céfar  y  s'il  en  faut  croire  îl'^i'ï^ 

àuctone ,  xibre» 

(«)T>ia,  p.  671.  (0  Dio,  L.  LX.  p.  672. 

(t)  Dio,  ibiJ.  PHn.  L.  V.  c.  t.  (rf)  IJcm  ibiJ. 

•  Dion  Cajpui  affiire ,  que  Geta  pourfuivit  les  Mauritaniens  j'ufqu'au-delà  du  Mont  jft- 
lût;  &  qu'étant  dans  ces  Pays  fablonneux  &  arides,  un  Magicien  du  Pays  lui  apprit  cer- 
ttins  charmes ,  par  le  moyen  deftjucis  il  pourroit  avoir  de  l'eau.  Gcta,  quoiqu'afTez  incré- 
dule fur  cet  aniclc.ne  laiiTa  point  tant  par  curiofité,  que  par  néceOité,  d'eflayer  le  fecrct, 
<]ui  lui  réuftit  au-delà  de  Ton  attente,  le  Ciel  s'étant  auŒtôt  couvert  de  nuages,  qui  don» 
nérent  une  quantité  prodigieufe  de  pluie.  Les  Barbares,  inférant  de  ce  miracle  que  lea 
Dieux  favorifûient  les  Romaim,  fe  fournirent  à  Gita  aux  conditions  qu'il  voulut  leur  pres- 
crire (O.  S'il  en  faut  croire  Plint,  CJourfe  envoya  une  Colonie  i  Tingis,  &  npella  cette 
Vtae  JtUia  TVaduffa  (i).  Mais  n  noot  pMolt  tilt»  vrtffemWible  qoe  cette  Colonie  fiit 
envoyée  par  Juki  Ctfar  pulfqae  Strabon  (3),  qui  vivoit  avant  le  règne  de  Claude ,  en  ftft 
mention.  Voj^w  prétend  que  Pline  s'eft  trompé  en  donnant  â  Tîngis  en  Afrifie  le  nom  de 
Attila  TraduÙa,  qui.  fuivant  lui,  étoit  particulier  i  la  Ville  de  llngii  en  Efpagtie,  bMc 
du  tems  de  JuUs  Céfar,  &  peuplée  d'habitani  venus  de  TiJi^ix  en  jlfrifut  (4). 

ii)  Dio,  t.  IX.  p.  *7i,  (0  StMb.  i.  III.  p.  141. 

f»)  riin.  L.  V.  CI.  U)  VoO,  îa  Uifi,  p.  t^. 
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Depuis    Suétone^  l'eût  tentde  inutilement  plufieurs  années  auparavant  (a).  L'Ouvrage," 
rEtabune-  àk  Dion  Ca(Jius ,  étoic  digne  de  la  Grandeur  Romaine  ;  mais  les  fucceilèurs 
*^  "    dé  dmiB  négligèrent  d'en  {wendre  fiûn^delbrte  que  i>eu  après  la  mort  de 
^    ce  Fkince,le  Port  fe  trouva  bouché  par  le  fable  qui  s'y  étoit  amaffé  (6)  *. 
Dans  ce  même  ceins,  Claude  entreprit  de  deflècher  le  Lac  Fucm^  àxa&  le 
Pays  des  Marfet,  &  d'en  conduire  les  eaux ,  par  un  profond  canal  dans  k 
Tmtt  oa  plutôt  le  Uns.  30000  hommes  furent  employés  à  ce  tr«vi9 
dmnt  refpace  d'onze  ans ,  mais  £uu  fuccès, comme  nous  le  venons  dani 
la  10.  année  de  fon  règne.  .  ^  .      *       .  . 

CËtte  année  MeJJaliru ,  &  les  Affranchis  de  CMe  commencèrent  ft  abt>- 
fer  de  leur  pouvoir,  pour  détruire  ceux  de  la  NoblcfiTe,  aui  leur  donnoient 
quelque  ombrage ,  ou  qui  avoient  le  malheur  de  leur  déplaire.  La  premiè- 
re viélime  qu'ils  s'immulcrcnt  fut  Jpinus  Silanus ,  homme  de  la  prçmière 
^yiHnâioa,  d'une  probitc  reconnue.  Il  époufa,  en  prémières  nôcea 
jEinilia  Lépichy  petite  fille  de  yuHc  fille  (ïyîugufh ,  &  eut  d'elle  L.  Jutum 
Silanus^  à  qui  Claude  avoit  fiancé  fa  fille  Oàavie.   Quand  JE.mlia  Lépida 


rtifUcf  vint  à  mourir,  ce  qui  arriva  cette  année,  Qeu^^  qui  le  regardolt  coro- 
me  un  de  fts  mdlleurs  Amis  ,lui  fit  époufer  Domitia  Up'ula ,  Mère  de  Meî- 
Jaline  fa  propre  femme.  INlais  par  malheur  pour  lui,  l'Impératrice,  dont 
l'impudicitc  n'avoit  point  de  bornes,  devint  amoureufe  de  lui,^&  n'eut 
pal  honte  de  lui  déclarer  fa  paflion.  Silams  rejetta  avec  horreur  les  follici- 
tations  inccftueufes ,  ce  qui  irrita  tellement  cette  infâme  Princefie,  qu'elle 
jura  fa  perte.  Voici  comment  elle  s'y  prit  de  concert  avec  Narciffb,  Cet 
AfTrancni  entra  un  matin,  à  la  pointe  du  jour,  dans  là  chambre  ét  n&tt- 
pereur,  qui  éioîc âicore  au  lit,  &  lui  dit  d'un  air  effrayé,  qu'il  avoit 
fongë  la  nuit ,  que  Silanus  croit  dans  le  deflein  de  tuer  l'Empereur  ce  jour- 
là  même.  Mcjjaline ,  qui  dcvoic  aufli  jouer  fon  rôle  dans  cette  Tragédie, 
feisnant  d'être  étonnée  de  ce  Ibnge,  protefU  en  avoir  fait  un  tout  pareil 
plufieurs  nuits  de  fuite.  Durant  ces  entrefaites ,  Silanus ,  à  qui  on  avoit 
feit  lavoir  la  veille,  qu'il  devoit  venir  trouver  l'Empereur  à  cette  heure» 
entra  brufquement;  ce  qui  épouvanta  eellement  CKnrt/r,  le  plus  eanide  de 
tous  les  hommes,  que,  fan*  autre  examen,  il  ordonna  que  le  coupable 
Mai  de  fût  faifi  &  exécuté.  Le  même  jour  il  communiqua  au  Sénat  ce  qui  vcnoit 
Slaoïu.  fe  paiTer ,  &  rendit  publiquement  grâces  à  fon  Affranchi  du  foin  qu'il 
prenoi  de  veiDec  à  fa  fureté,  même  en  fonge  {e)  f.  La.  mort  de  SOmm 

allarma 

(a)  Suet.  c.  aa  Dio,  p.  672.  (<]  Suec  c  37.  DIo,  p.  67^  Tadt  Annak 

Idem  Ibld.  L.  XL  e.  37. 

•  Suétane  l'apelU  le  Port  d'O/ÎJï,  quoiqu'il  ftit  de  l'autre  oftté  du  Tibre  vis-â-vîs  d'Qfe, 
à  l'endroit  que  les  habitans  du  Pays  apellcnc  encore  a£tuellement  II  [forto.  Le  ni2aw  Att* 
lenr  noM  ippicoil,  que  le  VaifTeau  qui  concenoit  rObéJifque,  dont  nous  avons  pUffr^Wl 
l'Hlflofrc  du  règne  précédcw,  coula  à  food  è  reonée  de  ce  Port.  L'OWlIfque  en  ques- 
tion  venoit  d'Kf^y^te,  &  defolt  fcnrft  de  fbndeineitt  i  la  tour,  qui  fut  bâtie  far  le  mo- 
dèle Hli  Phare  à' yiitxniulrie  (i). 
t  SutUM  dit.  qu'un  homme,  qui  avoit  un  procès  que  Oaudt  devoit  j'ugier,  fe  défit  de 
"  idtft  piitieidv«ft,eBl«  icpvéAniutirEayeim 

fOSMuaiSi.  ^ 
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allarxna  les  Patriciens ,  &  leur  infpira  la  réf<]Jiicîon  de  fè  défaire  d*un  PHn-  Deptdt 
ttibible,  fous  le  Gouvernement  duquel  leur  vie  &  leurs  biens  étoient 
ooodnuellement  à  la  merci  de  fa  femme  &  de  fes  Affranchis,  y^nnius  Fini- 
àamSy  ou»  comme  Joftphe  l'appelle,  Minucianus  ,  qui  avoit  eu  tant  de  - 
part  à  la  Tsuxt  de  Caligula ,  &  que  le  Sénat  aurdt  revttu  de  là  Dignité  Im- 
p^iale,  èla  choie  avoit  dépendu  de  cette  Aflcmblée,  droit  le  Chef  de  la 
C(nii|nration ,  dans  laquelle  il  engagea  Fnrius  Camillus  Scribmianus  ^  Gou- 
verneur à&  Dalmatie avoit  été  Conful  dix  ans  auparavant, &  un  grand 
nombre  de  Ghevaliera*  &  de  Sénateurs.   Camille ,  qui  fe  trouvoit  à  la  te-  Camme 
te  d'une  puiffante  Armée ,  déclara  ouvertement  fon  dcffein.    Il  perfuada  .A  «•fw»'»* 
aux  l'roupes  >qui  croient  fous  fon  commandement,  de  lui  prêter  le  ferment  ^  Y* 
de  fidélité ,  fon  unique  deflêin  étant  dè  rendre  li  Rom  fon  ancienne  liber-  ^^'J^smal 
té.  Comme  il  connoiîToit  le  caraftère  timide  de  Claude^  il  lui  écrivit  dans 
le  même  tems  une  Lettre  remplie  de  reproches ,  menaçant  ce  Prince  d'une 
mort  cruelle, s'il  ne  rcfignoic  pas  l'Empire  fur  le  diamp.  Cette  Lettre  pro- 
dittfit  un  tel  efl^  fur  Claude  ^  qu'il  affembla  d'abord  ies  Amis ,  pour  qu'ils 
décidaflent  s'il  rcmettroit  la  Puiffance  Souveraine  entre  les  mains  de  Camil- 
le ou  non  ?  mais  fes  frayeurs  furent  bientôt  diffipées  i  car  les  Soldats  de 
CamiÛe  n'ayant  pû,  par  quelque  accident,  emporter  leurs  Drapeaux  de 
feodrôit  où  ils  étoient ,  quand  ils  curent  ordre  d'aller  au-devant  de  leur 
nouvefEmpereur,  commencèrent  à  le  repentir  de  leur  révolte,  &  dans 
ridée  qu'elfe  leur  avoit  attiré  la  colère  des  Dieux ,  ils  tombèrent  l'épée  à 
la  main  fur  leurs  Officiers ,  &  les  taillèrent  prefque  tous  en  pièces.    Ca-   Efl  abat- 
mille  fe  fauva  dans  l'Ile  d'IJfa  fur  la  côte  de  ûalmatie  ,  où  il  fut  poignardé  'j^"^ff' 
entre  les  bras  de  fa  femme  yunie  par  \^  firaple  Soldat,  nommé  Fo'aginius, 
9ûrès  avoir  porté  le  titre  d%mpereur  pendant  cinq  jours  (a).   Dès-que  là 
dooveUe  de  fa  mort  fut  parvenue  à  Rome ,  la  plupart  des  confpirateurs ,  & 
entre  autres  l'^inicianus ,  terminèrent  eux-mêmes  leur  vie  ;  quelques-uns  fu- 
rent pris  &  exécutés;  &  d'autres,  en  achetant  à  prix  d'argent  la  faveur 
de  MeffaUney  &  des  Affinuidiis  de  l'Empereur ^  n eurent,  qaoà^  mam* 
fellement  coupables,  aucune  recherche  à  effuyer,  tandis  que  divers  Che- 
valiers, &  Sénateurs,  parfaitement  innocens,  furent,  fous  prétexte  d'a- 
voir trempé  dans  la  conjuration ,  dépouillés  de  leon  biens  par  MfJJaline 

Ntfrcife  5  À  reloués  dans  quelque  Ile ,  ou  exécutés  fuiis  miféricorde. 
jDÂm  ù^ott  tsppùCK,  qu'un  des  A&aiichis  de  CamiUe.,  nommé  Goléfesy 

ayant 

'  («)  8uct  6  13.  Pk»t  9'  <^4*  Flia.  L.  IIL  Epift.  it,  TkIl  BHL  L.  IL  c  7S* 

l|0'0  avoit  vû  la  nuit  d'auparavmt  prct  à  tuer  le  Prince.    Il  n'en  fallut  pss  dav.inr.iije  pour 

Se  Ckmd$  pcODODçiC  fur  le  champ  un  ^rrdc  de  more ,  qui  fut  exécuté  â  l'iniUnc  méoie. 
'  ifétOiC  qtfim  excès  de  flnqpeur  qui  portoit  Qauie  â  de  pareiKes  extréinftés,  notent  Up 
«tarelirmcnt  rien  moins  que  crael.  Quand  il  revenoic  i  \iA,  iLtémoi^ioit  (bavent  me  vl> 
Te  d<)u>cur  d'avoir  donné  de  ordres  ranguinafres  :  quelquefois  niineil  favoit  fl  peu  quels 
de  ce  genre  il  avoir  donnés  dans  le  fore  de  fon  émotion ,  qu'il  demandott  où  étoient  ceux 
qd^  avoit  fait  exécuter.  Il  y  en  eut,  qui!  fit  inviter  â  dlôer  le  lendemain  de  leur  néo^ 
tion,  &  dont  la  tsuxt,  quand  on  l'en  informa»  lui  amcbt  dei  hON!,  IMB  fWHlflaHnP> 
VtUn'avQftitacoainudédeptieU  (i). 

*  (i)  Suet.  c.  17,  Jt. 
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Romain,  Quomiet-vous  fait  ,fi  votnISittrt  iMm  rendu  maf^i H  FEmpire?  Je 
ÎSC'       me  feroit  tenu  derrière  lui ,  répondk  Gel^t&me  fouvenant  de  tu  ctnditim^ 

•  je  tiaurols  pas  été  ajjez  infeknt  pur  parler  en  fa  préfcnce  (a). 

Le  courage  d'Jrric  a  éic  célet^ré  par  la  plupart  des  Anciens  Ëciivaim. 
£IIe  étoic  femme  de  Cacins  Patus,  Confulaire,  qiû:étant  allé  joindre  .Co- 
milkf  fut  pris  en  Dalmatie^  &  envoyé  à  Rome  y  pour  y  être  jugé.  jTrk 
n'ayant  pu  obtenir  des  Soldats  ia.fatislàâion  d  être  svec  fon  époux  dans 
le  même  Valflèni, le  fdvit  dans  iiB.àiiore  Navire,  &  en  airivant.à  SLom^ 
y  renrocha  publiç^uemenc  à  Jvme  de  n'avoir  guërcs  aimé  fon  man,  Jpais> 

au'elle  lui  furvivoit ,  après  l'avoir  vû  poignarder  entre  fes  bras.  "Lies  Amis 
*Jrrhf  inférant  delà,  qu'elle  avoit  formé  le  delFein  de  ne  pas  fupivre  à 
.  Pgtux,  la  eacdérentà  vue  nuit  &  jour;  mais  elle,  pour  les  convaincre 
que  toutc5  leurs  précautions  étoien:  inutiles,  fe  donna  de  la  tête  contre 
un  mur  avec  tant  de  violence ,  que  fes  Amis  crurent  pendant  quelque  tems 

? d'elle  éiioic  morte.  Cependant  elle  eh  xevînt  ;  ma»  eroovanc  que  njâlaé 
amidé  ^ne  Mejfaline  avoit  pour  elle ,  il  ne  lui  feroit  pas  pcflâne  èeSiw 
.  ver  la  vie  à  fon  mari,  qui,  d'un  autre  côté,  n'avoit  point  le  courage  de 
fc  donner  la  mort,  elle  prit  un  poignard,  fe  le  plongea  dans  le  fein.  .& 
l'ayant  retiré,  le  préfenta  à  fon  époux,  en  difanc,  Mfi  iskt^  cd!f  wfiSt 
point  de  mal  (b).  Martial  lui  fait  dire ,  tna  bleffurc  ne  me  caufe  aucune  àou- 
lewr,  mais  c'.ejl  la  votre  qui  xm  m'en  coiffer  (c)  *.  Otbon,  Père  de  l'Empe- 
fenr  de  ce  nom,  ayant  été  nommé  poat  lemptacer  'Qmtte  en  qualité  de 
Chef  des  Troupes  en  Dahnaîie ,  eut  le  courage  de  faire  coaper  la  téte  aux 
Soldats,  qui  avoient  mafTacré  leurs  Officiers;  &  cette  exécution  fe  <ît  par 
fes  ordres  au  milieu  du  Camp,  quoiqu'il  n'ignorât  pas  que  Claude  QÙt  ap- 
prouvé ce  qu'ils  avoient  fait ,  &  eû:  mêmè  donné  a  quelques-uns  4^eaz  nef 
portes  confidérablcs  dans  l'Armée  Cette  conduite  déplut  à  l'Empereur; 
mais  Otbon  ne  tarda  guéres  à  regagner  fes  lionnes  grâces,  en  lui  dccou- 
vnmt  nne  conlpiration  tramée  contre  fes  jours  par  un  Chevalier  Romàn^ 
oui  fut  appréhendé ,  con\'ainçu ,  &.pcédpité  du  Roc  Tarfifyk  les  Go^ 
luis  &  les  Tribuns  du  Peuple  {d). 
L'année  fuivante  Claude.,  devenu  Conful pour  la  troifiéme  foii.eut  pour 
Im  nteObu.  VEmgetéat  wà  garaa  cette  Dignité ,  ûannt 


(a)  Dio,  p,  67  J.  fc)  Martial.  Epig.  L.  L  ZI.  , 

(»)  Plio.  L.  m.  Epift.  te.  -    (4)  Sdebia  oeCt.  r;Di»,x.ue.^«ki 

♦  Cette  aftioo  d'Arrit  a  été  beancoop  vint^e  par  les  Ancîeiu,  &  particulièrement  pzr 
fSne  le  jeune:  Cependant  ce  jndicieax  Auteur  croit  que  cette  Héroïne  $'eft  rendue  prio- 
eipalemcnt  recommandible  par  la  forer  qu'elle  eut  de  furmonter  la  douleur  que  lui  rtafoif 
la  mort  d'un  de  fes  Enfans,  pour  que  Ton  mari ,  qui  étoit  daqgereoTeaKat  malade,  ft  qoi 
«tmoit  tendrement  cet  Enfant ,  n'apprit  une  fi  trim  BOOMUe  tjoe  «nad  II  feroic  WTfrl^p-» 
«MntrécabIL   L'Intrépidité,  qu'elle  fit  pvâltK  cn'iÏMMinal.  «Mraft  venir,  dit  PUtu. 


«MntrecabiL  L'intrteidité,  qoelle  fit  pviotK  cn'noaiaatf  poêroft  venir .  dit  Piint, 
principe  ée  vanicé,    d'aiiour  poor  ni  t^pôtidaa;  mib  n»  lÉadceft.  qoroo  étooffe. 
^  Q^Too  f  liait  porté  jn  on  motif  d'intérêt  ou  de  gloire,  efl  qod^iecliofe  AdBÛbktQb 

(t)  iiob  L.  ui.  aptt.  If.  ■ 
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tone  (a) ,  que  deux  mois  ;  mais  fuivanc  Dion  Cajfvis  ,  jurqu'au  cort\mence-  DepiUs 
ment  tic  Juillet  (ù),  quand  &  lui  &  fon  Collègue  rtifignércnc  les  Vàifceâux  l'^obujfti 
à  Dicimus  Ilaterius  /Igrippa ,  &  à  C.  Stûpiçius  Calia ,  comme  cela  paroît  maa  de 
par  une  ancienne  Infcription  (c).    Cette  année  C/aaJif  dépouilk  les  [.y-  ^^^'^ 
ciens  de  leur  Liberté,  pour  les  punir  d'avoir  tué  quelques  Citoyens  Romaim  y».  • 
dans  un  tumulte(<i),  Leur  Pays  fut  ajoute  à  la  Province  dè  Vamphylk  (e)  *.  — 

Vers  ce  même  tems  Mejfaline  ^  abufant  de  l  afcendant  <ju*elle  avoit  pris  Us  deux 
fur  fon  foible  Epoux ,  l'engagea  par  des  infiniutions  empoifonnées  à  faire  ^"''f^Jjf*' 
mourir,  d'abord  fa  nièce  Julie,  fille  de  G^rf/ai-TfMJ qu'il  avoit  rclegaée 
l'année  d'auparavant  dans  l'Ile  de  PontiCy  &  enilirte  Jidie:,,  îiîlc  di:-  Ur.ifut^ 
&  petite-fille  de  Tibère  :  cette  dernière  étoit  auflî  nièce  de  Clmiie ,  étant 
fille  du  fa  fœur  LiviUe.  Elles  furent  l'une  &  l'autre  condamnées  &  exécu- 
tées, dit  Suétone t  fans  qu'il  leur  fût  permis  de  fe  défendre,  quoiqu'il  n'y 
eût  pas  la  moindre  preuve  des  crimes  qu'on  leur  imputoit  (/).  Cependant 
la  dernière  des  deux  méricoit  le  fort ,  qui  lui  tomba  en  partage  ;  car  elle 
avoit  contribué  puiûamment,  comme  nous  l'avons  obfervé  ci-deflTus ,  à  la 
perte  de  fon  mari  Néron ,  fils  de  Germanicus.  Qiiand  Claude  abdiqua  le 
Confulat ,  le  Sénat  lui  décerna  les  ornemens  du  Triomphe ,  qui  lui  firenc 
naître  l'envie  de  mériter  un  Triomphe  réel. 

La  Bretagne  fut  le  Théâtre  qu'il  choifit  pour  fes  exploits  guerriers.    _.  . 
Quelques  Seigneurs  Breton:  ayant  abandonné  leur  Pays  pour  fe  dérober  à  jgj^l^  ^ 
la  fureur  d'une  faélion  Ennemie ,  &  s'étant  réfugiés  dans  les  Gaules ,  leurs  fubjugutr 
compatriôtes  fe  plaignirent ,  avec  menace ,  de  ce  que  les  Romains  leur  la  Bret»- 
donnoicnt  azile ,  &  demandèrent  qu'on  les  renvoyât.    Ce  langage  hautain 
fournit  un  prétexte  fpecicux  de  leur  faire  la  guerre ,  Bcric4s ,  un  des  fugi- 
tifs ,  ayant  déterminé  l'Empereur  par  divers  argumeni  à  -entreprendre  I3 
conquête  de  cette  grande  Ile ,  que  jamais  aucun  Romain  n'avoit  ofé  atta- 
quer depuis  le  tems  de  Céfar  le  Diflateur.    A  fon  inftigation,  Claude  dé- 
pécha ordre  à  Plautius ,  qui  avoit  fuccedé  à  Gahinius  en  qualité  de  Com- 
mandant des  Troupes  dans  la  Bàjfe  Alleuiagne ,  de  paffer  avec  toutes  fes 

forcej 

(a)  Suet  c.  T4.  Suet.  c  aj. 

(i)  Dio,  p.  679-  (*)  Dio.  p.  676. 

(0  Onuphr.  in  Fad.  p.  189-  if)  Suet.  c.  29. 

•  Lci  Lye<«ni  envoyèrent  i  cette  occtHoD  l  Qmdê  une  Âmbafbile,  dont  fe  Chef  éttotC 
un  de  leurs  compattiôces,  qui  avoit  le  droft  de  Bourgcoifle  i  Rome  i  unis  Qaude,  trouvant 
qu'il  n'entendoit  pas  aflez  bien  Ij  Langue  Latbu;  fit  rayer  fon  nom  da  rile  des  Citoyen»; 
iTen  agit  de  même  envers  plufieurs  autre»,  qu'il  jugea  indigne»  d'dire  du  nombre  des  Jl»* 
maint (.1).  Il  défendit,  fous  de  féverei  peines,  i  tout  ceux,  qui  n'étoicnt  pas  Bourgeoll 
de  Rnte,  de  prendre  le  nom  de  quelque  famille  Ramaine;  &  en  condamna  même  quclque*- 
UD*  à  mort.  Amplement  parce  qu'ils  avoient  prit  le  titre  de  Bourgeois  de  Ramt.  Cette  rl- 
gnirur  n'empicha  pas  néanmoins  qu'il  n'accordlt  le  droit  de  Boiirgeoifie  i  un  nombre  ln&« 
ni  d'écTangert ,  i  la  recommandation  de  Meffatine  ou  «}e  fes  Affranchis.  Cette  rccomman- 
dation  ooutoil  fort  cher  au  commencement,  mais  dans  la  fuite  on  Tcut  à  très,  jufte  prix  '2), 
C'eft  ce<]ui  a  fait  dire  i  Sne^ue,  que  fî  GauJt  avoit  vécu  plut  iongtems,  llauroit  molli* 
lué  le  droit  de  Bourgeoifle  à  tous  Us  Grecs,  les  GmloU,  &  le»  ^pagndj  du  monde  (3V 
Ce  que  S^mm  regarJoit  comme  fi  abfurde  fut  pratiqué  dvu  la  fuite  par  d'auue»  Emf9t 
Xtun ,     tré»;  (agemeot,  f«IOD     ÀUff^n  (4). 

(t)  Dio,  ibid.  (»)  Sente.  Lod-  ia  CUtid.  p. 

.  <»i  Dio,  .S«|t.  Oit^  Ui  CiTit  Dii,  I»     «.  1^ 
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Depuis  forces  en  Bretagne.  Cet  ordre  ne  fut  nullement  du  goût  des  Soldats ,  qui 
l  Etabtiifi-  dcclarérenc  hauccmcnt.  Qu'ai'  ne  prctendoient  pas  faire  la  guerre  hors  Je  /V«- 
^nt  >ie  ceinu  du  nmnde.  Auflîtôt  Claude  envoya  fon  Affranclii  Narcijfe  pour  appai- 
KoiniTo  exhorter  les  Légions  à  obéïr  à  leur  Général.  NarciJJè, 

t*è^  "  '  pour  remplir  fa  commiOlîon,  voulue  haranguer  les  Légions,  mais  à  peine  eut-il 
^         ouverth  Douchc,  qu'ellet  lui  ordkmnérent,  après  l'avcnr  traité  de  v3E(clave, 
départir  fur  le  champ,  &  de  s'en  retourner  a  Rome,  pour  y  ailIfUr  aux  Mas- 
carades «X:  aux  Spefbacles  ;  que  par  rapport  à  elles  leur  mtentîon  étoit  de 
Piautius  fuivre  leur  Général ,  fans  avoir  befuin  pour  cela  de  fcs  harangues.  Auilitôt 
paO":  en    clles  fe  mirent  en  marche  du  côté  de, la  mer;  &  s'écanc  embarquées  dans 
Brttagae.  les  VaifToaux,  que  ?/aMi/uj  avoit  fait  préparer  dans  cette  \me,  elles  arri- 
vèrent en  BrttmM  avant  que  les  habitans  euflènt  le  moindre  (bupçon  de 
leur  projet,   fmthis  s'avança  jufqu*à  la  Thndfe,  fisu  rencontrer  pre/que 
aucui.L-  ripporiLion.    Mais  ne  jugeant  pas  à  propos  de  pénétrer  plus  avant 
dans  le  Pays,  il  écrivit  à  Claude  ce  qu'il  avoit  fait,  &  le  danger  qu'il  y 
Mfi jiiiol  auroic  à  vouloir  faire  da^•antage.  A  la  réception  de  cetce  Lettre,  l'Empe^ 
l||irdaii-  reur,  qui  avoit  ralTemblé  un  bon  nombre  de  Légions,  afin  de  marcher. 


de. 


s'il  le  falloit , 
OJlie,  & 


loit ,  au  fecoiirs  de  fon  Lieutenant  en  Bretagne  ,  s'embarqua  à 
fe  rendit  à  Marjcille  *  y  de  là  il  marcha  par  terre  julqu'à  Gejforio' 
âtm  y  préfèntement ,  à  ce  qu'on  croit,  Boulogne  (a).   Il  partît  de  cettt 
ville  pour  la  Bretagne  ,  &  y  ayant  débaraué  fes  Troupes  alla  joindre  P/aa- 
tiuSf  qu'il  trouva  campé  fur  les  bords-  de  ii  Thamifc.  Clvtde  priOli  ce  f\eu- 
'  ve,  défit  l'Ennemi,  û:  fe  reiidic  maure  de  plufieurs  forcerciles,  <Sc  entre 
autres  de  Camalodunum ,  préfèntement  MalJon,  en  EjftJt,  fciivant  Camden, 
Sti  Ctn-  où  ctoi:  le  Palais  de ^ynoùelimiî ,  un  des  Rois  Bretons,    l-^cfpajien  /e  diftin- 
fuites  beaucoup  dans  cette  expédition  i  car  il  fe  trouva  à  trente  batailles  ran* 

dvis  ce       „,',,--  —--«ilS.-...^-  ;^  _t  1  .1   n 

les  /JrT'/);;,  qi 

coni^uiles  à  l'iautius ,  avec  ordre  de  continuer  à  agir,  &  reprit  "enluite  Je 
chemin  de  R»im,'  où  il  ne  cependant  fon  entrée  que  f année  lînvantep 
Le  Sénat  décerna  à  lui,  &  à  fon  fils,  le  furnom  de  MrHamd^  f. 

(«)  Bteher.  de  Be^.  p.  I47'  0)  Suet.  fn  VeQ».  6  4.    ia  Oand.  c  17. 

Dio,  p.  675.  Tjcit.  Vît.  Agr.  c  4. 

*  Qcade,  avant  de  partir  de  Rom^ .  laiflà  fe  Gouvernetueiit  <ie  (a  Vilic,  &  le  ç«ni«ft»TH 
dément  des  Troupes  qui  y  écoii-nc.  ^  ^.ncto'/IMlikv,  Pire  de  l'Emperaor  de  c;e  nom, 
cette  année  lâ  même  Collègue  de  l'Eaa|)eniir  «a  qualité  de  Coaful  ;  c'étoit  un  homme  i 
talcns;  mais, comme  nous  t^votis  remarqué, un  Imiigne  Adulateur.  Il  remplit  la  charge  àe 
RégciU,  dont  il  fut  revêtu  pendant  i'a'jfencc-  de  Claude,  de  manière  â  mériter  les  plus  griJi 
des  louanges.  Suàtne  àxt,  que  l'Empereur  différa  fon  départ  de  quelques  jours  ,  â  caure 
d'une  légère  Indiipofition ,  dont  Galba,  qui  parvint  dans  la  (oite  à  l'Empire,  étoit  acct> 
«nié:  tant  rEoperetir  «volt  d'affeâioa  pour  loi  depuis  qu'il  tv^t  décoofcn  laooal^îniîei^ 
dont  nous  avom  Ait  nenrion  ei  deffiia.  Qmtic  ayint  penfll  dem  (bb  ftfate  naufrage  de* 
puis  0;?/«jufqu*i  Mitrfeille,  fe  rendit  de  certe  dernière  Ville  par  terre  à  Bmlo/^m  (0- 

\  Cimdt  partit  de  Rome  pour  fo»  expédition  en  BretagM  vert  le  commeocemeot  de  Jwii* 

t»,  9if  levfnt  «H  MaunaMeneot  de  Jmkr  (s>  B  a'vite'ai  JM>«m  pêa  de  j«m. 

CO  Miti  c  17.  (t)  &i0,  ^  «te.  i 
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Ihméc  fuivaiitc,  L.  QuinStiui  Crrfpinus  étant  Conful  pour  la  féconde  ^^f*^ 
fois,  &  ayant  pour  Collègue  M.  Statilius  TamyCtani»  fut  hoiiord  à  Rmiu  ^J^'^^'^jf* 
d'un  magnifique  Triomphe  *;  &  le  Sénat,  pour  encourager  l'Empereur  ^Emfirt 
ôc  Tes  Lieuteuons  àpoulTcr  leurs  conquêtes,  Ilatua,  que  tous  les  traités,  lUHniui, 

ferotent,  ■aroieac  la  même  force  qœ  9^lk  avoieiR  été  faits  par  le  Sé-  qV. 
nac,  &  le  Peuple  Romain  (a).    Claud»^  après  fon  Triomphe,  rendit  au  ^ 
Sénat  les  Provinces  <W-lckaic  &  de  Macédoine  ^  qui  depuis  ce  tcms-là,  fu-  Triiitfflf. 
rent  de  nouveau  gonvernccs  par  des  Proconfuls  {b).    Il  honora  pareille- 
ment M.  Juliiis  Luttius ,  Prince  des  /ilpes  furnommées  Cottia,  du  titre  de 
Roi ,  &  recula  les  Frontières  de  Tes  ftcriles  Etats  (c)  ;  mais  il  dépouilla  les 
Jtbodùtts  de  leur  Liberté,  pour  avoir  fait  mettre  en  croix  quelques  Citoyens 
Kmuiiu  (i).  Il  révoqua  néanmoins  lai-mfime  ce  difttiment  aeaf  ans  t- 
pr^,  c*eft-à-dlre,  la  53.  année  de  l'Ere  Chrétienne  (e). 

liCS  Confuls  fui  vans  furent  M.  t^inicius ,  que  Claude  nomma  à  cette  dig- 
nité, quoiqu'il  eût  fait  mourir  fa  femme  Julie  fille  de  GermanicuSy  &  T. 
Statilius  Taurus  Cmjinus.  Comme  la  Vi!L  ttoit  remplie  de  Statues,  Claude 
défendit  (ju'on  en  érigeât  de  nouvelles  dans  l'enceinte  de  la  Capitale  fans 
la  permiQion  du  Sénat ,  &  eut  foin  d'en  faire  ôter  un  bon  nombre  (/).  Il  Qu<^ufi 
diatia  févéremenc  quelques  Goavemeursde  Provinces,  qui  avoienc  oppri*  ^^^^ 
né  les  Peuples  foumis  à  leurs  ordres,  &  publia  en  même  tenu  plaueurs  ' 
fages  Lnix  pour  empêcher  à  l'avenir  les  Gouverneurs  de  retomber  dans  la 
même  faute.    Il  revendiqua  la  prérogative  d'accorder  pcrmiifîon  aux  Sé* 
nateurs  de  fortir  de  l'isalte ,  qa/lugujte  avoit  conférée  au  Sénat  t&oUiget 
)es  fires  Cmjcriis  à  Ja  lui  céder  Qt),  I<e  i  e^Joât  de  cette  anée  vers 

une  ^ 

(fl)  DIô,    680.  (A  Um  Mé. 

(b)  Suct.  c.  25.  (/)  Dio,  ibid. 

(0  Dio,  p.  6it.  [g)  Sutt.  c  23.  Dio,  p.  682. 

Id)  Suet.  c.  15. 

dit  Suitmc  (i):  feize  jouri ,  dit  Dion  Cajhu  (2).  A  foQ  letoor  il  s'embarqua  for  le  Pi, 
a  sfiatgagné  la  Mer  Airimivu,  alla  débarquer  à  Q/N»  (3).  Sk&om  «firme  datt  00  en- 
droit, qu'il  quitta  riflc  fans  y  avoir  fait  répondre  une  goûte  de  fang  (4);  &  dtat  «n  an* 
tfc  (s)i  que  Vtfpafitn,  tant  fous  Plmuius,  que  fous  (^uie  lui-n&ne,  donna  trente  bl^ 
failles.  Ce  dernier  récit  r  accorde  avec  Ir  témoignage  de  Dion  CaJjSiu,  que  nous  avona 
|>ris  pour  guide.  Eutrope  (6),  &  St.  Jtrime  (7),  fixent  i  cette  annie  la  conquête  des  (>• 
iadts.  Mail  fuivant  Tacitt,  ces  Iles  n«  furent  pas  connues  des  Rmdnt  avant  le  legae 
Vefixtfim  (È\  Cette  aflfercioD  eft  manifefteneiu  le&iée  par  la  defcrlption  da  mtade  qoi 
Pomponntf  Mla  compoA  dunat  TcKpédfdon  de  «  dans  laqnelte  il  Bit 

liaotion  des  Onades  (g). 

•  Pour  rendre  le  Spcftacle  plus  frappant  par  le  conctiurs  Ju  Peuple,  il  permit  non  finte* 
tnent  aux  Gouverneurs  de  Provinces  de  s'y  trouver,  maii  rappella  même  exprès  pour  cela 
divers  exilés.  Sa  femme  Meffalmty  fuperbement  parée,  fuivit  la  proceffion  dans  on  cfaaz 
nagniliqae.  Qmde  monu  les  degrés  du  Capitole  i  geiXNiZ,  étant  foatenu  par  fcs  dettK 
tendres.  Parmi  les  dépouilles  des  vaincus,  i<  pliça  ane  Ouronne  Navale  lur  le  (boifliei 
oe  fon  Palais  tout  près  de  la  CouroDoe  Civique,  comme  marque  de  la  viâoire  ^tt'U  avolc 
tcmponée  par  Mer  (lo). 


i%)  Siaet.  ibid.  («)  Eotrep.  in  Vit. 

tx)  Dio,  ibid.  (7)  Hieron.  in  Cticoa.  * 

(l)  PUn.  L.  III.  c.  i«.  (1;  Tactt.  in  Vie  AmAu  6  Nb 

>j  Suet.  ibid  (»>  MeUL.lII.c.tflitai(fl||,SibX.|»«k«lr 

f)  Idem  iB  Vu.  VelpaC  c  4.  f  to;  Suet.  c,  «7, 
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Depuis    une  heure  après  raidi,  il  y  eut  une  Eclipfe  Solaire.  Comme  c'écoit  le  jorar 
F£ubi^»'  de  la  nailEmce  de  t'Empereur ,  ce  Prince  fie  avertir  le  Peuple  de  ce  qm 
y    dévoie  arriver,  de  penr*qu!oii  ne  ùiÂc  quelque  fiindb  pré&gp  d'aa- 
fSSSn,  plwnomèue  naturel  («). 

f^ç.         Son  le  Oonfubc  fnivanc,  aui  fbc  celâi  de  fahHuf  J/htlm  ^  ét  ilL 

aTf  im  ^fnnius  Silanus ,  mounic  Af.  t^inicius ,  beau-frère  de  Claude ,  ayant  été  ein* 
Vlniduî  polibnné  pir  Meffhline.    C'ccoit  un  homme  d'un  cara6lère  tranquille,  6c 
u^mni  4ui  ne  (e  méloic  que  de  Ils  aiïaircs  domclliques  ;  mais  Mcjfaline  connut 

KldidDBk  pour  hii  une  paffion  violente,  à  laquelle  il  ne  voulut  point  répondre;  & 
^        ce  refus  fut  eau fe  de  fa  mort(Z').  /ijln'ms  Galhis ,  fils  d  Jgripiinc ,  première 
femme  de  Tibère^  confj^ira  cette  année  contre  l'Ëoipereur,  dans  le  deflein 
ée  s'emparer  de  rAuMncé  Sonvttaine  tmds  h  conî{nradoi\  ayant  été  dé- 
couverte, Cîtmdtte  contenta  de  l'envoyer  en  exil,  comme  un  homme, 
dont  il  n'avcMt  rien  à  craindre ,  tant  à  caufe  de  fa  fîgore ,  qui  écoic  mifé- 
Qimtnct  rable  &  contrefaite,  que  parce  c(u'il  manquoit  de  fcns:  car  il  avoit  afpiré 
iiCtaiidei.  jtta  floaveraineté,  ftns  aw^»  m  Août,  ni  argent,  dans  la  &mp\e  fappo^ 
fition  qu'il  feroit  falué  Empereur  par  tout  le  monde  en  confidéradon  de  fk 
haute  naiflknce.    Cette  conduite  généreufe  de  Claude  lui  attira  les  olus 
grandes  louanges,  qu'on  lui  donna  avec  d'autant  plus  de  plaiHr,  que,  aant 
ce  mène  tenu,  il  ocdonna  per  un  Décret:  Qu'aucun  Aflfranchi  ifauroit  à 
ftadtae-tn  jugement  contre  Ton  Patron.  Il  autorifa  aufli  les  anciens  maî- 
tres  remettre  à  la  chaîne  leurs  Aôranchis,  û  ces  derniers  leur  donnoieoc 
quelque  fujet  de  plainte  (r)  *, 
Claude        Cette  année  Claude  fut  ConfuI  pour  la  quatrième  fois  avec  Luctuî  Fiîd- 
Qflfw».   iiasy  qui  avoit  déjà  été  deux  fois  honoré  du  Confuiat;  mais  au  bout  de 
deux  mois  l'Empereur  reOgna  cette  dignité,  &  prit  la  charge  de  Cenfeur, 
&  pour  fon  Collègue  le  même  ^iteilius ,  inflgnc  adulateur  f-   En  s'acauic* 
mit  de  céc  imporoDC  emploi,  Claude  fit  d'excdlences  .duilèt,  nuit  n»r- 

ait» 

(4  Dio,  ^  esa^.        ci)  Une  |w  68s.       («)      p.  tfS4'  Sm»  c  tf. 

•  St.  JérSme  iîRirae  (i),  que  !a  Tkratt,  qui  nvoit  été  JuRju'ators  gouvernc^e  par  Je» 
Rois,  fut  cette  année  ,  la  cinquicme  du  règne  de  Claude  ,  &  la  quirantc-rcptit^me  de  t'E' 
n  CMtieme,  réduite  on  Province  Romnint.  £'i/^6f  alHire  pireilletncnt,  que  Rbémàalcit , 
XiOi  de  Tbrtee,  ayant  été  tué  par  fa  propre  feoune,  Ctaude  fit  la  conquête  de  ce  Pays.  M^. 
l0-Autcur<  Grecs  &  iMins,  dont  les  oofia^  font  penremi  Jut^a*!  Don,  ne  fout  uaiat 
aentlon  de  ce  mémorable  événement- 

t  II  mit  tout  en  oeuvre,  dit  Suétone,  pour  f^gner  la  faveur  de  Climde.  Le  voyant  aveii^ 
glement  livri-  à  f»  femme  Mi'Jalbi:  &  à  fcs  Affranchis ,  il  demanda  :^  cette  PrincelTe,  com» 
me  une  grâce  (ingulière,  la  permillîon  de  lui  ôter  li-s  foulicrs.  Mejfaliiie,  dont  la  vanité 
étoit  âattée  par  cette  demande,  4t  lui  accorda;  &  FUelliust  la  prémiére  fois  qu'il  s'acqul» 
U  de  cette  fbnâioo  honorable,  emporu  m  des  rooliers,  qu'août  daos  Ton  fein,  n'aywt 
pu  home  de  fen  cher  quelquefois  pour  le  biiftr.  H  adorOit  paimt  fts  Dieux  domeflii^ 
les  inage<;  d'or  de  PnllailL  de  J^areiffe,  Affranchis  de  l'Empcrc  ir  régnant.  Quand  GÉiie 
'  donna  au  Peuple,  les  Jeux  Séculaires ,  qui  ne  dévoient  revenir  que  din$  cent  ans,  fon 
compliment  au  Prince  fut, /rpe/tc/ox,  Fuiffiez-vous  célébrer  plufieuri  fois  ces  îf*vx\  Non 
feulenent CW«.  mau  wifll  fei  fenniai &  Tes Mraacbii,.étoient  H  chai;iDét  de*  flat* 
teriei  groffièrei  d»  cet  idH|tie  AMaUnriqa'lb  élevèrent  lui  &  fes  fils  aux  premières  chv- 
m  de  l  Empire.  Un  d'eux  ayiAc  éà  Coflud  Ot  NBpfaKé  pax  fi»  6âie  (a)é  Son  fib  aM 
mfbu.  Empereur  dans  U  fuite;  :  .. 

(iJBlibiBChmi*  j(a}lMmaVt&jbar.  ... 
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mt,  d'un  ancre  côté ,  de  norabreuiês  preuves  de  la  pedceiTe  de  Ton  gcnie.  DepiAs 
]|  fNdiliaiAli  de  ttente  Edics.en  un  jour,  la  plupart  ridicules;  dans  un  de  ^'^^'^H'IT'- 
ces  E'Jits,  par  exemple,  il  avertilPjic  le  Sénat  &  le  Peuple  de  faire  bien  p^^J^' 
4ieitoyer  les  Vaillëaux ,  où  ils  mctcoienc  leur  vin ,  à  cauTe  que  la  vigne  r^qoId 
prometioit  beaoeoup  ;  par  un  tture  Bdk  il  let  .infiamidt  que  le  fuc  de  Tif  &e.  ' 
«étoit  un  remède  admirable  contre  h  morfure  d'une  vipère.    Quand  il  fut    _  .  - 
queftion  d'examiner  les  mœurs  des  Chc/alicrs  Romains,  il  renvoya  fans  rJT'f! 
châtiment  un  jeune  nomme,  fouille  de  plulieurs  vices,  fans  aucrc  raifon ,  ck^  a  rem- 
aille parce  que  Je  père  du  jeune  bonune  lui  rodait. bon  témoignage.    Un  /><>>  cm* 
autre  ,  infâme  pat-  fcs  débauches  avec  des  femmes  mariées  &  non  mariées,  «'«Ifc 
n'eilbya  de  fa  part  que  cette  exhortation:  Soyez  plus  cbajte ,  ou  pbu  difen^4,L 
car  qv^oil  bcjoin  que  nous  facb'wns  quelles  femmts  ws  voyez  (a)  r   -  •  • 

Cette  année  fut  remarquable  par  h  mon  de  nlufieurs  perfonnes  de  dis-  Cn.Poni« 
tiaélion,  que  Claude  ûi  exécutcT  à  l  inlligation  de  AJc/Jaline.  Cn.  Pompeius  pefaiiMi- 
Magnus ,  qui  avoit  épouie  Antonia,  fille  aînée  de  l'Empereur,  fervit  de 
fMcémière  viâime.  Il  ctoit  d  une  illullre  iamilie,  quoiqu'il  ne  defceadit 
point  de  Pompée  le  Grand.  L'afcendant ,  qu'il  avoit  fur  l'efprit  du  Prince , 
fa  nobieUfi,  &  fes  Talens  extraordinaires  en  donnant  de  l'ombrage  à  Mts^  • 
Jatiae ,  eanfêresc  fa  perce.  11  fut  condamné,  &:eitt  h  tâee  coupée  par  on 
Soldat,  qu'on  lui  oit  dL'péclléï|>oar  cet  eiïet,  fans  qu'il  lût  même  qu'on 
Tacculàt  (A):  tant  étoit  abiolue  la  puiflancc  que  Mejfaline  avoit  ufurpée  fur 
fon  fbible  &  crédule  cpoux.  Dans  ce  même  tems  Craffiu^père  deCn.  Pont' 
peius,&  fa  mère  ^^ri^niV, furent  mis  à  mort  par  atàtc  ik .Cl^de y  quoique 
le  premier  relTembiàt  parfaitement  à  ce  Prince ,  étant  comme  s'exprime  lii^- 
nequct  un  aulll  grand  monibre  que  lui  même,  &  par  cela  même  aufli  pro* 
pre  que  hn  à  tenir^levrénètde'rEmpire  (^).'<^'^^pnren  antret  peribanagoi 
id'iin  rang  diftingué  furent  immolés  aux  ombrages  de  Mcffaline,  &.  aux 
fiayeurs  de  C/ai/^  (;/).    Après  la  mort  de  P  i'Emp  r  -  r  nuria  îk 

filte  Antonia    Cornélius  Sylla  l'au^us  (e)  y  trere  de  Mejjàlinc,  s  il  en  faut 
«roire  2iNiaM         De  ce  mariage  vint  m  fils,  dont  Claude  ne  voulut 
•point  permettre  qu'on  célébrât  la  naiflance  par  la  moindre  dcmonfbration 
de  joye.   Plufieurs  Chevaliers  &  Sénateurs  furent  après  la  mort  de  Pom-  Vslerii» 
pfiui  accuféi  d'avoir  coniî>!ré  contre  la  vie  du  Prince,   unit  pasdonaa  k  Afisiicia 
cem^  d'entre  eux  qu'il  ne  redoacoic  pas  ;  mais  FaleHus  Afmieus  *  fiit^ponr-  '"'^ 

(a)  Suet.  c  16.  {d)  Wem  îbW. 

(b)  Suet.  C.  19.  Dto,  p.  tf79>  SOMC»  («)  Suet  c  27. 

ta  Qaud.  (/)  Z«nar.  p.  184. 

(e;  Senee.  IbM. 

•  Valtrius  Afiaticus  étoit  nntif  de  îlenne  dans  les  Crtlu,  fort  confîderé  dans  cette 
Province.  Il  avoit  été  un  des  plus  intimes  Amis  de  Cjius;  ninis  lc  Prince  ayant  d'abord 
débauché  fa  femme ,  &  s'en  étant  vanté  enfuite  cn  fa  préfcncc,  le  brave  Gaulois  réfolut 
^  veqger  ce  doul^e  outrage.   ÂuiH  ne  tic-ii  pas  la  moindre  difSculté  d'entrer  daosU  conv 

fimioa,  doit  il  eut  la  principale  direâion  ,  fuivant  Tacite  ;  «quoiqu'il  n'eût  aucune  pf^t  i 
exécution  ,  i  ce  qu'aflurent  Jtjhbe  Hi  Dion  C^ffm.  Qeaod  ^e Sénat,  après  le  oiciirttf 
de  Caiigula,  fongea  à  punir  les  Confpirateors,  Vnltriut  s'étant  levé,  loua  l'afUon,  a  t» 
voua  avoir  été  inlhu;t  du  complot.  Les  Pères  Cmjcrits,  encoura-is  par  ce  langage,  non 
feulement  oc  coudaBuétcnt  poiat  les  conjurés ,  toaia  ymilactiat  adac  ieuc  jdecefoer  #e» 

Gg  g  g  » 
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pf^r  ^"^^^       mKcricorde,  quoique  tout  fon  crime  cooûftât  dons  la  beaafië  ét» 
IZUt'Iu    Jardins  de  Luculk,  qu'il  pofledoit,  &  donc  Meffmm  «voie  envie.   Oli  Jof 
rEmpirt    imputa  le  deflcin  de  fe  retirer  dans  les  Gaules ,  pour  y  exciter  fe»  com- 
Romaio.  pacrioces  à  la  révolte ^  car  il  écoit  nadf  de  yieime  dans  cette  Province,  où 
il  wck  de  puilSuit  Amit,  &  un]  grand  nombre  de  parent,  fl  fec  aecnfé 
VÊS  StfitiuSf  précepteur  de  Britanniai:  *,  qui  n'eut  aucune  peine  à  per- 
Toader  Clmuie  de  fe  dé£ùre  d'un  fi  dangereux  rival.  ■  Cri/pinus,  Chef  des 
Gardes  Prétoriennes ,  fut  dépêché  fur  le  champ  avec  une  bande  de  SoU 
dats  pour  l'appr^iender  à  Baies.  Quand  on  Teitt  ramené  à  Rmu  dargé 
de  fers,  il  fut  examiné ,  non  dans  le  Sénat,  mais  dans  l'appartement  de 
r£mpereur,  en  préiènce  de  MeJJàline,  Cependant,  il  plaida  fa  cauiè  avec 
tmc  d'âo({oence    d'énergie ,  qu'il  anfteha  des  larmes,  même  à  Gfaiidr  âs 
à  Meffalhu.  Mais  cette  femme,  craignant  que  h  pitié  ne  l'emportât  chez 
elle  fur  les  autres  pallions ,  fortic  de  la  chamîire ,      en  fe  retirant ,  dit  a 
l'oreille  à  L,  f^tiellius^  ^u'il  ne  laîilat  point  éch^r  l'accufé  (a).  Comme 
Vdgrius  proteftoit  n'avoir  jaoaii  vù  auparavant  aucun  des  témoins  qa'otk 
produifoic  contre  lui,  Sofibius ^  en  amena  à  la  fin  un ,  qu'il  avoit  eu  foin 
Jtefiem'  d'avertir,  que  Vaimus  étoit  chauve.    Quand  le  témoin  mit  le  pied  dans  la 
évmi  ptr  dumibre ,  Sofibbu  lui  ifit:  MmM  mm  Valeriut  Afiadcua.   Il  y  a  long' 
le  ptrjiie   fgjfif  que  je  le  emnoiSf  &  le  voilà,  répondit  le  témoin,  en  indiquant  un  au- 
rf«  vr'^'l         homme  chauve  auffi ,  qui  fe  trouvoit  là  par  hazard.    Quelque  flupide 
]^^^'   que  fût  C/ou/Zff,  il  vit  bien  alors,  f^'^fiaticus  étoit  innocent;  mais  dans  ce 
Bioment  même,  Fiieîlius  fe  jetta.à  fitt  pieds,  &  lui  ayant  rap|>eUé  le  fou» 
IFCnir  des  fervices  quAJiaticus  avoit  rendus  à  la  République,  fon  attache- 
ment  pour  Antmia ,  mère  du  Prince ,  fes  exploits  dans  la  dernière  expédi- 
tîon  eo  JS^d^e ,  âcc.  le  confira  avec  kumia  de  dooneMiiie  preuve  fi^ 
pante  de  fa  clémence ,  en  lainant  à  un  fi  d^ne  Gtoyen  le  chcMX  de  a 
mort.    Claude ,  fans  aucune  délibération,  accorda  cette  étrange  grâce;  ce 
qui  étoit  effetUvement  condamner  jtftatiaut  qui  fe  fit  ouvr^  les  veines 
(»)  f.  MeJJiBmy  peu  cooteace  d'avoir  fiûe  pâir  Afiatim^  fiibcniE  quel» 

qoci 

(a)  Tacic  ibid.  (fi)  Idem  c.  a.  3. 

•écompenfn  (i).  Wirku  tvoll  M  CoêM  ,  fmaie  dtMnmvint ,  poar  U  Ceconde  fois, 

aytnc  déjà  été  révêtu  de  cette  Dignité  Tou?  le  règne  précédent. 

•  C'elt  apparemment  le  ir.^me  6oJitiui ,  dont  !e$  écrits  font  cif<?s  par  yim>be ,  Qtmtat 
Alexandrin  k  Suidai.  U  avn;t  rtçu  ordre  de  :\/^^rjj)r;f  d",ivirtir  Qaude,  que  de  gnodet 
ricbefla  eoue  ks  mains  d'un  nsru'culicr  -  vuion:  tojjour»  été  dangereufes  aux  Ftlaces;qMi 
ptr  cette  nifim.  aofli  bieti  qu'à  «ufc  de  fcs  al  imcts  dans  les  Goâfrf ,  VdMn  fe  oowoit 
en  état  de  lui  difputer  TRinpirc;  que  le  Peuple  kouin  avoit  une  extr&ne  confidéndon 
pour  lui;  que  le  bruit  s'étoic  déjà  répandu  dànt  toutes  les  Provinces,  qu'il  avolc  ddUi 
Jç  fc  mettre  à  la  tér-j  Jes  Arn  ces,  &c,  (2].  Ces  inlTntions  aufll  OMlligMSt  qwpeaA^ 
décs,  engagèrent  Qauie  à  prendre  les  plus  cruîlles  précautions. 

f  II  fit  parottrc  beaucoup  de  fermeté  ,  tant  durant  le  cours  de  fon  procès,  qu'après  H 
coBifanBiNtion.  Ooo«  le  crime  de  tiahilbn.  il  fat  «ccofé  4'avoir  négli:;é  la  Difcip/ine  Mi- 
Ktaire,  de  vivre  en  commerce  crfnrind  a»ee  fft^i  Mère  de  cette  P»pt>ée ,  (î  fameufe  fous 
le  refjne  de  iV/rsn,  ^  enfin  d?  T  'rif^fr  e  n^Ioyer  aux  plus  honteux  m'i^es.  A  l'ojïe  de 
ce  dernier  arride,  Afiatku! ,  iiMcrrompint  fon  Atcuffiteur  nommé  Suilius,  Irttemge,  M 
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ooes  nsférables,  qui  cooieitiérent  à  Poppée,3ivec  laquelle  on  le  foupçonhoit  Depufj 
Civoir  encretena  on  commerce  crhniiiel,  de  (è  tuer  elle-même, pour  évi-  rEtabujfiî 
ter  un  emprifonnement  honteux  ,  dont  on  la  menaçoit.    L'Empereur  droit 
il  peu  inllruit  de  ia  maiheureufe  fin  de  Ptfpée,  mie  foa  mari  Scipion  fc  rq'JJ^ 
trouvant  quelques  jours  après  à  ton  repas  tvee  Im,  le  Frince  M  demtoda  f^e, 
pourquoi  il  ri'avoic  poiat  amené  fk  finnme  ?  Scipion  répondit  qu'elle  éioic  ■  ■ 
morte  fans  ôfer  entrer  dans  un  plus  grand  détail  (a).    Après  cela ,  deux 
iiluftres  Chevaliers  Romains  y  furnommés  Petra  j  furent  accuféj  &  con- 
damnés, parce  qa'im  d'eux  avoic  fait  un  fonge,  qu'on  aToit  interpceté 
comme  préPageant  quelque  malheur  à  C'a  jde,  ou  à  i'Kmpire  *. 

Comme  en  ce  temi-là  les  Avocats  exigeoient  un  iàiaire  excefllf  de  ceux  ciagdo- 
pour  qui  ils  pkûdoieBC,  &  quelquefois  mmie  tiroîenc  de  f  argent  des  deux  favcriftlu- 
parties».  Gnat  Siftir»  Confui  élu,  s'écant  plaine  de  cet  abus,  demanda,  ^* 
conjointement  avec  tout  le  Sénat,  que  Ij  Lui  Cincia  fût  renouvellée.  Le 
renouvellement  de  cette  Loi ,  qui  dttcnJojt  a  tous  ceux ,  qui  plaidoient 
«ne  caufe,  de  recevok  la  m<»ndre  récompenfe,  rencontra  de  g^ndei  op» 
poGcioiis  de  la  part  de»  Avocats  t<  CMr  iè  déclara  ea  fcvenr  de  ces  der- 

mersi 

(«)  Um  ibid. 

dit-il,  tes  pttfres  JHs ,  Sullio»,  Ht  te  diront,  que  je  fuit  bemmt.  Après  fa  condamnation, 
il  fe  promena,  fe  mit  au  bàia,  &  foupa  comme  â  l'ordinaire.  On  lui  enten'iit  dire  i  Tes 
Amie»  9u'il  y  auroic  en  plus  d'hooneur  pour  lui  de  périr  par  la  malice  de  Ttlért ,  ou  pi* 
h  fureur  de  Claude  ^  que  par  Ii!s  noirs  artifices  d'une  fennet  &  te  bafle  perfidie  d'un  infa. 
ne  Sycophonte  comme  FMBut.  Après  fouper,  il  fir  placer  fon  bndkr  ânQ  «mre  endroit  | 
pour  que  la  chaleur  &  l«.fiiaiée  B'tBdoBMMgNBnt  pMU  ftf  MtNt;  M  fit  wqnMIeiBm 
ouvrir  les  veines  'j). 

*  Quelques  Auteurs  dirent,  qiiil  vit  eo  fooge  Qmii  COOrOMlé  d^e  guirlande  d'^pii 
tonnés  lâiis  deflus  deiTousi  ce  qui  fut  ioteiproé  comme  oo  |>rérage  de  fiuninei  d'auusi' 
tffirment ,  que  la  t>uMaode,  qu'il  vit  éuAt  de  brandies  de  vipne  dont  les  feotlles  r- 
«oient  iic'jT  perJ  J  leur  vigueur,  ce  qui  fignifîoit ,  que  le  Prin:e  viendroi(  i  mourir  vers  la 
fin  de  i'Autuinai'-.  Mais  quei  que  ce  fcoge  puilic  avoir  âà  ,  fon  frère  &  lui  Tureot  facrî- 
fiés  principiiL'ment.àc8qiiioarGnit,poii»avoîr  fcMlcor  aialfikn nue KndeB>mMu  d'^^< 
Ucui  &  de  Fe^^e. 

f  SUitu  allégua  les  ezeipples  des  anciens  Orateurs, qui  n'avoicnt  exigé  d'autre  recompenfo 
ymr  lenn  piaidafas«qiM  i'afiplaudijlèraenc  des  auditeurs, &  les  louanges  de  ia  poiftériié.Ëo 
accordant  on  falnre  anx  Ayocau,  dir-{l ,  nous  les  mettons  fiir  le  même  pied  que  les  Artirans* 

&  nous  avililTans  l'éloquence.  D'aiMctirs  fi  i'irt  de  parler  tlt-vient  un  trotîc,  les  Orateurs  fe- 
ront tent.:i  de  trahir  ceux  dont  ils  ont  entrepris  ia  dctVnfe;  il  fomcrwcront  nos  inimitiés, nos 

3uéreIIes,&c  comme  un  moyen  de  s'enrichir. Si  perfonnc  ne  trouve  fon  avantage  à  dcfendre 
escaufes,  il  n'y  ta  aura  prefaue  point:  comme  les  maladies  augiàeateat  tes  revenus  de»  Mé* 
decins  ,dc  même  nos  aoimolûés  enriclilllfentlefl  Avocats ^qui  .par  cela  même  ne  manqueront 
pas  de  foufller  parmi  nous  le  feu  de  la  difcor  Jt-.  Qu'on  fe  rappelle  le  fouvenir  de  Caiut  Afi^ 
tuur.de  M.  Aùffala,  &  en  dernier  lieu,  d  y^ruiuius  &  d'£/irni/i«r,qui  parvinrent  aux  pré» 
mières  Dignitéi  di  l'Etat,  par  une  conluitc  irréprochabU:,  ii.  une  éloquence,  qui  ne 
jamais  mife  i  prix.  Ainfi  parla  Silius.  Les  Avocats  répondirent,  que  la  réputation  écoic  une 
lïetie  fecampenfe  ,  miis  incertaine;  que  la  profefCoa  d'Avocat  étoit  deiîtnée  à  l'utilité  da 
genre  humain  .ik  fervoii  de  barrière  i  l'opprefliôB;  que  le  métier  de  paiicr  oe  a'appKOote 
pas  fans  dépenfe  ft  fans  peine;  qu'il  ^lloit  poar  cela  négliger  fes  propres  aflMrcf,  B  aSoo» 
cuper  Je  celles  Je<  autres  ;  que  pluficur»  gagnoient  leur  vie  i  porter  les  ir-nes,  &  p!ii» 
flftWi  auucs  caiaiÛUU  vaioic  leuis  terres  -,  que  par  rappofC  à  jifinm,  i  MelJaia,  &c.  iie 

{])  Dcit.  ibid,  c  im 
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nivs;  aiaO  le  Séxm,  mVm  de  lenr  tmpoftr  4e§  tnaidei,  fe 

de  régler  kur  fdiaire ,  qui  ne  devo't  pas  excéder  250  écus ,  &  déclara  cou- 
pables d'extortion  Ce'ux  qui  ne  feroient  point  fatisfaics  de  cette  fomrae  (a). 

Cette  .même  année  les  Cbérujqucs ,  qui  habitoienc  le  prcfcnc  Duclié  de 
Brunfajickf  demandèrent  un  Roi  à  Claude^  qui  leur  envoya  Itabu,  fit 
de  Flavius ,  le  frère  du  fameux  /îrminius.  Italus  écoic  natif  de  Rome,  àk 
il  avoic  écé  élevé  à  k  manière  des  Romaiasi  ce  qui  en^^ea  les  Cbéru/ques, 
jquoiqu'ils  l'euflèitt  reçu  d'abord  avec  de  zrandei  démttntradons  des  joie, 
a  preadre  les  armes ,  &  à  le  chaiTer  da  Trône,  h  fut  rétabli  cbns  k  fin- 
te  par  les  Lombards,  &  opprima  cruellement  fes  ftijets.  Vers  ce  même 
tems,  Sanguinius ,  Gouverneur  de  la  Baffe  Allemzgne^  éant  venu  à  mou- 
rir, JetCi^r  firent  det  ineiwfions  dans  cette  Frcmnee;  mais  CW.  IM- 
.tins  Cor l>u!o ,  le  plus  grand  Gênerai  de  Ton  fiècle,  qui  avoit  remplacé  San- 
gmnius ,  les  chalH;  devant  lui ,  &.  les  auroit  obligés  à  fe  foumettre  au  joug 
Romain  y  fi  Claude,  qui  redoutoit  plus  Corùulon  que  les  Mlemans  ^  n'avoit 

Çm  arrêté  (es  progrès,  en  lui  ordonnant  de  faire  repaflèr  le  Rbin  à  fa 
roupes.  Corbtihn  obéit ,  en  difant  fimplement ,  que  les  Généraux  Romains 
étoient  heureux  autre/ois.  Comme  il  s'étoit  donné  beaucoup  de  foins  pour 
rétablir  la  Diicipline  Militaire,  qu'il  avoic  trouvée  fort  négligée ,  il  em- 
ploya les  Légions,  pour  les  tenir  en  haleine,  à  crcufer  un  Canal,  long 
de  23  milles,  entre  la  Meufe  &  le  Rhin,  pour  recevoir  les  hautes  eaux  (h). 
Un  Auteur  moderne  prend  ce  Canal  pour  celui  qui  efl  connu  à  prêtent 
fous  le  nom  de  FUet,  S.  qji  sï-tcnJ  jufqu'à  Leide  (c).  L'Emperewr  ooiibit 
Corbulon  des  ornemens  du  1  riomphe,  quoiqu'il  ne  lui  voulût  point  permet- 
tre ,  de  pouffer  plus  loin  fes  conquêtes.  11  eut  pour  Succefleur  Curtius  Ru- 
fus,  qui,  quoique  de  baffe  extraâion,  parvint  à  la  Dignité  de  Conful, 
commanda  des  Années,  4k  mourut  Proconfiil  d*4^/far  *         Ven  la 

Sa 

(c)  Idem  c.  s — 8.  (e)  Bach,  de  Belg.  L.  IV.  c.  ir. 

(fc)  Idem  c.  ly,  20.  {j)  Tacit.  c.  20. 

t'écoienc  enrichis  pir  les  Guerres  Civiles,  oa  avAient  bérité  de  gruds  )>ieiu;  ft  fo^ioC 
Us  pouvoienc  plaider  pour  l'honneur  ou  pour  le  j^tfirî  qu'on  ntrok  dû  cftcr  mtt  les 
exemples  de  P.  QodbuSi  de  Caius  Cwrio,  qui.  Tous  prétexte  que  l'étude  du  tiroic  &  dt 
l'éloquence  leur  avoit  beaucoup  coûté,  exfgeoiem  un  prix  exceflîf  pour  leurs  vlaidoyert. 
Ces  confidérations  déterminèrent  Qaud:  à  ne  point  renouvcller  la  Loi  Cinciî  (i),  ainfi  ap« 
pelltie  d'après  Cinciu: ,  Tribun  do  Peuple  l'an  de  Rome  549,  &  renouvelléc  par  AuguStt 
qui  la  fît  confirmer  par  un  Ckcret  du  Sénat  (a). 

*  lUtolt,  fuivanc  quclguei  Hiftorins^s  d'an  Gladiateur.  Quand  il  fut  en  ige  de 
porter  les  année,  H  accompagna  ira  Queftenr  R/wudn  eo  jffH^ut.  oe  promenant  un  jour  i 
^■itumtiwn,  rou5  un  portifjue,  une  femme  rfe  tnille  çiijintejque  lui  apparut,  ôc  lui  adrefli 
CC5  pjroîeî;  Kxifus  tu  f-ouvemeroi  cette  Provinci  avec  un  i>ouv9ir  Proconfulaire.  Animé  de 
cette  ripcrance,  il  revint  à  Rime,  ou  par  la  libéralité  de  fes  Amis,  &  fes  talens,!!  obdBC 
la  Quelture.  Dans  la  fuite  il  fut  fait  Préteur  à  la  recommandation  de  Tt^^r,  qui  loi  doona 
cet  éloge:  Curtius  Ra(at  me penU  ttre  defcendu  ielui  inime.  Il  étoit  fuiranc  IbiranfB 
rampent  devant  Tea  ftipérieurs  qu'iofolent  â  r^rd  de  fes  inférieurs.  Il  parvint  au  Confu- 
ht,  obtint  lei  iNNtaeurs  du  Triomphe,  fut  i  la  fin  ProconfuI  A'jlfr'vpiei  ce  qui  jufliiia 
h  prt-diaion  qui  lui  avoit  été  fiite.  Ce  Curtiui  /îu/u/ ert , foivant  quelques  Auteurs,  l'His- 
torien qui  a  transmis  à  la  poAérité  les  exploits  à^Altxanire  le  Grand.  Ffffut  à  la  vérité  pti» 
tend .  que  l'ouvrage  en  queftion  fut  compofé  font  te  legM  éoFi^Mm;  voâ»  tes  aisnBKMb 
qa  il  aiiégue.  n'ont  pas  te  aoindre  force  (3\ 

M  tedu  iUd.  c  7.  (»;  Oie,  l.  uv.         (i>  VolT.  Hift.  Lat,  l.  L  c  ai. 
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Aa  de  rainée,  ÂKbu  Ptmtm,  à  ton  retour  de  Bretagne^  fut  reçu  par  Depuit 
Chimie  avec  de  grandes  marques  de  dUlin£lion,&  honoré  d'une  Ovation,  tEtabUjfê^ 
l'Empereur  fc;  trouvant  en  perfonne  à  la  cérémonie,  &  lui  ccdanc  la  pla-  "p"* 
ce  la  plus  diitinguée  (a).    P.  OJiorius  Scapulof  donc  nous  aurons  occa(ion  roiwSL 
de  parler  dans  la  iîiiie,.  tempbça  Plmiut  en  Bretagne.  ffe. 

Vers  ce  même  tems  on  découvrit,  qu'un  Chevalier  Romain^  nominé  — i*»- 
Cném  Novius ,  s'étauc  roéié  dans  la  foule  da  ceux  qui  venoicnc  faire  leur, 
cour  k.Clatide^  avoît  finr  loi  mr  poignard.   Quand  on  l'appliqua  à  la  ques- 
tioD,  ilconRlIa  Ton  dciTcin  d'aiTalIIner  l'Empereiirs  mais  quelques  taat^ 
mens,  qu'on  lui  Bc  ibuilVir ,  il  ne  voulut  jamais  découvrir  fes  compliceitllî* 
néme  les  motifs,  qui  l'avoient  détermine  à  cette  entreprife  (b). 

L'aimée  fuivame,  qui  Bit  cdle  du  Confulat  d*4iiku  yntUtus^  qa*oft  vk  LttOmt 
dans  la  fuite  parvenir  à  rEnmire ,  &  de  Lncius  yipjknius  Poplicola,  Claude,  lois  ndmU> 
en  qualité  de  Cenfeur ,  créa  plufîeurs  nouvelles  familles  Patriciennes ,  la  plu-  'j^  ^ 
part  de  celles  que  RomuJur ,  JL  Brutus ,  Jules  Céjar  &  Augufie  avoient  é- 
fe?éei  à  cette  Dignité  étant  cntiLremencécemKs.  Il  remplit  aulli  les  pla* 
ces  vacantes  dans  le  Sénat  de  quelques-uns  des  principaux  habitans  à'/hi- 
tvn  dans  le»  Gaules ,  qualifiant  les  Nobles  de  cette  Province,  qui  étoicnt 
Bourgeois  de  Rame ,  à  afpirer  à  la  Dignité  de  Sénateur.  Il  dégrada  oeo» 
des  Sénateurs,  qui  s'étoient  deshonorés  par  leur  conduite , mais  il  ufa  néan- 
moins envers  eux  de  grands  mcnagcmens ,  en  leur  confeillant  de  réfigner 
volontairement  leur  Dignité.   En  confîdération  d'une  conduite  (1  fage  <& 
n  modérée ,  le  Conful  i^'ip/anius  propola  de  décerner  à  CUmde  le  nom  de 
fère  du  Scnai  ;  maïs  il  refufa  modeflcment  d'accepter  ce  titre.    11  fit  après 
cela  le  dénombrement  des  Citoyens ,  qui  fe-  trouva  être  de  (>$)ooooo  (<:}. 

Cette  amiée  Clâmie  fut  enfin  mftruit  dei  ddbrdres  de  (à  femme  MeJJaHne^ 
Elle  étoic  fille  dc^  Faîerius  Mç(pUa  Barhatus  coufin  de  l'Empereur,  &  de 
Domitia  LepUa,  fille  à'Antoint  &  à^Octavie  fœur  d'JuguJle  (d).  Nous  avons 
rapporté  divers  traits  de  fa  cruauté,  laquelle,  quoique  grande,  n*étoic 
rien  en  comparailon  de  fa  monfbrueufe  impudicité.  SonAfloant  favori  étoit 
Caius  SiliuSf  le  plus  bei  homme  qu'il  y  eût  dans  Rome,  pour  qui  elle  avoic 
conçu  une  paffion  ii  violente, qu'elle  l'obligea  à  répudier  fa  femme  Silana, . 
afin  de  ravoir  uniquement  pour  elle.  SiBia  apperçut  tonte  h  noirceur 
de  Ibn  crime ,  &  les  malheurs  dont  il  étoit  menacé  ;  mais  ces  mêmes  mal- 
heurs dévoient  l'envélopper  également  ,  &  plus  vîte,  s'il  défobéiiToit  à 
MeJfaHne.  Ainfi  il  le  prêta  aax  déllrs  de  l'Impératrice,  qui  ne  fit  plus  au- 
cun mydere  de  leurs  amours ,  de  paMdflbit  même  avoir  pris  à  tâche  d'en 
indruire  tout  le  monde.  O  '  ne  tcn^s  ^nrès,  iS/7i«f,  rértechillant  fur  fa 
fituadon,  repréfenta  à  Mcjjaune^  qu  ils  en  avoient  trop  fait  pour  attendre 
•kmortdU'Fnnce;  quMI  n'y  avoit  que  quelque  réfolutKMi  dmfperée,  qui 
flkt  les  tirer  d'afTiire  ;  ^u'il  avoit  des  Amis,  fur  lefqueli  il  pouvoit  comp- 
ter, &  qu'il  étoic  prêt  a  l'époufcr,  &à  adopter  finVaiw/VMr.  Cette  pro- 
poUtion,  d'une  hardiellê  lims  exemple,  6c  prcfque  incroyable ,  fut  ap- 

(ti)  Saet.  c.  m.  Dio,     0t{»  (c)  Idem  c.  25- 

(^)  TsGit.4.  23.  •  w  iaoec  ImL  in  Claud.  Pv  47i^ - 
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Dtp^    prouvée  par  MeJpUine ,  qui  profita,  peu  de  Jours  après ,  d'un  tour  que  FEm* 

vKtiibiijJe-  pereut  étoit  allé  faire  à  Ojtie  pour  aflîfler  à  un  facrifice ,  &  époufa  Ton 
ment  dt     Amaiu  avec  les  folemnicés  accoutumées  en  prélence  du  Sénac,  de  l'Ordre 
F  Empire    ^  Chevaliers,  de  couc  le  Peuple,  àc  des  Soldats.   ISidtf,  jUiMie,  & 
*  Dion  Caffius  j  qui  rapportent  ctt  étnqgp  événement ,  coroprennit  bien  qne 
la  poftérité  auroit  peine  à  croire ,  que  la  femme  d'un  Empereur  régnant 
eût  époufé  un  autre  mari  dans  les  formes,  &  célébré  publiquement  par  des 
feftins  cette  nouvelle  alKance  ;  protefiem  cependant  ne  dire  en  cecie  ùcct- 
fion  que  la  pure  vérité.  Suétone  affirme,  que  Mejfaline  engagea  Claude  lui- 
même  à  figncr  le  concradl  de  mariage ,  comme  Ci  cette  pièce  n'avoic  été 
fabriqucc  que  pour  détourner  certaines  calamités,  dont  il  étoit  menacé  (d^ 
Les  parcns  du  Prince,  iùr-tout  ceux  d'entre  eux  qui  avoient  le  plus  de  crédit 
fiir  lefpric  de  l'Empereur,  furent  faifis  d'cflFroi.  Ce  n'ctoit  pas  un  énîgme 
pour  eux  que  le  but  où  tcnduit  uu  pareil  mariage.   D'un  coté ,  quand  ils 
ft>ngeoient  à  la  (bipidité  de  Cbuttr ,  a  fon  aveugfie  attachement  pour  là  fem- 
me, &  à  toutes  les  viflimcs  que  ccllc-ci  s'ctoit  immolées,  ils  n'ofbient  pas 
l'informer  de  fon  deshonneur,  qui  netoit  ignoré  que  de  lui  feul.  Callifie 
&  Pallai  vouloient  qu'on  gardât  encore  le  filence  fur  les  defordres  de  l'Im- 
pératrice ,  &  qu'on  te  concaitftt  de  l'empêcher  par  des  menaces  fecretet 
d'avoir  quelque  commerce  avec  (bn  adultère.  KarnJJc  pen{â,  qu'il  y  auroit 
moyen  d'iultruire  1  Empereur  de  la.conduice  monilrucufe  de  fa  femmes  & 
ayant  perfifté  dans  Ibn  lêntiment,  il  engagea,  i  force  de  dons  ^  de  (wo- 
meflfes ,  Caipurnie  &  Cléopatrc ,  deux  Courtifanes,  fort  en  faveur  auprès 
de  Claude  y  à  découvrir  à  ce  Prince  ce  qui  s'étoit  palTé;  commiffion,  dont 
elles  fe  chargèrent  d'autant  plus  volontiers,  qu'elles  croyaient,  que  la  per> 
te  de  A/çZ/à/ine  augmenteroit  leur  crédit.   Ainfi  Caipurnie^  dans  le  temi 
que  l'Empereur  étoit  encore  à  OJtie ,  profita  de  la  prémière  occafion  qu'el- 
le eut  d'être  en  particulier  avec  lui,&  s'étant  jettée  à  fes  piés,  s'écria.  Aies* 
latine  a  époufè  Silius;  elle  demanda  en  même  tenu  à  Cléopatre ,  qui  fe  te* 
noii  exprès  à  deux  pas  de-Ià,  fi  la  chofe  étoit  vraye  ou  non?  Cleopatre 
ayant  confirmé  ce  que  Caipurnie  venoit  de  dire,  Claude^  faifi  d'étonne- 
ment,  fit  appcller  Narci^,  qui  lui  demanda  humblement  pardon  de  ne 
l'avoir  pas  indruit  plutôt  des  défordres  de  (à  femme.    II  ajouta,  qu'il  ne 
lui  étoit  plus  poffibic  de  garder  le  filence ,  que  les  nôces  de  Sihus  &  de 
Meffdine  venaient  d'être  célébrées  publiquement,  &  mie-  Q  l'Empereur 
n'ùfoit  pas  de  diligence ,  le  nouvd  Epoux  feroit  bientdc  souverain,  de  B»" 
me.    C'audc  fit  Venir  enfuite  fcs  plus  fidèles  Amis,  fàvoir,  Turrannius^ 

3ui  étoit  chargé  du  foin  de  fournir  la  Ville  de  blé ,  &  Lucius  Geta ,  Chef 
es  Gardes  Prétoriennes ,  &  les  interrogea  fur  ce  qu'il  venoit  d'apprendre. 
L'un  &  l'autre  lui  ayant  déclaré ,  que  rien  n'étoit  plus  vrai,  tous  ceuly* 
qui  fe  trnuvoient  autour  de  Claude^  le  prelTérenc  de  fe  rendre  d'abord  au 
Camp,  &  de  pourvoir  à  fa  confervatioo ,  en  s'aifurant  des  Gardes  Préto- 
riennes. La  conllemation  de  CMr  alla  an  point,  qu'oa loi  tmeaiàt  dé- 
moder. pInGenn  fois,  SuU'jt  tnan  Bwtfmwrf  Dini  ce  wîmt  temt  Ma» 

(a)  Suce  c.  ap.  ' 
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faUne  fe  livroit  fans  referve ,  &  fans  la  moindre  inquiétude ,  k  toutes  for-  Defuis 
tes  de  plaifirs,  ne  s'imaginant  pas  qu'il  pût  y  avoir  Quelqu'un  aflèz  hardi  t'EtabujJi. 
pour  informer  l'Empereur  d^;  la  fcéne  qu'elle  venoit  ae  donner  au  Public.  J^J^ 
Comme  on  écoic  alors  au  milieu  de  Y /iutomne  ^  elle  fit  faire  dans  fa  maifon  Romiin, 
une  efpece  de  repréfentation  des  vendanges,  dans  laquelle  Silius  jouoit  le  ^c. 
rôle  de  Baccbus.    Mefaliae^  un  Tlu^'fe  à  la  main,  &  les  cheveux  épars,  ■    ■■  .  • 
éioit  une  des  Bacchantes.    Mais  au  plus  fort  de  leur  folle  joye,  ils  reçu- 
rcnt  la  nouvelle,  que  Claude  favoit  tout,  &  alloit  arriver  pour  venger  l'ou-  ' 
trage  qu'il  avoit  reçu.    Toute  la  compagnie  fe  difperla  cà  &  là,  effrayée     ■  j 
comme  on  peut  fc  l'imaginer.    Pour  MeJ/a'ine,  elfe  fe  rendit  aux  Jardins  > 
àeLuculkiQC  Silius  ,  qui  étoit  aéluellcment  Préteur  ,&  nommé  au  Confulat,  : 
pour  diffimulcr  fa  crainte,  reprit  les  fondions  de  fon  emploi.  •  Après  quel- 
ques trilles  réflexions  fur  fon  état  ,  l'Impératrice  réfolut  d'aller  hardi- 
ment au-devant  de  Claude  ^  dans  l'idée  que  pourvu  qu'elle  pût  obtenir 
audience,  il  lui  feroit  facile  de  faire  fa  paix.    Pour  mieux  réufTir  dans 
h  deflein  de  fléchir  l'Empereur ,  elle  ordonna  à  fon  fils  Dritannicus  <Sc  che  d  a?- 
à  fa  fille  Oâavie  ,  de  la  précéder  ,  &  d'implorer  la  clémence  de  leur  ptij'fr 
père  en  faveur  de  fa  femme  ,  qu'on  avoit  calomniée  dans  fon  efprit:  Cliudc 
elle  engagea  aulfi  yibidie  y  la  plus  ancienne  des  Vellales,  que  Claude  re- 
fpeftoit  beaucoup ,  à  faire  la  même  chofc  ;  &  traverfa  elle-même  la  Ville 
à  pied,  accompagnée  feulement  de  trois  perfonnes  ,  aucun  de  ceux,  ^ui 
ia  voyoient  paUcr ,  ne  lui  témoignant  la  moindre  compafllon  dans  fa  dis- 
grâce.   Qiiand  elle  fut  hors  des  portes,  ne  pouvant  point  continuer  foor  \\ 
chemin  à  pied,&  ne  trouvant  point  d'autre  voiture, elle  fe  mit  feule  dint' 
une  miférable  charrette  de  jardinier,  &  fe  rendit  de  cette  manière  à  OJlie» 
L'Empereur  n'etoit  pas  encore  remis  de  fa  frayeur,  &  ne  faifoit  que  de«î 
mander,  fî  5»7jttX  avoit  déjà  en  main  la  PuifTance  -Souveraine:  il  téraoig-,i 
noit  auflTi  ne  fe  pas  fier  à  GVfa,  Comramdant  de  fes  Gardes.  NarciJJe ,  qui:: 
avoit  eu  foin  d'entretenir  cette  défiance,  fuggera  à  Claude ^  comme  un. 
expédient  propre  à  le  raflurer,  de  conférer  le  Commandement  de  fes  Gar-^ 
•des  à  un  de  fes  Affranchis  pour  ce  jour-là  feulement,  &  offrit  de  s'en  char.*! 
ger.    Claude  y  confcntit,  &  NarciJJe,  afluellement  Chef  des  Gardes,  prie  CnMtè 
place  comme  tel  dans  la  htiére  de  l'Empereur ,  afin  d'empêcher  L.  f^ttel-  de  Nards- 
iius  &  P.  Largus  Cecina,  qui  étoient  dans  la  même  litière,  d'intercéder  fe*  *"  " 
en  faveur  de  Mejfaline.    En  chemin  faifant ,  le  Prince  fe  répandoit  queWu 
qucfois  en  plaintes  amcres  contre  fa  femme,  &  d'autres  fois  paroifToit  avoir 
pitié  d'elle  &  de  leurs  enfans  communs,  yiîelîius  repetoir  de  tems  en  teras 
ces  feuls  mots ,  Ab  quel  Crime  !  quelle  honte  !  paroles ,  qui  pouvoient  être 
interprétées  également  contre  MeJJaline  tSi  contre  fes  accufateurs.  NarciJJe 
le  prclTa  de  s't  xpliqucr ,  mais  inutilement  :  l^itellius  répondoit  toujours  d'une 
manière  équivoque  ;  &  Largus  Cacina  fit  préclfément  comme  lui.    Ils  ap-^ 
prochoient  de  la  Ville,  quand  MeJJaline  parut  tout  à  coup  fur  la  route, 
criant  à  haute  voix,  &  en  verfant  un  torrent  de  larmes,  que  Claude  vou- 
Iftt  du  moins  écouter  la  mère  d'Oâavic  &  de  Britannicus.    Pour  empêcher  Mefliline 
que  ces  paroles  ne  fiffent  imprelîîon ,  NarciJJe  fe  mit  à  déclamer  contre  '52^* 
limpudcnic  audace  de  Silius  &  les  horribles  débordemens  de  MeJJaline ^  &  rniT* 
Tmt  li^-  '     li  h  h  fa  remii 


6o6 


HISTOIRE  ROMAINR 


r  DeptUt 
mtnt  de 
RcNntin, 

NarciiTe 
ffmi  ftin 
iTkriur 
Clattde.  ' 


siHui 

butres  txc- 
cutis. 


Oaude 
commence 

ftr. 


remit  à.  Claude  un  écrit,  contenant  le  détail  de  toutes  fei  proditutions. 
Comme  rEmpereur  entroit  dans  Rome ,  on  lui  voulut  préfemer  Ibs  enfan», 
mais  NarcilJ'e  les  fie  retirer.  Il  ne  pût  empêctier  néanmoins  f^ibidie  décrier,, 
qu'il  ne  fdlïoit  pas  condamner  l'Irapéracrice  fans  l'entendre j  &  répondit, 
qu'elle  auroit  le  tenu  de  fe  jufUfier ,  &  que  la  Vedale  n'avoit  qu'à  aller 
faire  fa  charge.    Cependant  Claude  demeuroit  dans  un  profond  ulence 
yttelliur  n'avoit  aucune  part  à  l'a^Hon  ;  deforte  que  tout  fe  faifoic  par  urv 
Affranchi.    Par  fon  ordre  on  ouvrit  la  maitbn  de  Silius^  où  il  mena  l'Em- 
pereur ,  &  lui  fit  voir  dès  l'entrée  la  ftatue  du  père  rétablie  contre  Tarrêt 
du  Sénat.    Il  lui  montra  enfuite  tous  les  meubles  précieux  qui  avoient  été 
à  la  maifon  des  Céfari  y  &  comme  il  le  vit  bien  animé  ,  il  le  cooduifit  d'a- 
bord au  Camp ,  où  Claude  adrellà  aux  Soldats  une  courte  harangue  que  Nar- 
cijje  lui  avoit  diâée.    Les  Soldats  crièrent  tout  d'une  voix  qu  il  falloit  pu- 
nir les  coupables.  SiliuSj  &  quelques  autres,  ayant  été  amenés  devant  Je 
l'ribunal  de  l'Empereur ,  &  convaincus  d'avoir  eu  part  aux  profticutions 
de  Mejfaline  ,  furent  menés  au  fupplice.  Silius  ^  fans  fonger  à  fè  défendre, 
demanda  pour  toute  grâce  d'être  exécuté  promtemenL  Mnejier ,  le  Comé- 
dien ,  qui  avoit  auffi  été  un  des  Amans  de  Mejfaline ,  fit  d'abord  compas- 
fion  :  car  déchirant  fes  habits ,  &  montrant  les  marques  des  coups  qu'il  a- 
voit  reçus,  avant  que  d'avoir  voulu  fe  rendre  aux  impures  folUcitatioQS  de 
Me/faUne ,  il  pria  Claude  de  fe  fouvenir ,  qu'il  lui  avoit  commandé  d'obéir 
à  l'Impératrice      &  ajouta,  que  les  autres  s'étoient  lailTés  féduire  par  ar- 
gent ,  ou  par  promeffes ,  niais ,  c^u'il  avoit  manqué  â  fon  devoir  par  né* 
ceflTité ,  &  qne  perfonne  ne  de  voit  plus  appréhender  que  lui  le  crédit  de 
SiliuT.    Ces  raifons  ébranlèrent  le  Prince  ;  mais  fes  Affranchis  étouffèrent 
ces  mouvemens  de  juftice  &  de  pitié,  en  lui  repréfentant,  qu'après  avoir- 
fait  mourir  tant  d'honnêtes  gens ,  il  (êroit  honteux  de  pardonner  à  un. 
boufon.  Trouius  Motoanus  ne  Fut  pas  écouté  non  plus ,  quoiqu'il  eût  été  forcé 
d'obéir  à  Meffiiline.  C'étoit  un  jeune  Chevalier  Romain,  lUuftre  pour  fa  beauté 
&  fa  modefiie ,  dont  cette  impudique  s'étoit  laffée  en  un  jour:  car  comme 
fes  appétits  n'avoient  point  de  bornes,  elle  fedé^ûtoitaufli  fort  aifément(â}. 

Après  ces  exécutions ,  Claude  revint  dans  ion  Palais ,  où  il  paflâ  la.  plus 
grande  partie  de  la  nuit  en  débauche  avec  fes  Affranchis.  Echaufi  de  vin , 
il  commanda  qu'on  allât  dire  à  cette  Mifirable ,  car  c'efl:  ainfî  qu'il  la  nom- 
ma ,  qu'elle  vînt  fe  juftificr  le  lendemain.  Elle  fe  trouvoit  alors  dans  le* 
Jardins  de  Luca//r,  où,  ne  pouvant  aborder  Claude^  elle  compofoit  un 
difcoun  propre  à  émouvoir  la  pitié  de  ce  Prince.    Mais  NarciJJe ,  allanné 

du 

(«)  Tadt  c.  30-^— 36>  DIo,  p.  674-  Suct.  c.  39,  Seoec.  Lud»  in  Chod. 

•  Mtffittne  n'ayant  pu  engager  Mnejler,  ni  par  promefles,  ni  pir  ménaces,  â  contenter 
padton ,  eat  enfin  recours  aux  coupi,  &  le  Rt  inhumiinemeat  battre  de  verges ,  nuis 
inutifcaient.    Cetta  infâme  proftiwée.  voulant  fe  fatisfàire  i  tout  prix,  dit  za  Comédien^ 
me  refitJeHis-vmu  ma  demande  fi  l'Emperew  lui-mint  vous  ord^muit  de  me  l'éccerderf  hm 
ïdDondit  ydn'Aer,  j  obélnis  à  l' Efo^ereur.    Auditôt  Me(faUne  alla  trouver  Ciwie,  fe  jplal- 
;nlt  de  Mnefler .  qui  lui  refuroic  UQC  bagatelle,  &  obtint  un  oiire  illiinité  à  ce  CofllMiea 
if  ki  complaire  ca  tout  Ct)> 

(1}  Dio,  1.  UC 
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tlu  meflage  que  l'Empereur  Kii  avoit  fiut  faire,  fortit  de  la  chambre  pour  £1''*'* 
dire  au  'Iribun  &  aux  Centurions,  qui  étoient  de  garde,  que  l'Empereur 
commandoit  qu'on  la  fit  mourir.    L  envoya  avec  eux  Èuode  l'Atfranchi ,  l'Stmp^g 
pour  prendre 'garde  atout,  &  hâter  l'exécutioui.    Mejfaline  fut  trouvée  Romain, 
couchée  par  terre ,  &  fa  mère  Lepida  auprès  d'elle.  L'Affranchi  lui  notifia  tfc 
d'abord  1  arrêt  de  la  condamnation ,  qu'il  accompagna  d'inveélivcs  groflie-         "  ■ 
re$,  &  telles  qu'il  convient  à  un  Ejclave  d'en  prononcer.  Sa  mère  lui  con- 
feilla  de  réparer  la  honte  de  fa  vie  par  la  générofité  de  fa  mort.  Meffalhe 
ayant  alors  faifi  un  poignard ,  e/Taya  vainement  de  s'en  frapper  d'une  main 
u<:mblante.    Pour  terminer  fes  frayeurs  ,  le  Tribun  ,  fana  dire  un  feul   Sa  twru 
mot ,  la  tua  d'un  coup  d'épée  à  travers  le  Corps  ;  &  c'eft  ainfî  que  par  tmc 
jufte  punition,  elle  périt  dans  ces  mêmes  Jardins,  (qu'elle  avoit  acquis  par 
un  meurtre.  De  toutes  les  femmes ,  célèbres  dans  1  Hiftoire  par  leur  im-  StupUki 
pudicité,  il  n'y  en  a  aucune  qui  puifTc  lui  être  comparée  (a).  Claude  étoit  <<«  Claude, 
encore  à  table ,  quand  on  \nnt  lui  annoncer  la  mort  de  McJfaHnt ,  fans 
rit-ndeflus,  qui  marquât,  fi  elle  s'étoit  tuée  elle-même,  ou  fi  fa  mort 
avoit  été  involontaire.  Il  ne  fit  non  plus  aucune  queftion  ;  mais  ayant  de- 
mandé une  coupe  de  vin,  il  refta  à  table  avec  la  gayeté  ordinaire,  faili 
témoigner  alors ,  ni  les  jours  fui  vans ,  qu'il  fût  agité  de  joye  ,  de  trifteffc, 
ou  de  quelque  autre  paillon ,  quoiqu'il  vît  les  Ennemis  de  fa  femme  triom- 
pher de  fa  mort ,  &  fes  enfans  pleurer  la  fin  tragique  de  leur  mère  (Jj), 
S'il  en  faut  croire  Suétone  ,  il  demanda  même  quelques  jours  après ,  en 
foupant  avec  quelques  uns  de  fês  Amis,  pourquoi  Mejfalirte  ne  fe  trouvoit 
pas  à  table?  PluTieurs  traits  pareils  de  manque  de  mémoire, ou  plutôt  de 
îlupidité ,  font  rapportés  par  cet  Auteur ,  &  par  Dion  CaJJtus  (c). 

Après  la  mort  de  AleJJàiine,  Claude  déclara  publiquement,  qu'après  a- 
voir  été  fi  malheureux  dans  fes  mariages ,  il  prétendoit  refter  veuf  ;  &  il 
donna  même  à  tout  Romain  la  pcrmimon  de  le  tuer ,  s'il  ne  perfiftoit  pas 
dans  fa  réfoluiion.    Mais  nonobftant  une  fi  puiflante  précaution,  il  chan- 
geai  bientôt  de  fentiment ,  &  avoua  qu'il  vouloit  fe  remarier.    Cette  dé-  Cltaâe 
claration  fit  naître  un  grand  différent  entre  les  Affranchis  du  Prince ,  cha-  '^.^ 
cun  d'eux  voulant  lui  donner  une  femme  de  fa  main.    CaîHfîe  lui  propofa 
LolHa  Paalina ,  fille  de  M.  Lolliur  Confulaire.    Patlas  recommanda  Julie  fi„, 
yfgrippine,  la  fille  de  Germamcus;  &  Narctjfe  emplo3ra  tout  fon  crédit  en 
faveur  d'ÂVia  P*fma,qae  Claude  avoit  répudiée  fans  raifon  légitime.  L'Em- 
pereur, agité  de  diverles  penfées,  panchoît  tantôt  d'an  côté,  &  tantôt 
d'un  autre,  félon  le  branle  qu'on  lui  donnoit.    A  la  fin  ennuyé  d'une  rt 
longue  contefbation ,  il  commanda  que  chacun  vînt  dire  fcs  raifons  en  (a 
pmence  *.   Le  Prince  les  écouta  avec  une  extrême  attention  ;  mais  il  fut 

le 

(•)  Tadt.  c.  37.  (b)  Idem  ibti  (c)  Suct,  iWd.  Dio,  p.  674. 

Ncniffe  alWgM  en  ftwir  à'JFAia  Pttina     frùîl  de  leur  mariage,  fivoîr  ÀumUti  t(, 
:^oila ,  qu'en  reprenant  Fttini ,  fT  ne  ttouveroit  rien  de  changé  daw  fr  ntiIKoQ,  <l  ilf^ 
donnerait  pdnt  de  nnrâtre  à  Brhmnfeut  &  à  OSrroie.    GtlUJh  difoic  su'  contraire,  qa^dt' 
iwhBtobtnt  FttM/i^aprèt  M  li  Ibng  Divorœ,  ce  fcroir  ?t  vraf  moyen  tftujmcnier  ftm  otî»' 
jucil  i  qu'il  valoic  mieux  choiûr  Paulira,  qui  n'ayant  poinr  (fenfam  n'itrrtrtf  |K)1r)rdtf  jar-»' 
Mulie  de  ceux  du  Piioce,  &  leur  fcrviroit  de  mère.  Uj^Faliiu  vaaioicpat  dclTus  toute» 
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Depuis    le  pku  frappé  des  argumens  de  PaiUiy  fortifiés  d'avance  par  T«  careflès 

t Etablie'  d'j^grippine  ^  qui,  fous  prétexte  de  confanguinité ,  rendoit  de  fréquOTtes 
rSipiv*  vifites  à  fon  Oncle.  Cette  Princefle ,  fi  fameufe  dans  t'Hifloire  par  fbn 
Romain,  ambition  &  fes  malhei^rs,  dcoit  fille  de  Gennanicus  &  d\-lgrt[>pine  raînét, 
fifc.  dont  nous  avons  eu  occaflon  d'exalter  le  courage  &  la  vertu.  T>bère  la  donna 
"15  trifé  ^  mariage ,  la  quatorzième  année  de  fon  règne ,  à  Cn.  Domithr  Abene- 
re  Agrip.*  %  dont  eJle  eut  un  fils  nommé  L.  Domititu  Abenobartut ,  qui  fticceda 

pineatou-  à  Claude^  &  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  Néron.  Après  la  mort  de  Ton 
tttUiau-  époux,  elle  s'abandonna  à  plus  d'un  Amanc,  &  fut  bannie  pourcetcfr  rai- 
fon  par  fon  frère  Caligula.  Claude  la  rappella ,  quand  elle  époufa  fon  fécond 
mari  Cri/pus  Pajfunus ^  qui  étoit  d'une  illufhre  famille,  &  qu'elle  fit  aflaflî- 
ner  peu  de  tenu  après ,  pour  avoir  fon  bien  qu'il  lui  avoir  donné  par  Tes- 
tament. Elle  avoii  un  grand  afcendant  fur  l'efprit  de  Claude ,  même  du  teras 
de  McJJaHnej  &  par  cela  même  auroit  été  immolée,  auffi  bien  que  h  fœur 
Julie ^  au  caraélérc-  ombrageux  de  l'Impératrice,  fi  cette  Princc/rc  n'avoit 
•  pas  eu  à  remplir  d'autres  dclTcins,  dont  l'exécution  preflToit  àzvxmige  (a). 

Claude  n'eut  pas  plutôt  témoigné  de  la  difpufition  à  époufer  fa  nièce, 
qu'elle  commença  à  exercer  l'Autorité  attachée  à  la  qualité  de  fetnrne  dt 
l'Empereur.  Son  prémier  projet  fut  de  marier  ûomitius  à  Oâtav're,  fille  de 
Claude ,  quoique  cette  Princefle  eût  été  fiancée  par  fon  père  à  Liiciut  SUa- 
nus ^  jeunK  homme  d'une  haute  naiiïânce,  &  fort  eftiraé  de  Claude.  Ce- 
pendant comme  le  foible  Empereur  manquoit  de  jugement,  &  n'étoit  ca- 
pable d'averfion  ni  d'amitié ,  qu'autant  que  ces  fenuraens  lui  étoient  infpi- 
rés  par  d'autres,  f^itelliuSy  prévoyant  en  quel'es  mains  l'Autorité  Souve- 
raine alloit  pafler ,  fe  mit ,  afin  de  gagner  la  faveur  à'/lmppir.e ,  à  forger 
des  crimes  a  SUanus.  Celui-ci  avoit  une  fœur,  nommée  Jania  6'iAmc,tn;s« 
belle,  &  d'une  ^yeté  extraordinaire.  I^itellius^  alors  Cénfear,  prie  occa- 
Con  de  là  d'accufer  le  frère  &  la  fœur  d'un  commerce  incefluear.  Son 
grand  argument  étoit, que  quoique  Junie  fût  généralement  appeilée  Finus^ 
à  caufe  de  fa  beauté,  Sitanus  lui  donaoit  le  nom  de  Junon  y  qui  étoit  eo 
îJijgraet  même  tcms  fœur  &  fenune  de  Jupiter.  L'infâme  f^iteHius^  ayant,  par 
d*  Lucim  cette  accufation  deflituée  de  tout  fonJetnent,  prévenu  l'Empereur  contre 
SiUnus,  SUanus  y  dégrada,  en  qualité  de  Cenfeur,  ce  jeune  Reniain  de  bt  dignité 
de  Sénateur,  &  l'obligea  enfuite  à  abdiquer  la  Préture,  quoique  le  tems, 
qu'il  devait  la  garder,  expirât  le  lendemain,  &  à  la  remettre  poor  tm  jour 
à  Eprius  Marcellus.  Silanus  étant  ainfi  noté  d'infamie,  Claudt  rompic  te 
mariage,  ne  voulant  plus  lui  donner  fa  fille  (Jb). 

Les  Confuls  fui  vans  furent  C.  Pompeius  Longinut  Gallus  &  j^.  Fmnùur 
Kepos,  Quoique  Claude  &  Agrippine  vécufl*cnt  publiquement  comme  mari 
&  femme,  ilsn'oférent  pas  néanmoins  célébrer  leurs  noces,  à  caufè  qu'il 

■Y 

(«)  Su«.iDNer.c.i.&  7.  Tacft  c.  j2,  ij.     ffc)  Tadt  L.Xri.C4.  Dia,p.tf77.s««.CTi 
A^rifipine,  qui  étoil  de  la  famille  Impériale,  &  qui  aménoic  avec  elle  an  pr(it-f?|$  de 
mumau.  Il  dfoit  que  c'étoft  réunir  fn  quelque  forte  la  laaifoQ  des  Ctfarf,&  qu'il  ae  bHok 
pu  (qu'une  PrlacelTe  comme  elle ,  encore  jeune,  &  en  ig*  4'atoit  de»  cofàas  ponit  6- 
gl9if«  &  Â  fécoadit^  daas  une  maifon  étrangère  (i). 
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n  y  avoir  point  d'exemple  parmi  les  Romainr  qu'un  Oncle  eût  époufe'  fa    mpatt  " 
Nièce;  mais  ce  fcrupule  fut  levé  par  l'^itelliuSy  qui,  ayant  fait  promettre  VExiéHffu 
à  Claude  de  fe  foumettre  à  l'Autorité  du  Sénat ,  à  à  la  voix  unanime  du  7^  '■ 
Peuple ,  n'eut  aucune  peine  à  faire  approuver  le  mariage  par  ces  deux  Or-  '«^"^'In  ^ 
dres  de  l  Eut.    Il  y  eut  même  quelques  Sénateurs  qui  déclarèrent ,  que ,  * 
fi  l'Empereur  différoit  plus  longtems,  ils  le  contraindroient.    Claude  céda  ' 
alors  ;  mais  il  ne  voulut  pourtant  pas  que  fe$  nôces  fuflent  céli^brées,  que    ^  ^""^ 
prémièrement  le  Sénat  n'eût  fait  un  Décret,  qui  déclarât  à  l'unir  légiti- 
mes  les  mariages  entre  dçs  Ondes  &  les  filles  de  leurs  frères.  Mais  nonob-  VvTS^'l» 
ftant  ce  Décret,  l'exeipple  de  Claude  ne  fut  imité  que  par  un  Chevalier  Claude 
Romain ,  nommé  Trtus  yîlledius  Severus ,  dans  la  vue ,  a  ce  que  tout  le  'P""/*" 
monde  crut ,  de  faire  par- là  fa  Cour  à  Agrifpinc.    La  loi  en  queftion  fut  S^'PP'"'*' 
révoquée  dans  la  fuite  par  l'Empereur  Nerva ,  comme  celle ,  qui  permet- 
toit  des  mariages  entre  les  enfans  de  frères  ik  de  fœurs ,  le  fut  par  Thiodofe 
k  Grand.  Le  Lendemain  de  la  publication  du  Décret  du  Sénat ,  Claude  cé- 
lébra fon  mariage  avec  les  folemnités  ordinaires  ;      ce  même  jour  Silanut 
fe  tua  hii-même,  fans  que  nous  puiftions  dire  li  ce  fut  volontairement  ou 
par  force.    Sa  fœur  yunie  fut  exilée  d'Italie;  ôl  ï  fa.  fentence  de  condam- 
nation Claude  ajouta  un  ordre  aux  Pontifes  de  faire  dey  facrifices  expiatoi-  ^ 
resdans  le  bois  confacré  à  Diane;  ce  qui  donna,  dit  Tacite,  grand  fujec  * 
de  rire,  de  voir  punir  &  expier  un  incefle  fuppofé,  tandis  qu'on  en  corn- 
mettoit  un  véritable  à  la  vue  de  tout  le  Monde  (a).    Depuis  ce  tems  la  ' 
Ville  prit  une  nouvelle  face,  tous  les  Citoyens,  grands  Oie  petits,  obéjflfanc  » 
humblement  à  une  femme ,  qui ,  telle  que  Meffakne ,  ne  fe  livroit  pas  feu- 
lement à  d'impudiques  amours ,  mais  aufli  à  une  avarice  in/atiable   à  une 
ambition  fans  bornes ,  &  à  une  cruauté  excelïïve.    Elle  gouvernoi't  tout 
&  l'Empereur  lui-même ,  avec  une  Autorité  abfoiue,  alloit  avec  lui  au  Sé- 
nat, fe  plaçoit  à  côté  de  lui  fur  le  même  Tribunal  dans  toutes  le»  Céré- 
monies publiques ,  donnoit  audience  aux  Ambafladeurs  Ck  aux  Princes  étran- 
gers, &  accompagnoit  fon  mari  jufque  dans  les  Cours  de  Juftice,  ce  qui 
étoit  pour  les  Romains  un  Speélade  entièrement  nouveau  (b)^  * 
.  Pour  rendre  les  commencemens ,  s'il  c(l  permis  de  parler  ainfi ,  de  fon  Séneque 
règne  recommandables,  par  un  air  de  bonté,  elle  fit  rappellcr  Séneque  de  fon  ''"pr''^ 
banniflement,  &  ajouta  à  cette  grâce  l'honneur  de  la  Préiure,  afin  de 
l'attacher  à  fa  famiHe  contre  celle  de  Claude  qui  l'avoit  offcnfé  par  fon 
exil  (c).  Auffi  paroit-il  par  fes  écrits ,  qu'il  ne  perdit  jamais  le  fouvenir  de- 
cette  injure.   Peu  de  tems  après,  A^nppine ,  qui  alloit  toujours  à  ll-s  fins 
engagea  à  force  de  promefTes  Memmius  Foilio,  Conful  élu,  à  faire  enfor-  • 
te,  que  tous  les  Sénateurs  demandalfent  à  Claude  de  fiancer  Oâavie  à  Do- 
mîtius.    Le  Sénat  fe  prêca  volontiers  à  cette  démarche;  &  Claude,  qui  ne  oa«vi* 
démêloit  pas  les  vues  ambitieufes  de  fa  femntje,  confentit  d'abord  à  ce  fi^i^éfè 
qu'oa  exigeoit  de  lui.    Ainfi  Domittur  fe  trouva ,  par  les  intrigues  de  fa  Domidoi 
Mère,  en  quelque  force  de  niveau  avec  BricannicuT.    II  droit  né  le  15  de 
I^Jcemùre  l'an  37  de  l'Ere  Chrétienne  ;  fi  bien  qu'au  commencement  de  cet- 

(•)Ideiuc.g,^^eo«c.l.ud.IaCUod.     (*)  Tacit  c.  8.  DIo.p.  (587.     (c)  Sueton.  Ibii  ' 
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Depuis'   te  anace ,  qui  écok  la      de  la  mène  £fe,  il  4evpi^  9vnir;î|ki^tfi 

rE:^Mfff»-  Enfiiicc  ^gr^pfac»  anffi  implacable  dans  lea  hainea ,  qu'ardente  dans 
f!^J^    vues  cTarabition  ,  longea  à  le  venger  de  Lollia  Baulina ,  qui  kii  avoic  di/pu- 
iSSin    té  la  maia  de  rEumereur.   Pour  cet  eflfet,  elle  la  fit  accufer  p^M^-. 

ment ,  tTavoir  «oonké  fiir  le  mariage  du  Prince  ks  Devins  &  les  Smm^^. 
m  I   —  gaes.    Claude,  ^^rcnlren  fa  défenfc,  rcpréfema  le  prétendu  crime  n 
Scnac,  &  exigea  que  Tes  biens  fuilcoc  coofilqués»  &  el|^|Bê|pie  banaÎA. 
LolUa    d7(ây<c  (é).  «Mais  Jgrippiae,  peu  flktis6ite  d'an -cMcimm  il  doux,  dtf^ 
pMUoi    pécha  un  Tnbun  avec  ordre  de  couper  la  tête  à  Pmliwt^  ài  d^hm 
'•"^       apporter.    Le  Tribun  obéit;  &  l'on  aflure  (^ix'Jgrippio*  ouvrit  de  Tes  pro«i 
|)res  mains  la  bouche  de  fa  rivale, afin  de  s'alfurer  par  la  vue  de  fe^  deaa^ 
ooi  avaient  apparemment  quelque  chofe  de  particulier,  ^'fUe,Mt-MiK 
te  •  (0-    Calpumie,  au  tic  femme  de  diftinaion,  éprouva  mm  la  ven- 
geance d'^gnpptru;,  àcaufequc  Clatidi  avoit  loué  &  beauté;  mais  com- 
me ces  éloges  avoieot  ité  domiés  ûu  Aeflêin ,  la  crirainett|e  œ  ûtf  ,poîoi; 
condamnée  à  mcwt.  ^ii^y^jCf^^Kr.. 

Cette  année  les  Sénateurs  de  la  Gaule  Narbonim/e  obtinrent  h  Fnfâége* 
donc  jouïflfoiem  déjà  ceux  de  SUHe ,  de  pouvoir  lè  rendre  à  leua  tenen 
dans  cette  ftoiÂioe,  finaeo  dmmAn  la  permiffion  à  rEapenear.  CeiM 
OBême  année  les  Pays  à  lturie  &  de  Judée  furent ,  à  la  mort  de  kj»s  Roia 
Sohème  ik  Agrippa^  annexés  au  Gouvernement  de  la  Syrie.  Vtn  la  &q  de 
Tannée ,  Claude  aggrandic  la  drcnnféieaoe  de  j^âmc ,  Se  y  commit,  fuivans 
OHUpbrius  (d) ,  le  Mont  AonOÎMZ  Twà$*  oblèrre^ou'en  yem nadtaO;' 
ne  coûtume,  il  n'étoit  permis  d'aggrandir  la  Ville' qu'à  ceux  qui  avoient 
aggrandi  l'Eauûe  (e).  Les  exploits  de  Claude  eo  Breta^me  furent  feloa 
toutes  les  appaRdces  allégué*  ca  cette  occafion.  Pour  «e  <^  eft  daa  ijpa^ 
Mes,  qui  s'ticvércnt  cette  année  dans  la  Partbie  &  le  Bo/phorc,  amU  CH 
avons  parlé  au  long  dan^notre  Hiftoire  de  cef  Royaumes  t« 

L'année  fuivante,  i^fut  ceHe  du  Confolat  de  C.  ÂmiJUm  Pttut^Aim 
M.  Suilius  NArviïianus^  l'Ââkaaahi  PaUms  ,  qui  avoick  plus  concqboé  vM 
dernier  mariage  dl^fr^^,  ame  laq^  il  aRreteafiit-aâ||l|piifec  unè 

Suetofk  inKec.  c  C  {i)  Oauphr.  in  Ekâ.  §,  Mb 

m  Tadu  c.  n.  (t)  Taât.  «.  «g*  ... 

(e)  Dio,  p  686. 

*  LjM*  Paulma  époafa  en  prémièrei  n6ces  Memmiut  RiguUu,  Goavernettr  de  Gfke 
9t  Je  iUeiàÊiiUi       il  tUe  fat  ôtée  pw  Chftjpfa,  «rf  I»  ptti  poBT  loHnftne.  BkM 


Mdte>fille  de  M.  IMhr.  qa-^Agn^  ao«»  iiunii#uwaiawi  i  4ilw  0{fir, 

voya  ce  Frince  dtni  rOrMI.  Oaui«,  en  repréfenttnt  tu  Sénat  foa  précoulu  crime,  dk 
lax  firtt  Conferits,  qu'elle  étott  d'une  illufUe  origine,  oue  par  fa  mère  eUe  écoic  oiéce^dfl 
irnebu  PUufiw,  que  Cnta  Meffaiinus  étoit  fon  grand'  Oncle;  qu'elle  ayoit  érf  au 


 avec  Aftmto  Jt^paàw,  &c  Mais  il  ne  parla  point  de  fan  manatt  avec 

^(Mn;  i/Mb  eoirrak  d*  miuvrii  deffeim .  qv'it  Afloit  l'empêcher  AâSbMe.  Sei 
iffDCofe»  furent  confisqués  ,  &  on  ne  hit  laiflà  qu'enviroo  la  wleur  de  ** 
liog.  TacUe  dit,  que  le  Tribun  dépêcbé  pat  Agri^m,  avok  «drC  4a 

tuer  tltu-niômt'  !  r). 

¥  FUm»,  dont  ooas  aoroas  oocaûoo  de  parler  dans  la  fHite.  dît,  ^  cette  aaDte»b 
^  dB  TC0W  de  Om*»  «etaw  «Moncba  «  JiMM  d*yB  floie^C^ 
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Bilrifpe  criminelle )  engagea  Cîaude  à  adopter,  préférableraent  à  fon  pro- 
prefite,  Domi f fMj  en  quahté  de  fon  fils  «né,  parce  qu'il  avoit  trois  ans  J^'J-f'*' 
plus  que  BritannUus  •.   Depuis  ce  tems  Dmitius  porta  le  nom  de  Kero  i'Omît» 
Cklàmus  Cafar  Dru/iu  Germanicur  f.  €ette  adoption  fut  ratifiée  par  un  Dé-  Romafai, 
cret  du  Sénat ,  qui  conféra  à  cette  occafion  a  4?r/p;  îne  Je  fuperbe  titre  î^f. 
^AueuQa.   Cependant  il  n'y  eut  perfonne  fi  infenûble,  qui  ne' fut  touché    _  .  .  ' 
^mmsèk  ^e  BrHamiats,  t^Agnpfint  faîToît  traiter  conmie  la  enfant  ,i  Ag,ippt. 
de  4  ans  quoiqu'il  en  eût  p.   Elle  ôta  d'autour  de  lui  fes  anciens  Servi-  m  timrt 
teurs,  &  en  fit  même  mettre  à  mort  quelques-uns,  &  entre  autres  fon  Brltiviiif-. 
Précepteur  Softbius.  A  mefure  qu'elle  écartt^ainfi  des  gens  affeélioanés  au  ^ 
jétoe  rHifte,  elle  tes  remptaçoit  par  d'autres  fur  qui.  elle  pouvoit  comp» 
ter.   Elle  ne  lui  permettoit  jamais  de  fortir  de  fon  apartement,  ni  même 
d*a1ter  faluer  fon  Père,  fous  prétexte  qu'il  avoit  felprit  égaré,  d(  qu'il 
tondbok  dn  hant  mal-  Fsu  de  tenu  après  fadopUon  de  Ntrwt  JNmwiI* 
«f  f  ayant  apçellé  un  jour  Akmifbvtitt AVm  s'en  plaignit  hautement 
comme  d'une  mjurc.^ 

Cette  année  Agrippine^.  pour  étaler  ibh  pouvoir  aux  yeux  des  Peuples 
étrangers,  envoya  une  Colonie  de  Vétâûit  en  la  Ville  des  Ubiens^  oè* 
elle  étoit  née,  &  qu'elle  appella  de  fon  nom  Colonia  Â^ripp'menfis.    Cette  Colonlt 
Ville  eil  connue  à  préfent  fous  le  nom  d|  Cologne  (a).  Vers  ce  même  tenas 
les  Cattès  firent  des  încmG^lfHât^  lés  terres  des  RmahtSt  mais  fîirent  re-  ^ 
pouffés  avec  grand*  çerte  pkr  Pomponius  SecunduSy  qui  commandoit  les  Lé« 
gîons  dans  la  Haute  Àlwmagne.    Ses  viâoires  procurérsnt,  la  Liberté  à 
quelques  Romains^  qui  étaient  refbîs captifs  depuis  la  dé^te  de  t^arui.  La. 
mameie,'  dont  Pompomus  ménagea  cette  guerre,,  détermina  te  Sénat  à 

•*.1:V.^*)  f^f^  Suet.  iDNer.  c.  7.  Dio,  p.  667.  .  ^  ,  • 

^  *  TheUe^ÊÊSÊfqàe  ee  ftit  la  prémière  ad<^{on  qui  dkt  été  ftlie  en  h  fiûi^ne  nSrk 
«enne  des  Clawliens,  &  cela  d«puls  Auuj  (3aiduif  appellé  daiM  là  Alite  jippius  Qatdba, 
qui  vint  s'établir  i  Rom.   Lipje  costredit  Wicitt  fur  cet  article,  ft  a  ponitant  la  bonté 
Sexcufcr  fa  Tauce,  en  obfervanc ,  que  7tMr«,  101101111  adopta  Ctmti^km,  n'écoit  pas  lui* 
plme  de  la  famille  dea  Qmdes^  maU  de  celle  des  JuUt.  Il  <(l  éconinnt.  qu'un  fi  habile 
SowDe  ait  mal  Cixenda  iWttf  dans  un  endroit  où  cet  Hidorien  s'exprime  avec  la  dernière 
dtrté.   Lii  SnuamÊÊtfÊâmt  éi^U,  f»  «Tàêlt  I9  grtmUre  ailmim  fttt      été/aUt  iKlft- 
fmOtê  Fmiekmi  it$  atodlcm,  Cfr  Commm  ÎÀpfi  ••Ml  pû  fuppoftr ,  qoe  Gmmkn- 
f«t  adopté  par  Tifc^t  en  1.1  famille  dei  ClaudimSy  puifque  ce  Prince,  fih  du  propre  frère 
de  Tibirtt  «icoit  de  ccue  famille  psr  fa  naiHànce  ?  D'un  autre  côtd.  s'il  fuppûie  que  Tibén 
FidapU  fimprfeinent  pour  fon  fil;,i  quoi  bon  alléguer  une  pareille  adoption  contre  octUi»qtti  > 
tcnarquent,      la  famille  des  Qauiient^  a'étoic  toujours  foateoue  par  elte>mèiiie,  demis 
*a  prdnfer  étibliiTement  i  Ram  jufqu'â  Dmkbu  AhtHobmbui^  TMkm  Ini-iBffaa 
n'étant  plus  de  la  famille  de<  ClM(if«ir,ai«ia  de  celle  des  Jules,  comment  a-t.11^  ad(MCr- 
Germanicus  dans  k  prémière.  Il  paroit  daircmeDC  que  Tatke  n'a  point  eateodu  tue  ilop^ 
tion  pareille  i  celle  de  Germarùcw,  tant  par  le  texte  «lèine  de  cet  Autttir,  que  par  le  té» 
mftltn«|i»  de  Siiimet  qui  die,  que  Claude ,  m  adoptant  le  jeune  Dmàtùu ,  décUra  pubU« 
MlMifiîr.  qw  jataiHoa  pvfiwM  n'avoit<é«éiéapti4aiu  la  famUle  de»  Clmdlmt  (i). 
'  \  StUtuÊ  rufforit,  4ie  qpMvdiMÉir  ftottamoade,  CUMe,  ialIkilépK  fi.(flW- 
'Agriffbu  de  donner  un  nom  è  rcnfinc,  jetta  let  ym  fiir  OauJe,  ft  M  doona  le  wmii  d» 
ce  Prince,  qui  étoit  un  objet  de  mépris,    ^grippine  f\H  très  piquée  Je  cette  plaifanteric: 
mit, dans  la  ûiite,  die  fut  cbaiiofe  ^ue  foa  âli  reçût  un  nom,  qui  lui  avott  taac  dépla(3>> 
Ca)  Mb  ta  CM»  Cl  is»  Mlssi^taMabCiC» 
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décerner  les  îionneurs  du  Triomphe.  Ce  vaillant  Capitaine  fat  aufîl  un  de» 
prémiers  Poètes  de  fon  fiècle  (a).  Dans  ce  même  tems  Fannius^  que  Dru- 
Jus  avoit  créé  Roi  des  Suives  30  ans  auparavant,  fut  chalTé  de  fon  Royau- 
me par  une  fadilion  domeftique,  yangion  &  SiiLn  fes  neveux,  &  Jubt/ius 
Roi  des  Hermondures  ayant  confpiré  contre  lui.  L'Empereur  ne  voulut 
point  fe  mêler  de  cette  querelle,  &  fe  contenta  d'accorder  un  azile  à 
yannius ,  &  quelques  terres  en  Pannonie.  yanfiion  &  Sidon  partagèrent  en- 
tre eux  fes  Etats,  &  demeurèrent  toujours  fidèle»  aux  Romains ^b). 

L'année  fuivmte,  Claude  étant  Conful  pour  la  cinquième  fois  avec  Ser- 
vïus  Cornélius  Orjitiis  * ,  Neion ,  quoiqu'il  n  eût  pas  encore  quatorze  ans ,  prit 
Ja  robe  virile,  qui  lui  conferoit  le  droit  d'afpirer  aux  honneurs  &  aux  em- 
plois. Le  Sénat,  ordonna  en  même  tems  par  un  Décret,  de  concert  avec 
Claude  t  qu'à  l'âge  de  20  ans  Néron  fcroit,  revêtu  du  Confulat,  &  qu'actuel- 
lement ,  en  qoalitè  de  Conful  défigné ,  il  poITèderoit  le  Pouvoir  Proconfa- 
laire  hors  de  Rn^m ,  &  fcroit  appcilé  Prince  de  la  jeunefle  Romaine.  ClaU' 
de  fit  enfuice  diftribucr,  au  nom  de  Néron  y  une  fomme  d'argent,  tant  aux 
SoldaQ  qu'au  Peuple  ;  &  pour  lui  attirer  les  yeux  &  l'affcéHon  des  Sptûi- 
teurs ,  il  le  fi:  paroître  aux  Jeux  du  Cirque,  qu'on  cèlébroit  ators ,  en  ro- 
be de  Triomphe,  qui  étoit  un  ornement  Impérial ,  pendant  que  Britannicur 
ne  portoit  que  fa  robe  d'enfant.  Plufieurs  Tribuns  &  Centurions  curent 
rimprudence  de  paroître  touchés  du  malheur  de  ce  jeune  Prince;  mais  on 
trouva  bientôt  moyen ,  fous  divers  prétextes,  de  les  éloigner  du  Palais. 
Quelqucs-una  des  Affranchis  de  Britannicus  ^  notés  par  leur  attachement 
pour  leur  makre ,  furent  renvoyés,  &  d'autres  mis  à  mort,  parce  qu'ils 
avoient  infpiré  au  fils  de  Claude  des  fentimens  de  haine  pour  Nerm ,  ce 
qui  ne  pouvoit  avoir  que  de  funeftcs  fuites  pour  l'Ecac. 

La  prémière  démarche, qu'//gr/ppwc  fit  enfuite  pour  parvenir  à  fon  but, 
fat  de  dépouiller  Luàus  Geta  6c  Ru/us  Crifpinus  du  Commandement  de»  Co- 
hortes Prétoriennes.  EUe  les  fuppofoit  fidèles  à  la  mémoire  de  Alejfaiinef 
<Sc  par  cela  même  pleins  d'amitié  peur  fes  enfans.  Ainfi  elle  allégua  à 
l'Empereur ,  que  par  fcfprit  de  divifion  qui  regnoit  entre  les  deux  Com- 
mandons, les  Gardes  étoient  ^mme  partagées  en  fa£lions- inconvénient, 
qui  n'auroit  point  lieu  fî  elles  étoient  fous  les  ordres  d'un  fèol.  Au/Htôc 
Claude ,  fans  autre  examen  ,  transfera  le  Commandement  des  Gardes  Pré- 
toriennes à  Burrbus  jlfranius  ^  (\\xAgrippme  recommandoit ,  &  qui  étoit  fort 
eftimé  des  Soldats mais  très  bien  inftruit ,  que  c'étoit  à  l'Impératrice  qu'il 
devoit  fon  avancement.   Cette  Prmccfle  commença  alors  à  prendre  des 

maoiè- 

(a)  Tacît.  c.  28.  {b)  IJem  c.  ap. 

*  Clmide  garda  ce  Conrulai,  qui  fut  le  dernier  qo'il  eut,  refpace  de  Qx  mois  Ci).  Om- 
pbrius  ajoute  aux  autres  noms  de  fon  Collègue  celui  de  Scif/im  a);  &  il  7  a  !ieu  de  fupp»- 
fer  que  le»  Orfiei  étoient  de  !a  famille  des  Scipie^is  (3).  C.  Mmucius,  ou  Miniciiu  Animir, 
(^  C.  yerbemui  Severut  remplacèrent  Cfiude  &  Orfitut  en  qualité  de  Confufi  (4).  yefptfien, 
qui  fut  dans  la  fuite  Empereur ,  eue  les  Kaifceaux  Confulairct  durant  les  deoz  dcnriol 
mois  de  cette  année,  i  ce  que  dit  Suettne  (5).  •  . 


(i)  Suei^  e.  4. 

il)  Onjpht.  in  Faft. 


(4)  Onuphr.  ibid. 


net.  la  Vcffs  c.  «• 
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manières  plus  hautaines  que  jamais,  entrant  dans  le  'Capitole  en  char:  DtfvU 
diftinâion ,  oui  étoit  particulière  aux  Pr éires.    Cependant  cette  efpece  ' Stabijjfé- 
d*«Ddace  ne  tervit  qa*à  augmenter  le  refpeâ  que  le  Peuple  avok  pour  elle,  ^^^^^ 
en  qui  (chofe  fans  exemple)  on  admiroit  la  re'union  des  Qualités  de  fille  f^onSiB, 
d'un  Cç/ar,  de  mère  de  I  héritier  préfomtif  du  Trône,  de  ioeur  du  dernier  ffe,  ' 
Empereur ,  &  de  femme  de  l'Empereur  recnant   Ven  oe  même  tems  . 
fim  lâé  Serviteur  I.  yttelîius  fut  accufé  de  HaiiK-TrafiUba  par  un  Séna- 
teur  nommé  Junius  Lupus  \  &  Claude ,  toujours  timide ,  auroit  prêté  l'o- 
reille à  raccufation,  fi  Agrippine  n'avoit  pas  trouvé  moyen,  plus  par  me- 
naces que  par  lbnidtatk)iis,oe  tourner  tout  Ton  reflentiment  contre  TAcca- 
iàteur  ,qui  fu:  banni ,  Fiteltius  n*ayantpasexigédeplusfévére  châtiment  Ut). 

Il  y  eut  cette  année  une  fi  grande  famine  à  Rome ,  que  la  Populace  s  as-  QnmU 
fembfa  tumultuairement  autour  du  Prince ,  dans  le  tems  qu'il  adminiftroit  /««te  A 
la  juftice.  Sans  fes  Gardes  il  auroit  été  malcraité  (A),  6l     en  fâiit  croire  fto""* 
Suétone  f  il  penfa  même  être  tué  (c).    Au- lieu  de  venger  cet  outrage,  il 
t'appli^  avec  tant  de  foin  à  fournir  la  Vaille  de  blé,  qu'en  moins  de  quia», 
ce  ioun  tout  fujet  de  plainte  celfa  entièrement.   Pour  empêcher  le  même 
malheur  d'arriver  encore  une  fois ,  il  accorda  des  Privilèges  aux  Négo- 
cians  qui  envoyoient  des  ValiFeauz  en  mer ,  &  promit  de  les  dédomma- 
ger deî  pertes  qu'ils  poiirroiene  efluyer  (J). 

Cette  année,  la  10.  du  règne  de  Claude ,  le  Proprétenr,  P.  OJlothu 
Scnpuîa^  aérant  pafle  en  Bretagne  *,  fut  obligé,  peu  de  tems  après  fon  ar- 
rivée ,  quoique  la  faifon  fût  déjà  fort  avancée ,  d'aller  faire  téte  aux  Bre-' 
tmii^  qui  éloient  encréi  à  main  armée  fur  les  terres  des  Amis,  de  dea  Al-  « 
liés  de  Rome.    Le  nouveau  Général,  qui  école  un  Officier  de  mérite, con- 
vaincu que  les  prémiers  évenemens  de  la  guerre  en  ré^loient  ordinaire- 
ment le  fuccès,  par  beoofîanoe  on  la  craîme  qn'ilt  infpiroient  à  l'Enne- 
mi, fe  mie  etimiDnche  avec  quelques  Cohonet,  &  défit  tout  ce  qui  ofa  fe 
préfbnter  devant  lui.    Il  défarma  enfuiie  ceux  qui  lai  étoient  fufpeéh.afia 
de  n'être  point  fujet  à  des  sillarmcs  perpétuelles  &  les  ayant  environnés  de 
Forts  âc  oeGamifbnSfil  rélblitt  de  les  renfenner  entre  les  fleuves  d'^nmer 
&  de  Sabrîne,    Mais  les  Icinknt  ^  c'eft-à-dire,  les  habitans  des  Comtés  de  ' 
Suffolk  ,  Norfolà  ,  Cambridge  ,  &  Hmtingdcn ,  furent  les  prémiers ,  quoi- 
qn  ils  eolTent  pris  d'abord  ie  purd  des  Jtmaim^  à  vouloir  empêcher  l'exé- 
cution de  ee  oeffidn.  Leurs  volina    fiMilevérent  à  leur  exemple  ;  &  ilt 
allèrent  tous  camper  enfemble  en  un  lieu  ceint  d'un  rempart  fait  à  la  hâte, 
où  il  n'y  avoit  qu'une  entrée  fort  étroite  pour  empêcher  l'effort  de  la  Cfi- 
vtlerie.  C3ftmha  rëiblat  de  les  y  attaquer ,  quoiqu  il  n'eût  penne  d'antre  In*  Lu  M> 
ftnterie  que  celle  des  Allies,  &  l'ayant  rangée  en  bataille  avec  fa  Cavale-  niemrffc  • 
rie ,  à  qui  il  fit  mettre  pied  à  terre ,  força  leurs  retranchemens ,  qu'ils  dé-  f"^' 
fendirent  très  vaillamment,  ayant  perdu  toute  efîxfrance  de  fuite  &  de 

par- 
ce) Uen&  4t.  {h)  Idem  c  43.  (e)  Suer.  c.  i8.  («0  Idem  ibid. 
*  ^uhu  Ptmaku  qaitti  la  Bretagne  y  &  revint  i  Rome,  fuivant  Dion  Cajfiuj,  h  6  année 
du  règne  de  Claude;  au-)ieu  mïOJiorius  n'arriva  dans  ceue  Ile,  comme  il  paroic  par  7wf« 
te»  que  3  iprè».  Aiod  il  doity  avoir  c(i  ua antre  Couvcracor  de  ce  F»f»  tout  Plat- 
Hut  &  Ofimms,  mais  qw  les  BUloiIei»  «01  sfpnmiBcai  piflé  Am  lllaKc,  psx<e  <  • 
M  fit  rfen  de  nteOflblCw 
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Difds.  pardon.  M,  OJlmus^  fils  da  Gâiéral ,  çagQa.daorcectebtKape  cme  Çoo> 

VEtabliOt'  ronnè6vique,  en  fauvant  la  vie  à  un  Ciroyen  i?fl»M»«. 
jS^^f*        Après  la  défaite  des  Icénicns  ,  OJlorius  s'avança  dam  le  Pays  ies  Canger, 
fSaa^9  '  probablement  les  Comtés  de  Sbropshire  <Sc  CAff//iff,  qu'il  ravagea  entièrement, 
fféi'   '  '  Son  Année  n*^ic  pas  loin  de  la  mer  q^i  regarde  ÏLrlandt ,  lorfqu'il  reçue 
— —  avis  d'une  fiSdIçîon  parmi  les  Briganies ,  c'eft-à-dire ,  les  iiabicans  de  Lan» 
Xw  TTri.  ça^i^irg^  jQThhht^  l'Evéché  de  Durbam,  &  les  Comtés  de  Cumbprland  <Sc 
JM^uii.  '^^  fVeJlmorJanJ.  Oftorius  fe  mit  auflTuôt  en  marche,  . lie  voulant poiac  fairq 
'de  nouvelles  conquêtes,  qu'il  n'eût  afluré  les  anciennes.   Le.uiinuke  fin 
appaifé  par  le  fupplicc  des  Chefs.    Mais  les  Silures  y  qui  habitoient  la  par- 
tie méjidiqnale  du  Pays  de  Gailes ,  réTidérent  ^galem^a£  à  la  ievericé-  &  k 
la  clémence.  '  Aio^  le  Général  Romam  fiîc  obUgé  de  mener  conàceinr  les 
CâmV    Ldgions.    Maisavaiit'de  les  alkr  attaquer,  il  envoya  une  Colonie  de  Vé- 
^taji/ff      ^♦^''^os  à  Camaîoimum ,  dans  l'intention  de  tenir  en  refpeft  les  Provinces 
Omaio-    conQuifês,,  &  d'accoutumer  les  Alliés  aux  ^^laniéres  âc  aux  loix  jdes  Ramairu, 
donook    pn'dopnà  à  dgidumst  Roi  Br^mf-Aoiâc  Allié  de  JUmm,  ytrlyty>Vil« 
-  -  îès,  pour  le  gagner  davantage  encore  ;  car  c'éioit  une  coûtâmes  à  ce  que 
£mRo'  7acf/«  obferve       pratiquée  de  tout  tems  par  les  Rmains.g  A'^j^^ 
^nlent  j^rqu'anx  Rott.comme  inibumeos  pquîr  affovÎT  kf  Nttk^    Çene  pîcé* 
contre  Us  caution  prife,  OJloriuî  nrircha  avec  toutes  (es  forces  contre-je^  ^V^Hh^ 
Silures.    Peuf^  valeureux,  6c  enhardi  outre  cçla  par  1^  pré(ence  de  CaraÙaais\ 
CanOa  qui  étoit  alors  le  prémier  Capitaine  (de  Bretagne»   Mais  comme  il  avoii 
eus  t'cpp*-  moins  de  monde  que  les  Romams  ^  ôc,  en  revanche  plus  de  connoiflànce  du 
Pays ,  il  fe  retira  chez  les  Oidoviciens^  où  il  rcfolut  d'attendre  OjUrius^ 
Rtï^w.  £q  mj  |jg^  avantageux,  dpoc  les  entrées  &  les  ilTues  lui  écoienc  ÊiQiet,  ds 
déciles  aux  Rmms.  Il  rangea  Ton  Ajrmée  en  bataUle  fiv  deir  Mimrigrr 
efcarpe'es,  &  du  côté  qu'on  y  pouvoit  aborder     fit  un  remparç  de  caH- 
Ipux.    Au  pied  cûuloit  un  fleuve,  qui  n'étok  guéable  que  mdaifémenc,& 
le  rempart  était  bordé  d'un  nombre  prodigieux  de  guerriers  de  di^éreotes 
Nations.   Les  Chefs  de  cet  Nations  animoient  laufs  mqs  à  bien'  faire  par 
tous  les  motifs  propres  à  augmenter  leur  courage.    CaraSaeus  difbit,  oue 
çe  jour  fcroit  le  commencement  de  jeur  Liberté ,  ou  d'iioe  ^cemeile  /er- 
yittule,  &Jeurrappelloit  Je'loi^veiMr  de  çais  qiû  am^eat  tteffll  C^;. 
Ces  paroles  furent  reçues  avec  da  acdamations  militaires  »  &  des  ièmieva) 
que  chacun  faifoit  de  vaincre  ou  de  mourir.    Cette  réfolution  étonna  d'a- 
bord le  Général  Romain,  qui  remarquoic  combien  la  pofuion  des 
n  eni-'irii  Eiinenirs  étolent  avantagcide.   Mais.ooonaie  il  viCr^  fes  Soldats  deman*. 
JJjJj^JoJ^  doicnt  la  bataille,  &  crioient.  Le  Courage  furmrmte  toutes  les  dtfficuitts ,  il 
din^       les  mena  aa  combat  après  avoir  reconna  les  endroits  ou  le  fieuve  pouvoir 
. .    fe  paficr  le  p|u&.aifément. .  Il  n'eut.nas  trQp  de  psine  à  le  tnnrerfer  ;  iDail< 
avant  |que  fes^Uats  puiTent  jfubdije.  rfintemi  »  plufieurs  iureni-  ïMS^  ^ 
^  tués  à  coups  de  trait.    A  la  nn  néanmoins  les  barbares  lâchèrent  le  pied, 
&  furent  ppur^ui vis  pajr  les  vaioaueurs.  I^  &mme  çie  Cor^âMo/i  ayaat  été 
faite  prtfowriâfe  «veQ  ft*fiUkv.ttt.fiéKi  viifeaccal«i»ilâi«Mdie»  Fottr 
Livri      Itii  it  eu:  recours  à  la  proteélion  de  Cartifmandua  y  Reine  des  Btiganîis', 
«<M  H.O.  nais  comme  ka  malheureux  ne  fonc  en  fûreté  en.wiçoa  eivkoit.  il  fiit  U- 

i     .  q  .'.AU..  mj>       ,     >•         V'  ■  ^     •  i«  i  l  .».         .    •  .  '  . 
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vtk-kpfivnUf  fuivanc  Tacitty  la  9.  noii  par  «d  odenl  tiim  Oiâ,  la  7.  .S^jfiL 
aaivie-Sprès  que  la  guerre  eue  écé  portée  en  Bfttêgne.  Sa  renommée  avoic  MnSor^ 

pâfTé  le«  mers,  &  il  étoic  regardé  en  /fa//tf  comme  un  des  grands  Capital'  tEmpln" 

nés  de  Ton  teras.  Ainfi  on  navoit  garde  de  ne  le  pas  envoyer  à  Rome  y  où  Romiio, 

Qaade  le  fecuc  en  Triomphe.    Les  Cohortes  Prétoriennes  étoienc  rangées 

ai  bataille  devant  leur  Camp.  La  fuite  du  Prince  captif  paflfa  la  prémiére,  iT^r^Î^T" 

avpç  (OUC  le:  bttdn  qu'il  avpii;  gagné  à»fa  les  guerres  étrangères,  i^prèt ,  ve-  ^/  Bri- 

tfiàêot     mK»,  wftt    fieme4c  ft  fiUe,     enfin  laMBême  avec  mw 

çonteaance  afTiiree,  lân^baiiTer  la  vue,  ni  fe  ravaler  comme  les  aiitrei  k  ^Sam^ 

d'indignes  foumiflîons.    Quand  il  fut  auprès  du  IVibunal  de  l'Empereur, 

îl  parla  en  ces  termes:  „  Si  ma  modération  dans  la  profpéricé  avoic  été  «^i 

M  anfii^  grande  que  ma  naiffimoe,  ou  ma  fortune ,  Rmt  me  verroic  maîo- 

„  tenant  fbn  Allié, &  non  pas  fon  captif,  &  n'auroit  pas  dédaigné  àc  re- 

cevoir  pour  Ami  un  Prince  qui  commandoic  à  jpluli$:urj  Peuples.  Mon 

fort  tSi  ciiangé ,  &  ce  cliangemenc  tous  eft  bMii  floiieax.  J'ai  eu  ar* 
^mae,,  chevaux,  équipage,  grandeur,  revenus;  ne  trouvez  pas  étrange 
0  que  ponédanr  des  chofes  que  les  hommes  adorent,  je  ici  ayc  voulu  défcn- 
^  4re:  car  puifuuc  les  Romains  veulent  tout  avoir,  il  falloit  fe  refoudre  à 
„  tout  perdre,  di  je  m'étois  rendu  d'abord,  votre  gloire  &  mon  infortune 

en  feroient  moindres,  &  fi  je  dois  mourir,  l'oubli  de  ma  réfiftance  fui- 
„  vça  de  pr^.mpq,ftt{^Uceâ  que  11  vous  me  cooCervcz.,  je  ferai  un  esteukr 
^  j4(S  étcw Wtie  çléipence  * 

CMr, «Hiché  qtt  nialbeur  d'un  fi  vaillant  homme ,  &  admirant  fa  gr^-  f  m 
deur  d'ame,  lui  accorda  fon  pardon  &  celui  de  fa  famille.  AulTi-tôt  on  leur  éume  i* 
ô^a,  leMTS. çijaînes ,  &  ils  fe  vinrent  prollerncr  tkvant  l'Impératrice,  ^  ff^^ 
4lQiC  fiv  on  Tttm  placé  à  une  petite  de  dîAance  de  oehii  du  Prince  (d), 
yn  Hiftorien  rapporte  que  Cara^am ,  interrogé  fur  ce  qu'il  pcnfoit  de  lio- 
nê.f  ttii4toic  aloi;sda|is  fa,  pkii,  grande  beauté,  fie  cette,  réponle  fenféc; 
3^9  fuis  étonné  y  ^  éés  bmmis,^  «m  deft/uptrbes  Pakit^ks  qififtfnt  pm, 
enlever  aux  Bretooa  Iturs  miférabl^  fâbmm  (b).   Dam  le  SdntC  on.  cnlca 
^liau'au  Ciel  la  prife  de  Carafiacut ,  que  quelques  Sénateurs  comparèrent  à 
imv  ^  i^k<^  9V  Scipion^  &  C(;lie  de  fer/ée  par  Paul  Emile,   Les  orner 


Éi  %ioaiifrfie  forent  décernés  à  Ofiorius ,  qui  relia  en  Bretagne,, 

Jufqu'alors  ce  Général  avok  été  favorifc  pcir  la  fortune;  mais  dan»  lia 
fuite  -elle  parât  lui  tourner  )e  dos,  foit  qu'il  fe  fût  rélaché  après  une  fi 
dÇ:Vi£^eKp(LQM^  les.lLnnemis  euflent  redouble  leurs  efforts  pour  fe  ven- 
gw.       attaquèrent  donc  les  Troupes  qu'on  avoit  lai/Iées  dbez  le|.A<ii»'«ri  ^mt*3 
<k  les  auroienç  taillées  en  pièces ,  û  elles  n'avoient  p.is  été  fecourucs  à  teras. 
Cependant  il  T  eut  un  .Q%i^  de  marque,  huit  Centurions,  &  un  grand  ^ 
nombre  de  SoMatt  de  tnét.  '  Feu  de  tent  tpfèi  Hr  défirent  encore  quelques  piii^  ' 
^JmaàfSy  ^i  étoi^nt  a'iés  au  fourage  ;  ce  qui  obligea  OJlnrhis  à  faire  avan>      •  .  ' 
çcr  les  Légion^,:  les  .Soldats  armés  à  la  légère  n'ayant  pas  été  capables  de 
réparer  le  deiôrdr^;  L'arrivée  des  Lésons  rendit  fe  courage  aux  Romains^ 
^ui  eurent  en^  ttgma»ffi%  Depuis  il  y  eut  plufîeurs  rencontres ,  la  viç» 
tpiie  fe  déqiannc  optAt  pwr  l'un  &  tantôt  pour  fam  parti  {c).  Ce  qui 
•      •         •  .        •  •  irritoit 

o  i.î  .'.I  :  .i         ^  • 
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D«puu   irritoit  le  plus  tet  Sl^iï'^ioit  que  l'Efldperàir  àvoit  dit ,  (ja'on  tf  anrô^t  Ja*  ■ 
r£MU^  mais  la  paix  en  Bretagne  qu'on  ne  les  eût  exterminés,  comme  on  avoir  /ait 
7**       les  SUautbres ,  qui  furent  tranfportés  dans  les  Gaules.    Ils  furprirent  deux 
aomâln    Cohortes  amdliuti ,  que  l'avirice  des  Chefs  &  le  défir  du  pillage  avoienc - 
f^e.     '  engagées,  un  peu  trop  avant.  Sur  ces  entrefaites  OJloriiu  mourut  de  déplai- 
■  fir ,  &  fut  remplacé  pu  Mbts  Dtdius^  qui  trouva  les  afikir.es  ç^plus  mau- 

vais  état  qu'elles  n'iwk&e  Mpwivant,  par  la  dë&tteld*iine  Isépon  m 
'l^l^^  commandoit  Manlius  f^afens.  Mais  la  perten'étoie  par  fi  gnndèàoe  tet^^blioit 
^^Us  '  l'Ennemi ,  &  Diâ'm  lui-même  raugmentoit  pour  avoir  rabins  de  honte  fî  la 
Siluiei.    guerre  (rainoit  en  longueur.  Cependant  fa  venue  arrêta  les  courfes  des  Siluns^ 
yimuihit  00  Vènufius  avoît  fuccédé  à  la  place  de  GIsmAsmr,  &  i  û 
pQtation.    Il  demeura  dans  le  parti  des  Romains  tant  que  dura  (on  maria-- 
avec  la  Reine  Carùfmandm.    Ceae  PrinceiTe  écoit  fort  confidérée  des: 
•  Romains  à  caulè  qu'die  leur  avok  U/né  CtritSaau.  Ainfi  comptantTur  leur 
protection  t  elle  abandonna  fon  mari  FenuthiSi  pour  ëpou(er  lôn  Ecuyei^ 
yiellocatur ,  avec  qui  elle  partagea  auffi  fon  Trône.   Cette  aélfon  caufâ  ua 
mécontentement  général  parmi  ks  Jiretons ,  de  alhima  même  une  Guerre 
OvUe  dans  le  Pays  des  JlngMttr,  La  Rêne  trouva  mqjm  éCimià  en  % 
jNlifTànce  le  frère  &  les  autres  parens  de  Fenutius.    Ce  dernier,  d'un  au- 
tre côté,  foutenu  par  les  Brigantei,  qui  étoient  indignés  de  la  conduite  de 
leur  Reine,  &  ne  préteodoient  pas  être  gouvernés  par  une  femme ,  chaffa 
La  Rtbu  l'inHdèle  Princellè  de  Tes  Etats.    Cartifmandua  eut  recours  alors  kÇ»  Amis 
W"    les  Romains,  qui  lui  fournirent  de  puifTans  fecours.    Peu  de  tems  après  il 
„  fe  donna  une  langlante  bataille,  dont  à  la  fin  lavantaee  demeura  aux  iis- 
^  du  «ai».  Cependant  yèmnk*    maintinc  en  poflêffion  m  Rcjamme  en  dé- 


pit de  toutes  les  forces  de  la  Reine  &  de  Tes  Ailles.  Il  y  eut  divers  autres 
engagemens,  dans  lefquels  la  perte  fut  aflèz  égale  des  deux  côtés.  A  la 
fin  Didius ,  las  d'honneurs  ôc  chargé  d'années ,  renon^  au  deflein  de  ré- 
tablir la  Reine,  &  fe  contenta  de  faire  la  guerre  par  lès  Lieotenans,  en 
fe  tenant  fur  h  défeiifive.  Les  chofes  reflérent  dans  cet  état  jufqu'à  la 
7.  année  du  régne  de  iVfrcn ,  ûidtus,  &  fon  Succeflèur  ytramus  bornant 
tons  leurs  foins  à  gvdor  ce  .qu'ils  avoieot  ^Mi^nMoraico  moins  dln 
an,  &  fut  remplacé  par  Suetonius  PauBnus  dODt  noQt  lapponerons  kt 
exploits ,  quand  Tordre  des  tems  l'exigera. 

L'année  fuivanie ,  Faujhs  Syiia ,  &  Sahius  Otbo  Titianus  étant  Coofidl» 
le  5énat  ordonna  par  un  févére  E^ret  que  les  AArologues  lêraient  cfaas- 
lycrft    Çfy  à' Italie  ;  mais  la  chofe  n'eut  pas  de  fuite.   H  fut  ftatué  par  un  autre 
^'  Décret ,  qo©  les  fenunes  de  condition ,  qui  épouferoient  des  Efclaves ,  fans 
^SÏL      confentement  dn  Mstere  auquel  nSfcIave  appanenoit ,  fcroient  réduitei 
foitnt  des  en  fervitude;  que  fi  le  Maître  y  confcntoit,  celle,  qui  contra6loit  un  ps- 
^l0Ht,   reil  mariage,  fcroit  tenue  pour  Affranchie.  Claude  déclara  dans  le  Sénat, 
que  l'idée  de  ce  Décret  ctoit  de  la  façon  de  Pa/iiix  ;  furouoi  Bareas  Strenut^ 
Gonllri  éhi  «  prqx/a  qu'on  lui  donnât  les  ornemens  de  Prétenr ,  èt  un  pré* 
fent  d'environ  100000  T.ivrcs  fterling.    Cornélius  Scipio  ajouta,  qu'il  falloît 
le  remercier  d'une  manière  foiemnelle ,  de  ce  que  tirant  fon  origine  des 
anciens  Rois  àiArcadie ,  il  n'avoit  pas  dédaigne  de  lÎKrifier .  comme  Mi» 
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accepta  les  omemtns  de  la  Prédire,  marné  «««  df 

Yw-^  wita  d'or  ;-  mais  il  ne  voulut  pas  du  preflnt,  &  ehgagea  C/««k  ^^^^ 
MiS^a^énateur's  de  fa  part,  qu'il  étoit  ^^"^-J^^^^IS^'^^ 
Litoit  de  continuer  à  viv-re  dans  Ion  ancienne  pauvreté,   Olr  fll Wae» 
^êf  qui  fut  gmvi  furraînau,  &  expofé  en  pubhc   pour  que  perfonne 

•3ans  !es\ornes  de  l'ancienne  frugahcé.  "«J^^?";;^,';^! 
me  Piine  le  jeune  le  remarque  très  bten  («)   fat  pitt- une  troupe  dEt 
Avtt  à  un  aitîc  EfiHave.   C  cil  auifi  que  le  Sénat  Vrf^^f^.J^'^^l.^ 

les  ornemens  d'une  émincnte  charge. 
pKn  Corps,  autrefois  fi  vénérable-,  de  combler  (Thort^  «  «f!!** 


plus  vil  fur  la  face  de  ia  terre.  K»_j-:  —-iw  ,  ji  jui.jfj 

™ Cette  année.  Claude  acheva  l'Aqueduc,  que  tvjft' cwto!liei*é 

i^riMMuaravant,  &  le  confiera,  pour  nous  fervir  de  IcxprellSon  ea 
^f^aîm^Ies  Anciens,  le  i.  dY.îrrqui  étoit  Ton  jour  dena^nce.- Ce 
d<S  Joir  été  un  ouvrage  magmhque.  ^  ^  m' J^j^Jg^SilS^i^^ 
fiftent  encore  avet  une  Won,  dar«  h<^^^^^ 


S  delà  Rivière  de  Lyrt^  pour  faire  éclater  davantage  %  ««^jg»  J^J 
du  Lftacle.    ipoob-iSfeiai^  fur  une  centame'.dr  Oal^  ^ 

-^Pimr  e«pê?hef  le,  retraîfe»  &  les  fuite..  fit  enfertner^un  eSj  i; 

îrce  pour  fervlr  de  «rhamp  de  bataille  &  ne  de  place  mi  4    •.    -. , 

*n  falloir  aux  navires  pour  fe  manier  commtxléiitent  *  Sor  cette  encem» 
àÏÏi^^^^P^U^^^  Ldri«fee&  es  Monts  voi^  . 

•fins  -ëtoieni  remofis  depuis  le  haut  jufqu'en  bas  en  forme  d  Amphithéâtre, 
d'une  multitude  Tnnombrable  de  Speftateurs.   .^Empereur  vêtu  d  une  cjt- 
te  d'armes,  y  préfida  avec  ^gr/;)pm^^cduverte  d^^matteaiT de  -drap  d 
tes crifninels  combattirent  en  gens  de  cœur;  &  on  ne  les  répara  it! après 
bien  du  fang  répandu  *.    On  lït  éconler  enfuite  les  "ux;  &  conjme  il 
parut  que  le  fond  du  Lac  n'avoit  pas  été .  également  creufé  p«  touC 
défaut  fbt  réparé  quelque  tem«  aprô ;  &  pour  afTembler  une  féconde  fbtt  _ .  .  . 
le  Peuple,  on  donna  au  même  lieu  un  combat  de  Gladiateurs  fur  des  Ponti  , 
^tfon  y  &  dreflèr,  .&  enfmte,  ^un  Banquet  PubUc  à  \f^J^^^  • 

^  *  W  dit ,  que  le,  fcomba«»n,  far  le  jM  it^  r^lffiLIîffi'l^t^^ 

fe  obligeante  .  qu'ils  interprétèrent  comme  uiie  difpenfe  de  fe  battre.  R""  «"*!!j**îj! 
tdiitoïpijiçfe  charger;  «s.^ui       Cï«</«  dans  ung  teUe  fuitiu.  gu  U.lOMf  y 
IMRbXWt.VitoiK  «'cotte  aiuquoient  pas  i/joft|ftata»iM^    <>  ' 
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décharge  des.  eaux  n  Ce  qui  canfii  ^ande  appréhenfîoii.  Car  W  ]Lac  fe 
dégorgeant  tvee  inipéawté,  cappru  tomt  ce  qui  ëcoîc  devant  lai,  âî  ^ 

branla  le  relie  avec,  un  firacas  épouvantable.  Jgrippinc  fe  fervic  de  la  frayeur 
du  Prince  pour  perdre  Narâji^  qu'elle  accufa  de  rapine,  à  caufe  qu'il 
avoic  eu  la  conduite  de  l'ouvrage  ;  mais  il  lui  reprocha  de  foa  côté  foa 
ambition  &  fes  violences  (a), 
i       S'il  en  faut  croire  Dim  Caffius ,  NarciJJe  laifla  écouler  les  eaux  dans  U 
.vue  de  couvrir  unç  faute  que,le  déûr  de,  convertir  à  fon  propre  ulà^  les 
'  ibinniet  imnenfes,  qui  Imavt^  été  imUb  pour  cet  oum 
commettre  (h);  mais  il  ne  marque  |ppiaç  qaelle  étoit  cette  faute:  flon 
voyons  feulement  par  le  récit  de  Tache,  que  lorfqu*on  fie  écouler  les  eaux, 
*  tout  le  monde  s'apperçut ,  que  les  ouvriers  avoi^t  tres-mal  rempli  leur 

■  Xâcfae  (c).    Suétone  femble  infinuer  que  CImuU  acheva  cette  vafle  entre» 
■  '       prife,  &  vint  à  l  ou:  de  deirécher  le  Lac.    rUm  met  pareillement  l'entre- 

Sife  de  delFécher  le  Lac  fucin  parmi  les  ouvrage^  les  plus  conGd^rables 
!  cet  Bmpereur  ;  mA  fbn  Suoceflèiir  Mnw  ,  dic-il,  négligea  d'y  teniè 
la  main  par  un  principe  d'envie.  D'un  autre  côté ,  Dion  CaQiia  appelle 
les  prodiçieufes  dépenfes,qui  furent  faîtes  à  l'occafion  de  cet  ouvrage, des 
dépenfes  mutiles  i  &.  Sèneque  affirme,  que  le  Lac  Fucin  étoit  encore  plein 
d'eau  de  fon  tems  »  quoique  du  tctns  de  Claude  on  eût  employé  des  fbm* 
mes  immenfes  à  finir  le  Canal  pour  l'écoulement  des  eaux.  Ce  Canal  étoit 
taillé  dans,  le  roc  i'eibace  de  trois  milles,  s'il  en  faut  croire  Suétone  (J). 
TSpmim  Ht,  que  lé  Lac  eo  quelUon  fiit  delBché  par  ordre  de  l'Empereur 
Virils •(«).  Ce  qu*il  y  a  de  certain,  c'efl  qu'il  fe  trouve  encore  dut 
YAbruzze  Ultérieure^  où  il  eft  connu  fous  le  nom  du  Lac  de  Celano. 

Vers  la  fin  de  l'année  les  Bitbyniau  envoyèrent  des  Députés  à  Rome 

Eour  accufer  ^uniur  Cilo,  leur  Goavémeur,  d'enortions  a;  de  tapinet, 
Mm«mK,f  certain  qu'il  les  avoic  cruellement  opprime's;  mais  l'Empereur,  après 

êtdméet  le*  An)baÛàdeurs  eyren£  ejcpefé  leu^s  grie^  dans  une  harangue , 
^ —     n  arant  |Nia  bien  compris  ce  qu'ils  venoienc  de  dire ,  demanda  à  NarciJJe , 


th»  4e     j|p|.^  qu  i|g  furent  fortis ,  pourquoi  ils  écoienc  venus.   Le  but  de  leur  voya* 

g( ,  répondit  Nanije,  ejî  dt  vaut  témoigner  leur  reconnoijfance  de  la  bonté  que: 
vous  ayez  eue  de  leur. donner  four  Gouverneur  un  homme  a^/Ji  intégre  ^  àu^ 
âtjmur^  que  Cibn.  Auffirat  £Mr  ordonna  que  le  Gouvcnement  de  lU» 
thynîc  fat  continué  à  CHou  encore  pour  deux  ans,  durant  iefquels  il  ache- 
vade^ruïncr  ce  malheureux  Peuple  (/):  exemple  frappant  de  ia  fioâtkâOb 
du  Prince,  &  de  l'impudente  hardieilê  de  fes  Affranchis! 
llcfOB       Les  Coiifuls  fuivans  furent  Decimus  Juntus  ^larnu  TerqiuUut ,  &  IJati' 
6  0c-  fius  Antonius.    Ce  fut  durant  leur  Migiflrature,  que  îseron,  qui  venoit 
d'entrer  dans  fa  16.  année  le  15  de  Décembre  té^a\x\A  Oâavie  fille  de  Clou- 
it,  k  laqiidie  il  avok  été  fiancé  cr<rit  ans  auparavant.  Flea  de  tems  après, 
pour  faire  briller  fon  éloquence,  il  plaida  la  caufe  de  ceux  d'/Z/uw ,  &  ob- 
tint pour  eux,  en  qualité  d'ancêtres  du  Peuple  Romain^  une  décharge  de 
toute  foite  de  Tributs.    11  £t  aulfi  une  harangue  en  faveur  des  Rbodiens  , 

d^ 

•M  Tack.  9.  $7.  Sast  c.  st,  29.  (d)  Sacb  c.  sa  Plio.  L.  XXXVL  c;  I» 

^1  Dio,  ta  BBQBDfa  VaU     678.     >       (0  Sp«kt  ia  Adftea.  p.  ii. 
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>&eiigB|g^Ci!fldbàletfeiBet^  Dtptik 
Vjfleae  JtonA^»  qai  avdc  été  confumee  par  ua  embrafèmenc,  obtint  ''*«J^flN 
-fine  fomme  confidérable  en  conféquence  d'un  difcouts,  dans  lequel  il  rc-  ^Êm^$ 
Iprefeata  d'une  manière  couchante  la  tjxde  fttuacion  des  habitans  (a).  Les 
^enz  prémiéres  harangues  étoient  en  Grec^  &  la  croifiéme  en         Vers  tf«. 
ce  même  tems  le»  habitans  d'yipmée ,  de  Byzance ,  &  de  l'Ile  de  Co ,  ayant 
eu  recours  au  jeune  Prince,  obtinrent  par  fa  médiation  des  grâces  figoa-  J^f^ 
lées.  Les  dernien  forent  ettnuél  «Tirapôts  pour  toujours  * ,  âc  les  autre»  Sr<^»  à 
^wur  l'efpace  de  cinq  ans,  cb  confidéradon  des  maux  qu'ils  avote  (bo^  finï^. 
téns  depuis  peu  dans  les  guerres  de  la  77>race  ôc  du  Bojpbore  (b).  lîm, 
i   Cependant  jîgritfinc  fe  fervoit  de  1  Autorité  du  Prince  pour  exercer  im^ 
^Bnoéineiic  fet  "VKHeDcei;  Du»  le  deflein  de  s'emparer  des  beam  Jardins 
*de  Statilitu  T^ww, Sénateur  de  la  prémière  di!T;in:tton ,  qui  avoît  été  Pro-  sadltai 
•conful  en  Afrique ,  elle  fuboma  Tarmatius  Prijcus ,  qui  avoit  fervi  fous  Sta-  Taun» 
tilius  en  qualité  de  LieatcBantpGénaal,  &  l'engagea  à  accufer  le  ProcoQ-  î* 
tul  d'avoir  confultié  les  Magiciens  fur  le  tems  qoe  TEœpereor  avoit  encore  "JJ 
i  vivre.  Tattrus  fe  donna  la  mort,  &  le  Sénat  fut  tellement  indigné  de  la 
perte  d'un  fi  dtgnç  Gtoyen,  qu'il  chailà  de  fon  Corps  l'AccuËiteur^  en 
^énk  ^Jgrippine  (c),  Mflw  pi^tend,  qpt  Tmur,  ayant  tranié  une  cou» 
fpiration  avec  Jftnius  GalîuSy  gagna  divers  Affranchis  &  domefliques  de 
ITEmpereur,  dans  l'intention  d  exciter  une  révolte  (d)^  au-lieu  nue  Tacite^ 
aue  nous  avons  pris  pour  guide ,  dit ,  qu'il  fut  accule  à  caule  de  Tes  Jar- 
-dins,  dont  A^ppine  s'empara ,  comme  Mejfaline  s'étoit  emparée  de  ceux 
de  yaleriiis  AJiatïcus.  Claude  avoit  fouvent  déclaré ,  que  ceux ,  cjui  étoient 
chargés  de  i'adminiffaracion  de^fes  biens,  jouïroient  d  une  Autorité,  égaie  à  Mtvtir 
la  ûenne,  même  dans  tes  aigres  de  leôr  département  Fpw  jrenèié  cette  det  Jf. 
'déciaiados  plus  authentique ,  il  lui  donna  force  de  Loi ,  en  h'faÛâAt  coq-  fiantbit 
firraer  ^zt  un  Décret  du  Sénat.  Ceux ,  qu'il  révêtoit  d'un  pouvoir  fi  éten-  "^^î^^ 
da,  étoient  pref(^ue  tous  de  miférabies  AlFranchis.    Claude  accorda  en  Ce  ^^^^ 
-métae  tems  une  jurifdi£Uon  illimitée  à  l'Ordre  des  ChevaUen ,  &  prédfé-  têt  atm* 
kientxelle  que  la  pofledoit  l'Ordre  des  Séhateurs  (f).  Ht  aux 

L'année  fuivante,  qui  fut  cdJe  du  Confulat  de  M.  AJiniur  Marceîlus  &  Qn^u^u 
de  M>  Aiolus  Avhla,  il  arriva  divers  prodiges,  oui,  s'il  en  faut  croire 
les  Andens,  amimiyMftnt  me  fimefle  lévokaioii  à»i  rjBmpiie  t*  Mais 

Tacit.  c.  48.  Suce  in  Ncr.  c  <.  {d)  Suetoo.  c.  13. 

T«cit.  c.  s8.    •  (0  TMit  C.  Sàk 

:   (c)  Idem  c.  59. 

.  •  Quand  aauie  propofii  tn  Miit  é^SHSrfct  fnWtans  de  l'He  de  6  de  tdat  ftnpôr,  il 
Ht  beaucoup  de  chofes  fur  l'antiquité  de  leur  origine,  f]u'i!  rapporta  aux  Peuples  d'/fri-tr, 
oa  à  Qtus  père  de  Latout.  Il  repréfenta  q^i'E/ctU^  y  avoic  apporté  la  Médecine  &  ajouta 
nie  (on  Médedo  jUmfhm  Aolt  de  cette  famille,  &  qu'il  falloit  accorder  i  (k  orière  i'exem- 
don  àfts  OCflycM,  afin  qalls  pnHeac  habites  en  aUx  iiÉe  lie  cMbaàa  imi  Û  fimi 
OSea.  Il  aorolt'pA,  dit  TaHtt ,  «Hegoer  ekcore  ptdcon  fetfioet  qolb  avoieM  rendî»  au 
Peuple  ïlomain,  &  des  viftoires,  oîi  ils  avoient  beaucoup  contribué'  mais  II  u'avoit  ptt 
aûêz  de  fens  pour  colorer  de  quelque  motif  raifonnable  la  ptrdalité  en  faveur  de  foa  Mé. 
éedn  (i).  Nous  verrons  bientôt  de  quel  retour  Xénopbon  paya  fon  amitié. 
«.  )  Les  ceitta  ftkSdéaVMKénMdâafoniK  bridés  m  fea  da  Ciel  j  n^efijad^abaO* 

'  ki 

CO  Tacit.  c.  €u 

TtiiulX.  Kkkk 
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'D^idt   4lP(pi^  6n  fut  moins  allarmée,  que  d'un  mot'  qui  échapa  à  Claude  pris 
fUtwS^  de  vm,  Que  fon  Dejlin  voulait  ,^uil  fouffrU  pendant  m  tenu  les  dtfordres  de  /es 
*  fimmSt  d*  qu'il  leur  en  Jit  itifutte  porter  le  châtiment.  Vers  le  même  tems, 
Roraain,  ^y^^  condamné  une  femme  oour  caufe  dadultere ,  il  répondit  à  un  de  fcs 
ife.    '  Affranchis ,  ^ui  exalcoit  la  julUce  de  ia  featence.  Je  fuis  dejlini  à  être  mal- 
hum»  imir  mit  mariages ,  ^  à  punir  des  oàAmSf  ce  qui  marquait  claire» 
|.  . .    ment,  qu*il  étoic  indnut  des  amours  d*Jgrhpine,  II  témoigna  ai^  vifiUê* 
JlrJt  U  '  ^^^^  ^  repentir  d'avoir  époufé  Agrîppine  &  adopté  AVron;  car  un  jour, 
u  ni-     après  avoir  embralTé  tendrement  Britannicus ,  il  fouhaita  de  le  voir  bientôt 
ilmceU   en  âge  de  prendre  la  robe  virile,  ajoutant  ea  Graip,  Cifl  wm  mid$ii  par 
d'Afflpfi'  çfli^ ^  ig  ^jif  df  ^oir  le  Peuple  Romain  gouverné  par  un  véritable  C«àr, 
^*        mi  m  diSent  ce  foubait  (a).    Comme  tout  ce  que  l'Empereur  difoic  étoit 
nirk  champ  rapporté  à  Jlgrippine,  eDe réfohit  de  prévenir  fon  mari; mais 
de  perdre  prémiérement  Domitia  L^is,^  lui  donnoit  de  l'ombrage.  Elle 
.   étoit  fille  d'y^nroma  la  cadette,  peute- nièce  d'JuguJIe,  confine  germaine 
^Jgrippine  l'aînée,  &fœur  de  Cneius  Doitùtius  ^  jadis  époux  de  rimpëia» 
«    .    trioew  D*a9lean,  elle  ae  cedo^t  guères  à  Agriopine^  m  en  beMté,  ni  en 
richeflts ,  ni  en  crédit ,  &  elles  étoient  toutes  deux  infâme» ,  impudique» , 
infolente»,  rivales  dans  leurs  vices  aufli  bien  que  dans  leur  forcune.  Mais 
h  principale caulê  de  leur  inimitié  étoit,  qui  d'elles  deux,  U  tante  ou  la 
mère,  gouvemeroit  Néron.  Lepîda  s'effbrçoit  de  le  gagner  par  des  ca* 
reflès  &  par  des  prëfens,  tandis  que  Timpérieule  Agrippine  le  traitoit  avec 
fêvérité,  &  comme  une  mère  déterminée  à  ne  jamais  cy!>éir  à  Çon  fils, 
'  Domîtia  quand  nlme  il  aiirdt  en  main  r Autorité  Souveraine.  Pour    éSEùit  d*une 
Lcpi.h     rivale  aufTi  dangereufê  que  Lepida ,  elle  l'accufa  d'avoir  empJojné  det  Sor- 
tileges  pour  parvenir  au  mariage  de  l'Empereur  en  faifanc  mourir  /à  fem- 
me,  &  d'avoir  fomenté  par  fa  négligence  la  révolte  des  Efclaves  en  Cala- 
ire,  Pour  ces  prétendus  crimes  le  fervile  Sénat  la  fit  mourir,  malgré  tou- 
tes les  oppofitions  de  Narcijfc ,  à  qui  la  pujflance  d' Agrippine  devenoit  de 
plus  en  plus  fufbeâe  {b).   Suétone  alfure,  que  Néron  lui-même  fut  obligé 

Siar  fit  inère  à  lervik'  de  témom  contre  n  tuite,  quoiqu'il  eût  be^coup 
*aflfeâion  pour  elle  (c). 
Oiude  même  tcms ,  Claude  étant  tombé  malade  fe  fit  porter  à  Stnuejfe  , 

1^  pour  recouvrer  fa  fanté  par  )a  bonté  des  eaux  &  de  l'air.  Agrippine  voyant 
roccafion  propre  pour  exécuter  le  crime  qu'elle  avoit  m&fité  oepun  k>ng< 
ienK,eut  quelque  peine  à  fe  déterminer  fur  le  choix  du  poifon  qu'elle  em- 
ployeroit.  £Ue  craignoit  qu'un  poifon  lent  ne  doimât  à  Ciatdt  Je  tenu  de 

iê 

(•)  Idem  c  64. Suet.  c  4S>  W  Tadt  c.  65  Suet  in  Ner.  c.  7.  Hem  c ^DI»,pkM|. 
hsièviacpoferiar  IcIrtcedaCkpitolei  UBtqttkdn  en&u nOBftniai»,  ftoapowcen 
«yce  let  fenet  éPtm  tl^eft).  Une  Comète  fwac  aa  Cfet;  le  lonbeM  de  fisn  père  IM|fli 

fat  frsp;ié  de  la  foudre.  On  coaiptoii  encore  parmi  1«  prodfges  It  mort  de  qoelqu'bo  dtt 
principaux  Miçifkrats.  Car  il  mourut  en  fore  j)i.'u  de  temi  un  Quefteur.un  Edile,  un 
bun,  un  Préteur,  4c  un  Conful.  La  dernière  fois  qu'il  vint  au  6<5nac,  li  recommanda  i  foa 

Jvopre  fil»  &  à  foa  fiit  adooUf  de  vivce  en  booDc  aakié,  &  pria  le  Séoat  d'avoir  doia 
'cas;    la  dernière  Ms  «nrttallriBlIba  IliiiftlM  en  PUUie»  H  .«Ht  w  Venple  oiai  Wk 
Cboic  ft  fa  fin  (a).  . 
(ijXteiuc«««  («jideniiMd.«iSvet,C44».  - 
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Te  repentir  &  de  rendre  l'Empire  à  faa  fili;  d'un  autre  côcé,  elle  fencoit  Dtpuit 
tgjs  h  i)rédpicauon  poorroic  trahir  ton  féorec.  Dam  cette  înoenitQde  elle  '^J^^^^ 
trouva  à  propos  de  choifir  un  venin  qui  lui  troublât  Pefprit,  afin  qu'il  ne  J!^!^ 

p'it  rien  changer  dans  l'Kcat,  &  qui  le  minât  peu  à  peu ,  pour  que  la  mort  Konula». 
piTÙt  naturelle.   Elle  fc  fervit  pour  cet  effet  d'une  célèbre  empoifonneufe  tf*.  ; 
nommée  Lacufia ,  oui  xvck  été  condamnée  depnb  peu  pour  ce  crime.  Le 
poifon  fut  donné  à  l'Empereur  par  un  EÎunuque  nommé  Halos ^  qui  faifoit 
l'elTai  des  mêts  devant  lui  * ,  <k  fut  rois  dans  un  plat  de  champignons. 
Cependant,  foit  à  caufe  de  là  ftupidité,  ou  à  caufe  qu'il  étoit  yvre,  il  ne 
parut  pas  reflêncir  la  violence  du  venin,  outre  qn'â  kii  prit  un  devoyemeoc 
qui  le  foulagea.  Agrippine  toute  ejfFrayée  eut  recours  alors  à  Xinophon  Méde- 
cin de  l'Empereur,  qu'elle  avoit  ^igaé  auparavant  Ce  méchant  homme p 
leignant  d*aider  le  miiffonent  de  C£nùCr,im  mit  dans  le  ^Ger  nne  plmne 
empoifonnée,dont  il  mourût  (a)  f.  Telle  fut  la  fin  de  Caius  Tiberius  Clnu- 
dius  Nero  le  13.  d'Oâo^rr , dans  la  64. année  de  fon  ûge, après  un  règne  de 
13.  ans  j  8  •  mois ,  &  24.  jours ,  à  compter  depuis  le  j  our  de  la  mort  de  Caius  (b^. 

Cétoit  un  Prince  foible ,  &  qui  n'tqfant  en  hii-méme  aucun  prina>  Sm  C*- 
pe  d'aftion  ,  le  laiflbit  gouverner  par  fes  femmes  &  par  fes  AflPran-  '•^^ 
chis.   Taài*  ne  lailTe  pas  de  lui  attribuer  du  feos  dans  quelques  occaûonsu 
ISiétÊM  le  dépeint  comme  crud,     dit  ,  ^*il  fit  mourir  35.  Sénateun,  die 
plus  de  300.  Chevaliers  Rotnahu»   iâiùa  il  eft  certain  que  ce  Prince  i^o- 
ra  lui-même  la  plupart  de  ce»  exécutions  ;  car  un  Centurion  lui  étant  ve- 
nu dire  un  jour ,  que,  conformément  à  fes  ordres,  il  avoit  mis  à  mort  un 
Gonfiitaire  qu'il  lui  nomma,  l'En^tereur  lui  répondit,  qu'il  n'avoic  point 
donné  de  pareil  ordre.    Un  de  fes  Affranchis ,  qui  fe  trouvoit  prélènt ,  fê 
mêla  à  la  converlâtion,  pour  dire,  que  l'Officier  avoir  bien  fais  de  ven-  ' 
ger,  de  (bn  propre  mouvement,  les  outrages  faits  à  la  perfonne  èt  fBU^  . 

(«)Tacit.  c.  <î9-Dîo,  p.  69^.  (fr)  liera  ibid.  Dîa,  p.  S8gi'  î 

.  *  L'emploi  de  faUe  VtSùX  des  mbt»,  inconnu  dans  la  République ,  fut  probiblemenc 
■Il  en  nfife  pu  ^Mp^e ,  i  ce  qfts  nous  coojechirons  par  l'Ëpitaptie  que  void ,  &  qu'on  • 
•  fokawoceâiBMWife  nos  jouis.  Ctni».  Orii.  Hendimu  Fmi/MMr^pM.  dugi^  Um» 
'    PtjiM.  raSoif .  St.  Jlbrtfr.  SàUttJHttat.  DeeeJ^.  iKnir.  A^it.  ÈL  OxeeU.  Nerot.  CL 
Vibîo.  RifiKk  Cêff.    Ttbèft  fui  vît  â  cet  égard  l'exemple  de  fon  PrédeccfTeur  ,  comme  U 

Earoit  par  rinfcriptioo  fui  vante:  Ti.  Qaudius  FUmma-Clmfw.  Ti.  Aug.  Prtguftattr.  Tous 
»  autres  Empeirurs  eo  firent  apparamiKnt  de  roéme.  Cette  coutume  étoit  énblie  parmi 
tes  Ft^Ut  â  co  «ne  JUm^bm  nom  s^ffod  (i;,  &  c'cft  d'cdx  piobtbloaail  qpM  k^Mi» 
perans  fbmtènt  remimwiéicBt.  ' 

t  Suivant  TadUtiei  particularités  de  la  mort  <ît  Omit  furent  bientôt  fçues  de  tout 
le  monJe.  Suéune^  «Tua  autre  cdté  aiTure,  que  les  Ecrivains  ne  font  d'accord,  ni  fur 
le  lieu  ob  il  fut  empuifonné ,  ni  fur  la  perfonne  qui  lui  donna  le  poifon.  Les  uns ,  dit  cet 
Auteur,  prétendent  ou' tfUw  l'empoifonna  dans  itQ  repu  qu'il  pcâioit  au  Canitele,  d'au» 
très ,  qu'y^^iM  Id  -fit  lainger  dans  ton  PalaI»imjtaîsn^Knois.eflipoiroiio&  La  même 
diverfité  de  fentimens ,  continue  Suétone ,  a  lieu  par  rapport  aux  antres  droooftances  de  fis 
n3rt:  les  uns  difanc,  qu'il  rendit  l'efprit  immédiatement  après  »voir  avalé  le  poifon;  ao* 
Iteu  que,  fcloa  d'autres,  il  pilTi  une  cruclk-  nuit,  oc  mourut  i  la  pointe  du  jour.  Nout  , 
avoos  fuivi  Têcititmie  nous  croyons  «voir  pû  être  micas  iaftruic  toucbaoc  ks  pfticula^ 
iMs  dt  la  nm  de  (Mri  qawn  ttMw  BedviiBb 
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919**^  perear  &  Claude  ao^oTca  à  cette  lielle  décifion  (a).  Sinemtt  dans 

treure  Satyre  qu'il  compofa  contre  Jm,  dit  entre  anttet  diofes,  qu'if 
^f^Êtun   Âj(bit  aufli  peu  de  fcrupule  de  faire  mourir  un  homme  que  de  tuer  une 
Romaio,  mouche  (ô).   Mais  la  haine  qu'il  portoic  à  Claude ,  qui  l'avoit  relégué  daui 
î'iie  de  Cor/ct  où  il  re(U  %  ans  »  l'engage  fouvenc  à  mettre  fur  le  comptt 
w        de  ce  Prince  les  erimes  de  cens  qâ  agifloièDt  lb«  ibn  non.  Bohraat  Ta» 
•tf/rf,  Dm  Caffîus,  &  Suétone  y  Claude  a  voit  pluCeurs  bonnes  qualités.  H 
étoit  modefte,  généreux,  plein  de  refpeél pour  les  loix  lie  la  juftice,  ôc 
fenfible  à  la  pitié  quand  la  frayeur  ne  lui  failoit  point  perdre  Tafage  de  fa 
^fon.  SéntfKÊt  tacona-aire,  le  dépdnt  comme  un  monftre,  dont  les 
vices  n'étoient  accompagnés  d'aucune  eabn  de  koBbe  ^foSsâi  pvtûlité» 
qui  fait  peu  d'honneur  à  £i  PhiiofophÎA* 
Agrippi.     Pendant  que  CMr  étoit  fini  vie  diM  Ibli  1ip9tteiaettt>  le  âénat,  let 
ne  afeOe  Confuls,  &  les  Pontifcs  ftifineot  des  v<t\ix  pour  Ton  rétabfiflfeiiieot. 
me  extri'  apportait  des  remèdes , comme  fi  l'Empereur  avoit  été  encore  vivant,  afin 
1ÊÊ»  (.ffiic-  Savoir  le  tems  d'alTurer  l'Empire  ù  NeTon.  jigrifpine.  Comme  vaincue jpar 
*      Ja  dooleor,  &  cherchant  de  b  confblactoB  dans  fa  famille,  tenoit  firfteiN 
nku!  embrafle ,  l'appellant  la  vive  image  de  fon  Père,  &  arrêtolt  fes  fœurs 
Odavic  &  Anmia  par  d'autres  artifices»   Dans  ce  même  tems  elle  faifoit 
pofler  des  gardes  à  toutes  les  avenues ,  &  avoit  ibin  de  répandre  de  tems 
«n  tenu  le  Ibruit  que  le  Prince  fe  trouvoic  miemb  Enfin  fur  le  Midi  les 
portes  du  Palais  furent  ouvertes ,  &  î^erm  accompagné  de  Burrbus ,  Chef 
des  Cohortes  Prétohenoes,  foriit  vers  ks  compagnies  qui  écoient  de  gar- 
de,  &-fiitMaiiveçdct  aeclainadoni  par' orare  de  lwrri«r,  &niiaaai 
ime  litière.   Il*y  en  eut  c^ui  fongerent  à  mettre  en  fâ  place  Britamàem  ^ât 
4jui  demandèrent  où  il  étoit  ?  mais  comme  ce  Prince  étoit  retenu  dans  b 
chambre  de  l'Empereur  défunt,  &  qu'ils  ne  virent  leur  demande  fécondée 
^perfonne,  ils  fuivirent  la  foule.   Néron  fut  porté  au  Camp,  où  ,  apréf 
une  p'etite  harangue  fur  la  conjonélure  préfente,  il  promit  aux  Soldats  une 
j^g^iTe  égale  à  celle  que  fon  fére  leur  avoic  ËÎite,     fut  falué  Empereur» 
Cette dfettionrfae  ntifide  par  le  Sénac,     ftivie  de  l'dbÂÉuiGe  des  Pro- 
«îaces.   On  décéma  à  Claude  des  honeurs  divins ,  &  une  pompe  fimèfare 
ftmblablc  à  celle  à^AuguJle ,  Jgrippine  faifant  vanité  d'imiter  la  magnificen- 
ce de  Livie  fa  bifayeule.   Le  Teilament  de  Claude  ne  fut  pas  lu  publique* 
ment ,  de  peur  que  le  Peuple  aVdttâl  ea  mamet  »ai  vc^t  HArw  pctf> 
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